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Où  l’on  marque  aufli  tout  ce  qui  regarde  l’Eglifc 
d’Afrique  depuis  l’an  305  ,jufques  en  l’an  591 
que  S.  AuguXlin  fut  £ik  Preftre . 


ARTICLE  PREMIER. 

Diocktien  commande  de  livrer  les  Ecritures  faintes:  Menfurius 
de  Carsbaÿf  eftaccufi  de  l'avoir  fait'.  Cequec'efioit 
^ue  les  Traditestrs  ^ 

L*AN  DE  Jésus  Christ  303,  304. 

ES  Donatiftes , dont  le  nom  cft  fi  cclebre  dans  auh  L6a  d i* 
rhiftoirederEgliiêd’Afnquc,fi»tdcsrchifiiïa- I.C.  ‘ 
tiques  qui  s’efi^t  d*aboid  iêjpaiez  de  la  œm- 
muniondeCecilien  EvelquedeCarthage,  fous 
prétexté  dequclques  fautes  dont  ils  l’accu/bient, 

& n’ayant  pu  prouver  oes  fautes  m enAfiique^i 
dans  divers  Condles  qui  le  tinrent  fur  cela , aimèrent  mieux  le 
iêparerdc  tous  les  Evelquesde  l’Eglife  Catholique , pareequ’ils 
lift.  Eccl.  Tom.Vl  A 


Dlgilizaü  üy  Gcxqle 


2 LESDONATISTES  ^ L’andc/.c', 

communiquoienL- avec  Cecilien , que  reconnoiftre  qu’ils  avoient 
eu  tort  de  s’en  fêparer;  & vinrent  enfin  jufqu’à  prétendre  que 
toute  TEglife  Catholique  elloit  réduite  à eux  Icuîs , ce  qui  de 
Ichifmatiques  les  a rendu  hcritiques.  [ Mais  pour  mieux  com- 
prendre ce  que  nous  avons  à dire  de  ce  fchifme,il  faut  reprendre 
les  choies  d’un  peu  plus  haut . 

''Le  relafchement  & la  parelTe  qui  font  les  fuites  ordinaires  v.iaperrdc 
delà  paix,  commençant  à allôiblir  les  mœurs  des  Chrétiens 
dans  le  repos  dont  ils  avoient  joui  prelque  fans  interruption 
depuis  la  mort  de  Valerien;  Dieu  permit  pour  les  reveiller  de 
leur  afiôupillèment , que  Diocletien  excitait  contre  eux  une 
• horrible  pcrlêcution  dans  les  demieres  années  de  lôn  régné . 

Son  premier  edi t publié  le  24  février  303  , ordonnoit  d’abatre 
les  exiles  jufque  dans  les  fondemens , de  brûler  en  plein  marché 
les  livres  des  Ecritures  fiiintes,  de  déclarer  infâmes,  & de  priver 
de  toutes  fortes  de  cliarges&  d’emplois  les  perfonocs  de  qualité 
qui  perlifleroientdans  la  confèfTion  de  Jésus  Chrbt  . .. 

Ces  edits  s’exécutèrent  en  Afriqite  avec  tant  de  rigueur  , que 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  regardé  lès  livres  des  Ecritures,  ] 
coi.d.j.c.  15.17.  'j]  y aiioitde  la  vie  pour  tous  les  magillrats  des  villes,  fi  l’on  euft 
p.i.s.z.  Z27*  pronver  qu’ils  euflènt  laifié  aller  un  Chrétien  qui  a voit  avoué 

р. î25.2.b.  d’avoir  les  Ecritures , fans  l’obligera  les  livrer . 'Audi  il  y eut 

beaucoitp  de  Chrétiens  non  foulcincnt  des  plus  finiplcs  parti- 
culiers, mais  mcfinc  des  peresde  fâmillcs,qui  ayant  avoué  qu’ils 
avoient  des  livres  de  TEcriture  , furent  martyrizez  par  des  fup- 

с. ij.p.aas.i.s.  plices  très  cniels;  ’parccqu’ik  aimèrent  mieux  foufirir  toutes 

fortes  de  tourniens , que  de  mettre  ces  .livres  facrez  entre  les 
r.22j.2.(f.  mains  des  perïêcuteurs . 'Il  y en  avoit  mefme  qui  fans  eftre  pris, 

& fans  que  pjerfonne  leur  dill  rien , fê  prefontoient  aux  perfê- 
cuteurs , &dcclait)ient  qu’ils  avoient  des  li\Tes  de  l’Ecriture  , 
lefqucls  ils  ne  vouloient  pas  livrer . Menfurius  qui  eftoit  alors 
Evefque  de  Carthage , trouva  qu’il  y avoit  de  l’excès  dans  leur 
zele,&  ilempefohoitque  les  Fideles  nTionoraflênt  ces  perfonnes 
Conf.t.r.p.977.  [comnfic  des  Martyrs  ; ] quoy  il  fuivit  l’cfprit  du  Condic 
*■  d’EIdrc,  qui  défend  par  fon  60S  Canon,  de  recevoir  au  nombre 

desMartyrs  ceux  qui  auront  cflé  tuez  pour  avoir  brifo  des  idoles. 

fîVIais  fi  ceux-ci  avoient  trop  de  témérité  ou  trop  de  courage, 
il  y en  eut  beaucoup  d’autres  qiri  tombèrent  dans  un  excès  tout 
opi.i  t.p.jÿ.h.  contraire.  J 'La  tempefte  delà  pcrfeaition,dit  S.Optat,  s’eflant 
étendue  dans  toute  l’Afrique,  n’epargna  que  ceux  qui  demeurè- 
rent cadrez  Elle  fit  acquérir  h tous  les  autres  le  titre  de  Martyrs 
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303»  3<^4.^^  Confc/Teuis  , hors  quelques  uns  à qui  elle  fit  perdre  mal- 
« heureufement  k vie  [de  l’ame.  J Pourquoi  parler  des  laïques  qui 
» n’avoient  aucune  dignité  dans  l’Eglifè , ou  de  beaucoup  d’autres 
<îe  Clercs  qui  n y tenoient  que  le  fimple  rang  "de  ininiftres  ? Je  pafTc  auffi 
mfcrieurj.^^  Ics  Diacres  qui  efloient  dans  le  troifîeme  degré  du  faccrdoce  , 
w & les  Preftres  qui  eftoient  dans  le  fécond . Mais  des  Evefques 
„ mefmes,des  chefs  & des  Princes  du  peuple  de  Dieu/urent  allez 
les  livres  „ impics  pour livrcfles  inftrumensde  la  loy  divine , afin  d’acheter  . 

<ie  quelqucs  momens  de  cette  vie  fi  incertaine , en  perdant  le  bon- 

. ‘ ,,  heur  de  l’etemité . 'Ce  furent  ces  perfbnncs  qu’on  appella  Tra- 

diteurs  ; nom  qui  ayant  commencé  en  ce  temps  là,  quarante- 
[ cinq  ] ans  depuis  la  mort  de  S.  Cy  prien , devint  célébré  par  le 
pretexte  que  les  Donatiftes  en  prirent  de  fe  fêparer  de  l’Eglilê . 

Ils  acculèrent  de  ce  crime  Menfurius  de  Carthage,  & ils  coi.a,vc>3.p» 
produifbient  pour  cela  une  lettre  qu’il  avoir  écrite  à Second 
Evefquedc  Tigife  alors  Primat  de  Numidie,  par  laquelle  entre 
autres  chofês  il  luy  mandoit  qu’il  avoir  ofié  de  l’eglifè  les  livres 
de  l’Ecriture  pour  les  garder , & avoir  mis  à leur  place  dans  la 
bafilique  des  Neufs  tout  ce  qu’il  avoir  des  écrits  des  hérétiques  ; 

Que  les  perfècuteurs  y eftant  venus  & ayant  trouvé  ces  livres , . 

ils  les  avaient  empotez,  & s'en  efioient  allez  fans  luy  demander 
OrdinUr  autre  chofè  ; Que  quelques  ' Sénateurs  de  Carthage  avoient 
depuis  averti  le  Proconfiil  [ Anulin]  de  cette  fûrprifê , l’aflurant 
qu’on  n’avoit  pris  que  quelques  écrits  qui  ne  regardoient  point 
les  Chrétiens  , mais  que  leurs  livres  eftoient  dans  la  maifbnde 
l’Evefque,  oîi  il  les  ralloit  aller  quérir  & les  brûler;  Et  que 
neanmoins  le  Proconfiil  n’a  voit  pas  voulu  y confèntir  ► 'Les  Do-  coi.a  j.c.i  3 p: 
natiftes  blafmoient  donc  cette  illufion  dont  Menfurius  avouoit  üs-'*»- 
qu’ils’eftoit  fèrvr  ,'Mais  de  plus  , ils  pretendoicntquec’eftoit  un  p.2i4  z.a, 
menfonge,&  que  les  livres  que  Menfurius  avoir  laifle  emporter, 
eftoient  véritablement  les  livres  faints^  > 


ARTICLE  II. 

Donat  des  Cafés  forme  un  fcbifme  à Carthage  contre  Menfurius 

NOUS  avons  encore  des  aéles  de  Martyrs  faits  par  des  Ciciop,p.*pi, 
Donatiftes,  qui  reprochent  à Menfurius  d’avoir  livré  les 
Ecritures , & d’avoir  ajouté  à ce  crimecelui  d’avoir  fait  mourir 
dé  faim  des  Martyrs  dans  la  prifbn  , en  empefehant  les  Chré. 
tiens  de  les  aftjfter  ; [ ce  qui  eft  hors  de  toute  apparence . On  ne 
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voit  point  non  plus  qu’ils  euflènt  la  moindre  preuve  de  ctf  qu’ils 
difoient,  que  les  livres  que  Menfurius  avoienr  laiflc  emporter 
eftoient  les  livres  des  Ecritures . ] 

Eurn.F.i9i.i.c.  'Cependant  nous  avons  lieu  de  croire  que  fbit  fur  ces  crimes 
prétendus-,  [ Ibit  fur  d’autres  raiibns  qur  ne  nous  font  pas  con- 
nues , J quelques  perlbnnes  de  Carthage  "le  fèparcrent  de  fk  Note  u 
c(mmunion,&  firent  Ichifme , [ appuyez  par  un  Evelquede 
y\up.coU.3.c.  Numidie.  ] 'Car  on  voit  que  le  Ichifme  des  Donatiftes  avdt 
cf.inmencé  par  le  Ichiûnede  l’Eglilè  de-Carthage  , que  Donat 
[Evelque]  des  Caiês-noires  [en  Numidie , ]=avoit  formé  lorlque 
Cecilien  n’eftoit  encore  que  Diacre comme  ce  Donat  en  fut 
h.69.p.it.%.d|  convaincu  dans  le  Concile  de  Rome  [en  3 1 3.]  'Aufli  SAugufiin 
wtr.i  pappelle  en  divers  endroits  le  premier  auteur  du  fohifine.  * L’ai- 

fl’éâit.coi.3.t,  voit  encore  que  les  Donatiftes  voulant  chercher  l’origine  du 
334.p  4»8*  fehifinc,  remontoient  àecqui  s’eftoit  fait  fous  Menfurius  durant 
t.337.  la  perfccution , Veft  à dire  à ce  qu’ils  pretendoient  qu’il  avoit 
livré  les  Ecritures . 

[C’eft  apparemment  à ce  premier  fchifme  qull  faut  raporter 
Aug  paft.c.15.  cesparoles  de  SAuguftin  : ]'Lc  parti  de  Dooattire  fa  première  “ 
t.9.p.a82,»  fcd.  origine  de  la  Numidic:Ce  font  les  Numides  qui  ont  commencé  “ 
la  divifion  , le  tumulte , le  fcandale  ; & qui  ont  cherché  à faire  “ 
cette  plaie  effroyable  à l’Eglifo . Les  Nurnides  emt  envoyé  [ les-  “ , 

auteurs  ou  les  fiauteurs  du  fehifine  à Carthage  . ] LesQercs  ^ 
envoyez  par  eux  ont  tenu  des  aflcmblces  fcparément  d’avec  « 
ïEglilè  : Ils  n’ont  point  voulu  lé  joindre  au  Clergé  de  Carthage:  « 

Ils  ont  établi  un  Vifiteur  ; Ils  ont  efté  rcoeus  par  Lucille  dame  *« 
de  Carthage , [ dont  ix)us  parlerons  dans  la  fuite . ] L’auteur  de  <« 
tout  le  mal  a ^é  un  heretique  de  NumidiefCc  Vifiteur  envoyé  u 
. de  Numidie  aux  premiers  fohifinatiques  de  Carthage,  eft  appa- 
remment celui  que  Fortune  Evefque  Donatifte  appelloit  un 
<p.i63.p,283-ï-  Interventeur,]  'lorfqu’il  difoit  à Saint  AugufHn  que  dans  le  corn- 
***  mcncement  du  fchifme , leurs  anceftres  voyant  la  faute  de 

CcciHcn  [ fUccefTcur  de  Menfurius , ] & fouhaitantde  raffeupr' 
en  quelque  manière  que  ce  fiift  pour  empefeher  le  fchifme, 
avoient  donné  un  Interventeur  au  peuple  de  leur  communion 
qui  cftoit  à Carthage , avant  que  Majorin  fuft  ordonné  contre 
Cecilien  ; & que  les  ^tholiques  l’a  voient  tué  lorfqu’il  tenoit  foo 
affemblée.  [ Les  Intcrventeurs, comme  on  le  juge  par  les  Canons 
d’Afrique,  eftoientdcs  Evefqucs  voifins  qui  preiwient  fbind’une 
Eglifc  en  attendant  qu’elle  en  euft  un  titulaire . L’on  y pouvoic 
pcut-eflrcaufTi  commettre  des  Preftres . ] 
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30Î,  J04.  'fortune  en  parlant  de  la  foute  de  Cccilicn , ce  que  la  fuite  <*. 
expliquera  , patoill  fuppolôr  qu'il  cftoit  déjà  Evelquc  lorlqu’on 
donna  un  Intetrenteur  aux  fohifmatiqucs . [ Mais  il  c(l  dimaile 
de  cro'ue  qu'il  ÿ ait  eu  aflèz  de  temps  pour  cela  entre  Ibn  ordi- 
nation & celle  de  Majorin  : Ainfi  il  peut  bien  s'eftre  trompé  en 
ce  point , auflr-bien  qu'en  ce  qui!  pretCnd  que  cet  Interventeur 
avolt  edé  tué  par  les  Catholiques,  J 'ce  que  Saint  Augudin  qui 
n’avoif  point  encore  oui  parler  de  cette  lufodre , n’avoit  garde 
de  fe  perfuader  fur  6 parole.  'M.'  Valois  mfctaulfi  l'hiftoirc  de 
cet  Interventeur  du  vivant  de  Menl'urius , ajoutant  que  ce  '*• 
premier  fchifmeavoit  commencé  aulli-tod  après  la  perfecution. 

[Il  peut  avdr  commencé  dés  le  temps  de  la  perlccution  mefinc.  , 

Ce  qu’il  ed  plus  impoitant  de  remarquer  y c'ed  qu’il  dt  fi  peu 
y.iinotci.  d’eclat,  "qlic  S.  Augadinparcad  l’avdr  conté  pour  rien:  ] 'oc  il-  AugJnP«.c.i& 
ne  laide  pas  dedire  avec  &int  Optât , oue  Tuiùté  fubfida  dans  ^ 
l'Eglifo  dt  Cartilage  jufqu’à  la  mort  de  Meiifitrius . * Il  montre  ciôp/u  pîîlîb. 
aufli  par  les  lettres  de  Menfurius  y & de  Second  Primat  de  Nu- 
mklie , que  ces  deux  Evelques  ne  Ce  feparoicat  point  de  com- 
mutiicn. 

ARTICLE  lit 

Cenenfité  fnfpeCle  dâ  Second  de  TigiftnLafcbrt^  ùovtrte  de  Paul 
de  Cirtbe  & deSilvam  fon  Soudiaerc. 

'T  L y eut , comme  nous  avons  dit , pluficuts  Evefques  adêz  opt.i.i.p.  j^.b. 

t lafehes  pour  trahir  rEvai^ilc,&  le  Hvrer  aux  perfecuteurs. 

[On  reprocha  aulli  ceonme  à quelques  uns  qui  n'en  edoient 
ràs  coupables , & les  Donatides  en  accufoient  particulictement 
Félix  Evclque  d’Aptonge  dans  la  province  ProoonfuJaire , qui 
ordonna  Cccilicn  après  la  mext  de  Menfurius . Mais  nous  traite- 
rons amplement  dans  la  foite  ce  qui  regarde  cet  £vefque,&  nous 
verrons  que  ce  font  les  chefs  nîefmes  des  Donatides  qu’on  ne 
peut  exeuferde  ce  crime . 3 'Nous  ne  p^leronsici  que  du  plus  Augcoi.d.j,c. 
tlludre  d’entre  cuxSecond  Evefque  de  Tiplc'’ville  fort  éloignée 
de  Carthage,  'qui  cdoit alors  PrimatJ^c’ed  àdire  le  plusancicnj  *• 

des  Evelques  de  Numidic.  » '.i  î-p 

Second  répondant  àMenfurius  dcCarthage,&  ccfemblc 
fur  la  lettre  meune  dont  nous  avons  parlé  , apres  avoir  loüé 
comme  Martyrs  ceux  qui  avoient  mieux  aimé  mourir  dans  les 
cnrutr,  fuppliccs  que  de  livrer  les  Ecritures,  'difbit  que  'le  premier  offi-  blinGaudj.i.c. 

A iij  37  P.a«5i.»b, 
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cier  & IcConfeil  de  la  ville  [de  Tigifc,]  luy  avoient  envoyé  un 
, Centenier  avec  un  Exemt , pour  luy  ordonner  de  rendre  les 

livres  lâints;  mais  qu’il  avoir  répondu  qu’il  dUât  Chrétien  & 

Evclqiie,  & non  Traditeur,&  que  comme  ils  vouloient  qu’il  leur 
donnait  au  moins  quelques  médians  papiers[pour  dire  qu’il  leur 
avoir  donné  les  livres  des  Chrétiens , ] il  l’avoit  refufé  conlîam- 
mcnt,à  l’exemple  d’Eleazar  qui- ne  voulut  pas  fiiire  femblantde 
manger  des  viandes  défendues,  depeur  de  donner  aux  autres  un 
foi.d.j.fj,  p.  mauvais  exemple.  'Il  ne  difoit  point  comment  il  eftoit  demeuré. 

«s  i.a.b,  jjgj,  Ibuffnr  après  ce  refus  ; quoiqu’il  y allait  de  la 

a.b|in  Gaud.p.  vie  de  ceux  qui  l’avoicnt  ibnuné . 'Dans  le  Concile  de  Cirthe 
Kj.cj7.p?ifj'’  ans  après, ]on  luy  lôûtint  qu’il  avoiteftéarreftépour 

I.  c.  d|ope.  1,1.  eflre  obligé  de  hvrer  les  Éritures , ( c’eft  à peu  prés  ce  qutl 
mandoit  a Menfurius,)  que  neaiunoins  on  l’avoit  laiflé  aller 
libre  ; & qu’ainfi  il  âlloit  bien  qu’il  euft  livré  quelque  choie  . 

Il  ne  fatisfit  point  à cette  objeélion , & il  eltoit  biendiâidle  d’y 
fttisfaire. 

Aug.p.coi.c.it,  'Second  mandoit  à Menfurius  dans  La  mefme  lettre,la  chute  de 
«inCre.i’s.c.ij.  [PauIJEvcfque  de  Cirthe  & de  lôn  Clergé.'Nous  avons  encore 
p.i8s-xcA|ep.  lesaftcsde  cequi  lé  paflà  en  cette  rencontre  le  19  may  303,011 
ctci  op'jiiVel  ^ extreme  fèibleflè  tant  de  l’Evefque  Paul , que  de 

kj.p.91.*^  beaucoup  de  fès  Eccleflafliques . Car  Numace  Félix  "premier  c»r«r»r. 
magiflrat  de  la  ville  citant  venu  à l’eglifê  avec  les  officiers  y & 
demandant  à Paul  les  Ecritures  des  Chrétiens&  tous  les  meubles 
de  l’Eglifê,  Paul  dit  qu’il  cfloitpreflde  donner  cequieftoitlà; 
mais  que  les  Ecritures  eftoient  chez  les  Ledteun , & que  les 
officiers  de  Félix  les  oonnoiflôient  bien . Ainlî  il  donna  divers 
meubles  de  l’Eglifê  fpecifiez  dans  les  aétes , & dont  on  fit  un 
inventaire  en  prelënce  de  l’Evefque  alfis  avec  quelques  Preltres; 
les  Diacres , les  Soudiacrcs , entre  lelqucls  efloit  Silvain  dont 
nous  parlerons  fbuvent,  &'les  Foflbyeurs  citant  debout.  Silvain 
& d’autres  'Soudiacrcs  livrèrent  encore  plufieurs  autres  choies  1. 
qu’on  avoir  bien  cachées , proteflant  qulls  donnoient  tout  ce 
qu'ils  avoient  t furquoi  un  des  officien  dit  à Silvain  ; Tu  cftcâs 
mort  fi  tu  ne  les  avois  données . Les  amuMtcs  des  livres  le  trou-  “ 
verent  vides . Silvain  & les  autres  donnèrent  neanmoins  lui 
volume,  en  déclarant  que  les  Lcéteurs  avoient  le  refie,  & ou’ils 
ne  fit  voient  pas  oh  ils  demeuroient . Félix  leur  demandant  leurs 
noms,  Catulin  & Marculc  eurent  quelque  honte  de  trahir  leurs 

1.  [Le  texte  a ici  Fefirn.Mxit  ceux  qui  y Tout  nommez  font  mit  auparavant  entre  Ice  Sou> 
Miû.t.a.r.tt.  diaccet.3  'Cela  eft  particulièrement  certain  de  Silvain , 
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303.304-  fi^es;  & ilsprotefterent  qa’ilsairaoient  mieux  qu’on  les  fift 
TtcifUjimr.  mourir,  quc<ie  pa^  pour traitresfurquoi Félix  omotm"qu’on 
les  arrehall  ; Silvain  3c  Carole  direnc  que  des  officiers  de  Félix 
fâToicnt  ofi  demeuroient  les  Leâeurs  : aiofioo  fut  chez  eux,& 
ils  livrèrent  tout  ce  qu’ils  avoicnc  de  Lvrcs , hormis  Euticc  qui 
dit  qu'il  n’en  avoit  pcnnt.Coddeon  ne  parut  point;mais  fa  femme 
donna  ce  qu’elle  avoit.  'Il y eut  encore  d’autres  preuves  par  B4r.303.it). 
lelquelles  Silvain  fût  convaincu  juridiquement  l’an  jzo,  d’avoir 
livré  aux  perlêcuteurs  les  livres  & les  meubles  de  l’Eglifc.fmais 
cela  fêroit  trop  long  à raporter.] 


ARTICLE  IV. . 


r 

Du  Concile  de  Cirihe. 
l’an  de  Jésus  Christ  305. 

[X  T Ous  ne  trouvons  plus  rien  qui  regarde  noftre  fujet  j 
Note  i.  jufqu’au  Concile  de  Ciithe'tcnu  le  4 ou  s-'  mars  de  l’an 

305,  oû  l’on  vit  les  mauvais  eflèts  de  la  lalcheté  de  ceux  qui 
avoient  livré  les  Ecritures  lâintes  , & comment  un  péché  en 
attire  un  autre.] 

'Ce  Concile  fut  aflêmblé  pour  donner  un  Evelque  à l’Eglifc  Aug.inCre.1.3. 
de  Orthe  à la  place  de  Paul,  *lbus  qui  la  perlccution  avoit  com-  p * 
itietKé.  ■’Il  s’y  trouva  oiwe  ou  douze  Evefques,  il  y en  a dix 
de  nommez  dans  l’extrait  des  aâes  que  nous  allons  raporter  , * inCrec.t9.p. 

• "“outre  Menale  marqué  par  Optât . *On  voit  par  leurs  evefehez  sroi.d.V.c.i7.p. 

• marquez  pour  la  plufpait,qu’ils  eftoient  tous  Evefques  de  Numi-  *»«•»  4p.«>i.ci 
die  dont  Cirthe  efloit  la  capitale  . ^Ils  s’aflcrablercnt  dans  une 

>.  . maifôn  particulière,  rd’un  nommé  Urbain  'E)onat , à caufë  que  iSj.i. 

Via  notei.  les  eglifcs  n’cftoient  point  encore  rétablies:  ["&  il  y a tout  lieu  ^ Op‘-'-’  P-39. 
de  croire  que  la  periêcution  durcit  encore . ] •‘On  eut  un  foin  . Geo.rac. 
"particulier  de  confërver  les  aéles  de  ce  Concile , qui  lé  trouve-  /Aug  coLd..  c. 
rent  tort  impoitans,[&  encore  plus  qu  on  ne  lavoit  cru  dabord.  i6jp.a87.i.c. 
VtMci ce  que  nousenavons  dans S.Auguftin,]  îinCrc-p.iSs.i. 

a-  ‘Le'quatrieme  marsf305,]Second  Eveltptc  de  Tigifc  qui  pre-  p .j,. 
fidoit  [comme  anden  de  la  province  de  Numidie , ] eftant  aflis  t-iI»- 
» dans  la  maifon  d’Urbain  Donat , a dit;  Examinons  nous  pre- 
» mierement  nous  mefmes,&  enfuite  nous  ferons  en  étatd’ordon- 
» ner  un  Evefquc  pour  cette  EglifêPuiss’adreflàntà  Donat  Evef- 


I.  'S, Optae l*jpfel!c  ürlwln  Carif^  Opt.l.t.M». 

1.  'On  lit  le  5 en  un  autre  endroit  ; fEi  on  voir  U mefaie  «livçrlîté  dans  iVditicn  des  B.'nc-  Aug.tAî^. 3,0.17. 
• di£Hnst.  9«  p.iis.i.i. 
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que  de  Mafcule  ; On  parle , luy  dit>il,  que  vom  avez 'livré  le»  “ 
Ecritures.  Donat  répandit;.  Vousiâvez , mon  frcre , combien 
Florus  m’a  cherché  pur  me  fuse  offiir  de  l'encens  ; & Dieu  « 
ne  m'a  paslaifle  tomW  entre  les  mains.  [Pour  lereftejpuilque  *< 

Dieu  me  l'a  pardonné , refervez  laoy  auiTi  à fon  jugement  . u 
Second  répondit;  Que  deviendront  donc  les  Martyrs.’  Ils  n’ont  « 
efté  couronnez  que  pur  avoir  rcfiifé  de  Élire  ce  que  vous  avez  « 
fait.  Donat  répondit, Renvoyez  moy  à Dieu;  c’en  à luy  à quij’ay  <c 
à rendre  conte.PalIèz  de  œ codé  là, dit  Second.  “ 

Tuis  s'adreflânt  à Marin  Evelque  des  Eaux  dcTibile;Ondic  “ 
aufli  que  vous  avez  livré.  Marin  répondit  ; J’ay  donné  quelques  “ 
ppen  à Poilus;  mais  pour  mes  livres  je  les  ay  gardez . Seœnd  “ 
luy  ditjPaflczdecccoltéJà.  “ 

*•  'Il  dit  enfuite  à Don^t  Eve/que  de  Calame  ; On  dit  que  vous  “ 

avez  livré . J’ay  donné  quelques  livres  de  mededne  , répondit  ‘‘ 

Donat.  Second  luy ditjPaflèz  dece  codé là[X^  deux  Evefques  “ 

Ort.i.i  p-39'  tafehent  de  deguilCT  un  pu  leurûute.jNeanmoins  il  ed  viuble 

qu’ils  edoicnt(X)upbles;'&&Augndin  le  fupple  toujours  lîir  ■ 

cela  comme  une  choie  condante . [Mais en  voici  qui  ne  degub 
lent  ricn,&  qui  joignent  l’impudence  au-crime.j 
I ç.  'Second , continuent  les  aéles , dit  à Viétor  de  Ruficcade  ; 

On  dit  que  vous  avez  livré  qiatre  livres  des  Evangiles.  Viétor  « 
répondit  ; C’ed  le'Maire  Vakotien  qui  m’a  contraint  de  les  « CitrMîsr. 
jetter  dans  le  feu  : & je  lâvois  bien  qu’ils  edoient  "prefquetout  « 
eHàccz.  Mais  pardonnez  moy  cette  &ute,&Dicu  me  la  prdoo-  w 
neraSecond  luy  dit;  Palliez  de  ce  codé  là.  «4 

'Second  priant  à Purpure  Evelque  de  limate , luy  dit;  Oa  <c 
Geo.fac.p.9 J.  vous  acciife  d’avoir  médeux  enâns  de  vodre  fœur  à Milée'ville .« 

Orr  P.J9.C.  epilcoplc  dans  la  Numidie, 'oh ils. edoient  prilbnnicrs.  ‘Purpure  „ 
»/.uj.?.j85.tc.  . Vous  penlêz  m’epuventer  comme  les  autres  i „ ' 

mais  vous  meline qu’avez  vousfait  lorlque  vous  avez  edé  arredé  „ 
par  Je  iVIairc  & par  leConfeil  pur  livrer  les  Ecritures  ? Com-  „ ' 

ment  vous  edes  vous  tiré  de  là  , à moins  que  vous  ne  leur  ayez  „ 
jdonné  ou  lait  donner  quelque  cholè  ? Car  il  n’avoient  garde  de 
vous  laiffer  aller  Jâns  rien  avoir.  Pour  ce  qui  ed  de  moy  J’ay  tué,  ^ - 

& je  tue  encore  tous  ceux  qui  /ont  contre  moy . C’clt  purquoi  ^ 
ne  m’obligez  ps  à en  dire  davantage  . Vous  lavez  que  je  ne  me 
mêle  point  dece qm  ne  me  regarde  ps. 

'Saint  Opat  dit  qu’il  edoit  aufli  Traditeur  : & pour  Menale 
qu'il  ajoute  à cette  illudre  compgnie  , il  dit  qu’il  avoir  feint 
d’avoir  mal  aux  yeux  , afln  d’eviter  de  venir  à l'alfemblée  de 

fon 
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, fan  'peuple de  peur  qu’on  ne  l’y  convainquift  d’avoir  ofîért  de 

l’encens  aux  idoles  : 'Conftantin  difoit  depuis , qu’il  perfeveroit  Eitf.n.p.3oo.r. 
toujours  dans  fon  ancienne  folie.  • 

'Apres  que  Purpure  eut  parlé , comme  nous  venons  de  dire,  Aug.p.i  ss 
un  autre  &cond  , neveu  de  celui  de  Tigife  , dit  à fon  oncle  ; ‘’IOP'-P-J»-»®* 
„ Entendez  vous  ce  qu’il  dit  Luy  & les  autres  que  vous  avez  ' 

„ convaincus  font  tout  prefts  de  faire  fchifmc.AfTurément  ils  vous 
„ abandonneront , & prononceront  une  fenfcnce  contre  vous  ; 

„ après  quoy  vous  demeurerez  tout  lêul  à pafîèr  pour  hérétique  . 

» Ope  chacun  ait  fait  ce  qu’il  voudra  : cela  vous  regarde  t-il?  Ils 
„ onta  en  rendre  conte  à Dieu . Second  de  Tigifodit  donc  à Félix 
,,  Evcfque  de  Rotarie  , à Nabor  de  Centurione  , & à Viftordc 
,,  Garbe;  Quel  eft  voflre  fentiment?  Ils  répondirent  ; C’efl:  à Dieu 
„ à qui  ils  rendront  conte  de  leurs  aélions.  Second  leur  dit  donc  à 
„ tous  ; Vous  fâvez  ce  que  vous  avez  fait , & Dieu  le  f^t  au(Ti: 

„ Prenez  vos  places-Tous  répondircntjDieu  foit  loué. 

'«•4^  ^ «d 

A R T I C L E V. 

Importance  du  Concile  de  Cirtbe:  Silvain  Traditeury  efi  fait 
Evefque  deCirthe  par  leiTraditeuri. 

, [\  7"  OlLA  l’e.xtrait  que  S.  Auguftin  nous  a oonfêrvé  des 

V aélcs  de  ce  Concile]  'S. Optât  les  avoit  mis  tout  entiers  Opt.l.i.p.jo.c. 
à la  fin  de  fon  ouvragc:[mais  ils  ne  font  pas  venus  jufques  à nous.] 

11  dit  que  l’antiquité  du  parchemin  fur  lequel  ils  eftoient  écrits  , 

en  fâifoit  voir  la  vérité.  'Ils  avoient  efté  conforvez  avec  foin  par  AuginCrtij. 

ceux  qui  y avoient  eflé  abfous , depeur  qu’on  ne  les  bquictafl 

encore.  'Il  efloit  aufli  de  rmtereft  de  Second  de  faire  voir  qu’il  c,ii.p.i«5.i,b. 

n’avoit  remis  ces  fautes  au  ji^einent  de  Dieu,  que  par  l’appre-  < 

henfæo  de  faire  un  fchi(me:Enquoy  S.  Auguftin  fomble  ne  pas 

condanner  fa  conduite  , quelque  lafohe  qu’elle  paroiflc.'Mais  ce  ep.i6i.p.x73.i, 

que  le  mefme  Second  fit  depuis  à Carthage  contre  Ceciiien  , fit 

voir  que  cet  amour  apparent  de  la  paix  effoit  bien  interefic , & 0 . . ; 

qu’il  ne  pardonnoit  le  crime  des  autres  que  de  peur  d’eftre  luy 

niefinc  puni  comme  complice  de  leur  crime. 

'Qijoy  qu’il  en  foit.l’Eglilc  tira  decesaétes  un  grand  avantage  col  a.j.c  i?.p, 
contre  les  Donatifles , pareequ’il  fe  trouva  que  ces  Evclques  ***-‘  ‘'" 


I.  Atl  conetjfHt»  fucrum^M.^  Valois  I eiuend  du  Goncilcfilc  Cirthe.  Sutrttm  nous  paroiA  plu*  £uf.n^.|oc.  1,4. 
to(l  marquer  Tautre  TenS)  ] £c5.  Optât  le  met  bien  nettement  entre  les  Evefqties  du  Concile  . 

Ht  , Mf-nd  Qtrtham  «...  ecvûiierunr, 

Jjiji.  Ecd.  Tom.  VI.  B 
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LES  DONATISTES.  L’andejc. 

Tratiiecurs  furent  les  premiers  auteurs  de  leur  (chifoie  Auffi  ils 
firent  ce  qu’ils  purent  dans  la  grande  Confèrence  de  Carthage 
en  4 1 1 , pour  montrer  que  ces  aétes  eftoient  faux  ; 'mais  ils  n en 
purent  alléguer  aucune  raifôn  . 'Saint  Augufiin  avoue  qu’on  ne 
iâvoit  point  alors  qu’il  en  fuft  parlé  dans  aucune  autre  piece 
authentique . 'S.  Optât  allégué  neanmoins  pour  leur  autorité, 
les  écrits  de  Nondinaire  dont  nous  parlcronsen  leur  lieu  . 'II  en  ' 

. fait  un  abrégé  aficz  exa6l;'&:  S.  Auguftin  les  cite  auffi  en  beau- 
coup d’endroits. 

[Comme  nous  ne  les  avons  pas  entiers  » nous  n’y  voyons  pas 
. qui  fut  alors  établi  EvcfquedcCirtheJ  'Mais  S.  Auguftin  nous 
aftiirc  que  ce  fut  Silvain  , celui  mefine  <^ui  ayant  livré  les  vafès 
fierez  fous  l’Evcfque  Paul  dont  il  eftoit  Soudiacre,  le  19  de  may 
305,  [eftoit  très  digne  d’eftre  ordonné  par  des  Traditeurs  & des 
homicides . ] 'Auffi  quand  on  voulut  le  faire  Evefque,Ie  peuple 
s’éleva  contre  luy  , criant  que  c’eftoit  un  Traditeur  ; 'qu’il  en 
fiilloit  choifir  un  autre  qui  fuft  fans  reproche  & de  leur  villci'c'k; 

, ils  demancioient  nommément  un  certain  Donat.  'Mais  cnfin"des  cmmpenffi^ 
gentsqui  fervoient  aux  champs  des  exercices  &aux  arenes  de 
l’amphithcatre  le  firent  Evefque,'&  l’un  d’eux  nommé  Mute  le 
porta  luy  mefme  au  thronecpifcopal  fur  fes  épaules 'Il  fut  auffi 
favorifépar 'le  petit  peuple.  'Les*bourgeois  & ceux  qui  avoient  popuius 
le  plus  de  pieté  demeurèrent  enfermez  dans  la  place  [ ou  le 
Cimeticre  j des  Martyrs , & "dans  la  grande  fâle , [ ne  voulant 
point  prendre  de  part  à cette  eleéfion  . J ’Dcpuis  mefme  qu’il 
fut  fiait  Evefque  , il  y eut  des  Ecclefiaftiques  qui  refufèrent  de 
commurûquer  avec  luy  , parccqu’on  difc«t  qu’il  eftoit  un  Tra- 
ditcur. 

[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  à fon  ordination  qu’arriva  ce  qui  fut  vérifié 
depuis  par  diven  témoins.J  'II  y avoitquelques"barils  de  vinaigre 
appartenans  au  fife  dans  le  temple  de  &rapis.  Purpure  Evefque 
[de  Limate  J les  enleva  de  là  , & Silvahi  avec  quelques  Preftres 
prit  tout  le  vinaigre  qui  y eftoit . [On  vérifia  encore  de  lu)-  une 
autre  aérien  plus  criminelle  ; ] 'favoir  qu’un  nommé  Vicier  le 
FouUon  s’eftoit  fait  ordonner  Preftre  en  luy  apportant  une 
grande  fomme  d’argent , qui  luy  fut  prefèntée  devant  la  chaire 
des  Evefques . II  la  prit,&  les  Evefquesla  partagèrent  entre  eux 
ièulsjfànsen  faire  aucune  part  au  peuple. 


L’andej.c  les  DONATISTES,.  Il 

A R T I C L E VI. 

Mort  de  Menjurtus  i CecUien  ïuy  fuccede  malgré  les  brigues  de 

Boftre  & de  Celefe. 

l"an  de  Jésus  Christ  jir>  jiz. 

[TW  TOus  avons  parlé  d-deflusdu  fchijfme  qui  s’eftoit  formé 
à Carthage  du  vivant  de  Menfuriiis  . Les  troubles  de 
l’Etat , ou  d’autres  caulês , purent  empefeher  qu’il  n’eull  plus 
d’eclat  & de  fuite  du  vivant  de  cet  Evx^fque  , J'dont  nous  ne  0ptJ.i..r.4»-a- 
pouvons  mettre  la  mort  que  lorfque  Maxence  eftoit  maiftre  de 
V'  Connan-  l’Afriquc  f "Il  pcut  l’avoir  efté  des  la  fin  de  ^07;mais  il  la  perdit 
tij»;i6jnote  auffj.tort:  par  la  révolté  d’ Alexandre, & ne  la  recou\Ta  qu’en  g i r. 

Note  j "Ainfi  c’efl;  au  pluftoft  en  cette  demiere  année  qu’il  faut  mettre 
la  mort  de  Mcnfurius,fuivie  bien-toft  après  du  grand  lchifme;& 
on  ne  peut  pas  aulïi  la  mettre  beaucoup  pluftard,  Maxence  ayant 
clic*  vaincu  en  3 1 2 par  Conftantin  , qui  demeura  par  ce  nio)  en 
maiflre  de  l’Afrique, aulïi-bicn  que  detout  le  reftede  l’Occident.. 

S.  Auguflin  le  contente  de  dire  J que  la  perfecution  des  Gentils  Aug.iit.P.i.i.. 
cftant  pjflée  , les  DonatiÜcs  cormnencerent  la  leur  plus  cruelle  ‘ 
que  la  première. 

'C’dt  fans  doute  Maxence  que  marque  b.  Optât , Jlorfqu’il  Opt.i.i.p.4o.4«. 
parle  d’un  libelle  diffamatoire  faitcontre  le  tyran  qui  eftoit  alors 
Empereur.  Un  Diacre  nommé  Félix  ayant  cftéappclL"  en  juffice 
au  fujet  de  ce  libelle  , & craignaiu  le  danger  où  lemettoit  cette 
accuiktion  , [à  caufê  des  cruautez  de  Maxence  contre  ceux  qui 
a voient  favorifé  Alexandre,]  il  fe  cacha, à ce  qu’on  croyoit,chez 
Menfurius.  On  le  redemanda  à TEve/que,  & il  refulk  publique- 
ment de  le  livrer  ; de  forte  que  l’on  en  écrivit  au  tyran , qui  or- 
donna que  fî  Menfurius  ne  reodoit  pasle  Diacre , cm  l’cnvoyafl 
luy  mefme  à la  Cour.  Cet  ordre  l’embarallbit pareequ’il  avoit 
beaucoup  de  meubles  & de  vafes  d’or  & d’argent  qui  appartc- 
noient  à l’Eglife,  & qu’il  ne  pouvoir  ni  porter  avec  luy, ni  cacher 
en  terre . Ainfi  il  les  remit  entre  les  mains  de  quelques  vieillars 
qu’il  crut  fideles,'quoiqucoc  nefùfîènt  peut-eftre  que  de  Amples  n p.12  j. 
laïques/II  en  fit  neanmoins  un  inventaire  qu’on  dit  qu’il  lailla  à i.i  p.4i-:>- 
une  vieille  femme  , avec  ordre  que  s’il  ne  revenok  pas  de  ce 
voyage  , elle  le  mettrait (lorfque  Dieu  auroit  rendu  la  paix  à 
lEglife,  ) entre  les  mains  de  celui  qui  feroit  alors  Evelque.. 
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. II  partit  enfuite  pour  aller  trouver  r£mpercur,&  fè  défendit 
en  forte  qu’on  luy  commanda  de  retourner  à Carthage  . II  n y' 
arriva  pas  neanmoins, [&  il  mounit  en  chemin.En  mefme  temps] 
ht  terapcfte  de  la  'pcrfecution  ceffa,dit  S.  Optât, & les  Chrétiens 
recouvrèrent  la  liberté  parla  volonté  de  Dieu , & l’indulgence 
qu’envoj'a  Maxence,  ["qui  tout  méchant  qu’il  eftoit  d’ailleurs  , v.iaperfde- 
fut  neanmoins  aflèz  favorable  à l’Eglife  . ] 

'Menfurius  eflant  mort , il  fallut  fonger  à mettre  un  Evefque 
èn  fa  place . On  tient , dit  Saint  Optât , que  Boftre  & Celcfê,. 

[qui  cfloicnt  apparemment  des  principaux  Ecclefiafliqiies  de 
Carthage,  ] ayant  deffein  de  parvenir  à cette  dignité  , firent 
en  forte  qu’on  appella  feulement  les  Evefques  voifins  , pour 
l’cleclion , & non  ceux  de  Numldie  , [ qu’on  peut  juger  par  là 
avoir  accoutumé  de  s’y  trouver:  Et  peut-eftreque  la  Numidie  / 

n’avoit  commencé  à faire  une  province  eeelefiaftique  à part 
& à avoir  fon  Primat  particulier  , que  depuis  l’ordination  de 
Menfurius.Carje  ne  foay  fi  l’on  trouve  des  Primats  de  Numidie 
avant  Second  de  Tigifc  & le  Concile  de  Cirthe  en  305.  Mais  fi 
les  Evefques  de  Numidie  ne  reconnoiflbient  pas  l’Evefquc  de 
Carthage  px)ur  leur  Primat  immédiat  , ils  le  reconnoiflbient 
pour  le  Primat  general  & comme  pour  le  Patriarche  de  toute 
’ l’Afrique.  Ainfi  ils  avoient  quelque  droit  de  demander  d’afliflcr 
à fcneleclion,  pourvu  que  la  coutume  les  autori/afl . Je  ne  voy 
point  qu’on  Je  difo:]'&  mefnic  la  coutume  eftoit  que  l’Evefque 
de  Cai  tba^  fufl  ordonné  par  les  Evefques  les  plus  proches,  <Sc 
non  par  le  Primat  d’une  autre  province  ; [ comme  l’Evefquedc 
Rome  l’eftoit  par  celui d’Oflie  . } 

'Boflre  & Celefê  , malgré  leurs  cabales  , furent  fru lirez  de 
leur  prétention  ambiiieulè  ; & Cccilien  'qui  eftoit  Archidiacm, 

'fut  élu  par  Je  fuflrage  de  tout  le  peuple.  11  recc ut  l’ordination 
par  l’impofition  des  mains  de  Félix  Evefque  d’Aptôngc  , [ ville 
pioche  de  celle  de  Carthage  ^ Jqui  efl  quelquefois  appcllce 
Automne . 

[Cette  fuite  làitafîèz  juger  qu’il  ir’y  eut  pas  de  temps  confia 
derable  entre  la  mort  de  Menfurius  & l’eleclion  de  Cecilicn  , 
qu’il  faut  mettre  apparemment,  comme  nous  avons  dit,  en  l’an 
3 r I,  c’eft  à dire  cent  ans  juflemcnt  avant  la  grande  Conference 
de  Carthage  , qu’on  peut  dire  avoir  éteint  au  bout  du  fiecle 
le  fohifme  des  DonatiÜes , quelque  fumée  qu’il  ait  pu  jettet 
depuis.  1 
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ARTICLE  VII. 


sUrijfim» 


L'amhitlon  de  Boflre  & de  Celeje  ; la  colere  & T argent  de  Lucille  ; 
l'avarktde  ceux  gui  avaient  le  tbrefor  deTEglife,  forment  le 
fcbifmc  contre  Ceciïien:  Les  T raditeurs  de  Numidie  le  viennent 
fcûtenir:  Ceciïien  refnfede  comparoijlre  danslestr  Concile. 


' A Près  que  Ceciïien  eut  efté  établi  dans  fa  dignité,  la  fem-  Opt.i  t.p.4it>. 
XX  ’tie  à qui  Menfurrus  avoir  donné  l’inventaire  du  threfor 
de  TEglilê , le  luy  vint  apporter  en  prefence  de  divers  témoins . 

Il  manda  donc  les  vieillars  à qui  Menfurius  avoir  confié ce  thre- 

for.Mais  ceux  qui  avoientefté  ravisde  ûtisfairc  parces  richefics 

la  foif'dc  leur  avarice,  voyant  qu’on  les  obligeoit  de  les  rendre  , 

commencèrent  à foullraire  le  peuple  de  la  communion  de  Ce- 

cilien  . 'Ces  voleurs  de  l’argent  de  l’Eglilc  * furent  Ibûtcnus  par  Aug.iiiP*r.l.i, 

Boftre&  Cclc'fc  irriter,  au  dernier  point  contre  Ceciïien,  parce-  (, 

3u’on  le  leuravoit  préféré . 'S.  Auguflin  les  appelle  des  impies  , A»g,abc.’p.j’i! 
es  volcure  , & des  fuperbes,]  fi  l’on  ne  vait  dire  qu’ilcomprend  “• 
fous  ces  noms  touslc-sadverfâircs  de  Ceciïien  . J 


'A  ceux-ci  fè  joignit  Lucille  dame  de  qualité  , & "peut-eftre 
femme  d un  Sénateur  Romain,  très  riche  & trespuiflànte,  mais  t.^ibp/pU'i  ' 
très  iâciiciifo,  '’qui  e(ioit[depuis  long-tempsjennemie  de  Ceciïien  Bar.jos.ç 
preequ’il  luy  avoit  dit  la  vérité.  'Car  lorl'que  l’Eglifc  joiiiflbit 
encore  de  la  pix  avant  la  tempeliedc  la  prfocution  , Ceciïien  < Opt.p.4o.i;. 
qui  efloit  alors  Archidiacre,  l’avoit  reprifo  de  ce  qu’avant  la 
nourriture  & le  breuvage  fpirituel  [ du  Corps  & du  Sang  du 
Seigneur , ] elle  baifoit  l’os  d’un  hanme  qu’on  pretendoit  eftrc 
Martyr  , & fiiifoit  précéder  le  calice  falutaire  pr  ce  refpét 
qu’elle  rendoit  à un  mort  inconnu , ou  qui  au  moins  n’effoit  pas 
encore  reconnu  pour  un  Martyr.  '11  eft  affez  plailànt  qu’on  ait  BaCi.t.i.i.j.c. 
fait  de  cette  aêHon  pniculiere  une  pratique  generale  des  Do- 
natifles,  comme  on  le  voit  dans  Harmeropulc  , qui  mefme  ne 
leur  attribué  ."luainc  autre  chofé  pour  les  didinguer  de  l’Eglife. 

'Lucillen’avoirp  fouftrir  la  confufion  de  cette  reprimende , Opt.p,4oa;. 

& elle  s’en  efloit  allée  toute  en  colere  , dit  S.Optat.  [ Je  ne  fçay 
fi  c’efl  qu’dle  fefùft  fopréede  la  communion  de  l’Eglifè  . J La 
prfecution  qui  arrivatoutd’uncoup  dans  le  mefine  temps , fit 
qu’on  ne  put  ps  la  contraindre  de  fo  foumettre  à la  difcipline. 

'Comme  donc  elle  n’avoit  pufoufî’rir  alors  que  Ceciïien  euft 

bleflé  fa  delicateflé  parla  corriger , 'aufli  lorfqu’eile  le  vit  élu  t'IAujfpisi.r. 
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Eve/qi;c,  ellc&  tousccuxcjui  luy  appartcr.oient  ne  voulurent 
pas  s’unir  à fa  communion , '&  elle  emploj  a fes  richcllês  à cor- 
rompre beaucoup  d’ames  dans  l’Afrique  par  les  eaux  empcftécs 
du  Ichilmc . 

'Ainli  le  fchifme  fut  enfanté  par  la  colere  d’une  femme 
turbulente  , nourri  par  l’ambition  de  ceux  qui  avoient  afpirc 
à l’cpilccpat , & fLi  tifîé  par  l’avarice  de  ceux  qui  s’clboient  em- 
parez des  biensde  l’Eglife  . [ 11  finit  dire  que  ceux  qui  s’eftoient 
auparavant  lêparcz  de  Menfurius  , fê  joignirent  à ces  fâcbieux,] 
'puifque  ce  premier  fchilîne  fiit  l’origine  du  fécond  . 

* La  fuite  naturelle  du  fchifme  eHoit  de  trbuverquelque 
acaifâtion  centre  Cecilicn , afin  de  faire  }'>aflér  fôn  elecbion 
pour  vicieufé . [ Car  qui  veut  abandonner  fen  ami  en  cherche 
des  prétextes  pour  juflifîer  fa  haine . Pour  faire  les  choies  avec 
plus  d’apparence  d’autorité  & de  juflice  , ] les  fchifioatifqucs 
envoyèrent  à Second  de  Tigilc , '&  aux  autres  Evefqucs  de 
Numidie,  afnqu’ilsvinllcnt  à Carthage  dcpoler  Cecilicn , & 
mettre  un  autre  Evefque  en  là  place . 

'Nous  avens  vu  que  Saint  Optât  donnoît  lieu  de  Koirequ’on 
avoit  accoutumé  d’appciler  les  EvcfquesdeNumidie  à l’eleélion 
de  celui  de  Carthage  . 'Auffi  il  femble  par  un  endroit  de  S’aint 
Auguftin,  qu’ils  fuflent  venus  d’eux  mefmcs  après  la  mort  de 
Menfurius , pour  fe  trouver  à l’eleélion  ; & qu’a3'ant  trouvé 
Cecilicn  déjà  élu  lorfbu’ils  arrivèrent , ils  furent  fafehez  de  ce 
qu’on  ne  les  avoit  pas  attendus.  'Il  dit  encore  dans  une  lettre, 
que  leur  vanité  leur  avoit  fait  reflèntir  quelque  peine  de  ce 
qu’ils  n’a  voient  pserdonnéeux  mefmcs  le  nouvel  Evefque  de 
Carthage,  [ 11  cfl aifcqu’ilss’attendiflént  à cflrc appeliez;  (car 
ilparoift  pir  la  fuite  qu’ils  ne  s’eftoient  pas  mis  en  chemin,  J 
& qiie  neanmoins]  'les  fehifmatiques  de  Carthage  & lafàdlion 
de  Lucille  ait  envoj  é les  preflér  de  venir , & de  condanner 
Cecilicn , comme  S Auguftin  leditdans  la  mefme  lettre , [après 
Saint  Optât . ] 'Les  Donatiftes  prétendirent  cent  ans  après , que 
Cecilicn  avoit  efté  condanne,  pareequ’il  n’avoit  ms  attendu  à 
eftreordonné  par  le  Primat[dc  Numidie.jMais  S. Auguftin  fôû- 
tient  qu’ils  ne  hiy  avoient  point  objcébé  cela  en  le  condannant. 

'Second  & les  autres  Evefqucs  de  Numidie  cftant  arrivez  à 
Carthage , furent  receus  avec  joie  par  les  avares, les  ambitieux, 
& Icscoleres  , [ qui  compofbient  le  fchifhie  .]  'Ils  fé  trouvèrent 
dire  prés  de  70  Evefqucs , ^ entre  lefquelseftoicnt  tous  les  Tra- 
diteursdu  Concile  de  Cirthe  , ' avecSlvainTra-liteur  commt 
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3'  •■J'*-  eux, que  ce  CoïKÜcavoit  fait  Evefque  de  la  melme  ville  'Donat  h,69.p.ii.î.<J. 
V.i»  notei.  [ des  Calës-ncâres]  "a  pâlie  pour  le  principal  auteur  du  Ichifme 
& de  l’ordination  de  Majorin  fait  Erefque  par  les  Ichilmatiques; 

[de  forte  qu'il  eft  difficile  de  douter  qu’il  n’ait  elle  dans  le  Con- 
cile , quoiqu’on  ne  le  trouve  pas  poütivement . Il  fcmblc  aulfi 
très  naturel  de  dire  que  le  Ichilinc  qui  luy  devoir  doublement 
fa  naiflànce , en  a par  confequent  tiré  fon  nom . Neanmoins  on 
croit  plutofl  que  ç’a  effé  d’un  autre  Donat  fcvxjnd  Evelque  des 
fchifmatiques  à Carthage  : & nous  verrons  que  dans  ces  com- 
mencemens  les  fchilmatiquesfc  qualifioient  le  parti  de  Majorin.] 

'Les  Evelques  de  Numidic  trouvèrent  en  arrivant  à Carthage  Opt,i.j.p.4,.e. 
que  toute  la  ville , [ hors  un  petit  nombre  de  fchifmatiques , ] 
communiquoit  avec  Cecilien,  & fo  trouvdt  avec  luy  à l’eglifc; 

'que  la  chaire  epifcopale  , que  l’autel,  eftoientoù  ilsavoient  p-4m. 
accoutumé  d’cftrc,&  où  ils  avoient  eflé  fous  SaintCyprien;  que  Aug.inPjr.i.i. 
Cecilien  cftoit  [déjajuni  , dit  Saint  Augultin,  par  les  lettres  de 
communion  avec  les  autres  Eglifês  d’Afrique  , avec  l’Eglife  de  a. 

Rome;  avec  toutesles  autres  provinces  dont  l’Afrique avoit 
tiré  la  lumière  de  l’Evangile , & avec  toute  la  terre,  (il  y avoir 
donc  déjà  du  temps  que  Cecilien  cftoit  ordonné;  D’où  vient 
que]  'dansdesaéles  dccetemps  là , un  Victor  dit  que  Second  Cxci.op.p1S5, 
jtn.itm  cftoit  venu  ‘'enfin  à Carthage , [ comme  s’il  fo  fuft  faitattendre 
•n^uAnUc.  long-temps . ] 

'Tant  de  marques  de  la  communion  Catholique  , ne  purent  Opt.p.ai.i. 
pas  foulemcnt  obliger  un  de  ces  Evcfquesde  venir  àl’eglifo  .'Car  Aug.inCaud.l. 
üscftcHent  couflèi  à condanner  Cecilien  parla  fâélion  de  fes 
ennemis,”  oc  corrompu  par  l’argent  de  Lucille  : Et  c’eft  ce  qui 
fut  depuis  juftifié  par  des  aéles  authentiques , oùil  eft  ditque  ' pi'ss-i-p  n». 
400  folies,  Lucille  avoit  donné  "une  grande  fomme  d’argent  , dont  les 

pauvres  ni  les  Ecclefiaftiques  n’avoient  rien  rcceu  , eux  à qui  * Bar.joj.  j 15. 
on  avoit  accoutumé  de  foire  part  des  oblations  rcligieufos  des 
Fidcles,enleur  marquant  celui  de  qui  clics  venoient  [ afin  qu’on 
priait  pour  luy  . ] 'Les  Evelques  l’avoient  toute  partagée  entre  1 15. 
cux,&Purpurc  [l’homicide jen  avoit  pris  le  quart  pour  luy  foui. 

'Noniiinaire  Diacre  de  Cirtheprorefta  folennellement  quelques 
années  après,  que  Lucille  avoit  donné  cette  fomme  pour  foire 
Majorin  Evelque  [ au  lieu  de  Cecilien , ] &que  ç’avoit  cfté  la 
fourc-c  du  fchifme . 

[Les  Evelques  ne  manquèrent  pas  de  citer  Cecilien  : ] 'Mais  Aug.pÇjs.i.p 
comme  il  fovoit  la  foétion,  il  ne  crut  point  fos  devoir  aller 
trou\cr , <k  reforva  à fe  jullilier  devant  toutes  les  Eglifes  de  la 
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16  L E S D O N A T I S T E S.  L’andeja 

terre.  11  fit  dire  à ceux[quile  citoient,  ] que  fi  quelqu’un  vouloit 
fe  rendre  fon  aceufâteur , & luy  reprocher  quelque  faute,  il 
n’avoit  qu’à  venir  à[rEglife,]  & à faire  voiries  preuves.  'Ainfi.[nc 
pouvant  aller  à leur  afiemblee,  parcequ’elle  luy  efioic  fufpedlc  , 

'il  nclailTa  pas  de  les  inviter  à le  venir  trouver  , [ pour  le  juger 
d’une  maniéré  plus  reguliere  & plus  légitimé  . ] * H fa  voit  que 
cette  affemblce  eftoit  compofee  non  de  juges  équitables , mais 
de  gents  gagnez  & ennemis  . Qiii  peut  donc  trouver  mauvais 
qu'il n ait  l'as  voulu  quitter  l’eglifê  pour  aller  dans  une  maifbn 
particulière , fe  livrer  à une  troupe  de  fàclicux  qui  fôngeoient 
moins  à l’examiner  comme  leur  confrère  , qu’à  le  traiter  en 
voleur  pour  làtisfaire  la  paffion  d’une  femme?  Quand  il  l’eufl 
pu  vouloir , fbn  peuple  euft-il  pu  le  luy  permettre  ? 

'Ils  n’avoient  pu  trouver  jufques  alors  aucun  crime  à luy 
reprocher,  &.  ilsefioient  réduits  adiré,  contre  la  vérité , que 
celui  qui  l’avoit  ordonné  efioit  un  Traditeur.  'Surquoi  il  leur  fit 
dire  que  fi  Félix  d’Aptonge  ne  luy  avoit  point  donné  l’ordina- 
tion epifeopa  le , ils  n’avoient  qu’à  le  venir  ordonner,  comme 
s’il  euft  efté  encore  Diacre  . 'Les  Donatiftes  prétendirent  qu’il 
reconnoiffoit  par  là  que  Félix  eftoit  Traditeur.  Saint  Auguftin 
fbûtient  le  contraire  , & que  Cecilien  le  difoit  plutoft  pour  fe 
moquer  d’eux  . Lorfqu’on  raporta  cette  parole  aux  factieux  , 

'Purpure  [ de  Limatc  J avec  fâ  fureur  ordinaire  , & comme  fi 
Cxcilicn  euft  efié  l’un  de  fes  neveux  ; Qu’il  vienne , dit-il  , qu’il 
vienne;  & qu’au  lieu  de  luy  impofër  les  mains  pour  l’epifcopat,  “ 
on  luy  cafl'e  la  telle  pour  penitence  . Cela  obligea  [ de  plus  en  “ 
plus  ] toute  l’Eglifê  de  retenir  Cecilien,  & d’empefeher qu’il  ne 
fe  li  vrafV'entre  les  mains  de  ces  hommes  qui  agifibient  moins  en  i^tronii>nr. 
Evcfques  .qu’en  bandits  & en  corfàires . 


ARTICLE  VIIL 


Cecilien^  Félix  â'Apîonge , & tous  reux  de  leur  communion , font 
condanne^  far  le  Concile  des  fcbifmaîujjues . 

IL  ne  fallut  pas  plus  d’information  au.x  facUeux;  On  ne  laifTa 
point  à Cecilien  lieu  de  fe  défendre . ^ On  ne  voulut  point 
différer  davantage  à prononcer;  ' & cesEvefquesà  qui  on  avoit 
pardonné  le  crime  , d’avoir  livré  les  Ecritures , qu’ils  avoient 
avoué  eux  mefmes , ne  rougirent  point  de  condanner  Cecilien 
dumefine  crime,  fous  l’avoir  fculcmcr.î  entendu,  [ & fans  ofér 

mcfinc 
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nrjeûne  l’cn  accufer,  ] 'mais  parcequ’ils  pretendoicnt  que  fês  coi.ij.  c,t4.p. 
ordinateurs  en  cfttMcnt  coupables . Ils  ajoutèrent  pour  nouveau 
fajet  de  caviannation  , qu’il  n’avoit  pomt  voulu  les  venir  trou- 
ver , & qu’on  dilbit  qu’eftant  Diacre  il  avoit  cmpelché  qu’on 
n’apportau  à manger  aux  Martyrs  qui  eftoient  en  prifon.  'Nous  c*ci.op,p,»9i,. 
voyons  encore  cette  dermerc  acculàtion  décrite  par  les  Dona- 
tiftes dans  des aâes  de  Martyrs,  avec  des  déclamations  auflS 
enflées  qu’inutiles  . Elles  nous  dépeignent  Cecilien  à la,  porte 
de  la  priibn  le  fouet  à la  mam , & accompagné  d’une  troupe  de 
foldats , renvcrlcr , caflèr , brilêr  tout  ce  qu'on  vouloit  apporter 
aux  Martyrs,âc  cela  par  oidre  de  Menfuriusi  'jufqu’à  ce  qu’enfin  P »93. 
le  Martyrs  moururent  de  faim. 

».  • 'S.Augullin  qualifie  ce  jugement  * l’arreft  d’une  précipitation  Aug.inCre.i  4, 

ine.xcuiâble,  & d’une  horrible  témérité  . ‘Second  deTigire  qui  ^corptts'.i^ 
parla  le  premier  pour  ouvrir  l’avis  de  cette  lêntence , ^ euft  pu  t ep.iir. 
empefoher  une condannation  fi  injufte&  fidangereufo,  ^ puifqu’il 
gouvcmoitcc  Concile , **  & qu’il  y avoit  toute  autorité  en  qualité  j 1 », 
de  Primat  [de  Numidie .]  'Mais  il  fit  bien  voir  que  l’amour  qu’il 
avoit  fait  paroiftre  pour  la  paix  dans  le  Conale  de  Cirthe , 
n’efioit  autre  chofe  que  la  crainte  de  voir  fon  propre  crime 
découvert  .'L^impuiflanceoîi  les  Donatiftes  fe  virent  en  31  j de  p*î79*»-*- 
juftifier  cette  aftion , les  reduifit  à citCT  pour  garants  des  crimes 
dont  ils  aceufoient  Cedlien , les  clameurs  confufês  du  peuple 
fehifmatique  de  Carthage . 

'On  croit  qu’un  deflein  fi  criminel  & fi. malheureux , vint 
principalement  des  Traditeurs  qui  eftoient  à ce  Concile , 'en  puso.!.». 
petit  nonbre,  mais  appuyez  de  l’autorité  de  Second  de  Tigife  , 

[.&de  la  ferodté  de  Purpure . ] 'Car  comme  le  bruit  s’eftoit  p i7*.i.b.c|abc. 
repahdu  dans  l’Afrique  qu’il  y avŒt  des  Traditeurs  parmi  les  p-î-»-*»- 
Evefques  , fans  neanmoins  qu’on  f^euft  predfoment  qui  c’eftoit; 
ils  furent  ravis  de  pouvoir  faire  tomber  fur  d’autres  la  honte  de 
ce  crime,  pour  s’en  décharger  eux  meûnes , & demeurer  cachez  < 

*.  par  la  confiifion  & le  bruit  qu’ils  excitenfient  ; 'eftant  ‘ difficile  Opt.i.».  p.4i.«.' 
que  de  pluCeursperfonnes  aceuféesen  mefme  temps  de  la  mefme 
faute le  bruit  puWic  diftinguaft  fi  fort  ceux  qui  eftoient  vérita- 
blement coupables , de  ceux  que  l’on  aceufat  injuftement . Ils  Aug.cp.i62,p, 
vouloient  donc  cacher  leurs  véritables  crimes  en  en  condannant  *79 1 ‘i. 
de  faux  dans  les  autres;  &ainfi  leur  fureur  couvrant  leur  crainte, 
leur  crainte  animoit  leur  fureur  . 'Pour  les  autres  qui  n’avoient  p.t«o.x,a. 

1.  jiiiUcium //ornnd*  temtriiAtrs  fejlinatie»e  Mfceleratum, 

2.  providtnres  quni  f»m*  du/ts  rtt  fimiUs  un«  ttmpcre  UqHÎ  nttt  p>ffct, 
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‘ pas  le  mefme  intcreft,  oncroitquccefutprindpalefncnt  l’argent 
■ île  Lucille  qui  les  emporta  & les  rendit  ennemis  de  Cccilien  ; 'à 
quoy  le  petit  dépit  de  ne  l’avoir  passas  mcfincs  ordonné , con- 
tribua'aufti  quelque  choie.  = 1 : : . - * , 

'ik  condarmerent  non  feulement  Cecilicn , mais  aufli  les  ordana- 
teursôc  iès  collègues  [quidemeureroient  danslâ  communion . ] 
^Jken  condannerent  quelques  uns  nommément  , prétendant 
qu’ils  eftoient  convaincus  d’eftre  Traditeurs  par  des  a£les  pu- 
blics qu’il  ne  parcâffoit  pas  neanmoins  qu’on  euft  lus  ï Ils  nom* 
moient  entre  autres,NovelIe  de  Tyziquc  & Fauftin  de  Tuburbe, 
petites  villes  de  la  province  Proconfulaire,  contre  lelquels  nean- 
moins ils  ne  firent  depuis  auainc  pourfuitc  . 'Mais  celui  contre 
qui  ils  declamoicnt  avec  plus  d’aigreur  eftoit  Félix  d’Aptonge  , 
qu’ils  appel  loient  la  fource  de  tous  les  maux  ; » & il  cft  aifé  déjuger' 
par  là  avec  quel  foin  ils  s’eftoient  informez  des  crimes  de  ceux 
qu’ils  condannoient  fî  ignominieufement  ; puifque  Ja  caufe  de 
Félix  ayant  efté  examinée  .avec  une  extreme  rigueur  , il  fut 
déclaré  innocent. , f comme  rxîus  le  dirons  en  fbn  lieu,  j 'Aufli  ces 
prétendus  coupables  laiflèrent  d’eux  une  bonne  reputatioo  à la 
■pofterité  dans  leurs  Eglifes,  & l’on  enfaifoit  mémoire  [parmi  les 
morts^]  - ‘ ' 

• [ Voilà  quel  fut  le  jugement  de  ces  70  Evcfqucs , ] 'dont  Saint 
Auguflin  dit  q u’ik  firent  tout  ce  que  leur  infpira  la  pafïionqui 
les  avcugloit.  On  n’y  vit  rien  qui  fcnti/1:  la  gravité  d’un  jugement; 
m ne  tint  point  de  feances  fblennclles  , comme  les  Evef^ics  ont 
accoutumé  de  faire  quand  Hs  ont  à examiner  des  a^res  im- 
portantes. Il  n’y  parut  ni  aceufâteur  ni  accüfé  ; on  ne  produifît 
point  de  témeans  ni  de  pièces  pour  prouver  le  crime  de  ceux  que 
l’on  vouloir  coixlanner  ; il  n’y  eut  que  de  la  fureur , que  de  la 
fourberie  , que  du  tumulte  , que  tout  oc  qui  accompagne  ordi- 
nairement la  fàuflêté  & l’injufticc. 

'Ils  firent  neanmoins  des  aftes  de  cette  amdannation  qu’ils 
avoient  prononcée  fi  témérairement  contre  des  abfêns , fans 
connoiflànce  de  caufê;  '&  ils  les  produifoient  fou  vent.  **  Ils  huent 
citez  par  le  Pape  Melchiade  dans  le  Concile  de  Rome . Ni  le 
jour  ni  l’année  n’y  eftoient  point  marquez . ^ On  y lifoit  les  avis 
premièrement  dé  Second  de  Ti^ife  qui  eftoit  le  chef,  puis  de 
tous  les  autres  qui  concluoient  a n’avoir  point  de  communion 
avec  Cecilicn  & fes  collègues.  'Nous  avons  encore  celui  de 
Mardcn  l’un  d’entre  eux , qui  porte  que  ni  ceux  qui  ont  offert  de 
l’enccns  ou  livré  les  chofes  fâcrées , ni  ceux  qui  font  ordonnez 
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*'  dans  le  fchijfmc  par  les  Traditeurs , ne  peuvent  deineutier  dan9  ^ ^ 

l’Eglifè  de  Dieu , à moins  qu’ils  n’aient  fait  oonnoiftrc  leur 
douleur  parleurs  gemiflcmens  & leurs  cris^  & n’aient  efljé 
reconciliez  par  la  penitence  : & que  partant  il  ne  faut  point 
communiquer  avec  Cecilien  ordonné  dans  le  Ichifme  par  les  •. 
Traditeurs . 'Ils  pretendoient  eftre  alforez  des  crimes  de  ceux  p r. 
qu’ils  condannoicnt  ; mais  ils  ne  marquoient  point  dans  leurs  J 
a£tes  furquoi  ils  s’en  tendent  affurez.  .'Ils  reoonnoiflbient  dans  in'dw i.j.c.;.!». 
leur  decret  contre  Cecilien , qu’il*  les  avoit  invitez  à le  venir  ] 

trouver  [ dans  l’Eglife . ] • 

ART  I C E É X X. 

• . r ^ . * **’?^*«.*  t ^ 

JLes  fchifnuittqHes  ordonnent  Majorin , &' répandent  Jeun-calomnie! 

par.  toute Afrique. 


■ i 
. •» 
.<3 


J' 


' \ Près,  que  les  fidiifmatiqucs  fé  furent  ainE  fep^z  dé  opt.i.i. 
l’Eglife  ( en  fe  ^iarant  de  la  communipmde  Girilicn , -J 


iiiàUut  encore,  clevw;  autel  contre  autel , ècéclcbrcr  unc  ordi* 
nation  illégitime.  'Car!  Lucdle  enflammé,  de  colete  commé  Aug.in  Cre  !.  j. 
une  furie,  pcdloit  inflamment  que  l’on  ordonnait  un  nouvel 
Eveique  contre  Cecilien , comme  contre  un  homme. coodanné  \ 
ainfi  qu’il  lejuftifia  depuis  fous  le  Proconful  Zenophjle.  'On  ott  o»t  r*«î  a. 
donna  dqncEvefqueJVlajorin  doriieftiqüe  dc’LucilIé  mefinèqui 
in  diMconU  le  £üfcnt  'dire;  ilavoit  efté  Lc£teür.''fous  Cecilien:  lorfqu’il  eftoit 
Gidiinni.  encore  Diacre , 'comme  on  remarque  .que  tous  les  LeflcUrs  n.p.,a5. 

flânent  fournis  à quelques  Encres  < 'Pàulinqui  a écrit  la  viedo  A^nb.vit.  p.Qo- 
Saint' Ambroif^  dit  qu’il  efloit  foi»  un  Diacre  qui  avoit  foin!dei 
hiy.t'Et  il  poroifl  qu’ileftoit  aîbrj  d^  le  Clergé (.  Je  ne  ffay  p^j.g . 
iAâiatinis.- oeawnoins  fi  les  teiwtes  de  l’hifltMrc  ''i^.marquent  point  quelqùd 
•••  '•  •'  chofe  de  plus  yiâvoïr.  que  M^rin  eftok  Lefbur  dàris  l’egiiTe 
dont  Cecilien  comme  Diacre  efloit  titulaire . Oh.ne  'marque 
point  qu’il  ait  eu  de  degré  plus  eminerit . ] . ' . i/ 

•■'llf^  ordonné  partes  Traditeursdu  Concile  dcQrthé  r*^int  oprp.4t>.aÎ4t. 
Optât  À Sûnt  Augûflin  paroifiètit  formels  pour  dire  qufil  te  fut 
aulTi-tofl  apré»  la  ccmdannation  de  Cecilien  ,-  & par  îcme/mocri!|^,^.ï^^ 
Conàle  des  70  Evdqucs  .'Je  ne  croy  pas  en  effet  qu’il  y ait  aucun 
lieu  d’en  douter  ni  qu’on  trouve  aucun  endroit  oE  ces  deux^ 
ehofèa  foient  diffir^i^  pour-  le  temps ce  que  nous  remar*r 
quons  pour  montrer  que  le  Vifiteur  donné  aux  fchilhiatiqucs  de 
Canhage , doit  avor  précédé  l’eleélion  de  Cecilien  & tejmort 
deMenfurius.  . ; , " ' ..  • 
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'S  Aïiguftin  dit  que  le  premier  auteur  des  Doratiftes , flit  un 
Donat  qui  eftant  venu  de  Numidie  & ayant  divife  le  peuple 
Chrétien  contre  Cecilicn , avoit  ordonné  avec  d’autres  Evclques 
de  la  faéHon  , Majorin  pour  Evdque  de  Carthage.  [C’eft  (ans 
doute  ] 'ce  Donat  des  Cafes-noires  qui  fut  condanne  à Rome 
comme  le  premier  airteurdc  tout  le  mal,*  &que  S Auguftindit 
avoir  eu  l’ambition  de  vouloir  ellre  mail^  de  toute  l'AlHque , 

■’  & avoir  le  premier  clevé  dans  Carthage  autel  contre  autel . 

[ Mais  pour  avoir  eu  la  principale  part  à l'ordination  de  Majo^ 
rin , cela  n’empefrhe  pas  que  Second  de  Tigilê  n’y  ait  lait  la 
principale  fonéiion.} 

'Après  ce  CondJc  leditieux,  oh  des  Evelques  s'eftoient  laille 
corrompe  pr  une  femme,*  les  Ichllmatiques  avant  que  de  Ibrtir 
de  Carthage , envoyèrent  partout  des  lettres  telles  que  la  jaloulie 
[&  la  haine  contre  Cecilicn]  les  leur  fuggera  , pour  faire  entrer 
le  menfogne  dans  tous  les  efprits  par  les  fauX'  bruits  qu’ilj  re- 
pndoient  . Ils  pubhoient  contre  Cedlien  & fês  ordinateurs  k 
crime  dont  ils  elloient  eux  melmes  coupbles , croyant  qu’en 
faifanc  plier  les  autres  pur  criminels  , ) ils  pllèrcûent>  pur 
innocens . Saint  Optât  avoit  mis  oes  lettres  dans  Iqq  recueil  pur 
ks  conlêrver  à b plleritc  ; [ mais  on  ne  les  a point  encore 
trouvées.]  • ' ' ’i;  ) ,.i.  s 

'S.  Auguflih  priant  de  ces  lettres  envoyées  prelque  par  toute 
l'Ah'ique.  On  ajouta  fby , dit-il  aux  lettres  du  Concile  , comme  , 

on  le  ^voit  effeélivcmcnc  ; & on  crut  qu’il  s’cHcàt  perdu  une  > 
partie  du  fromcot  dans  le  champ  du  Seigneur , quoique  le  vaô- 
table  ôoment  lèmé  & piedefliné  [ pur  b vie  eterneUejfubfidaS 
toujours  Armement  enraciné , & continuall  à porter 'fôn.fcuiti 
L’on  crut  "innocemment  œ que  portdeK  les  lettres  du  Coacilcj  '«x 
parçeq^u’il  n’y  avoit  rien  dont  on  ne  pft  cr«rc  des  hommes 
coupoles,  ni  que  l’Evangile  dé&ndilt  de  croire . Mais  quand  00 
vit  que  les  accubteurs  ponoient  bur  lùreur&  leus  oblhnation 
julques  à une  Icprarion  faoil^,  plutofl  que  de  ceder  à l’auto- 
rité de  toutes  les  Eglilês  de  b terre  , [ qui  demeurment  dans  b 
communion  de  Cc<5ien , après  divers  jugemens  rendus,  comme 
nous  verrons, en  à faveur,] les  véritables  Fideles  que  ces  bulles 
accubtions  "avaent  obligez  dclclêparer  de  cet  Evclquc,  recon-  •Uintvtm. 
nurent  bien  que  s’ils  perlillt^nt  d^  b communion  des  accu- 
breurs , il  fauoit  demeurer  feparez  de  celle  de  toute  l’£glilê.lk 
aimèrent  donc  mieux  croire  à l'Evan^e  de  JC.qu’au  jugpicnt 
de  leurs  collègues  ; & ainlï  pluheurs  tant  des  Evefquef  que  des 
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3»  » > 3«»*  Dcdefta^qucs  ^ dif  peuple^fe  réunirent[  à CccUien  &]à  l’EgU- 
ieCatbolique.  - • - - * ..•••  • 

[Ce  fût  donc  par  l’ordinatiQn  de  Majqrin  qu’on  vit  toute 
l’Afrique  divifee  cri  deux  partis’ ]'&  qWdans  plufieurs  Eglifès  il  ep.isi.  p,i79, 
y avoît  <^eùx  Eveftjuei ordonnez, l’un  par  Majorirt,[dc  l’autre  par 
Cccil^,  ou  par  ceux,  de  leur  communion . ] 'Pour  les  provinces  p.t8o.i  .c. 
qui  eftoient  ^rs  de  l’Afrique , elles  demeuroient  toujours  unies 
à Cecilien£qm  6ns  doute  n’a^ort  pàî  manqué  de  les  informer  de 
la  juftice  de 6 caufe  -:  au  moins  nous  verrons  que  Cooftantirv’fê 
déclara  d’abord  pour  luy  contre  les  adverfàires . } . . '• 

•/i^.fchifmatiqucs  n’euflènt  pas  auflr  irianqùé  de  leur  écrire 
contre  Ccdlien , fi  les  crimes  qu'ils  luy. . imputoient  euffent  efté 
vcrimbles:mais  ils  voulurent  attendre  que  la  longueur  du  . temps 
donnaft  quelque  poids  à leurs  calomnies , avant  que  d’en  venir  à 
un  jugement  [rcguücr.  & canonique  : ].ou  ce  qui  eft  encore  plirt  : , 

■'  ' ' vr^fcmblablc»  parccqu’aprés  avoir  condannc  CecUien  .comme  • ' • 
il  leur  plut, ils  fs  croyoient  cri  fureté  p^  leur  grand  nom^e,  ; 

n’oibient  pas  pourfiiivre  une  fi  mauvaifê  ' caufe  devant  d’autres  , - 

juges , qui  n’eftant  point  corrompus  pourroient  aiiement  recon- 
nafhe  la  vérité';  Mais  quand  ils  vicent  enfuiteque  toute  k'  terre 
, démeuroit. uuie  de oommuraon avec  Gédlien, que  c’eAoit.à  luy 
qrie  s’adicffoienti  les  lettres  des  EgHfês  tfoutremèr.  & non  pas 
àceluivqù’ils.avtnerit  fi  iqjuflcm^;  ordonné  on  6 place  , ils 
enrcBL  honte  de  demeurer,  dans  le  filence  , parccqu’onauroit  pu 
leur  reprocher  qu’ils  fbufiroient  que  tant  d’Eglifes,  faute  d’cftrçj 
" atvchics  ,)rc6rriinuiliquaflènt  avec  des  Evefqucs  condannez  ^ & 
qu'ils  iè  6parolcnt  eux  mermes  de  k communion  de  toutes  ces 
Églifës  innocentes , en  kiflànt  par  leur  filence  ,hors‘delacom- 
munion  de.  toute  la  terre  , l’Evefquc' qu’ils,  avoierit  ordonné  à . ' 
Carthage'.  Ils  jprireut  donc  enfin  le  parti  d’aceufer  CeciUeri 
devant  Tes  Evefques  d’outremer fè  promettant  de  deux  chofês 
l’une ou  de  kti^aire. pleinement  Icurpaffion  , s’ils. pouvqient 
î ' : faire  en  forte  pair  leurs  artifices  qu’il  fuecombaft  fous  , leurs  ca- 

fomnies,  c«  s’ils  n’én  pouvoient  yenir  à bout,  de  ne  fè  p^dcfifler 
poureekde  leur  injufle  fêparation>  mais  de  dire  pour  s’excufèr, 
ce  que  difènt  tous  les  chicaneurs  , . lors  mefme  quils  ont  le 
plus  clairement  convaincus  y. qu’ils  efloient  tombez  encre  les  ^ 
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ARTICLE  X V . 


' \ 


J . . 


Confiant inmtùftre  de  T Afrique  donne  de  raegmi&  dn  prmiegff 
aux  Egltfis  Catboliquesfécrit  dCecilien  contre  lerfihifmatiqttei  J 

l’an  i>E  Jésus  Christ  '31J. 


[ T L ne  poroift  point  que  les  fcinfniatiques-  aient  rien  fait  ■ pour 
i tafcber  de  jufHHer  leur  conduite  aux  EgHfcs  d’outremer  , 
julqu’aprés  que  Coniiantin  fê  fut  rendu  mailhe  de  l’Afrique  . 

Ce  Prince  deftiné  de  Dieu  pour  rendre  la  liberté  a l’EgliTc^ant 
paflë  les  Alpes  pour  faire  la  guerre  à Maxence  qui  tenoit  Tltalie 
& l’Afrique,  "le  défit  enfin  auprès  de  Rome  le  18  d’oélobrc  en  v.Connar.^ 
l’an  312.  Maxcnce  s’eftant  trouvé  noyé  après  la  bataille,  ]'oo  ‘'“5*61 
luy  coupa  la  telle  pour  la  mcmtrer  au  peu^  ; , •&  fur  la  fin  de 
l’Wver  [ en  31 3,]on  l’envoya  en  Afriquev*tt)mjiie  pour  confiner 
cette  province  que  Maxcnce  s’efroit  efforcé  de  ruineij  * Aufli 
l’Afrique  la  rcceut  avec  une  extremejcâe  / ‘‘La  ville  de  Cirthc 
futtûut  avoit  beaucoup  foufrot  ^ ayant  efré  affiegéc  & rukée 
durant  la  guerre  de  Maxence  contre  Alexandre  Coofrandn.  .la 
rétablit , rcmbellit  , & luy  fit  porter:  le  noni  de  Confranriae 
[qu’elle  garde  encore  aujourd’hui  ï d’oîi  vient  que  Silvainjâc 
Pctilien  font  iwmmez  indifrcremrnentEvefqucs  de  Cirthc  wrdc 
CcHifrantinc . -/  . • . ■ 

' Entre  les  edits  que  le  nouveau  zele  de  la  religion  frc  .foire 
alors  à Conflantin  , Eufebe  nous  en  a confi^^é  deux;  adiefîcx^ 

Anuha , }'que  Conft^in  avoit  foit* Pïooonful  d’Aj^quc"^! ôû 
qu’il  y avoit  envoyé  , [ *fi  l’on  veut  que  ce  foie  celui  qui  avoit . . 
exercé  la  rtcfmc  charge  en  303  & 304  JLe  prenuer  de  oesediti 
efl  pour  faire  rendre  tous  ^ lieux  apportenans  aux  Eglifês 
Catholiques  des  Chrétiens,qu’on  pouvoit  avoir  ufurpez  [ durant 
la  pcrfcaition.  Le  "fécond  eft  plus  célébré  & plus  impomnt,-]  u»td.{  it, 
'C’efl:  celui  par  lequel  Gxiftantin  exemte  fcs  Ecclêfiaftiqucs  de 
toutes  les  friié^ons  civiles , [ Cete4it  ne  peut  pas  avoir  cfté  foit 
avant  le  commencement  de  3t3,ni  aufri  beaucoup  tJuftard , ] 

. 'puifqu’il  paroift  cflre  marqué  dans  une  loq  du  30  oàobrc  de  Ba 

mefrae  année.  • ^ . '•••* 

'Conflantin  y dit  pofitivement  que  ce  privilège  fera  pour 
l’Eglife  Catholique  dont  Cedlien  eftoit  le  chef;  [ d’oïl  l’on  peut 
juger  qu’il  fàvoit  déjà  l’oppofition  que  les  Donatiftes  fkifoient 
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à cet  Eve/que.  Mais  cela  paroiA  bien  davantage  dans  une  lettre 
iqull  écrivit  à Cecâlien  mcfme,  Jdans  le  mefme  temps  ce  Icmble  n.p.k^i.  i.a. 
quil  adrefl^  à Anulin  l’edit  dont  nous  parloiis  . 'Conftantin  luy  c.s,p.393> 
ipande  d*abord  qu’il  avcût  refblu  de  donoer  quelque  Ibmme 
d’aiigent  à divers  mbiftrcs  de  TJEglilc  Catholique , pour  dillri- 
hucr  dans  toutes  les  provinces,  dans  l’Afrique,  laNumidie,  & 
les  Mauritanies  : &;  que  dans  ce  dejGTein  il  a écrit  à Urfe  receveur 
general  de  l’Afrique,  de  luy  mettre  entre  les  mains  une  certaine 
fomme  qu’il  feroitdiftribucr  fui  vànt  lc'biilet  qu’Ofius  luy  en-  . ' ' 
vôyoit , & que  fi  k fomme  ne  fùffifoit  pas , Hcxaclide  intendant  • 
de  fon  domaine  avoit  ordre  de  luy  .fournir  tout  ce  qull  luy  de* 
manderoit.  Et  parcequej’ay  appris  , . ajoute  t-il  , qu’il  y a des 
perfonnesd’un  cfprit"turbulent , qui  veulent  corronmre  le  peu- 
ple delà  très  ûinte  Eglifè  Catholique  * par  des  divificxis  dange- 
reufes , fâchez  que  j*ay  donné  ordre  de  ma  prx^rc  bouche  au 
Proconful' Anulin , & à Patrice  Vicairc  des  Préfets,  de  veiller  à 
cela  fur  toute  autre  chofe , & de  ne  point  tolerer  ce  defordre  * 

C’eft  pourquoi  fi  vous  voyez  des  perfônncs  continuer  dans  cette 
folie  , adreffez  vous  auffi-toft  à ces  officiers , & Élites  leur  vos 
plaintes,  afin  qu’ils  punificnt  les  fêditieux  comme  je  le  leuray 
commandé.  > - ' 

[On  vcMt  la  mod«^ion'de  Cecilien  dans  le  peu  d’ufâge  qu’il 
a kit  d’un  <x‘drç  fi  kvorable  : & S.  Auguflin  l’auroit  fans  doute 
relevée  s’il  avoit  vifcette  lettre  lorfqu’il  écrivoit  contre  les  • 
Donatiftes.  S.Optat  auffi  n’auroit  peut-eftre  pas  dit  abfblument] 

'que  Conftantin  ne  fàvoit  rien  encore  de  l’afrairedcs  Donatiftes  ; Opt.i.i.  p.43< 
lorfque  ces  fehifmatiques  la  porteuent  devant  luy  . [ Il  ne  fê  • ‘ 
trompe  jpas  neanmoins  dans  le  fond , puifque  ce  qu’il  veut  dire 
principalément  , ,c*cft  qu^  perfoonc  ne  s’eftoit  encore  adrcfle  à 
Conftantin  pour  terminer  ce  difforend  . ]Car  fon  defleb  eft  de 
zôbntrer  que  les  Donatiftes  fè  font  les  {«‘emiers  adreftèz  à luy  ,- 
pour  le  mêler  dans  les  afiàiresderEglifè  ; & qu’ainü  ils  avoient 
grand  tort  de  fè  plaindre  que  les  Catholiques  fiflent  k mcfmc 
chofè , & de  dire  comme  ils  kifoient , ^’ont  de  commun  les 
Chrétiens  avec  les  Rois , & les  Evefqucs  avec  k Cour  ? [Saint 
Auguftin  emploie  plufieun  fois  le  mefme  raifonnement , ['11  Aug.ep.*i.p. 
blafme  |nincipalement  les  Donatiftes , de  ce  qu’avant  que  de 
s’adrefler  à l’Empereur  , ils  n’avdent  pas  porté  leurs  pkintes  . < 

contre  Cccilien  aux  Evefoues  d’outremer,  s’ils  avoient  fujet  d’en 
faire  quelqu’une. [ Voici  doic  comment  Cwîftantin  fut  engagé 
à fc  mêler  du  fehifine  des  Donatiftes  .J 
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Lei  fchifmati^ites  accufent  Cecilten  devant  Confiatitm\tkfrittH<iê«t 
eteftre  juge^par  dei  Evefyuet  desCaulerfonfiântin  kur  donne 
S.  Materne  de  Cologne,  S.  Marin  d' Arles, (f  S.  Retice  ef  Autum 
QmIs  eftoient  les  deux  premiers . 

Ang.ep.«»  p.  ' A N U LIN  ayant  receu  la  lettre  de  Conftantin  , c’eft  à 
itj.i.cdiEuf.  jjjç  ja  loyjwur  Timmunité  des  Clercs , il  la  fit  (avoir  à 

n.p«w.v<^.  Ceâlien&aïuc  !tolcfiaftiques  de  (à  communion,  [félon  que 
le  portoit  la  loy  meline  , ] les  ejehortant  en  mefme  temps  à 
s'appliquer  au  culte  deD^u  avec  la  revercnce  due  <Ula  fâintetë 
delà  loy  Chrétienne  , puilqu’on  leur  accordoit  une  immunité 
entière  , & à rétablir  l’unité  par  un  confêntement  ùniverfél . 

[ Cecilien  témoigna  fans  doute  qu'il  n’avoit  point  dc  plus  grand 
dcfîr.J 

Il  paroifl  qü’Anulin  ne  crut  pas  devoir  faire  part  de  cette 
' loy  aux  Donatiftes,  [cjufelle  ne  regandoit  pas.  Cela  les  irrita 
Au  .p.iïji.d.  fans  doute;  ]'Et  peu.de  jours  après,  quelques  uns[ des Evefques 
fehifmatiques , ]accompagnez  d'une  multitude  de  peuple , vin- 
rent trouver  Anulih , pourluy  6ire  des  plaintes  contre  Cecilien. 

Ilsluy  prefênterent  une  requefte  fans  feau , avec  une  liaflé  dc 
<)!fr.4«.p.s«.  papiers  feellée&  en  fermé  dans  un  fkede  cuir,  -laquelle  portoit 

pour  titre  & pour  inlcription,  "Produélion  de  l'Eglifé  Catholi-  “ isttUutr 
) que  contenant  les  crimes  de  Cecilien  , donnée  par  le  .parti  dc  “ - 

P.U3.I.C.  Majorin.  'Car  c’eft  le  nom  qu'ils  jMcooient  d’abordavant  que  de  ■« 
s’appeller  le  parti  dc  Donat 

Ort.1.1  P.4J44  'S.  Optatraporte  ces  paroles  d’une  requefte  queles  Donatiftes 

avcâent  adrcflee  à Conftantin.  Nous  nous  adrdlbns  à vous , très  “ 
excellent  Prince , pareeque  vouseftes  d'une  raccjufte  , & fils  “ 
d'un  pere  qui  n’a  point  exercé  de  perfccution  comme  les  autres  « 
Empereurs  fès collègues.  Gomme  donc  les  Gaules  ne  font  point  « 
tombées  dansle  crime  [d’avoir  livré  des  chofes  focrées,  ] & qu’il  “ 
y a des  dilputes  entre  nous  & les  autres  Evefques  d’Afrique  , u 
. : nous  fuppuons  voftre  pieté  dc  nous  faire  donner  des  juges  dans  u 

les  Gaules . Donné  par  Luciea, Digne, Nafl'uoe, Capiton,  Fiden-  « 

EutB.  P.Ï9JI.  ce , & les  autres  Eve(ques"du  mefme  parti  . 'Cette  requefte  eft  « note  4. 

apparemment  celle  que  tx)us  venons  de  dire  que  les  Efonatiftes 
Aug.cp.ss.p.  avoient  prefentéeà  Anubn  fans  la  féeller , '&  qui  eftoit  attachée 
I au  of,  eftoit  leur  liaflé  de  ppiers.  [ Mais  je  ne  fçay  fi  ce  qu’en 

ra  porte 
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raporte  S.Optat , cft  la  rcquefte  entière , ou  fi  ce  n’en  ell  que  la 
conclufion . 'Le  dernier  paroift  neanmoins  le  plus  probable  . ] 'S.  ».  R.  p i«4. 
Auguftin  parle  plus  d’une  fois  de  cette  requefte,  pw  laquelle  les 
DoMtiftes  fâilôient  Confiantin  le  juge , ou  au  moins  le  maiftre 
d’une  affaire  purement  eeclefiaftiqnc.'C’ell  afllirémcnte  ce  qu’il 
appelle  a utrepart  les  lettres  des  Donatiftes,  par  lelquelles  ib 
demandoient  que  les  différends  des  Eve/ques  d’Afrique  fuffTent 
jugez  par  des  Prélats  d’outremer . 

'Anulin  ayant  receu  les  papiers  des  Donatiftes , manda  l’état  ep.ttp.uj.v 
des  choies  à Conftantin  par  une  lettre  que  nous  avons  dans  S. 

''Auguftin,  qui  fut  lue  dans  la  Confèrence  de  Carthage,  ‘’oîi  Cart.c.}.  » n«. 
elle  eftdaûfe  du  15  avril  3 ij, "quoique  cette  date, félon  d’autres, 
foit  celle  de  la  requefte  des  Donatiftes.**!!  luy  envoya  en  mefme  ÎÂÎgp.,,, 
temps  certe  requefte  & les  autres  papiers  des  Donatiftes,  comme  a djCa«.c.3.» 
ib  l’cn  preflbient  inftammènt,(âns  neanmoins  rien  faire  qui  puft  . . 

prq’udicier  à Cecilicn.  Il  lèmblc  qu’outre  la  requefte  & la  liaffè, 
il  ait  encore  envoyé  "d’autresadles  fur  la  mefme  affaire,  [ peut- 
eftre  quelques  procès  verbaux  qu’il  avoit  faits . J 

Il  y en  a qui  croient  qu’il  envoya  tout  cela  par  des  Donatiftes,  Aug.v.R.pjffs. 
& ib  fc  fondent  fur  ceque  dit  S Auguftin;  'Pourquoi  donc  vos  inPar.i.i.c.r.p. 
députez  ont-ils  efté  trouver  Conftantin  ? Pourquoi  l’ont-ib  foit 
juge  deleurcaufè?  'Neanmoins  S.Auguftin  mefme  en  un  autre  «p,i7i.p.»95  i.c. 
endroit  fe  contente  de  dire  qu’fis  luy  envoyèrent  leurs  requeftes. 

[ Anulin  dans  fo  lettre  ne  prie  pint  non  plus  de  députez . ] 

.'Conftantin  écrivant  auPap  , ne  prleaufTi  que  des  ppiersque  euCI  io.  c.s.p. 
AÎnulin  luy  avoit  en  voyez,oti  Cecilicn  cft  oit  aceufé  de  divers  cri-  391 
mes.'Mabdans  une  lettre  pftcrieure.il  dit  que  les  fehifmatiques  B1r.314.j44. 
l’eftoient  fouvent  venu  imprtuner,  & particulièrement  contre 
Ceçilien  : t de  forte  qu’ib  puvent  luy  avoir  député  depuis.  J 

'Il  eftoit  dans  les  Gaules  îorfqu’on  luy  envoya  toutes  ces  pièces.  cod.Th.chr. 
'S.Optat  raprte  que  quand  il  eut  lu  la  requefte  des  Donatiftes,  opt.1,1,  pu  a. 
il  répondit  avec  indignation  ; Vous  demandez  que  je  vous  juge 
en  ce  fieclc , moy  qui  attensà  eftre  moy  mefme  jugé  pr  Jesus 
Christ.  'Neanmoins ces  paroles  fe  trouvent  dans  une  lettre  «ap.it4.b. 
écrite  deux  ans  depuis.  'Ecrivant  aufli  toft  après  au  Pap , il  té-  EHf.p.3vi.bi  ^ 
moigne  qu’il  avoit  beaucoup  de  douleur  de  voir  le  peuple  Chré- 
tien fbprc  pr  des  foélions  contraires,  & les  Evcfques  divifez  les 
uns  contre  les  autres  ; particulièrement  dans  une  province  fi 
puplée  , & que  Dieu  luy  avoit  foumife  fans  qu’il  luy  en  euft 
coûté  aucune  pine.  ••  ' 

'Il  accorda  neanmoins  aux  Donatiftes  les  juges  qu’ib  deman-  Aug.ep.t7i.p. 
Hift.EcdTom.yi  D 
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Optp.44-al  doicnt,  '&nofnmapour  cela  Materne  Evefquede  Cologne, 
^ug^Vp?66  d*Autun,&  Marin  d’ArIes,*Iaifïànt  aux  Eve/ques  l’cxa- 

■ • ’ * men&  k jugement  de  cette  affaire  , & n^ofànt  pas  juger  luy 
mefme  la  cauk  d’un  Evefque  . II  choifit  ces  Prélats  comme  les 

Elus  eftimez  & les  plus  capables 'de  terminer  cette  affaire  félon 
i jufticc , paîXDcquc  c eftoient  des  perfbnnes  dont  la  vie  eftoit 
toute  pure , & la  conduite  auffi  fâinte  que  leur  caraftcrci  ' Auffî 
les  deux  premiers  font  honorez  aujourd’hui  comme  Saints  par 
kursh^lifés  ; '&  Marina  receu  ce  titre  dés  le  V.  fieclc  dans  le 
fécond  Concile  d.*Arles.  [ Nous  le  verrons  Tannée  fuivante  prefi- 
Bir,ï4,/ept,£der  auCondle  afTémblédetout  TOocklent.  J 'L’Eglife  honore  * • 
aujourd'hui  un  Saint  Materne  le  14  de  féptembre  ; [ "&  c’eft  Note  6, 
Sur.i3.oa.p.  apparemment  celui  mefme  dont  nous  parlons.  JLa  plus  ancienne 
33  *1  »•  vie  de  S.Sevcrin  Tun  de  fes  fuccefléurç , en  parle  fort  honorablc- 

Gaii  chr.  t.i.p.  ment/M de  S.“  Marthe  le  mettent  comme  le  premier  Evefque 
*5^*  de  Cologne  ; [ & c'eft  fans  doute  la  tradition  de  cette  Eglifc,  ] 

Sur.9.ii.oa.  p.  'puifque  la  vie  de  S.Gereon  & celle  de  S.  Brunon  content  S. 

1 4i.f  ii|i7ojx«.  fuccefléur  de  S Avcrin,pour  le  troifîeme  Evefque,  [ne 

»3.oa.p.358.K.  mettant  jpoint  fans  doute  Euphrate  en  ce  rang , ] 'ntxi  plus  que 
celle  de  s.Sevcrin,  à caufé  de  ce  qu’on  prétend  qull  tomba  dans 
TArianifme.  [On  peut  remarquer  que  i Athanafe  parlant  de  cet 
Ath.fol.p.J»ï,»  Euphrate  qu’on  fæt  fuccefléur  immédiat  de  SMatcme,]'dit  que  ’ ‘ 
Cologne  eftoit  métropole  de  la  Gaule  fuperieure . 

[ "Il  y a afléz  lieu  de  croire  que  SMateme  gouverna  d’abord  vja  note  e. 
tous  les  pays  qui  font  aujourd’hui  les  diocefés  de  Trêves , de 
Col(^pe , & de  Liege  ; & qu’enfuiteil  fe  déchargea  de  celui  de 
Treves  fur  SAgrece  qui  en  eftoit  Evefque  en  3 14  , & fe  retira 
à Cologne  . Si  cela  eft  véritable , rrous  y trouvons  un  jufte  fujet 
d’admirer  l’humilité  & le  defîntereflément  de  S.Mateme  .‘Car 
la  ville  de  Treves  eftoit  alors  beaucoup  plus  confiderable  que 
celle  de  Cologne  , eftant  la  refidence  ordinaire  des  Empereurs  ; 
ce  qui  la  rendoit  la  capitale  des  Gaules,  de  TEfpagne  , & de  ' 
Moi.f.B.p.197.  l’Angleterre  . J On  tient  que  Saint  Materne  après  eftre  mort  à ’ 

P Cologne  fut  porté  à Treves , & enterré  dans  Tcglifé  qui  porte  - 

siir.9.othp.i4»,  aujourd’hui  le  nom  de  S.Matthias.  On  en  dte  une  vie  , & Ton 
V5  inay,p,  qu’il  a foit  beaucoup  de  miiadcs,  foit  durant  fâ  vie,  ^ foit 

3U.Î9-  après  fâ  ment. 
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ARTICLE  XIL 
De  Saint  Riticc  Evefiue  (f  Autu». 

[ÇAint  ReTicB  eft  plus  cefebre  parmi  les  anciens  que  S. 

Matcme&  que  Maiin.JSaint  Jeromedit  qu’il  avoir  eu  une  Hier.viiuij, 
très  grande  reputanoo  dans  les  Gaules.  ^ SAugulHn  dit  que  les  p.i94.<i. 
adlcs  du  Concile  de  Rome,oît  eftant  ji«eavcc  le  Pape,  il  avoir  * 
condanné  Oonat  & ablôus  Cecilien , &&ûent  voir  qu'il  avoir  impjax.55  P. 
eu  une  grande  autorité  dans  l’Eglile  durant  Ibn  epîlcopat . •'  Il  ^ 

. rappeIleunhomraedeDieu;'&iIoppolêlbnnomaux  Pelagiens,  j|[îj 

le  joignant  à cette  aflèmblée  vencrable  de  pcrlôones  lâintes  & j7i,x.c. 
illuflres  par  leurdoéliine  , qu’ilproduit  pour  prouver  le  péché 
01  igincl.'S.Gregoirc  de  Tours  allure  qu'il  eftoit  d’une  race  très  GrT.gi.ç.e, 
noble  , & qu’il  fc  rendit  illullre  par  la  connoi£&nce  des  lettres . rs  P-ar»* 
mmfjûnr.  'Saint  Jerome  luy  attribue  en  effet  deMoquence  , ' un"dilcour»  Hier.  ep.i3^t. 
orné  , rapide , & elevé , comme  effort  ordinairement  celui  des 
GauIois,'un  ftyle  lliblime  & magnifique . ep.s.t.i.p.  53.’, 

'On  remarque  de  luy  qu’apres  avoir  paflcles  premières  années  Gr.T.p  erx- 
de  là  jeuneflè , il  avoit  une  femme  qui  avoir  la  mefme  modcffic 
&Iameffnefâ^eflcque  luy.  Ils  s’unirent enfemble  non  d’une 
alliance  chamelle  , mais  d’une  chanté  toutelprituelle&  toute 
pureA  la  continence  ils  joignirent  lesaumoftnesaExindantes,  les 
frequentes  veilles , & une  ^plicadon  continuelle  à l’exercice 
des  bonnes  œuvres.  'Us  paflerent  plufieurs  années  de  h.  forte , p-srr- 
juftjues  à ce  que  la  femme  eftant  prefte  de  mourir  , elle  dit  en 
„ pleurant  à fon  mari;  Je  vous  prie,mon  très  cher  fi*re,quequand 
,,  vousaurez  achevé  voftrc  courlc,  on  vous  mette  dans  le  Icpulcrc 
,,  oîi  l’onvarertfcrmcr  motr  corps;  & que  comme  tous  avons  tous 
„ deux  conlérvé  l’amour  de  la  chaffetédans  un  meffne  lit , mus 
„ pulllioosauffi  nous  réunir  en  un  léul  tombeau.  Après  œs  paroles 
elle  rendit  fonefprrt  qui  fût  elevé  dans  les  deux  .■  & Retrce  fût 
porté  [ quelque  temps  après,  J par  refcélion  du  peuple , fur  le 
throne  epifoopal de  la  ville  d'Autun,  oii  ilfitpardffreunepeté 
fi  eminente , que  la  lâinteté  de  fes  ai^'ons  egaldt  la  grandeur  de 
la  grâce  [ & de  la  dignité  J epifoopale. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  fut  luy  qui  Inffruifît  le  premier  Ga!r.chr.r,».pi 
l’Empereur  Cooftantin  après  la  vifion  quil  eut  de  la  Croix  [ en 
l’an  31 1 ou  3 1 1.  Nous  n’en  lavons  rien  de  polltif . Il  eff  cettab 
feulraeot , comme  nous  avons  vu , qu'il  le  donna  pour  juge  aux 
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Donatiilcs,  comme  un  Evdquc  dont  il  faifoit  unceftimepar- 
ticuliere . Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  fe  pafla  en  cette 
affaire,  & comment  Retice  affifta  encore  l’année  ffii vante  au 
Concile  d’Arles . On  ne  fçait  point  combien  il  vécut  depuis 
cela  ; ] 'mais  feulement  qu’il  arriva  à la  demicre  heure  par  les 
divers  degrez  des  grâces  fpirituelles  dont  Dieu  le  remj^iflbit  ,& 
avec  une  plénitude  de  vertu  qui  s’eftoit  toujours  perlcdHonnce 
& confcmméede  plus  en  plus.  'On  tenoit  à la  fin  du  VI.  fiecle , 
qu’il  avoit  fait  apportera  Autun  de  l’eau  du  Jourdain , [ depuis 
fans  doute  que  Conffantin  fut  devenu  maiftre  de  l’Orient  en- 
323;]&queS.Amateur  Evefqucd’Au.xerrecftant  venu  à Autun 
[ l’an  4 1 8 , ] prit  de  cette  eau  pour  en  guérir  trois  lepreux . • ' 

ffl  fut  réuni  dans  le  tombeau  avec  & charte  cpoule:  & on 
prétend  que  cela  fè  fit  avec  diven  miracles  qu’on  peut  lire  dans' 

G^aiichr.  SGregoirede  Tours  . 'On  feit  mémoire  deluydanslc  bréviaire 
4 sîùrrp.44j.  d’Autun,[oîJj/â  lèrte  ert  marquée  le  1 9 de  juillet.'  Elle  l’ert  auflr 
dans  le  martyrologe  de  M.'  du  Sauflày . [ Mais  elle  ne  l’ert  point 
dans  le  Romain, ni  mefme  dans  celui  de  Ferrarius,  & quand  fon 
Eglife  ne  l’honoreroit  pas  comme  un  Saint , on  ne  luy  pourroic 
pas  diiputer  ce  titre  , qui  luy  appartient  & par  fes  adlions  , ] '& 
par  l’autorité  de  S Augurtin  ; •’  de  Saint  Jerome  qui  le  qualifie 
Bienheureux,  de  S.Grcgdrc  de  Tours.'*  Caffieri'que  l’Eglife  v.s.sim- 
hooorcauffi  comme  unSaint,fut  ibn  fucceffêur.'Adon  parle  de 
SJletice,  à qui  il  attribue,  comme  S Jerome,  une  réputation  très 
célébré. 

[Il  l’avoit  acqui/c  par  fa  j^ume  auffi-bien  que  parlés  aflions.  J 
Au^.injuU.1.  'Saint  Augurtin  cite  de  luy  quelques  paroles  d’un  difcoursoîi  il 

^ originel,  f S. Jerome ditqu’brs  • 

>î.p  isA.J.  hfok  de  luy  des  commentaires  fiir  le  Cantique  des  cantiques , & 
r.i95»-  un  autregrand  ouvrage  contre  les  Novatier»  ; 'mais  qu’il  n’en 
'r-s-pss-*-  avoitrien  trouvé  davantage  . 'Il  demanda  inrtamment  à Rufin 
•P  'sjp  7«.c.d.  une  copie  de  fon  commentaire  fur  les  Cantiques  il  en  donna 
des  copies  à diverlcs  perfonnes  pour  le  lire  . Neanmoins  Sainte 
Marcelle  hiy  en  ayant  aulfi  demandé  une[br/qu’ilcrtoit  à Rome 
vers  38  3,]il  luy  répondit  que  ce  n’ertoit  pas  un  livre  propre  pour 
uncperfonne  lavante  comme  elle  effeit;  que  fatiteur  y fâifoit 
plus  paroirtre  d’elcquence  que  d’érudition  ; qu’il  n’avoit  pas  eu 
allez  foin  de  s’inftruire  parla  fréquentation  des  Juifs , & parla 
Icélnrcd’Origene  & des  autres  anciens  commentateurs;  en  un 
mot, qu’il  y trouvoit  beaucoup  plus  de  choies  qui  luy  deplaifoicnf 
p.jé  iv  que  d’autres  qui  le  ûtisfilTent.'Il  marque  en  partiailicr  quelque» 
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unes  desfeutes  ^11  y trou  voit , comme  d’avoir  dit  que  Tharfis 
cftoit  Tarie  en  Cillcie , & que  l’or  appelle  Ophaz  marquoit  S. 

Pierre , parcequ’il  confondoit  Ophaz  & Cephas . 11  reconnoift  p.^g.c, 
neanmoins  que  Jofeph  cil  tombé  dans  la  première  de  ces  fautes  : 

'&  depuis  cette  lettre  il  nelaiife  pas  de  parler  avantageuièment  v.iii.c.?î.p. 
de  S.Retice  dans  ion  traité  des  hommes  illuftres.  “Nous  n’avons  p.^  ^ 
plus  rien  de  tous  iês  ouvrages,  *»hors  ce  qu’en  cite  S.  Auguftin , & p.yé!  '"’***' 
un  endroit  de  fon  commentaire  fur  les  Cantiques  coniervé  dans  *Conc.t,i.p. 
l’apologie  d’un  Beringer J ‘ 57».d. 


ARTICLE 

Confiant  in  joint  le  Pape  Miltiade  aux  Evefques  des  Gaules  pour 
juger  r affaire  de  Cecilien  ; De  S.Mirocle  & S.Eujlorge 
Evefques  de  Milan. 

[X  T OiLA  quels  eftoient  les  Préfets  des  Gaules  oue  Conftan* 

V tin  donna  pour  juges  aux  Donatiftes , conrormémentà 
ce  qu’ils  luy  avoient  demandé  .J  11  en  écrivit  à ces  Prélats  : & Euf.i.io.  e.g.p. 
afin  qu’ils  euifent  une  plus  ample  information  del’afïàirejil  leur  39«-c. 
envoya  copie  de  toutes  les  pièces  qu’il  avoit  receuës  d’Anulin  . 

11  ordonna  qu’ils  fe  tranfporteroient  en  diligence  à Rome  pour  b.c. 
y juger  l’afiàire  conjointement  avec  le  Pape , que  Cecilien  s’y 
rendroit  auffi  par  mer  , avec  dix  Evefques  tels  qu’il  jugeroit 
■ i propres  à défendre  fa  caufè  , & qu’il  en  viendroit  de  mefme 

dix  autres  du  parti  contraire  . 'On  lut  dans  la  Conférence  de  Aug.col.a.j.c, 
Carthage  la  lettre  d’Anulin,  par  laquelle  il  mandoit  à Conflan-  xi-p.u-M.d,  - 
tin  'qu’il  avoit  notifié  cet  ordre  aux  deux  parties  , & qu’elles 
avoient  promis  d’y  fâtisfàire . 11  y a dans  les  titres  de  la  Confè-  Cart.K3.t  31g. 
rence,quc  Cecilien  y devoir  aller  avec  dix  defes  Ecclefiaftiques;  P*'*’’ 

J.  [mais  il  y a apparence'que  c’eft  une  faute.] 

' 'Celui  qui  eftoit  alors  affis  fur  la  chaire  de  Saint  Pierre  eftoic  Buch.p.î7i| 
Miltiade,  'comme  les  manuferits  de  Saint  Auguftin  [&  tous  les  * 

anciens}  l’appellent  ordinairàment  : “^les  nouveaux  lenomment 
Melchiade.  *On  le  fet  Africain.  ^Quelques  unsdifent  qu’il  avoit  ^Boii.  ponf.p. 
cfté  Preftre  fous  S.MarceIlin.8ll  avoit  mccedé  le  2 juillet  de  l’an  ^ , ç j- 

v.fa  perfide  ji  I,  à Saint  Eufebe  [ "Ccmfèftèur  de  la  difoipline  de  l’Eglife  fur  / Aug.în  i’cr.c' 
Diocietfen  penkence. } ‘’EXans  la  Conférence  de  Carthage  en  41  r,  on  lut  ^ 

des  aéles  qui  pOTtoient  que  Miltiade,  qu’on  fuppofe  avoir  alors i Aug!<«Kd,r* 
cfté  Pape,  avoit  envoyé  des  Diacres  au  Prefèt  de  Rcarie , avec  c.is.^a^a.ai 
des  lettres  de  Maxence  & du  Prefetdu  Prétoire , pour  recevoir  ^ 

1,  clcricls  powi  ccepi/etfii, 
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les  lieux  & tout  cequl  avdt  efté  ollé  aux  Chrétiens  durant  la 
perlccution  i Maxcnce  ayant  ordonné  qu'on  le  leur  rendift.  [Ce 
fut  /bus  lôn  pontificat  que  l’Egli/ê  Romaine  vit  le  changement 
le  plus  agreanle  qu'elle  euft  nu  /buhaiter,  par  la  converfion  de 
Con/ïandn,&  /â  viéloire  fur  Maxence.  II  ne  faut  pas  douter  que 
Miltiadc  n en  ait  refièntr  les  premiers  & les  plus  oonfiderables . 
efiecs . Mais  il  ne  s’en  cfi  rien  con/ervé  dans  te  monvemens  au- 


thentiques. 

Eurjjo.c.j.p.  'Conftantin  luy  écrivit  fur  rafl&iie  de  Cecilîen  ;&  il  le  prend 

à témoin  du  refpeél  qu'il  avoit  pour  l'Eglilc  Catholiquc,&  qu’il 
ne  Ibuhaitoit  rien  plus  que  de  la  voir  entietement  unie  nuis 
'•  aucune  diviCon  ni  aucun  Ichifine . 'II  le  prie  donc  d examiner 

1 aflâiie  avec  te  trois  Eve/ques  des  Qiules , de  la  maniéré  qu’il 
jugera  la  plus  conforme  à lafoy  ûcrce  [de  l’Evangile,  ] & de  la 
décider  autant  qui!  fê  pourra  fulvant  les  réglés  de  l'cquité  & de 
f la  ju/licfc'Ainfi  il  ne  reiloit  plus  aucun  prétexté  aux  Donatiftes 

»29».  . defeplaindremefmcquelcPapc&lestroisEvelquesdesGauIcs 
euflènt  entrepris  de  connoiflre  de  cette  affiüre  , puifqu’butre  le 
pouvoiiqu'iÉ  en  pouvoïent  avoit  d'ailleurs,  c'eftoît  l'Empereur 
qui , à la  {niere  des  Donatifles  mefines , cavoyoit  ces  trexs  Evef- 
ques  pour  juger  l’affaîreavec  le  Pape. 

Elirai,  jyi.a.  'Con/fantin  joint  un  Marc  avec^ltiade  dans  le  titre  de  la 


lettre,  & l’établit  demefmejuge  de  l’affaire  des  Donatifles . 

["On  doute  quel  peut  eflre  ce  Marc  : mais  l’opinion  la  plus  Non  7. 
probable  efl  que  c’eft  Saint  Merocle , ou  pIutofl'Mirocle,  (car  1. 
opt.ij.|r.44.b.  on  1 appelle  d’ordinaire  ainfi  j]  'qui  efloit  Evef^ede  Milan , de 
‘l'i*  affifla  en  effet  avec  le  Pape  au  Concile  de  Rome  'Il  eft  mis 
râr  Saint  Ambroife  meline  entre  fes  plus  illuftres  predeceffeurs, 
lorfqu’ildit  qu’il  ne  peut  pas  abandonner  la  fby  & la  fûcceffion 
qu'il  a receuc  de  & Denys  , d’Euftoige  Confefleur,  de  Mirocle, 

& des  autres  anciens  Evefques . Ennode  luy  donne  le  titre  de 
Confe/Teur  dans  la  vie  de  & Epphane  de  Pavie , dont  la  mere 
efloit  de  la  fiimille  de  ce  Saint . [ Il  peut  avoir  fuccedé  àSaint 
Materne  , "qu’on;  dit  avoir  efté  Eve/que  de  Milan  durant  la  V.S.N»b>r. 
StM^.rept.L  pcrfecution  de  Dioclcrien.  ] 'Baronius  raporte  une  epigramme 
d’un  Mirocle  Eve/que,  oh  il  efl  dit  qu’il  avoit  faitbaflir  une 
^/ê  de  Saint  Anathalon , dont  il  avoit  fait  peindre  limage  fur 
Enn.it.p<r.  la  murahle . Cette  epigramme  efl  donnée  par  Alciat.  'Le  Pere 

Sirmond  la  dte.  [ "U  y en  a neanmoins  d’autresqui  la  tiennent  ^ aô*e"*~ 
Conct.i  p.  pour  fufpeélc  . ] 'Mirocle  n’a/fifla  pas  feulement  au  Concile  de  ® ^ 
**®^**b**sr.  QutIqoeJ  uns  mettent  Myrocle  ou  Myroclete, 
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Rome,  maisenoore  l’année fuivante à celui  d’Arles.  [Nous ne 
lavons  pas  ce  qull  fit  depuis . ] 'Son  Eglifè  & le  martyrologe 
Romain  l’honorent  au  nombre  des  Saints  le  3.*  de  décembre  , 
'quoiqu’on  lilc  dans  un  monument  fort  ancien  qu’il  eftmort  le 
30  de  novembre . ’On  marque  qull  fut  enterré  dans 
•V.s.N»bor.  Porcicnne  auprès  de  S.  Vi£tor["Martyr  de  Milan. 

Neii  I.  "Saint  Euftorge  fut  apparemment  fôn  fuccefleur.  ] Car  Saint 
Ambroifê  le  met  entre  luy  & Saint  Denys.  [ Ainfi  Û ne  l’a  pas 
précédé.  Et  s’il  a fouftert  qudque  choie  durant  la  perlccutionj 
comme  le  titre  de  ConfefTeur  dont  il  l’honore  [ le  fait  juger , il 
ne  le  &ut  pas  eloigner  beaucoup  du  régné  de  Oiocletien.  Àinii  il 
aura  gouverné  entre  S.Mirocle,&  SProtaisJ'qui  eftoit  Evefijue 
de  Milan  lorfque  S.  Athanafë  vint  en  cette  ville  [en  345;J>&quî 
ayant  encoreafTiflé  au  Condic  deSardique  [en  347,]'eÜ(ât  fans 
doute  le  predecefTcur  immédiat  de  S.Dtoiyscelebre  en  jssfPar 
ce  moyen  rien  ne  nous  empefehera  de  dire  que  S.  Euflotge  de 
Milan , efl  J 'cet  Euflojgc  d’Italie  que  S.  Athanafë  met  entre  les 
hommes  apofloliques  de  fbn  temp , dont  la  foy  eftrât  entière- 
ment pure  & hors  de  Ibupçon.  [L’Itahe  marqroit  alors  propre- 
ment les  pays  dont  Milan  eAoit  métropole . Ét  Saint  Athanafë 
pouvoit  avdr  connu  S.  Eufloige  , fbit  dans  le  temps  qu’il  avoit 
pafïé  en  Oeddent  avant  l’an  345,  fdt  dam  le  Condle  de  Nicée, 
auquel  S.Eufloige  peut  aifément  avoir  affifVé. 

On  £üt  lafcflc  de  ce  Saint  le  18  de  feptembre.  Les  additions 
du  martyrologe  de  Bedc  la  mettent  le  1 7 & le  1 8 . jLes  diptyques 
diffitm.  de  l’Eglifc  de  Milan  dilënt  *qu’il  mourut  ou  fut  enterré  le  19, 
V.U  note  s.  après  avoir  eflé  1 7 ans  Evefque . 'Nous  avonsTa  vie  dans  Mom- 
britius,  dont  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer,  c’eft  qu’on  prétend 
qu’il  eftoitGrec,  '&  qu’il  baflit  une  eglifè  qui  a depuis  porté  fon 
nom,&  où  il  fût  enterré  après  avmr  gouverné  17  aiu. 

A R T ï C L E XIV. 

Concile  de  Rome  pour  juger  P affaire  de  Cecilien. 

[T)OüR  retourner  à noftre  fuite,  Confbntin dans  la  lettre 
X à Miltiade,  ne  nommât  prant  d’autres  juges  pourl’afBüre 
de  Cedlicn , ^e  k Pape  avec  les  trois  Evelques  des  Gaules , ou 
au  plus  avec  S.  Mirode  de  Milan . ] 'Il  ordonna  depuis  que  l’on 
y ajoutait  fept  Evelques  de  la  mefme  communion  , pour  juger 
cette  affaire  avec  les  autres  qui  pouiroient  le  rencontrer . 'Audi 
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outre  le  Pape  & lestrois  Evelques  des  Gaules  placez  les  premiers,  ’’  ’’ 
il  Ce  trouva  encore  au  Concile  de  Rome  quinze  Evelques  d’Italie, 

Mirocle  de  Milan  dont  nous  venons  de  parler,  Florien  de  Cefênc 
Gfo.fic.r.64.  [dans  la  Romagne , ] Zotique  de  Quintiane  'dans  la  Rhecie  du 
Baudi  p.ioi.  departement  d’Italie,  'aujourd’hui  Kintzen  bourgade  de  Bavière 
«Optp.4*  FurleDanubeunpeuaudeffusdePaflàu.'AprésZotiqueilyavoit 
Stemnie  de  Rimini , Félix  de  Florence  en  Tolcane  , Gaudencc 
de  Pifê , Conftancc  de  Faenza  [dans  la  Romagne,]  Protere  de 
Capoue , Théophile  de  Benevent , Savin  de  Terracinc,  Second 
de  Paleftrine,Felix'de  Ciftema  prés  de  Romc,MaJvime  d’Oftie,  *• 

Bar  ji3.|î5-  Evaûdred’Urlîn [ ou  Adiazzo  en  Corlê.  J 'Bamnius  doute  fi  au 
Opt.p.44.  lieu  d’Urfin  il  ne  faut  pas  lire  Urbin . 'Le  dernier  eft  Donatien 
Biudr.p.195.  à Foro  QlaudïtlOn  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Tolfà  à z8  milles 
de  Rome  à l’Occident,ou  le  chaficau  d’OrioI  dans  le  patrimcrinc 
de  S Pierre.  1 , 

Opt.p.44.  , 'Ce  fut  devant  ces  1 9 Evefques  que  la  caulê  de  Cecilien  fut 

agitée.  Saint  Optât  luy  oppofe  Donat  comme  chef  du  parti  con- 
Aug.coL  a^.c.  traire. 'C’eft  Donat"Eve^ue  des  Cafés-noires  en  Numidie;  [qui  V.u  note  4. 

17  P pjj^  J.  jg  prenjier  auteur  du  fchifine,&  qui  en  pouvoir  dire 

Aug.pf.  î«.i.p.  alors  le  chefjs’il  efloit  Primat  de  la  Numidie.j'Cecilien  ne  parut 
iit.t.b.  jjy  Concile  comme  juge  : il  y tint  feulement  le  rang  de 

partie  & d’aceufé  : [ & il  faut  dire  mefme  qu’on  y fufpendit  la 
communion  avec  luy,]puilqu’il  n’y  fut  receu  qu’aprés  avoir  eflé 
Opi.p.44.b.  purgé.  'Le  Concile  s’aflémbla  le  vendredi  deuxieme  d’oélobre  , 

Conftantin  & Licinius  eftant  Confuls  pour  la  troifieme  fois  , 

Aug.coU.3.c.  [c’c/l  a dire  en  l’an  3 1 j.JCar  le  joiu  & l'année  elloient  marquez  . 
i7p.»4«.i.a.  dans  les  aéles  qu’on  en  drdià.  ... 

Opt.p.44j>.  'Il  s’aflèmbla  dans  la  maifbn  de  Faufte[ femme  de  Confiantin,] 
au  palais  de  Latran;[c’efl  à dire  ce  femblc  dansunappartemeoc 
de  ce  palais,  oir  Faulle  It^eoit  lorfqu’ellc  eftoit  à Rometcar  pour 
lors  il  y a apparence  qu’elle  eftoit  dans  les  Gaules  avec  Conftan- 
Bar.3»ï.*  li.  tin . ] 'Baromus  croit  neanmoins  que  de  ce  que  le  Concile  fetint 
dans  le  plais  de  Latran, cela  luy  fuffit  pour  prouver  que  ce  plais 
avoir  deflors  efté  donné  aux  Papes  par  Conftantin  , & que  le 
\ *5-  Concile  s’y  tint  preeque  c’eftoit  le  logement  de  Miltiade  ; 'd’où 

il  tire  enfiiite  des  conclufions  très  remarquables , [ mais  cmi  ne 
regardent  pint  les  Donatiftes . Ce  qu’on  put  dire  élire  aHuré[ 

Hicr.cp.3o.p.  'par  l’autorité  de  S.  Jerome  & de  Prudence  , c’eftque  d6  la  fin 
rym.uf.'p.ii»!  IV.  ficelé  il  y avoir  une  eglifedans  ce  qui  avoir  efté  autrefois 

iau4i.]»^lo.  ^ trikut  imhimii  j 'dont  on  voit  les  ruines  prés  de  CUlerne.  Le  fi^e  epifcopal  a eflé  uni 

avec  celui  de  Velitrei*  ^ 
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le  palais  de  Latran.  'Que  fi  c’eft  celleque  Ton  a appelléc  Con*  Bar.jit.  1 14. 
ftantinienne,  [cxMume  je  croy  que  perfonne  n’en  doute^  y a üeu 
de  prefiimerque  ce  futConftantin  qui  la  fit  bafiir.] 

'LeCondle  tint  trois  (èancesXîecilien  y fut  prefent  avec  fiïs  Cart.Ks-  t-ns 
acculâtcurs,*^!^ comparurent f dans  la  première  feance.]  'Tou- 
tes  choies  y fiarent  dilcutécsavecun  foin  qui  fit  voir  combien  les  p t77  *.i»|pf.j< 
Peres  fouhaitoient  d’entretemr  ou  de  rétablir  l’union  & la  paix. 

On  examina  lesperfonnes  des  aceufâteurs  ; & îly^n  eut  qu’on  *i7.i.d. 
rtgetta  à caulê  des  taches  [dont  leur  vie  eftdt  noirde . De  ce  * 
nombre  fut  fans  doute  Donat  des  Cafes-noires^  fi  neanmoins  U 
eut  la  hardiefiè  de  Hé  porter  pour  acculâteur, comme  il  efi  vifil^e 
qu’il  en  faifoit  toutes  les  fbnôüoîs.JIl  eft  certain  qu’il  avoua  allez 
de  choies  pour  mériter  d’eftre  coiidanné.  'Il  fut  convaincu , luy  J- 
prefent,  d’avdr  feit  Ichifme  à Carthage  lorlqueCecilicnneftok  ***’^®* 
encore  que  Diacre.  '11  avoua  aulfiq[u’il  avok  rc^ttizé , & qu’U 
ivoit  impole  les  mains  à des  Evelques  tombezfdans  lldolatrie,] 
contre  la  pratique  que  l’Eglilc  fuivoit  alors,  [dn  quoy  nous  ver- 
rons que  les  Dooatillesrimiterent.] 

'Ceux  qui  a voient  efté  envoyez  pour  accidêr  Cecilien,&  que  b|Aug.«>i.p. 
Donat  produifoit  pour  témoins , •‘avouèrent  qu’ils  n’avoient  ?|V|c!ff.p.t*r. 
rien  à dire  contre  luy.  'Âinfi  les  fchilmatiques  furent  réduits  à i.d|ep  i6t.p. 
allier  pour  toutes  preuves  les  cris  turaultuaires  Sc  lêditieux 
de  la  populace  qui  fuivoit  le  parti  de  Majorin  ; ^Mais  ils  ne 
trouvèrent  pas  des  juges  aflèz  légers  tout  le  laifièr  perfuader  /»•*• 
par  une  fimauvailc  prcuve;'&  ils  vouloient  voir  des  acculâteurs  fc. 
fixes,  des  témoins  en  forme,  & toutes  les  perfonnes  neceflaires  à 
juger  une  affaire  de  cette  importance . 'Onfoûtintmefine  aux  M«ol.d.>c,ti, 
fchifmatiquesquetoutesces  perfonnes  elldent  vendes  d’Afrique  P**’*^-^*** 
avec  eux, oc  avoient  efté  prelcntes[à  Rome: ]mais  que  Donat  les 
avoit  Ibuffraites  au  jugement , [ depeur  qu’au  lieu  de  charger 
Cecilien , elles  neparkflcnt  melme  pour  luy . ] D promirent  de 
les  reprefenter  le  lendemain  ; ôc  Efonat  le  [xoteffa  plufieurs 
fois  ; mais  au  lieu  de  le  fàir^  & luy  & les  autres  Dooatiffes  ne 
voulurent  plus  comparoiff  re  en  ji^ement  : en  quoy  Donat  ne 
. gagooit  autre  chofe  que  den’effrepas  prefent  à fâ  condannation  : 
car  tout  ce  qui  le  pouvait  faire  ooodanner  avoit  effé  éclairci  en 
fâ  prelcDce,  & par  fes  propres  réponfes.  'Voilà  ce  qui  fepaflà  le  Ibid, 
premier  jour  du  Concile. 
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ARTICLE  XV. 

Donat  cfl  condanné , & CeciUen  aifous. 

'/'^N  peut  raporter  à la  féconde  feancedu  Concile  de  Rome 
V_^  ce  que  dit  S.Auguftin,  'que  quelques  performes  donnèrent 
une  lequefle  d accufàtion  contie  Cedlien . Œla  obligea  k Coo- 
dk  àdlicuter  l'af^iie  tout  de  nouveau.  On  examina  qui  elloient 
ceux  qui  avoient  prcfenté  cette  rcquefte , & enfin  il  le  trouva 
qu’on  ne  pouvdt  rien  prouver  contre  Cedlien. 

'Le  fert  des  fchifmatiquesefldt  le  Concile  de  Carthage;  & ils 
obje^ient  uneaflcrablée  de  70  Evefqucs  comme  une  autorité 
fort  confiderabk . On  dit  bien  des  cbolés  furcela  ; [ & il  eftoic 
bien  aHe  de  voir  ce  <^u'il  y avoir  à dire  contre  pluficun  d’entre 
CCS  Evefqucs . ] Mais  les  Peres  qui  efldent  des  perlbnnes  fort 
graves,  aimèrent  mieux  ne  point  entrer  dans  cette  difcufTion  , 
qui  entrainoit  une  infinité  de  fuites  fâfcheufos  dont  on  ne  fuft 
jamais  forti.Ils  crurent  qud  n’efloit  pas  befbin  defâvdrcombien 
eftoientees  Evefqucs,  ni  d’oîi  on  les  avoir  tamaflèz;&  ils  Ce  con- 
tentèrent de  vcâr  qu’ils  avoient  eu  afléz  de  témérité  & d’aveu- 
glement pour  condanner  avec  précipitation  leurs  confrères 
abféns  fins  les  avoir  interrogez . [Les  Peres  jxmvdent  aufli  con- 
fiderer  ce  que  dit  Saint  Augufrin,7que  les  fehifmatiques  en  ren- 
voyant la  caufé  à l'Empereur , avoient  reconnu  eux  mcfmes  que 
ce  Cooeik  n’avoit  point  fûffi  pour  la  terminer. 

'M.'  Valois  veut  qu’on  ait  attendu  à parler  de  ce  Concile  dans 
la  troifiemc  léancc.  Ce  fut  celk  qui  termina  leCondle.  'Les  avis 
de  Miltiadc  & de  tous  les  Evefqucs  allèrent  à déclarer  Cedlien 
abfous  & purgé  , & à condanner  Donat  des  Calés-ndrcs  foui 
comme  l’auteur  de  tout  le  mal.  [S.Optatraporte  ces  termes  de 
l’avis  de  Miltiadc,  ] 'qui  parla  le  dernier  , & ferma  le  jugement: 

Puifoull  eft  confiant  que  Cedlien  ri’eft  point  accule  par  ceux  « 
qui  1««  venus  avecDonat,comme  ils  l’ont  déclaré  eux  mcfmes:  « 

& qu’il  n’a  eflé  convaincu  en  aucun  point  par  C)onat  ; je  croy  «« 
qu’il  doit  eftrcconlcrvé  dans  fon  droit  de  la  communion  Eccle-  « 
riaflique,&  dans  fon  rang  & là  dignité.  ^ « 

'S.Auguftin  raporte  encore  les  autres p^les  de  cet  avis, 
mais  feulement  en  fubftance . Quand , dit-il , le  Bienheureux 
Miltiadc  vint  à protxxicer  "la  léntencc  definitive  , combien  y 
fit-il  paroiftre  de  douceur,  d’intcgritc,de  fâgeflê,  d’amour  pour 
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h paix!  '11  n eut  garde  de  rompre  la  œmmunion  avec  fes  collè- 
gues [ que  l'on  acculbit , jpuilqu’onn’avoitrien  prouvé  contre 
eux  : (fc’eft  Cecilien  ; car 00  ne  voit  pas  qu’on  euft  parlé  de  Félix 
d'Aptonge:  ) [ & pour  les  acculâteun,]  le  contentant  de  charger 
Donat  qu’il  avoit  reconnu  pour  l’auteur  de  tout  le  mal,  illaiflà 
».  les  autres  en  état  de  rentrer , s’ils  l’eullcnt  voulu , "dans  la  paix 
& l’union  de  l’Eglilc.  11  oftiit  mefme  d’écrire  des  lettres  de 
communion  à ceux  quia  voient  cfté  ordonnez  pur  Majorin  , [ & 
de  lesrcconnoillre  pour  Evelques  ; ] en  forte  que  dans  tous  les 
lieux  où  ilfe  trouveroit  deux  Evdques  àcaulé  du  lchifme,cclui 
qui auroit  cfté  ordonné  le  premier,  fuft  maintenu,  & qu’on 
n trouvai!  un  autre  evclché  pour  le  dernier.  O l’excellent  homme! 

» s’écrie  S.  Auguftin  : O le  vray  enfant  de  la  poix  ! O le  vniy  perc 
» du  peuple  Chrétien  ! Et  enfuite  parlant  de  tout  le  Concile  ; 
n Comparez  maintenant/lit-il,  le  petit  nombre  de  ces  Evefques-d 
» avec  le  grand  nombre  de  ceux  là ,[  les  19  Evdques  du  Concile 
n de  Rome  avec  les  70  du  Concile  de  Caithage  : ] mais  jugez-en 
n par  le  mérité,  & non  par  le  nombre . Voyez  la  modération  & la 
,1  circonfpeéüoodesuns  : voyez  la  témérité  & l’aveuglement  des 
n autres.  Dans  les  uns  la  douceur  n’a  point  aftôibli  l’intégrité  , & 

» Tintegrité  n’a  point  altéré  la  douceur  ; dans  les  autres  la  fureur 
n a (êrvi  de  voileà  la  crainte , & la  crainte  d’éguillon  àla  fureur. 

'Nous  apprenons  d'ailleurs,  ^eMiltiade  dans  lôn  avis  parla  du  eoi.d.j.  c.i^p. 
Concile  de  Carthage  contre  Cecilien . «7.1  j. 

'Tout  ce  qui  fc  Ht  dans  le  Condledc  Rome,  fut  fans  doute  EuCn. 
écrit  en  mefme  temps,‘&  conlcrvéavec  lc«n,puilquc  les  aélesen 
furent  produits  dans  la  Confèrence  de  Carthage,  •’  & en  diverlês  c.ii.'i*’ 
autres  occafions . ' Le  Concile  les  envoya  à Conftantin  en  luy  db»«.».a. 
fâifànt  lerapondetoutcequi  s’y  eftdt  pafte,  &il  luy  protefta 
par*fa  lettre  ou  par  fes  députez  , qu’on  y avoit  pronoocé  feloo  ( ftar.j14.t44. 
que  la  jufticelc  demandoit;  & que  ceux  qui  avoient  voulu  accu- 
, fer  Cecilien,  s’eftdenteux  mefmes  trouvez  coupables"  . 

[Vralà  quelle  fut  la  finde  cette  célébré  aflèmblée.JM.'' Valois  Euf.a.p.a94. 
en  a feit  rniftoire,[que  nous  aurions  pu  inferer  ici  toutcentierc, 
fl  nousn’avions  nùeux  aimé  nous  affujettir, autant  que  nous  avons 
pu,  à ne  raporterquece  qui  eft  formellement  dans  les  auteurs . 3 
'LeSynodiqueenparle,  mais  fort  imparfàitenacnt  à fônordi- contn.p. 
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ARTICLE  XVI. 

Ijs  Donatijffj  fe  pîa/gnent  du  Concile  de  Rome, particulièrement 
de  Miltiade  qu  ih  calomnient  fans  preuve . 

l’an  de  Jésus  Christ  3f4. 

'T  TN  jugement  fi  (âge,  fi  modéré,  fi  pacifique , rendu  des 
Evcfiaues  [demandez  pour  juges  , & par  le  premier  des 
Evefques^  ] aevoit  éteindre  toutes  lesanimofitcz  les  plus  aigries 
& les  contentions  les  plus  opiniâtres . Tes  Peres  du  Concile 
erryoient  en  effet  avoir  entièrement  affoupi  toutescesfa(cheu(ês 
di/putes;&  Conftantin  l’e/peroit  auffi.  'Cependant  les  Dooatiftes 
periêveperent  tous  dans  kurdivifion  criminelle;  * & ils  firent 
bien-toft  voir  qu’ils  n’avdent  m refpeél  pour  Dieu , ni  egard  à 
kurfalut.  Car  ils  continuèrent  à faire  des  choies  qui  les  cou- 
vroient  eux  mefines  de  confufion  & de  honte , & qui  donnoient 
matière  aux  ennemis  du  ChriffiaiHfme  de  condanner  la  religion. 

'Ablave  que  Godefi’oy  croit  eftre  celui  mefinc  qui  devint  fi  cé- 
lébré dans  la  fuite  du  temps,^&  qui  pouvoit  alors  effre  Vicaire, 

[ ou  avoir  quelque  autre  commandement  Jdansl’Afi'iquc,  ' ou 
Elaphe/omme  d’autres  lifeBt,‘*enécrivit  à Nicailc  & aux  autres^ 

[ c’eft  à direpeut-c(he  aux  Préfets  du  Prétoire;]  & Conftantin  en 
eut  conrx)ift^ce  par  ce  moyen . 

'Mais  outre  cela  y quelques  uns  des  fehifinatiques  vinrent 
["d’Afiique  ou  de  Rome , ] trouver  ce  Prince  mefmc,  pour  (è  vja  not«  g, 
plaindre  que  Cecilien  efloit  indigne  du  rang  qu’il  tenent  dans 
î’Eglifè . il  leur  répondit  qu’ik  ne  pouvoient  plus  le  dire,  après 
que  l’affaire  avdt  efté  terminée  à Rome  par  les  Evelques  les 
plus  capables  & les  plus  irréprochables;  neanmoins  ils  eurent 

alTez  d’obftination  & d’emportement  pour  répliquer  que  l’on 
n’a  voit  point  examiné  la  cauiè  toute  entière , ni  toutes  les  choies 
qui  la  ctwiccmoient;  'que  les  Evefqucs  s’eftdent  enfermez  etilcm- 
ble,  & avoient  jugé  tout  ce  qu’ils  avoient  voulu  ^avec  précipita* 
tien,  &que  mefmc  ils  cftoient  trop  peu  pour  prononcer  [fur  une 
affaire  de  cette  importance . ] 'Ils  oterent  mcfme  preteridre  que 
Cecilien  avoit  corrompu  les  juges.  «C’eft  ainfi  qu’ils  avoient  la 
hardieftè  d’acculer  non  devant  les  autres  Evefques,  mais  devant 
l’Empereur,  des  juges ecclefialfiqucs,  & des  Prélats  d’une  fi 
grande  autorité . Mais  ces  Evefques  avoient  fait  voir  la  méchaiv 
ceté  des  fehifinatiques  ; & comment  un  mauvais  plaideur  pour- 
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3*^»  roit  îl  loüer  des  juges  qui  l’ont  condanné  ; 'quoique  les  calomnies  îa  Cre.p.x9t/ 
dont  il  talchc  de  les  noircir , ne  fervent  qu’à  voir  fon  im-  ’ 
püdence  ? 

*•  "Les  Donatrftes  prétendirent  prés  d’on  fiecle  après , quef  Mil-  Pet.p.t7.i.ci 
tiade  eftoit  coupable  d’avoir  livré  les  Ecritures,  & d’avoir  offert  «oi.d.j.  c.is.p. 
de  l’encens } [ & ce  qui  cft  encore  plus  ridicule  , } ils  dirent  que  ' 
leurs  arïceftrès  "avoienf  évité  Ion  jugement  pour  ce  fujet . 11  eff:  jn  Par.c.5.p.g. 
vray  que  s’ils  l’en  ^voient  coupabfe  avant  le  jugement , ils  ne  i.d|inPet.p.8», 
dévoient  pas  comparoiffre  devant  luy  , mefine  apres  l’ordre  de 
l’Empereur;  '&  ils  dévoient  faire  entendre  à Conftantin  que  p 33  ,^^ 
cela  ne  fc  pouvoir  pas.  Mais  ils  n’avoient  point  parlé  de  fon 
crime  avant  le  jugement  ; 'ils  avoient  comparu  certainement  coi  d.j.c.is.p; 
devant  luy  ; * & meûne  après  avoir  efté  condannez  par  luy  dans  j 

le  Concile  , quelques  plates  qu’ils  fiflent  d’ailleurs  contre  le 
Condle , & quelque  irritez  qu’ils  fuflent  d’avoir  efté  vaincus,  ils 
ne  dirent  pas  un  mot  du  prétendu  crime  de  Miltiade . 

'Ni  l’innocence  de  Cec^en,ni  l’honneur  de  l'Eglilc  Romaine,  p.ss.i.a. 

'&  [ encore  moins]  k pureté  de  l’Eglife  Catholique , ne  depen-  dit  a. 
doient  nullement  de  k bonne  ou  mauvailê  vie  Coït  de  Mikiade 
fbit  de  quelque  autre  perfônnequccefuft.  [C’euft  efté  neanmoins 
un  reproche  eonfîderable  contre  le  Concile  de  Rome , fi  celui 
qui  en  eftoit  chef  euft  elle  coupablerdu  mefine  crime  qu’on 
reprochoit  à I*accufé ] 'Et  c’eft  ce  qui  doit  faire  juger  combien  i.b.c.  ; i 
la  vie  de  ce  Pontife  eftoit  pure  & hors  de  prifê  à k medifânee . 

Car  vu  l’ardeur  avec  laquelle  ik  pourfiiivircnt  Fcli.x  d’Aptonge, 
pareequ’il  avoir  ordainé  Cecilien , ik  n’euflènt  eu  garde  d’epar-^ 
gner  Miltiade  qui  l’avoit  déclaré  innocent,  fi  là  vie  euft  efté  non 
pas  noircie  de  quelque  crime , mais  feulement  tachée  par  le 
moindre  fbufffe  de  k calomnie. 

. 'Auffi  lorfque  les  Donatiftes  vonIurw«  prouver  ce  prétendu  coi.cr.3.p.ii7.îf 
crime  dans  la  Confèrence  de  Carthage,  tout  ce  qulk  purent  p«>Ic.iîp* 
kire  fut  d’alleguer  une  piece  qui  portoit  qu’un  Straton  & un  ’ 

Caffien  avoient  livré  du  temps  de  MarccUn  quelque  chofè  de 
ce  qui  apparrenoit  à l’Eglife  ; & d’y  joindre  une  autre  piece  par 
kquelle  on  voyoit  que  Miltiade  eftant  Pape , s’eftoit  fervi  en 
une  occafion  d’un  Straton  & d’un  Caffien  Dkcrcs  : de  qupy  les 
&c.  Catholiques  "fe  moquèrent  avec  fujet . Ainfi  cette  prétention 
des  Donatiftes  ne  put  fèrvir  qu’à  donœr  à Miltkde  cette  con- 
foktion  fi  grande  & fi  glorieufe  qu’ont  les  Fidèles , lorfque  les 
ennemis  de  l’Eglifc  les  calomnient  avec  l’Eglife . 

'L’Eglifè  l’honoré  aujourd’hui  entre  les  Saints  le  dixième  de  BuAojtcA. 

E nj 
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deccmbre^fclon  le  martyrologe  Ranain,  [&peut-€ftrc'quelqueî 
Boii.pont.r.4«.  autres  nouveaux  j J 'ce  qui  peutellre  venu  de  quelque  tranflation . 
I*  1 aiaap  60c»  * anciens , comme  les  martyrologes  de  S.  Jerome , [ Bede,'] 
f/  * ceux  * du  IX.  fiecle , & beaucoup  d’autres , le  mettent  le  10  de 
janvier . 'Un  manulcrit  al’onzieme.  ^ Les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  marquent  encore  fa  fcfle  le  2 de  juillet,  ''comme  fi  c’eftoit 
le  jour  de  û mort:  'mais  on  croit  que  c’eft  une  faute,  &que  c’ell 
fon  ordination  qu’ai  a voulu  honorer  ce  jour  la  . ' Car  l’ancien 
Proconfùl  imjximé  dans  Buchcrius , marque  fbn  ordination  le 
[lundi  3 2 de  juillet  3 1 1 fâ  mort  le  10  ou  r i de  janvicr/ous  les 

Confuls  Volufien  & Annien , c’eft  à dire  en  3 14.  'Ainfi  il  a gouver- 
né[  deux  ans,  J fix  mois,  & neuf  jours,  comme  le  dit  lecatabgue 
de  Bucherius  ; f hormis  que  par  une  faute  v ifiblc  du  copiflc  il  y a 
trois  ans  au  lieu  de  deux.  La  chronique  d’Eufèbe  fort  brouillée 
en  cet  endroit , & S.  Jerome  qui  la  fuit , luy  donnent  trois  ans  ^ 
comme  fait  auffi  celle  de  S.  Profper . Nicephore , J 'Theophane, 
[ & Eutyque  , qui  l’appellent  Melecien , ] en  content  quatre , 
fpeut-eftreparccquilacommencéen  3ir,&n’eft  mortqu’en3i4. 
Cette  epoque  de  fa  mort  au  commencement  de  31 4 , s’Saocorde 
fort  bien  avec  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  lujrau  ntxiis  d’oéiobre 
313,  & avcccelui  d’Arles  que  nous  verrons  avoir  efté  aflcmblé 
BMch.p.167;  «1314,  fous  Saint  Silveftre  fon  fucceftcur.J  11  fut  enterré  dans  le 

BoU.pont.p.46.  cimetieredeCallifte . 'On croit  qu’il  cft  aupiud’hui  à S.Silvcftre 
dans  le  champ  de  Mars. 

'On  dit  qu’il  eft  quelquefois  qualifié  Martj'r  dans  les  anciens 
monumens , quoiqu*afTurément  il  foit  mort  dans  la  paix  de 
l’Eglife  qu’il  avoit  vu  naiftre  ; & on  ne  trouve  pas  mefrne  qu’il 
ait  rien  fouftert  durant  la  perfecutioa  . 'On  luy  attribue  une 
decretale  dont  Bollandus  fè  moque , & quelques  ordonnances , 
3ar.3i j;J4«-36.  'fur  l’unc  defquellcs  Baronius  s’étend  beaucoup',  [ quoiqu’il  foit 
peut-eftre  aflêz  inutile  de  rechercher  l’intelligence  d’une  chofe 
qui  peut  bien  eftre  aufli  fàufic  qu’elle  eft  obfoure.]  C’eft  celle  qui 
parle  du/er/we/»r«w»^&  qui  fomble  marquer  par  làl’Eucariftie . 

[Le  peu  de  preuve  que  les  Donatiftes  avoient  du  crime 
Aug.  in  Pet.p.  prétendu  de  Miltiadc,  fait  voir  ] 'quelle  creance  l’on  dât  ajouter 
*^'**^‘  a ce  qu’ils  difoient  des  autres  Papes  de  ce  temps  là , Marcellin, 

Marcel , & Silveftre  , qu’ils  aceufoient  tous  d’avoir  offert  de 
cliit  P.Uc.çt.  l’encens , & livré  les  Ecritures  faintes  . 'Mais  ils  ne  fbodoient 
î’inP«lp.*87.t  déclamations  fur  aucune  piece  qui  puft  faire  fiy . **  Ils  les 
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accufent  d’eftre  des  fcelcrats  & des  fâcrilegcs  : & moy , répond 
S.  Auguflin,  jcfoûticnsqu’ikfontinnoccns . Je  n’ay  P^s  beibin 
de  preuves  pour  montrer  leur  innocence , puilijuc  [leurs  adver- 
faires  n alk^ent  pas  la  moindre  preuve  des  crimes  dont  ils  les 
acculent . Tant  qu’il  y aura  , continué  ce  Pere , quelque  refte 
d’humanité  parmi  les  hommes , ne  me  condanneroit-oo  pas  avec 
juftice , 'fi  JC  regardois  plutoft  comme  coupables  que  comme  A 
innocens , des  hommes  que  je  ne  connois  point , & que  je  voy 
feulement  eftre  acculez  par  des  ennemis  qui  ne  donnent  aucune 
preuve  du  crime  dont  Us  les  acculent  ? Quand  ils  feroientclfcéli- 
vement  coupables , on  fait  ce  que  l’humanité  [ & la  charité  ] 
exigent  de  nous  , Iwlqu’on  ne  veut  pmnt  foupçonner  temerai* 
rement  du  mal  d’un  autre , ni  croire  ailement  qu’il  lôit  criminel 
fur  la  Icule  autorité  d'un  homme  oui  l’aoculê  de  l’eftre.  Quicon- 

3ue  accule  un  autre  lâns  témoin  oc  lâns  preuve , cil  moins  un 
énonciateur  que  la  vérité  fait  parler , qu’un  ennemi  qui  déchiré 
par  des  medilâiKes  outrageulcs . 


ARTICLE  VIL 


Elien  injlruit  r affaire  de  Félix  d" Aptonge  par  ordre  de  Conflantin. 

'■VT  Ods  avons  vu  que  les  Donatilles  fc  plaignoicnt  qu'on  Euf.i.io.  c-s.p. 
i.\|  n avoir  pas  examiné  dans  le  Concile  de  Rome  toutes  les  r**  i>|Aag.ep. 
choies  qui  concemoient  l’affaire  de  Cecilicn . * Ils  aceufoient  Rif. 
particulièrement  Félix  d’Aptonge  d’cllre  certainement  Tradi- * Aug,inP«t*e. 
teur,  & Ibûtcnoicntque  Cecilicn , quoiqu’ablbusf  par  le  Concile,]  ’*'P-**’ 
ne  pouvoir  cllre  EveCjue , ayant  ellé  ordonné  par  un  Traditcur . 

'Ils  clloient  tous  les  jours  à répéter  la  mefine  chofê  devant  ep.i6«.p.ii».i. 
Conllantin . [ Ce  Prince  le  full  épargné  bien  des  peines , & eull  Cre.i.  j. 
exemté  l’Eglife  de  bien  des  maux,  s’il  eull  eu  l’cl^t  affèz  ferme  r.p  wô.V.^ 
pour  ne  plus  ecouter  ceux  qui  avoient  une  Ibis  ellé  convaitxrus 
d’ellre  des  calomniateurs . Mais  il  elloit  foible  fur  ce  point  : & 
comme  les  plus  méchans  font  d’ordinaire  les  plus  importuns  & 
les  plus  hardis,  J 'les  Donatilles  à force  de  l’ennuyer  par  leurs  ep.iM.p.i«».i.c, 
cris  & leurs  plaintes  continuelles , 'obtinrent  enfin  de  luy  qu’on  c|‘"  Pet.p.«i.i. 
examinall  ce  qu’ils difoient  contre  Félix:  **&  comme  ils  l’en  sjpi,4 
prefToient  fims  difcontinuaâon  , il  ordonna  que  cette  aceufation  i b.  ' ‘ **’ 

feroit  difeutée & terminée  par  un  jugement  public,  '&  qu’on  Opt.i.i,p.4s.». 
fnllicA  ne-  quitteroit  pour  cela  'toutes  les  affaires  de  l’Etat.  11  donna  cette  Aug.p.i»+.i.b. 
(tfiiKus.  commiffion  à Verus  qui  elloit  alors  Vicaire  des  Préfets  dans 
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C*t:;.op.^»7s,  l’Afiique:  [''&  il  femUc  que  ce  (bit  le  mcfmc  J'Vîcaire  qui  eft  lo. 
appelle  ^ius  Paulinus  dans  les  adles  qui  nous  redent  de  cette 
affaire,  & qu’on  voit  avoir  commencé  à Irndruire.  'Qiioy  qu’il 
en  lôit,ce  Verus  eftant  tombé  malade, Elien  qui  eftoit  ProconTuI 
de  la  mefme  provmce , "fe  ûilit,(êloo  l’ordre  des  loix,dcs  affaires  Non  1 1. 

[ qui  dévoient  aller  au  Vicaire,  ]&  entre  autres  de  celles  qui  re- 
gardoient  l’Eglilc  Catholique  & Cecilien . 

'Conffantin  voulut  qu!on  examinaff  cette  af^ire  par  les  formes 
ordinaires,&  à la  rigueur . Cela  pouvoir  patoiffte  odieux  dans  la 
caufe  d’un  Evefque.  Mab  c eftoit  à l’Empereur  à rendre  railôn 
à Dieu  de  là  conduite;  & s’il  y avoir  de  la  ffmte,  elle  retomboir 
fur  les  Donatiftes  qui  avoient  fait  l’Empereur  juge  de  cette  af 
faire , '&  non  fur  Félix  qui  n’avoit  ni  demandé  ni  procuré  d’eftre 
juge  de  cette  maniéré , & qui  mefme  ne  pouvoir  pas  s’oppolêrà 
la  feverité  dont  J’Empereur  vouloit  qu’on  ulâft,làns  fe  reconnoi- 
llre  coupable^ 

Euf.n.  P i9».r.  'Elien  fit  donc  comparoiftre  di  verlcs  perlbnnes , fur  les  noms 
c*ci.on  p.175.  defquelles  il  y a quelque  difficulté.  'Ceux  dont  nous  avons  le  plus 
affaire , font  Alphius  Cécdlianus  qui  eftoit"magiftrat  & Edile  à 
Aptonge  durant  la  perfècution  , obligé  par  fon  office  de  fiiire 
exécuter  les  edits  contre  les  Chrétiens  , '&  Ingenrius  greffier 
public‘&"du  Confêil  de  la  ville  de  Zigue.  K)n  met  la  ville  de  owiiriv. 
cÀgue  dans  la  province  Proconfulaire.  fcmble  quecet  Ingenoe 

Chrétien,  mais  du  parti  des  Donatiftes;  ^11  paroift  qu’il  y 
c Czci.ôp.p.  avoir  un  Maxime  qui  agmbit  en  œ jugement  pour  lesfchifmati- 
. quesj'ôt  Apronien  pour  les  Catholiques  & pour  Félix-  ^Maxime 
dit  qu’il  y parle  au  nom  des  anciens  du  peuple  Chrétien  de  la 
Catholique.  [Nous  marquerons  .Alphic  Cecilien  par  le  nom 
,d’Al{Me , pour  ofter  l’equivoque  dece  Cecilien  de  de  celui  de 
Carthage.] 

Ai:c.cai.d.}9.  'Les aélcs inoconfulaires  dece  qui  fêpaffa alors  , furent  lus 
dans  la  Conrerence  deCarthage.  * Saint  Optât  les  cite,  *’&  Saint 
s Optp.*s.i  * Auguftin  renvoie  ceux  qui  les  voudront  lire , au  grefé  des  Pro- 
h Aug.inCrt.1.  çoiîfuls.[D  ixjuscn  tefte  encore  une  partie,mab  fart  defè£hjeufe 
3.ç.7o.p.i9s.i.ci  fort  corrompue .]  ‘On  y voit  qu’Elie  Paulin  Vicaire  avoit  or- 
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donné  qu’ Alphie  fe  tranfportcrob  à Carthage  avec  les  aéles  de 
la  magiftrature  qu’il  avoit  exercée  onze  ans  auparavant,  [ce  qui 
revient  à l’an  «oj.  U y a ce  femble  beaucoup  de  chofes  pafl^ 
après  cela . j’Saint  -Auguftin  qui  appelle  cette  information  une 
Oiiquefteexa^  & terrible,'"  femble  dire  qu’il  y eut  quelqu’un  à 
qui  on  donna  la  queftionavec  les  orales  de  fer , & qu’il  y eut  du 
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fâng  répandu  . [ Cela  pouvoir  eftre  dans  ce  qui  nous  manque . ] 

I.  'On  voit  dans  ce  que  nous  avons  , qu’ingentius  'fut  mis  ilir  le  Cxci.p.t;jv 
chevalet  pour  dire  appliqué  à la  queftion;  'mais  on  ne  la  luy  p.izj.c. 
donna  pas. 

ARTICLE  XVIII. 


Lettre  produite  contre  Félix  convaincue  de  faux. 


'T)  Oo  R ce  qui  regarde  le  fond  de  l’affaire  deFelix,  Maxime  C«c.p.i76, 
J7  dit  qu’ayant  à agir  devant  les  Empereurs  contre  Cecilien 
[de  Carthage]  & Félix,  il  cherchoit  des  preuves  de  leurs  crimes. 

Il  foûtint  donc  que  Fehx  avoir  coofënti  qu’un  nomme  Galace 
livraft  les  Ecritures, & il  allégué  pour  preuve  une  lettre d’Alphie 
à Félix,  'qui  portoit  à la  fin  qu'Alphie  eflant  venu  demander  les  p.irr.». 
livres  de  l’Eciiture  pour  les  bouler, Félix  luy  avoir  dit  de  prendre 
la  clef  & de  les  aller  quérir  oh  ils  cfloient . Et  fiirce  qu’Alphie 
luy  avoit  dit  qu’il  falloir  brûler  les  maifons  oîi  on  trou  voit  les 
Ecritures,  il  avoit  accepté  le  confêil  qu’Alphie  mefme  luy  avoit 
donné , de  faire  porter  tous  les  livres  dans'Ia  place  oh  les  Chré- 
tiens fiiifoient  leurs  prières,  afin  qu’on  lesyallaft  prendre;  & que 
la  choie  s’eftoit  faite  de  la  forte. 


'Alphie  reconnut  que  le  commencement  de  la  lettre  efloit  de  >.!»■ 
hiy  : mais  ilfbûtint  que  la  fin  , c’eft  à dire  tout  ce  que  nous  en 
avons  raporté,  yavdtefté  ajouté  'Il  protefta  donc  que  la  vérité  p-»7«b. 
du  fait  efloit  qu’eflant  revenu  de  Za  ma  à Aptongeen  l’an  joj, 

& ayant  eu  des  copies  des  édits  publiez  contre  les  Chrétiens  , 
quoiqu'il  ne  les  euu  pas  encore  receus  en  forme,  il  avoit  dit  aux 
Chrétiens  de  donner  les  Ecritures  qu’ils  avoient . On  envoya 
enfuite  à la  maifon  de  l’Evefque  Félix , qui  fe  trouva  abfênt;& 
un  Chrétien  nommé  Galace  vint  avec  Alphie  à la  bafilique  des 
Chrétiens,  oh  Galace  donna  "quelques  lettres;  [ qui  n’eftoient 
lumtriti.  pj5  eçUes  (Je  Saint  Paul,]  'puifqu’Elien  déclara  dans  la  lêntence,  p.zio.a. 
».  qu’on  n’avoit  trouvé  ni  brûlé  'aucun  livre  des  Ecritures . 'On  p.»7«,b. 
emporta  ces  lettres  avec  la  chaire  cpifcopale  & les  portes  de 
l’egiilè,&  on  mit  tout  cela  dans  le  feu. 

'Il  arriva  depuis  qu’un  nommé  Maur  ayant  acheté  l’epifcopat  p.i7M7l. 
dU tique , Fehx  d’Aptonge  vint[à  Utiqueouà  Carthage  pour 
j>  examiner  cette  affaire, ]&  dit  en  parlant  au  pcuple,Que  perfonne 
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ne  communique  avec  Maur , parcequ’il  a fait  une  fauflcté  . “ 

Ingence  donc  nous  avons  parlé , qui  eiloic  ami  particulier  de 
Maur,  répondit  en  colereà  felix-,Qucpcrfonnc  ne  communique  <* 
donc  non  plus  avec  vous,  puilque  vous  eftes  un  Traditeur.Il  s’en  •< 
alla  eofuite  à Aptonge,  pour  lavoir,  dit-il , fi  Félix  cftoit  véri- 
tablement Traditcur,  '&  en  effet  pour  feire  croire  par  quelque 
menfonge  qu  ’il  l’eftoit. 

'Il  vint  trouver  Alphie  qui  le  receutc^mme  Ibn  ami  ; mais 
quand  il  vint  à luy  dire  qu’il  ’c  prioit  de  chercher  fi  on  n’avoit 
point  brûlé  les  Ecritures  durant  l’année  qu’il  cftoit  en  charge  , 

Alphie  le  renvoya  comme  un  homme  apoflé  & qui  avoitde 
mauvais  deflèins . Ingence  revint  neanmoins  avec  un  nommé 
Augence  quiavoit  efté  Edile  avec  Alphie  ; & ils  dirent  tous 
deux  à Al^ie , que  l’Evelque  Félix  avoit  receu  en  gage  'onz.e 
volumes  de  l’Ecriture  qui  eftoient  fort  beaux  , de  je  ne  fçay 
quel  malheureux,  qui  les  vouloir  ravoir  , '&  qu’afin  de  n’effre 
pas  obligé  de  les  rendre,  il  le  prioit  de  luy  écrire  un  billet  par 
lequel  témoignaft  que  ceslivres  avoient  cfté  brûlez. 'Voilà  , ** 
dit  Apronien  qui  Ibûtcnoit  le  parti  de  l’Eglife , voilà  comment  ** 
agiflent  ceux  qui  ne  veulent  "pas  entrer  d^is  l’unité  de  l’Eglife 
•Catholique  . Ce  n’eft  là  que  leur  ordinaire  . On  voit  toujours  “ 
parmi  eux  des  fàuflètez  fbûtenuës  par  la  terreur,par  la  fourberie,  “ 
par  ‘des  artifices  dignes  de  gents  fans  religion . Ils  ont  ajouté  à “ ,, 
biens  d’autre  pièces  ce  qu’ils  ont  voulu . Ils  s’en  font  un  art  & un  * 
métier . 'Il  raporte  encore  une  autre  fourberie  que  les  fehifmati^  “ 
ques  avoient  voulu  fàiref  mais  je  ne  la  conçois  pas.] 

'Alphie  fur  la  propofition  d’Ingence , dont  neanmoins  il  ne 
penetroit  pas  encore  la  malice  , s’écria  tout  étonné  ; Eft-ce  là 
la  fidelité  .des  Chrétiens?  Et  il  inveéliva  fort  contre  cette  mau-  “ 
vaifo  foy.  Augence  ne  lailTa  pas  de  le  preficr  ; ce  qui  l’obligea  à 
écrire  .un  billet -à  Félix,  qu’il  traite  de  Pere;  'mais  il  n’y  mit  rien 
qui  puft  faire  tort  ou  à fon  honneur  ou  à celui  de  Fcli.x  . 'Auffx 
Ingence  n’en  fut  pas  content , ôc  il  y ajouta  ce  que  nous  avons 
marqué ci-deffus. 'Alphie  luy  foûtint  publiquement  qu’il  avoit 
fàlfiné  fo  lettre  ; '&  le  Proconfiil  qui  avoit  déjà  fait  mettre 
Ingence  fur  le  chevalet , 'le  menaçant  de  luy  faire  donner  la 
queffion  s’il  ne  difoit  la  vérité , 'il  confeflà  qu’il  avoit  ajouté  à 
la  lettre  d’ Alphie  ce  qui  eftoit  contre  Félix  , ‘dans  la  douleur 
[de  la  condannationj  de  Maur  fon  ami . Alphie  ne  fè  contenta 
pas  de  cette  preuve  , & il  pria  Elien  de  faire  venir  Augence  à 
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qui  il  avoit  didé  fa  lettre, & qui  eftdt  ami  d’Ingence.parcequ’il 
vouloir  prouver  par  luy  mefme  qu'il  n'avoit  jpoint  diéîé  ce  qui 
eftoit  contre  Fclix.-&  il  répcndoitde  cela  fur  u vicLe  Prooonful 
témoigna  qu’il  s’en  tenoit  pleinement  afluré , fans  avoir  befoin 
de  nouvelles  preuves. 

ARTICLE  XIX. 


£/ifn  decldre  Febx  innocent,  & Ingence  fauffaire. 

' A Pronien  accula  encore  Ingence  d’avoir  couru  toute  la  ^i.ow,*79. 

Mauritanie,  toute  la  Numidie,  & d’avoir  excité  partout 
des  troubles  & des  (éditions  contre  l’E^lilc  Catholique  ; & il 
pria  Elien  de  sinfbrmer  de  quelle  autorité,  'à  quel  defléin , par 

3uelle  intrigue  il  avoit  &it  tout  cela  . licence  ma  d’avoir  cfté 
ans  la  Numidie,&  que  pour  la  Mauritanie  il  y avdt  feulement  . .■ 

efté  pour  trafiquer  ; quoique  pour  y aller  il  faJluft  paficr  par  la 
Numidie. 


'Ingence  n’auroit  point  manqué  de  (ôuffrir  les  tourracos  de  HAuj  ep.si.p, 
j>e(nrU,  la  qucftion , s’il  n’euft  déclaré  qu’il  eftoit  "Conlciller  de  la  ville 

de  Ziguc  ; 'ces  (ôrtes  de  pcrlbnncs  ayant  le  privÜMe  d’eftre  Co<LTh.t.4.p. 
exemts  de  la  queftioo  *Conftantin  excepta  de  ce  privilège  ceux  ^ 

5ui  eftoient  aceufer  de  fallîfication  ; [ oc  peut  eftre  au  fujet  de  ’ ' ‘ ' 

ngence  mefme:]  mais  ce  ne  fût  qu’en  3i6.'Irwence  ayant  donc  ^^J^'inCre 
efté  delcendu  du  chevalet, Elien  prononça  la  (mtencc,  'raportée  c.“o.'p.,^|,  V| 

Eir  S.Auguftin , & en  partie  par  S.Optat.  '"En  voici  les  termes:  Opt.i.i.p.*j  b. 
a déclaration  qu’Alpbie  a feite  que  les  adles  ont  efté  Êilfificz, 

» & ou’on  a ajouté  beaucoup  de  choies  à ùl  lettre , âit  voir  par 
n que!  dellèin  Ingence  a iâit  tout  cela  : c’eft  pourquoi  qu’on  le 
» mene  en  prilbn;  car  il  fera  necdTaire  de  l’interroger  plus  a fond . 

Poulie  mint  Evelque  Félix , il  eft  manifeftement  dechat^ 

» d’avoir  brûlé  les  livrez  divins,  periônneVayant  pu  prouver  qull 
» les  ait  brûlez  ou  livrez . Car  tous  les  interrogatmres  ci-deftus 
M écrits  font  foy  <jue  l’on  n’a  trouvé,  nigafté,  ni  brûlé  auciui  livre 
» des  divines  Ecritures . Les  aétes  prouvent  encore  que  le  (âint 
tt  Evefque  Félix  n’efteit  point  prefeot  à ce  ^ ié  fit  alors , & que 
» rien  ne  s’en  fait  ni  de  ^ con(éntement,ni  par  fon  ordre.  • 

Nous  apprenons  d’une  lettre  de  Conftantin , que  Félix  avdt 
encore  efté  pleinement  julHfié  par  une  information  qui  avmt  t»g  lAk 
précédé  celle  du  fiût  d’ingence , & oh  Elien  avût  entendu 
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Supere''o/Ticicr  duguet,  Alphie  Cecilien  , 'Saturnin  * ancien 
Maire  d’Aptonge , Calidc  le  jeune  qui  l’eftoit  alors , & Solon  rUm. 
jlcrgentde  ville.  [Cela  le  trouvoit  peut-ellrc  dans  l’endroit  des 
adles  qui  eft  perdu.}  rem, 

'Elien  manda  enfuite  à Conftantin  le  fuccds  de  ce^gement, 
[principalement  ] à caulê  d’Ingence . Car  il  n'olôit  ni  le  punir  ” ' 
comme  il  merkoit  dans  une  affaire  qui  regardoit  un  Evefque  , 
ni  le  renvoyer  apres  l’avoir  convaincu  d’un  crime  tel  que  la 
fâlfification qu’il  avoit  faite,  lànsenconlûlterrEmpcreur  par 
l’ordre  duquel  il  avoit  agi. 'La  relation  d’Elien  fut auffr  lue  dans 
la  Conférence  de  Carthage.  *Elicn  envoya  auffi  à Conftantin  les 
afles  de  là  procedure . ^Ainlî  Felbc  lôrtit  de  cette  affaire  avec 
honneur,  purgé  de  toutes  les  taches  dont  les  Ichifmatiques 
avoient  talché  de  le  noircir:  'de  là  juftification  fut  d’autant  plus 
authentique , que  n’y  ayant  pas  efté  prefent , on  pouvoit  moins 
dire  qu’il  l’euft  obtenue  par  faveur.  'Les  Donatiffes  ne  laillèrent 
pas  de  vouloir  chicaner  depuis  fur  fbn  abfence  mcfine , & en 
mefme  temps  ils  difoient  qu’il  arat  efté  ablbus  par  faveur , ou 
que  les  perfonnes  eftoient  fuppofées  » & toutes  les  autres  chofes 
que  l’on  dit  en  l’air  contre  les  pièces  aulquellcs  on  ne  peut  ré- 
pondre. 'Quelques  uns  d'eux  eurent  mefme  la  hardiefle  d’écrire 
que  Félix  avoit  efté  convaincu  dans  le  jugement  du  Proconful 
par  je  ne  fçay  quel  Vincent;  'quoique  fbn  innocence  y euft  efté 
prouvée  par  le  témoignée  de  toutes  les  jperfônnes  neceffaires  . 

'Saint  Auguftin  nous  afiure  que  cette  affaire  fud'vidœ  le  1 5 de  Note  it. 
février  314,  environ  quatre  mois  depuis  le  Concile  de  Rome. 

'Probien  ayant  enfuite  fuccedé  à EÜcn  dans  la  charge  de  Pro- 
conful d’Afrique,  'Conftantin"luy  écrivit,  & luy  ordonna  deluy  Note  ij. 
envoyer  Ingentius,  qui  eftoit  toujours  demeuré  prifonnier , afin 
de  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  Cecilien , qui  ne  ceflbient 

r>int  encore  de  l’importuner,  ëc  qui  eftoient  alors  aéfuellement 
fa  Cour . 'Cette  lettre  par  laquelle  Conftantin  reconnoift  que 
Félix  avoit  efté  déclaré  innocent  par  Elien , eft  raportée  deux 
fois  par  S. Auguftin;  '&mc{raeelle  fut  produite  par  les  Dona- 
tiftes  dans  la  Conférence  de  Carthag);  ; ce  que  les  Catholiques 
neuffène  pas  féulemeutofé  fbuhaiter. 

K T>aju  S,  Optât  U eft  ippdlé  Ctaudla*  Saturiuuu,  Sc  Cta  fucstOcuc  Callidius  Gntiiaiu. 
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ARTICLE  XX. 

Les  Dosideijles  obtiennent  un  nouveau  Concile,  que  Conflantin 
fait  affembler  à Arles . 

vji5.  fX  TOUS  avons  vu  "cWefTus  les  plaintes  injuftes  que  les 
Donatiftes  feifoient  à Conlhntin  contre  le  Concile  de 
Rome . ]'Ce  Prince  témoigne  aflczluy  mefme  qu’il  vojoit  bien  Eud.10.  c.;.p. 
que  ces  plaintes eftoient  mal  fondées,  puilqu’il  dit  que  ceux 
qui  les  fàifoicnt , & qui  aimoient  mieux  continuer  toujoius  dans 
leur  haine  que  d’acquiclccr  au  jugement  qui  avoit  elle  rendu , 

'comme  ils  euflènt  dûlc  faire  volontairement;  eftoient  des  gents  *• 
qui  oublioient  leur  propre /âlut,  & le  relpeét  qu’ils  dévoient  à 
la  faintetédu  Chriftianifme . '11  en  parle  de  la  mefme  maniéré  Bar.ju.J  45. 
en  écrivant  à Abhvq  '&  il  écrit  aux  Pères  du  Concile  d’Arles , Conc.M.p. 
qu'il  avoit  fouvent  couvert  de  honte  ces  calomniateurs  par  des  ' 
réponlès  dignes  de  leurs  importunitez  . 

'Neanmoins  comme  il  avoir  une  extremedouceur,[  qui  alloit  Aug.ep.  iss.p. 
quelquefois  julqu’à  l’excès , ] il  confcntità  Icurdonncr  de  nou- 
veaux  juges,  c’eft  à dire  d’autres  Eve/ques,  & indiqua  fur  cela 
le  Concile  d’Arles  'pour  le  premier  jourd’aouft;  * non  que  cela  *»f.3'4.«4î- 
foft  neceflàire , mais  pareequ’il  ne  put  fo  défctxlrc  de  leur  im- 
portuiûté,&  quil  vouloir  tout  faire  pour  former  la  bouche  à leur 
impudence . Toutes  leurs  clameurs  & toutes  leurs  plaintes  fans 
Ibiîdement , ne  purent  neanmoins  foire  refoudre  cet  Empereur 
fi  Chrétien  à prendre  luy  mefme  connoiffonoc  de  la  fentence 
rendue  par  les  Evefcfuesdu  Concile  de  Rome,  mais  ilrximma 
d’autres  Eve/ques  pour  juges.  'S^uguftin /ëmble  dire  que  les  pCjs.  p.m.i. 
Donatiftes  luy  avoientdematxlé  ce  nouveau  CotKile,  [ paieeque 
ce  fut  l’cffèt  de  leurs  demandes  . } « » 1 j. 

'Ledefir  de  voir  l’Eglife  réunie  jpar  l’autorité  d’un  plus  grand  EuCp.39i,c. 
iXMTibred’E velues , & d’ofter  à /es  ennemis  la  matière  que  ces 
divifions  honteufos  & impies  leur  donnenent  de  foire  des  raille* 
ries  de  noftre  foy , fut  donc  ce  qui  tira  de  hiy  ce  con/entement . 
j>  'Voici  ce  quil  en  écrità  Ablavc.Comme  je  /^y  que  vous  fcrvez  B4r,3i444«, 

» & que  vous  adorez, aufli-bien  que  moy.le  Dieu  fupreme,je  vous 
» avoue  que  je  necroy  pas  qn’iî  nous  /bit  petmis  de  tolcrer  ces 
» divifions  &ccs  di/jjutes , qui  peuvent  attirer  la  colere  de  Dieu 
>»  ixm  feulement  fur  le  commun  des  hommes,  mais  encore  fiir  moy 
» mefme,  que  fo  divine  volonté  a chargé  du  foin  & de  la  conduite 

F üj 


Digitized  by  Google 


EuCp.jÿi.dl 
Conc.  c.  i.p. 
1J7I  «.k. 

» Conc.t  t,p, 
•5<S  f. 
t Euf.p.j9«. 

d. 


c,d|np.iÿ6.i. 


Conct.i.pj4xi, 
c|i4}t.b|Bar. 
J'4-#  45' 


I 47*4t 

Us. 


EuCn.p.i97i.d. 

4Conc.p.i4Z5.e 

aConc4.i.p.l4|S 

c. 

tp.i4u4. 


46  LESDONATISTES.  L’an  d.j.c 

cie  toutes  les  choies  delà  terre.  J ay  peur , dis-je  , que  là  juftice  “ 
irritée  ne  me  puniHê  par  quelque  malheur.Mais  j’aurai  tout  lieu  “ 
de  me  tenir  dans  une  parfaite  alTurance,  & d’attendre  de  la  “ 
bonté de  Dieu  toutes  fortes  de  profperitez,  lorlqueje  verrai  tout  “ 
le  monde  honorer,  autant  qu’ils  doivent,  la  religion  Catholique , « 

& rendre  à Dieu  leurs  hommages  dans  une  union  fraternelle  & “ 
une  concorde  entière . w 

'Eu  fêbe  nous  a conlcrvé  une  lettre  de  luy  à Chreft  ou  Crefeent 
Evelquc  de  Syracufesf*&  il  y a apparence  qu’il  en  écrivit  de 
lèmblables  aux  autres  Evelques,)*>par  laquelle  après  avoir  expo* 
fé  l’état  oh  edoit  l’affaire, il  luy  mande  qu’il  a ordonné  que  beau- 
coup d’Evclqucs  le  trouvaflent  à Arles  dans  le  premier  jour 
d’aoull'avecles  deux  panis  oppoléz,  afin  que  l’union  , le  fmn , & 
la  fâgefTe  de  ces  Prélats , terminaft  enfin  cette  diviCon  que  les 
difputes  avoient  honteufement  prolongée  jufques  alors , & qu’a- 

Eés  avoir  entendu  les  raifons  de  part  & d’autrcs,ils  pufTent  réunir 
! cfprits  dans  les  mefmes  fendmens,la  mefme  foy  ,&  la  mefine 
communion.  '11  luy  mande  qu 'il  peut  amener  avec  luy  "deux  not*  14. 
Preflres  tels  qu'il  voudra  choifîr , & trois  perfonnes  pour  les 
fêrvir  , prenant  pour  cela  les  voitures  publiques. 

Ce  fut  auffi  fiir  la  convocation  du  Concile  d’Arles , que 
Conftantin  écririt  * à Ablave  qui  pouvdt  effre  alors  Vicaire  «• 
d’Afrique . 'Il  luy  mande  qu'il  ne  voit  point  d’autre  moyen  pour 
affoupir  les  divifions  que  oe  faire  venir  à Arles  Cecilien  &‘qud-  i- 
ques  uns  de  fês  adverfâiies . Il  ordonna  donc  à Ablave  d’envoyer 
en  diligence  d’Afrique  par  la  Mauritanie  & l’Efpagne,  tant 
Cedlien  avec  ceux  qu'il  voudra  choifîr  , que  quelques  uns  de 
fês  adverfâiies , & encore  des  Evefques  de  la  Byzacene , de  la 
Trapolitaine,  de  la  Numidie,&  de  La  Mauritanie,  qui  mèneront 
avec  eux  les  perfonnes  qu’il  voudront  ctwiflr , & qu’afin  qu'ils 
pu'iflcnt  arriver  le  premier  d'aoufl , il  leur  fournira  les  voitures 
publiques,  & à chaque  Evefque"un  brevet  de  voiture, 'fur  lequel  tr»BuU. 
on  les  devoit  défrayer  de  toutes  chofes  dans  les  endroits  oCi  ils 
avoient  à paflèr.  'Il  veut  qu’on  les  avertifïè  qu’avant  que  de 
partir  ils  mettent  im  tel  ordre  à leun  Eglifcs , que  durant  leur 
abfcnce  la  difciplinc  y foit  obfcrvée , & qu’il  n’y  arrive  point  de 
trouble  ni  de  difoute . 

'On  croit  que  le  Pape  S.Silveflre  y rut  auffi  invité.  ‘ Les  Peres 

1 . • d*aDtrci  lilcnc  Elaphe:  6r  le  P.  Labbe  croit  ce  peut  eftra  le  Proconfal  El/en  • [ Mars 
il  y a lieu  de  douter  s*tl  eÛoit  cocere  Proconful  lorfque  cette  lettre  fut  écrite.  V.  Im  iMta  13*  3 
a£|Ie  eft  écrite  à un  Chrécieo:£  & je  doute  qu'Elieo  le  foll.  Ablive  rdloit.  3 

2.  trtt  Mlifui  • Je  penfe  que  ce  très  eft  une  faute»  6c  tout  cec  endroit  cH  bien  corrompu.  • 
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du  Concile  enluy  écrivant , témoignent  qu’ils  eu  lient  bien  Ibu- 
haité  qu’il  euft  voulu  le  donner  la  peine  d'y  venir,  & qu’il  euft 
pu  quitter  le  lieu  où  les  Apodres  font  aflis  tous  les  fours,  pour 
y rendre  témoignage  par  leur  fang  à la  gldre  du  Seigneur.  [Il  y 
a apparence  que  le  Pape  avoit  écrit  au  Gincile,&  s’eftoit  exeufe 
fur  cela;  ] 'mais  il  y envoya  les  légats  . 

'Le  Concile , comme  nous  avons  vu , avoit  efté  iixliqué  par 
Non  15.  Conftantin  au  premier  jour  daouft.  [ 'Tout  le  monde  s’acctwde 
à le  mettre  en  3 14.  J 'Le  fécond  Concile  d’Arles  dit  que  celui-ci 
qui  s'eftoit  tenu  du  temps  de  S.Marin,  avoit  efté  aUcmblé  de  tous 
les  collez  du  monde,  [ce  qu’il  faut  reftreindre  à l’Ocddcnt,  ] & 
particulièrement  des  Gaules.-  '£t  Conftantin  avoit  témoigné  qu'il 
vouloit  faire  terminer  le  Ichifme  des  LXxiatiftes  par  le  grand 
mmbre  des  £ velques  qu'il  failôit  aftémbler  à Arles  d'une  infinité 
d'endroits.  '£n  effet , on  y vit  des  £vefqucs  non  léulement  des 
Gaules  & de  l’Afrique , mais  encore  de  l'Italie,  de  la  Sicile,  de 
la  Sardaigne , de  l’£fpagne , & de  l’Angleterre , [ c’eft  à dire  de 
tout  ce  que  pofiédoit  alors  Conftantin . Cela  nous  donne  lieu 
Nore  i«.  (Je  croire  'que le  nombre  des  £vefques  y fut  fort  grand  : & l’im- 
portance des  choies  qui  y furent  décidées  fêmble  le  demander 
aufli  ; quoique  les  nxxiumens  qui  nous  en  relient  ne  nous  en 
Note  17,  faffént  connoiftreau  plus  que  trente-fix,  ] 'Les  plus  remarqua- 
bles Ibnt  Marin  d’Arles  mclme  qu’on  croit  y avoir  prelidé  , 'S. 
Agrcccdc  Treves,  Protere  de  Capoue  [ qui  avràt  déjà  affilié  au 
«■  Concile  de  Rome,]  ' Vocius  de  Lion,  S.  Vere  de  Vienne, Grégoire 
*•  de'Porto , SRetice  d’Autun,  * Imbctaulé de  Reims , S.Mirocle 
de  Milan, SMateme  de  Cologne,Libere  de  Meridieen  £lpagne, 
Crelccnt  ou  Chreftde  Syraculès,Avitien  de  Rouen.Orientaf  de 
Bordeaux,Quintere  deCailleri,  Orefe  de  Marfeille,  Mamertin 
3.  • d‘£aulé , [ ou  de  Touloufe  félon  d’autres , ] outre  Cccilien  de 

Carthage  . Les  PreftresClaudien  & Vite,&les  Diacres  Eugène 
& Cyriaquey  affifterent  auffi  de  la  paitdu  PapeSSilveftre , & 
deux  autres  Preftres  au  nom  del’Evelqued’Ollie  . [Le  Preftre 
Vite  eft  apparemment  celui  meliiie  qui  fut  kgat  de  S.Silveftre 
Note  i».  au  Concile  de  Nicée.]'Conftantin"n’y  fut  point  prefent  quoique 
quelques  uns  le  praendent . 

[On  voit  que  parmi  ces  Evelques  il  y en  avoit  plulîeurs  dont 
l’Eglife  honore  encore  aujourd’hui  la  lâinteté.Nous  avons  parlé 
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des  autres  en  divers  endroits , hormis  de  S.  Agrece  de  Treves , ] 

'dont  Bollandus  nous  a donné  une  vie  fort  ample , [ mais  fort 
nouvelle  & fort  mauvaife  ; de  forte  qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
dutout.  ] 'Une  autre  hiftoire  écrite  dans  Je  IX  fiecle , porte  qu’il 
attiroittout  le  monde  à luy  par  la  réputation  de  fa  lainteté , & 
entre  autres  S.Maximin  qui  fut  fon  fucceflèur  [avant  l’an  j j6.  ] 

'Sa  feftceft  marquée  dans  le  martj'rologc  Romain  & pluheurs 
autres  le  i j de  janvier . 

ARTICLE  XXL 

Le  Concile  déclaré  Cecilien  innocent,  & établit  P unité  du  Battefme 
dans  l’Afrique . 

[4^E  c I L I E N qui  eft  nommé  parmi  les  Evelques , ne  fut 
apparemment  admis  comme  juge  qu’aprés  que  fa  caufe 
eutefté  examinée.  Nous  ne  fovons  pas  comment  cet  examen  le 
pallâ.  Car  les  afles  qui  en  furent  doute  drelfez,  ne  font 
pomt  venus  julques  à nous . Nous  ne  voyons  pas  mefme  que  S. 

Auguftin  témoigne  les  avoir  jamais  lus:&cequie(lplus  étrange, 

S.Optat  ne  parle  point  dutout  de  ce  Concile . ] 'Ce  que  l'on  en 
trouve , c’eft:  que  les  Donatiftes  mclmes  reconnoiflent  que  les 
deux  partis  s’y  trouvèrent , eux  & Cecilien.  'L’affaire  y fut  exa- 
minée avec  encore  plus  de  foin  qu’elle  ne  l’avoit  cfté  à Rome , 

'&  temiinée  en  faveur  de  Cecilien  . 

[ L’autorité  de  ce  fécond  jugement]*fit  que  beaucoup  de  fehif 
matiques  condannerent  la  malheureufë  & diabolique  animolité 
par  laquelle  ils  s’eftoient  feparez  [ de  Cecilien  ] avec  fi  peu  de 
fujet , & fe  réconcilièrent  avec  luy  ; mais  les  autres  demeurant 
obftinez  dans  le  fchifmc&  attachez  à leur  divifion , en  appelle- 
rent  à Conllantin  , 'avec  les  plaintesque  ceux  qui  ont  perdu  leur 
caufone  manquent  jamais  de  former  contre  leurs  juges . 'Ce  fut 
à caufe  de  ces  derniers  que  le  Concile  manda  en  ces  termes  au  « 

Pape  le  fuccés  de  cette  affaire  . Nous  avons  eu  affaire  à des  « 
hommes  tout  à fait  deraifonnables , ennemis  de  la  tradition  « 
[apoltolique , ] & capables  de  renverfer  la  religion  Chrétienne.  « 

Nkis  l’autorité  de  noftre  Dieu , prelênte  [ dans  les  aflcmblces  , « 
de  fon  Eglilêjla  tradition  & la  réglé  de  la  vérité  s’efi:  tellement  “ 
oppofee  à eux,  qu’ils  fe  font  trouvez  hors  d’état  de  rien  dire  foit  « 
pour  foûtenir  leurs  entreprifes , foit  pour  aceufer  les  autres , “ 
n’ayant  aucune  preuve  de  tout  ce  qu’ils  avançoient . Ils  ont 

donc 
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^rtfuifi.  ” OU  condanncz  , ou  * ol^ligcz  à fc  taire  , autant  par  is 

’ » jugement  de  Dieu  , que  par  celui  de  l’Eglilè , qui  comme  une 
„ bonne  mere  reconnoifl  lès  enfans,&  voit  [ avec  joie  j les  preuves 
„ de  leur  innocence. 

'Le  Concile  ajoute  que  la  lêntcnce  qu’on  avoit  prononcée  c. 
contre  eux  , auroit  fans  doute  efl:é  plus  fevere  , fi  le  Pape  eufi: 
voulu  y eftre  pralênt . [ Et  neanmoins  il  eft  h prefumer  qu’elle 
fut  aflez  rigoureulc,  ] 'puUque  le  quatorzième  Canon  du  Concile  p.i4i*,c. 
porte  que  ceux  qui  acculeront  fauflèment  leurs  frères , ne  feront 
admis  à la  communion  qu’à  la  mort.[Mais  la  douceur  du  Concile 
confifia  particulicrcment  à accorder  que  les  Evcfques  qui  aban- 
donneroient  le  Ichifme  conlêrvcroient  l’honneur  de  l’epifcopat , 

&lêroient  affis  dans  le  throne  alternativement  avec  rEvefque 
Catholique,  julqu’à  ce  que  l’un  des  deux  fuft  mort.  ] 'Carc’efl:  Cart.c.i.ii  i6.r, 
ce  que  la  charité  Catholique  ofi’rit  aux  Donatifies  en  l’an4l  r, 
l’ayant  pratiqué  , difent  les  Evelques , dés  le  commencement  du 
fchifme  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  abandonné, quoique  tard  , 
l’erreur  mallieureulê  de  la  divifion  , & goufté  enfin  combien 
l’unité eft  douce  & fainte  . [Une  condefcendance  fi  extraordi- 
naire efioit  fans  doute  appuyée  fur  la  charité  &c  l’autorité  ]du 
Concile  d’Arles.  ] 'Car  nous  avons  vu  que  celui  de  Rome  avoit  Aug.ep.  is-.p. 
pris  un  autre  moyen. 

[Ce  fut  fans  doute  auffi  au  fujet  des  Donatifies  qu’on  fit  le 
treizième  Canon , où  les  Peres  pour  ofier  tout  fbupçon  qu’ils 
vouluflènt  favori/êr  les  Traditeurs , ] 'ordonnent  d’abord  , Que  Conc.p.i4at.d 
ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  livré  les  faintes  Ecritures  , ou 
les  vafes  du  Seigneur;  ou  d’avoir  decclé  [ ceux  qui  les  avoient;  ] 
feront  tous  dégradez  de  la  clericature  , [ Mais  depeur  qu’on  n’a- 
bufàfi  de  cette  ordonnance , ]ils  veulent  que  le  crime  fôit  certifié 
par  des  adles  publics , & non  point  par  de  fimples  paroles  , y en 
ayant  beaucoup  , difênt-ils , qui  contre  la  règle  de  l’Eglifc  , pré- 
tendent fê  rendre  dénonciateurs  fur  des  depofitions  de  témoins 
qu’ils  ont  achetez.  [ Et  pour  ruiner  entièrement  le  pretexte  du 
bruit  que  les  Donatifies  avoient  excité  contre  Cecilien  fous 

Ç retexte  du  crime  prétendu  de  Félix  , ] ils  déclarent  que  fi  des 
’raditeurs  fc  trouvent  avoir  ordonné  une  perfimne  en  qui  il  n’y 
ait  rien  à redire , l’ordination ‘qu’elle  aura  receüe  ne  luy  pourra 
faire  aucun  préjudice . 'Baronius  lit  ce  Canon  d’une  maniéré  bien  Ear.j14.j6-. 
differente , & qui  fait  un  fêns  tout  contraire  : [ mais  il  n’y  a pas 
d’apparence  que  ce  fôit  la  véritable . On  ne  l’à  pas  mefme  mar- 
quée à la  marge  dans  la  derniere  édition  des  Conciles  . 

Hifi.Eccl.Tom.VJ.  G 
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En  travaillant  à guérir  le  fchifmc  des  Donatiftcs  on  remedia 
encore  à une  'autre  plais  de  l’Eglifc  d’Afrique , qui  avoit  caufé 
de  grands  troubles  loixante  ans  auparavant , & qui  cuft  pu  en 
CoBcp.i42i,a.  caufcr  encore  déplus  grands  à l’avenir.  ]'Car  les  Africains  • 
avraent  encore  alors  une  coutume  oui  leur  cftoit  particulière  , 
de  rebattizer  [ceux  quiavoient  cfté  oattizez  par  les  heretiques;  j 
& cette  coutume  leur  paffoit  pour  une  loy  . Le  Concile  veut 
donc  que  fi  la  pcr/bnne  qui  fc  prcfcnte  paroift,  par  les  demandes 
qu’on  luy  fera  fur  le  fj^mbole  , avoir  cfté  battizee  au  nom  du 
Pcrc , du  Fils,  & du  Saint  Efprit;on  fê  contente  de  luy  impofer 
la  main , afin  qu’il  reçoive  le  Saint  Efprit . Que  s’il  ne  "confèfTe  rtjytnient. 
point  la  Trinité  quand  on  l’interroge  , qu’il  iôit  battizé , dit  le 
Concile. 

[ Il  paroift  par  là  que  l’Eglifê  d’Afrique  avdt  retenu  jufques 
alors  la  coutume  qu’elle  avoit  reccuë  d’Agrippin  environ  cent 
ans  auparavant , & que  S.  Cyprien  avoit  fi  tort  défendue. Car  ce 
Canon  parle  des  Africains  en  general , & non  pas  des  Donatiftes  , 
qu’il  marquerait  d’une  autre  maniéré . Mais  les  Africains  ce- 
derent  enfin  à l’autorité  ou  aux  raifbns  & aux  éclairciftèmens 
que  leur  donna  le  Concile  : & le  jugement  rendu  en  fr  veur  de 
Ccdlien , eftoit  favorable  pour  le  difiwfèr  luy  & les  autres 
XHatholiques  d’Afrique  à quitter  leur  erreur , quelque  ancienne, 
quelque  autorifee , quelque  appuyée  qu’eUe  fuft  . U paroift 
mc/mc  que  les  Africains  avoient  déjà  commencé  à recoonoiftre 
•Aug.  er,  48.  p.  la  foibleffè  des  raifons  fur  lefquclles  ils  fc  fondoient . ] 'Car  l’on 
^‘****  aflure  que  dés  devant  le  Concile  d’Arles  & dés  le  commence- 
ment du  fchifme , tous  les  Evcfqucs  Donatiftes  de  Mauritanie 
avoient  abandonné  la  pratique  de  rebatizer  ; [ & il  faut  dire  fans 
doute  la  mefrne  chofe  des  Catholiques . 

Il  y a des  endroits  dans  S.  Optât  qui  donnent  quelque  lieu  de 
croire  que  mefmc  après  le  Ccrâcile  d’Arles , les  Africains  ont 
encore  continué  à re)etter  le  battefme  des  heretiques  qui  com- 
batoient  la  Trinité:  & s’ils  le  fàifbient,  cela  peut  mefrne  fervir  à 
montrer  que  c’eft  le  Canon  d’Arles  qui  les  a fait  changer:  car  il 
donne  en  effet  quelque  prétexté  à cette  pratique . Tout  cela  fêm- 
bleautorifêrceux  qui  croient  que  SAuguftin  marque  le  Concile 
d’Arles,  lorfqu’il  dit  fi  fbuvent  que  le  Concile  œcuménique  de 
toute  la  terre  avoit  deddé  la  queftion  du  battefme  contre  le 
fèntiment  de  S.  Cyprien  : & neanmoins  cette  opinion  reçoit  "de  v.  Saint 
grandes  difficultez  , dont  nous  avons  parlé  en  un  autre  endroit.  { 
Quand  nous  difôns  que  le  Concile  d'Arles  a fait  ceffer  la 
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réitération  dubattefine  parmi  les  Africains , nous  ne  l'entendons 
que  des  Catholiques  : car  les  Donatiftes  qui  rejetterent  l’autorité 
^ ce  Concile  dans  la  condannation  de  leur  frhifrne , n’eurent 
garde  de  la  recevoir  dans  la  condannation  d’une  pratique  auto* 
rifée  par  S.Cyprien:  & ileft  mefme  à prefumer  qu’ils  s’enlcrvi- 
rent  pour  décrier  le  Concile  en  Afrique  dans  refprit  du  peuple  ; 
ce  qui  ne  s’entend  pas  neanmoins  de  ceux  de  Mauritanie  . Nous 
parlerons  plus  amplement  en  un  autre  endroit  de  leurs  opinions 
fur  le  battelme . J 

ARTICLE  XXII. 

Dff  Canons  du  Concile  d Arles, 

'"JT  E Concile  ne  crut  pas  devoir  (c  contenter  d’avoir  jugé 
I > l’afràirc  [ des  Donatiftes  J pour  laquelle  il  avoit  efté  convo- 
qué, [ & d’avoir  cherché  des  remedes  aux  maux  de  l’Afrique.] 
I^Evelques  fc  crurent  obligez  de  fbnger  à eux  mefincSjC’eft  à 
dire  aux  Kliwns  des  diverfes  provinces  dont  les  Prélats  fe  trou- 
voient  raflèmblez  en  ce  lieu  par  l’union  de  la  charité,  aufti-bien 
que  par  la  volonté  de  l’Empereur . Ce  fut  fur  cela  qu’ayant  le  S. 
Elprit  & fes  Anges  prefèns  avec  eux , ils  firent  divers  Canons  [qui 
nous  reftent  encore  aujourd’hui  au  nombre  de  vingt-deux . ] 

'Le  premier  Canon  regarde  la  fèftc  de  Pafquells  veulentque 
toute  la  terre  la  célébré  en  un  mefme  jour , afinque  les  Fidèles  ne 
fbient  pas  partagez  & divilèz  dans  un  des  plus  importans  devoirs 
de  noftrc  religion  ; & ils  demandent  pour  cela  que  l’E ve/que  de 
Rome  écrive  à tous  les  autres  [ de  l’CXrcident , le  jour  qull  la 
faudra  faire  en  chaque  année , ] comme  c’efterit  déjà  la  coutume. 

'Le  fécond,  fait  voir  l’iiniai  de  toute  l’Eglifè  à vouloir  que  les 
Eeelefiaftiques  demeurent  où  ils  ont  efté  ordonnez  ; le  vingt- 
unieme  ajoute  que  les  Preftres  & les  Diacres  qui  ne  voudront 
point  fe  réduire  à fèrvir  les  lieux  où  ils  font  attachez , feront 
depofêz. 

'Le  trwfieme , fêparcdela  communion  les  fbldats  qui  quittent 
de  l’Ao-  les  armes  durant  la  paix , 'c’eft  à dire  "ceux  qui  abandonnent  la 
milice  fans  le  congé  des  captaines  , & fans  y eftre  obligez  par  la 
neceftité  de  fàuver  leurs  âmes , ccanmc  cela  arrivât  durant  la 
guerre  des  perfccutions . 

'Le  quatrième, prive  de  la  communion  les  Fidèles  qui  condui- 
ront les  chevaux  dans  les  jeux  du  cirque , tant  qu^  feront  dans. 
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cet  exercice;  & le  cinquième  ordonne  la  mefme  peine  contre 

ceux  qui  mentent  fur  le  théâtre . 

'•  'Le  fixiemc  commande  qu bn  impofé  la  main  à ceux  qui  eftant 

r-'436.d.  malades  veulent  embraflèr  la  fôy;'c  eft  à dire  fclon  M/  de  l’Au- 
bépine , qu’aprés  les  avoir  battizez  dans  le  lit,  il  leur  faut  donner 
la  Confirmation , [ ou  avec  le  Battefine,  fi  l’Evelque  les  battize , 
ou  enfuite  le  pluftoll  qu’il  fc  pourra  ; ce  qu’on  avoit  manqué  de 
faire  à l’égard  de  Novatien  . ] 'Mais  le  Concile  ne  voudroit-il 
point  dire  que  quand  un  malade  demande  à fè  convertir,  il  faut 
le  faire  catecumene,  fans  attendre  ou  qu’il  fôit  guéri  pour  venir 
recevoiràl’Eglifc  l’impofition  des  mains,  ou  qu’il  foit  en  danger 
de  mort  ? 

r.u:?  t.  'Le  fëttieme  veut  que  les  Fidèles  qui  font  elevez  aux  charges 
& aux  gouvernemens , prennent  des  lettres  [ de  leur  Evcfque 
diocefain,  ] pour  atteller  qu’ils  font  de  la  communion  de  l’Eglife 
[Catholique;]  & que  neanmoins  l’Evefque  du  lieu  où  ils  feront, 
prenne  foin  d’eux  , '&  puifle  les  feparer  de  la  communion  s’ils 
font  des  fautes . 

a!^994|Bar.3i4.  'Lc  neuvième  ofle  aux  Confcfleurs  , auffi-bien  que  le  i5.'du 
■"  Concile  d’Elvire , le  droit  qu’ils  ufurpoient  de  donner  aux  Fidè- 

les des  lettres  de  recommandation  , au  lieu  des  lettres  de  com- 
munion qu’ils  dévoient  recevoir  des  Evefques . 

Contp  i4zS.b,  'Le  dixième  veut  que  l’on  porte  autant  qu’on  pourra  les  Fideles 

àne  fê  point  remarier  , torfijirils  auront  furpris  leurs  femmes  enr 
s-  adultérés , tant  que  ces  femmes  vivront . 'L’onzieme  ordonne  de 

feparer  pour  quelque  temps  de  la  communion  les  filles  qui  epou- 
fênt  des  payens . 

Lc  douzième  fê  fondant  fur  l’ordre  de  Dieu, prive  de  la  com- 
munion les  Clercs  ufuriers.  [Nous  avons  parle  ci-deflùs  du  13  '& 
du  14.'  qui  regardent  paijiculierement  les  troubles  d’Afrique  . ] 

'On  voit  par  le  quinzième,  que  les  Diacres  cntreprcnôient  en 
divers  endroits  d’offrir  [ le  fâcrifice . ] Le  Concile  déclaré  que 
p.i4î9.a.  cela  nefe  doit  point  fâirc;'&  parle  d'uxhuittieme  ilordonne  que  i. 
' ceux  [ mefmes  ]dcs  villes  rendent  ce  refpcél  aux  Preftres , de  ne 
rien  faire  fans  leur  participation , 

r.  'Le  feizieme  ordonne  que  ceux  qui  auttmt  efté  privez  de  la 

communion  en  un  endroit , ne  pourront  y eftre  rétablis  que  dans 
le  lieu  mefme . 


r.  urbUit  ) tn  mrbtm.  Ces  termes  marnuent  •refinairement  Ti  ville  de  Rome>  où  les  Diacre* 
sVIcroîeni  le  plu*  audefTus  des  Preftres.  11  s*y  trouvoit  aulR  plus  d'Evclques  qii’autrcpart  ; & 
rrBC.t.T.f«i50*  s'il  faut  l'entendre  de  toutes  fortes  de  vilies»il  devroit  y avoir plutoft  in  urbes,  'Le  P.  Sirmon'.i 
d-S'  les  cBicrd  de  Rcmti 
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'Le  dix/êttieme  defend  aux  Evefques  de  Te  troubler  les  uns  «. 
les  autres , [en  ufurpant  les  droits  qui  appartiennent  à leurs  con- 
frcrcsJLe  dixncuvieme  veut  que  lesEvefques  qui  viennent  dans  w. 
les  villes  de  leurs  confrères , puiflènt  y offrir  [ le  facrifîce.  ]'Lc  «J. 
vintieme  veirt:  qu’un  Evefque  foit  ordonné  par  fcpt  autres  , ou 
tout  au  moins  par  trois , & jamais  par  un . 

'Le  vingt-deuxieme  eft  fort  fovere  contre  ceux  qui  ayant  c. 
renoncé  la  foy  n’en  font  point  pénitence  , mais  attendent  qu’ils 
foient  malades  pour  fc  prefonter  à l’Eglifc  , & pour  demander 
la  communion  . Le  Concile  ordonne  donc  qu’on  leur  refufera 
alors  la  communion . & qu’on  ne  la  leur  accordera  qu’en  cas 
qu’ils  reviennent  en  fonte  , & qu’ils  foffent  de  dignes  ^its  de 


1 


! 


penitence. 

[ Voilà  les  fointeS  ordonnances  qui  nous  relient  de  cette 
illuftre  affèmblce.  jLe  Concile  jugea  à propos  de  les  adrefler  p utS  alutr. 
au  Pape  Saint  S’ilveftrc, afin  que  ce  fuff  luy  particulièrement  qui 
les  fiff  fovoir  à tout  le  monde  , pareeque  tenant  de  plus  grands 
diocefos , comme  parlent  les  Pères,  [elles  en  auroient  plus  d’au- 
torité . J 'Ainfi  le  Concile  luy  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  p.*  4i5lBar.3u- 
encore , [ mais  fort  imparfaite  & fort  corrompue . * 

Voilà  ce  qui  nous  refte  de  ce  grand  Concile  , le  plus  illuffre 
que  l’Eglife  eufl  vu  jufques  alors, ]'&  le  plus  confiderable  qu’elle  Concp.ujj.-i. 
ait  encore  , dit  le  P.  Sirmond,  ^és  les  Conciles  œcuméniques , 
foit  pour  l’importance  des  chofà  qui  y ont  cflé  réglées  , foit 
pour  l’étendue  des  provinces  dont  il  cfloit  compofé  . [ Car  fi  ce 
n’effoit  pas  un  Concile  general  de  toute  l’Eglife  , c’en  efloit  au 
moins  un  de  tout  l’Occident  Sc  de  tous  les  pays  que  Conftantin 
poffêdoit  alors . Auffi  on  voit  qu’il  prend  l’autorité  de  regler  ce 
qui  regardoit  mefmc  l’Eglifo  Romaine,  pu ifquc  le  1 8*  & le  19* 

Canon  la  regardent  apparemment  plus  qu’aucune  autre  .] 


ARTICLE  XXIII. 


Lff  Donatîftes  appellent  du  Concile  à P Empereur  \ll  en  a horreur^ 

Ù les  retient  dans  les  Gaules . 

Le  Concile  d’Arles  écrivit  fons  doute  à Cdnffantin  pair  Euf.n.p  içs.î, 
luy  mander  le  fuccés  de  l’affaire  de  Cecilicn , [ & avoir  *’• 
permiffion  de  fè  fèparer.  C’efl  ce  que  nous  jugeons  Jpar  là  lettre  Conc.M.p. 
que  nous  avons  encore  de  Conflantin  aux  Evelques  Catholiques,  ’ + 
qu’ilappclle  fes très foint s & fos  très  chers  freres  ; '&  on  ne  ptut  p-uî^cIEuCr. 
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Concp.1431  ji,  pas  douter  * que  ce  ne  /bit  à ceux  du  Concile  d*ArIes.ll  témoigne  j, 

‘ dans  cette  lettre  beaucoup  de  joie  de  ce  que  Dieu  avoit  fait  pa»  19. 
roiftre  la  vérité  au  milieu  des  tenebres  dont  on  avoit  voulu 
l’oblcurcir  : 'liirquoi  il  fait  une  reflexion  fort  humble  & fort 
Chrétienne  for  luy  mefme.  '11  rend  grâces  à Dieu  de  ce  que  par 
la  providence  viélorieufe  du  Sauveur  , le  Concile  avoit  fait 
. revenir  [ une  partie  ] des  fohifmatiques  à la  lumière  de  Tunité 
Catholique  il  témoigne  au  contraire  une  grande  douleur 
de  la  dureté  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  leur  obftina- 
tion,  ayant  mcrité'que  Dieu  refufàft  d’entrer  dans  leur  amepar 
les  effets  & les  grâces  de  fâ  bonté  . 'Mais  il  detefte  comme  une 
folie  & comme  une  impiété  1 appel  qu’ils  avoient  interjetté  du 
Concile^ luy. Ils  veulent, dit-il  ,que  jeles  juge  ,moy  qui  attens 
[avec  crainte  J le  jugement  de  Jésus  Christ,  dont  les  Evclqucs 
poflèdent  l’autcffité . Quelle  penfée  peuvent  avoir  ces  méchans, 
qui  ne  mentent  pas  d’autre  nom  que  de  fêrviteurs  du  diablqlls 
recherchent  les  tribunaux  de  la  terre , & ils  abandonnent  ceux 
du  ciel.  'O  audace  forieufe  & enragée  . Ils  ont  interjetté  un 
appel  comme  des  payens  ont  accoutumé  de  foire  dare  leurs 
procès.  Mais  les  payens  appellent  d’une  moindre  autorité  à une 
plus  grande:  & eux  appellent  du  ciel  à la  terre , de  J.  C.  à un 
nomme . 

'Quoique  Conflantin  n’cuft  donc  que  de  l’horreur  pour  le 
procédé  des  Donatifles , il  ne  laifle  pas  de  prier  les  Evelques 
d’avoir  encore  un  peu  de  patience , & de  leur  offrir  encore  une 
fois  la  liberté  de  cnoilîr  [ ou  de  rentrer  dans  l’Eglifo  avec  leurs 
dignitez  , ou  d’effre  traitez  avec  la  rigueur  que  leur  crime  me- 
ritoit  ; ] ajoutant  que  fi  les  fohifmatiques  pcrfovertMcnt  davan- 
tage dans  leur  endurciffement , les  Pères  pouvoient  fe  retirer 
aufli-toff  àlcursEglifos  avec  ceux  qui  avoient  quitté  le  fchifm& 

[ Les  Peres  defercrent  fans  doute  à la  priere  de  Conffantin  : 
mais  on  voit  par  l’evenement  que  toute  leur  condefocndancc 
fut  inutile;  à quoy  il  faut  peut-eftre  raporter  ce  qu’on  lit  dans  le 
Concile  d’Arles,  que  Conffantin  ] 'ennuyé[  de  l’endurciffcment 
des  Donatiffes,]  donna  ordre  quetous[les  Evefquesjferetiraflcnt 
en  leurs  Eglifos. 

'Conffantin  ajoute  dans  fo  lettre , qu’il  avoit  envoyé  des  gents 
[à  Arles]  pour  amener  à la  Cour  tous  ces  malheureux  rebelles , 
afin  qu’ils  y vécuflènt  continuellement  dans  la  vue  [ & dans  la 
crainte  ] de  la  mort  [qu’ils  meritoient  de  fouffrir;]  & qu’il  avoit 

nrjue  /»  eerum  in^rejfs  efi  frtfiti»  divir!t»s. 
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écrit  au  Vicaire  d’Afiiquc  de  luy  envoyer  de  mcfme  ceux  qui  . 
cftoient  complices  de  cette  folie  , pour  arrefter  le  cours  de  tant 
de  crimes  par  lelquels  on  offènfoit  Dieu  dans  le  temps  oîi  il 
faifoit  le  jmus  éclater  ùl  gloire  , & qui  pouvoient  foire  appré- 
hender les  plus  fùneftes  effets  de  fa  fureur.  [ Ceft  peut-eftreen 
confequence  de  cette  lettre,  que  nous  trouvons  J 'que  Lucien  , Bar.j’vf  75) 
Capiton, Fidencc  & Naffuce  Evelques,qui  effoient  des  premiers 
des  Donatiftes  ; & Mammaire  Preftre,  effoient  dans  les  Gaules, 
ôc  ce  femble  à Treves , par  ordre  de  Conffantin , le  28  d’avril, 
lorfque  Celle  effoit  Vicaire  d’Afrique, [c’eff  à dire  apparemment 
en  l’an  315.  J 

ARTICLE  XXIV. 

Confiant 'm  reçoit  enfin  Poppel  des  Donatiflesjmande  Cecilien 

à Rome . 

L’an  de  Jésus  Christ  315. 

'^^Ons  T A NTIN  qui  avoit  eu  tant  d’horreur  de  l’appel  des  Augep.iôi.p. 
V--4  Donatiffes,  ne  laifla  pas  cependant  enfin  de  le  recevoir, 

'y  effant  contraint,  dit-il,  pour  reunir  ceux  qui  n’a  voient  point  ep-es.p.  114.1p. 
encore  voulu  fe  rendre  au  jugement  du  Concile  d’Arles  ; il  tig.ua.*^**^*** 
aima  mieux  leur  ceder  en  cela  , & juger  encore  cette  affaire  » ep.i6i.p.i?oi 
deux  fois  jugée  par  des  Evefques  , afin  de  leur  fermer  entière- 
ment  la  bouche  , & qu’il  ne  leur  reff  aff  plus  aucun  prétexté  s’ils 
refiifoient  d’obeïr  à la  fentencede  celui  à qui  ils  avoient  appelle. 

Saint  Auguffin  nous  affüre  qu’il  en  demanda  depuis  pardon  aux 

foints  Evelques,  [fans  doute  dans  quelque  lettre , oc  peut-effre 

dans  celle  qu’il  écrivit  à Eumale  aufli-toff  après  qu’il  eut  jugé 

cette  affàire.Car  pour  ce  qui  fe  pafla  à fon  battefme, S Auguffin 

en  avoit  peu  deconnoiflànce.  JLes  follicitations  preffàntes&  les  Euf^.p  15^,1  r, 

intrigues  de  ces  mefmes  Donatiffes  qu’il  retenoit  à la  Cour  com-  '*• 

me  par  punirion , ou  plutoff  le  crédit  des  officiers  qu’ils  avoient 

gagnez  , & les  mauvais  confeils  des  ffateurs , arrachèrent  fons 

doute  ce  confentement  de  fa  facilité  ordinaire . 

11  avoit  d’abord  eu  deffein  de  mander  Cecilien  [ avec  fes  ad-  Conc.  1. 1.  p. 
verfoircs  , ]pour  connoiffre  de  leur  différend  : & neanmoins  les  **°^*'* 
Donatiffes  luy  ayant  demandé  que  la  caufe  fuff  jugée  en  Afrique 
par  fes  amis, [c’eff  à dire  par  des  officiers  Chrétiens  qu’il  nom- 
meroit  exprès,]  & qu’il  leurpermiff  pour  cela  de  s’en  retourner 
en  Afrique  ; ils  obtinrent  encore  une  demande  [ fi  peu  raifqn- 
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nable . C’eft  peut  eftre  fur  cela  qu  eft  J'Ia  lettre  des  Préfets  du 
Pietoire  à Domitius  Celfus  Vicaire  d’Afrique,àquiils  mandent 
que  rEmpereur  avoir  ordonné  à Lucien , Capiton  , Fidence  & 

NalTuce  Èvcfques[Donatiftes,}&à  Mammaire  Preftre,lcfquels 
il  avoir  auparavant  fait  venir  dans  les  Gaules  avec  d’autres , de 
s’en  retourner  en  Afrique  ; & que  par  Ibn  ordre  on  leur  avoir 
donne  un  billet  d’étapes  pour  cfîre  conduits  & défrayez  jufqucs  i, 
]>.i44i  a.  au  poit  d’Arles , où  ils  s’embarqueroient  pour  l’Afrique.  'Cette 
Roa.Th. chr.p.  lettre  eft  datée  de  Trevesle  28  d’avril,  ^apparemment  de  l’an 
* ' J 1 5,  auquel  Celle  elloit  déjà  Vicaire  d’Afrique  félon  le  Code . 

p.io.  'Conftantin  cfloit, félon  une  loy,  h Naïflé  en  Illyrie  au  commen- 

cement de  may  . [ C’eft  dans  l’Illyrie  qiril  avoir  fait  la  guerre 
contre  Licinius  l’année  precedent , & enfuite  la  paix  avecluy . 

11  y a donc  apparence  que  durant  tout  ce  temps  là  il  avoir  laifle 
les  Donarifles  comme  reléguez  dans  les  Gaules  ; D’où  vient 
Conc.p.i407.d.  peut  eftre  quejnous  vo}'Ons  qu’il  leur  donne  lés  ordres  par  écrit. 

'Ce  Prince  après  avoir  pris  ledcflcinde  faire  juger  de  nouveau 
l’affhiredufchifmcdansrAfnque,  par  des  Commiflàires  , re- 
connut bien-toft  luy  mefme,  lorfqu’il  y eut  mieux  penfe,  [que 
c’cfloit  traiter  trop  indignement  les  Evcfques , de  fbumettre 
deux  Conciles  au  jugement  de  fes  officiers , & ]que  comme  les 
fehifmatiquesne  demandoient  que  le  trouble,  & ne  cherchoient 
nullement  l’éclairciflcmcnt  de  la  vérité  , fcur  obflination  pour- 
roit  donner  à cette  affaire  une  ifîùë  fàfchueufê  qui  oflénfcroit 
Dieu,&  fcroittortàfâ  réputation  [ Et  affinement  les  Donarifles 
ne  fé  feroient  pas  cru  plus  obligez  de  fé  tenir  au  jugement  de  fes 
officiers  qu’à  celui  des  Evefques  . llsauroient  encore  trouvé 
quelque  nouveau  pretexte  d’en  appeller  à l’Empereur , & la 
paix  n’en  eufl  pas  efté  plus  avancée . ] 

'Il  reprit  donc  fà  première  penfée  , de  frire  venir  Cecilicn  à 
la  Cour  , & luy  écrivit  pour  cela  de  fé  trouver  avec  fés  parties  à 
Rome, où  il  efloit,[ félon  le  Code.cn  l’an  j 1 5 au  mois  d’aoufl  & en 
féptembre  ]Ce  fut"de  là  qu’il  manda  aux  Evefques  Donatifles  fa  vmUr. 

dernierc  refolution , & qu'il  ne  doutoit  pas  que  l’Evefque  Ceci- 
licn n’arrivaft  bien-tofl.Il  leur  promet  dans  cette  lettre  que  nous 
avons  encore,  que  s’ils  peuvent  convaincre  Cecilicn  d’un  féul 
des  reproches  qu’ils  luy  faifoient,  il  veut  bien  le  tenir  pour  con- 
vaincu de  tous  les  antres  frns  qu’ils  les  prouvaflént[  Il  cftoit  donc 
bien  convaincu  que  c’efloient  des  calomniateurs  : Et  pourquoi 
donc  les  ccoutoit-il  encore  contre  l’ordre  de  toutes  les  loix  ? J 


cjAuf.  ep.i6t 
p.iio.i.b. 
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On  ne  fyàt  ce  qui  retint  Cecîlicn  ; mais  enfin  il  ne  vint  point  Aug.p,  iSo.i.b.- 
à Rome.  Ses  adverfaires  ne  manquèrent  point  d’en  prendre 
avantage , & de  jjreffer  l’Empereur  [déjuger .]  Car  ils  cuflent 
efté  ravis  qu’il  fc  fuft  précipité  comme  eux, & qu’il  euft  auflfi  toft 
condanné  Cecilien  fans  l’entendre  . Mais  il  fè  contenta  de  leur 
ordonner  de  le  fuivre  à Milan , 'où  il  peut  avoir  pafïe  dans  le  God.Th.chrp. 
voyage  quH  fit  de  Rome  en  lUyrie,  félon  la  dû-onologie  du  "•*** 

Code , au  mois  de  feptcmbrc  315. 

ARTICLE  XXV. 

CofjJîantm  veut  juger  l'affaire  de  Cecilien  en  Afrique  , Ô*  puis  à 
Milan  ; retient  Donat  & Cecilien  : Olympe  & Eunome  fe  de* 
clarent  à Carthage  pour  Cecilien  ; Ouvrages  d' Olympe. 

^^^Uelqjjes  Donatiftcs  fafchez  peut-cftre  de  voir  que  Aug.  ep.i6t.p. 

Conftantin  agiflbit  en  cette  affaire  avec  plus  de  precau-  ^*°**‘*’‘ 
tion^ 'ils  n’euffènt  voulu  ; au  lieu  de  le  fiiivrc  à Milan  , félon 
l’ordre  qu’il  en  avok  donné , commencèrent  à fé  retirer  fecret- 
tement  ; ce  qui  obligea  ce  fage  Prince  à faire  donner  des  gardes 
aux  autres,  & de  les  faire  ainfi  mener  à Milan . 

• 'Il  femble  félon  la  fuite  de  Saint  Auguffin , que  ce  fût  en  ce 
voyage  de  Milan  que  Conftantin  jugpa  l’affaire  des  Donatiftes , 
["Neanmdns  fi  la  chronologie  duCodeeft  véritable,  il  n’arrefta 
pas  alors  à Milan,  mais  pafla  en  lll3nie,  & delà  fur  la  fin  de  l’an- 
née dansles  Gaules , où  il  eftoit  encore  le  13  aouft  de  l’an  31 6.  Et 
ce  ne  fut  qu’en  316  qu’il  jugea  l’affaire  des  Donatiftes , comme 
nous  allons  voir . Cen’cft  pasqu*!!  fe  ^ille  beaucoup  fier  fur  cette 
chronologie  fixidéc  fur  les  dates  des  loix  , afléz  lôuvent  fauftès . 

Mais  nous  la  fuivons  aflez  volontiers  en  cette  rencontre , parcc- 
que  nous  avons  encore  d’autres  raifbns  pour  croire  ] 'qu’il  y eut  Eur.B.p.300  x,i 
un  intervalle  confiderabk  entre  le  temps  que  Conftantin  eftoit 
à Rome  , & celui  où  il  jugea  l’afi^re  des  Donatiftes  à Milan . 

'Car  M.*"  Valois  croit , apr^  Baronius  , que  la  lettre  que  nous  cjBar.sis,  {«7. 
avons  de  Conftantin  à Celfe , marque  la  mefine  fuite  des  Do- 
natiftes  dont  nous  venons  de  parler  d’où  il  conclud  qu’elle  eft 
écrite  dans  cet  intervalle  , [ comme  la  choie  paroift  aftez  claire 
d’elle  mefme . j 

'Conftantm  fe  plaint  donc  à Celfe  Vicaire  d’Afn^e,  de  cette  P*i®®**« 
fuite  des  Donatiftes  , qui  avoient  tafehé  de  fe  dérober  à fa  pre- 
fence , lorfqu’il  eftoit  refolu  de  mettre  fin  aux  différends  qu’ils 
• BJi.Eccl.Tom.  VI  H 
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avoicntavec  Cedlicn . Il  dit  qu’ils  Êifbient  voir  par  là  que  leurs 
deddruefknenccrirninels , ficqu’ilsfe  ha  (loient  de  recommencer 
leurs  anciens  tumultes . Et  il  ne  pouvoir  pas  en  douter , puifque 
Celle  luy  avoir  déjà  mandé  les  lcditions  dont  ils  inenaçoiént 
l’Afrique , & à caufe  delquelles  cet  officier  n’avoit  pu  exécuter 
les  ordres  de  l’Empereur . Celle  fe  plaignoit  particulièrement  de 
i.<i  Opt.i.i.p.  Menale  qui  perlêveioit  toujours  dans  Ibn  ancienne  ftJie . 'On 
'■  croit' que  c'ell  celui  mefmeque  nous  avons  vu  avoir  offert  de  l’eiv  V.  f t. 

cens  aux  idoles,  & s'effre  trouve  enfuitc  au  Concile  de  Grthe. 

Bjr.ji6W&67.  'Conftantin  répond  à Ccllê  qu’il  n’avoit  qu’à  les  lai  lier  faire 
pour  lors;  mais  qu’il  lift  lavoir  à Cecilien  & à lés  adverlàires  qu’il 
pretendoit  aller  en  Afrique  , oîi  il  examincroit  toutes  choies  à 
fond , & puniroit  feverement  les  coupables , mefme  du  deraier 
fuppllce  s’ils  le  meritoient  , làns  fe  mettre  en  peine  de  ceux  qui 
les  voudroient  honorer  comme  martyrs  ; puilque  l’honneur  du 
martyre  ne  peut  appartenir  à ceux  qui  agiffent  contre  la  vérité 
& la  fainteté  de  la  religion  II  finit  p>ar  ces  paroles  [remarquables, 
mais  qu’il  n’exccutoit  pasaflez  . J 'Je  ne  croy  pas  pouvoir  , fans  “ 
im  très  grand  crime  , négliger  "les  fautes  que  l’on  commet  contre  “ >”»• 

lajufticc,  n’y  ayant  rienaquoy  je  fois  fJus  indifpcnlàbleiiient 
obligé , fl  je  veux  remplir  les  devoirs  d’un  Prince,  que  de  détririerc  “ 
foutes  les  oreursqueu  témérité  des  hommes  a introduites,  pour  “ 
travailler  à faire  cmbrafler  la  véritable  religion  à tout  le  monde , “ 
à établir  l’union  & la  concorde  [ parmi  les  Fidèles,  J & à laite  “ 
rendre  à Dieu  le  culte  qui  luy  eft  dû . " 

{ On  voit  par  cette  lettre  qu’il  ne  prit  pas  au  fortir  de  Rome  le 
deflein  de  juger  Cecilien  à Milan,  ou  qu’il  en  furfît  l’execution  ,• 
ipuifqu’il  penfoit  depuis  à aller  pour  cela  en  Afrique  : & ainfî  il 
eff  aile  qu’il  fe  foit  paffe  prés  d’une  année  entre  deux  , comme 
nous  le  foppofons  pr  noffre  fuite. 

L’an  DE  Jésus  Christ  316. 

II  y a allez  d’apprcnce  que  lorlqu'd  voulut  retourner  des  Gau- 
lesen  Italie , oit  il  pouvoiteffre , foloo  le  Code,  Fur  la  fin  d’aouft 
31 6 , il  trouva  que  les  affaires  ne  luy  permettment  psd’allcr  en 
Afrique,  3c  manda  à Cedlien  de  fe  rendrcaïqtrésde  luy . Cecilien 
voyoït  peut-eftre  avec  douleur  tous  ces  nouveaux  mouvemens , 

Aug.in  Crti.j.  qui  nc  fervoient  qu’à  troubler  l’Ëglife . J 'Cependant  il  aima 
c 7 i.p.  1 95.i.b.  mieux  priver  [ encore  J quelque  temps  fon  peuple  de  là  prefencc, 
que  marxjuer  à rien  de  ce  qu’on  ctoytMt  pouvoir  contribuer  à 
la  pix  ; il  fe  hafta  d’autant  plus  de  venir  trouver  Canffaotin, 

1.^0?  que  ce  Prince  avoit  fait  proiflre  dans  fa  lettre  à Celfe  quelque 
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mécontentement  deluy  , [ /ans  doute  parccqu’il  ne  s’efloit  pus 
trouve  à Rome. 

Ce  fut  peut-eftre  par  une  fuite  dc'ce  mécontentement,  qu’ar- 
riva ce  querapoiteSOptat , & dont  nous  n’avons  pas  d’autre 
lumière . ] 11  le  place  vers  le  mefine  temps  que  le  Concile  de 
Rome  ; 'maiscen’eft  pas  s’éloigner  de  luy  que  de  le  mettre , 
comme  l^it  Baudouin  , immédiatement  avant  le  jugement  que 
Conftantin  rendit  à Milan;  'Donat,  dit  S;Optat , avoit  demandé 
la  permifTion  de  s’en  retourner  à Carthage  ; [ peut-eftre  lor/quc 
Cecilien  avok  manqué  de  venir  à Rome . Il  ne  1 avoit  pas  obte- 
nue fans  doute;  & pour  avoir,.s’il  fautainfl  dire,  fâ  revanche,  ] 
il  fit  fuggerer  à l’Eirçereur  par  un  Philumenc  qui  l’appuyoify 
qiill  falloir  [ auffi  ] retenir  Cecilien  à Breflè  pour  le  bien  de  la 
paix;  [ce  que  la  fuite  expliquera;]  Et  cela  fut  exeaité.  'Les  Do- 
natiftes  pretenditent  montrer  par  cet  erxlroit  d’Oprat  dans  la 
Confèrence  de  Carthage  & en  d’autres  rencontres,  que  Cecilien 
avoit  efté  condanné  & banni  par  Conftantin  : mais  on  fè  moqua 
de  leurs  faux  raifbnnemens  . Ik  fè  vantoient  que  c’eftoit  à la 
TOurfuite  de  leur  grand  Donat  de  Carthage,  [ dont  nous  allons 
bien-toft  parler , ] eux  qui  pretendoient  qu’on  ne  pouvoir  perfe- 
cuter  perfbnne  fans  contrevenir  à l'Evangile,  & üns  faire  voir 
qu’on  n’appartient  pas  à la  vraie  Eglife . 

'Alors, dit  S’.Optat,deux  Evefques  Olympe  & Etinome  furent 
envoyez  en  Afrique  pour  ofter  les  deux  contendans  de  re\'efché 
de  Carthage,&  en  ordonner  un  troiliemefqui  fuft  agréable  aux 
deux  partis  . Et  nous  ne  doutons  pas  que  Cècilien  ne  fuft  preft 
de  renoncer  à l’epifcopat  pour  projet  l’extinéfiorr  du  fchifiTic  . 
Mais  je  nefçay  üfbn  peuple  euft  efté  difpoCé  à y confentir  . ] 
Olympe  & Eunomc  vinrent  à Carthage,  dit  Saint  Optât,  & y 
demeurèrent  quarante  jours  pour  prononcer  quel  parti  eftoit 
celui  de  l’Eglifc  Catholique.  Le  parti  de  Donat  les  empefeha 
par  fès  fbulevemens  d’e.xecuter  leur  deflèin  , & l’ardeur  que 
chacun  témoignoit  de  fon  cofté  , faifbit  naiftre  tous  les  jours 
de  nouveaux  tumultes.  Enfin  neanmoins  les  deux  Evefques  ren- 
dirent leur  fèntence  par  écrit & déclarèrent  que  l’Eglifè  Ca- 
tholique efteât  celle  qui  eftoit  répandue  par  toute  la  terre , & 
qu’on  ne  pouvoir  cafTer  la  fentence  que  les  dixneuf  Evefques 
[ du  Concile  de  Rome  ] ayeient  prononcée  il  y avoit  déjà  long- 
temps . Enfuite  de  cela  ils  communiquèrent  avec  le  Clergé  de 
Cecilien , & s’en  retournèrent . Nous  avons,  ajoute  S.Optat,  un 
volume  d’aéles  fur  cette  afîaire,&  ceux  qui  les  voudront  lire  les 
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trou\  eront  apres  cet  ouvrage.  [ Ils  n y font  plus  aujourd’hui,  & 
ainfi  nous  ne  /avons  que  dire  de  cette  hiftolre  extraordinaire 
dont  S.Auguftin  ne  parle  jamais.  On  peut  juger  /èulement  que 
c’e/loit  quelque  invention  de  Conftantin  qui  dierchoit  tous  les 
moyens  po/fi  blés  de  remettre  la  paix  dans  rEgli/ê,/âns  examiner 
peut-e/lre  a/îêz  s’ils  eftoient  juftes  & légitimés  . Mais  il  /èmble 
plus  probable  qu’il  ait  fongé  à celui-ci  avant  que  d’avoir  exami- 
né la  caufe  de  Cecilien  qu’aprés  en  avoir  reconnu  pleinement 
l’innocence  par  luy  mcfme  . 

Le  nom  d’01)  mpc  n’e/l  pas  neanmoins  inconnu  dans  l’Egli/ê.  ] 
Aug.  in  jui  11.  'SAugu/lin  pour  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pelagiens,. 

c*te  un  di/cours  eccle/ia/lique  de  S Olympe  Eve/que  d’E/pagne, 
qull  appelle  un  homme  glorieux  en  J.C , & fort  illu/lre  dans 
l’Egli/ê  ; & il  luy  donne  rang  parmi  les  témoins  de  la  tradition 
entre  S.Rctice  d’Autun  & S.Hilaire  ; [ce  qui  convient  fort  bien 
Genac.zj,  à cclui  de  SOptat.  ] 'Gennade  parle  au/fi  d’un  Olympe  Eve/que 
E/pagnoI , qui  avoit  écrit  un  livre  de  la  foy  contre  ceux  qui,, 
[comme  les  Manichéens , ] aceufent  des  pechez  que  ik)us  com- 
mettons, non  le  libre  arbitre,  mais  la  nature  ; & pour  montrer 
que  le  mal  eft  dans  la  nature  , non  par  /à  création  , . mais  par  la 
defobeïflànce  de  l’homme . Il  ne  marque  point  quand  il  vivoit 

ARTICLE  XXVr. 

Conflantin}age  en  faveur  de  Cecilien  \ condanne  les  Donatifîef  par 
des  loix  feveres  : Ils  murmurent  contre  luy 
Ù contre  Ofius  de  Cor  doue  ^ 

[ A PRES  que  Cecilien  eut  efté  retenu  quelque’  temps  à 
XA  Bre/Î’e, comme  nqps  le  fuppo/bns,&app^mment  après- 
Aug.  ep.isi.p.  le  retour  d’Olympe  & d’Eunome,  J 'ilvint  à Milan  [ par  ordre 
4coid.^c.i9.p.  Con/lantin  ,- ] • où  tant  luy  que  fes  parties  c/tânt  prefens  ^ 
iis.i.’a.  " Conftantin  examina  contradiéloirement  l’affaire  , /ans  eftre 
ep.i6i  p.ijo.i.  accompagné  de  per/bnne , 'avec une  diligence  ,des  précautions  , 
f fl  des  foins  [ qui  ne  /è  peuvent  dire  .]  **(]&  peut  voir  fur  cela  ce 
1.C.44  45  P4ja  qu  Eu/ebe  dit  de  la  maniéré  dont  Comtantin  /c  tmuvoit  aux 
a/Temblées  desEvefques,  & comment  il  travailloit  à a^upir 
leurs  différends.  [ Car  il  /èmble  que  cela  /e  peut  raporterà  cette 
occa/îon  au/Ti-bien  qu’au  Concile  de  Nicée  & à quelques  autres.] 
Aug.coi.d.3.c.  iQ^  qy’ii  reccttinut  par  cette  recherche  qu’il  fit  luy  mefme  , fut 

que  Cecilien  eftoit  très  innocent , & fes  adver/âires  des  méchans 
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***■  & d^mfames  calomniateurs . 'C’eft  pourquoi  tfcrivant  cniuitc  h coi.p.2i?.i  o. 

Eumale  Vkaired’Afiique, 'après  luy  avoir  mandé  comment  in  Crc.i  ?.  c.;i. 
il  s’eftoit  refolu  de  juger  de  nouveau  cette  aftàirc  terminée 
’m  pr  des  Conciles  ; il  ajoute:  J’yay  vu  clairement  que  Cecilien 
j>  dl  abfolument  innocent,  qu’il  oblcrvc  avec  exaélitudc  tous  les 
» devoirs  de  fa  religion  & de  fcn  minillere , qu’il  rend  à l’Eglifc 
,,  tous  les  fervices  qu’il  luy  doit  , & qu’on  ne  peut  luy  reprocher 
« aucune  faute , quelque  calomnie  que  Tes  adverfaires  aient  pu 

inventer  contre  luy  durant  fon  abfence  . 'Cette  lettre  tirée  des  p.eol.c.is.y. 
archives  publiques , • eft  le  monument  que  Saint  Augullin  cite  i p_ 
toujours  fur  cette  affaire;  & il  dit  quelle  éclaircit  & autorife  187.2.1. 
mcrvcilleufcmcnt  tout  ce  qur  regarde  Cecilien.  [Mais  elle  n’efl  * 'P 
ps  venue  jufqucs  à nous.jEllccftoitdatéeduionovembrede  (’p.'coic.j3p. 
Fan  3 i6;furquoiSaint  Auguftin  [&  tou  tic  monde]  le  réglé  pur 
fixer  le  temp  du  jugement  de  Milan  ; [ ne  doutant  ps  que 
Conftantin  ne  Fait  écrite  aufli-toftapés]  'Ce  fut  de  cette  lettre  toW.j.  c.i9,p. 
qu’on  tira  dans  la  grande  Confèrence  de  Carthage  le  jugement 
que  Conftantin  avoir  prononcé;  '& les  Donatiftes  n’eurent  rien  uc. 
de  fôlide  à y répondre.  Ils  chicanèrent  fur  ce  que  dam  la  copie 
que  les  Catholiques  prefèntoient , il  n’y  avoir  point  de  Confuk; 
ce  qui  n’invalidoit  pint  la  pcco,  comme  S.  MarccHin  le  déclara;. 

'&  auffi  toft  apres  on  trouva  une  copie  où  les  Confuls  eftoient  c.io.p.ns.i.c. 
marquez.  'Elle  eft  quelquefois  qualifiée  du  titre  de  refcrit , ''  & Oin.b.3. 2.513 
mile  a»  rang  des  conllitutions  impriales.  Sau*’coi  d • c 

-I  ‘Ainfi  les  Donatiftes  furent  condannez  par  trois  diven  juge-  içp.iij.l.t  '^* 
mens,  ou  pr  quatre  en  contant  celui  où  Félix  d’Aponge  avoit  ' 
efte  declaié  innocent  Me  i s février  j 1 4/leux  ans  & environ  huit  /p.cotp  i. 

mois  avant  ce  dernier;  [&  ils  furent  mefme  condannez  pr  cinq 
jugemens,  en  ajoutant  aux  quatre  autres  ceqtiedit  S.  Optât  des 
Evefques  Eunome  & Olymp.jPour  moy,  dit  agreabknTicntS.  ep.isr.p.isi.i. 
,7  Auguftin^  jepnfèquc  fi  le  diable  mefme  le  voyokaullifouvent  *•**• 

„ condanné  par  l’autorité  d’un  juge  qu'ilauroit  luy  mefme  choifi, 
j>  il  cederoit,  & ne  fetoitnas  allez  impudent  pur  prétendre  avoir 
i>  railt».  'Neanmoins  l’obftination  des  Donatiftes , mefme  apés  «pss.p.ss.i.fc. 
une  conviftion  fi  authentique,  ne  céda  pas  encore  ni  au  rcfpeél 
dû  à la  vérité,  ni  à [la  douceur  de]  la  paix;  [&  n’ayant  plus  de 
tribunal  où  ils  puflent  appller,  ils  en  appllerent  à eux  mefme^ 

& eurent  recours  aux  armes  de  la  calomnie.]  'Car  dans  la  Con-  coi.d.3. 0.19.?, 
fèrence  de  Carthage,  lorfim’on  leur  objecta  le  jugement  de  ***•'•'*■ 
Conftantin,  ils  répondirent  [nardiment,  mais  fânsen  alléguer  la 
moindre  preuve,  jqu’on  avoit  rempli  les  oreilles  de  ce  Prince  par 
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de  fauflês/uggeftions. 'Ilsmettoientdc  meimedansfcursrivres  ' ' 
qull  "s’elloit  kiflè  emporter  au  crédit  que  quelques  peribnnes  «r- 
avoient  Air  fon  e/prit.  ruftim. 

[ Ils  vouWent  apparemment  marquer  par  là  le  grand  OAus 
deCordoue,  extrêmement  honoré  par  ConAantin  pour  Coa 
mérité.  J'Car  ils  le  noirciflbient  de  tout  leur  pouvoir,  • parce- 
qulls  pretendoient  que  c’eAoit  luy  qui  avrat  affifté  Cecilien,  & 
qui  avoir  contraint,  dilbicnt-ils,  le  peuple  des  lâints,&  ceux  qui 
ne  s'eAoient  Aiuillez  d’aucune  tache , à entrer  dans  la  commu> 
nion  des  Traditeun  ; [ ce  qui  nous  apprend  que  pluAeun  de» 
fehifmatiques  rentreront  encore  alors  dans  l’unité  de  lEgfife  . J 
Ik  attribuoient  de  mcAnc  aux  AiggeAioos  de  ce  Prélat , la 
rigueur  dont  ConAandn  uâ  enfin  contre  eux.  Car  voyant  qu'a* 
prés  avoir  efté  vaincus  dans  deux  Conciles , & n'avoir  pu  rien 

Ïrouver  devant  luy  de  tout  ce  qu'ils  avoient  avancé  , ils  per- 
Aoient  neanmoins  encore  dans  leur  Aneur  & dans  leur  Icpara- 
tien  lacrilcged’avecrEgliAr,iJavoit  (xdonné,  diAiit  Parmenicn, 
qu’on  les  mena  A au  Aipplice^S.  AuguAin  ne  nie  pas  ce  comman- 
dement, qui  regardok  uns  doute  ceux  qui  a voient  comparu  de- 
vant ConAant  in.]  'Et  comme  le  grand  EÎonat  de  Carthage  cAoic 
de  ce  nombre-  félon  ceux  de  fâ  fcdlq  [ c’eA  peut-eAre  pour  ce 
Aijetjqu  ils  luy  attribuoient  l’honneurdu  martyre. 'Mais  qu<â- 

Suil  n’y  euA  pas  de  Aipplices  trop  rigoureux  pour  des  pcrfônne» 
criminelles;  neanmoins  ConAantin  commua  la  peine  de  mort 
en  une  plus  douce.  Et  c’eA  ce  chargement,  dit  Saint  AuguAin, 
qu’on  peut  attribuer  avec  quelque  appareiKC  au  confcil  d’unt 
Evelque  comme  eAoit  OAus , [ s'il  a eu  quelque  part  à cette 
aAâire,j&  s’il  faut  agir  par  conjedlure  dans  un  point  Au  lequel 
on  n’a  rien  de  poAtif 

[C’eA  fans  doute  après  les  jugemetit  de  Milan  m'd  fiut  mettre] 

'les  loix  que  ConAanrin  fit  contre  les  DonatiAes^  & qui  fcrvircnc 
de  modèle  aux  Empereurs  fuivans.‘S.AuguAinenmarque  une, 
par  laquelle  il  letu  oAoit  les  bafiliques&  tous  les  lieux  oh  il» 
s’allèmbloient,  pour  les  ajuger  au  fifc , [&  leur  défêndoit , ce 
femblc,  par  conlèquent  de  tenir  aucune  afièrablée.  Cefut  peut- 
eAre  pour  ce  fujet  qu'ils  baAircnt  ]'ces  nouvelles  églises  que  S. 

Optât  leur  reproche  d’avoir  ajoutées  aux  aïKiennes  fans  qu’on 
en  euA  befob.[Il  femble  qu'il  faille  raporter  encore  à ce  temps- 
ci  ce  que  dit  Saint  AuguftinJ  'qu’aprés  avoir  perdu  leur  caute  , 
comme  on  voulut  les  obliger  à quitter  les  eglilcs,  ils  ne  laiAèrent 
pas  de  s’y  maintenir  par  la  violence  qiû  l’emporta  contre  l’auto- 
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rite  des  ordonnances  de  l’Empereur , & par  la  fureur  des  Qr- 
concellionsfde  quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite  ] 

'Con/lantin  con^squa  encore  les  biens  melmes  de  ceux  qui  ep.4i  p.t<.t.b. 
eftoient  convaincus , fpeut.ellre  d’avou’  calomnié  Cecilien,]  & 
qui  refiftoient  avec  opiniâtreté  à la  réunion  . [ Ce  peut  eftre] 

'cette  loy  fi  lêvcre  que  S.Auguftindit  qu’il  fit  contre  eux.  ep.if«  p-iSj-i. 

[Ileft  certain  que  quelques  uns  d’eux  furent  bannis, ]*puifqu’on  ^coLijc  n.p. 
leur  accorda  leur  rappel  en  jit.  '>S.  Optât  dit  expreflement  que  ii8.i.cip.coL,e. 
Confiantin  avoir  banni  dans  des  pays  étrangers  les  chefs  & les 
principaux  des  Donatiftes,  félon  qu’ils  le  meritoient.  [Mais  je  ne  sopt.U  p.54  a. 
îçay  s’il  ne  fiut  point  lire  Confiant.] 

'Ces  ordonrànces  eftoient  «es  juftes  ; elles  eftoient  dignes  du  Auj  nt.  P.p. 
nom  de  Conftantin  fi  célébré  par  la  profeffion  qu’il  failôit  du  ' 
Chriftianifine  : elles  convenoient  fort  bien  à l’efperancc  qu’il 
avoir  en  J.C,  &à  lônamoiu  pour  l’unité  de  l’Eglifê  . 'Les  Do-  ep.4t1S7.p  s*. 
lutiftes  n’en  euflènt  pas  voulu  avoir  de  moins  fèveres  contre  ••''N'  '**' 
Cecilien  & les  autres  ou’ilsaceufixent , s'ils  euftènt  pu  les  &ire 
déclarer  coupables  ; oc  alors  ils  euflent  prétendu  avoir  rendu 
un  grand  lêrvice  à l’Eglilc , & devoir  paflèr  pour  les  défênfeurs 
de  Tunité  & de  la  paix . Cependant  parccque  ces  mefmes  loix 
tombaent  fiir  eux , c'eft  à dire  fur  des  calomniateurs  de  leurs 
freres , & des  ennemis  irréconciliables  de  l’unité  del’Eglife , ils 
crioient  que  c’eftoit  une  violence  indigne  Sc  infupportable , 
qu’on  ne  dût  forcer  perfbnne  fur  la  religion;  qu'il  ne  raut  jamais 
rendre  le  mal  pour  le  mal . 'Ils  ne  pouvoient  mieux  vérifier  la  p,6S,i.c|7».i.<i. 
maxime  que  ceux  mefimes  de  leurcoramunion  leur  attribuoient, 
de  croire  que  tout  ce  qu'ils  vouloient  efteât  lâint:  voLmut 

fan^iam  efi. 

ARTICLE  XXVII. 

De  DonMt  de  Cétrtbage. 

N ne  f^it  pas  fi  Conftantin  fit  les  Icâx  contre  les  Dona- 
tiftes  aufti-toft  après  avoir  jugé  leur  affaire  à Milan , ou 
s'il  y fût  obligé  par  les  nouveaux  defordres  qu’ils  firent  à leur 
retour . Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  dire  precifémmt  ce  qui 
fe  paflâ  en  Afrique  immédiatement  après  ce  jugement  il  fèmblc 
neanmoins  qu’on  y peut  raporter  ce  que  S.  Optât  met  après  le 
vojage  des  Evefques  Eunome  & Olympe:]  'I)onat , dit-il, revint  opt.Li.  p.4s.«. 
le  premier  à Carthage  "fans  en  avoir  la  permiffioo  de  Conftantia- 
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Cccilien  l’ayant  fçcu  le  halla  de  s’en  retonmerà  lôn  peuple , & 
par  ce  moyen'le  fchirme  le  ralluma  tout  de  nouveau.  c« 

p.  u.c.  'SOptat  Ibppofe  toujours  que  ce  Donat  eft  celui  de  Carthage, 

Aug,h.«9.p  II.  [predecefleur de  Parmenien,]  '&  fucccflèur  de  Majcffin  dans  le 
*-^J[*'''ii-'^*'ficgelchilmatique  de  cette  ville;  * & les  Donatiftes  foûtenoient 
« p.coi.c,i6.p.  que  c’eftoit  luy  qui  en  ce  temps  ci  tenoit  telle  à Cecilien;  [de 
I j7.i.b.c.  forjç  qu'il  fcmblc  qu’il  full  déjà  leur  Evelque  de  Carthage  : & 
nous  n’avons  point  en  effet  de  preuve  que  Majorin  ait  paflë  l’an 
Hi«r.v.iiLf.9j.  3 1 3 ] 'Saint  Jerome  dans  lôn  traité  des  hommes  illulhcs.dit  que 
p.t96.A  çg  Donat  vivoit  fous  Confiant  & fous  Conftantin , [ou  plutoft 
Confiance  que  la  traduélion  greque  nomme  foui.  Selon  la  chro- 
nique du  melme  Pere , il  paroifloit  en  I’an3i8^&  vivoit  encore 
en  l’an  355  ] 

Aug  pf.147.  p.  'S.Auguftin  le  traite  d'apoftat  : [jene  fçay  fi  c’eft  parcequ’îl 
7PS.I.C-  avoit  cfic  d’abord  dans  l’Eglife  Catholique , & l’avoit  quittée 
Opièi  j.p  66.C.  pour  entrer  dans  le  Ichiûne  depuis  qu’il  eut  efié  formé. J'Il  elloit 
habile  dans  les  lettres  humaines , & aimé  pour  ce  fujet  par  les 
Aug.h.SD.p.ii,  gents  du  lîecle. '11  avoit  de  l’eloquence , & il  étendit  tellement 
_ , là  fe£le  par  ce  moyen, •’quec’efi  de  luy  qu’elle  a principalement 
p.i«».ïc.  tire  la  force.  41  compola  beaucoup  de  uvres  pour  la  défendre . 

X Hicr.p.ij7.a.  Saint  Jerome  dit  qu’il  trompa  par  fes  menfonges  prelque  toute 
Aiig.h.«j.  p.i  2.  l’Afrique , & particulièrement* la  Numidie . 'Aufli  la  plufpart  *. 
du  monde  croit  que  c’eft  de  luy  qu’elle  a pris  fon  nom , plutofi 
que  de  Donat  [ des  Cafés-noires  J en  Numidie , qui  luy  avait 
Hxr.  F.»9«.d.  donné  la  naiflànce.'C’efi  le  fentiment  de  Saint  Jerome:["&  cequi  v.u  note  4. 
l’appuie  beaucoup , c’eft  qu’avant  que  Donat  fuft  Evelque  de 
Canhage  , les  fehifmatiques  eftdcnt  appeliez  le  parti  de  Ma- 
jorin] 

Aug,iit.P.i.i.e.  'Ce  Donat  de  Carthage  vivoit  d’une  maniéré  allez  fobre  , & 

39.p.io6i  b,  iifl’y  avoit  rien  à l’exterieur  dans  lés  mœurs  qui  pariiftreprehen- 
p.coi  c.  1 6.p.  fible , [ "hors  fon, orgueil . ] 'Les  Donatiftes  le  relevoient  audeffus  V.  i A 
de  tous  les  autres, & l’appelloient  un  homme  delainte  mémoire, 
l’ornement  de  l’EgfilédeCarthage.  Ils  luy  attribuoient  la  gloire 
unit  C.I9  P.154  dumaityie , comme  nous  avons  dit,  '&  pretendoient aufli  qu’il 
y'n  lo  Ji.  des  miracles , '■&  que  Deu  luy  avoit  parlé  dans  la 

jo!i.b.°'  priere  , en<]uoy  S.  Auguftin  allure  qu’ils  lé  tromp(Mcnt,ou  qu'ils 
vouloient  tromper  les  autres. 

[ Vqiei  ce  que  nous  trou  vons  de  ce  Donat  dam  un  ouvrage  qui 

f.  rinwiÜMu/m»t  p»rtts» 

i*Ii  le  dit  peut^llre  psreeque  le  fchirme  eftoic  plus  dans  laNumidie  que  dans  les  autres  pro> 
vîntes  • Mais  je  penfe  que  c*eA  pareequ*!!  en  venoic  : & il  y a bien  de  l’apparence  que  cette 
province  fiuvit  toute  d'abord,  ou  prefque  toute,  le  parti  de  rétabli  par  Ton  Primat  Sf 

rond  de  TfgiTc* 

cft 
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» efl:  cèrtainemefit  de  S.  Auguftiri  fJutofl:  quede  S.  Ambroifê  dont’ 
» il  porte  auflî  le  nom.'  JIl  y a dans  l’Eglife,  dit  ce  Pere  ,&  il  y a 
M toujours  eu  des  hommes  habiles , d’une  profonde  érudition , & 
« parfaitement  inftruits  dans  la  loy  de  Dieu.  Ce  font  les  pierreries 
» qtü  ornent  les  vétemens  de[  l’Eglifo}  cette  véritable  fomme  for- 
»’  Te.  Mais  il  y a eu  de  ces  pierreries  qui  fo  font  détachées , & qui 
» fe  font  perdues  en  tombant ..  Tel  fut  Donat  qui  quitta  la  place 
» qu’il  occupoit  dans  cet  ornement . Il  s’en  fopara  pour  chercher 
» ailleurs  fa  propre  gloire  , pour  avoir  un  parti  qui  portail:  fon 
» nom.  Malheureux  enfans,  pourquoi 'vous  attachez  vous  à. cette 
» pierre  {S’ecieulc  qui  s’eft  feparée  du  vêtement  de  rEgIilê.^Qüoy 
» donc, me  direz  vous , penlèz  vous  avoir  autant  d’efprit  que  luy, 
»i  parler  aulfi  bien  queluy,ellre  aulfi  lavant  que  iuy^Mais  que  luy 
j>  lêrt  toutfonefprit , que  luy  fort  toute  foiri  érudition, que  luy 'fort' 
» d’eflre  une  pierre  precieufe  , puilque  toute  pierre  precieufe  qui 
» ne  demeure  pas>attachée  à romement  de  cette  femme  forte  , 
< « fe  galle , & perd  tout  fon  prix  & tout  fon  éclat  ? Il  faut  qu’elle 
a demeure  unie  au  vêtement  de  cette  femme , qui  ell  elle  raelme 
» d’un  plus  grand  pri.x  que  toutes  les  pierreries  qui  l’omént.  Que 
» Donat  n’y  dcmeuroit-il  donc  attaché  ? Car  je  ne  crains  pas  de 
» le  dire  : ces  pierreries  ne  font  precieufes  qu’autant  qu’elles  ont 
» de  charité:  celle  qui  n’en  a point  ell  lâns  valeur,  & n’ell digne 
» que  de  rebut . Qu’on  vante  fon  habileté  , qu’on  relcve  fonelo- 
» quence  ; fi  l’on  en  croit  celui  qui  fçait  difoerner  les  véritables 
» pierres  precieufes , û fon  s’en  raportc  à l’ouvrier  mefme  qui  a 
w fait  cet  ornement , l’txi  ne  regardera  point  cette  pierre  comme 
precieufe , mais  comme  digne  du  dernier  mépris . Ce  n’ell  pas 
>>  une  pierreric  qui  jette  de  l’cclat,  mais  une  cymbale  qui  produit 
» un  fon  confus. 


ARTICLE  XXVIII. 


Vanité  infupportahîe  de  Donat:  Les  Donat  iftes  en  font  leur  idole: 

Sa  croyance  fur  la  T rinitê . . 

SAint  Optât  ell  celui  qui  parle  plus  amplement  de  Donat  , opt.L3.p.64, 
& il  nous  le  dépeint  comme  un  homme  leger , furieux  & 

• empoité,  'qui  s’élevant,  audelfus  du  commun  des  hommes,  p.64.67. 
vouloit  fe  faire  confiderer  comme  une  divinité  ; d’oîl  vient 
flu’il  luy  applique  les  paroles  par  lelquelles  Dieu  condanne 
dans  Ezechiel  l’orgueil  du  prince  de  Tjt  . 11  ••’;maginoit,Mic-il,  p.cs.a. 

Hif.  Eccl  Tom.  VL  I 
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s*cftre  établi  une  principauté  à Carthage  , & y cftre  aude/Tus  ? 

mefhie  de  l’Empereur . Le  peuple  luy  donnoit  rarement  le  titre  • 

d’Evc/que , & on  le  nommoit  prelquc  toujours  Donat  de  Car-  • 

thage. 

'Quoique  les  Evelqucs  ne  doivent  eftre  affujettis  qu’à  Dieu  I . 
il  dominoit  de  telle  forte  ceux  de  fon  parti , qu’ils  le  craignoient 
& le.  rcveroient  autant  que  Dieu  mcüne  . 'Son  ambition  eftoit  • 
de  voir  tout  le  monde, & les  compagnons  mefrae  de  fon  fohirmc^  • 
plier  fous  luy . IxM'lqu’ils  celebroient  les  myftcres , il  ne  s’y  trou- 
voit  que  par  forme  , & il  ne  daigna  jamais  communier  de  ce 
qu’aucun  d’eux  avoit  offert . Il  airaoit  mieux  fo  retirer  en  parti-  • 
cuber  pour  faire  foui  ce  qu’il  vouloit:Et  cela  obligeoit  beaucoup  : 
de  {es  îêétatcunmcimesde  foire  des  plabtcsdc  cette. maniéré  li  * 
haute  & fi  fiere  dont  il  les  traitoit.C’eft  ainfi  que  fon  cœur  s’éleva 
julqu’à  fo  croire  non  plus  un  homme, mais  un  dicu.'Les  hommes  • 
n’ont  accoutumé  de  jurer  que  par  le  nom  de  Dieu  foui  : Et  il 
fouffroit  ’ qu’ils  jura  (font  en  fon  nom  ; fons  pouvoir  rejetter  fur  •.  xi 
eux  la  foute  qu’ils  foifoicntenccla,  puilque  c’eftoit  à luy  à Tcm- 
pefoher . Il  ne  l’empefchoit  pas  neanmoins  , & donnoit  ainfi  fu-  • 
jet  de  dire  quil  fe  regardoit  comme  une  divinité . 

'Tous  ceux  qui  croient  en  J.  C,  ne  doivent  point  avear  d’autre 
nom  que  celui  de  Chrétiens.  Mais  ce  fuperbe  ofo  partager  avec  •• 

Dieu  le  peuple  Chrétien, & faire  nommer  ceux  qui  le  fuivoient  : 
non  plus  Chrétiens  , mais  Donatiftes . Si  l’on  venoit  à luy  de  * 
quelque  province  d’Afrique  , il  ne  s’informoit  point  des  nou-  • 
velles  ordinaires  ; mais  des  qu’une  perfonne  l’abordoit  , il  luy 
difoit  fons  rougir  ; Hé  bien , comment  va  mon  parti  dans  vos  ** 
quartiers  ? 'Ses  partifons  fo  plaignoient  quelquefois  de  ce  qu’on  J* 
les  appelloit  Donatiffes.  “Mais  neanmoins  ils  avoient  pris  ce  nom  . 
devant  le  tribunal  des  Prefots , comme  un  nom  qui  leur  eftoit 
glorieux  ; '&  dans  toutes  les  occafions  oh  ils  comparoiflbient  pu- 
bbquementen  juftice  pour  des  matières  ecclefiaftiques , lorlqu* 
on  leur  demandoit  juridiquement  qui  ils  cftoient , ils  prenoient 
la  quabté  de  parti  de  Donat,  fons  parler  de  J.  C. 

[ Nous  verrons  dans  la  fuite  de  quelle  maniéré  Donat  p^Ioit 
de  l’Empereur  Gonflant . j'Maison  peut  juger  de  fon  efprit  par 
une  lettre, où  écrivant  à un  Prcfetdu  Prétoire  , ill’apoftrophoit 
en  ces  termes  ; Grégoire  la  honte  du  Sénat  & Tinfomie  des  ** 

Préfets  ; à quoy  il  ajoutoit  plufieurs  chofes  de  mefme  force  . " 

1.  Saint  Simcoo  Stylite  vouloit  meAne  que  I*on  juraA  par  fon  nom  : mai*  c’eftoit  au  contrai  > 
te  par  rerpccl , pouicmpefehcr  qu'on  ne  profanaft  le  nom  de  Dieu, 
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Grégoire  luy  répondit  au  œntraire  avec  une  modération  auffi 
epfcopale  , [que  l’emportement  de  Donat  eftoit  indigne  du  ca- 
raâere  ou’il  ufurpoit . ]'Grcgoire  eftoit  Prefèt , iêlon  le  Code , Cod.Tb.t.f.pé 
àlafin  duregnedcConftantinen  536&  337.  • 

f Ses  dilciples  enfloient  encore  fa  vanité . ] 'Ils  chantoient  pu-  Aug.  pf69.p. 
bliquement  les  loüanges  dit  Saint  Auguftin  *,  ils  luy  difoient  3°+**** 

»»  hautement  : O le  fidele  condudteur  ! O le  puide  incomparable/ 

»»  £t  il  ne  répondait  pobt,  comme  David  , a ces  flateurs  ; Que  . 

»>  ceux  qui  m’applaudiflcnt  Ce  retirent  en  arriéré  ; qu’ils  foient 
>1  couverts  de  confùfion  . Il  ne  (è  mettoit  point  en  peine  de  les 
” lepnendre , & de  les  porter  à dire  plutoft  au  Sauveur:  C’eft 
vous  Icul , Seigneur , qui  eftes  un  condu<51eur  ftdele , & le  guide 
incomparable . 'Ils  eftoient  tellement  aveuglez,  par  la  paftion  inPar.i.»,e.7.p, 
qu’ils  avoient  pour  luy  , que  leurs  âmes  adultérés  ne  faifoient  **'*’*•  • ■ 

pas  difficulté  de  l’egaler  à celui  qui  en  eft  feul  l’epoux  légitimé  : 

Car  ils  ne  rougiflbient  pas  de  vouloir  qu’on  dift  de  luy  ce  qui  ne 
convient  qu’à  J.  C.  N.  S;  Qu’il  n’y  a voit  eu  en  luy  aucune  tache 
>>  ni  aucun  defaut . Qui  donnera,  s’écrie  S.  Auguftin  ,qui  donnera 
»»  àmes  yeux  une  fôurce  de  larmes?Qui  peut  aflèz  gémir  & afiez 
**  pleurer  un  fi  horrible  blafpheme  ; [ Il  ne  faut  point  s’étonner 
après  cela  , ]'dece  que  dit  encore  le  mefme  Pere,  que  Donat  f.tçr.p.çotc.- 
leur  tenoit  lieu  de  J.C,  & qu’ils  s’emporteroient  peuteftre  da-  • - • ‘ 
vantage  contre  un  homme  qui  dirait  du  mal  de  Donat  , que 
contre  un  payen  qui  blafphemerait  J.  C.'Dans  la  Confèrence  de  Cartx.3.jjo.3t 
Carthage  oü  Petilien  fèmboit  voulor  rejetter  le  nom  de  Do-  **’J^** 
natifte  , il  ajoute  neanmoins  qu’il  ne  defavoüe  pas  d’avoir  • • • ’ • •“ 
frî»c!f*m>  tu  & d’avoir  encore"pour  chef  ï^natde  bienheureufè  & fainte 
î^memoire  , dont  le  mérité  avoit  jetté  un  tel  éclat , que  le  temps 
n’avoit  pas  efté  capable  d’en  ternir  la  gloire  . 'Un  avocat  qui  Aug.inCre.i.j. 
plaidoit  pour  eux  à Carthage  en  395,  devant  le  Proconful , ofa 
dire  que  Donat  avoit  tellement  établi  la  fainteté  de  l’Eglifè 
i»  Catholique  contre  l’erreur  & la  perfidie  , *que  fbn  nom  & fon 
culte  fe  trouvoit  honoré  par  le  ref^él  & la  vénération  de  pref 
que  tout  l’univers. 

'Donat  avoit  feit,  comme  nous  avons  dit,plufieurs  écrits  pour  Hier.v.nix.93. 
ùi  feéle,  ■&  un  entre  autres  oîiil  pretendoit  que  le  battefme  de  1,1  c 

.J.C.  n’eftoit  point  hors  de  fa  communion  . &int  Auguftin  qui  »i.p.i5!i,c. 

. l’appelle  une  epiftre , le  réfuta  : mab  fon  ouvrage  n’eft  pas  venu  - 
jufquesà  nous. 

' 'S.  Jerome  dit  qu'il  avoit  écrit  un  livre  fur  le  Saint  Eliait,oîiil  Hier.p,î97.a, 

t,  h f'jHf  nom*»  & cùUum  'mnn^  finit  titiut  tlftrvattri*  nufrit»  etuluit,- 
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fuivdit  le  dogme  des  Ariens.  [Nous  verrons  dans  la  luite  quelcs 
Ariens  lêmblcrent  le  vouloir  attirer  à leur  parti  en  J47-}  î Au- 
gullio  dit  qu’il  paroift  par  fes  écrits  que  fes  Icntimcns  n’cftoicnt 
pas  bien  Catholiques  fur  la  Trinité  , & qu'il  croyoit  tcUcnaént 
la  confubftantialitc  , qu’il  vouksit  neanmoins  que  le  Fik  fûft  < 
moindre  que  le  Pere , & le  Saint  Elprit  moindre  que  le  Fik'Il  y ‘ 
avoit  quelques  Donatiflos  dans  la  mefmc  erreur..  [ Je  ne  fçay  fi  ' 
c’ert  pour  cela  3’queS.  Epiphane  dit  que  les  Donatifles  fuivoient  ; 
la  foy  d’Arius;  [ ou  fi  c’eft  qu’eficétivement  ils  en  eufiènt  fait  t 
profèCTion  durant  que  les  Ariens  dominoient  dans  l’Occident  - 
fous  Confiance, ]'com  me  Saint  Augufiinditque  quand  les  Gots  ' 
[Ariens  J efioient  puiflàns , les  Donatifles  pour  les  flatdr  diibient'' 
qu’ils  avoient  la  mefme  foy  qu’cu.'i . j ' . . 

'Neanmoins  S Augufiin  dit  en  mefme  temps  qu’on  refiitoiï 
cette  lafehe  hypocrifie  par  l’autorité  de  Ictus  predccdlcurs  ^ 
parceqii’on  alfiiroit  que  Donat  n’a  voit  point  efié  dans  la  croyance 
des  Ariens, '&  que  pour  le  point  mefme  où  il  en  avoit  appcoché, 
le  corps  de  foo  parti  n’y  avoit  point  fait  d’attention  , y en  ayant  f 
aflci  peu  prmieux  qui  fccuflcnt  quel  efioit  fbn  fèntiment  fur  ^ 
ce  point, '&  la  plufpart  croyant,  connue  nons,quc  le  Fils  cft  ^al  • 
au  Pere.aufTibien  que  confubftantiel.Theodoret  dit , comme  S. 
Epiphane  , que  les  Donatifles  fuivoient  rerreur  des  Ariens  ; [& 
peuteflrc  cela  cfioit-il  vray  en  ce  temps  là,  pareeque  le»  Vande* 
les  Ariens  dominoient  alors  dans  l’Afrique  .J  . 

'S.  Augufiin  avoit  dit  dans  les  premiers  ouvrages , que  Donat 
fe  voyant  vaincu  de  toutes  prts , avoit  commencé  à rebattizer 
mais  dans  Tes  derniers  il  le  reprend  d’avw  cru  que  Donat  de 
Carthage  euft  commencé  ce  defordre,  dont  nous  parlerons  plus 
amplement  dans  lafüite.J  . _ .1 

2e-c-c«îfx?>3Gï^ 

, ARTICLE  X X iX.  / " • : . • • ‘ 

Une  partie  de t Donat ifieife  réunit PEglifc\  lei  autres  i en fe~ 
parent  de  plus  en  pins:  Erreurs  de  eette  feSie.  ' 

'T  E retour  de  Donat  & deCecilien  dans  l’Afrique  y retwù- 
,1  . vclla  le  Ichifme  plus  quejamais,ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
dit , après  Saint  Optat,'quoique  félon  toutes  fortes  de  raifons  , 
les  Donatifles  duflcnt  enfin  quitter  leur  opiniâtreté  en  voyant 
ce  diflèrend  jugé  pour  là  dermere  f(âs,&  faits  appel , en  fàvcur 
de  Ccdlien,  par  celui  mefmc  qutls  avment  fi  fouveot  demandé 
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pour  jugé . Ef  Dieu  n’avdt  iâns  douce  permis  que  Conftancin 
receuft  leur  appel.malgrc  le  refpect  qu’il  avoir  pour  les  deciûons 
des  Evelques , que  pour  leur  fermer  entièrement  la  bouche , & 
leur  oftcf  tout  prétexte  de  fe  feparer  de  l’Egbfe . 'Auffi  ceu-ï  unit.Ec.c.is  f- 
dentre  eux  qui  avoient  Iculcment  efté  furpris, comme  hommes , l a. 
par  les  feux  bruits  qu’on  avoir  répandus  contre  CeciEen,  mais 
que  Dieu  deftinoit  comme  de  bons  grains  de  froment  , à eftre 
un  jour  un»  avec  fés  &ints  ; 'ces  perfonnes , dis-je , , voyant  que  b. 
fi  elles  continuoient  davantage  de  s'oppofer  à CeciEen , il  fâlloic 
tenir  pour  coupables,  non  plus  un  Evefque  ou  quelques  particu- 
liers  comme  auparavant , mais  généralement  toutes  les  EgElcs 
du  monde  avec  lelqueEes  Cecilien  eftoit  uni;  ils  aimèrent  mieux 
fe  rendre  à l'autorité  de  l'Evangile  ,, félon  laquelle  ils  ne  pou-, 
yoîcnt  pas  douter  que  l'.^üfc  répandue  partoute  la  terre  ne  fuft 
la  véritable , que  fe  tenir  à la  decifion  du  Concile  de  Carthage 
mji  avtMt  condanné  CeciEen . Ce  fut  par  ce  moyen  qu’on  vit 
beaucoup  d Evelques,  d’EccIcfiafliques  ,&  de  peuples , rentrer 

dans  l’unité  & dans  la  paix  de  l’^life  Catholique , 'demnant  ViBc.L,c.î.p, 
cette  excellente  leçon  à la  pofbcrité, qu’il  ne  feut  point  balancer 
a préférer  le  jugement  fein  & equitable,à  la  foEe  & à l’injuflice 
de  quelques  particuliers,  f Noiisavons  vu  que  cela  eftcMt  arrivé 
des  le  temps  du  Concile  d'Arles;]  '&  que  les  Oonaciflcs  mefînes  Aug.i#  Par.i.i, 
noua  donnoient  Eeu  de  juger  que  beaucoup  d’autres  [s’eftoient 
encore  rendus  après  le  jugement  de  Conflantin  , pat  les  exhor- 
tations d’Ofiüs , 

J' ^ cut-d dutres (&  Es  feHbient  une  gtandc  pattie  de  Viac.  L.p.317, 

1 Afrique)  qui  fè  predpiterenc  avec  fureur  dam  l’abyfme  de  leur 
fe  fourenir  ni  du  nom  ni  de  la  religion  [de  J C 1 
ni  de  la  profcflîon  [ qu’ils  avoient  faite  de  le  fuivre  : J préférant  à 
toute  l’E^  la  témérité  facrilege  du  feul  Donat . 'Ils  fe  trouve-  Opf.U.p.^^, 
lentlws  oc  retenus  par  leur  fepardtion  dans  le  précipice  où 
leur  fiuwu  les  avoir  jettez  : & pour  le  mettre  hors  d’état  d’en 
«xivoir  fortir , ih  s’engagèrent  Cux  mefmes  dans  les  filets  du 
ichifme , refolus  de  pcrïifter  avec  obftination  dans  leur  egare- 
inent , & de  ne  revenir  jamais  à la  paix  qu’ils  avoient  une  fois 
abandonnte . 


Saint  Augufhh  remarque  en  un  endroit , que  les  Donatifles 
pretenitoieiK  quelcs  Efpagnols  ayant  condanné  le  grand  Ofms . 
oc  ks  Gaulois  1 ayant  abfôüs,  les  Efpagnols  l’avoicnt  enfin  teceu 
comme  innocent . Les  Donatifles  les  aceufoient  en  cela  de  pré- 
varication , & d avoir  édifié  de  nouveau  contre  te  ptecepte  de 
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S.  Paul , ce  qu’ils  avdent  détruit  d’abord . 'Mais  lî  S.  Paul  avoir 
|retendu , dit  Saint  Auguilin , nous  apprendre  par  là  cet  étrange 
paradoxe , qu'il  ne  âut  Jamais  changer  de  fcndmenc&  de  con- 
duite, il  ne  le  feroit  pas  fait  luy  raefmcChrétien;il  ne  Ictoit  pas 
devenu  Apoftre  ; il  n’auroit  pas  édifié  par  lès  prédications  les 
Eglifès  qu  il  avoir  tafehé  de  détruire  par  lès  per/êcutions . Les 
I>onatiües  n’ont  donc  jamais  mieux  montré  pourquoi  ils  n’ont 
point  voulu  fe  rendre , quoique  vaincus  partout , qu’en  faifant 
un  crime  aux  Efpagnols  d’avoir  cédé  à l’examen  & au  jugement 
de  leurs  ^collègues , contre  ce  qu’ils  avoient  jugé  auparavant . 
Car  autant  que  la  conduite  de  ceux-ci  efl  conforme  à la  douceur 
f & à l’humilité  ] Chrétienne , autant  celle  des  autres  eft-elle 
digne  de  l’opiniâtreté  [&  de  la  fierté]  du  diable.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  les  humbles  aient  confervé  le  lien  de  la  paix , 
& que  les  fuperbes  l’aient  rompu . 

'Les  Donatiftes  ne  pouvoient  donc  mieux  faire  voir  que  ce 
qui  a rendu  leurs  maux  incurables , c'cll  que  leur  orgueil  n’a  pu 
fc  refoudic  à condanner  les  fcntences  qu’ils  avoient  temeraire- 
ment  prononcées  contre  Cccilicn  dans  Ibn  abfencc  ; ce  qu’ili 
auroient  eflé  obligez  de  fâire,fi  par  l’amour  de  la  vérité  & pour 
le  bien  de  la  paix, ils  avoient  acquiefeé  au  jugement  des  £ vefques 
d’outremer.  Ils  auixncnt  neanmoins  remporté  une  victoire  beau- 
coup plus  avantageufe/fi  au  moins  après  ce  jugement  .ils  avoient 
pu  vaincre  leuranimofité  contre  cet  Evelque.'que  s’ils  l’avoient 
fait  condanner  dans  le  Concile  oh  il  a eflé  abfbus  Car  il  efl  bien 
plus  glorieux  de  triompher  de  foi  orgueil  & de  fâ  haine  , que 
non  feulement  de  vaincre  un  fcul  homme , mais  mcfme  que  de 
lé  foumettre  une  ville  entière  ; félon  ce  que  dit  rEcritute , Que 
celui  qui  fûrmonte  la  colere , vaut  mieux  que  celui  qui  prend 
une  ville . Ils  rouloient  vaincre  un  homme , pendant  qu’ils  fé 
laifibient  vaincre  par  la  colere  : & pareequ’ils  vouldcnt  vaincre 
un  homme,  ils  fe  font  vu  vaincus  & par  cet  homme  & par  leur 
edere  ; par  cet  homme , puifqu’il  en  a triomphé  dans  le  juge- 
ment [ qui  attcfloit  fon  inocence;  ] parleur  colere, puifque tout 
vaincus  qu’ils  eftoient , ils  n’ont  pu  fe  rendre  & demeurer  en 
repos. 

’Ainfl  s’endurdflânt  avec  obfHnation  dans  leur  divifion , ‘ ils 
changèrent  leur  fchifme  en  herefic , comme  dit  Saint  Auguflin, 
'fuivant  la  difinition  qu’il  donne,  que  le  fchifme  ell  une  diffentien 
encore  nouvelle  pour  des  fenrinKns  differens  ; & l'herefle  un 
fehifînc  invétéré  ; aufTi  parccqu’ils  avoient  une  fauffe  croyance 


LES  DONATISTES. 
tant  Air  les  facrciTiens  que  fuc  l’Egli/ê . [ Carcxantrc  l’autorité  de 
J.C  & dé  toute  l'Ecriture , qui  nous  alTurent]  que  l’Eglife  Ca-  Opt.i»j,p.jz.i. 
tholique  cft  celle  qui  eft  répandue  dans  toute  la  terre,  [&  qui  ne 
ceflera  jamais  d’elîre  vifible  à tout  le  monde , ] Ils  pretenaoieat 
qu’elle  eftdt  renfermée  dans  leur  mrti , c’eft  à dire  dans  la  (èule 
province  d’Afrique  , 'dans  laquelle  mefrne  il  y avoit  pluficurs  P*4«  b c. 
endroits  oh  leur  parti  n’eftoit  point . 'Us  ofbient  dire  qu’elle  b.c(Aug.h.59.p*’ 
cftoit  perie  dans  tout  le  refte  du  monde  par  l’union  que  l’on  y 
avoit  avec  ceux  qu’il  leur  plai/bit  encore  de  traiter  de  Tradi- 
teurs  ; 'c’eft  à dire  parccque  tous  les  Fideles  ne  pouvant  juger 
par  eux  mefmesdes  crimes  dont  ils  aceufoient  Cecilien , avoient  . 

mieux  aimé  en  croire  ceux  qui  avoient  examiné  dcjugé  l’af&ire, 
que  les  déclamations  des  acaifateurs  . [ Nous  parlerons  en  fon 
lieu  de  leur  erreur  fur  les  facremens . ] 

ARTICLE  XXX. 

Fautes  ratjons  des  Donatifies  pour  jufiifier  leur  fcbifme  : 

Leur  averfson  pour  les  Catholiques  s 

[T  E s Donatiftes  fêntoient  quelquefois  combien  il  eftoit  In- 
i > jufte  de  condanner  tous  IcsCatholiques comme  complices 
des  crimes  de  Cecilien  ; J 'dont  la  plufpart  n’a  voient  jamais  oui  Aug.fnPar.i.i.’ 
parler , comme  cela  ne  fe  pouvoir  nier  que  par  la  demiere  im-  ^‘‘P***-'’**.* . 
pudencc . [ Pour  rendre  donc  cette  condannation  un  peu  moins 
infiipportable , J 'ils  pretendoient  ridiculement  que  ces  crimes 
eftoient  connus  de  prcfque  toute  la  terre  , qu’ils  avoient  des 
pièces  authentiques  pour  les  prouver, 'que  de  très  fideles  témoins  ^ ’ 

avoient  efté  députée  dans  les  Gaules,  l’Efpagne , l’Italie , & les 
autres  provinces  , pour  les  informer  de  la  vérité  ; & que  de  très  P ®;***^* 
lâints  Eveiques  y avoient  efté  par  deux  fois , & y avoient  publié 
l’état  des  chofès  avec  encore  plus  de  lumière  & de  certitude . 

[ Toutes  ces  députations  n’ont  .aucun  fondement , & paroiftènt 
feintes  fur  les  deux  Conciles  de  Rome  & d’Arles , & fur  les 
autres  chofes  qui  fe  pallèrent  au  commencement  du  fchifmc , 
defquelles  les  Doiatiftes  n’a  voient  pas  fujet  de  fe  vanter,  J 'Mais 
fuppofe  que  ces  députations  fuffent  véritables  , ce  qu’on  én 
pouvoir  juger  avec  le  plus  d’apparence  , c’eft  que  comme  les 
Donatiftes  avoient  déjà  efté  condannez  par  le  jufte  jugement 
[ des  Conciles  de  Rome  & d’Arles , ] on  n’avoit  point  voulu  • . 
admettre  leurs  députez  à la  communion , ni  ecouter  leurs  accu»* 
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farions  inju  Aes . [ Et  c’cfk>k  apurement  ce  qu’on  devbkfairè  fëfa» 
les  règles  de  l’cquité  naturelle , & (êlon  les  loix  de  l’Eglilc . ] ' 
o»i(  Ec  C.19.P.  'Comme  les  Catholiques  les  prefibient  de  juAiAer  leur  Ichifmc 
îs.p^M  j i4si  Ikutorité  de  l’Ecriture ,«  ils  alleguoient  quelquefois  un  paAà- 

138.0,9.^676.  gc  des  Cantiques , où  ils  tafchoicnt  de  trouver  par  unefâuAc 
pondluation  , que  l’Eglife  devoir  cftre  renfermée  dans  le  midij 
unit  P.IJ5.Z.C,  Surquoi  S.  AuguAin  <ê  moque  d’eux  en  divers  endroits . 'Il  leur 
montre  que  mefme  à la  lettre  & félon  leur  interprétation , cela 
ne  leur  convenoit  ps , y ayant  des  provinces  encore  plus  meri- 
t46.p.i66.d.  dionales  que  la  Numidie  où  eAoit  ^Ic  fort  de  leur  fchifme , '& 
tS.  d’où  il  avoit  tiré  fon  origine  : '&  mefme  la  fkuation  de  ce  pys 

Xout  découvert  & plein  de  campgnes  fertiles , mais  feulement 
en  blez  & non  en  arbres , ne  convenoit  point  à un  autre  paflàge 
du  cantique  d’Habacuc  qa’ils  citoient  auAi  pour  eux . 

[ C’eA  fur  des  fcndemens  fi  ruineux  qu’ils  hazardoient  leur 
falut & leur  bonheur  etemel  ; & avec  cela  ilt  eAoient  fi  infblens 
eoi.d.3Æ*.p.  & fi  fiers , ] 'qu’en  traitant  les  Catlioliques  de  race  des  Traditeurs , 
*'c»rt.i.i.|ii4|  ils  prenoient  pour  eux  la  qualité  d’enfâns  des  Martyrs,*  & d’E- 
a.j  10.17.  vefqucs  du  pur  ÇhriAianiliTie , de  Pontifes  & de  défenfêun  de 
€.3.577.  p.54»' l’Eglifèdc de  la  vérité  Catholique.  'Ils  prerendoient  faire  feuls 
J 30.  l’Eglife  Catholique, '&  traitbient  les  Catholiques  de  Menfurifks 

& deCecilianifics. 

Opt.  I.7.p.j7.  'Cependant  ils  condannoient  tous  les  jouis  eux  mefraes  leur 
**■  herefie  dans  le  fâcrifice , n’ofânt  pas  le  difpenfcr  des  proies  fb- 

lennelles  delà  liturgie , dans  la  quelle  ils  difbient  qu’ils  oAioietit 
Aug.in  Par.1.3.  pourl’Eglife  unique  qui  eA  rapndtie  pr  toute  la  terre . 'On 
c.6|.3i.7.b.  remarque  qu’ils  redtoient  à l’autel  le  nom  des  auteurs  de  leur 
fchifme . 

pr.37.  P91.1.7I  'Dans  lahainequ’ilsavoientpur  les  Catholiques,  ils  n’avoient 
opt.i.i.  p.34.4.  «arde  de  trouver  bon  qu’on  lesappllaA  leurs  frères  ; au  lieu  que 
les  Catholiques  vouloieirt  bien  leur  donner  cette  marque  de 
jufl.ap.  charité,  'queSaint  JuAin  donne  aux  pyens  mefmcs,'’ quoique  ce 
9KCC.  ^ coutume  de  l’Eglifë.'  ' oc  les  Catholiques  croyoient 

<Opt.i.4.p  7«.c.  qu’il  eAoit  utile  à la  caufë  de  la  veritélju'ik  la  leur  donnaflént . 
I i.p.3s.»|Aag.  'Ces  (chifmatiques  evitoient  mefme  de  fê  rencontrer  avec  des 
2opcX*!p  34.  Ca*^liol'‘lues-  ils  refufbient  leur  entretien  : ■‘ils  les  empfehoient 
c.  ’ de  les  venir  trouver  : ils  ne  vouloient  point  non  plus  s’entretenir 

ou  conférer  avec  eux , foit  pr  écrit , fbit  de  vive  voix , & fe  con- 
tentoient  de  vomir  toujours  des  injures  contre  leur  honneur , 
A ug.  tp.ise.p.  'refufânt  pr  un  étrange  orgueil  de  conferer  avec  eux , pareeque 
c’cAoicnt,  difoient-ils,  despeclieurs.  * Quand  les  Catholioues 
€ i.c.  ’ • leur 
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leur  écri voient , ils  n’en  pouvoient  avoir  de  réponle;  '&nean- c|iit.p.Li.c:.i.p. 
moinsils  ne  leur  écrivoient  pas  des  lettres  dccommunion  , par- 
ceque  les  Donariftes  ne  les  voulment  pas  recevdr  , & qu’ils  s’en  ' 
eftoient  rendu  indignes  par  leur  Ichi/me,  mais  feulement  des 
littres  privées  telles  qu’on  en  écrivoit  aux  payens . S.Auguftin 
omet  le  falutdans  celles  qu’il  leur  écrit . 'Ils  fe  moquoient  quel-  ep.i7i.p.i95.». 
quefois  de'la  civilité  avec  laquelle  les  Catholiques  les  traitoient,  i»- 
& leur  en  feifoient  un  crime  . 

'Quand  ilsavoient  f^t  quelque  ouvrage  pour  leur  (ê6le  , ils  iic.P.i.i.cii9,is 
faifoientee  qu'ils  pouvoient  pour  cmpefcherqull  ne  tombait  »*•’•*• 
entre  les  mains  des  Catholiques  qui  elloient  en  état  d’y  répon- 
dre ; [ & neanmoins  ils  couvroient  cette  véritable  foiblelTe  Ibus 
un  prétexté]  'de  prudence  Sc  de  patience, aimant  mieux, difoient-  inGre.ii.&j.p 
ils,  fe  contenter  d’enlêigner  la  loy  de  Dieu  au  peuple  dans 
l’Eglilê  , que  répondre  aux  Catholiques  [&  difputer  aveceux,  ] 
prétendant  que  ii  la  parole  de  Dieu  ne  les  inllruilbit  pas  allez  , 
il  n’y  avoir  point  d’autorité  humaine  qui  pull  dilïipcr  leurs 
tenebres  & lesrappcller  à la  réglé  de  la  vérité . 'Que  G quelque  pi  70.». 

laïque  d’entre  eux  fe  méloit  d’écrire , ils  vouloient  bien  prendre  *’• 
part  à là  vifloire,  s’il  eull  pu  en  remporter  quelqu’une,  mais  non 
pas  à là  hontequand  il  elloit  vaincu,  ni  répondre  de  ce  qu’il 
difoit . 

'Ils  ne  vouloient  point  que  les  Catholiques  cntrallént  dans  r.4«.c.ij.pi4i. 
leurs  eglilès  pour  les  ecouter  : ils  les  en  chalToient  ; • & peu  s’en  ' ^ 
falloir  qu’ils  ne  les  battiflent . ^Ils  kvoient  avec  de  l’eau  lâlée  le  î 
pavé  oh  ils  a voient  ellé.  ' Ils  n’y  en  avoir  point  parmi  eux  qui  ne  •.!>. 
mêlait  aux  inllrudlions  qu’il  làilbitau  peuple,  des  calomnies  & 
des  inveélives  contre  les  Catholiques . Ils  ordonnoient  aux  laï- 
ques de  ne  les  point  lâluer,&  de  ne  point  recevoir  leurs  civilitez; 
oc  quelquefois  leurs  Evclqucs  refufoient  aux  Catholiques  le  bai- 
fer  que  l’on  le  doanoit  alors  en  le  rencontrant. 

'Les  Catholiques  au  contraire  eftoient  ravis  qu’ils  vinllènt  Aug,£4«.p.»4i. 
entendre  leurs  Evclques  ; &ils  efperoient  que  quoiqu’ils  le  mo-  *■ 
qualfent  d’abord  de  la  venté , ils  ne  lailTeroient  pas  enfin  de  la 
reconnoiftre  & de  la  fuivre . 'Au  lieu  des  violences  que  nous  «psj.p.uî.if. 
verrons  qu’ils  exerçoient  contre  les  Catholiques  , les  Èvefques 
orthodoxes  ne  travailloient  qu’à  les  inftruire , & les  traitoient 
avec  toute  forte  de  douceur  lorlqu’ils  tomboient  entre  leurs 
mains.  'Il  talchoient  de  porter  les  laïques  à les  traiter  de  melîne,  J, 
mais  ils  n’en  eftoient  pas  toujours  les  maiftres . 

'Cette  haine  des  Donatiilcs  pour  les  Catholiques  eftok  d’au*  ep.tjs.p-3s7.1- 
Hifi.EccLTom.yi  K 
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tant  plus  étrange , qu’ils  edoient  fbuvent  unis  eniemble  par  le 
mariage  & par  tous  les  autres  liens  de  la  focieté  civile  ; & il 
paroift  mefhie  que  la  diverfîté  de  communion  n’cmpefchoit  pas 
qu’ils  ne  contraftaflènt  ces  fortes  de  liaifc«is . 

ARTICLE  XXXI. 

Deregkmens  des  Donatifies  pour  les  moeurs:  Ils  repotvent  les 
mauvais  Catholiques  ; fe  fondent  fur  de  faux  miracles . 

["px  A NS  le  defir  qu’a  voient  les  Donatiftes  de  juftifier , s’ils 
I 3 eufTentpu , foit  leur  fêparation  , foit  la  haine  dont  ils 
efloient  animez  contre  les  Catholiques , ] 'ils  recherchoient  avec 
foin  les  fautes  qui  fe  commettoient  dans  l’Eglifê  ; & par  une 
malignité  diabolique  ils  fe  rejouiflbient  des  fcandales  qui  afîli- 
geoient  les  Saints[&  les  An^.  ] 'Quand  un  Evefque,  un  Eccle* 
2aftique,un  Moine,ou  une  Keligicufc,tomboit  en  quelque  6ute, 
ils  ne  fôngeoient  & ne  travailloient  qu’à  fe  perfuader , qu’à  pu- 
blier & à foûtcnir  que  tous  les  autres  cftoient  aufli  criminels , 
quoiqu’on  ne  pud  pas  les  faire  tous  connoidre  pour  ce  qu’ils 
edoient . S’il  fe  repandoit  des  bruits  fàfcheux , vrais  ou  faux, 
contre  quelques  uns  de  ceux  qui  feifoient  une  Cngulicrc  pro- 
fèificxi  de  pieté , ils  fàifbient  tous  leurs  efforts  pour  en  étendre 
l’infemic  ocle  fbupçon  fur  tous  les  autres. 

[ Cependant  quelques  defeuts  qui  fuffènt  parmi  les  Catholi- 
ques,ils  n’en  avoient  pas  de  moindres  parmi  eux.jPour  ne  point 
parler  encore  de  la  fureur  des  Grconcellions,  'l’ivrognerie  & 
la  gourmandife  y edoient  des  vices  ordinaires  & tout  publics . 
'Ils  amaflbient  ufuies  fur  ufurcs.  * Saint  Augudin  leur  reproche 
qu’on  voyoit  aux' fepulcrcs  de  leurs  faux  martyrsdes  troupes 
de  vagabons , dlvrognes,  de  méchans  de  l’un  & de  l’autre  fexe, 
quifèméloicnt  enfemble  pour  fe  remj^ir  de  vin  & fè  fouiller 
pr  toutes  fortes  de  crimes.'Et  c'ed  avec  tout  cela  qu’ils  avwent 
hnfolence  de  comparer  leur  fcéle  au  pur  froment,  & tout  le 
rede  de  l’Eglife  à de  la  paille  infruétueufe  & derile . 'Surquoi 
Saint  Augudin  leur  répond.*  Si  l’ Afiique  a edé  choifîe  pour  ren-  •< 
fermer  le  bwi  grain , & que  tout  le  rede  de  la  terre  ne  fat  rem-  « 
pli  que  de  paille , d’où  viennent  ckme  ces  grandes  troupes  de  « 
Grconcellions  ? D’où  vient  ce  grand  nombre  d’ivre^nes  & de  « 
débauchez?  D’<^  vient  cette  quantité  infinie  de  fill^,  qui  fons 
edre  mariées  ont  perdu  leur  vir^té,&  font  partout  voir  leurs  « 
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» crimes  ? D*où  vient  qu’on  ne  voit  que  voleurs , qu’avares , 

**  qu’ufuriers  ? D’où  viemicnt  tant  de  perlbnnes  qu’on  oxinoifl: 

» trop  dans  chaque  pajfS^,  qui  font  autant  ''d’Optats  en  médian* 

» cete , quoiqu’ils  ne  le  fdent  pas  en  puilfance  ? Serez  vous  aflèz 
» impudens  pour  nier  que  cela  ne  fo  voie  pas  parmi  vous,  ou  aflèz 
M foelerats  pour  foûtenirque  ce  foit  là  de  bon  grain  ? 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y euft  tant  de  dercglemens  parmi 
eux,pui  Ique  leur  foéle  efloit  le  recours  des  plus  médians  des  Ca- 
thoÛques,  ] qui,  pour  éviter  ladifcipline  de  l’Eglifc,  menaçoient  injo.h.io.p.3». 
hautement  de  fe  retirer  dans  le  parti  de  Donat.*Ils  s’y  retiroient  i ep.i69,p.i9j, 
cftè€Uvcment,ils  y elloient  receus  fans  difficulté, on  les  y attiroit  ’ 

mefmc;  & après  qu’ils  a voient  efté  rebattizez  , ils  infultoient 
par  une  fureur  facrilege , à la  difeipline  de  l’Eglifo  dont  ils 
n’avoient  pu  fupporter  la  fàinte  feverité . Mais  l’eftèt  de  leur 
fécond  battefme  eftoit  qu’ils  devenoient  encore  plus  dereglez 
qu’ils  n’eftoient  auparavant . 'Saint  Auguftin  en  raporte  divers  «p.ï«9'P»9j.*. 
exemples,  comme  d’un  nommé  Prime  dégradé  du  foudiaconat  ; ’ 

'd’un  jeune  homme  qui  fe  fit  rebattizer  pour  avoir  la  liberté  de  ep.i6i.p.x9i,2, 

battre  fa  mere  , ou  mefme  de  la  tuer;  'de  Rufticien  Soudiacre  ^ p ^ 

excommunié  par  fonCuré , qui  trouva  dans  le  parti  des  Dona-  a. 

tiftes  la  protedion  dont  il  avoit  befoin  axitre  l’Églifé  & contre 

/es  créanciers;  'd’un  autre  qui  eftant  Diacre  avoit  aufli  efté  b. 

excommunié  par  fon  Curé , avoit  efté  rebattizé  & fait  Diacre 

parles  Donatiftes,&  peu  de  jours  après  avoit  efté  tué  en  voulant 

taire  la  nuit  une  violence  avec  lesôroonocllions;  'de  Splendone  iit.P.i.3.c.3j,p. 

depofé  du  diaconat  dans  les  Gaules , & neanmoins  rebattizé  & 

foit  Preftre  par  leur  grand  Petilien  de  Cirthe,  qui  fut  depuis 

contraint  luy  mefme  de  le  chaflér . 'Afin  qu^ils  ne  puflént  pas  ep^i69.p,i93.x. 

prétendre  ignorer  ces  defordes,  SAuguftin  en  manda  quelques * 

uns  à une  perfonne  de  leur  féde , pour  en  avertir  fon  Évefque; 

& il  dit  que  fi  cela  ne  fiiffit  pas, il  le  fera  fignifier  j’uridiquement 
à l’Eve^ue  mefme . 

'Les  Catholiques  reœvoient  bien  tous  ceux  qui  revenoient  à e. 
l’Eglifé  : mais  quand  c’eftoient  des  perfonnes  condannées  par  les 
Donatiftes  pour  leun  foutes , ils  ne  les  rece voient  qu’en  qualité 
de  penitens. 

'Comme  les  fchifniatîqucs  ne  pouvoient  montrer  la  vérité  de  unjt.c.if,p.is4, 
leur  Eglife  par  aucune  preuve  foIide,c’eft  à dire  par  aucun  témoi-  ***’• 
gnage  clair  & certain  des  Ecritures  canoniques , ils  tafehoient 
de  s’appuyer  fur  d’autres  fondemàis , & particulièrement  fur 
des  miracles  & des  prodiges  trompeurs.  'Car  ils  fe  vantoient  c.i9,p.i54.i.<jf 

JC  il  inJo.h.i3.p.5o. 
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que  Donat,ou  Ponce  [ dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,']  ou  je 
ne  fçay  quel  autre  , avoicnt  &its  tels  & tels  miracles  ; que  des 
perlônnes  priant  aux  tombeaux  de  ceux  de  leur  communion , 
avoicnt  efté  exaucez  ; qu’il  arrivoit  tel  & tel  prodige  en  un 
certain  endroit  ; qu'un  tel  frère  ou  une  telle  fœur  de  leur  com- 
munion avoitcu  une  telle  vifion  en  veillant , ou  un  tel  fonge  en 
unit,c,i9.p,i;j  dormant.  'Mais  laiflôns  là  toutes  ces  chofes,  dit  S.Auguftin  , qui  « 
' font  ou  des  faufletez  inventées  par  des  hommes  trompeius  , ou  « 

des  prodiges  produits  par  l'illufion  des  efprits  qui  fc  plaifênt  à « 
nous  fêduirc , & par  lefquels  J.C.  nous  avertit  de  ne  nous  point  « 
*.Kc,  laiflcr  fiu'prendre  . 'Il  montre  enfuite  comment  Dieu  permettoit  « 

que  cela  arrivaft , '&  qu’il  faut  prouver  la  vérité  de  l’Eglifc  non 
par  ces  chofês,  mais  par  l'autorité  des  Ecritures . 

^ 'Il  fc  faifoit  alors  un  grand  nombre  de  guerifbns  & d’autres 

miracles  par  toute  la  terre  dans  les  lieux  fâints  que  les  Catholi- 
ques frequentoient  ; & on  ne  manquoit  pas  deperfonnes  à qui , 
Ibit  par  (les  fbngcs , foit  dans  des  ravidèraens  d’cfjjrit , on  com- 
mandoit  de  ne  point  entrer  dans  le  parti  de  Donat , ou  de  le 
quitter.  Toutes  ces  chofcs,dit  Saint  Auguftin,  font  à approuver, 
parccqu’clles  arrivent  dans  l’Eglife  Catholique  ; mais  elles  ne 
prouvent  pas  que  l’Eglifc  oîi  elles  arrivent  Ibit  la  Catholique. 


ARTICLE  XXXII. 


JLe/  Evcfqucs  Donatifiei  veulent  qu’on  les  croie  faints, 
if  comme  impeccables . 

f Ç I l’on  ne  peut  fupporter  la  témérité  avec  laquelle  les  Do- 
natiflcs  condannoient  les  F ideles  de  toutes  les  provinces 
de  l'Eglifc  , on  peut  encore  moins  fbuftrir  la  vanité  de  leurs  ■ 
Aiig  in  Pm.1.1.  Evcfques,  J 'qui  avoient  l’inlblence  de  vouloir  que  leurs  peuples 
cAP.u.t.clüt.  lescruflènt  impeccables,  & leurconfiaflênt  fur  cela  leurs  pechez 
pour  eftre  purgez  par  leurs  prières.  Vous  eftes,  leur  dit  baint 
Augullm.vous  cUes  afluréinent  de  grands  hommes, des  hommes 
admirables,  des  hommes  cclertcs,  des  hommes  divbs,ou  plutoft 
vous  n’efles  pas  des  hommes, mais  des  anges, puifquc  vous  voulez 
bien  prier  pour  les  peuples, & que  vous  ne  voulez  pas  qu’ils  prient 
opt.l.i.  p.5;.a,  pour  vous . 'En  pardonnant  les  pcchezdes  autres , vous  voulez 
qu’on  vous  croie  inntxens,  & vous  remettez  les  pechez  comme 
fl  vous  n’en  aviez  aucun  qui  eult  befoin  d’eftre  remis . C’eft  en- 
core moins  là  une  prc/bmption  qu’une  illufion.Mais  l’orgueil  où 
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vous  avez  efté  nourris  ne  peut  pas  vous  inipirer  autre  chofe.'Ce- 
pendant  fans  parler  des  vices  monftrueux  qui  fë  rencontroient 
en  quelques  uns  d’eux  , comme  dans  Optât  le  Gildonicn,  ils  ne 
pou  voient  pas  preteni-e  cftretous  exemts  ni  d’ivrognerie,  ni 
d’avarice . 

'Ils  fc  reduifoient  quelquefois  à foûtenir  que  parmi  [ leurs 
miniftrts  EcclefiaAiqucs,  ] il  n’y  aveât  perfonne  qui  fuft  ouver- 
tement criminel , en  quoy  il  eftoit  bien  aile  de  les  convaincre 
de  menfonge . Mais  ils  eftoient  toujours  obligez  de  reconnoiftre 
qu’il  y en  aveât  beaucoup  de  criminels  Iknsellre  connus.  Car  ils 
en  cAoient  convaincus  tous  les  jours  par  ceux  qui  apres  avoir 
mené  une  vie  fort  déréglée  & fort  corrompue  parmi  eux  , & 
l’avoir  tenue  long-temps  cachée,  eAoient  enfin  découverts, & 
chairczhonteufemcnti'non  lëulement  pour  des  foutes  nouvelle- 
ment comini/ês , mais  encore  pour  une  longue  fuite  de  crimes. 
'Il  n’eAoit  point  rare  de  voir  parmi  eux  des  PreAres  & des 
Evefqucs  dcpolêz  pour  avoir  eu  des  enfons.  *On  remarque  par- 
ticulièrement un  Q prien  Evelque  de  Tubiirficubure  . llfe 
commettoitmefme  beaucoup  de  crimes  publics  par  leurs  Evef 
ques  & leurs  PrcAres,qui  demeuroient  impunis.  Ils  s’exculbient 
quelquefois  fur  ce  qu’ils  ne  les  connoilfoient  point , ou  qu’ils 
n’eAoient  pas  dénoncez  ; mais  ces  prétextes  cAoient  ridicules 
en  bien  des  rencontrcs.commc  à l’égard  d’Optat  de  l'amugade 
& de"CriipindcCalame.  'Après  tout,  quoy  qulJs  dillcnt  de  leur 
innocence,  ceux  mcfmes  d’entre  eux  qui  avoient  une  plus  haute 
idée  de  leur  vertu , n’ofoient  pourtant  pas  dire  qu’ils  ne  fuAènt 
point  pécheurs  lorfiju’on  le  leur  demandoit  , ni  fo  dilpenforde 
fraperlcur  poitrine,  ou  de  demander  pardon  à Dieu  de  leurs 
pechez  en  diûnt  l’orailbn  dominicale. 

'Ils  prenoient  un  fi  grand  empire  fur  leurs  peuples, & vouloient 
qu’ils  leur  fufiènt  tellement  foumis,au  lieu  d’eAre  fournis  à Dieu, 
que  contre  la  parole  exprefiê  de  l’Evangile,  ils  leur  avoient 
perfuadé  qu’on  ne  fo  pou  voit  perdre  en  lesfuivant:  de  forte  que 
les  laïques  lorïqu’ils  eAoient  convaincus  par  l’evidencc  de  la 
vérité, difoient  qu’ils  ne  laiïfoient  pas  d’cAre  en  fureté  dans  leur 
fchilme , qu’ils  eAoient  brebis , qu'ils  fuivoient  leurs  Eveïques, 
Icïquels  répondraient  d’eux  devant  Dieu. 

r Cet  orgueil  par  lequel  les  Eveïques  DonatiAes  vouloient 
paAcr  pour  des  faints,  &fe  mettoientenlaplacede  J.  C,eAoit 
une  fuite  ncccAaire  d’une  autreerreuroh  ils s’eAoient  engagez.  ] 
'Car  reconnoifiântque  nul  ne  peut  donner  la  fainteté  à un  autre, 
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^ LES  DONATISTES. 
s'il  ne  l’a  luy  mefinc,  au  lieu  d’en  infcrer  que  [Xeu,[qui  feul  eft 
paréütement  faint,]  ell  feul  aufli  qui  jpuiflc  lândHfier  les  autres, 
Ss  pretcndoient  que  les  miniftres  des  ucremens  eftoient  les  au* 
Aug.  cp,t<7,p.  teurs  des  grâces  qui  s’y  reçoivent,  '&  que  le  batteûne  de  J.C. 
***■*■’'•  n’eft  véritable,  [&  ne  peut  IknfUfier  pmonne,]que  lorfqu'il  eft 
tij7x.io  p«9-  donné  par  un  j^e . 'Ainfi  comme  ils  ne  faili^t  point  dediflS- 
culté  de  dire  que  s’cftrâent  eux  (;|ui  (ândbfiojent  les  hommes , 
Op(.I.5•^^7.l.  '&  qu’ils  fe  croyoïcnt  moins  les  miniftres  des  lacremcns,  que  les 
tnaifties  des  grâces  qu'ils  opèrent  par  eux  meCnes , fils  en  infe- 
t.  roient  par  une  confequence  infaillible,  ] 'qu’ih  eftoient  tous^  des 

Aug,tp.ig7,p,  lâints;  'quoique  quelqueftâs  ils  fuflent  contraints  de  fe  réduire  à 
une  lâintetc  extcrieiue,  [&  de  ruiner  par  là  une  partie  de  leurs 
feux  prindpes.] 

ARTICLE  XXXUL 

Les  Donatiftes  rehatth(ent:  Leur  bizarrerie  fur  ce  point  \ 
Quelle  en  peut  avoir  e^é  P origine. 

rT)UlSQUE  félon  le  fentiment  des  Donatiftes , il  felloit  eftre 
X donner  les  fecremens , & que  prétendant  faire 

fculs  la  vraie  Eglife , ils  aoyoient  aufli  fculs  pouvoir  s’attribuer 
la  feinteté , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  fe  trouvoient  engagez 
Aug.  par  ces  erreurs,]  'à  foûtenir  par  une  nouvelle  erreur , que  tous 

fe  fâcrcinens  oui  fc  donnoicnt  hors  de  leur  fchiunc , ciroient 
nuis  & invalides.  Ainfi  ilsrebattizoient  tous  ceux  qui  vouldent 
Opt.ï.A-P-79-*®*  entrer  dans  leur  communion  /lâns  omettre  les  exorci|mcs  & les 
exfufflarions  que  l’on  feit  contre  le  démon  avant  le  battefmc  . 
Et  ils  rebattizoient  de  la  forte  ceux  mcfmes  qui  venoicnt  des 
pays  les  plus  éloignez , & où  les  crimes  prétendus  de  Cecilien  , 
qu’ils  prenoient  pour  prétexte  de  leur  leparation  , eftoient  les 
1...P  53.»-  plus  inconnus . 'Saint  Optât  dit  qu’on  nrouvoit  qu’ils  avoieitt 
Aug.in  P«t.c.  rebattizé  des  perfonnes  vcnües  d’Antiochc  & de  1 Arabie . Us 
ii.pjs.i*.  p'gp  exteptoient  pas  les  Eglifc  fixxlées  par  les  Apoftres  en 
perfonne:  & lorlqulls  pouvoient  feduiredes  laïques  ou  des 
Eeelefiaftiques , meûne  des  Preftres  & des  Evefques  battizez 
& ordonnez  dans  ces  Eglifes , ils  les  mettoient  au  rang  des 

catecumenes  comme  les  autres.  . 

abc.p.4.i.d  ep.  'Cependant  lorlqu’on  venoit  à découvrir  quelque  crime  dans 
« 1 leurs  prélats , ils  les  excommunioient  ; mais  ils  ne  rebattizoient 
point  aux  qu’ils  avoient  battizez,  quoique  batuzez  par  des 
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m&hans.  Ils  difoient  alors  que  quand  kminiftrc  cftoit  bon , il  Aug.ep.i6«. 
iuftifioit  celui  qu’il  battizdt;ecquc  quand  il  eftdt  méchant  fans 
qu*œ  le  fçeuft,  c’cftat  Dieu  qui  julhficnt  lcbattizé;dc  Ibrtcqu’il  ***** 
cftoit  à fouhaiter  d’cftrc  battit  par  un  hypocrite  . 

'Ils  ne  rebattizoient  pas  non  plus  eux  qui  ayant  efté  battizez  in  Par.i.xAi  j. 
chez  eux,  & les  ayant  quittez , rctoumoient  encore  à leur  com-  ?•»>•»«• 
munion . ’Saint  Optât  kmble  dire  en  un  endroit  qu’ils  les  batti-  opt.i.3.p.75**. 
zoient;  [ mais  apparemment  ce  n’eft  pcnnt  fon  fcns  : J '&  S.  Au-  Aug.in  Par.1.1. 
guftin  foûricnt  abfolument  que  cela  ne  {e  prariquoit  point  mrnû  «•*3-p-*«*»*a* 
eux  , quoiqu’ils  le  duflènt  faire  félon  leurs  principes  . S.Optat  OptXi.pso,«i 
mcfme  parlant  autre-partdu  incfîne  cas,  fe  plaint  feulement  de 
ce  qu’on  les  mcttoit  en  pénitence , &:  ne  dit  point  qu’on  les 
battizaft . 

'Les  Catholiques  inferoient  de  là  qu’on  ne  perddt  donc  point  Aug.în  Par.!.^ 
le  battefme  en  fbrtant  de  rEglifc;qu’ainfiCecilien  l’ayant  receu  '•*3  P'**  *»*- 
dans  l’Eglifèjl’avoit  donné  vaMement , ( eequirépondoit  à une 
de  leurs  chicanes, qu’on  ne  donne  point  ce  qu’on  n’a  pas;)  que  les 
autres  Evefques,  coupables  feulement  d'avoir  communiqué  arec 
Cccilien , avoient  encore  moins  perdu  le  pouvoir  de  le  donner  ; , 

& que  par  oonfêquent  l’Eglife  de  Cecilien , c’eft  à dire  l’Eglifc 
Catholique  , avoit  un  véritable  battefme . 'Pour  fc  tirer  de  ces  c. 
confêquences,  quelques  uns  d’eux  avançoient  cette  maxime,  que 
celui  qui  Ibrtoit  de  l’Eglifc  ne  perdoit  pas  le  battefrne,maisper- 
doit  le  droit  de  le  donner  ; furquoi  on  peut  voir  la  réponfè  de  S. 

Auguftin . 'Enfin  Dieu  finit  cette  difficulté  par  la  difpute  qu’ils  baptii.f  x.6  p. 
curent  eux  mefmcs  avec  les  Maximianiftes,  dont  nous  parlerons 
en  fôn  lieu . Car  ils  reconnurent  alors  qu’on  pouvoir  battizer 
validement  hors  de  leur  communion. 

'Saint  Auguftin  nousfeit  remarquer  que  les  hommes  par  une  i.î.c.j,p.59.r,  ' 
fccrette  inlpiration  de  Dieu  , ont  une  horreur  naturelle  de  voir 
une  perfonne  qui  a receu  le  battefme  quelquepart  que  ce  fbit , 
le  recevoir  de  nouveau  ; en  forte  que  les  hérétiques  mefrnes  qui 
avoient  cette malheureufc  pratique,  "eftoient  obligez  de  fe  faire 
violence  jpour  ne  pas  rougir  lorfqu’on  les  attaquoit  fur  ce  point  ; 

& la  plufpart  de  leurs  laïques,  quoique  nourris  & virillisdans 
lelchifme,  où  ils  avoient  pris  uncaverfion  étrange  del’Eglifc 
Catholique,  avouoient  que  c’eftoit  la  feule chofe qu’ils trou- 
voientà  rediredans  leiufetie . Audi  plufieurs  de  ceux  qui  vou- 
kàtnt  fc  raMcr  du  cofté  des  Donatiftes  pour  des  interefts  tem- 
porels, tafehoient  de  ménager  en  fccret  qu’on  leur  accordaft 
comme  une  grande  grâce  deoelespdnt  rebattizer.  D’autres 
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80  LESDONATISTES: 

abufez  par  leurfhuflè  doélrine , & trompez  par  leurs  calomnies 
contre  TEglifê  Catholique , nefe  pouvoient  neanmoins  refoudre 
à embraflèr  leur  communion , poiu"  .n’cftrc  pas  obligez  de  rece- 
voir une  fécondé  fois  le  battclmc  . 'Cette  rebaptization  faifoit 
moi  ns  d’horreur , quand  on  n’cn  ufoit  qu’à  l’égard  de  quelques 
particuliers , ou  rarement,  ou  dans  des  lieux  fort  cloignez/Mais 
lorfqu’il  s’en  rencontroit  beaucoup  enfomble  à rebattizer , les 
Donatiftes  efloient  quelquefois  obligez  de  ceder  à ce  fentiment 
répandu  généralement  dans  l’e/prit  de  tout  le  monde  , trahir 
leurs  propres  principes , fe  fermer  la  bouche,  & fe "couper  en 
quelque  forte  la  langue . Et  c’eft  ce  qui  arriva  dans  l’affaire  des 
JVIaximianiffes . 

'S.Auguftin  a cru  durant  quelque  temps  que  c’effoit  Donat 
de  Carthage  qui  avoit  ordonné  le  premier  de  rebattizer  ; mais 
il  a depuis  reconnu  que  cela  n’eftoit  pas . [ Dans  fon  pfoaumc 
contre  les  Donatiftes , qui  fut  l’un  de  les  premiers  ouvrages  con^ 
tre  eux  , lorlqu’il  ne  diffinguoit  pas  encore  Donat  de  Carthage 
de  Donat  des  Cafes-noires  , ] 'il  dit  que  Donat  fc  voyant  vaincu 
partout , [&  devant  les  Evelques,  & devant  l’Empereur, ]com- 
mença  à rebattizer  les  Chrétiens  . [ Et  peut-ellre  que  lesDona- 
tiffes  en  firent  alors  quelque  decret  fous  l’autorité  de  Donat 
de  Carthage  , pour  s’oppofer  au  decret  contraire  du  Concile 
d’Arles  ; mais  ils  ne  commencèrent  pas  alors  à le  pratiquer . ] 
'Cardés  le  Concile  de  Rome,  Donat  [des  Cales-noires  J fut  con- 
danné  pour  avoir  avoué  qu’il  avoit  rebattizé,  qu’il  avoit  iinpofé 
la  main  à des  Evelques  qui  elloienttombez  [ dans  l’apoftafie  , ] 
contre  la  pratique  que  l’Eglife  fuivoit  alorsfAinfi  l’on  voit  qu’ils 
rebattizoient  dés  le  commencement  du  Ichilinc  ^ ^ 

On  peut  dire  mefine  que  ce  n’eftoit  pas  par  une  innovation 
particulière,  mais  feulement  en  fuivant"la  pratique  commune  V,  ffn, 
de  l’Afrique . Car  il  eft  certain  que  c’eftoit  celle  de  cette  pro- 
vince cinquante  ans  auparavant,  du  temps  de  Saint  Cyprien,  & 
nous  n’avons  pas  de  preuve  qu’elle  y euft  efté  changée  depuis  . J 
Au  contraire  le  Concile  d’Arles  en  réglant  ce  point , & en  con- 
dannant  la  rebaptization , ‘ l’attribue  généralement  aux  Afri- 
cains, comme  une  loy  propre  à cette  province.  [ II  y a alTurément 
peu  d’apparence  qu’il  ait  voulu  faire  ce  tort  à Cecilien  prelènt , 

& aux  autres  Catholiques  d’Afirique , de  faire  croire  qu’ils 
eftoient  dans  unemauvailc  pratique,  loiiqu’ils  la  condannoient 
comme  les  autres  ^ 

i.  De  Jtfrh  lift  Mimutrà'c,  f « 
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Pour  ce  qui  cft  du  Concile  de  Rome  qui  condanna  la  rebapti- 
iration  dans  Donat  desCafês-noires,  il  y auroit  afTurémcnt  eu 
de  l’injuftice  de  le  condanner  pour  une  chofe  qui  luy  eftoic 
commune  avec  toute  l’Afrique  «avec  iêspropies  parties,  s’il 
n’yeufteftécondanné  que  fur  cela.  Maiseftant  coupable  de 
bien  d’autres  fautes,  il  n’efl:  p^  étrange  qu’on  ait  marqué  dans 
la  fcntence  de  fa  condannation , une  chofê  que  les  Évefques 
d’Italie,  &peut-eftre  ceux  <Ies  Gaules,  trou  voient  mauvaifê,  & 
que  les  Catholiques  d’Afrique  pouvoient  commencer  à aban- 
donner, comme  ils  la  condannerent  l’année  fuivante  enfîgnant 
le  Condle  d’Arles.  Mais  il  fcpeut  faire  encore  que  Donat  en- 
trepriftderebattizerceux  mefrnes  quiavoientefté  battizez  da  ns 
l’Eglife  , lorfqu’ils  eftoient  tombez  durant  la  perfecution,  ce  qui 
eftoit  contre  le  fêntimcnt  de  SCypricn , J'de  mefme  qu’il  impo-  Opt.n-p.iz. 
fbit  les  mains  aux  Evefques  tombez  pour  les  mettre  en  péniten- 
ce, 'quoique  ce  ne  fuft  la  pratique  ni  de  l’Afrique , ni  d’aucune 
autre  Eglife, comme  SOptat  le  fôûtient . 


ARTICLE  XXXIV^. 

Grand  Concile  det  Donatijle/  fur  le  hattefme,  dont  ils  ne  fuivent 
pas  neanmoins  les  rejoluthns  . 

'Ç  Aint  Augufrin  raporte  fur  l’autorité  d’un  célébré  Dona-  Aug.ep.48^71. 

tifre  nommé  Ticone^  que  les  fehifmatiques  au  nombre  de 
270  Evefques , tinrent  un  G)ndle  à Carthage , oh  fans  vouloir 
s’arrefter  à tout  ce  qui  pouvoit  avoir  efté  défini  jufques  alors  fur 
76  jour».  le  battefmCjils  examinèrent  cette  matière  durant  "deux  mois& 
demi, & conclurent  enfin  que  fi  les  Traditeurs  , quoique  coupa- 
bles d’un  crime  enorme,  ne  vouloient  point  dire  battizez  , on 
pro  inscris,  commuoiquepoit  avec  eux  ''comme  avec  des  innocens  . Ticone 
ajoutoit  que  Deutere  Evefque  Dooatifte , fùivant  l’autorité  de 
ce  decret , avoit  rcccu  à la  communion  & uni  à fon  Eglife  un  . 
peuple  de  Traditeurs , fans  que  cela  euft  empefehé  Dœat  de 
communiquer  toujours  avec  luy  ; que  Donat  avoit  de  melmc 
toujourscommuniquéavcc  les  Evefques  des  Maures , quoique 
durant  quarante  ans , & jufqu’à  la  perfecution  de  Macaire  [qui 
arriva  en  348,]  ils  communiquaffent  avec  les  Traditeurs  fans  les 
battizer . 

fil  eft  furprenantque  nous  ne  trouvions  rien  autre  chofê  de 
ces  faits  importans  : ]'&il3'a  bien  de  l’apparence  que  les  Do- Bar.308.jj9. 
Hiji.  Èccl.  Tom.  VJ.  L 
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natiftes , qui  ne  fe  font  pas  tenus  au  decret  de  ce  Concile , en 
ont  aboli  la  mémoire  autantqu^tkoot  pu  . 'Mais  on  ne  peut  le 
révoquer  en  douteapréscc  témoignage  de  Ticone,  qui  aflurmt 
que  lorfqu'il  écrivoit , il  y avoir  encore  au  monde  beaucoup  de 
perfonnes  par  qui  il  pouvoit  vérifier  qu’il  ne  difoit  rien  que  de 
certain  & d’indubitable.  [Car  pour  le  nombre  de  270  Evciques 
Donatiftes , nous  en  verrons  jtilques  à 310  en  un  autre  de  leurs 
Conciles.  ] 'Il  femble  neanmoins  qu’on  en  peut  tirer  "que  ce  Noie  jo. 
Condlcnelc  tint  pas  dans  le  commencement  de  leur  Ichifine, 
mais  lorlque  la  douceur  de  Conftantin  , & l’éclat  dcsqualitez 
naturelles  de  Donat,  leur  eurent  donné  moyen  de  s’affermir  & 
de  s’aoerraffre . 'Et  véritablement  fi  Tkxxie  fleuriflbit  du  temps 
de  Theodofc&  de  les  cnfàns , comme  le  dit  Gcnnadc , [c’eft  à 
dire  apres  l’an  380,  ce  Concile  que  plufieurs  perfonnes  pou- 
voient  alors  attellcr , ne  peut  euere  avoir  efté  tenu  avant  l’an 
33o.]'C’eftauflilelcntimcnt  de  M' Valois,  qui  le  met  après  la 
mort  de  Cecilien . [ Je  ne  l^y  fi  Deutere  dont  parle  Ticone , 
fêroitj'cdui  que  S.  Optât  dit  avoir  efté  depole  & mis  en  péni- 
tence parles  Donatiftes  vers  l’an  363,  "poiu"  s’eftre  réuni  à l'E- 
glifo[  en  348  ou  349. 

L es  Donatiftes,  comme  nous  avons  dit, ne  Ce  tinrent  nullement 
au  decret  qu’ils  ayoient  lait  eux  mefines  dans  ce  Concile  ; ] '& 
ils  traitoient  encore  après  cela  des  battizez  & des  Clercs , non 
de  IcliifmatiCjue , mais  d'infideles  & de  .payons  : & lorftju’ils 
tafohoicntde  les porterà  embraffèr  leur  parti,  ils  les  exfior- 
toient  à quitter  le  paganifme , & à fo  foire  Chréticns.'Lorfqu'iIs 
enavoientainfi  feduit  quelqu’un,  avant  que  de  le  rebattizer , ils 
luyfoisoientdirequ’iln’eftoit  pas  Chrétien,  mais  payen;c’eft  à 
dire  qulk  luy  fiiifoient  renoncer  à J.  C.  Et  fons  cela  ils  n’euflent 
flfé  le  rebattizer[à  caufedes  loix  des  Empereursqui  défimdoient 
la  rebaptization.  Ceft  par  ce  raifonnement  ] 'qu’ds  pietenddent 
que  hoK  l'Afirque  il  n’y  avoit  point  de  Chrétiens  . 

'Que  fi  leur  obftination  dans  le  fohifinefiiffilôit  pour  les  foire 
traiter  d’hérétiques,  la  témérité  qu’ils  avoient  ^ rebattizer 
[toute  la  terre,]leur  acqueroit  cette  qualité  à double  titre.  'Ce 
qui  fait  remarquer  avec  étonnement  a Vincent  de  Lerins , que 
les  auteun  dece  dogme , c’eft  à dire  S.  Cyprien  & tant  d’autres 
Evcfqucs du mefine temps,  eftant  certainement  Catholiques  , 
ceux  qui  les  avoient  fuivis  en  cela  cftoient  certainement  hercti- 
ques;y  ayant  autant  d’impieté  à nier  que  les  Donatiftes  dâvent 
bniler  etemelleinent  avec  le  diable,que  de  folie  à douter  que  le 
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grand  Cypricn  doive  régner  dans  le  Ciel  avec  J.C.[Maisla  raî- 
fon  de  ccla,c»mme  S. Auguftin  le  dit  fouvent , c’eft  ^ue  les  Do- 
natiftes  avoient  rompu  le  lien  de  la  paix  & de  la  chanté  avec  les 
autres  Eglilcs,  que  S.Cyprien  avoir  confervé  fi  foigneufement . ] 
'Vincent  de  Lerins  ajoute  qu’il  croit  que  fi  Dieu  a permis 
q^ue  les  DonatiAcs  tombaflent  dansce  malheur  , ça  efté  prln- 
apalement  pour  condanner  k malignité  de  ceux  qui  veulent 
former  une  nerefie  fous  le  nom  d’un  autre , & qui  pour  cck 
cherchent  dans  les  écrits  des  anciens  quelques  endroits  obfours 
& équivoques,  oh  ils  puillênt  fiûre  trouver  leur  erreur , pour 
n’eftre  pas  regardez  comme  les  premiers  & les  fouis  qui  aient  eu 
les  fonomens  qu’ils  foûtienent . Cefi , continuet-il , une  malice 
doublement  odieufo,&  en  ce  (Qu’ils  ne  craignent  pas  de  piefcnter 
aux  autres  le  noifon  de  l'herefie,&  en  ce  qu’ils  ofont  d^honorer 
la  mémoire  des  Saints  , & profaner  leurs  cendres , pour  renou* 
veller  des  opnions  qu’il  falloir  étoufer  par  un  etemel  filence.'Il  ^J^î. 
les  compare  en  cek  a Chain  qui  montroit  à fos  fi^ercs  la  nudité 
de  Noé  foo  pere  pour  s’en  moquer;  au  lieu  que  Sem&  japhet 
qui  k couvrirent  fans  k voir,  font  l’image  de  ceux  qui  ne  veulent 
ni  approuver,  ni  foire  remarquer  aux  autres  les  foutes  qu’un 
Saint  peutavdt  faites . 


im 


ARTICLE  XXXV. 


Differente  entre  let  Novatiens  & les  DonatiHes:  Ceux-ci  ont 
beaucouf  de  pratiques  c ommunes  avec  rEglife . 

'X  L y en  a qui  prétendent  trouver  une  allez  grande  conformi-  o?r.n.p.7. 

' ■ té  entre  lesNovatiens&  les  Donatiftes:  'Et  S.Epphanedit  Ept.ss.c  ij.p. 
que  les  uns  & les  autres  avdent  les  mefines  lcntimens[(^elques 
uns  mettent  cette  conformité  dans  k rebaptizatioo . ]'Car  les  Cypep.7j.p. 
v.rear  titrt  Novatiens  "rebattizoient  au  commencement  de  leur  fchifine,  ***•*• 

• ’•  comme  le  témoigne  Saint  Cyprien.  'Et  il  paroift  par  le  Pape  Conc.t.i.p  nsi. 
Innocent  I,  qu’ils  continuoient  encore  dans  cette  pratique  au  '• 
commencement  du  V.  fiecle.  'Il  ftmblemcfinc qu’ils  foifoient  Aut.q.wi.p  p». 
dépendre  l'effet  du  focrement  de  k qualité  du  minillre , f aulfi- 
bien  que  les  Donatiftes.  Cependant  il  y a quciqœ  lieu  de  douter 
s’ils  rebattizoient  en  Orient  du  temps  de  Saint  Epiphanc,  & ce 
Saint  ne  les  enaceufe  point . 3 

'Aufli  il  ne  met  de  conformité  entreeux  & les  Donatiftes,  Epi.p.so«..!. 
qu’en  ce  qu’ils  s’eftoient  tous  foparez  de  l’Eglifo  pour  ne  pas 
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communiquer  avec  ceux  qui  cftoient  tombez  durant  fa  pârtcf* 
cution,  [Il  y a en  effet  fur  cela  quelque  reflèmblance  entre  eux;] 

On  !.  J.  p.7  3 & 'd  où  vient  que  les  Donatiftes  pretendoient  cftre  lêuls  fâints , *& 

* pursauffi-bien  quelcs  Novatiens.  Cette  rdîcmblance neanmoins 

n’eftoit  pas  entière:  car  les  Novatiens  ne  vouloient  jamais 
accorder  la  communion  aux  pécheurs,  quelque  penitence  qu’ils 
pullcntfaire;ce  qu'on  ne  voit  point  des  Donatiftes  , qui  admet- 
toient  certainement  la  penitence  : & ils  font  feulement  repris 
d’y  avoir  fournis  lesPreftres  & les  Evelques  contre  ladifoipline 
de  l’EglilêJ^comme  nous*  verrons  en  parlant  de  ce  qu’ils  firent 
fous  Julien  l’apoftat.JDanstoutle  reftc  on  ne  voit  aucune  oxi- 
formité  entre  les  Novatiens  & les  Donatiftes: '&  ceux-ci  ne 
.3.  .1. , pyj  difficulté  de  reconnoiftre  les  autres  pour  héré- 

tiques . 

[Hors  le  point  du  battefme,  on  ne  voit  pas  que  les  Donatiftes 
Opt.l.3.p.7fce.  cuflênt  rien  de  diffèrent  de  l’Eglifopour  la  difcipline.  jSaint 
Optât  dit  qu’ils  avoicnt  les  mefmcs  pratiques  ecclefiaftiques  que 
les  Catholiques,  qu’ilss’accordoicntpour  les  fâcremens,  qu’ils 
eftoient  "confacrcz  par  le  mefmc  feau  , qu’ils  n’eftoient  point  y^»4n\ 
l5.p.»4-a.  battizez ni  ordonnez  d’une  autre  maniéré;  'qu’on  y obforvoic 

la  mefme  "difcipline , qu’on  y faifoit  les  mefmes  ledlures,.  qu’on  tccUf,»flicm 
y avoitla  mefme  croyance,  qu’on  y recevoir  les  mefmesfacre- 
Au£.p.T7o.i.a.  mens, qu’on  y celebroit  les  mefmes  myftcres.  'Crefoone  écrivant 
pour  les  Donatiftes  , dit  que  les  Catholiques  & euxavoient  une 
mefme  religion  , les  mefmes  fâcremens,  & rien  de  diffèrent 
c-4-  p.ï7o,i.b.  dans  toutes  les  obfcrvations du  culte  de  Dieu  ; quoy  Saint 

Auguftin  ne  trouve  rien  à redire  que  pour  ce  quieftoitdu 
battefme. 

opt-i-i-p  5»*53  'Auffi  on  remarque  diverfès  pratiques  qu’ils  obfcrvoient  -avec 
les  Catholiques , quoique  qudques  unes  fuflènt  coitraires  à leurs 
principes;  comme  de  prier  dans  le  facrificc  pour  l’Eglifè  qiû  efl 
Aug.in  jah.13.  une&  répandue  par  toute  la  terre  , 'déliré  le  pfèaume  zi  dans 
repji66!p.»«9- , Me  répondre  Amen,  & de  fè  figner  après 
I .a.  la  leéhire  des  livres  fâints  , ' de  "fouhaiter  la  paix  au  Leéleur  , ucum. 

f.cp.i62.p 280.  les  Fideles  avec  l’huilc  conïâcrée  parle  nom  de  J.  C. 

d opt.i.7  P ïo9*  qu’on  nommoit  le  Chrefme , Mc  fo  figner  du  figne  du  la  Croix  de 
4 Au  ep  jo  h.  chanter  l’AUeluia,  ^dc  célébrer  la  folennité  de  Pafque  j 

5.P.2  5^1.  b.*  & les  feftes  des  Martyrs.  « Saint  Auguftin  dit  que  quand  on  leur 
/pf.54-p.ai7-a.b.  appoitoit  de  la  terre  de  l’Orient , ils  l’adoroient . [ Je  penfe  qu’il 
l entend  de  celle  du  fâint  fèpulae,  ou  de  quelque  autre  lieu 
facré . Us  faifoient  ce  fcmblc  obfèr^'cr  la  continence  à leurs 
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£ve/<^ej&  à leurs  Prcftrcs,]'puifqu’ils  en  depofoient  pIuGeurs  lit.P 
à caille  qu’ils  avoient  eu  des enfans.  . loi.i.a. 

'Ils  avoient  beaucoup  de  vierges  parmi  eux,  quoiqu’elles  injo.h.i5PSff. 
gardaflènt  leur  virginité  plutoll  pour  Donat  que  pour  J.  C.  *• 

'S.  Optât  reproche  a un  de  leurs  Evclques  d'avoir  violé  une  fille  opt.i.i.  p.jS  »- 
à qui  il  avoir  mis  luy  mefme  la  mitre, 'qui  cfioit  une  efpecc  de  u.p.s;^. 
voile  qu’on  mettoit  fur  la  telle  des  vierges  pour  marque  de  leur 
profêrfion . '11  reproche  à d’autres  Donatilles  d'avoir  obligé  des  p.9«  *7. 
vierges  déjà  voilées , de  faire  une  Iccondc  fois  profclTion  de 
virginité.  'S.  Augullin  dit  qu’ils  reprenoient  les  Catholiques  de  Aug.cp.n9c, 
/cJciV.  chanter  "avec  trop  de  modellie  les  divins  cantiques  des  Pro- 
I,  phetes , ce  qui  ne  plaifoit  pas  à des  gents  qui  ' dans  leurs  folUns 
s'animoient  à bien  boire  par  des  chanlbns  toutes  profanes . 

[ Pour  la  vie  monaflique , qui  n’avoit  commencé  parmi  les 
Catholiques  d’Afrique  que  beaucoup  depuis  leur  lêparation  ; ] 

'ils  la  dechiroient  autant  qu’ils  pouvoient  par  leurs  medifânees , iit.?.i.j.c.40.p. 
& rcprochoient  comme  un  crime  à S.  Augullin  , d’en  avoir  efté 
l’auteur  dans  l’Afi-ique.'Ilsen  prenoient  pretexte  de  lé  moquer 
des  Catholiques.  [C’efl  pourquoi  je  ne  fçay  s’il  ne  fàudroit  point  *'• 
rapt^cr  aux  Donatillcsjce  que  &dvien  écrit  du  mépris  que  l’on  Sâiv  gub.  1.8  p. 
Éuloit  des  moines  en  Afrique,  & particulièrement  a Carthage , 's*  '«• 
où  il  dit  qu’ils  ne  pouvoient  pfelque  paroiftre  fins  cllre  expolêi 
aux  railleries  des  Chrétiens , auffoblen  que  des  infidèles,  fans 
efhe  accablez  d’injures  de  d’outrages  par  tout  le  monde,  & lâns 
eflre  prelque  en  danger  mefmede  la  viefll  faut  peut^ellre  auflî 
ra porter  aux  moines J'ce  que  dit  S.  Augullin,  que  les  Donatiflcs  Aug.  pfi  ji.p, 
le  lailloient  de  ce  <^ue  les  frères  difoient  Deogratïas  quand  ils 
rencontrcàcnt  quelqu'un  [ de  leur  profèlfion , ou  limplemcnt  de 
leur  connoiflànce.} 

'Ce  Saint  ne  dilpte  point  aux  Donatifles  f 'honneur  de  confer-  '»  Jo  h «•'  s r* 
ver  la  vir^mté,  de  garder  b continence,  de  donner  l’aumofiie  , 

(car  ils  le  vantoient  d’en  faire  beaucoup, ,)  & de  fiiirc  toutes  les 
autres  chofêsqüi  fait  louées  dans  l’Evangile;  mais  il  dit  que  tou- 
tes ces  chofcs  leur  font  inutiles  tant  qu’ils  déchireront  la  robe 
deJ.C.  'Il  veut  bien  auffi  qu’ils  fc  vantent  d’avoir  parmi  eux  beau-  p so.  iJ. 
coup  de  perfoones  éloquentes , de  grandes  langues , comme  il 
dit,  & des  fleuves  d’cIoquence.[Nous  avons  déjà  parlé  de  l’elo. 
qucnce  de  Donat,  & nous  venons  dans  la  fuite  qu’ils  ont  eu  enco- 
re d’autres  perfonnes  habiles  dans  les  lettres  & dans  les  fciences  j 

I.  »»  tim  qui  venant  à reglilè  tont  ivrti , t'inimoicnt  1 chanter  de  tomea  leura  forcea  non 
feulement  les  cantiquea  de  l’Ecriture,  maia  d’autrei  eoctre  qu’lia  ont  eompofca, 
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ARTICLE  xxxyi. 

Des  Donatsjles  de  Rome  ^ & de  leurs  Evefquet , 


Opt.I,^  p.7i.b. 

I.7-p-ioe.^. 

Pofd.v.Aug.c.7 

Opt.l.3.p.7zi. 
■Aug.  ep.JoJi,*, 

p-Z4I.IUi. 

Opt.l,2.p.5i.b, 

L3.p7i,b, 

Aug.f.46.c,i7. 

p.247.e.i'. 

in  Cre J. 3.t  63. 
p.ij3.i.a. 


ît.P.I.a.c  JO*. P 
xx5.i.a{  onit.c. 
3.p.X4ia*J>. 


OptJ.2.  p.4»A 


Aug.in  Fct.c* 

i6.p.*8.iui. 


OptJ.2.p-48-*. 

AugJ1.69.p4X1 

i.d. 


Opt.p.4*c, 

M c[Aug.ep.i63. 

p,2*7.x.a. 

^0pt.Li4i.4aa. 

Aug.f.2l7,M, 


'T  E fehirme  des  Donatifles  allumé  d’abord  par  une  petite 

1 y étincelle,  avoit  formé  un  tel  embralèment  dans  l’Afrique, 
'que  du  temps  de  S.  Optât,  [c’eft  à dire  vers  l’an  370,  & après 
que  le  fchifme  avoit  paru  tout  à fait  éteint,  depuis  349  jufqu’en 
362,]il  n’f  reftoit  qu’un  aflez  petit  nombre  de  Catholiques;'&  la 
plufpart  des  peuples  y fuivoient  le  parti  des  Donatiftes  jufqu’aü 
temps  de  Saint  ÂugufKn.'Mais  aufli  ils  ne  fe  repandoient  point 
audelà  ; '&  ils  n’avoient  dans  leur  commumon  que  les  deux 
langues  qu’on  y parloit:  la  punique  qui  eftoit  celle  du  pays,  & 
la  latine . 'Ce  n’efloit  pas  qu’ils  manquaflènt  d’ardeur  à courir 
de  tous  collez  pour  talcher  d’engager  quelqu’un  dans  leur  lêéle . 
'Mais  avec  tout  cela  ils  demeuroient  toujours  renfermez  dans 
les  provinces  de  l’Afriauc . 'Quoique  la  Libye  Cyrénaïque  fuft 
en  quelque  forte  de  l’Afrique,  & qu’elle  y fuft  immédiatement 
jointe;  cependant  il  ne  s’y  trouvât  point  de  Donatiftes  : 'Tout 
ce  qu’ils  pou  voient  faire,  eftoit  de  conter  au  plus  deux  ou  trois 
Evclques  de  leur  communion  hors  de  l’Afrique , qu’ils  en- 
voyoient  de  l’Afrique  melme  pour  quelques  uns  de  leurs  Icéla- 
teurs  qui  demeuroient  inconnus . 'Ils  en  aveaent  un  en  Elpagne 
pouf  la  maifon  & les  terres  feules  d’une  dame  de  ce  pays  là,  ÔC 
un  à Rome.[Je  ne  trouve  nullepart  le  troifremc. 

De  ce  qu’ils  en  avoient  un  à Rome , ce  n’eftoit  pas  qu’ils  Ÿ 
euftènt  lèduit  perfonne.  ] 'Mais  quelques  Africains  de  leur  parti 
s’y  eftant  habituez , ils  demandèrent  qu’on  leur  envoyait  quel- 
qu’un de  leur  pays  pour  les  alïèmbler  [ & leur  adnûniftrer  les 
lacremcns.  J 'Ainli  on  leur  envoya  d’aboid  Iccrcttement  des 
Interventeurs  , comme  ils  les  appelloient  ; & enfin  quoiqu’ils 
fulicnt  en  très  petit  nombre , on  ordonna  des  Evelques  à cette 
milèrable  populace.  Tous  ces  Evefqueseftoient  aulli  Africains; 
'&  ils  venoient  d’Afrique  tout  ordonnez,  ou  bien , quand  il  leur 
en  prenoit  fàntailic,  des  Evelques  Donatiftes  alloient  les  ordoi>* 
ner  à Rome. 

'Le  premier  fut  un  Viélor  de  Garbie,*qu’ils  envoyèrent  d’Afri- 
que où  ils  l’avoicnt  ordonné.  Il  y avoit  un  Viélor  Evelque  de 
Garbie  au  Concile  de  Cirthe  [ en  305;  mais  je  doute  que  ce  foit 
le  mefme.J'Cc  [Viélor]  envoyé  à Rome  n’entroit  point  dans  la 
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ligne  des  lùcccflcun  de  S.  Pierre , '&  ne  prendt  point  la  place 
d’aucnn  predeceffeur[ou  mortou]depofé.  Ainliil  eftoit  ordonné 
contre  TEglilc  Romaine, '&  ne  donnoit  aucun  droit  auxDona- 
tillcs  de  (ê  prévaloir  de  liioccdcr  à la  cbairede  Saint  Pierre,  qui 
apparemment  eftoit  alors  remplie  par  S.Silveftre . 'C’eftoit  un, 
fils  lâns  pere,  un  foldat  (ans  capitaine,  un  difciple  (ans  maiftre, 
un  (ûcccflèur  (ans  predccclTeur , un  habitant  mailôn , un 
pafteiu’  fans  troupeau,  un  Eve(que  fans  peuple. 

'Car  ne  pouvant  feulement  troubler  la  pureté  de  l’Eglifc 
Romaine, [ni  attirer  perlônne  à (ôn  parti,]  il  demeura  avec  (es 
Africains,  qui  eftoient  trop  peu  pour  eftre  appeliez  un  troupeau 
ou  un  peuple,  & qui  parmi  plusdequarante  eglifes  qu’ily  avoit 
dans  Rome,  ne  trouvoient  pasune  place  oü  ils  puftènt  s’aftem- 
blcr  . De  Coite  ou'ils  furent  obligez  de  prendre  pour  cela  une 
caverne  hors  de  la  ville, 'oh  ils  (irrat  comme  une  amphithéâtre 
leurlérvird’eglilë.  'Elle  eftoit  fur  quelque  montagne  ; 
dbîi  vient  que  * les  Donatiftes  eftoient  appeliez  à Rome  les 
Mootagnars.'Saint  Jerome  (cmble  leur  donner  aulTi  le  nom  "de 
Campagnars.  * On  les  y appelloit  aufli  "Rochiftes,  [peut-eftre 
pafteque  leiu  caverne  eftdt  à la  campagne  parmi  des  rochers.  ] 
'Pour  le  nom  àeCu^upitie  que  leur  donne  auffi  S Auguftin,  on 
ne  fçak  ce  qu’il  veut  dire,"(i  ce  n’eft  une  faute  pour  Rupit^e  . 
'C’eftoit  donc  dans  cette  caverne  qu’eftoit  le  throne  de  Vii2or, 
où  il  ne  pouvoir  montrer  que  peifônne  Ce  fùft  aftis  avant  luy  . 
'Car  pour  ce  qui  eftoit  des  eglifes  où  repofbient  les  reliques  de 
&int  Pierre  & de  S.  Paul,  le  fchifme  l’cmpelchoit  & luy  & fes 
fùcceftcurs  d’y  entrer  ; & peut-eftre  ne  les  ont-ils  jamais  vues , 
bien  loin  d’y  avoir  pu  entrer  pour  y célébrer  [ le  facrifice,]  Sc.  y 
communiquer  avec  les  reliques  de  ces  (âints  Apoftres. 

' 'A  Victor  de  Garbiefucceda  Bonifree  de  Ballite;  à Boniface 
Encolpe,  & à Encolpe  Macrobe , 'qui  de  la  maniéré  dont  Saint 
Optât  en  parle , [ vivoit  fans  doute  encore  lorfque  ce  Samt 
écrive  vers  jyaJ'Ce  Macrobe  avoit  efté  Preftre  dans  l’Eglifê 
Catholique,  & célébré  mefme  dans  l'Afrique.  U écrivit  durant 
ce  temps  là  un  livre  fur  les  mœurs  adreffé  "aux  Confeffeurs  âc 
aux  Vierges,  plôn  dlnlbuétions  fr>rc  neceffaires , & particuliè- 
rement d’avis  fort  utiles  pour  conferver  la  chafteté.^blis  depuis 
il  fuivit  le  parti  des  Donatiftes  ou  Montagoars,doot  il  fut  fêôet- 
tement  l’Evefque  àRome. 


inPet.c.iS.p  II 

i.a. 

Opt.1.1.  p.4>.c| 
Opt,p4«.l. 


CmmpMtet, 


ftc. 


Hier.aii.3sj. 


tn  Lürif.pbiaj, 
b* 

• Aug  in  Perx. 

3.p.i4i.i.b. 

«P.SJ.B.p.iii. 

Opt.I.a.  p.49  *• 


P4Î.C. 


P4I-49- 

P-4I-C. 

Genn.  ir.iU,c.s. 


Notï  : 
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Opt.Up.49.1.  'Apr&  Macrobe,  noustrouvontcncoredansSOptatlesnonjs 
de  Lucien  & de  Claudicn:  [ mais  il  y a apparenoc  qu’ils  ont  efté 
ajoutez  depuis, 'quoique  peut-ertrepr  lujrmcfinejJcommc  celui  V.Unote 
de  Sirice  dans  la  lifte  des  Papes  [Nous  verrons  dira  la  fuitejles 
plaintes  que  le  Concile  de  Rome  fit  contre  Claudicn  vers  378, '& 

Cart.c.i.j  157.  ce  que  Gratien  ordonna  enfuite contre  luy . ‘Dans  la  Conferen- 
ce  de  Carthage  il  y avoir  un  Félix  qui  prenoit  titre  d'Eve/quede 
Rome. 

ARTICLE  XXXVII. 

t 

Dit  ChrconccU'tom  : Leur  fureur  3 fe  tuer,  ,&ùfe  précipiter 
eux  me/met . 

qui  a rendu  le  Ichifme  des  Dooatiftes  plus  célébré 
& en  mefme  temps  plus  infâme  & plus  odieux , a efté  la 
cruauté  desCirconcellions . ] 'C’eftoit  une  efpece  de  Dooatiftes 
joints  decommunionaveclesautres.'Ils  eftoientrepandus  dans 
prelque  toutes  les  Eglifês  des  Donatiftes;  & il  n’y  avoir  prefque 
point  d’endroit  dans  l’Afrique  où  il  n’y  eneuft  de  grandes  trou- 
pes. Ils  frifoient  profêffiondc  continence;  [de  c’eftoit  fans  doute 
pour  eda  que]  'les  Donatiftes  les  comparoient  aux  moines  des 
Catholiques,  à qui  rien  ne  rcflcmbloit  moins  pour  tout  le  refte. 

• 'Gn  les  repre/ênte  comme  des  payfans , [ d’où  vient  ] qu’ils 
n’entendoient  que  le  punique,  & non  le  latia*  ' & c’eftoit  jôiti- 
culierement  à la  campagne  qu’ils  exerçoient  leurs  brigandages  f 
'‘Cependant  "ik  renonçoient  a l’agriculture  : & pour  avoir  de  **  V'» 
quoy  vivre,  ik  couroient  chercher  à manger  de  cofté  & d’autre 
'autour  des  maifbns  des  payfâns , fans  avoir  dedemeure  fixe;  /•;«»»  cO~ 
d’où  leur  vint  le  nom  de  Circoncellions , que  le  peuple  pronon- 
Phii«.c.»s.pîi  çoit  ce  Icmble  Circellions.'SPhilaftre  les  nomme  les  Circuiteurt. 

'Les  Donatiftes  les  appelloicnt  Agoniftiques  ou  Combatans  , 
pareeque  c’eftoient , difbient-ik , les  fbldats  de  J.  C qui  comba- 
toient  contre  le  diable.  Mak  ik  eftoient  plutoft  des  fôldats  du 
diable  que  de  J .C. 

Aus- in  foi.p.  'C’eftoit  l’arméedcsDonatifteSj-f  des  gents  de  la  campagne  j 
que  leur  feule  brutalité  à tout  faire,  a rendu  célébrés . Non 
contens  d’exercer  fur  les  autres  toutes  fortes  de  cruautez,  ils  ne 
fo  traitoient  pas  eux  mcfmes  avec  moins  d’inhumanité  & de 
barbarie  . 'Ils  eftoient  fi  méchans  & fi  emportez , fuivant  les 
faux  principes  dont  on  les  avoir  imbus,  que  k'ur  infolence  & 
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leur  audace  n’epargnoit  peribnne  : car  ils  ne  confîderoient  ni 
ceux  de  leur  parti , ni  ceux  d’un  autre.  Foulant  aux  piez  toutes 
les  loix  de  la  juftice , ils  fe  jettoient  fur  ceux  cjui  s’y  attendoient 
le  moins , & fi  on  ne  ^foit  ce  qu’ils  vouloient , il  falloit  s’attendre 
à recevoir  d’eux  tous  les  plus  mauvais  traitemens . Us  couroient 
comme  des  fiirieux  dans  les  campagnes  & dans  les  hameaux  , 
portant  diverfès  armes , & ne  craignoient  pas  d’en  venir  juf- 
ques  à l’eftiifion  du  lâng  . 'C’eftoient  des  gents  pleins  de  feu  & 
a’adtion  pour  les  entreprifès  les  plus  deteflables , & fans  mouve- 
ment pour  tous  les  travaux  utiles  , qui  repandoient  le  fâng  des 
autres  comme  s’ils  en  eufl^t  efté  altérez  , & le  leur  propre 
comme  n’en  fàifânt  aucun  cas . Voilà  par  où  ils  font  devenus  fi 
fiimeux  dans  prefque  tout  l’univers , mais  comme  la  honte  de 
leur  lc£le  & de  l’Afrique  : 'd’où  vient  que  Theodoret  parlant 
des  Donatiftes , n’en  dit  prefque  rien  que  ce  qui  convient  aux 
CirconcellicMis . 

'Une  de  leurs  plus  étranges  folies,  eftoit  de  fe  donner  la  mort 
à eux  mefmes  , dans  l’imagination  d’acquérir  par  là  la  couronne 
du  martyre . 'Ils  fc  tuoient  donc  de  toutes  fortes  de  manières  ; 
mais  celles  qui  efioient  les  plus  communes,  & comme  un  jeu 
ordinaire  parmi  eux  , efioient  de  fe  précipiter  du  haut  d’une 
montagne , ou  de  fe  noyer  dans  l’eau  , ou  de  fe  jetter  dans  le 
feu  apres  l’avoir  allumé  eux  mefmes  : 'encore  ces  deux  demieres 
morts  efioient  plus  rares.  Mais  il  y en  avoit  des  troupes  entières 

2 ni  fe  tuoient  en  fe  précipitant . Il  y a , leur  dit  Saint  Auguflin, 
’effroyables  rochers  & des  précipices  affreux , célébrés  par  les 
morts  frequentes  que  vos  volontaires  s’y  font  données . 'Pour 
éviter,  difoient-ils,  d’avoir  rien  de  commun  avec  les  Traditeurs, 
ilsnefe  pendoient  jamais , outres  rarement,  pareeque  Judas 
s’efloit  pendu  après  avoir  livré  J.C. 

'C’efloit  une  fureur  qui  entre  toutes  les  herefies  effoit  particu- 
lière à leur  feéle.  “ Ils  l’infpiroient  à tous  ceux  qu’ils  pou  voient , 
aux  femmes  auffi-bien  qu’aux  hommcs;'&  l’on  en  voyoit  des  effets 
fùnefles  par  les  femmes  qui  fe  predpitoient  elles  mefmes  avec 
un  courage  bien  malheureux . 'Il  y eut  auffi  de  leurs  "vierges,  qui 
n’ayant  pas  confervé  la  pureté  dont  elles  avoient  fait  profefTion  , 
& fe  voyant  grofTes , fe  précipitèrent  parmi  des  rochers  , où  le 
crime  de  leur  homicide  faifoit  voir  celui  de  leur  adultéré.  Elles 
fe  portoient  à cette  foreur  [ou  par  defepoir,ou  J dans  l’imagina- 
tion que  Dieu  ne  puniroit  pas  leur  crime  qu’elles  puniflbient  fi 
fcvcrement  par  un  autre  crime.  'Et  cette  folle  imagination  com- 
Hifl.  Eccl,  Tom.  VI  ^ M 
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mune  parmi  eux , eftoit  [ uoc  des  Jcaufcs  de  ce  qu’ils  Ce  tuoicnt 

11  facilement . 

'Les  autres  Donatides  qui  edoient  un  peu  raifonnables  , 
detedoient  une  fureur  li  brutale . 'Leurs  Evefques  Ce  vantoient 
aufli  d’avoir  défendu  dans  leun  Conciles  de  Ce  précipiter  ; mais 
cette  défcnlc  vraie  ou  fàudè , n’empelchoit  pas  qu’on  ne  vid 
tous  les  jours  les  montagnes  & les  roclies  tontes  du  lâng  de  ceÿ 
malheureux , 'ni  meline  qu’on  ne  rendid  à leurs  cadavres  des 
honneurs  profanes  & lâcrileges , •&  qu’on  ne  celebrad  tous  les 
ans  le  Jour  de  leur  mort  avec  un  grand  concours  de  peuple.  *'  Ils 
vi voient  en  bandits , mouroient  en  delclperer  & en  Circoncel- 
lions  ; & edoient  cependant  honorez  comme  des  martyrs. 

'Ils  talchoient  de  judilier  ces  morts  volontaires  par  celle  de 
Razias  raportee  dans  le  Iccond  livre  des  Macabées  : ' à quoy  S 
Augudin  répond , que  quoy  que  l’Ecriture  dife  de  ce  Razias  , 
elle  ne  loüe  point  û mort  comme  ûinte  ; & il  dit  de  fort  belles 
chofes  fur  la  didèrence  qu’il  y a entre  cette  mort  & celle  des 
fept  freresdont  il  ed  parlé  dans  le  mefine  livre , ou  des  autres 
faints  Martyrs . 'Il  remarque  en  padànt  qu 'encore  que  le  üvre 
des  Macab^  ait  edé  receu  avec  fojet  par  l’Eglifê  , il  n’a  pas 
neanmoins  le  meline  témoignage  deJ.C,  ni  la  meline  autorité 
parmi  les  Juifs,  que  le  rede  de  l’Ecriture . [ Mais  il  ne  s’arrelle  pas 
fur  cela, quoique  l’exemple  de  Razias  Ibit  tout  à foit  fpedeux  pour 
IcsCirconcellions. 

Theodorct  raporte  une  choie  fur  ces  morts  furiculês , qui  Icroit 
adurément  plus  autorilée  fi  elle  edoit appuyée  parle  témoignage 
de  S.  Auguftin.mais  il  pouvoir  l’avoir  apprifej'des  Africains  qui 
fc  retirèrent  chez  luy  après  la  ruine  de  leur  pays.  Il  dit  donc 
que  ceux  qui  vouloient  acquérir  parmi  eux  le  titre  de  martyrs , 
en  avertidbient  long-temps  auparavant  leurs  comragnons , qui 
avoient  foin  après  cela  de  les  bien  traiter , & de  leur  apporter 
toutes  fortes  de  viandes,comme  à des  viébmesque  l’on  engrailTq 
& que  quand  ils  avoient  pade  quelque  temps  de  la  forte  dans 
les  delices  & dans  la  bonne  chete , ils  s’alloient  piecipter . 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Les  CirCMCeUions  fe  font  tuer  par  les  autres , ou  les  affommenti 
it  commettent  une  infinité  de  violences . 

[T  Es  Cirœnoellion  ne  vouloient  pas  toujours  fe  donner  la  's 

I > mort  eux  mefines , ] '&  ik  fê  contentoient  quelquefois  de  opt.i.j.  p.63.b, 
donner  de  l’aident  à des  perfonnes  afin  qu’ils  les  fillènt  martyrs , 
ou  de  forcer  ceux  qu’ils  rencontroient  dans  les  chemins  de  les  Thdrt.h  I.4.C.6- 
*tuer  à coup  d’épée,  en  les  menaçant  de  les  tuer  eux  mefmess’ik 
le  refufoient.  * Quelquefois  ik  faifoient  violence  aux  juges  qui  unii.c.  19  p is;, 
paflbient , & les  obligeoient  de  les  faire  mourir  ou  parl’épee  ' 
desbourcaux,  ou  par  celle  des  autres  miniftres  de  la  jufticcqui  p’^,, ci’"' 
elloicntàleur  fuice.Il  yen  eut  un  qui  fe  moqua  d’eu.x,&  qui  après  * Aug.ep.jo. 
les  avoir  fait  lier  comme  pour  leur  faire  trancher  la  telle , or-  ? 
donna  qu’on  les  laiflàft  aller  [en  cet  état,  J & trouva  ainfi  moyen 
de  lâuver  la  vie , & de  ne  point  tremper  fes  mains  dans  le  fang 
[ de  ces  malheureux . C’ell  apparemment  la  mefme  hilloire  que 
raporte  Theodoret , quoique  les  circonllances  Ibient  changées . ] 

'Parmi  tant  de  trilles  narrations , dit-il,  j’en  veux  raporter  une  Thdrt.h  p.»;?. 
alfezplailânte.  Une  troupe  de  ces  furieux  engrailTer  comme  des  '• 
chapons , rencontra  un  jeune  homme  d’elprit  & de  refolution  . 

Ik  luy  prefentent  auffi-toll  l’épée  nue  , & luy  commandent  de 
la  leur  enfoncer  dans  le  fein,  s’il  ne  vouloitqu’ik  l’en  perçalicnt 
luy  mefme . Il  ne  le  relulâ  pas  ; mais  il  leur  dit  que  quand  il  aurait 
tué  les  premiers , les  autres  pourraient  bien  clunger  de  refolu- 
tion , & fe  jettet  fur  luy  ; qu’il  fiilloit  donc  qu’il  les  liall  tous , & 
qu’aprés  cela  il  pourrait  faire  ce  qu'ik  déliraient  . Ils  y confen- 
tirent,  fe  laillcrent  lier  ; & quand  ik  lurent  hors  d’état  de  luy 
faire  violence,  il  les  fouetta  bien,  les  laifla  tous  liez,  & s’en  alla. 

Voilà , ajoute  Theodoret , julqu’ok  le  démon  avoit  porté  leur 
frenefie . 

'Leur  envie  de  fe  faire  tuer  pour  élire  honorez  des  hommes  Aug  tmit.pis;. 
comme  des  martyrs , •’paraillôit  encore  davantage  dans  le  temps  g, , 
que  les  payons avoient  la  liberté  d’adorer  leurs  Dieux  .'Car  ik  a.in'Kr 
alloient  renverfer  les  temples , ' lâns  en  avoir  leceu  aucun  pou- 
voir . Aulfi  c’e/loit  pour  avoir  occafion  de  fe  faire  rtialTacrcr , 

.'Ik  alloient  mefme  en  troupes  dans  les  jJus  grandes  folennitez * 
des  payons , non  pour  brifer  les  idoles , mais  pour  fc  faire  tuer  ^ lî.  /ic',,,'  t, 
par  les  idolâtres . Car  [ comme  on  les  connoilfoit , ] les  jeunes 
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gents  les  plus  vigçurcux  d’entre  les  payens  avoient  accoutumé 
de  vouer  chacun  à leurs  idoles  combien  ils  en  vouloient  tuer  : 
Gaud.p.i6i.  '&  ces  malheureux  s’en  alloient  eux  mefmes  par  bandes  le  jetter 
fiir  les  traits  qu’on  leur  prefentoit , de  mefme  que  des  beftes 
farouches  dans  l’amphitheatre . C’eft  ainfî  que  mouroient  ces 
furieux , qu’on  enfèvcliffoit  à demi  pourris , & qui  trou  voient  des 
gjents  affez  fous  pour  les  honorer  comme  des  martyrs . 

Ils  n’cfloient  pas  moins  cruels  contre  les  autres  que  contre 
eux  mefmes  . 'Ils  ne  fe  fervoient  pas  d’abord  de  l’épée,  parce  , 
difbient-ils  , que  Dieu  l’avoit  défendue  à Saint  Pierre  : mais  ils 
cufTent  moins  fait  de  mal  avec  le  fer , qu’ils  n’en  fàifbient  par  le 
feu  ,,par  les  baflons , & par  les  autres  armes  que  leur  folie  leur 
mettoit  en  main  , 'Car  ils  avoient  des  baflons  quelquefois  tour- 
nez, dont  ils  mena  çoient,  ou  plutofl  dont  ilsmpoient  tous  les 
jours . Ils  ne  tuoient  pas  fur  le  charr»p , mais  ils  brifoient  telle- 
ment un  homme  , qu’il  en  mouroit  enfin  après  avoir  long-temps 
langui  dans  la  douleur . Quand  ils  vouloient  faire  mifericorde  h 
uelqu’un , c’cfloit  de  luy  donner  un  fi  bon  coup  qu’il  en  mouruft 
ur  la  place  . Ils  appelloient  ces  baflons  da  Jfraeîites , rendant 
ainfi  odieux  un  nom  fi  célébré  dans  l’Ecriture  , 

'Du  temps  de  Saint  Auguflin  ces  troupes  furieufes  de  jeunes 
ivrognes  s’ennu)  erent  de  leurs  baflons  , & commenceront  à 
Uc.P.p.ri5.z.d.  prendre  le  fer  & la  fionde . 'Ils  apprirent  à fe  fervir  de  ces 
nouvelles  armes  dans  leurs  fèflins  de  débauche , où  ils  avoient 
pour  compagnie  des  femmes  fans  maris,  avec  qui  ils  coiiroient, 
o95.pi2Ai.a|  jouoient  , buvoienC,  & paffoient  les  nuits.  'Ils  portoient  noo* 
fi.S4-p.ii9.i  b.  ^uienient  des  baflons , qui  efloient  leurs  anciennes  armes  y mais 
ils  y afoutoientdes  frondes,  des  haches , des  pierres  , des  lances  , 
des  épées  en  cet  état  ils  couroient  de  tous  collez , altérez  du 
inPàr.p.ic,2.a.  fang  des  innocens , '&  commettoient  toutes  fortes  de  violences ,, 
malgré  les  loix&  l’autorité  des  magiflrats. 

'Dans  tous  leurs  brigandages  ils  chantoient,  ''Louants  à Dieu. 
'C’efloit  à ce  mot  qu’ils  repandoient  le  fang  des  hommes  ; * ce 
qui  fiiit  que  Saint  Auguflin  l’appelle  leur  trompette  & leur  ai  de 
pf  ijî.p.tj''.*.  guerre.  'C’cfloit  cette  parole  qui  fiiifoit  pleurer  tant  de  pcrfoi> 
*<iiit.P.i.2.c.6ÿ.  nés,  **  qui  donnoit  plus  de  frayeur  que  les  trompettes  des  arm^ 
*!*^p*c^4p  •ennemies;  ®&on  craignoit  plusde  l’entendre  fortk  de  leur 
lï  5*1.8.’  bouche  ,'que  d’entendre  n^ir  un  lion . ^ Ik  efloient  fi  acharnez 

t au  meurtre,  que  quelquefois  mefinc  ils n’epargnoient  pas  plus 

i ep.1^3  P 15^3*  eeux  de  leur  parti  que  les  Catholiques . > 
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la  mort , que  de  rencontrer  des  Çirconcellions  . TI  ny  avoit  in  c«.i  j.e.**, 
point  de  brigands  iri  de  bandits  qui  commi/fcnt  les  mcfmes  ? «•••*•»• 
cruautez  que  ces  furieux  faifbicnt  fôuffrir  tous  les  jours  aux 
Catholiques  . Ils  portoient  prtout  la  terreur  avec  leurs  armes, 

& troubloient  ainû  non  feulement  la  paix  derEglifc,  mais 

encore  le  repos  public  . Ils  attaquoient  la  nuit  les  maifons  des 

Eoclefiaftiques  Catholiques,les  plloient,  & enemporroient  tout 

ce  qu’ils  y pou  voient  trouver  Et  pour  les  maiflres,ils  les  brifoient 

à coups  de  ballons , les  perçoient  de  leurs  épées , & les  laifibient 

à demi  morts  . Ils  inventèrent  un  nouveau  genre  de  fupplicC 

dont  on  n’avoit  pas  encore  entendu  parler . Au  lieu  qu’ils  pou- 

voient  arracher  tout  d’un  coup  les  yeux  des  perlbnnes  , Us 

aimoient  mieux  les  tourmenter  long-temps , que  de  les  aveugler 

fitoft . C’eft  pourquoi  ils  s’avilcrent  de  délayer  de  la  chaux  avec 

du  vinaigre  dont  ils  leur  couvroient  les  yeux  . Leur  cruauté 

n'employoit  pour  cela  d’abord  que  de  la  chaux;  mais  ayant  Tçeu 

que  ceux  qu’ils  avoient  ainfl  maltraitez, en  avoient  eflé  bien-tofl 

guéris,  ils  y ajoutèrent  du  vinaigre.  'Saint  Auguflin  Ce  plaint  plus  ep.iit,p,i4c.i. 

d’une  fois  de  cette  cruauté,  qui  paffoit  tout  ce  que  les  barbares 

pouvoient  faire  de  plus  inhumain  dans  les  provinces  qu'ils  rava- 

geoient.  Les  Çirconcellions  ne  s’en  contentoient  pas  neanmoins  , 

oc  ils  fâifoient  encore  des  blefl'ures  & des  plaies  horribles  dans 

les  autres  membres  des  mefmesClercs.  Ils  bruloient  quelquefois 

les  maifons,  pilloient  ce  qu’ils  en  pouvoient  emporter  , repan- 

doient  le  vin  & les  autres  chofes  liquides&c’efloitpar  la  crainte 

de  ces  mauvais  traitemens  qu’ils  contraignoient  quelquefois  des 

perfonnes  à Ce  laiflcr  rebattizer . 

ARTICLE  XXXIX. 

Suite  det  cruauté^  des  C irconcetlionr.  Leurs  autres  defordrer.  Leurs 
Evefques  font  femblant  de  les  df [avouer , & s'en  fervent . 

Eux  des  Catholiques  qui  ne  pouvoient  fupporfer  ladifH- Auî.tp.ij5.y, 
pline  de  l’Eglifê , fc  refogioient  parmi  les  Çirconcellions  , 

& cfloient  bien  aflurcz  d’y  trouver  proteflion , mefme  contre 
les  loix  impériales.  'Il  y avoit  fouvent  parmi  les  Donatifles  des  «p.ss.  p.Si.i.rf, 
perfonnes  qui  euflent  voulu  fê  convertir  ; mais  ils  n’ofoient  feu- 
Icment  ouvrir  la  bouche , & témoigner  par  une  parole  quelque 
incrination  pour  l’Eglifc  Catholique  , depeuT  de  Ce  voir  ruinez , 

& leurs  maifons  renverfees  par  ces  barbares . 'Car  ils  exercoient 

M iij 
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particulièrement  leur  cruauté  caitre  ceux  qui  les  quittoient. 
r;  Les  Evelîjues  mefmcs  des  Catholiques  n’avoient  pas  liberté  de 

faire  leun  charges  ; & il  falloit  quils  le  refoluflènt  ou  à taire 
la  vérité  contre  leur  devoir , ou  a s’cxpolèr  à rinhumanité  des 
Jlep.ss.i  6S-P-  Grconcellions . 'Ce  fut  ce  qui  les  obligea  enfin  à recourir  à l'au- 
is4.x.b|i8s  I.C.  l’Empereur, comme  nous  le  dilôns'en  un  autre  endroit.  V.S.Auguf- 

!it.p.r.î.cjj  p.  'Et  en  effet , fins  les  princiraux  Donatiftes,qur  demeurant  dans 
iH.x.b.  les  villes  avoient  quelque  honneur  à ménager , &ylêrvdent* 
comme  d oftages  aux  Catholiqucs,lesX)irconcellioos  les  culicnt 
obligez  d’abandonner  entièrement  la  campagne. 

«p  so.p si.i.di  'Il  y avoitaffez  de  perlônnes  parmi  les  [Jonatiftes  mcfmes , 
qui  avoient  horreur  de  CCS  cruautez  .*  mais  ils  croyoient  qu’il 
leur  liiffilôic  pour  n’en  élire  pas  coupables , de  ne  les  point  ap- 
prouver , 1^  Ce  lêparer  de  leur  communion;  eux  qui  vouloient 
que  tous  les  Chrétiens  du  monde  fuffènt  coupables  des  crimes 
lit.P  t.î.cjr.p;^  prétendus  de  Ceciliendont  ils  n’avoient  ^raais  oui  parler . 'Les 
1 1 e.i.b.  Evelques  Donatillcs  pretendoiént  que  tout  ce  qu’ils  làilbicnt  ne 

in  p«.!.r.eji,lcsregardoit  point , qu’ils  ne  là  voient  ce  que  c’elloit  que  ces 
« I'i^p!^^c.47  g^ots  là , ni  ce  qu’ils  fâifoicnt  ou  ce  qu’ib  difoient;  *&  quand  on 
pioTii.b.  ''fcurobji^oitleurscrimcs  , ils  répondoient'qu "ils  n’avoient  rien  ,, 

de  commun  avec  eux  .'Cependant  ih  lôûtenoicnt  hautement 
que  les  Grconcellions  au  milieu  de  tant  de  crimes  , avoient  le 
batrefme,&  melme  qu’ils  le  pouvoient  donner.  “"Et  dans  le  vray, 
c’elloit  llir  leurs  ballons  & lûr  leur  cruauté , plutoll  que  lùr  le 
lècoursdeDieu  , qu’ils  s’appuyoient  & le  défendoient  contre 
l’autorité  des  loix  civiles  ; '&  ils  n’ëu  lient  point  eu  de  puiflàncc 
ni  de  régné  lànsces  illullres  làteintes  de  leur  tyrannie. 

'Les  plus  modérez  d’entre  eux  lôuftroient  qu’ils  les  accompa- 
gnalTent  par  honneur  lorlqu’ils  fàilbient  leur  entrée  dans  leurs 
cvdchez;  & II  quelquefois  , irritez  de  leurs  infolences  , il  les 
chaffbient  de  leurs  eglifes,  ils  n’en  lavoient  pas  le  pavé  , comme 
fii.P.i.i.e.S8.p,  ils  fàilbient  à l’égard  des  Catholiques . 'Ils  menaçoient  melme 
des’enlcrvir  ; '&  Ion  voyoit  toujours  de  leurs  Clercs  à la  telle 
< ep.i  p.x  I.  furieux  pour  les  conduire;  ’*d’où  vient  que  Saint  Augullin 

^cp.iii.p.x40..  attribue  egalement  leurs  cruautez  & à eux  & aux  Clercs,  [ oa 
rlj^P^irs  xt,  ™cfmc  aux  Evelques  Ides  Donatillcs  ; *11  dit  que  c’clloicnt  la 
&e.  ' plulpartde  leurs  Clercs , de  leurs  Prcllres , de  leurs  Evelques, 

»*P->«3  P.ï8  J.  qui  allcmbloientfces  J troupesde  gents  furieux  , pour  faire  tous 
les  jours  des  meurtres  & des  carnages  étranges  partout  où  ils 
enavoient  le  pouvoir.'Saint  Optât  dit  que  c’clloientles  Evelques 
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fflefmes , qui  par  le  defir  impie  [de  s oppofer  aux  Catholiques,] 
avoient  allumé  la  fureur  de  ces  infenlêz. 

'Neanmoins  pour  appailêr  les  plaintes  qu’on  faifoït  de  leurs  Aug.  ep.îjj.r- 
violences  , leurs  Evefques  avmcnt  efté  obligez  dans  une  alTem- 
blée  de  promettre  de  rendre  tout  ce  que  les  Grconcellions  au- 
roient  pris  [Mais  ils  ne  pouvoient  pas  executer  cette  promeffe:  ] 

'&  ils  n’eullcnt^  voulu  le  pouvoir  foire  , depeur  de  foire  trop  ms*  '-*- 
■ de  peine  à ceux  a qui  leur  fchilme  avoir  de  H grandes  obligations . 

[Quoique  la  cruauté  foit  le  caraâere  effentiel  des  Circoncel- 
lionSjCe  n’eftoit  pas  neanmoins  leur  Icul  crime.  jCar  S Au^ftin  ûiP‘f-ti-e-3 ?• 
parlant  des  meurtres  qu’ils  foifoient , dit  que  lorlqu’ils  eltoient  ’ 
au  milieu  des  cendres  de  leurs  corps  morts,  ( fons  doute  pour  les 
honorer  comme  des  martyrs , ) ils  couroient  partout  avec  des 
femmes  qui  eftoient  jour  & nuit  mélées  parmi  eux  , contre 
l’ordre  des  loix  divines  & humaines  ; & fc  rempliflbient  telle- 
ment de  vin , que  c’eftoit  la  caufe  de  la  fureur  avec  laquelle  ils 
commettoient  tous  les  jours  des  meurtres  , & fe  pecipitoient 
eux  mefmes . [Saint  Auguftin  leur  reproche  la  mefme  chofeen 
d’autres  endroits . J 'Prétendra  t-on,  leur  dit-il , qu’on  ne  foit  pas  «.j.p.is.t-c. 
alliaix:e  avec  les  adultérés , lorlqu’on  Ibuffreque  des  troupes  de 
confocrées  à J.C,  remplies  [ non  de  fon  Elprit,mais]des 
chaleurs  du  vin  , courent  partout  nuit  & jour  d’une  maniéré 
honteufe  , mélées  parmi  des  troupes  de  Circoncellions  ivres 
comme  elles  ? Ne  voit-on  pas  dans  toute  l’Afrique  vos  armées  Hr-P-i.t.  t.ji.p. 
de  furieux  errer  de  cofté  & d’autre  d’une  maniéré  qui  blelTe 
entièrement  la  pudeur  ? Nous  avons  vu  que  c’elloit  dans  ces  &8I.P.115.1.A 
fortes  de  débauchés  qu'ils  avoient  appris  à employer  le  fer  & 
la  fronde  au  lieu  de  leurs  premiers baflons:'&  il  n’y  avoit  jamais  p.iis-i-b. 
d’heure  où  on  leur  pull  parler  pour  leur  faire  entendre  raifon  : 
car  à quelque  temps  qu’on  les  prift,  ou  ils  eftoient  ivres , ou  ils 
s’enivroient . 'Voilà  cependant  ceux  que  les  Donatiftes  preten-  pCijv  p-ssp.;, 
doient  comparer  avec  les  moines  des  Catholiques,  c’eft  à dire  '** 
des  gents  plongez  dans  le  vin  avec  des  pafbnnes  [ toujours 
f ru! fins,  fobre  , "des  gents  toujours  en  fougue  avec  desperfonnes  graves 
& paufées , des  furieux  avec  les  plus  doux  & les  plus  fimples , 
des  hommes  coureurs  fans  arreft  avec  des  perfonnes  renfermées 
dans  une  communauté.  J 
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ARTICLE  XL 
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En  quel  temps  les  Circoncellionr  ont  commencé:  Taurin  s'y  oppofe 
inutilement. 

'"POOR  ce  qui  eft  du  temps  que  cette  manie  a commencé  , 
il  eft  certain  que  c’eftoit  avant  la  venue  de  Macaire,  [c’eft 
à dire  avant  l’an  348:  & il  lcmble,felon  S.  Optât, que  c’eftoit  peu 
P.67.C.  auparavant , ] 'puilqu’il  dit  qu’il  n’y  avoit  guère  que  la  folie  des 
• Circoncellions  avoit  efté  allumée  par  les  Evclquesf Donatiftes.  ] 
Aug^p-îo^  Si.  'Neanmoins  il  eft  certain  par  Saint  Auguftin,  que  c’eftoit  dés  le 
J J, temps  que  les  payens  exerçoient  encore  librement  & publique- 
ment les  ceremonies  de  leur  religion  ; [ ce  qu’on  fçait  que  Cool^ 
in  Pir.i.ix.n.  rantin  a tafché.d’empefcher  par  diverics  loix.  ] 'Mais  de  plus  , 
p.jo.î.c.  ' 5 Auguftin  dit  encore  que  ce  fut  par  la  violence  des  Ciicoo- 

ccllions  que  les  Donatiftes  fe  conlërverent  leurs  eglifes , malgré 
les  loix  impériales  qui  lès  en  privoient  après  que  la  caufo  fut 
terminée,  & qu'ils  ft  furent  feparez de l’Eglilc . [Ilcftvifible 
que  S Auguftin  entend  en  cet  endroit  les  loix  que  fit  Conftantin 
après  avoir  condanné  les  Donatiftes  , & non  pas  ] ce  qui  peut 
eftre  arrivé  fous  Confiant  après  la  venue  de  Macaire , puifqu’il 
marque  ce  que  les  Circoncellions  firent  fous  Confiant , "comme 
un  nouveau  crime  pofterieur  au  premier . A?" 

[Les  pemiers  exploits  qui  foient  marquez  de  ces  forieux,font 
ceux  qui  font  rapoitez  par  S.  Optât , & qui  cfloient  arrivez  ce 
fèmblc  un  peu  avant  348.  jLa  réunion  n’avoit  point  encore  efté 
iâite[en  348  par  Macairc,]leurdit  Saint  Optât,  lorfqu’on  voyoit 
courir  partout  cette  [ rwuvelle  ]cfpece  d’hommes  , lor/que  ces 
fous  qualifioient  Maxido  & Fafii[leurs  cheâ,]les  capitaines  des 
Saints . Perfonne  n’eftoit  alors  en  fureté  dans  fes  terres  . Les 
billets  de.ceux  à qui  on  avoit  prefté  cfloient  fans  force  ; & il  n’y 
avoit  point  de  créancier  qui  ofâft  en  demander  le  payement  . 

Sur  une  ligne  de  ces  gents  qui  fo  difoient  les  cheft  des  Saints , 
la  terreur  fkifoit[  ren^ou  déchirer  les  obligations  ; ] Et  fi  l’on 


Opü.3.y,«7, 


tardoit  un  peu  à obéir une  multitude  de  fous  accouroit  en  un 
moment , qui  ne  portoit  pas  fimplcment  avec  elle  l’horreim  & 
l’cffioi  , mais  qui  alloit  aux  dermeres  extremitez  , fï  par  la 
crainte  de  la  mort  on  ne  s’abaifibit  iufqu  au  prières  les  plus 
humbles  devant  ceux  qu’on  avoit  afliftez  dans  leurs  befoins. 
11  n’y  avoit  non  plus  aucune  fureté  dans  les  chemins . Combien 
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de  malAresont  eflé  obligez  de  defcendre  de  kurschariots , & 
de  courir  cnfuite  comme  des  valets  devant  leurs  propres  valets 
qui  s’cftwcnt  mis  à leur  place . Car  ccs[cnnemisdc  tout  ordre,] 
vouloicnt  que  l’ordre  fuit  renvcrfé  entre  les  maiftres  & les  fer- 
viteurs;&  il  felloit  leur  obcïr. 

[Ils  continuèrent  long-temps  ces  mefmes  violences , comme 
on  le  vtMtpar  ce  qu’en  dit  S Auguflin.]  'Pourquoi  fuit  onl’unitd  Aug.  tp.tfj.f. ■ 
Catholique  ? Eft^ce  afin  d’armer  l’audace  des  paylâns  contre 
leurs  feigncur^Ell-oe  pour  porter  des  cfclaves  rebelles,  je  ne  dis 
pas  à fe  Ibullraire  de  la  dépendance  de  leurs  maillres , contre  le 
precepte  de  l’Apollre , mais  à les  menacer  avec  inlôleace  ? Et 
non  fralement  a les  menacer  , mais  encore  à les  piller  & à les 
voler  tout  publiquement , par  le  conlal , par  la  faveur , & fous 
la  conduite  de  vosconfefieurs  Âgonifeiques , qui  crient  Gloire  â 
Dieu  Sc  quand  ils  accompagnent  vosEvefques  pour  les  honorer, 

& quand  ils  répandent  le  l^g  des  hommes . 'Le  raefme  Saint  en 

Sirle  plus  amplement  en  un  autre  endroit,  oh  il  raporte  ce  qu’i|^  ’ 
ilaent  avant  mefmequed’efire  toutà  fait  furieux. 

Il  n’y  avent  point  de  maifire  qui  ne  fufe  rediût  à craindre  fes 
popres  efelavcs,  quand  ils  avoient  recours  à la  proteOlion  de  ce* 
gents  là.  Qu’un  valet  ruinait  le  bien  de  Ibn  maillre , qu’il  volait 
les  provifions , 00  n’ofoit  pas  mefme  le  menacer . Un  créancier 
n’omit  prclfer  ceux  qui  luy  dévoient.  La  crainte  du  balton , ou 
du  feu,  ou  de  la  mort  melme,  forçoit  à demeurer  dans  le  lilence. 

Il  feUoit  laillêr  libres  les  efelaves  les  plus  médians , déchirer  le 
titre  de  leur  fervitude  , rendre  les  obligations  aux  debiteurs  . • 

Quiconque  meprifoit  linlblence  de  leun  paroles , fe  trouvent 
aulTi-toll  obligé  par  la  violence  de  leun  coups  à feire  ce  qu’ils 
voulcnent . 1^  plus  gents  de  bien  qui  avoient  eu  le  malheur  de 
leurde|daire,  voyoient  bien-toit  lems  mailbns  rafeesou  brûlées. 

Des  perfennes  d’honneur , elevez  felon  leur  qualité , ont  elté 
tellement  battus  par  ces  [payfims,]  qu’à  pdne  les  leur  a t-on  pu 
enlever  à demi  morts , D’autres  ont  elté  mis  à la  meule , qu’on 
leur  faiftrit  tourner  à coups  de  fouet  comme  fi  deulfent  elté  des 
aines.  Quel  fecoius  a t on  jamais  pu  tirer  contre  eux  des  loix  & 
des  magîîlrat*Quel  forgent  aurait  ofé  fouffler  en  leurprefence  f 
Quel  olfider  de  piltice  aurait  eu  la  hardielTe  de  faire  aucune 
pourfuite  pour  perfonne  contre  leur  gré  ? Quia  jamais  ofé  fe 
mettre  en  devoir  de  venger  la  mort  de  ceux  qu’ils  avoient 
malTacrcz  ? Mais  il  ne  leur  falloir  pmnt  aulfi  d’autre  boureau 
que  leur  fureur  propre  , & ils  s’arrachoient  eux  mefmes  leurs 
aft.EcclTom.VI.  N 
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rnalheureiifcs  arne$  pajd«fuppljces  volontaires.  . 

: 'Pour^retourneràceux.dpntparle  S.  PpwtjI^Çvÿjiiës.Dpt 
natiftes  .voyant  les  reproches,  qu’on  •■.leur  feifoit  ,d^^:,vio|eITOCs 
qu ’ils  exfcrçoient,  écrivirent,  à cé  qu’pn.dit  au  Comte  ,Taurinr,que 
l’Eglilê  ne  pouvoit  point  corriger  çcs  perlonnes  ,.;&;quç  ç’eüoit 
à luy  à les  chaftier . Sur  ces  lettres , ,Taurin[qui,apparemment 
eftoit  General  des  troupes <i’Afrique,  ] envoya  desfoldâts  dans 
les  marchez  & dans  . les  foires. oîi. les  Cirçoncelliqhs  avoicrrt 
accoutume  de  faire  leurs  defbrdres  ordinaires;  & ces  /bldatscn 
^l)leflcrent  &entucrent  .plufieurs  en  un  lieu  appellé  Oilavç'qui  fruneati. 
cfloit  un  evefché  dans  la  Numidie.. 'On  peut  conter  encore 
aujourd’hui,  dit  Saint  Optât , combien  il  y en  eut  [de  tuezjpar 
le  nombre  des  autels  .ou  des  tables  blanches,  'que  l’on  avoit  alors 
accoutumé  de  mettrê  fur  les  tpmbcaax  de  ceux  qifon  vouloit 
honorer  comme  martj-rs  ^Quelques  uns  vouldient  les  enterrer 
dans  les  eglifes  ; & on  le  fit  en  un  lieu  [de  la  campagnejappellé 
Subbule;  mais  le  Preftre  du  lieu  nommé  Clarius,  fut  obligé  par 
l’ordre  de  fôn  EvcfqueJ^quoiqueDonatiffe,Jd’en  ofterceux  que 
l’on  y avdt  déjà  enterrez.  ...  . • - /.  i 

. Voilà  ce  qui  fit  que  les  Donatifles  mirent  Taïuin  au  nombre 
des  pcrfccutcurs  de  l’Eglifè,  le  dechirerent  par  leurs  injures, 

^ Opt.  f.3.p.7«.  bquoiqu’il  n’euftricn  fait  que  fiiivant  les  loix  publiques  &ordi- 
naires,  [qui  obligent  les  magiftrats  d oppoier  la  force  aux  violen- 
ces des  particuliers , & firivant  celles]  que  les  Donatifles  ’avoient 
obligé  Conflantin  de  feire  contre  eux. 

Opt.i.j  p.68.b,  'Mais  malgré  ce  qu’avoit  fait  Taurin  , • les  Cijrconccllions  de- 
vinrent bien  tofl  plus  forts  qu’ils  n’avoient  jamais  eflé  ; comme 
il  parut  dans  l’afiaire  de  Macaire,[dont  nous  parlerons  hico-toA. 

Car  apres  avoir  tafché  de  ramaflér  en  cet  endroit  ce  qui  regarde 
en  general  le  fchifme  des  Donatifles  , il  cfl  temps  de  reprendre 
la  fuite  de  leur  hifloire  ^ que  nous  avons  interrompiiê  après  le 
jugement  que  Conflantin  rendit  contre  eux  à Milan  fur  la  fin  d© 
l’an  316.]  ... 
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, , ARTICLE  XLI. 

S'ihain  de  Cirthe  dénoncé  par  Nondinaire  , ejl  condanné  par 
Zéenophiky  & hannt  : Urface ponr/nit  les  Donatifles. 

j.*AN  DE  Jésus  Christ  320.,  . . 

["VT  Oüs  ne  voyons  rien  que  nous  puiflîons  raporter  partiai- 
J lierement  aux  trois  années  3 1 7, } 1 8 ,&  3 1 9 :&  la  première 

choie  dont  nous  fâchions  precifement  le  temps  depuis  le  juge- 
ment de  Milan,  eft  1 affaire  de  Nondinaire , ] 'qui  découvrit  de-  Aug.unit.  c.it. 
vant  le  tribunal  de  Zenophile  toutes  les  intrigues  de  Lucille;  P 
[&le  myffere  honteux  tant  de'  la  cbndannation  de  Cecilicn*,- 
que  de  Teleétion  de  Majorin . ] 'Les  aéles  qui  nous  en  reftent  Cxci.op.p.265. 
encore,  font  datez  du  1 3 décembre  fous  le  Confulat  "du  grand 
Conffantin , & du  jeune  Conftantin  Cefar  fon  fils , [ c'eft  à dire 
de  l’an  310.]  . ' ' ‘ 

'Nondinaire  dont  nous  parlons , effoit  Diacre  de  Silvain  Aug.in  Cre.i.^. 
Evefque  de  Cirthe,  ■‘qui  Tavoit  élevé  & ordonné.  [ Ce  Silvain  , 
comme  nous  avons  vu,avoit  eue  rait  Evefque  en  1 an  305  par  les  a. 
Traditeurs  du  Concile  de  Cirthe , après  avoir  luy  mefiTie  livré 
les  vafês  fâcrezenTan  303.JII  effoit  encore  coupable  du  fchifme 
de  l’Afrique , de  fimonie , &deplufieurs  autres  fautes.ll  arriva  Aug.  in  Cfe.-.jt 
quelque  différend  entre  ce  Silvain  & Nondinaire  . **  On  peut  ju-  p 
gerpar  les  aétes  qui  nous  en  reftent , que  Silvain  avoit  dégradé  la.  * ' 

mefme  excommunié  l’autre , ' & avec  afïéz  peu  de  fujet . cp.i65.p.x8-.i. 
Nondinaire  fê  plaignoit  d’avoir  mefme  cflé  lapidé  par  ordre  dé  p.i6s, . 
Silvain . . ' . . ’ • ^69- 

11  alla  fblliciter  divers  Eyefques  jxîuf  ’tafeherpar  leur  inter-  p.26*-27o!Aiv;. 
ceffion  de  faire  fa  paix  avec  luy . ^ Mâis'illa  recherchoit  moins 
en  demandant  pardon  comme  un  fuppliant , qu’en  l’exigeant  /inCre.p.iS;. 
par  les  menaces  terribles  qu’il  fiiifoit  de  decou\mrtout . /Car  il 
donnoit  aux  Evefqucs  un  aéle  par  le  quel  ilproteftoit  devant  J.C.  ^ •'* 

& devant  fes  Anges  ; que  Silvain  effoit.  Traditéur  ; qull  avoit  . 
volé  le  bien  des  pauvres  que  les  Evefques  , les^  Preifars  , les 
Diacres^  & les  Anciens-  fâ  voient  fort  bien  que  c’eftoit  ponr 
l’argent  de  Lucille  qu’on  avoit  entrepris  d’établir  Majorin 
Evefque , & de  faire  fchifmc;&  que  Silvain  avoir  receu  de  l’ar- 
gent pour  faire  Preftre  un  nommé  Viélor  le  Foullon . 'C’eff:  ce 
femble  a caufé  de  cet  aéle  que  Nondinaire  difoit  que  Silvain  ' 

l’avoit  fait  lapider . 

N ij 
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'Nous  avons  encore  les  lettres  que  Purpure  [ de  Limate,]  ■ Fort 
Eveique^’annû  particulier  de  Silvain,&  & un  autre  Evefque  nom- 
mé peut-eftre  Sabin, écrivirent  à Silvain  fur  cette  affaire, pour  le 
prcflèr  de  fê  reconcilier  avec  Nondinaire  avant  Pafôue  , dont  il 
paroift  que  l’on  efloit  alors  fort  proche.'L’Evefque  Fort,  & un 
autre  [qui  pouvoit  cflre  Purpure  , ] écrivirent  encore  pour  cela 
au  Clergé  & aux  anciens  deCirthe.'L’Evefque  Sabin  en  écrivit 
aufTi  àFcttt,pour  l’afl'urer  qu’il  avoit  rendu  à Silvain  la  lettre  qull 
luy  écrivoit  fur  Nondinaire  : & il  l’exhorte  en  mcfme  temps  à 
continuer  de  travailler  puiflâmment  à cette  réconciliation  .[On 
voit  un  grand  cmpreflcment  pour  cela  dans  ces  lettres . On  voit 
qu’ils  craignoient  que  le  mécontentement  de  Nondinaire  n’eufl 
dt  âfeheufes  fuites  pour  eux  , ôc  ne  decouvrifl  bien  des  chofês 
qu’ils  vouloient  tenir  cachées . Ils  recommandent  partout  le 
fccret:ils  reconnoiflènt  mefme  la  vérité  de  l’a6le  que  Nondinai- 
re leur  avoit  donné , c’eft  à dire  félon  toutes  les  apparences , & 
comme  il  paroifl  qu’on  l’entendit  en  juflice , de  la  proteflation 
qu’il  fsiifoit  des  crimes  de  Silvain  . JCar  après  la  leélurc  des 
lettres , Zenophile  conclut  qu’il  efloit  confiant  par  ces  lettres 
que  Silvain  efloit  Traditeur . 

'Neanmoins  les  intercefïions  que  Nondinaire  avoit  recher- 
chées luy  furent  inutiles,  il  ne  put  Élire  fâ  paix  avec  Silvain.* 
^àc  forte  que  dans  le  tianfport  de  fil  colère  il  découvrit  tout,  ôc 
porta  la  chofê  au  tribunal  de  la  juflice . Zenophile  efloit  alors 
Conflilaire,[c’efl  à dire  gouverneur  de  la  Numidie  . j'C’cfl  fans 
doute  celui  qui  fut  Confûlen  l’an  J33,  [ & qu’on  rwramc  aufïi 
Xenophile.  j 'Nondinaire  s’adrefla  donc  à luy  , [ & Iuy  porta  fâ 
plainte  contre  Silvain  . ] 'Nous  avons  encore  une  partie  de  la 
procedurequi  fê  fit  dans  ce  tribunaL'S.  Auguflin  la  cite  plufieurs 
fois,  *&en  raportc  divers  endroits.  ^ S.  Optât  l’a  voit  i^e  dans 
fbn  recueil. 

[On  voit  que  le  deflcin  de  Nondinaire  efloit  d’y  faire  vérifier 
l’aéle  de  proteflation  qu’il  avoit  donné  auparavant  aux  Evef- 
ques,  qui  y efl  raporté.**lI  vérifia  en  effet  que  Silvain  efloit 
Traditeur,par  la  leélure du  procès  verbal  de  Munatius  Félix, du 
19  may  303,  'par  les  flx  lettres  à Silvain  que  Nondinaire  mefme 
avoit  obtenues  pour  tafeher  de  fe  reconalicravec  luy  , 'enfiiite 
defquelles  Zcixtphile  prononça  qu’il  efloit  cxmflant  que  Silvain 
efloit  Traditeur;  '&  par  laconfeflîon  de  divers  témoins  qui 
efloicnt  de  la  communion  mefme  de  Silvain  ; 'en  forte  que  la 
chofe  fut  prouvée  plus  claii  que  le  jour.  l 'Les  mefmes  témoins 
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depoferent  encore  que  Silvain  avoit  pris  du  vinaigre  apparte- 
nant au  fife,  & reccu  de  l’argent  pour  ordonner  un  Preûre . 

[ On  n y voit  pas  fi  clairement  la  preuve  de  l’argent  donné 
parLudUe  pour  l’ordination  de  Majorin,  pareeque  les  aéles 
font  imparfaits , & que  l’interrogatoire  de  Lucien  J'que  Nondi-  c. 
naire  dit  lavoir  la  choie,  ne  s’y  trouve  pas.  'Neanmoins  les  autres  p.173 
témoins  depolênt  que  Lucille  avoit  donné  une  grande  Ibmme 
d’arpent , & qu’on  n’en  avoit  rien  diftribué  aux  pauvres  ni  aux 
Eccfefiaftiques.'Saint  Auguftin  fonde  ce  qu’il  en  dit  fur  ces  aéles.  Aug.iHCre.i.j. 
[Nous  n’y  trouvons  poini  • ce  que  Saint  Optât  en  cite  touchant  ep^i'Lp.t  îo*!!. 
le  Concile  de  Cirthe . [ fêntencc  que  rendit  Zenophile  y ». 
manque  aulfi.  Mais  on  peut  juger  quelle  elle  fut  ] /par  ce  que  * 
difoient  les  Dooatilles',!  que  Silvain  n’ayant  pas  voulu  commu-  Xug,in  Oe.1.3. 
niquer  avec  Urlâce  & Zenophile  qui  perfecutoient  leur . parti  ; «*3®.  p 
il  avoit  elté  envoyé  .en  exil  ;a  quoy  Saint  Ai^ufiin  répond,qu’il 
avoit  efté  juftement  banni , parccqu’cftant  Tuaditeur , il  avoit 
encore  voulu  demeurer  heretique,depeur  de  perdre  en  rentrant 
dans  l’Eglilè  l’honneur  de  l’epifcopat.,  qu’on  ne  pouvoir  pas  luy 
coQ&rver  après  avoir  efié  convaincu  d’efire  Tradkeur  par  des 
preuves  fi  authentiques . 

C Urfkce  dont  nous  venons  de  parler  ,'eftoit  apparemment  un 
des  principaux  officiers  de  l’Ainquc.  C’efi:  ..fans  doute  celui  ] 

'fous  lequel  les  Ponatiftes  Ce  plaigncnent  que  beaucoup  de  per- 0p^I.3.p.^9.3. 
ibnnesavoienteftémaltraitées/&-.qu’onavoit  répandu  le  iàng  Cart. b.3.1  zjg. 
de  beaucoup  de  Chrétiens . •*  Ilslc  mettent  encore  autrepart  au  ^ , 

nombre  des  Comtes  qui  les  avâent  perfècutez  , & qui  efioient  c.9z“^ii7.i.ti 
tous  péris , difixent-ils , par  la  vengeance  de  Dieu . Ils  le  redui- 
ibient  neanmoins  à ce  teul  Urlâce , ou’ils  difoient  avoir  eflé 
mafiâcré  par  les  barbares  dans  un  oomMt , oh  lôn  corps  ellant 
demeuré  lâns  lèpulture , avdt  ellé  nus  en  pièces  par  les  chiens 
& parlcsoifeaux/S^uoi  S.AugulUn.rép(^,  que  fi  cet  Urlâce 
eftoit  mort  oMiime  ils  le  difoient^  avoit  lujet,  pourvu  qu’il  euft  • 
bien  vécu, de  lëconfoler  fur  la  promefle  que  Dieu  fait  aux  fiens, 
qu’il  recherchera  leur  lâng  des  dents  de  toutes  les  belles , [ C’elt 
apparemment  fur  ce  que  ks  Donatilles  difoient  qu’il  elloit  mort 
en  portant  les  armes , ] 'que.  M.'' Valois  croit  qu’il  oommandoit  Eui:n.p.303.t. 
la  milice  d’Afrique  . 'On  trouve  un  Urlâceen  Afrique  qualifié  ‘ ' 

Duc,[<feftàdiieGeneMldestioupes.] 
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ARTICLE  XLII. 

Rcquefie  mfolente  det  DoiiatifUs:  Confiant  in  ks  rappclk  d’exil; 
<Sr  ks  lalfie  en  liberté , en  ks  detefiant . 


L*AN  DE  Jesüs  Christ  321.  . 

[T  ’Exil  deSilvain  ne  fut  pas  long  ; ] 'Car  2Lcnophile  exa- 
I ■>  mina  les  denondadoos  de  Non<ÿoaire  le  1 5 décembre  de 
l’an  320;'&  dés  le  5 may  de  l’année  fuivante,Coolhinrin  adre(& 
un  rclcrit  à Vérin  Vicaire  d*Afri<nie,  pour  rappellcr  d’exil  les 
Donati/les  qin  eftoienc  banms . 'Les  ' Donatiites  piecenrUrent 
avoir  mérité  ce  rclcrit  par  une  requefte  qu’ils  le  vantoient  eux 
mefmes  d’avoir  adredée  à Conftantin , 'od  ils  le  plaignoient  de 
la  violence  avec  laquelle , difoient-ils  , il  les  perlKutoit  ; «luy 
declarotent  que  ;^mais  ils  ne  communiqucroicnt'avcc  Ibn  fripon  i. 

d’Evelquc,  ( c’eftainlî  qu’ils  delignoieutCedlien,)&  protedoient 
qu’ils  eftoient  prefts  de  lôuflfir  plutoft  tout  ce  qu'il  voudroit 
leur  dure  endurer . 'Les  Donatilles  pretcnddlenc  donc  que  Conf- 
tandn  leur  avdt  donné  fur  cela  liberté  de  oonfcicnce , [ c’eft  à 
dire  J 'le  referit  qu’ils  prclcntercnt  aufli-toft  après , adreflé  au 
Vicaire  Vérin,  par  lequel  il  leur  accordoit  cette  liberté  , *'  daté 
du  5 may,fous  leConlulat  de  Crifpe&  de  Condantinfle jeune,] 
prés  de  quatre  ans  & demi  après  le  relcrit  adrellé  à Eumale  en 
ran4t6.Ainlîceielcritappartient  au  IcoondConliilat  des  deux 
Cclârs,[qui  tombe  en  l’an  32i,&txxi  au  troifieme,qut  Icroit  l’an 

324  ] 

'Conftantin  par  ce  relcrit  témorgnoit  une  horreur  extrême 
pour  les  Donatilles,  'comme  pour  de  très  méchans  hommes , & 
desennemis  de  la  paix  Chrétienne.'  '&  neanmoins  comme  Dieu 
avdt  déjà  commencé  à les  punir , il  vouloit  qu’on  les  abandon- 
naft  à lôn  jugement , 'qd  ne  manqueidt  point  de  chalricr  leur 
fureur;  qu’on  Icslaiflalt  revenir  d’exil  ; ^ qu’on  leur  donnait  la 
liberté  de  vivre  comme  ils  voudroient  ; ‘&"qu’on  ne  Icurimpo- 
lâftpdnt  d'autre  peine  que  celle  de  leur  propre  rage  . '•Saint  "* 

Augullin  dit  en  quelques  endroits  , quil  ordonndt  leur  rappel 
par  ce  relcrit,  '&  en  un  autre,  qu’il  y inlinudt  l’ordre  qu’il  avdt 
donné  pour  leur  rappel . 

'Cette  indulgenœ'ell  la  choie  du  nscxide  la  plusignominieule 

1.  omijhi!  Iffiit 
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pour  ifs;  Donatiftes  ; Èt,cllc  fut  neanmoins  produite  pareux 
dans  la  Confcrenop  d«  Carthage,  -Tparcequ’ils  vouloient  tenter  cti. 
d’y  obtenir  la  mefme  liberté  T Mais  Mafcellih  qui  y prefidoit  fe 
hwqùà  dc'cela  ; les  Catholiques  tirèrent  un  grand  avantage  dlp-«>i.c.îî. 
de  cette  ' pecC , qu’ik  n’a  voient  pas,  & dont  ik  eulTent  donné 
bien' de  l’argent,  • 

[ Il  i&ut  peut-eftre  mettre  vers  ce  temps  là  , ] 'une  lettre  de  Caci.op  p.1i7, 
Conftantin  adreflfe  généralement  aux  Evcfquesôc  au  peuple  de 
l’Eglilè  Catholique  d’Àfrîquè  [ dont  on  ne  fy.it  ni  le  temps  ni 
VootsJion. } Elle  regarde  les  violences  que  les  fchifinatiquesexer- 
çoient  ; & Conllantin  exhorte  les  Catholiques  à les  vaincre  par 
leur  douceur  , & à le  coitentcr  d’implorer  pour  eux  la  mileri- 
côrde  de  Dieu.  II  protefte  au  commencement  qu’il  n’a  rien  omis 
de  tout  ce  que  la  fby  & la  prudence  luy  avoient  pu  luggerer  pour 
appailerce  trouble  par  la  modération  & parla  douceur.  [Toute 
la  lettre  eft  fort  belle , Mais  il  eft  difficile  de  voir  comment  un 
Prince  peut  lafcher  la  bride  à l’injufÜce,  & exhorter  ceux  qu’il 
y abandonne  à Ce  contenter  de  la  patience , luy  dont  le  premier 
& le  plus  indifpenfâble  devoir  eft  de  foûtenir  la  juftice  par  fbn 
autorité , &de  s’oppofer  au  moins  à la  violence  & aux  voies  de 
6it.] 


.'Eulebe  n’a  point  oublié  cette  modération  extraordinaire  de  E«c».Conf.i.r. 
Conftantin  à Végsad  des  feditieux  d’Afrique , comme  il  lesap- 
pelle'  ; & il  la  rait  entrer  dans  fôn  panégyrique  . Mais  il  avoue 
quelle  donna  la  hardieflè  à ces  feditieux  de  fe  porter  à des  • . - 

excès  qui  n’eftoient  dignes  que  d’infenfez  ou  de  démoniaques. 

If.j^ute  que  cesexc&excitoient  plutoftla  compaffion  que  la 
colère  de  ce  Prince , ttwins  attentif  à arrefter  la  fureur  des 
feditieux  par  fon  autorité,  qu’à  vainoe  par  fà  douceur  la  malice 
du  démon  qui  vouloit  le  porter  à la  coIere  par  les  outrages  qu’ils 
luy  feifoient . [ Et  Gxiftatin  avoit  raifèn  de  ne  fe  pas  laifler 
emporter  à la  colere  contre;  les  hommes.  Mais  il  n’euft  pas  eu 
moins  raifon  de  fè  mettre  en  colere  contre  les  crimes.des  hom- 
mes , & de  punir  les  coupables  non  parcdlere , mais  par  lezele 
de  la  juftice . Une  douceur  excelfive  & à contre  temps , peut 
quelquefois  rejouir  autant  le  démon  qu’une  jufte  colere  contre 
les  méchans , quand  mefme  la  chaleur  en  &roic  un  peu  trop 
grande.] 
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ARTICLE  XLm  ; / ‘ 

' 1/*.  »•* 

- *•.  * 4 

L'Arianifmt  empefcbe  Confiant  m d^tnvayer  ksOrientaux  appaS/ft 
le  fibifme  en  Afrique jCf  F oblige  â ajfembler  le  Concile  de  Nicée^ 
où  Ce  cilié  n fe  trouve  : Confiantinjait  bafiir  une  eglifeàOrtbe 
pour  les  Catholiques.  , 

. , . ' . .X 

l’an  de  Jesüs  Christ  324:  . v 

On  ST  A NT  IN  devint  le  maiftre  de  rOrient  fur  la  fin 
de  lan  3 23,  par  la  défaite  de  Licinius.  Peu  de  temps  après 
écrivant  fur  l’hercCe  d’Arius  qui  commençoit  à troubler  l’EgU- 
EuCrConfLi,  fè,  ]'il  témoigne  qu’un  de  fes  pîusardensdefirseftoit  de  pouvoir 
‘^•65«P473  • réiinij-  tous  les  peuples  dans  le  culte  de  Dieu,  & dans  un  melme 
c,6«p.473,c.  corps  de  religion . C’eft  pourquoi  il  fe  plaint  avec  douleur  de 
ce  que  toute  l’AfHque  le  trouvoit  agitée  par  une  fureur  & une 
tempefle  terrible , à caufe  de  ceux  qui  avoient  la  kgereté  té- 
méraire & l’audace  irifupportablc  de  déchirer  en  plufieurs  fc^es 
les  peuples  qui  y fiiifbient  profcflîon  d’adorer  Dieu  ; 11  s’eftwt 
conlblé  dans  rcfjjerance  que  quand  il  auroit  vaincu  [ Deinius  ] 
l’ennemi  commun  [de  l’Émpire  & des  Chrétiens , mais  furtout 
de  leur  union  & ] de  leurs  affemblées  fâintes , il  envoyeroit  en 
Afrique  quelques  [ Evefques]  d’Orient  pour  y rétablir  la  paix; 
ne  voyant  point  d’autre  remede  propre  à guérir  les  maux  de 
c.«7.p.474-*»  cette  province . 'C’eft  pourquoi  dés  qu’ils  eut  vaincu  Licinius^  il 
s’appliqua  à chercher  des  per/bnnes  capables  de  cette  ctonimil^ 
lion , comme  à fbnaiffaire  capitale  , & qui  luy  tcnolt  le  i^au 
c.68,p.474.b,  cœur. 'Mais  il  fçeut  bicn-toft  quel’Orient  eftoit  enowe  ^us  ma- 
lade que  l’Afrique,  [ par  l’herefie  qu’y  repandoit  Arius,]&  trop 
affligé  de  lés  projxies  maux  pour  eftre  en  état  de  guérir  les  au- 
tres . Ce  fut  un  coup  tout  à fait  fènfîbleà  fbn  cœur,  & il  ne  put 
qu’adorer  lesfècrets  [ impénétrables}  "mais fûnts  & juffes  de  la  l'çn» 
providence . 

L’AN  DE  JESUS  ChRIST  325, 

[L’année  fuivante  on  tint  fur  le  fujet  d’Arius  le  Concile 
Conc.t.2.p,54.  œcuménique  de  Nicée,]  'dans  les  Ibufcriptions  duquel  oa  trouve 
J Cecilien  de  Carthage . 'Gelafc  de  Cyriedit  qu’il  eut  commiffion 
p.ia  .e.  pblier  les  decrets  dans  l’A^hique,  la  Numidie,  & la 

p.»59»A  Mauritanie:  '&  un  Concile  de  Cartnage  dit  que  Cecilien  de 

bienheureufè  mémoire  , avoit  apporté  au  Concile  d’Afrique 
les  exemplaires  du  fÿmbole , '&  lesdeaets  du  Concile  de  Nicée, 

auquel 
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qyçj  JJ  avoit  a(Tifté.  Ce  qui  cft  dit  qu’il  les  apporta  au  Concile 
d’Afrique  , [ donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  adèmbla  un 
Concile  oîiils  furent  receus&  approuvez . Comme  S.  Athanalè 
eftoit  aufll  au  Concile  de  Nicéc,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait 
connu  Cccilien  , & qu’il  iuy  rende  un  témoignage  très  avanta- 
geux. JCar  il  met  Cecilien  d’Afrique  entre  les  Prélats  orthodo-  Ath.or.t,p.t9«, 
xes  & les  hommes  apoftoliques  de  fbn  temps , dont  ni  la  foy  ni 
la  fincerité  ne  pouvoir  eftre  fuf^fe  . 

• [ Nous  ne  voyons  point  fi  Cecilien  vécut  encore  long-temps 
après  cela , ni'  fi  Gratus  qui  affifta  au  Concile  de  Sardique  en 
347,  eftoit  fbn  fucceflèur  immédiat . JBaronius  met  entre  deux 
un  nommé  Rufè  , qu’il  dit  avoir  afiifté  au  Concile  de  Rome  en 
V.  s.juie.  337.  [Mais"ce  Concile  eft  une  piece  feuflè  & fuppofec.  Ainfi  s’il 
Tape  notej.  j^>y  ^ d’autre  autorité  pour  rejxfcopatdc  Rufè  , il  n’y  en 

a point  dutout.JEn  411.S.  Auguftindit  que  l’on  recitoità  l’autel  Ctrt.col,î}x3«.' 
le  nom  de  Cecilien , & que  l’on  communiquoit  avec  fâ  mémoire 
comme  avec  celle  d’un  fferc . 

l’an  de  Jésus  Christ  3jo. 
fConftantin  eftoit  encore  perfuadé  qu’il  valoir  mieux  aban- 
donner les  Donatiftes  à Dieu  & à eux  mcfmcs , lodqu’il  écrivit 
la  lettre  aux  Evefquesde  Numidie,  que  nous  avons  à la  fin  de' 

S.  Optât. Voici  quel  en  fut  le  fiijct  . Quoiqu’il  n’y  euft  pas  ce 
. femble  d’Evcfque  Catholique  à Cirthe  en  320,  Jpuifqu’un  E>o-  C«cîop.p.2jy. 
natifte  dit  devant  Zenophile  qu’il  n’yavoit  en  cette  ville  qu’une 
Eglifè,  [laquelle  pour eüre  entière  comprend  l’E vefque  & le 
peuple  uni  cnfèmble  ; il  pouvoir  neanmoins  y avoir  plufieurs 
perfonnes  qui  aimoient  mieux  communiquer  avec  les  Èvefques 
Catholiques  des  environs,  qu’avec  Silvain  Traditeur  , fimonia- 
que  , & fchifmatkjue.  JConftantin  qui  avoir  rétabli  cette  ville  Euf.n.p.i9f^, 
enluy  donnant  le  nom  deConftantine,  "y  fit  donc  baftir  une  ba-  Cæci.op.  p.aSj 
filique  pour  l’Eglifè  CatholiqueJMaisf  quand  elle  fut  achevée,] 
les  fehifi-natiques  s’en  emparerent  avec  leur  infôlence  ordinaire . 

Conftantin  leur  commanda  plufieurs  fois  tant  par  Iuy  mefmc 
que  par  fes  officiers,  delà  rendre  à ceux  à qui  elle  appartenoit, 
fans  les  pouvoir  faire  obeïr  . Les  Catholiques  crurent  devoir 
imiter  en  cette  occafion  la  patience  avecla  quelle  Dieu  foufîroit 
• ces  crimes,  & abandonner  plutoftcc  qui  leur  appartenoit , à la 
malice  des  autres  , que  de  porter  leschofès  à quelque  extrémité 
dangereufe. 

'Les  Evefques  de  la  province  au  nombre  d’onze  qui  font  nom- 
mcz,manderentcetterdblutionà  Conflantin,  'en  Iuy  demandant  p.i8«. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  Vl  O 
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le  pardon  des  beretiques  au  lieu  de  la  jufte  punitioo  de  leurs 
violences,  Idquelles  ils  aimoient  mieux  laifler  au  jugement  de 
Dieu. 'Iis  le  prièrent  en  mefme  temps  de  leur  accorder  une  autre 
place  du  domaine  f pour  y baftir  une  egD/ê  . ] Ils  fe  plaignirent 
aulfi  de  ce  que  les  magiftrats  des  villes  pouffez  à cela  par  les 
lieretiques,  obligeoient  les  Lefleurs,  les  Soudiacres,  & les  autres 
Ecclefiafliques  Catholiques,  aux  fondtionsciviles"dont  Conflan-  v.Connan» 
tin  les  dechargeoit  par  les  Idx . * J»* 

'Nous  avons  la  réponfe  de  Conflantin  à ces  Prélats, où  il  parle 
fortement  contre  k Ichilmc  & les  violences  des  Donatiftes , & 
loUe  beaucoup  la  patience  des  Catholiques . 'C’eft  là  , dit-il , 
connoiflre  vraiment  Dieu , par  une  lumière  non  fuperhdelk  , 
mais  folide  ; c’eft  là  s'attacher  à les  préceptes  ; c’eft  k avoir'une 
ioy  egalement  heureufc  & forte  ; c’eft  là  entrer  dans  les  vrais 
fentimens  [ d’un  Chrétien;  fàvoir  que  plus  les  ennemis 

de  l'Eglifè  font  épargnez  en  oc  monde , plusÛs  feront  feverement 
chaftiezf  dans  l’autre.  JIl  accorda  très  volontiers  la  place  qu’on 
luy  avoir  demandée;&  il  écrivit  aufli-toft  au  Threlôrier  de  met- 
tre l’Eglifè  Catholique  en  poflèffion  d’une  maifon  qui  apparte- 
r»it  à l’Empereur , & de  tous  fesdroits  . Il  voulut  encore  qu’on 
y baftift  l’eglife  aux  dépens  du  fife,&  écrivit  pour  cela  au  Gou- 
verneur de  la  Numidic . Il  confirma  aulfi  tant  pour  le  prefent 
que  pour  l’avenir,  l'exemption  des  charges  publiques  qu’il  avoit  , 
donnée  à tous  les  Clercs  Catholiques.  [ 'Une  perfonne  qui  a vu  V.iajJemie- 
le  manuferit  dont  cette  lettre  a efté  tirée  ,nous  a affûtez  qu’elle  "eVopat. 
y eft  datée  du  5 de  fevrier  à Sardique . D cela  nous  oblige  fàns 
doute"à  la  mettre  en  l’an  j jo,&  d’y  raporter  ]'unc  Ipy  que  nous  Note  13. 
trouvons  dans  le  Code,dat&  de  mefme  du  5 fevrier  à Sardique, 

& adreffée  à Valentin  Confulaire  de  la  Numidie  , qui  porte 
prefqucles  mcfmcs  termes  que  la  lettre  aux  Evcfqucs  ; Que  les 
hercriques  ayant  feit  mettre 'dans  le  corps  de  ville  des  Lecteurs , c*'-'*» 

des  Soudiacres,  & d’autres  Clercs , ils  en  feront  retirez  , & joui- 
ront d’une  immunité  toute  entière,  comme  ceux  de  l’Orient . 

'Conftantin  finit  là  lettre  aux  Evcfqucs  en  fbuhaitant  le  retour 
dcsfchifmatiques,qiKxqu’il  n’y  euft  plus[  guère Jlieu  de  l’efpercr . 

Il  veut  qu’on  n’y  travaille  que  par  les  avcrtillcmcns , & les  ex- 
hortations continuelles  ; & il  oonclud  par  ces  paroles  : Qupy  “ 
qullsftllcnt,  pour  nous,  mes  frétés,  attachons  nousànoftre  “ 
devoir,  appliquons  nousàce  que  Dieu  nous  ordonne  , gardons  “ 
fts  divins  préceptes , méritons  par  nos  bonnes  œuvres  de  ne  point  “ 
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■ »)  tomber  dans  1 erreur , & par  le  fccours  de  la  mi/cricorde  divine, 
))Conduilbns  nos  pas  dans  la  voie  droite  [ de  l'Evangile.  Mais, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  il  y a quelque  fujct  de  douter  s’il  gardoit 
aflèz  luy  mermc  les  commandemens  de  Dieu  , lorlqu’il  fbuffroit 
le  mal  qu’il  pouvoir  em  pefcher  légitimement , & s’il  marchoit 
dans  une  voie  tout  à fait  droite  , lorfqu’il  laiflbit  aux  Donatiftes 
une  entière  liberté  de  faire  ce  qu’ils  vouloient . Il  y a bien  de  la 
différence  entre  ne  point  faire  de  violences  injuffes  ou  mefme 
odieufês,  & abandonner  entièrement  les  méchans  à leur  difere- 
tion,  quand  on  a des  preuves  claires  & inconteffables  de  leur 
malice.  Ileft  certain  que  l’indulgence  de  Conffantin  a beaucoup 
fortifié  l’opiniâtreté  des  Donatil^  dans  l’Afrique , & l’infolence 
des  Ariens  dans  l’Orient . ./  ..  . 

A R T I c L E XL  I V. 

Leonce  pour  fuit  les  DonatijiesiGratus  de  Carthage  affile  au  Concile 
de  SardiqueiLes  Ariens  tafebent  d'attirer  â eux  les  Donatifies. 

l’an  de  Jésus  Christ  347. 

TO  U s ne  trouvons  point  que  Conffantin  ait  rien  fait 
depuis fùrlefujetdesDonatiftes.Ilmourutenran 337,& 

-laifià  fês  trois  enfans,  Conffantin,  Confiance,  &Conffant , heri- 
tiers de  fês  Etats.]  'Ils  fuivirentl’averfion  qu’il  avoir  eue  pour  le  Aug.ep.t«,p, 
■Ichifme  des  Donatifies,  & autori fêtent  lesloix  qu’il  avoir  faites 
contre  eux  . [ Nous  en  verrons  des  effets  confiderables  fur  l’an 
348  , c’eff  à dire  à la  fin  du  règne  de  Conlfant , à qui  l’Afrique 
effoit  demeurée  en  partage . J ulque  là  nous  ne  trouvons  prefque 
rien  de  particulier  pour  l’hi  (foire  des  Donatifies  : peut-eftre  que 
l’on  effoit  trop  occupé  à l’herefie  Arienne , qui  caufbit  dans 
l’Eglilês  des  troubles  encore  plus  dangereux. 

Je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  à ce  temps  là  ] 'ce  que  difoient  les 
Donatifies , qu’on  les  avoir  fort  maltraitez  fous  LfConce . Selon  *• 
que  Saint  Optât  place  ce  Leonce,  il  pouvoir  effre  avant  Urface 
mefme,  [ dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  32a]  'Les  Donatifies  Cart.c.3,f  xjf, 
dans  la  Confèrence  de  Carthage  fuivent  le  mefme  ordre  .*  Ils 
mettent  Taurin  après  Macaire . 

[S.Athanafe  effoit  le  plus  grand  fléau  de  l’herefie  Arienne  ; 

& auffi  ceux  oui  la  foûtenoient  ne  manquoient  pas  de  faire  leur 
poflible  pour  le  chafïêr  du  fiege  d’Alexandrie  qu’il  rempliflbit. 
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Ils  le  firent  bannir  du  vivant  mefi-ne  de  Ojnftantin  ; & comme 
ü fut  revenu  apres  la  mort  de  ce  Prince , ils  eurent  aflèz  de  cre-  - 
dit  fur  Icfprit^  Confiance  pour  luy  feire  donner  un.  fucoefïcur, 

& obliger  ce  Saint  par  la  crainte  de  perdre  mefme  la  vie,  à fc 
réfugier  en  Occident . Confiant  y prit  fa  protc<Slion  ; & ce  fut 
par  fês  fbllicitations  qu’il  fc  tint  un  Concile  dans  la  ville  de 
Sardique  en  Illyrie  l’an  347 , où  les  Prélats  aflèmblcz  en  grand 
nombre  déclarèrent  Saint  Athanafe  innocent,  avec  les  autres 
Evefques  chaffez  comme  luy  par  les  Ariens . Giatus  Evcfquc 
• de  Carthage  fut  du  nombre  de  ces  Prélats . J 'Car  il  témoigne  luy 
mefirie  qu’il  fè  fôuvenoit  d’une  ordonnance  qui  avoir  eflé  Bâte 
dans  le  Concile  de  Sardique . 'S.  Athanafe  auffi  met  un  Gratus 
entre  les  36  Evefques  d’Afrique  qui  avoient  fîgné  ce  Concile;'& 
dans  les  aétes  mefmes  du  Concilc,Ofius  demande  un  reglement 
pour  empefeher  les  Evefques  d’aller  à la  Cour  auffi  fbuvent 
qu’ils  y alloicnt  ; principalement , dit-il,  ceux  d’Afrique  , lef- 
quels,  comme  nous  l’avons  appris  de  Gratus  noflrccher  frere 
oc  conegue,meprifènt  les  fages  confciîs  qy’on  leur  donne,  & font 
continuellement  à importuner  l’Empereur  par  des  requcfles 
non  neceflàires,.  & qui  regardent  plutofl  les  grandeurs  du  fîecle 
que  l’avantage  de  l’Églifè  , & que  le  foin  qu’ils  doivent  prendre 
des  veuves des  pauvres & des  autres  qui  ont  befbin  de  loir 
fècours  ► ' 

. [ Les  Evefques  de  l’Orient  efloÜent  venus  au  nombre  d’environ 
80,^  pour  fê  trouver  au  Concile  de  Sardique . Mais  comme  ils 
eftoient  engagez  ou  dans  l’erreur  y ou  dans  le  parti  de  l’Arianif- 
me , vo5'ant  qu’ils  ne  fèroient  pas  les  maiftres  dans  l’afTemblée 
ils  ne  voulurent  pas  le  joindre  aux  Occidentaux,  & fê  retirèrent 
à Philippople  dans  laThrace  d’où  ils  écrivirent ''une  lettre  à v.S,Atha- 
toutc  l’Eglifê  fous  le  nom  du  Concile  de  Sardique^  pour  tafeher , ^ ^ 

s’ils  cufïtnt  pu, de  fe  juflifier  eux  mefmes,.&  faire  anathematizér 
Saint  Athanafe  , le  Pape  Jule,  & divers  autres  Evefquesdcsplus 
illuftrcs  de  l’Eglifê.  ] Cette  lettre  efloit  adrefïec  nommément  à 
quelques  Evefques , & entre  autres  à Donat  de  Carthage/qu’ils 
euffent  fans  doute  efté  bien  aifês  d’attirer  à leur  parti  pour 
joindre  enfêmble  leurs  hereûes  ;.  [ & ils  l’efperoient  pcut-eflre 
d’autant  plus , que  Gratus  adverfmre  de  Donat  s’efloit  déclaré 
pour  Saint  Athanafe . J.'Neanmoins  Dieu  par  fâ  mifèricorde  ne 
permit  pas  que  ces  deux  herefîes-s’unifïènt  & confpiwffent  en- 
fêmble contre  l’Eglifc,  [ puifque  nous  avons  vu  ci-deffus  que  les 
Ponatifles.fbnt  demeurez  orthodoxes  fur  la  Trinité  ; ].  '&  ils  ne 
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fâifoient  pas  difficulté  de  mettre  les  Ariens  au  nombre  des  hé- 
rétiques qu’ils  deteftoient,  auffi  bien  que  les  Catholiques . 

'Arec  tout  cela  ils  ne  laiflbient  pas  de  faire  trophée  de  cette 
lettre.  Ils  s’en  fervoient  pour  montrer  que  les  Orientaux  a voient 
condanné  comme  eux  le  crime  des  Traditeurs,  &quejulqu’à  ce 
temps  ils  communiquoient  avec  le  parti  de  Donat;  'oh  au  iaCre.p.iis.:, 
moins  qu’ils  avoient  alors  abandonné  la  communion  de  leurs  *• 
adverlâires , & pris  la  leur  comme  la  plus  jufte  & la  plus  faintc. 

'S.Aueufiin  leur  demande  quelle  preuve  ils  avoient  que  Donat  <I|L4.  c.u.p. 
à qui  & lettre  des  Orientaux  eft  adrefïce,fufl:  celui  de  Carthage. 

Car  il  foûtient  que  dans  les  exemplaires  ordinaires  il  n’y  avoit 
que  les  noms  desEvefques, comme  c’eftoit  la  coutume  de  l’Eglile, 

& non  ceux  de  leurs  evcfchez;'&  il  paroift  que  dans  la  première  ep,I^J,^^Sî  r, 
copie  qu’il  en  vit  entre  les  mains  des  Donatifles  mefrnes , cela 
eftoitde  la  forte.  'Mais  en  parcourant  cette  lettre , il  vit  que  ces  b. 
Orientaux  condannoient  S.Athanafo  & le  Pape  Jule  ;ce  qui  luy 
fit  aufli-toft  juger  que  c’ellcHent  des  Ariens  : & il  fâvoit  déjà  par 
on  bruit  commun  que  les  Ariens  avoient  tafehé  de  fe  joindre 
aux  Donatifles  . 'Ceft  pourqurâ  lorfque  Crcfcooe  voulut  luy  in  Crf.p.iS&.-j 
obje£ler  cette  lettre , il  la  rejetta  comme  une  pièce  des  Ariens , 

& il  traite  mefme  tout  k Concile  de  Sardique  comme  Arien  , 

[pareequ'il  ne  faveût  pas  que  les  Ariens  en  avoient  pris  le  nom 
pour  tromper  le  monde,  ] 'Nous  avons  aujourd’hui  cettclcttre  Hil.fr.ip.s 
adreflée  à Donat  avec  la  quaÜté  d’Evefque  de  Carthage  - 

ARTICLE  XLV- 

Pauî&  Maca'tre  font  envofe^  en  Afrique  par  Confiant  y pour 
difirihner  des  aumofnesjùf  travailler  à la  réunion;  Donat 
de  Carthage  refuje  leurs  aumofnes . 

L*AN  DE  Jésus  Christ  J48. 

Ratüs  de  Cartfiaw  fe  ftrvit  apparemment  de  Ibccafion  1 9, 
vJ  de  fonvoy.igc  de  Sardique  povff  aller  trouver  l’Empereur 
Confiant, & implorer  fon  fecoursen  faveur  de  l’Eglife  d’Afrique 
contre  la  puiflànce  tyrannique  de  Donat  & des  fchifmatilqucs  - 
'Car  ce  fut  après  le  Concile  de  Sardique  que  Confiant  envoya  fit. 

Macaire  en  Afrique;  'puÜque  Gratus  cite  oe  Concile  dans  celui  Conc.ti.rrf;}» 
de  Carthage,  * tenu  enfuke  de  la  réunion  que  Macaire  avoit  *• 
procurée.  [ LesDonatiflcs  aufC  mettoient  le  temps  de  Macaire  * 
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apres  le  Concile  de  Sardique  , J 'puifque  voulant  que  les  autres  ‘ 
Eglilcs  leur  fuflènt  unies  dans  le  temps  de  ce  Concile , & par 
conséquent  innocentes,  ils  diSbient  qu’elles  eftoient  demeurées 
dans  cette  innocence  ju/ques  à ce  qu’elles  consentirent  à la  per- 
sécution que  leur  fit  Macaire,  & au  Sang  qu’il  repandit.[  y^inSi 
il  faut  mettre  le  temps  de  Macaire  en  348  ou  349 , Confiant 
eflant  mort  dés  le  commencement  de  3 50  J 'Et  cela  s^accorde 
fort  bien  avec  cequedit  Ticone  au  rapoit  de  SAuguSlin  , 'Que 
les  DonatiSles  de  Mauritanie  receurent  les  Catholiques  S^  les 
rebattizerdurantquarante  ans  , jufqu’à  la  persécution  que  leur 
fit  MacairefCar  mettant  le  commencement  du  Séhifme  en  3 1 r, 
ce  fera  37  ou  38  ans  avant  Macaire.  J 

'Dieu  ayant  donc  inSpiré  à Confiant  le  defirde  voir  les  Chré- 
tiens d’Afrique  réunis  enSémblc,  il  choisît  pour  aller  travailler  à 
un  ouvrage  fi  Saint,  Paul  & Macaire  que  le  Concile  de  Carthage 
appelle  des  Sé.  viteurs  de  Dieu  . [ Cela  marque  au  moins  qu’ils 
efloient  Chrétiens;  ]'&l’on  voit  qu’ils  aSfiSloient  au  Sacrifice.  [Ils 
agiflôient  apparemment  tous  deux  enScmble;mais  affez  fbuvent 
Macaire  efl  nonwné  Seul.  J 

'Ils  venoient  pour  les  Donatifles;  [&  neanmoins  ily  a bien  de 
l’apparence  qu’ils  ne  déclarèrent  pias  fitoSl  cette  commiSfion , ] 

'puifque  Saint  Optât  dit  que  Confiant  ne  les  avoit  pas  envoyez 
''d’abord  pour  6ire  la  réunion , mais  pour  diflribuer  des  auraof  frimitui, 
nes,&  Soulager  les  neceSfitez  de  chaque  Eglife , en  donnant  aux 
pauvres  de  quoy  Sé  vêtir, Sè  nourrir,Sbulager  leurs  autres  beSbins; 

'&des  omemens  pour  les  maiSbns  de  Dieu.  falloir  que  les  ri- 
chefïcs  qu’ils  apportoient  pour  les  pauvres  fuflènt  bien  grandes, 
puisque  S.Optat  dit  que  c efloient  preSque  des  threSbrs  . 'Mais  en 
meSme  temps  qu’ils  diflribuoient  ces  aumoShes , ils  exhortoient 
tout  le  monde  à Sé  réunir , 'afin  que  Dieu  & Jésus  Christ 
[Sbn  Fils , ] receuflént  favorablement  les  prières  que  tout  le  peu- 
ple raflémblé  dans  une  meSme  EgliSé,Iuy  oflHroit  [d  une  meSme 
ixîuche  & d’un  mefme  cœur.  ] L’on  ne  faifoit  aucune  menace: 
l’cnnintimidoit  perSbnne  : perSbnne  n’cfloit  mis  en  priSbn:  & 
l’on  n’uSbit  partout  que  d’exhortations  [ & de  prières.  J 'Ainfi  il 
paroiSl  que  le  defléin  de  Confiant  efloit  de  voir  Si  on  pourroit 
réunir  les  DonatiSles  par  la  douceur, & parl’eSlimede  la  charité 
de^  Catholiques . 'Car  il  avoit  Si  peu  deflein  d’uSérde  violence, 
qull  n’y  avoit  point  de  troupes  dans  la  province  Proconfulaire 
[où  efl  Carthage . ] Et  neanmoins  les  DonatiSles  ne  laiSIérent  pas 
d’accuSér  les  Catholiques  d’avoir  demandé  des  Sbldats  contre 
eux  . 
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[ Paul  & Macairc  allant  donc  diftribuer  leurs  aumofnes.  & 
s’adrcflànt  pour  cela  aux  Evelques  mefmes  des  Donatiftes.f  Ils  p.«4>.  * 

vinrent  trouver  Donat  de  Carthage , & luy  cxpcrfcrent  le  fujet 
de  leur  venuë.'Ilsapportoient,  comme  nous  avons  dit,  beaucoup 
< de  richeflés  pour  les  pauvres,  mais  rien  pour  Donat]en  particu- 

lier. Soit  donc  pour  ce  fujet.  iôitqu’il  viftque  l’on  vouloit  ruiner 
Ibn  parti;!!  /émit  en  furie;  il  rcfufa  ce  que  l’Empereur  en  vpyoit, 

J)  & dit  avec  lés  emportemens  ordinaires  : Qii’y  a t-il  de  commun 
» entre  l’Empereur  & l’Eglife.^  ajoutant  à cela  toutes  les  injures 
& tous  les  outmgcs  que  fbn  infolence  put  luy  fuggerer  contre 
Confiant,  Tan»  fe  fbuvenir  ni  que  c’efloient  les  Donatiftes  qui  l-'-p.sj.c. 
avoicnt  les  premiers  porté  l’aflàire  du  fchifme  à l’EmpTereur  , 

'ni  du  refpeél  & de  l’obeïflance  que  S Paul  veut  qu’on  ait  pour  l.t  p esb  c. 
les  Princes , melme  payens  ; combien  plus  pour  un  Empereur 
Chrétien  qui  avoir  de  la  crainte  de  Dieu,  de  la  pieté , & de  la 
charité , comme  les  eflets  le  feifôient  voir.  'En  refufânt  les  pre-  Aug.abc.p.5.1, 
lêns  que  ce  Prince  faifôit  à l’Eglifc.il  montroit  aflèz  ou  qu’il  ne 
fe  Ibuvenoit  pas  que  les  Prophètes  avoicnt  prédit  que  les  plus 
grands  Rois  nourriroient  & enrichiroient  l’Eglifè  par  leurs 
offrandes  ; ou  qull  n’efloit  point  dans  cette  hglifc  promife  par 
les  Prophètes . 

'Après  le  refus  de  Donat , Paul  & Macaire  luy  dirent  qu'ils  opt.p.«*.c. 
s’en  alloient  dans  toutes  les  provinces  dillribuer  dans  chacune 
les  libcralitez  de  l’Empereur  à ceux  qui  les  voudroient  recevoir; 

A quoy  il  répondit  qu’il  avoir  déjà  écrit  partout  pour  empefchcr  •' 

qu’on  ne  dillribuat  en  aucun  endroit  les  aumofnes  que  l’on  a voit 
apportées.  'Efl-celà,  s’écrie  S.  Optât,  avdrfoin  des  mifêrablcs? 

„ Ell-ce  là  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  ? Eft-ce  là  fecourir 
„ les  pécheurs,  qui  n’ont  pour  éteindre  le  feu  de  leurs  pechez  que 
„ l’eau  de  l’aumofne,  [fûrtout  les  grands  & les  riches.^] 

sgsgjgagaaâsæ'2gas5gasgss£»s&Ér-as5f.5£g£5gsaffi££g!ggaes^^ 

ARTICLE  XLVI. 


Donat  de  Bagai  fufeite  les  Circoncellions  ; Alacaire  efl  obligé  de 
les  repoiilJer  par  la  force. 


[T  A réponfefi  étrange  de  Donat  fut  cependant  fùivie  de 
I y l’cffêt.jPaul  & Macairc  alloient  [de  ville  en  villcjdiftri- 
bucr  de  l’argent  à tous  les  pauvres,  & exhorter  tout  le  monde 
à la  réunion.  [ 11  ne  paroifl  point  qu’ils  aient  eu  d’empefehement 
jufqucs  auprès  de  Bagai , Bagai,  ou  Vagaï,viIIe  dont  le  nom  fe 
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Geo,fic.p.ii  J.  rencontre  fouvent  dans  l’hiftcnre  des  Donatiftes  ; ] 'mais  on  ne 
fçait  pas  bien  certainement  de  qucHe  province  clJe  efloit . 

Hoin.  'Neanmoins  Holllenius  croit  que  ce  peut  efhe  la  mefme  ' (jue  r* 
Vagada,  Vaga,  Vaia,ou  Baianeen  Numidie.  [Toute  l’hiftoire 
du  "grand  Concile  de  Bagai  en  394,  porte  à croire  qu’il  a efté  V*  ^ 
Aag.unit.c.18.  tenu  dans  cette  province;]  '&  S.  Auguftin  parlant  des  dédiions 
P.154.1.C.  de  cette  alTemblée;  Voilà,  dit  il,  la  juri  [prudence  de  la  Numidie;  “ 

voilà  les  privilèges  de  Bagai . [ Les  Donatiftes  eftoient  en  effet  “ 
plus  puüTans  dans  la  Numidie  que  dans  les  autres  provinces.  Et 
il  eft  certain  au  moins  que  Bagai  n'eftoit  point  dans  la  Ptooon- 
p.«7.c.  fulairej'oùl’on  ne  vit  point  alors  de  Ibldats  armez,*  comme  l’oo 
' en  vit  autour  de  Bagai. 

P.67.C.  'Paul  & Macaire  approchant  donc  dc.cette  viHe;  un  autre 

Donat  qui  en  eftoit  Evelque[pour  les  Donatiftes,]  le  relôlut  de 
les  empelcher  d’y  entrer , afin  de  mettre  quelque  obftacle  à la 
réunion  ; & pour  cela  il  envoya  auK  lieux  voilins  & par  tous  les 
marchez  , avertir  les  Circoocellions  de  le  rendre  promtement 
p.sij.b.  en  troupes  à Bagai.  'Nous  avons  vu  ce  que  c’eftoit  que  ces  Cir- 
eoncellions,  & comment  le  Comte  Taurin  les  avoir  dilfipez  à la 
b.  priere  mcfmc  de  leurs  Evelques.'Mais  ils  s’eftoient  déjà  rétablis; 

& ainli  Donat  de  bagai  n’eut  pas  de  peine  à allèmbler  contre 
Macaire  une  troupe  de  ces  furieux , d’autant  plus  à craindre 
pour  la  vie  des  auçres , qu’ils  le  Ibucioient  moins  de  la  leur 
propre. 

*i  '11  ne  les  eut  donc  pasplutoft  avertis,  qu’on  vit  de  touscoftet 

une  multitude  infinie  de  ces  delêlperez  le  rendre  [ à Bagai , oh 
Donat]leuravoit  lait  préparer  des  vivres,  ayant  fait  de  l’eglilc 
un  grenier  public.  Là  ces  dignes  défenfeurs  du  Ichifme  n’atten- 
doient  plus  que  fur  qui  exercer  leur  rage&ils  le  lêroient  portez 
à tous  Icsexcésles  plus  violées,  s’ils  n’a  voient  elle  atteliez  par 
les  Ibldats  qu’on  fut  obligé  de  faire  venir.'Car  ceux  qui  portoient 
les  aumolhes  du  Prince  pour  les  diftribuer  aux  pauvres,  appré- 
hendant les  emportemens  de  ces  furieux  & pour  les  threlbrs 
dont  ils  eftoient  chargez,  & pour  leurs  propres  perlbnncs , ils 
ne  trouvèrent  rien  à Sire  dans  cette  necellité,  que  de  demander 
des  Ibldatsau  Comte  Silveftre,  [alors  fans  doute  General  de  la 
milice  d’Afrique , non  pour  faire  violence  à perlônne , mais 
pour  empelcher  que  ce  Donat  ne  leur  en  filb  & ce  fut  par  cette 
railbn  qu’on  commença  à voir  des  Ibldats  & des  archers. 

Vîtl.v.p.tfr.  X,  Xa  Notice  met  d-ins  !a  Numi.iie  , * Cf  on  croit  que  c'eft  la  mctxnc  que  celic  de 

A Baeai.  b La  plurparc  dec  niaoufcries  mct(em  Vatmi  datu  S.  Augunio  au  lieu  de  • 
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3'^**  'Les  foldats  approchant , les  fouriers  à cheval  avancèrent 

les  premiers  félon  l’ordinaire:  mais  au  lieu  d’eftre  receus  avec 
le  refpeft  qu’on  leur  devoir , félon  S.  Paul,  [comme  agiflànt  au 
nom  du  Prince,  Jils  furent  attaquez  par  ceux  dont  le  nom  devint  p.«9.a[7o.*. 
célébré , h caulê  que  les  Donatiftes  les  reprochoient  fans  celfe 
aux  CatholiqueSj'c’eft  à dire  par  Donat  & Marcule,  [qui  pou-  p.70,*, 
voient  alors  efhie  à la  telle  des  Circoncellions;  car  ils  a voient 
toujours  quelque  Ecclefladique  Donatide  pour  chef  dans  leurs 
violences.  ] 'E)ans  cette  première  attaque  les  cavaliers  Romains  p,69.»i 
furent  maltraitez, & obligez  de  fe  retirer  vers  leur  gros,  avec  perte, 
de  deux  ou  trois  des  leurs.  Mais  les  Circoncelli(xis  ne  gagnèrent 
à ce  petit  avantage  que  d’apprendre  .aux  autres  ce  qu’on  leur 
pouvoir  feire  fouffrir,  & de  donner  la  r^le  du  traitement  qu’ils 
meritoient.  Auffi  les  foldats  irritez  par  le  iàng  de  leurs  compa- 
gnons, & fe  regardant  tous  outragez  en  leur  perfonne , ne  reipi- 
roient  que  la  vengeance;  ôc  il  n’eftoit  plus  au  pouvoir  de  leurs 
chefs  de  les  retenir.  Cefl  ainfi,  dit  Saint  Optât,  qu’on  fit  ce  qui 
forvit  depuis  de  prétexté  aux  Donatides  pour  rendre  la  réunion 
odieufe  ; 'quoiqu’on  n’en  pud  juderaent  aceufer  que  les  Dona- 
tides  meflmes,  qui  avoient  pris  les  armes  les  premiers  , 'ôc  qui  p.69.t.b. 
avoient  mieux  aime  perfêverer  dans  le  fohifme  que  leurs  peres 
leur  avoient  laiffé  par  fucceffion,  que  d’embraflèr  l’unité  que 
Dieu  recommande  partout/Car  poufles  Eve/ques  Catholiques 
iis  n’a  voient  point  eu  de  part  à cette  rencontre,  ne  l’ayant  appri- 
fe,non  plus  que  les  Üonatides,  que  par  le  raport  des  autres. 'Et  il 
edoit  encore  plus  injude  de  vouloir  par  là  décrier  la  réunion , 
qui  edoit  toujours  fainte, quand  ceux  qui  en  edoient  les  minidres 
n’eudènt  pas  edé  des  faints;  'Les  Donatides  parloient  d’un  Pri-  ^ P-95»c.  « 
•mhuUjf*.  niât  qu’on  pretendoit  avoir  fait  quelque' Voyagefavec  Macaire,] 

& qu’on  foupçonnoit  [luy  avoir  conteillé  ce  qu’il  fit.  J Mais  ce 
n’edoient  que  des  foupçons , fur  lefquels  cet  Evefque  n’avoit 
jamais  edé  ni  condanné,  ni  mefmc  aceufé  [juridiquement.] 


ARTICLE  XL  VIL 

• •< 

Mort  de  Donat  & de  Marcule , 

Le  nombre  de  ceux  qui  peuvent  avoir  alors  perdu  la  vie , Opt.L3.p.«9.«. 

edoit  fort  petit ‘félon  les  termes  mefmes  des  Donatides . 

'Mais  ils  fe  plaignoient  fùrtout  que  Macaire  avoit  foit  mourir  p 7o.a. 

1,  fub  F unit  CT  Maesric  mliqu»s  tfft  ntcMtos, 

Hijl,  Eccl.  Tom.  VJ. 
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A^ug  Ut.p.^t.c.  Donat  & Marcule  ; 'Ils  difoient  qu’on  les  avoit  précipitez , 

Tin  jîhiii.p.  “Marcule  du  haut  d’un  rocher  , & Donat  dans,  un  puits;  & ils 
43-id.  reprochoient  ces  morts  aux  Catholiques  comme  la  cholè  du 
c lb>  Créa  3.  n^onde  la  plus  odieulê.*^  Cependant  il  y avoit  beaucoup  de  per- 
C.49.  p.iso.i.d.  fbnnes  qui  cro}oient  que  ces  deux  chefs  des  Circoncellions  ,, 
comme  lesappellcS.  Auguftin,  s’eAoient  précipitez  eux  mcfmes; 

& qu’on  avoit  faullement  attribué  leur  mort  aux  officiers  Ro-^ 
mains,  ( c’efl:  à dire  à MacaireJ  pour  en  couvrir,  l’in^mie  , & 
rendre  les  Catholiques  odieux  . Et  aflurément  il  n’y  avoit  rie» 
de  plus  ordinaire  aux  Circoncellions  que  de  fè  précipiter,  au  lieu, 
que  jamais  les  loix  Romaines  n’ont  ordonné  cefupplicc.  C’efl 
pourquoi  S.  Auguftin  trouvoit  cela  plus  probable  , quoiqu  il  ne. 
voulufl  pasl’afiùrerjaifïànt  à Dieu  la  connoifiànce  de  ce  fait. 

'IlfuffifbitàrEglifcqucIesDOTatiftcs  ne  puflènt  pas  prouver 
qu’ils  euflènteflé  exécutez  par  l’ordre  [de  Macaire]ou  d’aucun 
autre  , ni  que  les  [Evefques]  Catholiques  eufiènt  confenti  a leur 
in  Cre.!.3.c.5o,  moit.'Car  il  efl  vray,dit  S.  Auguftin,  qu’aucun  homme  de  bien 
r-iço.2.a.  "n’approuve  dans  l’Eglife  Catholique  qu’on  puniilè  de  mort  les 
heretiques  mefmes.  Nous  n’approuvons  point  non  plus  qu’on 
rende  le  mal  pour  le  mal , quelque  petit  qu’il  foit , dans  ledefîr 
de  fè  venger  : & nous  deteftons  entièrement  ceux  qui  fous  pré- 
texte de  travailler  pour  l’Eglifè,  s’enrichiftènt  des  biens  des 
• • particuliers.  Toutes  ces  chofès  deplaifènt  aux  bons  ; ils  les  em- 
pefehent  quand  ils  le  peuvent , & ils  les  tolèrent  quand  ils  ne 
peuvent  pas  les empeft'her , en  les  regardant  neanmoins  toujours 
comme  des  chofès  condannables. 

'Mais  fbit  qu’on  puft  exeufer  ou  nojA  la  conduite  de  Macaire, 
qui  avoit  agi  par  l’autorité  publique  des  loix  & du  Prince  , les 
Donatiftes  n’avoient  nul  droit  de  s’en  plaindre . 'Des  heretiques 
obftinez  comme  Donat  & Marcule, [&  des  rebelles  qui  prenoient 
les  armes  contre  les  miniftresde  leur  Empereur,]  meritoient  bien 
p.«9-cl  Aug.in  le  dernier  fupplice.  'Les  Donatiftes  né  manquèrent  pas  cepen- 
jo.h.n.p.43.2.  fairc"des  Martyrs,  & ils  juroient  par  leur  nom  comme  Not£  24. 

in  cre.i.3.c  42.  pat  la  chofè  du  monde  la  plus  facrée.'C’eftoit  fur  quoy  leur  elo 
5 litV  iVc  1 quence  s’étendoit  avec  plus  de  plaifîr  & plus  de  pompe.**!!  fèmble 
P.o7i.b.  'qu’ils  les  appelloient  leurs /âges  & leurs  prophètes.®  Dans  la 
«Cart.ti.j  1S7.  Confèrence  de  Carthage,  Dative  Evcfque  Donatifte  d’un  lieu 
P-505*c*  appelle  Nova-Perra , fè  vante  qu’il  n’avoit  point  d’advcrfâire 
Catholique  dans  fbn  fiege , parce , dit-il , que  c’eft  là  qu’eft  le 
"vénérable  Marcule,  dont  Dieu  vengera  le  fang  au  grand  jour  domHus. 
diijuoemenf. 
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femblequ’on  peut  tirer  deS.OptatqueDonat  &Marcule  op».i.j-p.7o.». 
cftoient  Eve(qucs;'Et  cela  eft  certain  de  Marculc . [ S.AuguAin  Anai.t.4.p.io« 
donne  mefme  lieu  de  croireque  Donateft  l’Evelque  de  Bagai , 
quiavoitaflcmblé  lesCircooccUions  ; J 'cariU’appelle  Donat  de  Aiij.in’o.h.ii. 
Banai . P ♦J  »-'*- 


on  nous  a donné  depuis  peu  rhiftoire  de  la  mort  de  Marcule,  Ami.t.4.p.i35, 
feitc  peu  de  temps  après  par  un  Donatifte,qui  donne  à ce  martyr 
du  fcnifme  tousles  elogesqu’on  le  peut  imaginer.'EUe  porte  que  pio«. 
apres  avoir  étudié  les  lettres  humaines , & avoir  ellé  ce  Icmbld 
quelque  temps  dans  le  bateau  , il  palTa  à l’état  ecclelîallique , 

& fut  fait  Evelque  [d’un  lieu  qu’elle  ne  nomme  pas . ] Macairc 
& Paul , que  cet  auteur  appelle  des  belles  cruelles , & furtout 
Macaire  , ayant  ellé  envoyé  par  l’Empereur  Confiant , pour 
obliger,  dit  l’auteur, le  peuple  Chrétien  àentrerdans  l’union  des 
Traditeurs,  on  y employa  les  épées  nues  des  Ibldats,  le  bruit  des 
trompettes , & la  terreur  des  dragons  qui  fervoient  d’étendars 
aux  troupes.  'Cet  auteur  avoue  neanmoins  que  Macairc  ne  p.ior* 
travailla  dans  les  autres  provinces  à procurer  l’union  que  par 
adrefle  [ & par  douceur  ; ] & il  ne  l’accufe d'avoir  employé  la 
violence  que  dans  la  Numidie  contre  Marcule. 

'Il  prétend  que  le  Concile  des  prélats  de  leur  communion 
ayant  député  à Macaire  dix  Evcfques,doot  l’unclloit  Marcule, 
ils  le  rencontrèrent  en  un  lieu  nommé  Vegefclle , & qull  les  fit 
aufli-toil  dépouiller  & lier  à des  colonnes . [ Danstoute  la  fiiite 
neanmoins  il  laille  les  neuf  autres, & ne  parle  que  de  Marcule,] 

'quifijt,  dit-iI,fUlligé,menéen  diverfcs  villcsdc  la  NumidieX  la  P”’-  . 
fuite  de  Macaire  , puis  enfermé  pendant  quatrejoursdansun 
chafleau  nommé  Nova-Petra,'&  enfin  précipité  du  haut  d'une 
roche  voifine  le  dimanche  au  prant  du  jour'lur  la  fin  de  novem-  ‘“s- 
bre  , félon  le  titre  de  cette  hilloirc,  [ Vell  à dire  apparemment 
le  26,  qui  tomboit  au  dimanche  en  l’an  349.  ] 


ARTICLE  XLVIII. 


D'ifaac , Maximien,  & de  quelques  autres  prétendus  martjn 
des  Donatifies . 

Utre  Marcule,S.Augullinremarquequc  les  Donatilles  Aug.inCre.i  j. 
V_^  objcéloientaux  Catholiques  la  mort  de  trtxs  autres  per- 
fbnncs  : mais  il  ne  s’efloit  point  informé  de  ce  que  c’efloit.  [Do- 
nat de  Bagai  cfl  certainement  l’un  de  ces  trois.Les  deux  autres 
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p.  pourroient  bien  cftrc  ] 'Haac&  Maximicn  dont  le  P.  Mabillon 
nous  a donné  rhilloirc , écrite  d’un  ftyle  extrêmement  enflé , 
par  un  Donatifte  nommé  Macrobe;  [&  je  ne  voy  rien  qui  nous 
empefehe  ] de  croire 'avec  ce  Pere,  que  c’eft  leur  Evefquede 
RomeXdont  nous  avons  déjà  parlé . J 'Ce  Macrobe  eftoit  alors 
Ibrti  de  Carthage, où  il  cfperoit  neanmoins  de  retoumer.il  parle 
comme  ayant  cfté  témoin  de  l’hiltoire  qu’il  raporte  , 'laquelle 
cftoit  arrivée  dans  la  jurilcliftion  du  Proconful  [de  Carthage,  ] 
lors  ce  fêmble  qu'on  travaillât  à la  réunion . 

[Le  commencement  de  cette  hiftoire  elt  perdu  de  forte  qu’on 
ne  voit  point  qui  cftoit  Maximien, ni  pourquoi  il  avoir  ellé  pris.] 
'Il  paroifl  iculemcnt  qu’il  avoit  efté  battu  avec  des  lanières 
plombées , & avec  des  verges . Ilâac  prefent  à fon  fupplice,  ne 
pouvant , dit  Macrobe , retenir  la  joie  , s’écria  tout  d’un  coup; 
Venez  traîtres  dcTraditeure,  'Vantez  nous  la  folie  de  vollre 
unité  . Le  Proconful  témoin  [ de  cet  emportement  contre  le 
refpeft  dûaux  magiftrats,&  contre  cette  unité  qui  fait  lajoiede 
ceux  qui  ne  font  qu’un  avec  J.C.,]crutle  devoir  punir.  Ilâac  fut 
arrefté  , '&  traité  en  mclme  temps  comme  Maximien  ; 'puis  ils 
furent  tous  deux  condannex  à l’exil , & envoyez  en  prifon,  [en 
attendant  qu’on  puft  les  mener  au  lieu  où  ils  eftoient  reléguez.  ] 
Ifaac  mourut  dans  la  prifon  'le  fomedi  i $ d’aouft  ; [ ce  qui  ne 
convient  psau  temps  deMacaire , s’il  n’y  a faute.  ] 'Macrobe 
:youte  que  le  lendemain  le  Proconful , au  lieu  de  permettre 
d’enterrer  le  corps  d’ilâae , le  fit  mettre  fur  un  vaiflèau  avec 
Maximicn  qui  vi voit  encore,  & les  fit  jetter  dans  la  mer.  'Leurs 
corps  furent  portez  au  bord, où  ils  furent  trouvez  au  bout  de  fix 
jours, & enterrez  folenncllcment  comme  des  martyrs  par  ceux 
de  leur  (ëéle.[Onne  voit  ps  neanmoins  qu’ils  aient  eûé  célébrés 
prmi  eux  comme  Donat  & Marculc . ] 

'Macrobe  dit  que  les  Donatiftes  de  Carthage  leur  avoient 
donné  l’exemple  du  martyre  parleurs  conicflions  frequentes  ; 
& il  adrefle  leurhiftoireà  ceuxdeCarthage,purlcs  exhorter , 
dit-il , à les  imiter  eux  mcfiues  , afin  qu’il  puft  aulfi  écrire  leur 
hiftoi  rc  aux  autrcs.[Il  ne  fût  ps  lâns  doute  exaucé,]  '&  quâquc 
le  copiftede  fon  ouvrage  luy  donne  àluy  mcfinc  letitrede  très 
heureux  martyr,[on  ne  voit  pas  neanmoins  dans  l’antiquité  que 
les  Donatiftes  acculâflcnt  les  Catholiques  d’avoir  fait  mourir 
plusde  quatre  perfonnesde  leur  feéle . ] 'il  ne  fout  pasoublier  la 
remarque  que  fait  le  P.  Mabillon  fur  cette  pièce  & fur  les  ailes 
de  Marcuk;  Qu’oon’y  vojtpoint  cette  ûmplicitéCfarccicnnc  , 
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& ces  réponfcs  courtes,  mais  pleines  de  pieté,  & animées  du  feu 
de  la  charité,  qu'on  admire  dans  les  adles  authentiques  des  vrais 
Martyrs  [Pour  le  fond  mefme,  il  eft  certain  que  les  Donatiftes 
ont  efté  capables  de  l’inventer,  & nous  avons  vu  que  S Aiiguftin 
contefte  abfolument  ce  qu’ils  difoient  de  Marcule , & fur  des 
railbns  très  fortes.] 

'Ce  Saint  déplorant  l’aveuglement  des  peuples  qui  rendoicnt  Augin  Pir.1.3. 
à ces  miferables , & aux  autres  martyrs  de  leurs  Ichifmc , des  ‘•‘•P 
honneurs  qu’ils  cftoient  bien  éloignez  de  mériter  -,  Au  jour  du 
jugement , dit-il,  il  n’y  aura  perlbnne  qui  répande  fur  la  telle 
des  autres  le  partum  de  la  flaterie.ou  qui  trompé  par  une  vaine 
erreur , s’imagine  que  des  malheureux  dannez  jouiflent  de  la 
gloire  du  Ciel.  On  ne  comblera  plus  de  benediélions  une  vraie 
dureté  couverte  tous  le  faux  titre  d’une  patience  fpirituelle  . 

On  ne  vantera  plus  le  courage  de  ceux  qu’on  verra  brûler  dans 
l’enfer.  Perfonne  alors  ne  jurera  par  les  cheveux  blancs  de  ces 
ffr  tcmfd-  teftes  inlènlees,  ou'par  les  membres  & les  tombeaux  de  ces  gents 
qui  n’ont  point  connu  la  voie  de  la  paix.  Car  voilà  comment  on 
trompe  maintenant  les  peuples  pour  les  lêparer  de  l'unité,  & les 
attacher  à fon  parti  ; on  a l’infolence  de  comparer  aux  couronnes 
des  Martyrs  les  fupplices  que  des  criminels  ont  endurez  en  ... 
punition  de  leur  fchifm^&  l'on  a ainfi  la  vaine  fatisfàétion  que 
des  troupes  de  gents  furieux  font  une  fefte  du  jour  auquel  ils  ont 
receu  les  chaflimens  qu’ils  meritoient. 

'Voilà ce  tempedeMacaire  fi  fameux  dans  l’hiftoire  d’Afrique,  Jf,’* 
que  les  Donatiftes  reprochoient  fans  ceflè  aux  Catholiques , * à c.&cV 
caufe  duquel  ils  les  appellcncnt  Macariens,  •’  & l’Eglifê  le  parti  * '''  P-'  » 
de  Macaire , quoique  la  plufpart  des  Catholiques  ne  fçcuftcnt  rsV.p  »*«•*  j. 
nS  quieftoit  Macaire,  ni  s’il  avoit  fait  punir  quelques  perfonnes  . *!''•  '.i.ir.jp, 
'Les  Donatiftes  pretendoient  que  Macaire  devoit  avoir  efté 
icparé  de  la  communion  par  les  Evefques  Catholiques . Mais  cOpt.ij.f.iii. 
outre  que  fon  aclion  pouvoir  eflre  très  légitimé,*  quand  mefme  ^ 

il  euft  efté  coupable,  on  ne  pouvoit  pas  le  condanner,  dit  Saint  , p.i  11.'  ■ j. 
Optât,  puifque  perfonne  ne  s’eftoitprefenté  pour  l’accufor . 'On  Au  j.»bc.p  4.*. 
TOUvoit  encore  moins  condanner  l’Eglife,  qui  n’aprouvoit  point 
î’aélioo  de  Macaire  en  cas  qu’il  euft  efté  trop  cruel,non  plus  que 
les  autres  fautes  de  fes  enfans/qu’elle  punit  lorfqu’elle  le  peut,  & p.  j.i  b. 
qu’elle  tolère  lorfqu’elle  ne  les  peut  pas  punir , en  attciidant  le  . 
jugement  que  J.  C.  en  doit  faire. 

'Car  pour  ce  qu’ils  pretendoient  que  c’eftoient  les  Catholiques  Opt.i.».p.35.b| 
qui  avoient  demaixlé  des  foldats  contre  eux , S.  Optât  foûticnt 
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'•*-r*îî  fc-f-  que  cela  cft  abfolumcnt  faux , '&  qu’on  ne  peut  dire  qu’aucun 
Evelque  ait  eu  part  à ce  qullspretendoient  tenir  de  la  cruauté, 
Auï.ibc.p^.!.  ni  melinc  aucun  Fidele[particulier.]'Maisquoy  que  Macaireait 
*■  pu  faire , les  Donatiftes  avoient  grand  tort  de  s’en  plaindre  , 

eux  qui  commettoient  tous  les  jours  tant  de  cruautez  parleurs 
Circoncellions,'&  qui  ne  Ibuffroient  que  ce  qu’ils  avoient  mérité 
mr  leur  fchifme , dans  lequel  ils  demeuroient  endurcis , par 
i’infolence  des  deux  Donats , '&  par  la  témérité  qu’ils  avoient 
eue  d’attaquer  les  premiers  les  fbldats  de  l’Empereur. 

ARTICLE  XLIX. 

Mécairt  ohlige  les  Douât ifles  à fc  réunir;  Bannit  Donat  de  Car- 
thage & les  autre!  Evejquetobfiineti. 

[ Ç A IN  T Optât  ne  dit  point  clairement  ce  qiû  arriva  enfuite 
,3de  la  refiftaiKe  des  Circoncellionsà  Bagai.  Mais  autant  que 
Opt.1. l’on  en  peut  juger , ces  Icditieux  ayant  efté  dilfipez , ] 'Macaire 
ordonna  abfolument  aux  Donatiflcs  de  fe  réunir.  Ce  comman- 
dement produifit  beaucoup  de  trouble  & de  bruit  dans  toutes 
les  villes . 'LesEvelques  Donatiftes  en  prirent  l’alarme,  & dans 
cette  frayeur , 'tous  [ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  réunir,]  s’en- 
fuirent 'avec  leurs  Etxlefiafhques  , & quelques  luis  moururent 
[dans  cette  fiiite . C’cfl  peut-eftre  pour  ce  fujet  que  Macrobe, 
commenças  veix)nsde  voir,  avoit  quitté  Carthage.]  Ceux  qui 
eftoient'  les  plus  généreux,  [ ou  plutoft  les  plus  obflinez,  n’ayaitf 
point  voulu  quitter  leur  fiege,]furent  pris , & releguez  fort  loin 
de  leurs  villes. 

'S.  Optât  dit  que  Macaire  & les  autres  qui  travaillèrent  à la 
réunion,  firent  beaucoup  de  choies  "avec  rigueur;  'mais  que  ce 
ne  fut  ni  félon  le  defir  des  Evelques , ni  fuivant  leur  coidéil,  ni 
de  leur  conféntement,  ni  avec  leur  participation  : Que  C,dit-i], 
ces  violences  ' ont  déplu  à Dieu,&  l’ont  affligé  [en  la  perfonne  i. 
de  lés  férviteurs  qui  les  condannoient,]  fa  juftice  les  permit  en 
punition  de  vos  crimes  qui  lirritoient  . [ Et  quoy  qu’on  ait  pu 
inc.t.i  p-T»  J.  faire, Jcela  n’a  pas  dû  empefeher  que  les  Evefques  ne  loiiallénc 
< ■ Dieu  de  la  paix  qu’il  rendoit  enfin  à fbn  Eglife. 

opt.i  J.  p.74.a.  'Il  fcmblc  qu’on  euft  déjà  fait  d’autres  fois  quelque  forte  de 
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réunion,  & qu’elle  n’euft  point  duré;  [mais  nous  ne  voyom  rien 
• de  clair  fur  cela . ] 'Ainfi  c’eft  apparemment  à ce  temps-ci  qu’il 
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faut  raporter  ce  que  S.Optat  dit  en  un  autre  endroit/quoiqu  on 
y life  le  nom  de  Conftantin  au  lieu  de  celui  de  Confiant.  Car  il 
fait  le  parallèle  de  celui  qui  avoit  ofté  la  liberté  auxDonatiftes, 
avec  Julien  qui  la  leur  avoit  rendue  : & nous  n’avons  point  de 
“ preuve  qu’il  y ait  eu  aucune  réunion  fous  Conftantin.  '&uvenez  Opt.l.t.  p sA-a- 
**  vous , dit-il  aux  Donatiftes , de  cet  Empereur  Chrétien  , des 
**  fcrvices  qu’il  a rendus  à Dieu , des  defirs  ardens  qu’il  avoit  de 
“ réunir  toute  l’Eglifê  , afin  que  cette  faintemere  eu fUa  joie  de 
voir  dans  tous  fês  en&ns  un  mefmecœur&  une  mefme  ame  par 
‘‘  toute  la  terre, fans  lchifme,fàns  partialité, fans  aucune  difïenfion. 

“ Il  rétablit  effèélivement  l’unité  de  la  communion, & réunit  ainfi 
**  les  femmes  avec  leurs  maris, les  enfàns  avec  leurs  peres,  les  fireres 
avec  leurs  fireres . L’Afrique,  les  pays  que  la  mer  en  fepare  , les 
“ peuples  de  l’Orient , tout  fe  trouvoit  uni  par  le  lien  d’une  heu- 
“ reule  paix  : l’Eglifê  voyoit  enfin  tous  fês  membres  ne  faire  plus 
qu’un  mefme  corps.  Le  démon, toujours  ennemi  de  la  paix,n’cn 
“ gemifïbit  pas  moins  que  de  Ce  voir  abandonné  dans  fes  idoles , & 

“ les  fàcrifices  profanes  défendus  par  l’autorité  d’un  Prince  Chré- 
“ tien . Les  che6  de  voftre  feclion  eftoient  en  mefme  temps  ren- 
“ fermer  dans  les  lieux  oîi  leur  obftination  les  avoit  fait  releguer  . 

La  paix  fi  cherie  de  Dieu  regnoit  ainfi  parmi  tous  les  peuples . 

“ Vousfêuls  eftiez  dans  la  trifteffeavec  le  diable , luy  caché  dans 
“ fês  temples  , vous  bannis  dans  des  pays  étrangers . [ Cette  def- 
cription  de  la  fin  du  régné  de  Confiant  efi  d’autant  plus  jafie  , 
que  Dieu  s’efioit  encore  fèrvi  de  luy  pour  rendre  la  paix  à 
l’Eglifê  d’Orient  par  le  rétabliffement  de  Saint  Athanafê  & des 
autres  Prélats  perfccutez  parles  Ariens  : & mefme  Urface  & 

Valens  qui  troubloieht  prcfque  fêuls  la  pai.x  de  l’Occident  , 
prirent  alors  le  parti  de  fe  foumettre  à l’Eglifê. 

Il  ne  feutpas  douter  que  Donat  de  Carthage  n’ait  efié  banni 
avec  les  autres.  S.  Jerome  dit  dans  fà  chronique  qu’il  fut  chafTé 
de  Carthage:mais  il  le  met  fur  l’an  j 5 5,3  'en  quoy  il  y a apparence  348.1  49. 
qu’il  Ce  trompe.'Saint  Optât  luy  attribue  tout  ce  qui  fê  fit  en  ce  Opt.l.3p.64.tf7. 
temps  là , comme  une  fuite  du  refus  qu’il  avoit  fat  fbit  de  rece- 
voir les  aumofnes  de  Confiant , fbit  de  fbuffrir  que  les  autres 
les  receuflênt  : '&  il  dit  mefme  que  ce  fut  par  cette  occafion  P**»- 
que  l’onfê  hafia  de  travailler  à la  réunionj;qui  afiurément  n’eufi 
pas  réuffi,  fi  l’on  ne  Ce  flifi  trouvé  engagé  à y employer  la  force.] 

'Les  Donatiftes  prétendirent  depuis,  que  ce  qu’on  avoit  fait  Ang  nt.p.u.c. 
contre  eux  efioit  fans  referit  de  r£mpereui^[&  peut-efire  que  97-p.iso.2.d. 
Confiant  n’avoit  donné  à Macaire  qu’un  ordre  general  d’obliger 
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les  Donatiftes  à la  réunion , laiflânt  les  moyens  à là  dilcretion 
ftns  les  luy  Ipecifier. 

Il  ny  a point  d'apparence  que  tous  les  Evefques  Donatiftes 
aimt  refiilédeconlêntir  àl’unioall  y en  eut  fans  doute  plufieurs 
qui  fe  réunirent , quoiqu'il  foit  difficile  d’alTurer  ü c’eft  de  cela 
^nw.i.p.1091  que  parle  J 'le  Concile  d’Afrique  du  1 3 feptembrc  401,  lorfqu’il 
dit  que  dés  le  commencement  on  avoit  permis  aux  Clercs 
Donatiftes  qui  revenoient  à l’Eglilc  , de  demeurer  dans  leurs 
Confiions,  & que  prelque  toutes  les  villes  d’Afrique  en  lêrvoient 
preuves . 'Creîcone  Dooatifre  fâifbit  [vers  401  ] un  reproche 
à l’EglifeCatholique,  de  ce  que  Candide  de  Villerege  & Dooat 
de  Macomade  [en  Numidie,]  Evelqucs  Donatiftcs,a voient  ellé 
receus  comme  Evefques  par  les  Catholiques . SAuguflin  avoue 
le  fait , & dit  que  ces  Prekts  eftoient  arrivez  par  une  fâinte 
au  mérité  d’une  honorable  vieilleflê . [Il  eft  difficile  de  croire  que 
ce  ftift  depuis  le  decret  fait  en  401  pour  recevoir  les  Donatiftes:] 
c.  '&  il  y avoit  alors  d’autres  Evefques  Catholiques  à Villerege  & 

à Macomade,  fâvoir  Crefeone  [&  AureleAinfiily  a apparence 
que  Candide  & Donat  s’eftoient  réunis  auparavant, c’eft  a dire  du 
P rcrnps  de  Macaire  ] L’on  remarquoit  du  temps  de  S.  Auguftin  di- 

<f.  ’ ' verfes  Eglifes,qui  ayant  embrafle  autrefois  l’union  parla  terreur 

des  loix  impériales , s’y  eftoient  maintenues  avec  beaucoup  de 
fidelité  & de  fermeté  [Ce  que  nous  verrons  après  le  retour  des 
Donatiftes  fous  Julien  , nous  oblige  auffi  de  reconiwiftre  que 
divers  Evefoues  Donatiftes  s’eftoient  réunis  à l’Eglifo,&  y avoient 
efté  receus  dans  leurs  dignitez.J 

Conf.  P 7i7,c.  IJ  fernble  qu’on  puillc  raporter  à cclajce  qui  fe  trouvedans 
le  premier  Concile  de  Carthage,  qu’Optance  s’eftant  reprefenté 
[pour  eftre  receu  dans  l’Eglifë,]  Antigone  Evefque  de  Madaure 
[en  Numidie,]  avoit  fait  un  accord  avec  luy,  fîgné  de  l’un  & de 
**  fautre,  & qu’ils  avoient  divife  les  peuples  entre  eux  . 'Antigone 

fe  plaint  donc  que  rxxi  obftant  cet  accord , Optance  alloit  voir 
les  peuples  attribuez  à luy  Antigone,  tafohoit  de  les  ufurper,& 
de  les  porter  à le  conlîderer  comme  leur  pere , & Antigone 
comme  un  "intrus . Gratus  de  Carthage  répondit  qu’il  eftoit  vitrhmm, 
aflurément  bien  fàfcheux  qu’Optancc  attiraftà  luy  des  peuples 
incapables  de  découvrir  fk  malice,  contre  ladifoipline , contre  la 
tradition  de  l’Evangile , & contre  les  conventions  de  la  paix.  On  “ 
ne  feroit  pas , dit-il , ces  mauvais  traitemens  à un  collègue , fi  on  “ 
cioyoit  'qu’on  les  puft  recevoir  des  autres . Il  faut  donc  que  les  " «• 

1.  eu  peut-el^rt  $ en  Urant  : Oirf/imMi/  ptrfnuu  n\n  mmrtit  re€tv  un  Mutn  peur 

flUikt  dnntfon  diecefty  t'il  tufi  cru  «n  rterwir  un  ttl  trnittmtnt, 

articles. 
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» articles  accordez  fubfiflent  dans  leur  vigueur,  ou  que  fi  Optancc 
îj  ne  fe  tient  pas  dans  fès  bornes  apres  avoir  efté  averti , 'il  foit 
fournis  à la  difoipline  ecclefiaftiquc  ; & tout  le  Concile  répon- 
„ dit,  Qu'on  obforve  la  paix , qu'on  garde  les  articles  dont  on  eft 
• • „ demeuré  d’accord . 

- 'Il  demeura  toujours  quelques  eglifes  aux  Donatiftes,gouver-  Aug.ep.  255  p. 
nées  par  leurs  Preftres , & cela  par  le  focours  des  Circoncellions  3J**‘*»* 
qui  en  chafibient  les  Catholiques  ; s’il  faut  raporter  à ce  temps- 
ci  ce  que  S.  Augufi  in  diteftre  arrivé  avant  la  loy  par  laquelle 
ils  fe  rejouiflbient  d’avoir  recouvré  leur  liberté  , [ ce  qui  fe  peut 
entendre  de  celle  de  Julien  : & on  ne  voit  pas  que  hors  ce  temps- 
v.s.Auguf-  ci  les  Donatiftes  aient  jamaisefté  fans  Evefques.  Neanmoins ''il 
t‘nno'C4«- y a allez  d’apparence  que  S.Augufiin  parle  d’une  loy  d’Honoré 

en  409.  ] 'Et  il  paroift  par  lemefme^int , que  dés  le  temps  de  in  Par.i.  i.c.i  1. 
Conftantin  les  Donatiftes  n’avoient  confervé  leurs  eglilès  que  p-*o.t.c. 
par  la  violence  de  leurs  Circoncellions . [ Ainfi  rien  ne  nous 
empefehe  de  croire  que  le  Ichilme  fut  entièrement  éteint  par 
Conftant , comme  les  termes  du  premier  Concile  de  Carthage 
& de  S.Optat , portent  à le  croire  J • 

• ' • ARTICLEL. 

Calomnies  des  fch’ifmatiques  : DeVitdlius  écrivain  Donatifie  : 

P arménien  fuccede  à Donat  de  Carthage . 

f vN  crut  ce  lêmble  devoir  honorer  la  réunion  par  quelque 

• Viy  fofte  folennellc  , dont  la  joie  fut  troublée  d’abord  par 

ceux  qui  ertoient  plus  obftinez  dans  le  Ichiline  . Car  ils]  'firent  opU.3.p.75i>. 
I,  courir  le  bruit  que  Paul  & Macaire  viendioicnt  pour  allifter  'au  c. 

Sacrifice  que  l’on  devoit  celebrer  pour  la  réunion;  & que  quand 
on  prepareroit  folennellement  l’autel , ils  fèroicnt  paroiftre  une 
image  aue l’on  mettroit  fur  lautel , afin  d’oftrir  enfuitc le  Sacri- 
fice.Ce  bruit  fe  répandit  univerfêllement  parmi  tous  les  peuples,  ' • ' 

&faifit  d’hoiTeur  tous  ceux  qui  en  entendent  parler  ; de  forte 
qu’ils  ne  purent  s’empefolier  de  dire  hautement,  Que  quiconque 
1,  goufteroit  ou  recevroit  quelque  chofè  ‘ du  facrifice  de  l’union  , 
c’eftoit  comme  s’il  participoit  aux  fâcrifices  des  idoles  . Et  on 
euft  eu  raifon  de  le  dire,  écrit  S.Optat , fi  un  bruit  fi  étrange  fe 
fuft  trouvé  véritable . 

'Mais  quand  Paul  & Macaire  fiirent  venus  à l’cglife , on  ne  c, 

1.  dt  ftt(rificto  tt  lvmtantis  unittttis. 
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vit  rien  qui  approchaft  de  ce  qu’on  avoit  public  fi  faufièment  ; • 

Les  yeux  ny  apperceurent  rien  dont  des  Chrétiens  duflènt .. 
avoir  de  l’horreur  ; & l’on  reconnut  que  tout  ce  que  l’on  avoit 
fait.apprehender , eftoit  fans  aucun  fondement . On  ne  trouva 
que  "la  fimplicité  ordinaire;  & les  cercmonies/folennelJes  Ce  furitMt, 
firent  de  la  maniéré  accoutumée . Ainfi  quand  on  vit  qu’on  n’a- 
voit  rien  changé,  ni  ajouté,  ni  retranché  aux  Sacrifices  divins,  la 
paix  fut  embrafiœpar.ceuxquiraimoient;ceux  qui  avoientefté 
troublez  par  ce  faux  bruit , furent  raffermis  par  la  connoiffànce 
de  la  vérité  .toute  pure  .&  toute  fimple  ; & ceux  qui  avoient 
détourné  les  autres  de  la  réunion  comme  d’une  idolâtrie  , l’em- 
braffèrent  eux  mefmes  de  .toute  la  plénitude  de  leur  cœur. . 
'Baudouin  & Baronius  croient  que  c’eftoit  l’image  .de  Confiant 
quelesDcnatiflespublioient  qu’on  de  voit  mettre  fur  l’autel, 

'L’on  voit  par  Saint  Auguflin  .que  les  Donatifles  continuèrent 
encore  depuis  à publier  que  les  .Catholiques  mettoient  je  ne 
fçay  quoy  d’extraordinaire  fur  l’autel  ; & cette  calomnie  en 
empefehoit  beaucoup  d’entrer  dans  l’Eglifè . ) 

[ Ce  fut  peut-ellre  dans  la  mefineaflèmblée  ] 'que  Macairc 
parla  publiquement  au  peuple , non  "pour  l’inflruirc  , ce  qui  tr»n»ndi, 
appartient  aux  Evefques , mais  parcequ’il  avoit  quelque  chofe 
h déclarer  *•  & il  lefit"comrnc  dans  un  difeours  ordinaire  non 
pas  en  fiiluant  le  peuple  au  nom  de  Dieu  au  commencement  & 
a la  fin  du  difeours,  comme  les  Evefques  avoient  accoutumé  de 
faire . - - 

'Les  Donatifles  mettoient  nommément  Macaire  entre  le» 
perfecuteurs  de  leur  fcéle , qu’ils  pretendoient  eflre  péris  mifê^ 
rablement  par  la  vengeance  de  Dieu.  'Mais  comme  ils  ne  repor^ 

. toient  ni  preuve , ni  circonflance  aucune  de  cette  mort  funcflc  , . 

S. Auguflin  foûtientfavecraifonjqu’ils  parloient  en  I’air,&  qu’ils 
n’avoient  .aucun  fondement  de  ce  qu’ils  difoient. 

[Il  paroifl  que  les  Donatifles  demeurèrent  jufqu’au  temps  de 
Opt.i.3.p.69.a.  Julien  en  l’état  auquel  Macaire  les  avoit  réduits , J 'finon  qu’ils 
fe  plaignoient  eux  mefmes  que  depuis  Paul  & Macaire  on  avoit 
encore  proforit  quelques  uns  des  leurs  pour  un  certain  temps . 

[Ils  tafehoient  pcut-eflre  dans  leur  exil  de  fè  confoler  par  leurs 
écrits.  ] 'Gennadc  parle  d’un  Vitellius  Africain  , qui  pour  dé- 
fendre le  fchifme  des  Donatifles , fit  un  livre  où  il  montroit  que 
les  fêrviteurs  de  Dieu  font  haïs  du  monde  ; Sç  fbn  livre  pouvoir 
eflre  utile , s’il  n’y  cufl  pas  attaqué  les  Catholiques  comme  des 
|■cr^ècutcurs[dela  vérité;  ce  qui  marque  peut-cflre  qu’il  écrivoit 
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apres  l’aftàire  de  Macaire,  mais  auGTi-tofl: apres  ; ] puifqu’il  fieu- 
liflbit  du  temps  de  Confiant . Il  écrivit  encore  un  autre  ouvrage 
contre  les  Catholiques , qu’il  aceufbit  d’avoir  livré  les  divines 
Ecritures  durant  la  perf^ution  ; & il  en  fit  plufieurs  autres  qui 
regardoient  la  réglé  & la  difcipline  eccicfiaftiquc , [ & non  les 
difputes.}  II  a aufli  écrit  contre  les  payens.  [)e  ne  voy  pas  qu’il  en 
foit  parlé  nulle  autre  part. 

■ Pour  ce  qui  eft  du  grand  Donat  de  Cartilage, nous  né  trouvons  ' 

point  ce  qu’il  devint  depuis  fbn  exil . ] 'Saint  Optât  dit  que  tout  Opt4;S,p.<6x. 
le  monde  ftvoit  que' ce  que  dit  le  Prophète  du  Prince  de  Tyr  , 
in  ttrrn^  Qu’il  ne  mouiToit  point  "dans  le  pays , avoit  efté  vérifié  en  luy. 
f Ola  marque  aflèz  vifiblement  qu’il  eftoit  mort  en  exil  hors 
de  fbn  pays  & hors  de  l’Afrique’ . On  pourroit  croire  qu’il  vivoit 


Note  15. 


encore  lorfbue  les  Evefques  Dbnatiftesdemanderent  leur  rappel 
à J ulien  en  l’an  3 6 z,  Jpuifque  dans  la  fignature  de  leur  requcfle  ils  b. 
fê  qualifient  le  parti  de  Donat  ; 'fiS.Optatnc  nousafTuroit  qu’il  b. 
le  faifbient  encore  lorfqu’il  écrivoit , & lorfque  Donat  efloit  cer- 
tainement mort. 'S  Jerome,  au  moins  félon  la  traduélion  greque,  Hier.v.iii.c.çj* 
dit  qu’il  vivoit  fous  Confiance , [ qui  fut  maiflre  de  l’Afrique  en 
353  au  pluflard.  Maisl’on  pourroitmefme l’entendredu  temps 
que  Confiance  regnoit  en  Orient , & Confiant  en  Occident , 
avant  l’an  3 50,  comme  SJerome  paroifl  l’avoir  voulu  dire  ' félon  '* 

fon  texte  latin  , par  où  il  aura  plutofl  voulu  marquer  le  temps 
où  il  a paru,  que  celui  où  il  eft  mort.  Sa  chrcxiique  fuppofe  qu’il 
vivoit  encore  en  35  5.  ] 

'Parmenieûqüi  riit'fon  fuccefléur , * vint  avec  lesautresque’  Opt.i.3.p.64.a| 
•Julien  avoit  rappeliez  d’exil.  11  efloit  étranger,®  & du  nombre  * 
de  ceux  que  les  Donatifles  avoient  gagnez  en  courant  les  mers  » Opü.ip^,  ■ 
& les  terres  pour  faire  quelques  profelytes  , & qu’ils  avoient  ^'p  ^ 

ordonnez  dans  un  des  lieux  où  ilsefloient  inconnus.  Il  avoit  cu.p.5i.b!n.p. 
changé  de  fê6le  pourdevenir  Donatifle  ,&  avoit  peut-eflrceflé 
rcbattizé  11  fémblequ’il  fufl  Efpagnolou  Gaubis.  [ Ilfalloit 
fans  doute  qu’il  eufl  des  qualitez  extérieures  fort  confiderables , 
puifqu’il  avoit  efléchoifi  par  les  Donatifles,  eflant  étranger, 
pour  remplir  la  place  de  leur  grand  Donat . II  n’y  a point  d’ap- 
parence  qu’ils  l’aient  ordonné  dans  leur  exil:  & S.Optat  marque 
Affez  que  ç’avoiteflé  à Carthage , ] 'lorfqu’il  dit  que  l’on  avcMf  p-  5»*  *>• 
amené  un  étranger  afin  de  l’ordooner  hors  de  fon  pays  pour  des  ». 

gents  qui  ne  bconnoiffoientpas.  [ Il  fc  renditçckbre  parquel- 
qu  CS  écrits,  dont  nousparbrons  dans  la  fuite.  J 


I.  fnir  Conflnntt  CmftnntineqHê,^  U faut  Cuis  doatt  Canfisatittnt , , . 
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ARTICLE  LL 
Coneile  gtntral  de  Carthage  fous  Cratut . 

! L’andeJesusChrist  J49- 

Conc.hi.p.M3.  '"TL  (êmble  qu’aprés  la  réunion  les  Evdques  d’Afrique  aient 
« p!;  !;?».’  X Conciles  dans  chaque  province . • Abondance  alors 

Evefqucd’AdrumctjCireiin  Concile  de  fa  province,  [c’crt  à dire 
d.  7i3-«.  de  la  Byzacene,  ] qui  défcndoit  l’ufure  aux  Clercs . 'Mais  après  . 

CCS  Conciles  particuliers , toute  l’Eglifê  d’Afrique  fc  raflènibk 
à Carthage , & y tint  un  Concile  dont  nous  avons  encore  les 

р.  715-  «•  Canons.  [ Le  jour  ni  l’année  n’en  font  pas  marquez.  ] 'Il  eft  cer- 

tain  que  c’efl  après  la  Concile  de  Sardique,  'ôc  après  la  réunion 
faite  par  Paul  & Macairc . Mais  il  y a toute  apparence  que 
c’efroit  immédiatement  après  cette  réunion , & durant  ’ que  ». 
Confiant  vivoit  encore , [ c'eft  à dire  en  348  ou  349.  Nous  avons 
mieux  aimé  kiflcr  348  Mur  k réunion, & mettre  le  Concile  en 
349.  Le  nom  de  k plulport  des  Evefques  y ni  leur  nombre  n’cfl 
pas  exprimé . ] 

P *.  'Gratus  de  Carthage  qui  prefidoit  au  Concile,  commença 

par  rendre  grâces  à Dieu  d’avoir  enfin  terminé  ce  malheureux 
Ichifme,  d’avoir  regardé  fbn  Eglife  , & d’avoir  réuni  dans  fbn 
fein  tous  fes  membres  difperfèz  de  coflé  & d’autre.  Il  ajoute  que 
fe  trouvant  ainfi  affembîez , il  eftoit  bon  d’examiner  quelques 
articles  feton  les  préceptes  de  Dieu  & l’inftruûion  des  Ecritures 
P7»4. * divines,  'pour  les  regler  en  forte  qu’on  ne  relafchafl  point  k 

rigueur  de  k difoipline  * Catholique , & aufll qu’on  ne  lift  rien  *. 

».  b.e.  (je  trop  dur  pour  le  temps  de  k réunion . 'On  fit  enfuite  treize 
».MFu1.F4i75.  Canons,  dont  le  premier 'dté  par  Fulgentius  Ferrandus , défend 
■ de  battizer  ceux  qui  l’auront  cflé  une  fois , après  avoir  confeffié 

k fby  Catholique  fur  k Trinité  & fur  la  rcfurreélion  de  J.C. 
CaDc.p.7i4.c,  'SurquM  Gratus  dit  que  c’cfloit  dans  k rebaptizatinn  qu’a  voit 
principalement  confiflé  k fureur  du  Ichifme  ; '&  il  loüe  Dieu 
d’avoir  accordé  à leur  temps  de  prou  voir  librement  faire  rece- 
voir aux  âmes  fideles  k difciplioe  ecclefkftique  [ fur  ce  point . J 

с.  '11  ajoute  enfuite  ces  paroles  fi  humbles  ; <^oique  voftre  pru- 

>.  On  Ut  ConfUntin  dans  le  texte  du  Coocile  : H But  apurement  Conftant  y comme  on  Vx 
marqué  à U marge  • 

X-  laC  texte  a C«rrâ4t/e,qui  ne  fait  point  de  fens  . Il  faut  apparemment  Câthêiieâ  Jeux 
Cautei  oc  font  point  coriigéca  daoa  reditie&d^HoUleoius.» 
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}>  dencé  fôit  fuffifamment  éclairée  de  Dieu , & que  la  grâce  de  la 
« paix  &de  lunité  vous  faffe  mériter  de  recevoir  avec  abondance 
j>  les  faveurs  duCiel;&  quoique  je  ne  fois  que  l’un  d’entre  vous,& 

« le  compagnon  devoftre  follicitude  [paftorale  ; J neanmoins  pour  ...  ■ . • . 
„ fâtisfaire  à l’ordre  de  l’Eglife,  [ & a l’obligation  du  rang  que  je 
„ tiens , ] je  vous  propofèrai  encore  quelques  articles  . 'Il  propofâ  A e. 
dcHîc  le  fécond  Canon  $ par  lequel  le  Concile  défend  d’avilir 
l’honneur  des  Martyrs  en  le  communiquant  à toutes  fortes  de 
perfonnes  querEglife  parmifêricorde  vouloit  qu’on  enterrafl:  ; 

& en  donnant  ce  titre  à des  gents  qui  s’efloient  précipiter  par 
folie , ou  qui  eftdent  morts  de  quelque  autre  maniéré  digne  de 
leurs  pechez , & non  pas  comme  les  véritables  Martyrs  ; & il 
ordonne  que  les  laïques  qui  tomberont  en  cette  faute  feront  mis 
, en  pénitence  , & les  Ecclefiaftiques  privez  de  leurs  honneurs  , 
s’ils  y tombent  après  en  avoir  cité  avertis  . Ce  Canon  avoit  déjà 
eflé  fait  dans  chaque  Concile  [des  provinces  d’Afrique  : & il 
regarde  fans  doute  Donat , Marcule , & les  autres  Martyrs  des 
Donatiftes.] 

f ii2.  , 'Le  troificme  [qui  efteité  dansI’abregéMe  Ferrand , & appli-  e{7ij, 
que  aux  Clercs,]  défend  à tous  ceux  qui  renoncent  au  mariage 
de  demeurer  & mefmede  fréquenter  avec  des  perfonnes  étrai> 
gérés  [d’un  autre  fexe , ] fur  peine  d’exGommunication;pour  évi- 
ter ou  les  fautes  ou  les  fcandalcs  qui  naiffoient  de  ces  unions 
prétextées  de  charité.  'Le  quatrième  étend  la  mefme  ordonnan-  p.  71J.  . , 

. ce  aux  perfonnes  veuves.  [Mais  il  n’en  doit  faire  qu’un  avec  le 
precedent , puifque  Ferrand  en  citant  les  Canons  fui  vans,  met 
toujours  un  nombre  de  moins. 

Le  cinquième  efl:  cxtraordinaire.JPrimat  Evefque  de  VegefcIIe  d. 
qui  en  a fait  la  requifition , demande  d’abord  qu’il  foit  ordonné 
qu’on  ne  pourra  recevoir  ni  retenir  urt  Clerc  étranger  fans  let- 
très  de  fon  Evefque,[&  Ferrand"cite  fur  cela  le  quatrième  Canon 
de  ce  Concile.]  Mais  Privât  ajoute  enfuite  qu’on  ne  pourra  non 
plus  prendre  un  laïque  d’un  autre  diocefe  pour  l’ordonner  , 
fans  le  fçeu  de  fon  Evefque:  Surquoi  Gratusdit  que  cette  réglé 
confêrve  la  paix  ; '&  qu’il  fe  fouvient  que  dans  le  Concile  de  9. 

Sardique  on  avoit  ordomié  que  perfonne  n’ufurpaft  celui  qui 
eftoit  d’un  autre  diocefe,  mais  que  celui  qui  en  avoit  befoin  le 
devoir  demander  à fon  collègue.  [Le  confontement  du  Concile 
• - n’eft  pas  exprimé;  mais  il  le  faut  apparemment  fuppofér . Nous 
ne  trouvons  pas  neanmoins  que  cette  ordonnance  foit  autorifée 
ni  par  les  Canons  des  autres  Conciles  de  ces  premiers  fiecles  , 
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ni  par  la  pratique  de  l’Afrique  mcfme , comme  on  le  voit  par 
l’ordination  de  Saint  Auguftin , & l’iiiftoire  de  Pinien.  II  paroift 
qu’on  ne  regatdoit  un  homme  comme  attaché  à une  Eglife  pr- 
p.640.dl6so.cJ,  ticuliere,  que  lorlqu’il  y eftoit  ecclefiaftique . ] 'Dans  le  Concile 
mcfme  de  Sardique , nous  ne  trouvons  rien  de  cela  que  pour 
• ■ les  Clercs  , ou  au  moins  qui  ne  s’y  puifîc  ou  mcfnie  qui  ne  s’y 
n p.973.c.<i-  doive  raporter . 'Il  n’y  a que  le  2:4.'  Canon  du  Concile  d’EIvirc , 
qui  défend  d’ordonner  ceux  qui  auront  cfté  battizez  dans  une 
autre  province  . [ Mais  ce  n’eft  pas  qu'il  les  confidere  comme 
attachez  à une  autre  Eglife; d’oh  vient  qu'il  parlcdcla  province, 
non  du  diocefc . ] C’eft  parccqu’on  ne  connoift  pas  leur  vie  & 
leurs  mœurs . [ Ainfi  cela  ne  regarde  pas  ceux  qui  font  établis 
depuis  long-ten^  en  un  lieu.3 

'Le  fixicme  Canon , [ que  Ferrand'citc  pour  le  cinquième , ] 
laiffeaux  Clercs  à caufê  de  la  dureté  des  cœurs , ] le  choix  de 
demeurer  dans  leur  degré,  ou  de  prendre  le  foin  des  affaires 
d’une  maifôn,mais  leur  défend  de  faire  l’un  & l’autre  enfcmble, 
jugeant  ces  deux  emplois  incomptibles.  'C’eft  pourquoi  le  8.s 
> défend  d’ordonner  ceux  qui  feront  engagez  dans  ces  fbnélions 
fêculieres , aufquelles  il  joint  les  tuteles  , jufques  à ce  qu’ils  en 
fbient  d^agez , & qu’ils  aient  entièrement  rendu  conte  . Alors 
il  permet  de  les  ordonner  , fileurvieefltoutà  fait  irréprocha- 
ble,& fi  on  les  demande: 

d.  e.  'Le  neuvième  continue  la  mefme  matière . Le  fera  general , 

feomme  l’a  pris  Ferrand , "qui  en  fait  le  huittiemc  Canon,  ] eft 
que  l’on  ne  prendra  pmnt  des  Clercs  ' pour  avoir  foin  des  biens 
& des  dcpenles  d’une  maifon . Le  Concile  marque  qu'il  y avoit 
. des  loix  impériales  pour  défendre  d’engager  les  EccIefiafHqucs 
à cesemplois;  & il  efpere  que  les  laïquesf qui  feront  Chrétiens,] 
jugeront  que  ces  loix  de  l’Eglifê  [&  de  l’Etat]  leur  font  mefme 
avantageufes,  [en  lesempefehant  de  profaner  l’état  Ecclefiafli- 
que.]  (^c  fi  [les  pyens  oud’autres  ] veulent  troubler  les  Clercs 
dans  cette  exemption  que  les  Empereun  leur  donnent , Gratus 
promet  que  l’Eglifc  les  foûtiendra . [ On  ne  peut  pas  neanmoins 
tirer  de  la  que  l’Eglifê  d’Afrique  euft  déjà  ceux  que  l’on  qualifie 
Défenfeurs  , quiefloient  des  laïques  commis  pur  foûtenir  fes 
droits,  puifqu’cUc  en  demanda  à l’Empreur  du  temp  de  Saint 
Aiigufbn  ] 

»•  'Le  Icttieme  Canon,  [que  Ferrand"conte  le  fixieme,  ] défend 

d’admettre  à la  communion  des  Clercs  & des  laïques  d’un  autre 

\ ].  mf9ih*C0rii  vtt  rMtitcittMttrer  , 
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diocefê  (ans  lettres  de  leur  Evefque , depeur  que  des  perfonnes 
qui  noient  communier  en  un  lieu , [parcequ’elles  font  foparces 
de  l’Autel,  ] ne  communient  focrcttement  en  un  autre , & que  • 
v‘  cela  ne  trouble  la  paix  & l’union  qui  doit  eftre  entre  les  Evefques. 

i î4.  'Le  cüxicmc  , [ conté  par  Ferrand' pour  le  neuvième, ]défend  ej;  17, 

à un  Evciqucd’uforper  les  paroices  .&  les  peuples  d’un  autre 
Evcique,fen  foilânt  quelque  ibnélion  xians  fon  diocefcjfans  qu’il 
le  demande. 

i ii8,  'JJ  onzième,  [ conté  le  dixième  par"Ferrand,]  rc^le  de  quelle 
maniéré  on  doit  juger  les  fautes  que  les  Clercs  inferieurs  font 
contre  ceux  qui  font  audefl'us  d’eux , & generalement  toutes 
les  autres.  Il  ordonne  donc  que  les  Diacres  feront  jugez  par  trois 
Evef^esvoifins,les  Preftres  parfix,  & les  Evefques  par  douze . 

'Ce  Canon  du  Concile  de  l’Evelque  Gratus  fut  raporté  tout  t.4.p  i6j6.l». 
entier  dans  celui  de  Carthage  en  l’an  526. 

'LfC  douzième  regarde  la  plainte  d'Antigone  de  Madaure  t.».p7i7c. 
v.î  49-  contre  Optanœ  , de  quoy  nous  avons  parlé  ''ci-deffus . 'Le  1 3%  c. 

0 [conté  le  douzième  par"ferrand , J confirme  le  decret  du  Con- 

cile de  Byzacene , qui  défendoit  aux  Eedefiaftiques  de  prefter 
à ufure.  Gratus  dit  que  fi  on  reprend  rufure  dans  les  laïques,  on 
^ la  doit  encore  bien  plus  condanner  dans  les  Eedefiaftiques  : & 
tout  le  Condle  la  condanne,  comme  contraire  aux  Prophètes  & 
à rEvangile.Ce  Canon  eft  fans  doute  celui  qui  foit  le  cinquième  p-iost-clFuli^ 
\ de'la  Colleélion  Africaine  » [quoique  par  une  faute  ordinaire  il  ” ' 

y foit  attribué  à Aurele,3&  qu’on  y ait  ajouté  quelque  chofo  au  . 
commencement , tiré  du  dixième  Caiwn  de  ce  premier  Condle 
de  Carthage.  , . 

• [Tous  ces  Canons  font  faits  à la  requifition  de  Gratus , ou  à 
celle  de  quelque  autre  Evefque  , appu5'ée  par  Gratus , & con. 
firmée  par  l’approbation  de  tous  les  autres  en  corps,  j 'Gratus  Gont.t.i.p.;«^ 
condud  de  mefme  le  Concile , en  fâifant  ordonner  l’excom- 
munication  contre  les  laïques  qui  en  violeroient  les  decrets  ^ 

. & la  depofition  contre  les  Eedefiaftiques  ; de  quoy  on  fait  un  . . 
quatorzième  Canon  ,*  & puis  il  demande  la  fignature  des  Evef 
ques qui  eft  perdus.'Nous avons  aujourd’hui  deux  éditions  de  p.ïSzi. 
ce  Concile , l’une  ancienne , l’autre  donnée  par  Hoiftenius  fur 
un  manuferit  du  Vatican,  [laquelle  corrige  quelques  fautes  de 
l’autre  , & en  laiflè  neanmoins  encore  d’aflèz  confiderables.  ] 

'Schelftrate  les  a foit  imprimer  enfèmble  dans  fbn  hiftoire  de  Sciiei.afr,p.ijo. 
l’E  glifê  d’Afrique. 

I,  C’eft  uo  recueil  de  divers  Conciles  tenus  en  Afrique  du  temps  de  S.  Augutlin. 
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• [Ferrand  Diacre  de  Carthage  au  VI.’ fiecle,  cite, comme  nous 
avons  dit , la  plulpart  des  Canons  de  ce  Concile  de  Carthage 
, tenu  fous  S.Gratus:  Car  c’eft  ain/i qu’il  le  qualifie.  j^Et  l’Eglife 

d’Afi"ique  "honoroit  en  ce  temps  là  fa.  mémoire  le  cinquième  de  Note  tfi, 
may.  [C’eft,  apres  S.Cyprien, le  plus  ancien  de  tous  les  Evelques 
de  Carthage  dont  la  fefte  foit  marquée  dans  le  calendrier  de 
cette  Eglilé  . Il  eftoit  mort  avant  le  Concile  de  Rimini, auquel 
Reftitute  de  Carthage  aftiftoitfur  la  fin  de  l’an359.JOn  trouve 
à Milan  dans  un  ancien  maoufcrit , un  difeours  fur  la  fefte  d’un  . . 
Evefque  nommé  Gratus. 

ARTICLE  LU. 

' Dâ"  ce  qui  s*ejl  paffé  en  Afrique  touchant  PAriqnifme  : De  S. 

. Refit  ute  Evefque  de  Carthage,  ^ 

• ' l’an  de  Jesüs  Christ  358.  • . ' • 

• I 

[T^  U R A N T le  temps  que  les  Evelqucs  Donatiftes  demcu- 
J J rerent  bannis,  l’Occident  oîi Confiance  dominoit  après 
avoir  défait  Magnence  en  3 5 3, fut  agité  d’une  tempefte  furieufê  t-, 
par  l’Arianiftne  . Il  nous  refte  fort- peu  de  monumens  oh  nous 
' puiflîons  voir  quelle  part  a eu  l’Afrique  à cette  agitation.  JVkfto^ 
rin"qui  eftoit  de  ce  pays  , & qui  enfèigncât  alors  la  rhétorique  v.Sâ/nt 
à Rome/nous  apprend  que  les  ennemis  de  la  Confubftantialité  Simpiicien, 
fc  vantoient  que  les  Africains  & tous  les  Orientaux  efloient  'de 
leur  fêntiment.  Et  neanmoins  pour  le  faire  recevoir  en  Afrique^ 
fis  avoient  efte  obligez  , non  feulement  d’y  écrire  qu’il  falloit 
rejetter  de  l’Eglifè  la  Confubflantialité  , & recevoir  la  rcflèm-^ 
blancede  fubftance  , mais  auffi  d’accompagner  leur  lettre d’uit 
commandement  impcrial , pour  fupplécr  au  defaut  des  bonnes 
raifonsôc  des  autoritez  de  l’Ecriture. 

■ [ Je  ne  fçay  ft  cela  ne  fe  dcMt  pas  raporter  à l’an  358,  ] 'auquel 
lès  Semiariens  qui  défêndoient  la  reffèmblance  de  fubftance  , 
cftant  devenus  les  mai  lires  à la  Cour, firent  ligner  dans  Sirmich 
leur  formulaire  à Alexandre,  Athanafê , Severien  , & Crefeent 
Evefques  d’Aftique . [ Et  ileft  aile  de  croire  qu’ils  écrivirent  en 
mefine  temp  aux  Africains  pour  leur  faire  recevoir  lair  dog- 
me,] 'Car  Eafile  d’Ancyre  leur  chef , fut  accule  peu  de  temps 
après  d’avoir  allumé  la  fedition  dans  l’ Afrique, & d’y  avoir  écrit 
contre  les  purs  Ariens . 'On  voit  auffi  que'ics  Africains  avoient  v.iesAiims 

condanné  ^^3- 


L'andcjc.'  LES  DO  N‘A  T I s T E s.  lij 

3J*>3S9-  condantié  par  leur  lignature  le  blafphcme  des  plus  purs  Ariens  ; 

ce  qu’ils  peuvent  avoir  &it  fur  les  lettres  de  BafiIe.Mais  la  Cour 
ayant  changé  de  lêntiment , jConftance  fàlché  de  cette  condan- 
nation , commanda  aux  Africains  deluy  rendre  ces  fignaturcs  ; 

& comme  ils  ne  cedoient  ni  à les  ordres,  ni  mefrae  à les  menaces, 
il  fût  contraint  d’envoyer  Iciu:  arracher  par  violence  l’adle  qu'ils 
œavoient  fait. 

t’AN  DE  Jésus  Christ  359.  > 

v.itsArieiu  [ "L’an  359,  Confiance  aflèmbla  400  Evefques  d’Occident  à 
• Rimirâ.  j'Rcflitutc  Evefque  de  Carthage  fut  de  ce  nombre, [&  fr.î.p.3*. 

la  dignité  de  fbn  fiege  peut  faire  prefumer  qu’il  y prefida.  ]'Mais  Hier.în  Lnd.c. 
&c  celui 'pour  qui  on  avoir  le  plus  dedefèrence  à caufede  fbn  âge  , r.p.uj-». 

cfloit  Mufonede  la  province  de  Bj'cance.'ou  plutoft  de  Byzacene  HiUr.pr.p.io. 
on  Afrique.  'Il  y a un  Mulbnc  entre  les  Evefques  d’Afrique  qui  Ath.jp.  j.  p. 
avoient  fîgné  le  Concile  de  Sardique  [ en  347.  ] "iQuelques  uns  inii  fcpr.p.io. 
prétendent  que  ce  peut  eflre  le  mefme  Milbne  oui  elloit  encore  »|Conc.t.t.p. 
l’andcn  & le  Primat  de  la  Byzacene  en  397.  [ Mais  c’clloit  38 
ans  après  le  Concile  de  Rimini . 

Les  Evefques  d’Afrique  fuivirent  à Rimini  le  parti  de  FEglifê 
Catholique , mais  ils  n’y  perfèvererent  pas  avec  aflèz  de  ferme- 
té. jCarlc  Concile  ayant  envoyéà  Coniîance quelques  deputet,  suip  1 i.p.t6j. 
tous  jeunes  Evefques, peu  inflruits  & peu  prudensdit  S.Sulpice, 

V.ltsArieni  'entre  lefqucls Rcflitate  eû  mis  le  premier  ; ["ils  cederent  enfin  Hii.fr x,p3«. 
I7*.  à la  volonté  de  Confiance  ,&  leur  chute  entraîna  tout  le  relie 

du  Concile  . ]'Nous  avons  encore  la  harangue  lafehe  & indigne  P-  J*-  37* 
que  Reflitute  fit  en  tombant . 

{Mais  quelque  grande  & quelque  importante  que  fâ  faute  ait 
efté  pour  l’Eglifê , il  fê  releva  fans  doute  comme  les  autres  qui 
efloient  tombez  avec  luy  , & mourut  dans  la  communion  de 
l’Eglifc , & dans  la  paix  de  la  vérité , Jpuifque  Poffide  m.arque  Pofa.ind.c.j. 
que  S.  Àuguflin  fit  un  lêrmcn  le  jour  [ anniverfaire  j de  la  mort 
Notb  17.  'de  Reflitute  Evefque  de  Carthage  £ C’efloit  le  28  d’aoufl , ] 
itfcfaiê,  'auquel  le  calendrier  de  l’Eglilc  d’Afrique  marque  "la  mort  de  S.  Ami.t.3  p.379. 

Reflitute. 'Quelques  uns  croient, [mais  fans  grand  fondement,  ] Hii.fr  pr.pio. 
qu’il  peut  avoir  cllé  fondateur  de  la  grandeeglifc  de  C.'.rthage  f 

appellée  Perpétua  Refiituta.[  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle  a 
euk  nom  de  Reflituta , pareequ’ayant  eflé  quelque  temps  entre 
V.  { <1.  les  mains  des  Dooatifles,"elfc  avoit  enfin  eflé  reflitute  & rendue 
aux  Catholiques . ] 

'On  ne  trouve^nt  quand  Reflitute  mourut , ni  fi  Gencthlc  Hil.fr.pr.juî.» 
qui  gouvertioit  l’Èglife  de  Carthage  en  390,efloit  fbn  fuccelfcur 
Hiji.  Ecil.  Tom.  VI.  R 
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TMrt.L5.c.9.p.  immédiat.  "II  paroill  par  radreflc  de  la  lettre  des  Orientaux  au  . 

Coodle  de  Rome  en  382,  qu’il  y avoit  alors  un  Bafile  entre  les 
principaux  Eve/ques  de  l’Ocddent , [Mais  ce  n’eftpas  une  preu- 
ve fiiffifante  pour  dire  qu*il  fuft  Evefque  de  Carthage . 

Ath.ad Afr.p.  "OncToitque ce  fut  versl’an  3éS,]'que Saint  Athanalc  & tout  V.SAth*- 
le  Concile  d’Egypte , écrivit  aux  Evelques  d’AfHquc  la  lettre 
que  nous  avons  encore  , pour  les  conjurer  de  conlcrver  l’unité 
cpifcopale  , & de  ne  fe  point  laiflèr  aller  à ceux  qui  vouloient 
encore  faire  fubfifter  le  Cbncile  de  Rimini  au  prqudice  de  celui 
de  Nicce .[  Cette  lettre  eut  fans  doute  l’effèt  que  S.  Athanalê 
fouhaitoit:  Car  on  ne  voit  point  que  l’Arianilrne  ait  depuis  caufé 
aucun  trouble  dans  l’Afrique  juiques  au  temps  des  Vandales.  J 

ARTICLE  LUI. 

- w • 

Les  Donatiftes  obtiennent  de  ]uîien  F apofiat  leur  retour  en  Afrique 
par  une  requefte  infâme. 

l’an  de  Jésus  Christ  362. 

[T  A mort  de  Confiance  arrivée  le  troifiemede  novembre 
I > 361,  rendit  la  paix  à l’Eglife  Catholique  dans  toutes  les 
• provinces  de  l’Empire  . Car  la  perfccution  de  Julien  qui  la 

combatoit  audehors , efloit  peu  de  chofe  au  prix  de  la  guerre 
‘ qu’elle  avoit  reffentie  dans  fês  propres  entrailles  fous  Conftan- 
Bar  361.1 279.  ce  . ]'L'Afrique  feule  fut  privée  de  cette  joie  commune  , & la 
guerre  du  dehors  y ralluma  plus  que  jamais  celle  du  dedans  . 

[ Julien  qui  avoit  fuccedé  à Cooftance  fbn  coufin  , ayant  aban- 
donné la  foy  Chrétienne,  n’avoit point  de  plus  forte  pafTion  que 
>■  ' de  l’éteindre  dans  les  autres . Mais  il  n’avoit  ni  affez  de  jpouvoir, 
niaflèz  d’imprudence  pour  entreprendre  de  le  faire  par  la  force  . 

11  fallut  donc  avoir  recours  à la  rufej  & il  l’employa  en  plufieurs 
maniérés  que  nous  tafcherons  de  reprefênter"en  un  autre  en-  v.faperr.He 
Amm.i.  12.  p.  droit.  JL’une  de  celles  qu’il  crut  devoir  luy  réuffir  davantage,  juiîeajô- 
•ict.îo9lSoii5.  fm-jie  fomenter  les  divi fions  que  les  diverfes  hercfîes  avoient 
Aug.*  ep.°66^p.  fermées  parmi  les  Chrétiens  , en  laiflàntà  chaque  feéle  une^ 
itÿ.ucÀ  liberté  toute  entière  ; & ce  fut  dans  ce  deflèin  qu’il  rappella  ' 
tous  ceux  qui  avoient  efté  bannis  fous  Confiance  pour  les 
différends  de  la  religion . [L’Eglife  neanmoins  tira  un  grand 
avantage  de  cet  artifice  que  l’on  cmployoit  contre  elle , par  le 
rétabli/fcment  de  ceux  qui  avoient  défendu  la  foy  Catholique . 
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II  nV  eut  que  l’Afrique  qui  vérifia  ce  que  dit  un  paycn,&  ce  qui 
fàifoit  lefperance  de  julien;  JQu’il  n’y  apint  de  belle  fi  cruelle  Amm.  1. 1*  p. 
aux  hommes , que  la  plufpart  des  Chrétiens  le  font  les  uns  aux 

autres.  ^ 

[ Les  Evefques  Donatiftes  gemiflerient  depuis  1 5 ou  14  ans 
dans  leur  exil  & iis  ne  dévoient  point  avoir  de  part  au  rappel 
' ordonné  par  Julien  ,puilqu’ils  avoient  efié  bannis  par  Confiant.] 

'Mais  leurs  vœux  avoient  trop  de  raport  à ceux  de  l’apofiat  , opt.l.t,p.54  b. 
[ pour  ne  pas  obtenir  de  luy  quelque  grâce  extraordinaire . J Ils 
luy  adrefièrent  donc  une  rcquefte  , oîi  ils  demandoient  d’eftre 
rappeliez  d’exil , 'd’efire  remis  dans  la  poflèfiion  des  bafiliques  Aug.Ht.P.Li.c. 
où  les  Catholiques  efioient  entrez  lors  de  la  réunion , ‘ & qu’ils 
foiitenoient  leur  appartenir  ; 'en  un  mot,  d'efire  rétablis  en  leur  cç/’piiM.x.a.* 
ancien  état , & que  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  eux  lâns 
un  relcritf  & un  ordre  exprès  de  Confiant , ] fuft  aboli . Cette  ’ 
requefte  eftoit  au  nom  de  Rogatien , Ponce  , Calfien  , & des 
autres  Evefques  & Eeelefiafiiques  , 'qui  portoient  la  parole  poiu*  p.  m.  1.  ». 
tout  leur  parti , qui  dans  la  fignature  prenoient  qualité  de  opt.i  j.p.ss.b. 
parti  de  Donat.  , 

"'Julien  n’eut  pas  de  peine  à leur  accorderune  choie  fi  conforme  i i.p.j4.b. 
à lès  defièins . Car  il  voyoit  bien  qu^ils  ne  retoumeroient  en 
Afrique  qu’animez  de  fureur,  & dans  le  deflèin  d’en  exterminer 
la  paix, 'qui  feilbit l’objet  delà  haine,  & dont  il  efperoit  que  la  Aug.»p.i6«.p. 
ruine  lêroit  la  ruine  du  Chriftianifme  . •’Cefioit  une  choie  bien  i , 

honteulê  aux  Donatifies  , qu’entre  tous  les  Empereurs  aucun  c.ii.ixxo.a.i  \ 

• • ne  leur  euft  efté  favorable  que  l’ennemi  déclaré  de  l’unité  , de 

• la  paix  , & de  la  foy  de  l’Eglilê  ; 'que  Julien  leur  rendifteeque  lit.P.i.tc.gt.p. 

>’  Cœfiaptin  averit  voulu  leur  ofter  , que  le  chemin  de  leur  ‘ , ^1 

fwitrie'  ne  leur  fuft  ouvert  qu’en  mefmc  temps  que  les  démons  lé  epjssipïisç.'i.c.- 
rejouiflbient  de  l’ouverture  de  leurs  temples . C’eft  pourquoi  S.  0?tj.2.pL54,  b, 
» Optât  s’adrelîànt  aux  Donatifies  ;Rougilfez,  leur  dit-il, s’il  vous  /.  v « 
})  ïcfte  quelque  pudeur.  La  melme  voix  qui  vous  a rendu  la  liberté, 

,>  cft  celle  qui  a fidt  ouvrir  les  temples  des  idoles  & des  démons . 

» On  voit  prefque  en  un  mefine  moment  & voftre  fureur  revenir 
},  en  Afrique  , & les  démons  eftre  relafchezde  leurs  priions . 'Et  aîrj.e, 
yy  Vous  ne  rougirez  pas  d’une  joie  fi  infâme, d’une  joie  fi  criminelle, 
ti  d’une  joie  qui  vous  eft  commune  avec  l’ennemi  [ de  Dieu  ? 

• • La  requefte  qu’ils  prefenterent  à Julien  , eftoit  cependant. 

encore  plus  hontculc  pour  eux  . JJulien  l’a  voit  inlèrée  dans  i.3.p«.b|Arjg,> 
fon  relcrit,  &cercfcrit  fut  notifié  aux  magiftrats  ^ Afiique^'*j^-‘^|:®'’**^^ 
par  les  Donatifies  mefmcs  ,'gpur  eftre  cnregiftré  au  greffé. 
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'C  edoit  dans  cette  requefte , avouée  d une  maniéré  fi  authen- 
tique, que  les  Donatifics  parlant  à un  apofiat  & à un  adorateur 
des  idoles  , difoient  que  la  jufiice  pouvoir  lêule  quelque  choie 
furlôn  erprir,  "c’ell  à dire  que  le  culte  des  démons  , & non  pas 
la  lâinteté  Chrétienne;  ‘•que  le  defl'ein  dedc'truirerEglilè,  [ & 
non  pas  1 amour  de  Jesus  Christ  ; Jen  un  mot , que  l’idolatrie 
& l’apollafie  lailoient  l’elTence  de  la  jufiice  : **Ou  bien  il  faut 
avouer  que  ceux  qui  ont  parlé  de  la  lôrte  , font  coupables  d’un 
detefiable  menfonge,  *&  d’une  flaterie  peut-eftre  plus  criminelle 
que  la  faute  de  ceux  que  cet  apofiat  a obligez  par  la  crainte  à 
adorer  les  idoles . 'Certes  ceux  qui  appelloient  Conllantin  un 
ennemi  du  Chrifiianifme  > meritoient  de  donner  cet  cloge  à 
Julien.[.Saint  Auguftin  ne  manque  pas  de  le  leur  reproclicr  allez 
fbuvent . ] 'L’Empereur  Honoré  ordonna  que  pour  les  couvrir 
de  confufion  y on  afficheroit  dans  les  lieux  les  plus  célébrés  l’edit 
qu’ils  difoient  avoir  obtenu  de  Julien , f où  leur  requefte  elloit 
inférée  y ]avec  les  ades  de  l’enregifirement  qu’ils  en  avoient  de; 
mandé.  Nous  avions  la  loy  qu’eafit  ce  Prince , datée  du  26  de 
février  en  lan  400, [ mais  qui  efi  apparemment  de  l’an  405. } t 

'Saint  Augufiin  attribue  particulièrement  cette  requefie  à 
Rogatien  & à Ponce, [foit  qu’ils  l’eufiênt  prclcntéc  eux  mefmesi; 
jfoit  qu’ils  fulïènt  alt»s  les  plus  confiderables  du  parti  des  Do» 
natiftes  ► ]11  dit  quelquefois  fimplement  qu’elle  efi  de  Ponce  . 

[D’où  vient  fans  doute  qu’en  un  autre  endroit  il  répété  plufieurs 
fois;  ] 'C’efi  Ponce  qui  l’a  fait  ; C’eft,  Ponce  qui  a donné  eette  « 
requefie  ; C’efi  Ponce  qui  a appellé  cet  apofiat  un.  homme  très  » 
jufie  : Ponce  l’a  dit.  Cette  autorité  vous  ferme  la  bouche,  vous 
lie  la  langue  : Vous  u’ofericz  dire  que  l’on  a . mal  fait.  [ Car  œ 
Ponce  eftoit  un  de  leurs  grands  faintsj'&  ils  luy  attribuoieutdes. 
miracles  comme  à Donat. 

'Pour  ce  qui  elt  du  temps  de  la  requefie  des  Donatifies  & dtï 
refcritde  Julien  en  leur  faveur;Baionius  ne  met  l’une  & l’autre 
qu’en362.[Etcn  efïêt  Julien  n’ayant  efié  poflèfleur  de  l’Empire' 
qu’à  la  fin  de  l’an  3 6 1, il  y a peu  d’apparence  de  le  mettre  dés-  la  , 
mefiue  annéejSaint  Optât  remarque  qucParmenienfucceflèur 
de  Donat,  vint  alors  en  Afrique  avec  les  Evefques  Donatifies  .. 
fes  ordinateurs  ; f"c’efi  à dire  avec  ceux  qui  l’ordonnèrent  en»  f 
fuite.']  . . . *» 


f)9t.l.j.p.74.b»  1,  'Je  n’emen»  poiat  ce  que  dît  S.  Oput  ».  , 


mÂ- 


L-andcj.c.  LES  DONATISTES.  133 

ARTICLE  LIV. 

. J • 

Les  Donati^es  fe  rétabliffent  par  la  violence  & par  te  meurtre  : 

’ Ih  profanent  & brifent  les  ebofes  les  plus  faintes. 

tViitrm.  'Y  Es  Donatiftes  "ayant  prefcntc  aux  officiers  de  rAftlcjue 
, Le  Julien  qui,  les  remettoit  dam  tous  leurs  droits , 

pour  le  faire  cnregiftrer , [ n’attendirent  pas  leur  rétablillêment 
afluel  des  formes  de  la  jufticc  : Et  ils  n’y  euflènt  peut.cftrc  pas 
, reuffi  par  là,  puifque  les  peuples  dont  ilsavoicnt  autrefois  rempli 
leurs  cgfifës , eftantdans  la  communion  des  Catholiques.il  eftoit 
raifonnablc  de  laifTcr  auffi  les  eglifes  aux  Catholiques.  ] 'Ils  cny 
**  ployèrent  donc  la  violence  & le  carnage  pour  exécuter  cet  arti- 
« cle  de  l’edit.  'Vous  virues,  leur  dit  Saint  Optât,  la  fureur  & la  rage 
0jhir»  « dans  le  cœur,  "déclarer  la  guerre  aux  enfansde  paix  , déchirer 
“ les  membres  de  l’Eglifc  ; Vous  employafles  & les  lêdudliom  les 
“ plus fûbtiles , & les  meurtres  les  plus  cruels.  Vous  chaflàftes 
« pluCeurs[Evcfque5,]&  vous  vous  emparaftesdef leurs]  Eglilês  "à 
“ main  armée.  Plulîeurs  des  vofhes  firent  d’horribles  carnages  en 
« tant  d’endroits , qui!  lcroit  ennuyeux  d’en  dire  les  noms  ; & 
« voftrc  cruauté  fc  porta  à do^ls  excès , que  les  magifirats  qui 
gouvemoient  alors,  furent  obligez  d’en  informer  l’Empereur . 

[ Julien  euft  fiit  fans  doute  en  cette  rencontre  , comme  il  fit 
lorfque  les  Alexandrins  eurent  tué  George.  Il  euft  envoyé  quel- 
que reprimende  aux  Donatiftes  poiu  couvrir  l’honneur  de  la 
ffifoipline,  & du  refte  les  euft  laiffé  ffiire.  ]'Mais  la  juftice  de  Dieu 
luy  ofta  bkn-toft  la  vie , lorfqu’il  eftoit  fur  le  point  d’envoj'eren 
"Afrique  un  edit  de  perfccution,  s’il  ne  l’avoit  déjà  fait;  Et  Saint 
Optât  dit  que  c’eftoient  les  Donatiftes  qui  en  eftoient  caufe  ; 
[ peut-eftre  en  fë  plaignant  que  les  Catholiques  n’obeïflbient  pas 
à fes  ordres  ; ou  parccqu’ils  luy  donnoient  pretexte  de  venger 
fur  les  uns  &L  fur  les  autres  les  cruautez  dont  eux  fouis  eftoient 
coupables . J 

'Quand  ils  s’eftoient  fendu  maiftres  de  quelque  cgllfc , ils  en 
brifbicnt  l’autel  où  le  Corps  Sc  le  Sang  de  J,C."avoient  * repofé, 
quoiqu'ils  y euflènt  eux  mefmcs  oflêrt  autrefois  durant  plufieurs 
années  . 'Depuis  neanmoins  ils  fo  contentoient  de  racler  le  bois , 
( car  il  paroift  par  beaucoup  d’endroits  que  les  autels  n’eftoient 
que  de  lx)is,  ) fbit  qu  ils  euflent  changé  d’avis , 'Ibit  que  ce  fuft  en 
des  endroits  où  ils  euflent  eu  plus  de  peine  à trouver  du  bois 
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I Vjj-  ».  pour  en  &ire  d’autres . 'Quelquefois  par  un  refte  de  rc/peft  Ils  le 

, P 93-  94.  contentoicnt  de  les  ofter  . 'S.  Optât  reprelêntc  comme  un  grand 

I aime  la  hardicflc  qu’ils  avoicnt  de  porter  leurs  mains  impies  & 

[ lacrilcgcs  fur  une  chofe  aulli  làcrde  qu’eft  un  autel  ; & il  s’étend 

beaucoup  fur  le  relpeél  qu’on  doit  au  liège  du  Corps  & du  Sang 
p.  94.  a.  de  J.C:  ce  font  les  termes.  'Il  dit  que  les  Donatilles  avoient  gagé 
pour  cela  une  multitude  de  gents  perdus , à qui  ils  avoient  donné 
pour  recompenfe  de  leurs  crimes , le  vin  [ dclliné  pour  le  facrifice , “ 
ou  mefme déjà conlâcre . ]Etafin,dit-il,queleur  bouchcimpurc  « 
pull  commettre  [ avec  plus  de  plailir  J le  lâcrilege  de  l’avaler , on  « i, 
foifoit  ' chauler  l’eau  [que  l’on  y méloit  J avec  les  morceaux  de  « 
l’autel  [ qu’ils  avoient  rompu . ] 

p.  95-  U 'A  ce  premier  crime  ils  en  ajoutoient  un  fécond , qui  elloit  de 

blçs.  ».  brifer  les  calices  qui  avoient  fl  fouvent  porté  le  Sang  de  J.C, '&  ' 

P 95.  *>.  dont  ils  s’elloient  autrefois forviseux  mclmcs . 'Ils  les  reduifoienr 

en  lingots , & les  vendoient  indifféremment  à tout  le  monde  : dé  ' 

forte  qu’il  ne  tenoit  pas  à eux  que  les  lèmmes  déréglées  ne  les 
achetalTent , ou  que  les  payens  ne  les  priflent,  & n’en  filicnt  des 
valcs  pour  facrifier  aux  démons.  ' ' ■ 

¥•  9*-  99"  'Ils  lavoient  aulli  quelquefois  non  lêulcmcnt  le  pave  des  eglifes  ' ' 

qu  lis  retiroient  des  Catholiques  , mais  aulli  les  colonnes  & les  ' 

/ng  fp  iss.p.  murailles  ; y làifant  jetter  partoutfîe  l’eau  falée.  'Et  long-temps  ' 

3«7.i.b.  encore  après  , S.  Augullin  remarque  qu’ils  "lavoient  ainn  avec 
de  l’eau  làlée  le  pav^de  leurs  eglifes Joù  les  Catholiques  elloient 
Opi.i.i.p.s7.t>  entrez . Ils  les  exorcizoient  aulfi . 

U p.9î.b.  'Ils  envoyoient  des  fergents  payens  aux  Catholiques , pouf 
les  contraindre  de  leur  rendre  les  livres  de  l’Ecriture  qu’ils 
pofledoient  depuis  long  temps , ’ les  vailTeauX  du  lâcriïicc  , les  *• 
voiles , [ qui  peuvent  effre  les  tenturesde  l’eglife,  ] "les  linges  & 
p.9S.«-  les  nappes  'dont  on  couvroit  le  bois  de  l’autel  durant  qu’on 
r.stb.  celebroit  les  Myfteres.  'Ils  ne  manquoient  pas  de  purifier  les 
linges  & les  autres  chofesde  cette  nature  en  les  lavant.  Pour  les 
livres,  Saint  Optât  les  prie  de  luy  dire  comment  ik  fâifoient  pour 
les  purifier  . Il  paroift  qu’en  beaucoup  d’endroits  ils  ofloienc 
^ tellement  les  livres  de  l’Ecriture  aux  Catholiques  par  le  moyen 

P.99.V.  des  juges  feculiers,  qu^ils  ne  leur  en  laiflbient  pas  unfcul;  'de 

mc/me  que  quand  ils  s’empatoient  des  bafiliques,  ik  fc  rendoient 
• auffi  abfolument  maiflres  des  cimeticres,&  empefehoient  qu’on 
n’y  enterra  fl  les  corps  des  Catholiques . 

1.  Ltt  anciens  fairoient  communémeatcbauferl’tiu pour  bpire. 
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ARTICLE  LV. 


Cruautex,  àes  Donafifîes  : Dieu  joütient  par  des  miracles  f honneur 

des  Jacrex  Myjleres . 


[.TJ  O ü R revenir  à leurs  violences  & à leurs  cruautez , dont 
Jl  nous  n avons  parlé  juüqu’à  prelcnt  qu*en  general , S.  Optât 
en  raporte  des  hiftoires  qui  font  horreur . ] 11  parle  première- 
ment de  ce  qui  le  fit  à Lemclle  dans  la  Mauritanie  deStefe,par 
Félix  de  Diabe  ou  Zabe , & Janvier  de  Flumenpilcis  dans  la  met 
• me  province . Ces  deux  Evefqucs  Dooatiftes  s’en  cftant  donc  allez 

endiligence&  bien  accompagnez  à Lemclle  , comme  ils  y trou- 
vèrent la  bafilique  fermée  [ fur  les  Otholiques  qui  y fâcrifioient 
alors,  J ils  commandèrent  à leurs  gents  de  monter  fur  le  toit , de 
le  découvrir , & de  jetter  les  tuiles  fur  ceux  de  dedans . Ce  com- 
mandement futauffitoft  exécuté;  &les  Diacres  Catholiques 
ayant  voulu  détendre  l’autel,  pluticurs  y furent  bleflèz.  & deux 
tuez  à coups  de  tuiles  , par  l'ordre  & en  prefênce  de  ces  deux 
Evcfques . Les  deux  Diacres  qui  furent  tuez  efloient  Prime  fils 
de  Janvier , & Donat  fils  de  InTjous  , 'qui  ont  eflé  mis  dans  le 
martyrologe  Romain  au  rang  des  fàints  Martyrs  le  9 de  février. 
'Primbfè  JE vefquc  Catholique  de  Lemelle  , porta  fa  plainte  de- 
vant un  Concile  que  les  Donatiftes  tenoient  à Thevefte  [ en 
Numidie . ] On  Tecouta  , mais  on  ne  luy  fit  aucune  juflice . 
intxfUhiUs.  q J ^ commit  des  crimes  femblables,&"tout  à fait  inexcufabics, 
àCarpi  dans  la  province  Proconfulaire  : [ mais  nous  n’en  favons 
pas  le  detail.  ] 'S.  Optât  dit  auffi  en  general , que  dans  les  villes 
de  la  Mauritanie  on  a voit  fait  ''de  fi  grandes  violences  au  peuple 
à l’inftance  des  Donatiftes , qu’on  y a voit  fait  mourir  dcsenfâns 
qui  n’eftoient  pas  encore  fbrris  du  fêin  de  leurs  mères . 

'Mais  leur  crimes  les  plus  célébrés  font  ceux  qu’ils  commirent 
à Thipafe  ville  de  la  Mauritanie  Cefàrienne . On  y vit  accourir 
deux  de  leurs  Evefques  de  Numidie, ou  plutofl  deux  flambeaux 
funeftes  embrafez  du  feu  de  la  haine  & de  la  colere,  Urbain  de 
Forme  & Félix  d’Idicrc,  'qui  s’efloient  déjà  fignalez  dans  la 
Numidie  en  violant  des  vierges  confacrées  à Dieu  . 'Ils  efloient 
afliflez  de  quelques  archers,  &foûtenus  par  Athenie  gouverneur 
tum  ftitiit,  de  la  province,  qui  y cftoit  en  perfonne  "avec  tous  fes  officiers  en  ' 
armes.  Ainfi  ils  n’eurent  pas  de  peine  à troubler  la  tranquillité 
dont  ces  peuples  jouiflbient , & à chaflèr  tous  les  Catholiques 
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des  lieux  & des  cglifcs  qu’ils  poflèdoient . Cela  ne  fe  fit  pas  ' 
neanmoins  fans  répandre  du  fang  . Les  hommes  déchirez,  les' 
dames  maltraitées , lès  enfkns  maflàcrez  ^ Ifô  avoitemens  forcez , 
furent  les  mets  fanglans  dont  les  Evefques  raflàflerent  la  foim 
de  l’Eglife  des  Donatifles.  • 

'A  ces  crimes  ils  en  ajoutèrent  un  autre  qui  leur  paroiflbit 
leger,.'parcequ’ils  regardôient  là  confocrâtion  des  Catholiques 
comme  nulle, mais  qui  ^ftoit  efî'royable . 'Car  ces  Evefques  pour 
violer  tout  oe^u’rl  y a de  fà'int  & de  fàcré  , £rcnt  jctter  l’Euca- 
riftie  à feurs  chions.  Cela  ne  fê  paflà  pas  fans  que  Dieu  donnaft 
des  marques  de  fà  juftice.  Car  ces  mefmes  chiens  devenant 
enragez , fê  jetterent  for  leurs  propres  maiflres  pa-ofanateurs  du  » 

Corps  fâcré , comme  fi  c’eu/Tent  efté  des  voleurs  ; & leurs  dents  > 
vengeant  [ l’honneur  de  J.C,  ] ils  les  dechirerent  comme  des  in-* 
connus  & des  ennemis.  'Les  mefmes  Dematiftes  jetterent  for  des. 
p'verres  par  une  fêneflre  l’ampoullc  du  fâint  ^Chrefmc  pour  la 
brifer . Mais  quoique  l’effort  qu’ils  firent  en  la  jettant  fort  joint 
à fâ  pefanteur  naturelle , les  mains  des  Anges  la  foûtinrent , &. 
par  le  fecours  de  Dieu  elle  ne  fut  point  ei^ommagée  de  cette- 
chute. 

'Félix  & Urbain  trouvèrent  à leur  retour  que  celles  à qui  ils 
avoient  ofté  la  .virginité , effoient  devenues  meres  ; Et  Félix 
ajouta  à fês  autres  crimes  , l’incefte  qiul  commit  avec  une 
vierge  à qui  il  a voit  luy  mcfme  donné  le  "voile  de  la  virginité  ^ 

& qui  peu  auparavant  l’appelloit  fon  pere  .[  fpirituel . ] 'Voilà’ 

.quels  efloicnt  ceux  qui  aceufoient  de  cruauté  les  Catholiques , 

& foûtenoient  qu’ils  ne  pouvoient  point  eflre  l’Eglifê  de  J;C  , à. 
caufe  de  quelques  executions  que  dés  officiers  avoient  foites  fans 
aucune  participation  des  Evefques  ; 'qui  fc  gloriüoient  de  leur 
douceur  lorfqu’ils  n’avoient  pas  la  force  de  mal  faire , & qui  fê, 
vantoient  de  ne  forcer  la  confciencc  de  perfonne  lorfqu’ils  n’ofo- 
ient  refifler  à l’autorité  des  loix. 


ARTICLE  LVI. 

Lfs  Donatifles  fedtàfent  un  grand  nombre  de  perfonnes  {Mettent  en 
penitence  mefme  les  enfans  & les  Evefques . 

[T’  Es  Donatifles  en  uforpant  les  eglifês  avec  tant  de  violen- 
1 ^ ce , ne  pretendoient  pas  les  laiflêr  vides  ; Ils  travailloient 
• autant  à les  remplir  d’apoflats  qu’à  les  occuper.  ] 'Le  foin  qu’ils 

avoient 
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avoîent  de  laver  & d’exorcizer  les  bafiiiques  , n’eftoit  qu’une 
adrefle  malicieulc  pour  tromper  les  fimplcs,  'pour  les  effrayer  , i.ô.p.jj.a, 
leur  faire  croire  qu’ils  avoient  eux  mefmes  bclbin  d’effre  lavez 
(*&  battizez  de  nouveau,  leur  donner  de  l’hoircur  pourTEglilê 
Catholique  : ] ^Et  ils  lèduifirent  quelques  perfonnes  par  cet  Li.p.sr.c. 
artifice. 

,,  'Il  difôient  à tout  le  monde , Prenez  garde  à vous,  Rachetez 
„ vos  âmes, 'Faites  vous  Chrétiens . *Et  quand  ceux  qui  avoient  • 
autrefois  efté  de  leurcommunion , ne  vouloient  pas  y rentrer, ils  ^ 
tafehoient  de  les  y forcer,  prétendant  qu’ils  avoient  eux  mefmes 
reconnu  que  le  facrifice  des  Catholiques  eftoit  une  idolâtrie  . 

'Saint  Optât  femblc  direqu’ils  traitoient  comme  des  payens  ces  »• 
perfonnes  qu’ils  avoient  battizées  eux  mefmes  : '&  neanmoins  ^ 
lorfqu’elles  vouloient  bien  revenir  à eux , ce  confentement  avec 
perrefUe.  une  impofîtioii  des  mains  , & quelque  peu  de  paroles,  les  leur 
faifbient  reconnoiffre  pour  Chrétiennes , non  qu’elles  euffent 
une  fby  nouvelle,maisparccqu’elIcs  leur  avoient  obeï. 

[Cette  impofîtion  des  mains  effoit  pour  les  mettre  en  péniten- 
ce, ou  leur  donner  l’abfôlution . J 'Car  ils  ordonnoient  la  peniten- 
ce  à des  peimles  entiers , fansautrc  crime  que  d’avoir  efté  dans 
l’imité  de  l’Églifc  Il  ne  fêrvoit  de  rien  aux  femmes  & aux  vierges 
d’avoir  confêrvé  leur  innocence  & leur  chafteté . Il  falloir  pafïèr 
par  cette  peine  . Mais  quelque  tousfuflènt  coupables  félon  eux 
du  mefme  crime  , la  punition  neanmoins  n’eftoit  pas  la  mefme; 

& ils  obligeoient  à faire  penitence  les  uns  durant  une  année 
entière , les  autres  durant  un  mois , & d’autres  à peine  durant 
un  jour. 

'S.Optat  reprend  particulièrement  leur  folie  & leur  vanité  .en  i.6p9«'C. 
ce  qu’il  avoient  obligé  les  vierges  qu’ils  mettoienten  penitence  , 
à quitter  leurs  voiles  (qu’il  appelle  des  mitres)  pour  en  prendre 
d’autres;  comme  fi  c’euft  efté  unechofè  fort  importante  à l’hon- 
neur de  leur  fêéie, [qu’elles ne  fe  fèrviffènt  plusdes  voiles  qu’elles 
avoient  portez  dans  la  communion  Catholique , ] 'ou  que  ces  p.97.»« 
voiles  fuffent  mieux  d’une  laine  ou  d’une  couleur  , que  d’une 
autre.  'Les  auteurs  profanes  parlent  des  mitres  qui  fervoient  à Bar.jSi.  Un- 
couvrir  la  tefteplutoftqu’à  l’orner.'Les  Donatiftes  ne  Jonnoient  Opr.p.97.b,c. 
le  fécond  voile  aux  vierges  que  lorfqu’ils  leur  fàifbicntfairepro- 
fèffion  à la  fin  de  leur  penitence . Car  alors  ilsrepandoient  de  la 
cendre  fur  elles , leur  faifbient  laver  leurs  cheveux  avec  de  l’eau  • . . 

ermtsfoive.  falée  ; & [puis]  "Ics  IcuT  coupoientimc  féconde  fois,  & leur  fai- 
fbient  faire  une  féconde  profeffion , Jufque  là  elles  eftoient  en 
Hift.  Eccl.  Tom.  VI  S 
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habit  fcculicr,  ne  portant  aucune  jnarque  de  leur  confêcration  : 

Et  comme  celaduroit  quelquefbisaflcz  long-temps,  il  en  arriva 
de  fâfcheux  acddens . Car  ceux  qui  les  a voient  autrefois  re- 
cherchées en  mariage,  en  enlevèrent  quelques  unes  ; ce  qu’ils 
n’cuflent  ofé  faire,  fi  cUes  euflènt  eu  leur  voiIc,[àcaufe  desloix 
impériales  faites  pour  défendre  l’honneur  des  vierges  Chré- 
tiennes.] 

'Ils  mettoient  les  enfâns  mefraes  en  penîtence,  ôc  par  là  les 
rendoient  incapables  d’eftre  ordonnez , [ pareeque  la  difciplinc 
de  l’Eglife  excluoit  les  penitensde  l’état  ccclefiaftique.JMais  ils 
alloient  encore  plus  avant,  & étendoient  leur  main[pour  mettre 

• en  penitençe,]  oc  leurs  voiles  mortuaires,  comme  parle  S.Optat, 

• fur  toutes  fortes  de  teftes , fur  les  Diacres , fur  les  Prefires , fur 
les  Evefquesmefmes,'coupabIes  feulement  d’avoir  efté  Catholi- 
ques ; quoique  félon  l’ordre  de  rEglifè  ils  ne  fufiènt  pas  fournis 
à la  penitence  [ canonique  ] pour  de  plus  grands  crimes , [ mais 
feulement  à la  depofition  . ] 'Et  nous  avons  vu  que  le  premier 
auteur  des  Donatiftes  avoit  efté  condanné  dans  le  Concile  de 
Rome  pour  avoir  impofé  les  mains  à des  E vefques  tombez[dans 
l’idolâtrie . ] 'Auffi  c’efi  ce  que  S.Optat  reprend  avec  une  vehe- 
mence  toute  particulière, 

[Comme  l’état  ecclcfiaftique  eftoit  incompatible  avec  la  pe- 

• nitence publique,]  'les  Donatifiesne  manquoient  pas  de  depofer 
ceux  qu’ils  traitoient  de  la  forte  , de  les  priver  de  leur  dignité  , 

'&  de  les  réduire  à l’état  desfimples  laïques,*ce  que  Saint  Optât 
appelle  ' faire  un  homicide  fans  tuer  les  nommes.  ‘’Leurs  mem-  vivum 
bres,  dit-il,  font  fàins  & vivans,  mais  pour  fervir  defcpulcre  à 
l’honneur  qu’on  leur  a ravi . 'Ils  les  depofoient  exprès , dit  Saint 
Optât , afin  que  les  peuples  voyant  que  leurs  Preftres  & leurs 

E vefques  eftoienc  abatus  , ne  refifia^t  pas  davantage , & fo 
rendiffent  à leur  volonté. 

[Il  femble  neanmoins  qu’ils  eufîènt  plus  aifement  attiré  les 
peuples  à eux  en  les  laifiànt  gouverner  par  leurs  E vefques,  fi  ces 
Evefques  eftoient  rentrez  dans  leur  communion . Il  y a donc 
quelque  apparence  que  ces  Evefques  leur  refiftoient , ^ que  les 
Donatiftes  les  depofoient  & leur  foifoient  foire  penitence,  non 
deleurconfcntement,  mais  par  une  pure  violence,  quoique  cela 
foit  difficile  à concevoir  pour  la  penitence.  Mais  fans  cela  je  ne 
voy  pas  comment  Saint  Optât  pourroit  parler]  'auffi  avantageu- 
fèment  qu’il  fait  d’un  Donat  âgé  de  70  ans,  que  Félix  d’Idicre, 
dont  nous  avons  déjà  raporté  les  crimes , &:  qui  venoit  alors  de 


1 


( 


i/artdcj.a  les  D O N a T I s T £ s.'  13^ 

violer  une  vierge , priva  du  nom,  de  l’office, & de  l’Iionneur  de 
«)  l’epifcopat . Lelchifmatique , dit-il , vient  en  hafte  trouver  le 
a Catholiquejecoi^ble  accourt  fe  jetter  ffir  l’innocent , le  facri- 
„ legc  fur  le  Paitife  de  Dieu,rinccftueux  fur  le  chafle,  celui  qui 
„ n’cftoit  plus  Evefque  fur  le  véritable  Evefque;mais  il  necraignoit 
„ rien  cftant  appuyé  de  voftre  approbation  & de  voftre  conipira- 
■ „ tion,  armé  de  vos  loix  & de  vos  dccrcts.Ii  impofè  fur  la  telle  de 
JJ  l’innocent  les  mains  [ fouillées  & ] chargées  de  tant  de  crimes  , 

JJ  & il  eut  la  hardiefle  de  prononcer  une  condannation  avec  une 
,j  langue  qui  à peine  euft  efté  en  état  de  demander  penirence.  'S.  p(.«o.c. 
Optât  le  plaint  encore  dans  la  fuite, qu’ils  avoient  rué  pat  l’épée 
de  leur  langue,  & répandu  le  fâng  non  du  corps, mais  de  l’hon- 
neur de  quatre  Prélats  de  Dieu,  Deutere,  Parthene,  Donat,  & 
Getulique , en  leur  impolànt  les  mains , & lesfàilant  mettre  à 
gcnoux[comme  des  penitens,]/àns  qu’ils euflènt  commis  d’autre 
crime  que  d’eftre  entrez  dans  l’unitéde  l’Eglife.  'C’eftoit  encore  n.p,x4r, 
pour  traiter  les  Prélats  en  penitens  , 'qu’ils  leur  rafoient  les  i,2.p.5».c. 
cheveux; 

ARTICLE  LVir. 


X^s  Donatifles  maudiffent  leurs  ennemis  : Ceux  qu'ils  fedulfent  fe 
corrompent  mefme  pour  les  moeurr-Leur  puifsance:  Valentinien  les 
reprime:Du  Comte  Romain-.Parmenien  écrit  contre  l'Eglsfe. 

U AND  ils  trou  voient  quefou’un  qui  s’oppofoit  à leur  Opt.i.2,p.<ol*. 
volonté,[&  qui  eftoit  audelïus  de  leurs  violences,]iIstaf 
choienc  de  l’epouventeT  par  leurs  menaces:  Ils lemaudiflbient  , 
ils  foifoient  des  imprécations  contre  luy,&  julqu’à  luy  fouhaiter  . . ; 

la  mort.  Que  s’il arri voit  enfuite  quelque  malheur  à ces  perfon- 
nes,  ou  pour  leurs  pechez , ou  par  la  conduite  impénétrable  de 
la  juftice  divine  ; ils  fe  vantoicnt  que  c’elloit  l’effèt  de  leurs  im- 
precaticms.  Mais  voulant  qu’on  les  cruft  auteurs  & caufes  de  la 
mort  des  hommes, ils  fe  declaroient  homicides. 

[Voilà  comment  les  Donatifles  s’effbrçoient  de  multiplier  le 
ix5mbre  de  leurs  feéîateurs,Jqui  aprésavoir  efté  feduits  par  eux,  p.sS  i». 

■ les  feduifoient eux  meftncs  par  les  loüangés  qulls  leur  donnoient 
dans  leurs  crimes.  Ils  les  appeÜdent  heureux , en  partoient  avec 
eloge , juroienC  mefme  prieur  nom  , &fembk>icnt  les  vouloir 
mettre  à la  place  de  Dieu  ; Les  Evdques  les  ecoutoient  avec 
plaifîr,  'ôc  fc  fervoicnt  de  leurs  langues  pour  attirer  les  Catholi-  » 
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qucs  à leur  parti, comme  les  oilcaux  qui  font  pris  dans  les  filets,  ***’ 
y attirent  les  autres  par  leur  chant . Ainfi  les  captifs  prenoienc 
ceux  qui  efloient  libres , & les  morts  tuoient  les  vi  vans.  [Caron  . 

P.99J1  pouvoir  bien  appeller  morts , j 'ceux  qulls  avoient  ou  trompez 
pr  leurs  fubtilitez , ou  entraînez  par  leurs  violences , puifqu’ils 
changement  autant  de  mœurs  que  de  communion  . De  brebis 
ils  devenoient  renards , perfides  de  fidèles  y furieux  de  ptiens , 
turbulcns  de  pacifiques , de  limples  des  fedudleurs,de  modeftes 
des  impudens,  de  doux  des emprtez , duinocens des  inventeurs 
de  fraudes  & de  maheesEt  ce  changement  feremarqiioit  aufïï- 
bien  dans  les  femmes  que  dans  les  hommes.  L’unique  confolation 
qui  refiœt  à ces  milcrables,  eftoit  de  rendre  les  autres auffi  mife- 
rables  qu’eux, & de  les  attirer  dans  les  piégés  ohik  le  trouvoient 
pris,&  c’eft  à quoy  ils  travailloient  de  tout  leur  pouvoir. 

[Ce  fut  donc  pr  toutes  ces  voies  que  les  DonatiAes  , après 
s’eAre  rctabDs  dans  l’Afrique  pr  une  flaterie  lâcrilege  envers 
Ang  iit.p.u.c.  uoapoftatjs’y  formèrent  une  domination  6abfoluë,queFauAiH 
S3  JUI4X».  leurEvelque  dans  Hippone  vers  l’an  380,  ofoit  bien  y défendre 
de  cuire  pur  le  prit  nombre  des  Catholiques  qui  y eAoient:& 
on  n’ofoit  luy  defobeïr,  "non  pasmefme  les  lêrviteurs  pur  leurs  &c, 
maiAres.  [On  verra  dans  la  fuite  qu’en  l’an  JP4  ils  afiêmblerent 
310  Evefquesdans  le  Concile  de  Bagai , outre  cent  autres  qui 
CirUt.i  iij,  avoient  fiit  un  fchifme  à part  l’année  de  devanr.J'Dans  laCo[^ 
p.fiu.  ference  de  Carthage  en  l’an  4t  r,  [Ibrlcpre  leur  prti  eAoit  dqa 
beaucoup  diminué  , ] As  en  firent  encore  monter  le  nombre  à 
179.  [ Et  quoiqu’ils  fo  moquafîènt  du  monde  par  un  menfonge 
f i<5.{U39S.e.  vifible,]  'k)rlqu’ils  difoient  que  les  Catholiques  n’avoient  pint 
d’Evefques  dans  la  Numklic,  ou  qu’ils  n’y  en  avoient  qu’entres 
( is.p,t35£  b.  pu  d’endroits  ; 'neanmoins  les  Catholiques  avouent  que  ces 
hcretiques  y faifoient  efiêtlivemcntleplus  ^andrxsrnbre . Dans 
toutes  les  autres  provinces  les  Catholiques  femptroient  alor»  y 
fiirtout  dans  la  Proconfulaire,foit  pur  les  Evef^ies,foit  pur  les 
EccIeCaAiqueSjlcw  purlcpuple.  : 

[ Les  DonatiAes  continuèrent  fansdoute  fous  les  Empreuns 
foi  vans, lés  crimes  qu’ils  avoient  commis  fous  Julien  à leurretoun 
Au*.  (Krtj.p.  mais  ils  ne  le  firencpas  avec  kmefme  libcrté.JCar  Julien eAant 
îts.i.o.  inort[le  16  juin  363, ]&  Jovien  qui  luy  fucceda  n’ayant  pas  eu  le 
loifir  de  riett  ordonner  fur  ce  fujet , à caufe  de  fâ  promte  mort 
[arrivée  le  lédcfèvrier  364,]  Valentinien  qui  fut  reconnu  après 
luy[Ie  2tS  du  mcfme  moisjfit  des  ordonnances  contre  les  Dona- 
Corf.Th.i«.t.<.  tiAc»ÿ'&.  nous  avons  cncoK  une  loy  adreficc  à JulieaProconfol 


Digitized  by  Google 


l'mJcJC  les  DONATISTES.  i4r 

d’Afrique  , par  laquelle  U déclare  indignes  de  l’epifcOpat  les 
Evefqiics  qui  auront  rebattizé . Elle  eft  donnée  à Treves  le  20 
de  fcvTicr  373,  'ou  370  comme  Godefroy  le  prétend  en  quelques  chr.p.*?. 
endroits.  Gratiendansune  loy  tresfevere  contre  les  Donatiftes,  i«,t.6a.t.pi9*. 
dit  qu’il  fuit  ce  qii’avoit  ordonné  Valentinien  fon  pere  ; apres 
Conrtantin  & Confiance  , [ ou  ^utofl  Conllant.  Du  refie  nean- 
moins Valentinien  laiflbit  allez  a tout  le  monde  la  liberté  de 
fuivre  telle  religion  qu’il  vouloir  . 2 

'Le  Comte  Romain  qui  fut  General  des  troupes  d’Afrique  Annn.i.j*  p. 
depuis  le  tempsde  Jovicn  'jufque  vers  l’an  373,  [ne  fut  pas  fans 
doute  bien  favorable  aux  Dooatifles,  ] 'paifqu’ils  le  mettoient  Âugait.p.’i.r. 
avccMacaire  & Taurin  entre  les  perfêcuteurs  de  leur  Eglilê.  ' 

• Du  refie , Ammien  parle  de  ce  Ronrain  comme  d’un  des  plus 
méchans  hommes  de  fôn  temps.  Ses  crimes  pourroient  faire  une  • Amnvi.is.p, 
des  plus  mémorables  parties  de  l’bifloire  d’Afrique  ; Mais  nous  î'**^**’ 
ne  voyons  pas  qu'ils  aient  d’urûon  avec  celle  de  l’Eglifê . On  en 
pourra  parler  fur  Valentinien  I. 

L’an  DE  Jesüs  Christ  370,  ou  environ. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  là  .qu’au  nnlieu  des  imprécations  & des  Opt.i,i.  P.34.C, 
calomnies  dont  IcsDonatifles  ne  ccflôient  de  charger  l’Eglifê , 

Parmenien  leur  Evefque[à  Carthage, ]nc  voulant  pas  fë  conten-  , 

titttyià"  fer  de  parlef'en  l’air  & fans  preuve  comme  les  autres , mit  par  ..  j 
écrit  tout  ce  qu’il  a voit  à dire  pour  la  défènfê  de  fâ  fêflte , '&  en  p.  35.». 
fit  un  livre  qu’il  mit  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  'II  fàifôit  p.jsa. 

‘ premièrement  de  grands  cloges  du  battefme , & en  raportoit 

di verfés  figures,  'comme  le  deluge  & la  circoncifion.par  lefquel-  p.js-l».*- 
les  il  vouloir  montrer  qu’il  n’y  avoir  qu’un  fêul  battefme . Et  en 
cela  il  combatoit  pour  l’Eglifc  contre  luy  mefme.'Dans  fâ  fecon-  p.s*.». 
de  partie , il  montrait  qu’il  n’y  a qu’une  feule  Eglilê , dont  les 
heretiques  efloient  exclus.  Mais  fa  faute  elloit  de  ne  pouvoir 
reconnoiflrcoù  efloit  cette  Eglilê  umque . 'Dans  la  troifîeme,  1,, 
il  declamoit  contre  les  Traditeurs , fans  prouver  prccifement 
quelles  perfbnnes  efloient  coupables  dece  crime  . La  quatrième 
efloit  contre  ceux  qui  avoient  travaillé  à la  réunion,  [ c’efl  à dire 
contre  Paul  & Macaire- } Et  dans  la  cinquième  , outre  diverfes 
autres  petites  chofês , il  parloir  de  l'huile  & du  facrifice  du  pé- 
cheur. [On  pourroit  remarquer  dans  Saint  Optât  diverfes  autres 
chofês  qu’il  mettoit  dans  cet  ouvrage  . ] 

'Prefque  tout  fbn  écrit  efloit  compoféde  chofês  ou  qui  prou-  p.35  br 
vtâcnt  contre  luy  pour  l’Eglife , ou  qui  efloient  egalement  pour 
les  Catholiques  & pour  les  Donatiftes  : Et  il  n’y  avoit  gucre 
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contre  les  Catholiques' que  ce  qu  il  vouloir  qu’ils  euflènt  demandé  ' 

ili.3.p.54,a.  des  fôldats;  ce  qui  elîoit  faux . 'Il  pouvoir  avoir  efté  trompé  lujr 
mefme  en  cela , aulïl-bierïqu’en  d’autres  faits,  parcequ’ileftoit 
t f.p.3tf.lxc.  étranger  . 'Mais  outre  les  erreur?  de  fà  feéle , il  luy  eftoit  echapé 
d'appeller  la  chair  de  J.C.  une  chair  pechere/fe , qui  ayant  efté 
plongée  dans  le  déluge  du  Jourdain,  avoitefté  purgéede  toutes 
les  Ibuillures  . Son  fêns  pouvoit  n’eftre  pas  criminel  , maisfôn 
expreflion  eHoit  tout  à ^itmaiivaife. 


Opt,li.pj4v35;. 


P.34.C.. 

p.35*a» 


Hier.v.UI.c.no: 

p.30ox^ 

M Àug^o.chr.L 
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ARTICLE  LVIII. 

S.  Optât  réfuté  P arménien, 

'¥>  Eaugoup  de  perlbnnes  /ôuhaitoient  en  ce  temps  là  qu’on 
JJ  pull  tenir  quelque  conférence  entre  ceux  de  l’une  & de 
l’autre  communion , pour  tafeher  de  découvrir  où  eftoit  la  ve- 
ritéXt  cela  n’èufl:  paseflé  difficile.  Ci  les  Donatiftes  n’en  euflènt 
fermé  toutes  les  voies  en  refufânt  de  s’entretenir  avec  les  Catho- 
liques , &cn  évitant  mefme  de  Ce  rencontrer  avec  eux.  Mais  le 
livre  deParmenien  donna  moyen  de  lier  une  conférence  par 
écrit, piüfqu’bn  ne  le  pouvoit  faire  de  bouche  'Et  il  efloit  mefme 
fort  rare  de  leur  pouvoir  parler  par  lettres . 'S.  Optât  entreprit 
donc  d’entrer  en  cette  conférence  , & de  foûtenir  le  parti  de 
l’Eglifé  en  répondant  à Pàrmenien  : Et  ce  fut  pour  cela  qu’il 
con^fâ  * l’ouvrage  que  nous  avons  encore  de  luy . t. 

’Ce  Saint  efloit  Amcain . • SAuguflin  le  met  avecS.Cypri'en,. 
S.Hilaïre,&  d’autres, entre  ceux  qui  avoient  paffe  du  paganifme 
à r£glifé,&  y avoient  apporté  les  richefïes  des  Egj'ptiens,  c’efl  à 
diredela  foience  & deTeloquence  humaine . 'II  l’apf^lle  autre* 
part  un  Evefque  de  vénérable  mémoire  ; & il  le  joint  mefme 

avec  S.Ambroifé  , comme  pouvant  cflre  une  preuve  de  la  vérité 
de  l’Eglifé  Catholique  , fi  elle  s’appuyoit  fur  la  qualité  de  fés 
minKlres  "qui  l’ont  honoréefpar  leur  vertu, } 'Saint  Fulgencc  luy  ctmtmnd»-' 
donne  le  titre  de  Saint:  ' Il  le  metavecS.Auguflin  & Saint  Am- 
broifé  au  rang  des  hommes  fâints, par  lefquds  Dieu  a voulu  nous 
découvrir  les  fecrets  de  fés  Ecritures  , '6l  entre  les  fàints  Peres 
qui  ont  défendu  avec  pureté  la  réglé  de  la  foy  Catholique. 

[C’efl  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’Eglife  l’honore 
aujourd’hui  au  nombre  de?  Saints, & qu’on  ait  misfonnom  dans 

I,  On  en  peut  voir  un'  abrégé  dan»  M.*  Fleuri  /.  16.  c.^Oi  p.147-150',  & un  plus  ample  dans 
M.r  du  Pin.  t.2^.3io-349',avec  divetfes  remarq^ues.  On  peut  roir  auiC  celle»  de*  PP,  de  S.Van-^ 
ncp,  349-3jy, 
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le  martyrologe  Romain  le  quatrième  dejuiajll  eftoit  EveC^ue 
de  Mileve  * ville  de  Nuinidic  allez  célébré  dans  rhilloire  de 
l’Eglilê  d’Afrique,  [particulièrement  à caulede  ce  Saint  mefme, 
& de  deux  Cjoncilesqui  s y tinrent  du  temps  de  Saint  Augullia 
Severe  l’un  des  plus  intimes  & des  plus  dignes  amis  de  Saint 
Augullin  en  eftoit  Everqiic  en  ce  temps  là . ] Beaucoup  croient 
que  la  colonie  de  Milcii  marquée  dans  divers  anciens , eft  la 
mefme  chofe  que  Mileve  . 

'Le  zelc  de  S.Optat  fut  d’autant  plus  ellimable  , qu’il  oppola 
fcul  fa  plume  au  torrent  du  fchifme  qui  eotrainoit  alors  tant  de 
monde  . 'Il  écrivoit  Ibn  ouvrage  Ibixante  <Sc  tant  d’années,  com- 
me il  dit,  (c’elt  à dire  moins  de  70  ans  J depuis  la  perlêcution  de 
Dioclétien,  [ commencée  en  303,  & finie  en  Occident  dés  305; 
& depuis  que  le  ProconfuI  Anulin  y perlêcutales  Chrétiens  [ en 
304.  ] Il  parle  de  la  mort  de  Julien  l’apullat;  & Saint  Jerome 
dit  qu’il  écrivoit  Ibus  Valentinien  & Valens,  [entre  364  & 375.] 
'Comme  il  conte  318  Evelques  dans  le  Concile  de  Nicée,on  croit 
qu’il  a dû  tirer  ce  nombre  de  la  lettre  de  Saint  Athanafe  aux 
Africains  écrite  vers  368.  Saint  Optât  mefme  fèmble  dire  que 
Photin  qui  mourut  en  376  félon  la  chronique  deSJerome/'vivoit 
[ Mais  pour  deméler  quelques  embaras  qui  le  trouvent 
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Note  ig.  ^dans  fon  ouvrage  , "il  faut  apparemment  reconnoiûre  qu’aprés 
l’avoir  compote  vers  l’an  370,  félon  ce  que  nous  venons  de  dire , 
il  en  fit  une  féconde  édition  fous  le  Pape  Sirice , & ainfi  après 
l’an  384,  oh  il  inféra  quelques  endroits  à fôn  premier  travail  ,& 
Note  19,  y ajouta  un'  féttieme  livre  aux  fix  qu’il  avoir  publiez  d’abord  . } 
'Saint  Auguftin  renvoie  à la  Icffure  de  Saint  Optât  ceux  qui 
voudroient  s’inftruire  de  la  première  & de  la  véritable  origine 
du  fchifme . 'Les  Donatifles  le  voulurent  citer  pour  eux  dans  la 
Conférence  de  Carthage  ; mais  tout  ce  qu’ils  y gagnèrent,  fut 
de  fé  faire  moquer  d’eux  . ' S.  Fulgencc  raportc  ce  qu’il  dit  dans 
fbn  fixiemc  livre , que  le  conféil  que  donne  S.Paul  de  garder  la 
virginité,  eft  cette  œuvre  de  furerogation  que  J.C.  dans  l’hiftoire 
du  Samaritain  prçmet  de  recompenfer;  & il  le  fuit , quoique  ce 
ne  fuft  pas  l’explication  de  Saint  Auguftin  ni  de  S.Ambroife  . 
'Gennade  citeauffi  les  livres  deSOptat. 

'Ils  font  encore  eftimez  aujourd’hui  comme  un  ouvrage  excel- 
lent, foit  pour  la  maniéré  d’écrire,  & pour  l’elegance  & l’eleva- 
tiondu  ftylc  , 'qui  eft  [viQ  mafle , enrichi  de  plufieurs  figures , 
«fc,  'noble,  ''vehement,férré;ce  qui  fait  dire  que  l’auteur  avoit  beau- 
coup d’étude  & d’efprit;'foit  pour  l’importance  des  veritez  qu’ils 
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foûtienncnt , & qui  les  rendront  utiles  à l’Eglilè  tant  qu’il  y aura 
des  heretiques[&  des  fchiftnatiqucs]qui  la  combatront;  fbir  pour 
le  grand  nombre  de  particularitez  remarquables  qu’ils  nous 
apprennent  fur  Thilloire  des  Donatiftes,  & mcline  ûirla  difei- 
pline  ancienne,  'On  trouve  neanmoins  quelques  defauts  dans 
lôn  ftyle,  qui  n’efl  pas  affez,  poli  ni  aflez  net,  f comme  dans  pref 
que  tous  ks  Africains  , ] 'Il  ne  prend  pas  toujours  lefensie  plus 
naturel  des  paflages  de  l’Ecriture  qu’il  emploie.  On  prétend 
mefme  y trouver  "quelques  fautes  fur  la  doélrine.  [Mais  ces 
taches  font  couvertes  & eflaccks  par  le  grand  nombre  de  chofos 
excellentes  dont  fos  livres  font  remplis . 

Comme  une  grande  partie  cle  la  réfutation  des  Donati  fies 
confîfle  en  des  faits  , S.Optatne  fomet  pas  en  peine  de  juftifier 
ce  qu’il  dit  touchant  Macaire  & les  violences  des  Donatifles 
. apres  leur  retour  ; ] 'fe  contentant  de  prendre  quelquefois  à 
. témoin  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  les  avoient  vus . 'Mais  pour 
vérifier  ceux  qui  efloient  plus  anciens , il  fit  un  recueil  des  pièces 
originales  cju’il  mit  à la  fin  de  fon  ouvrage,  & auquel  il  renvoie 
fouvent  les  leéleurs.'Ily  avoit  mis  les  aéics  du  Concile  deCirthe, 
les  écrits  de  Nondinaire,  [ c’cfl  à dire  l’cnquefle  faite  par  Zeno- 
phile  en  320 , fur  larequifition  de  Nondinaire;  ]'les  lettres  du 
Concile  de  Carthage  contre  Cecilien, 'la  première  requefle  des 
Donatifles  à Conflantin , '&  ce  fomble  encore  la  lettre  de 
Conflantin  au  Concile  d’Arles, avec  les  aéles  de  celui  de  Rome. 
'Il  y avoit  mis  auffi  les  afles  de  ce  que  les  Evefques  Eunome  & 
Olympe  avoient  fait  à Carthage , '&  ceux  de  la  juflification  de 
Félix  d’Aptonge  par  le  Procorrflil  Elien.[C’cfl  peut-eflre  à caufe 
de  ce  recueil , ] 'que  Saint  Auguflin  renvoie  non  feulement  au 
difeours  de  Saint  Optât , mais  auflî  aux  preuves  par  lefquelles  il^ 
perfuadoit  ce  qu^il  avancoit . [ Je  ne  fçay  fi  les  pièces  que  l’on  z 
fait  imprimer  à la  fin  de  S.  Optât,  ne  font  point  des  reftes  de  ce 
recueil,  horsla  Conférence  de  Carthage,  poflerieure  à Saint 
Optât . Il  y en  a neanmoins  qui  parlent  nettement  du  Concile 
^i’Arles , dont  Saint  Optât  paroifl  avoir  eu  peu  ou  point  de 
connoifïance . 3 
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372.  . 

ARTICLE  LIX. 

Ticonc  Donatijie  ruine  les  principes  de  fa  feSîe  : P arménien 
tafcbe  en  vain  de  le  réfuter. 

l’an  de  Jésus  Christ  372,  ou  environ. 

[T^  Ieu  ne  fufcita  pas  feulement  l’èfprk  de  S.  Optât  pour 
I J fbiitenir  la  caufe  de  l’Eglife  : Il  luy  donna  encore  pour 
défèxjreur  un  de  fês  ennemis , & oppofâun  Donatifteaux  Dona- 
o«  Tycone,  tiftcs.  ] 'Ce  fut  'Ticone  dont  nous  avons  déjà  parlé . CeftcHt  un  G«nn.c.it. 

Cf  iiheri.  Africain 'd’un  efprit  viP&abondant.  * Ileftoitafïèzinftruitdans  Aug.in  Par.i./. 
ehjuio.  jç5  lettres  fâintes  pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire,  & il  n’eftoit  ^ 
pas  ignorant  dans  les  lettres  humaines . U avoit  auffi  étudié  auec 
îbb  les  affaires  de  l’Eglife  . 

'IleftoitengagédanslafecledesDonatiftes.  *»Mais  neanmoins  A\ig  p,6.i.b. 
cftantepouventé  par  le  tonnerre  du  divin  Teftament,  frapé  ^ c.i.p.6.2.a. 
comme  par  autant  de  coups  par  les  paroles  qu’il  rencontroit  à 
toutes  les  pages  des  Ecritures,  il  fè  reveilla , &apperceut  l’Eglife 
de  Dieu  répandue  par  toute  la  terre , telle  qu’elle  avoit  eflé 
prevüe  fi  long-temps  auparavant  par  la  lumière  4«  fàints  Pro- 
phètes , & prédite  par  leurs  oracles, . 

'Ne  pouvant  rehffer  à cette  vérité  , il  entreprit  de  prouver , c. 
contre  les  principes  de  là  fêéle  , que  le  péché  d’aucun  homme 
quelque  grand  oc  quelque  enorme  qu’il  foit , ne  peut  arrefter 
l’effet  des  promeffès  de  Dieu  ; & que  quelque  impiété  qui  Ce 
pmffè  commettre  dans  l’Eglife , elle  ne  peut  empefeher  que 
luieu  n’execiite  ce  qu’il  a promis  , favoir  que  cette  Eglifê  dont 
nos  pères  n’ont  eu  que  l’efperance  , & nous  la  vérité , s’étendra 
jufqu’aux  extremitez  de  l’univers . C’efl:  ce  qu’il  prouvoit  avec 
beaucoup  de  force  par  un  grand  nombre  de  raifoiïs;  & il  formoit 
i la  bouche  à ceux  d’un  fèntiment  contraire  , par  le  poids  3c  la 
. multitude  des  paffages  clairs  & précis  qu’il  alleguoit  ; 'quoiqu’il  cp.'Sj.p.iiâ.j.a. 
ne  mift  encore  que  Li  moindre  partie  des  paroles  & des  exem- 
ples que  l’Ecriture  luy  foumiflbit  fur  ce  fujet,la  fource  en  ertant 
fi  abondante , qu’il  eftoit  impoffible  de  l’epuifèr,  à moins  que  de 
V.  vouloir  tranforirc  prefque  toutes  les  pages  des  livres  fàints . 

• 'Il  traitcHt  auffi  fort  bien  cette  grande queftion , comment  on 
. doit  tolerer  dans  l’Eglife,  fans  rompre  le  lien  de  l’unité,  les  abus, 

& mefme  les  crimes  que  nous  ne  pouvons  pas  corrigerfll  paroi  fi 

qu’il  condannoit  encore  la  rebaptization  , J 'puifqu’il  alleguoit  »p.4S.p.;j.i.i. 

• Hijl.  Eccl.Tom.Vl  T 
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rautorité  de  Donat  <jui  avoit  toujours  communiqué  avec  les 
Maures , quoiqu’ils  ne  rebattizaflcnt  point;  Et  c’eft  luy  qui  nous 
a donné  la  connoillànce  de  ce  grand  Concile  oîx  170  Eve/ques 
Donatilles  avoient  laifle  à la  liberté  de  chaque  Evclque  de  ne 
point  rcbattizer  ceux  qui  voulcrient  entrer  dans  leur  commu- 
nion, s’ils  avoient  de  la  répugnance  à Tertre , outre  "divers  autres  &c. 

Aiig.in  Par.i.t.  faits  fuT  OC  fujet.  'Comme  il  eftcHt  fort  inftruit  de  tout  ce  qui  fc 
r.zt.f  U j.b.  pa(]ôit  dans  fà  fc£te  , il  en  raportoit  diverfes  chofês  arrivées  en 
ce  temps  là , qui  faifoient  voir  qu’elle  eftoit  corrompue  non  par 
tin  peu  de  levain , mais  par  beaucoup  de  defordres . 

P7i.i.d.  'Ainfi  il  ccrivoit  direéiement  pour  TEglifê  Catholique  contre 
dochr.i.3.c.ja  les  Donatifies,  'qu’il  refûtoit  d’une  maniéré  invincible  ; * Il  ell 
r iiî  Piti  I Cl  étrange  qu’il  n’ait  pas  fuivi  les  princij»  jufoues  au 

p.s.i.c.d.’"’  bout  : & qu’au  lieu  de  reconnoirtre  que  les  Chrétiens  d’Afrique 
qui  communiquoient  avec  toutes  les  provinces  du  monde  , 
er.4»  p.7i.«.«l.  ertoient  ceux  qui  appartenoient  à TEglife  répandue  dans  tout  le 
monde, 11  ait  mieux  aimé  rejetter  leur  communion, fous  prétexte 
du  crime  prétendu  des  Traditeurs , & demeurer  dans  celle  des 
In  Parps.i.d.  Donatiftes  'cjui  ertoient  feparez  de  tout  le  relie  du  monde.  Il  a 
i do.chr.  p.15.  montré  par  la  "qu’il  manquoit  tout  à fait  de  jugement  [ dans  un 
point  capital , & efTentiel  à fon  falut . Cet  étrange  aveuglement 
ep.69.pii6.1j.  paroiflbit  dans  fon  ouvrage,  ] 'puifque  S Auguftinen  conlcillant 
a une  perfonne  de  le  hre  , l’avertit  qull  y avoit  des  choies  à 
Genac  I «.  éviter  : '&  il  fê  declaroit  Donatifle  dans  tous  les  écrits . 
plie  pii7.>.»-  [ S.  Auguftin  Tavoit  fans  doute  en  vuë,]'lorfqu’cxpliquant  c:s 

paroles  du  pfeaume  54,jQ;<’/A  àefeendent  iohi  vivam  danifenfer, 
il  dit  que  ce  font  ceux  qui  voient  & qui  favent  qu’ils  perifTent , 

& qui  perirtent  neanmoins , abyfmez  dans  le  goufre  de  leurs 
cupiditez  terreflres.  On  montre  à un  Donatifle , dit-il , qull  eft 
hors  de  la  veritable&  unique  Eglilc.  Il  voit  la  veritéde  ccqu’on  “ 
luy  dit  : il  n’y  peut  répondre  ; il  s’écrie  , Que  Dieu  'punirte  nos  <■  rijj/i, 
prcdccefTcurs  ; [ & ncarrmoins  il  ne  fe  convertit  pas  ; ] Ainfi  il 
périt  tout  vivant . On  le  prertc  fur  la  rebaptizatioo , qui  leur  « 
deplaifl  à eux  mefmes  pour  la  plufpart.  Oui,  difcnt-ils,c’cft  mal  « 
fait  . Que  cela  ne  fc  peut-il  changer  Mais  que  fêtons  nous  des  « 
decrets  de  nos  anccllres  ? C’ell  ainfi  qulls  defoendent  vivans  « 
dans  Tenfer . Si  vous  ignorez,  [ malheureux  , J le  mal  que  vous  « 
faites , vous  y defoendricz  morts . Mais  vous  fàvcz  que  c’eft  un  « 
mal , & vous  ne  laiflêz  pas  de  le  faire  : N’y  defeendez  vous  pas  « 
b.  tous  vivans?  'Cefl  là  le  fupplice  des  chefs  qui  étudient  l’Ecritute,  « 

& qui  ne  peuvent  s’empefeher  d’y  voir  TEglifo  répandue  par  « 
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» toute  la,  terre:  '&  la  mort,  le  feu  delà  ralere  divine,  delcend  fur  c. 

» les  autres,  qui  par  un  efprit  de  diflenlion  ne  veulent  point  quitter 
„ des  chefs  fi  aveugles . 

'Le  railbnnement  abfurde  de  Ticonc  qui  reconnoiflbit  d’une  ep.48.p  7i.i.»* 
part  que  l’Eglilc  n eft  point  fouillée  par  les  crimes  des  particu- 
liers , & qui  pretendoit  de  l’autre  Ce  pouvoir  foparer  de  la  commu- 
nion Catholique  comme  fouillée  parles  Tradiceurs d'Afrique  , 
ne  manqua  pas  d’eftre  relevé  par  jParmenien . 'Car  au  lieu  que  in  Pir. 
luy  & les  autres  Donatiftes  dévoient  ceder  à une  vérité  qu’il 
leur  montroic  fi  clairement  ; ils  aimèrent  mieux  la  combatte  avec 
une  opiniâtreté  obftinée  , que  de  reconnoiftre  que  les  Catholi- 
ques avoient  raifon  ; & Parmenien  écrivit  donc  une  lettre  pour 
le  corriger , difoic-il , de  fa  faute.  'Mais  il  n’oppofoit  à la  clarté  c.i  p.e.i.a.d, 
& à la  force  des  paffages  alléguez  par  Ticone  , que  la  fumée  du 
menfogne , c’efl;  à dire  l’autorité  de  fon  propre  témoignage , 
comme  fi  on  l’eufl:  dû  croire  plutoft  que  Dieu  .'11  ufoitde  menaces  ep.4S  p.7i-t.a. 
envers  luy  ; & n’ofoit  neanmoins  contefter  les  faits  qu’il  avoit 
alléguez  . 11  n’y  avoit  qu’un  point  fur  lequel  il . le  prefl'oit  avec 
/MffCMt.  rai^,  '&  ''l’étrangloit,  s’il  faut  ainfi  dire , “ qui  eft  que  fi  l’Eglife  » d. 
devoit  eflre  répandue  partout  le  monde  , & que  perfonne  n’y  ^ 
fuft  fouillé  par  les  pechez  des  autres , comme  il  le  pretendoit 
il  avoit  donc  grand  tort  de  demeurer  dans  le  parti  de  Donat , 

& de  rejetter  la  communion  de  leurs  adverfâires  à caufê  des 
Traditeurs . 'C’efl  cette  lettre  de  Parmenien  contre  Ticone,  que  Par.c.i.p.6 1. 
Saint  Augullin  réfuta  depuis  à caufe  de  l’abus  qu’il  y fàifoit  de 
quelques  paflàges  de  l’Ecriture  . [ Perfonne  ne  doute  qu’elle  ne 
foit  toute  differente  de  l’écrit  de  Parmenien  que  S.  Optât  avoit 
réfuté. 

Gennade  marque  fans  doute  l’ouvrage  de  Ticone  dont  parle 
S.  Aiiguflin , ] 'lorfqu’il  dit  qu’il  compofo  trois  livres  de  la  guerre  Genn.c.ig. 
inteftine  [ & civile,  ] Ôc  des  expofitions  de  diverfos  chofês.oû  il 
citoit  les  anciens  Conciles  pour  la  defenfe  de  la  fcéle  des  Dona- 
tiftes, dont  on  voyoit  partout  qu’il  faifoit  profefTion.  'S.  Auguftin  Aug  in  Par.i  z. 
cite  plufieurs  fois  cette  parole  que  Ticone  maiftre  des  Donatiftes  ‘^•*3 
Kote  31.  (üfoit  d’eux , Ce  que  mus  voulons  efi  faint . 'On "tenoit  que  depuis  i.i.c,i.  p.6  i.d. 
que  Parmenien  eut  écrit  contre  luy , [comme  il  ne  Ce  rendoit  pas 
à fon  autorité , ] il  fut  condanné  par  un  Concile  des  Donatiftes . 

Note  31.  [ "H  cft  diffidle  de  dire  quand  tout  ceci  arriva  : 11  y a feulement 
bien  de  l’apparence  que  ce  ne  fut  pas  beaucoup  après  l’an  370, 

& après  que  S.  Optât  eut  écrit . } 

T ij  ■'  ■ ■ ' . 
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A R T I C L E LX. 


Gcnn  Ci8. 


AugilachrJ.î. 
c JC  p.i6  I a, 

ep.77p.ijii  b 
<îo  chr.c. 30-37 

р. i6'i8* 

с. 3c.p.il«i»a  c, 


Kc. 


cA. 


c.j34>.i6.i,c; 


retr.B.l.i.  e.tS» 
P4f.e, 

Or^Uinft»e  10. 
P»33  'l‘n  P*".'. 

I3p6.j. 

a Mir.o.Gcjui* 

C.18. 

i.H.fcntJ.i.c* 

JJ.t.i.p.74. 


Ticcniclormcffptngles  peur  entendre  FEcriturei  II  explique 
ÏApcfa^pfe . 

TI  C O N E compofa  encore  d’autres  ouvrages , dont  [ le  plus 
celebrejeft  celui  des  Icpt  réglés  qu’il  donnoit  pour  trouver 
l’intelligence  des  Ecritures,  '&  pour  en  ouvrir  les  lêcrcts  comme 
par  autant  de  clefs  ; d’où  vient  qu’il  l’appelloit  le  livre  Des 
réglés.  Saint  Auguflin  en  parle  dans  une  lettre  à Aurelede 
. Carthage , qu’il  prie  de  luy  en  mander  Ion  lêntiment;  ’&il  les 
raportc  tout  au  long  dans  fon  livre  De  la  dofbine  Chrétienne. 

'C’cAoit  un  ouvrage  d’un  grand  travail , & fort  utile , comme 
le  reconncilt  S.  Auguftin . Il  pouvoit  beaucoup  aider  à l'intelli- 
gence des  Ecritures , & pour  entendre  ce  qu’il  y a de  caché  dans 
ces  paroles  divines  : & neanmoins  il  ne  faut  pas  prétendre  pou- 
voir pénétrer  par  ces  réglés  dans  tout  ce  qu’il  y a d’obfour  dans 
l’Ecriture  , 'comme  Ticone  le  vouloit  foire  crcarc  dans  le  com- 
mencement de  fon  ouvrage , dont  S.  AuguAin  raporte  les  parev 
les.  Il  y a aulfi  encore  d’autres  moyens  d’expliquer  l’Ecriture , 
dont  Ticone  mcfme  fe  forvoit  en  d’autres  rencontres  . 'C’elt 
pourquoi  Saint  Auguflin  conlcille  aux  perfonoes  d’étude  de  lire 
fon  livre , fans  neanmoins  en  attendre  plus  qu’il  ne  falloir , & 
pourvu  qu'ils  le  luflent  avec  difccmcment , y ayant  des  endroits 
où  il  s’euoit  trompé  comme  homme , & d’autres  où  il  parloit 
Iclon  l’hercfic  des  Donatiftes  qu’il  fuivoit  . 'Dans  la  troifieme 
réglé  . Ticone  rcoonnoilfoitque  les  bonnes  oeuvres  viennent  de 
Dieu  : mais  il  en  exceptoit  la  foy , qu'il  difoit  venir  de  l’homme; 
fiifant  moins  d’attention  for  ces  chofos , parcequ’elles  n’elloient  ’ 

gânt  encore  combatuës , & qu’il  écrivoit  avant  la  nailfonce  des 
elagiens,  qui  ont  obbgé  l’Eglife  d’approfondir  davantage  les 
veriter  de  la  grâce,  & de  les  expliquer  avec  plus  de  précaution 
& de  netteté . 

'Saint  Auguflin  préféré  à rexprication  qu’il  avdt  donnée  luy 
mefme  à un  paflàge  de  S.  Paul , celle  qu  il  avoir  depuis  trouvée 
ou  remarqué  dans  Ticone . 'Caffiodore  témoigne  avoir  eu  cet 
ouvrage  de  Ticone.  • 11  a eflé  donné  au  publicdivifé  enfcpt  livres , 
mr  André  Schot,  dans  le 'quinzième  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  imprimée  à Cologne  en  i6aa.  [ Il  n’eft  pas  dans  celle  de 
Paris . ] 'b.  Ifidore  de  Seville  paioifl  avoir  fiiivi  Ticone  dans  les 
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fcpt  réglés  qu’il  donne  pour  l’intelligence  de  l’Ecriture 
ne  le  fuit  pas  en  tout . 

Ticone  a ftiit  encore  un  commentaire  fur  tout  le  livre  de  Gem.c.u. 
l’Apocalyplc , qu’il  explique  toujours, dit  Gennade , en  un  Icns 
fpiritucl , [ & non  félon  les  penlfe  grolfieres  & chamelles  des 
Millénaires.  ] Il  détruit  l’imagination  d’un  régné  de  mille  ans  , 
que  quelques  uns  promettoient  aux  juftes  fur  la  terre  après  la 
re/iirreélion  , & il  ne  veut  point  qu’on  mette  deux  rcfurrê£tions 
du  corps,  l’une  pour  les  bons  , & l’autre  pour  les  méchans . Il  . - 
n’en  reconnoifl  qu’une  qui  fera  generale  pour  tout  le  monde,  où 
il  dit  que  les  enfans  avortez  rdlülciteront  dans  un  corps  par- 
fait,afin  que  le  genre  humain  ne  perde  rien  de  ce  qui  appanient 
à la  perfttlion  de  lôn  tout . Pour  les  deux  rcfurreélions  dont 
parle  l’Apocalyplê , il  Ibûticnt  que  la  première  qui  eft  particu- 
lière aux  juftes , eft  celle  qui  s’opère  maintenant  dans  l’Eglife , 
lorfijue  les  hommes  juftifiez  parla  foy  , font  refl'ufcitez  de  la 
mort  du  péché  par  le  battefine  , & peuvent  eljxrer  la  recom- 
penlê  de  la  vie  erernelle  ; La  fcconde  refurre£hon  eft  celle  qui 
lêra  commune  à tous  les  hommes  lorfqu’ds  reprendront  leurs 
corpsfà  la  fin  du  monde . jTicone  dit  dans  le  mefmc  ouvragc,que 
»,  les  Anges  ont  une  • fubftance  corporelle . 'L’auteur  du  livre  Des  rror[t.pro.i.»4-. 
premefles,  renvoie  à cet  ouvrage.  “ Saint  Auguftin  mefme  ^ 

l’explication  que  donnoit  Ticone  à un  endroit  de  l’Apocalyplc  . 

[Il  ne  dit  pas  d’où  elle  eftoit  tirée:  mais  apparemment  ce  n’elloit  “• 
pasde  fon  livre  Des  réglés , ] puifqu’ilneles  employoitpas  dans 
cette  explication , quoiqu’elle  fiift  fort  longue . 

'Primafe  dans  fon  commentaire  fur  l’Apocalypfo,  promet  de  B*  P t.f.p. 
tirer  diverfeschofcs  de  Ticone  le  Donatifte  , félon  qu’elles  con-  '355->-b. 
viendront  aulens,  en  retranchant  ce  qu’il  y avoit  de  fiipcrflu  & 
d’ennuyeux , donnant  un  autre  tour  aux  endroits  trop  négligez  , 
n & rendant  tout  confîjrme  à la  vérité  Catholique.  Carj’ay  trou- 
» vé,  dit-il,dans  cet  ouvrage  diverlcschofes  inutiles,  abfordcs,  & 

» contraires  à la  laine  doôrine  . Il  cherche  tout  ce  qu’il  s’imagine 
» pouvoir  nuire  à l’Eglifo  dans  la  caufo  que  nousfoûterxns  contre 
» les  Donatiftes.  U y donne  de  &ux  Icns  qu’il  trouve  dans  la  cor-' 

» niption  de  fon  cœur  ; & puis  nous  inmlte  avec  des  railleries 
» piquantes.  11  fuit  encela  la  pratique  ordinaire  des  hérétiques  . 

» Mais  cela  ne  nous  doit  pas  faire  rejetter  ce  qu’il  a de  bon  . De 
» quelque cofté que  la  veriténous  vicnne,il  faut  l’cmbraftèr comme 
un  bien  propre  à l’unité  Catholique  . Car  c’eft  à l’Eglifc  qu’ap- 

«#  que  les  Anges  Toat  «Uns  ualUu  corporel  ^ .AnttUam  fimtionem  itrtuttjftt 
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panient  tout  œqui  fe  dit  de  vray , mefmc  hors  d’elle  . Et  les 
DonatlÜes  n'ont  ms  plus  droit  de  s’en  prévaloir  , que  les  ]ui& 
ord.inft.c.Mv  de  fe  glorifierde  la  prophaie  de  Caiphe.  ’CalIlodore  parle  ^ la 
mcfeie  maniéré  de  ce  livre  de  Ticone  fur  l’Apocalypfe  , difant 
qu’ily  avcât  trouvédes  choies  quin’eftoient  pas  à meprifer , & 
d’autres  qui  venoient  du  poifoo  de  Ibn  dogme  pernicieux  . Il 
Ang.&ap.t.}  p.  avoir  marqué  les  unes  ëc.  les  autres  à la  marge . 'Bedc  en  cite  de 
•5v.  beaux  endroits . 

p.i5ç|v.R.p.  'Quelques  uns  di/ent  que  nous  avons  encore  aujour  d’hui  ce 
commentaire  de  Ticone  dans  l’appendix  du  neuvième  tome  de 
Saint  Auguftin,ou  du  troifieme  Iclon  l’édition  des  Benediétins. 
Maisdanscet  appendixon  ne  trouve  rien  de  ceque  S.  Augullin, 
Primafe , & Bcde , citent  de  Ticone  ; & cet  écrit  bien  loin  de 
làvorilcr  les  Donatifles , les  combat  en  divers  endroits  *• 

ARTICLE  LXI. 


Divers  fcbifmes  dans  celui  des  Donatijies , ëf  particulièrement  de 
celui  des  Rogatijles . 

[T  E trouble  que  caulâ  fans  doute  dans  le  parti  des  Donatifles 
I > la  divifion  qui  cfloit  entre  Ticone  & Parmcnien.cfloit  un 
prclâge  de  la  ruine  de  cette  tour  de  Babel . Que  fi  Ticone  n’alla 
pas  jufqu’à  s’y  former  un  parti, fearSAuguflin  ne  le  dit  jamais,)] 
Aug.in  Par.li.  V cut  aflcz  d’autrcs  qui  le  firent, qui  dcchirerent  ce  membre 

c.4.p,j.icib»pt.  ou  plutoft  ce  morceau  lêparé  du  corps  de  l’Eglife , en  quantité 
d’autres petitsmorceaux,'&  qui  fe  feparant  du  corps  des  autres, 
firent  plufieun  communions  & dufieurs  fchifmes  dans  le 
fchifme . 'Aufli  il  efloit  jufle  que  les  I>5natiftes  fuflènt  mefu^e^ 
de  la  mcfinc  mefure  dont  ils  avoient  mefuré  les  autres  ; qu’ils 
periflent  par  l’épée  qu’ils  avoient  tiréecontre  l’Eglilè  ; qu’ayant 
tafehédedivifer  J.C,ils  fuffent  eux  mefmesdivifcz  par  un  grand 
nombre  dcfaélionsj'que  ceux  qui  avoient  préféré  la  fâtisfaéhon 
de  leur  orgueil  & de  leur  animofité  au  bien  fâcré  de  la  paix 
Catholique,  le détruififlent  pr les  fchifmes  & les  prtialitez . 
1.3.C  4.P.19.Î.C.  'Ces  divifions  efloient  en  fi  grand  nombre  parmi  eux , futtout 
c|ep.4».p.*s.j.  dans  IaMauiitanie&  la  Numidie, 'qu’eux  mefmesne  pouvment 
1 in  loh  10  combien  il  y en  avoit,'&  S.  Auguftin  dit  qu^il  ne  peut  pas 

31.”.^  "*  ^ feulement  nommer  toutes  celles  qui  efloient  dans  la  Numidie  oh 
«P  4t.  p.ei.î.ii  il  vivoit.  'Chaque  parti[fuivant  le  principe  general  du  fehifine , ] 

34^i**a  ^ I.  J«  ne  trouve  point  où  M-* dn  Pin  parle  dei ouvrages  de  Ticone, 


agoo,c,i9.t.3.p. 
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s’cflimoitd’autantiplus  pur&  plus  juftc, qu’il  fe  trouvoit  compo- 
le  d’un  plus  petit  qombre  de  (êdlateurs.  'Si  petits  qu’ils  fuflcnt,ils  bapt.p.  j4.i.b. 
prctcndoicnt  chacun  avoir  Icul  le  droit  de  battizer,  à l’exclufion 
& des  Catholiques , & du  corps  mefme  des  Donatiftes . 'Ils  de-  in  Cre.1.4  c 6a. 
mcuroient  tous  dans  le  quartier oîi  ils  efloient  nez,  fànss’étcndre 
davantage . [ Mais  on  peut  s’étonner  avec  fujet  Jdece  que  dit  S.  69.P.13.1.1, 
Auguftin,que  le  corps  de  lafeéle  ne  fe  reflèntoit  point  de  toutes 
ces  divifions  [Et  en  effet  nous  avons  vu  qu’en  3 94, il  falloit  qu’Us 
euflcnt  plus  de  400.  Eyelques . 

•-  Entre  ces  diverfes  lèéles,  celle  des  Maximianiffes  effoit  beau- 
coup plus  célébré  que  les  autres  : Mais  nous  en  parlerons  fur 
l’an  3 9 3. auquel  elle  commença  . JS.  Auguftin nomme  quelque-  inCre.p.ai3.i^ 
fois  les  Urbaniffes,  qui  eftoient  en  un  coin  de  la  Numidie,'&  les  c.9.p.too.t  cjpf. 
Claudinaiffes  que  Primienf  qui  fucceda  à Parmenien  vers  l’an  36-i.p«»o-c.i. 
39  i,]receut  dans  fa  communion  avgnt  que  le  fchifine  des  Maxi- 
mianiftcs  fuft  commencé.  'Car /les  Donatiftes  voyant  combien  ».c,u.p. 
ils  lèiàifoient  de  tort  parleurs  divifions,  & qu’on  avoit  horreur  >-b. 
de  tant  de  fohifmes  , fàifoicnt  ce  qu’ils  pouvoient  pour  raftèm- 
blerccux  qui  s’eftoient  feparez  d’eux  , particulièrement  à Car- 
thage,[où  l’on  peut  juger; qu’eftoient  ces  Claudianiftes  . ]'Saint  f.j5l.p.ij9«. 
Auguftin  parle  d’un^Garu^fCarus,  ou  Caius,  ] & d’un  Lucius, 
comme  de  gents  qui  avoierit.ce  fomble  formé  quelque  nouveau 
fchiftne  parmi  les  Donatiftes  aux  environs  de  Carthage . 

[ Nous  avons  un  peu  plus  de  connoiflànce  du  fohifme  des 
Rogariftes . j'Il  n’eftoit.pas  encore  commencé lorfque  les  Dona-  ep.4?.p.«s.i.c. 
tiftes  demandèrent  leur  rappel  à Julien [ en  ^6i.  j'Mais  il  eftoit  Par.i.i.  cio. 
déjà  formé  fous  le  régné  de  FirmeJ^c’eft  à dire  "des  372  ou  373.]  f èV 
'Il  eftoit  renfermé  dans  un  petit  nombre  de  Maures  de  la  Mau-  unii  c VpÎ4i.i. 
ritanie  Celârienne.  “Ils  prenoient  leur  nom  d’un  Rogat*» Maure  *»l*"Crc.p.aij.i. 
de  narioo/qui  avoit  efté  leiu*  premier  [ Eve/que,  ] & tenoitfon  «p^jg.p.sj.t.a. 
fiege,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  Vincent  fon  fucccflêur , ‘*à  >0 

Cartènnes  dànsjla  Mauritanie  Cefarienne  . Coftoic  autour  de 
cette  vide  que/ regnoient  les  Rogatiftes  , ‘réduits  loifque  Saint  «p.4s.p  6j.i.b. 
Auguftin  écrivoit  à Vincent , 'à  dix  ou  onzef  Evelques,  J ^ avec  ^ » 

quelques  Clercs.  C’eft  pourquoi  S.  Auguftin  les  appelle  un  petit  /p.Vi.i.a.b. 
troupeau  , '&  une  petite  piece  déchirée  de  la  grande  pièce  [ des  P*  '‘*-'  ‘** 
Donatiftes.  ■ 

Comme  ils  ne  pouvoient  pas  prétendre  au  titre  de  Catholiques 
par  l’étendue  de  leur  communion , Jils  expliquoient  ce  terme  , 

[qui  par  foy  mefme  emporte  une  totalité,]nondela  communion 
de  toute  la  tene  , mais  de  l’obfervation  de  tous  les  commande- 
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mens  de  Dieu  , & de  tous  les  fhcremens;  &iils  le  l’attribuoient 
en  ce  Icns , comme  eftant  les  Iculs  à qui  il  puft  convenir  & en 
qui  J.C.dcvoit  trouver  de  la  foy  à la  findes  fieclcs;  A quoy  Saint 
Auguftin  fc  contente  de  répondre  ; Pardonnez  moy  ; Nous  n’en  « 

р. 65.2.s.h.  croyons  rien . 'Ils  paroiflbient  plus  doux  que  les  autres  Dona-  « 

tiftes  ; & ils  n’a  voient  point  de  CirconccUions  pour  exercer 
aucime  violence  . Mais  ils  eftoient  en  ü petit  nonribre , que  leur 
douceur  pouvoir  paroiftre  venir  autant  d’impuiflancc  que  de 
volonté. Une  belle  qui  ne  bleflè  parlbnne  , parcequ’elle  n’a  wint 
de  dents  ni"de  griftb , ne  palTe  point  pour  cela  pour  ellre  douce  nnsuts . 
b.  c.  & privée.  'On  remarque  merme  que  Rogat  avoit  ^urTuivi  avec 

une  opiniâtreté  infatigable,  & jiilque  devant  les  tribunaux  Iccu- 
liers,  un  bien  qu’il  foûtencit  appartenir  à fon  Eglife , "&  qu’on  in 
vouloir  ce  femble  luy  ofter  comme  à un  heretique.  ^ * 

с.  'Car  les  Dcnatilles  le  pérfccuterent  avec  beaucoup  d aigreur 

in  Par.i.i.c.io.  pgp  l’autoritédcs  magillrats:  'Ac  ils  luy  firent  fouffrir  ' toutes  les 

cruautez  & les  violences  ^mblés,par  le  moyen  de  Firme , du-  L. 

«i.  rant  la  guerre  qu’il  fit  aux  Romains. *Cela  continua  ce  Icmble 

n p.ii4*ï.d«  encore  fous  Gildon[  fiere  de  Firme,  ] auprès  duquel  [ Optât  de 
Tamugade  ] Evclque  Donatifté  , avoir  un  très  grand  crédit . 
ep,4.8.p.63  ».  b,  'Rogat  vivoit  cncore  lorlquc  S.  Auguftin, alors  tout  jeunes  elloit 
p.7».2.d.  à Orthage,Ac  ÿ étudioit  les  lettres  humaines[  avant  1 an  384  ] 

P 63.».b.  'Vincent  qui  vit  en  ce  temps  là  S.  Auguftin  , fucceda  depuis 

à Rogat.  Lorfque  les  Catholiques  fè  trouvèrent  obligez  de  pour- 
fuivre  les  Donatifles  par  l’autorité  des  Empereurs , ce  Vincent 
en  écrivit  à Saint  Auguftin  , comme  d’une  chofe  indignité  la 
douceur  des  Chrétiens  : furquoi  Saint^  Auguftin  luy  adrefia  fon  • 
epiftre  48, ["vers  le  commencement  de  l’an  408.] 'Il  k tialte  de  ’ 

r mnfmto  ntio  Vir»/v»nf  nrpfpndoit  cfltC  EvefcjUC . J 


p.67-».a. 
h P 7z.i.a. 

ad  Ren.l,3.c.», 
t.7,p494.i'<l* 


t. 


’.b. 


ez  ces  v.>iercs,|^iurnienccc  me  lomuic  j 

'Vincent  Vi^or  contre  qui  Saint  Auguftina  eent , avoitefte 
Rogatifte,&  s eftoit  réuni  à l’Eglife  Catholique[vers  l’àn  420-  ] 
'Mais  il  confervoit  toujours  une  telle  eftime  , 

Rogatifte , qui  eftoit  mort  en  ce  temps  là  , qu  on  “ifoit  qu  il  le 
regardoit  comme  un  faint;  que  c’eftoit  pour  cela  qu  il  avoit  pris 
le  fumom  de  Vincent, & qu’il  fc  vantoit  mcfmc  que  ce  Vincent 
hiy  eftoit  apparu  dans  une  vi.^on  , l’avoit  aidé  a _compofer  1 ou- 
vrage que  S.  Auguftin  réfuta , & luy  cnavoit  fourni  la  matiè- 
re & les  raifbns . 
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Cratien  ordonne  que  les  egîifes  des  Donatiftes  feront  rendues  à- 
l’EgltJe  ; fait  cbafser  Cîaudien  leur  Evefque  à Rome . 

l’an  de  Jésus  Christ  378. 

FLavien  eftoit  Vicaire  d’Afrique  en  377  , ["ou  378  , ] félon 
leCodc^  [ & cela  s accorde  avec  Ammien  , ] ‘qui  dit  qu’il 
l’eftoit  verê  le  commencement  de  Cratien.  ^S.  Auguftin  témoi- 
gne que' ce  Vicaire  eftoit  Donatifte  ; & quoique  félon  le  devoir 
de  fà  charge  il  condannaft  à mort  ceux  qui  fé  trouvoient  le  me- 
riterjes  Donatiftes  qui  feignoient  avoir  tant  d’horreur  du  fang , 
ne  laiftbient  pas  de  communiquer  avecluy . 

[Cratien  ne  connoiftbit  pas  fans  doute  fà  religion  lorfqu’il  le 
rit  Vicaire  , ni  lorfqu’il  luy  adrefla  J 'une  loy  très  févere  contre 
les  Donatiftes.  Car  après  y avoir  condanné  l’erreur  de  ceux  qui 
meprifant  les  ordonnances  des  Apoftres , ne  purifient  pas , mais 
fouillent  fous  prétexté  d’un  fécond  batterine  , ceux  qui  ont  déjà 
receii  les  fàcremens  du  nom  de  J.  C,  il  ordonne  à Flavien  de  les 
reprimer  par  fbn  autorité , & de  rendre  à l’Eglifé  Catholique 
les  bafiliques  qu’ils  retiennent  contre  [ l’honneur  dejla  fôy . [II 
fit  apparemment  cette  loy  à la  priere  des  Catholiques,]  'puifque 
Petilien  leur  reprochoit  de  s’eftre  plaints  aux  Rois  de  la  terre 
que  les  Donatiftes  retenoient  les  eglifés  qui  Icurappartenoient  : 
I.  ce  que  S. Auguftin  ' avoue  afléz  clairement. 

[Cratien  n’exprime  pas  quelles  bafiliques  il  veut  qu’on  rende.] 
'Baronius&  Rivius  l’entendent  de  celles  qu’ils  pouvoient  avoir 
ufurpées  du  temps  de  la  guerre  deFirmc.*'  Neanmoins  S.  A uguftin 
témoigne  que  les  loix  qu’on  produifbit  contre  eux,  les  obligeoient 
à rendre  non  féulcment  les  bafiliques  qui  avoient  efté  aux  Catho- 
liques, mais  aufti  celles  qu’ils  avoient  bafties  depuis  leur  fchifme. 
'Godefroy  croit  auffi  que  Cratien  les  privoit  des  eglifés  qui  leur 
pouvoient  refter  ; ^leur  appliquant  ainfi  la  défenfé  que  ce  Prince 
a feuvent  faite  en  general  à tous  les  heretiques  devant  & après 
cette  loy,  de  tenir  aucune  aflémblée.  [ Et  véritablement  Cratien 
fémble  fuppofer  qu’il  ne  leur  devoit  plus  refter  d’eglifés  . ] Car  il 
ajoute  qu’il  y en  avoit  qui  eftant  chaftéz  des  egîifes , s’aflém- 
fundorum  bloîent  fécrettemcntdans  les  grandes  maifbns  [ à la  ville]  "&  à la 

1.  Cum  trgo  dicimuf  quod  noflrA  rene.it h ère- 
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campagne  ; ce  qu’il  défend  encore , voulant  que  les  lieux  où  ils 
le  feront  aflcmblez , fôicnt  confi  fquezjafin  que  s’ils  aiment  trop 
leur  erreur  pour  la  quitter,  ils  fc  contentent  de  la  garder  pour 
eux  lâiK  la  communiquer  à d’autres.  Il  témoigne  avtâr  déjà 
p.i95.i.  ordonné  la  melrae  choie  dans  unreferit  adrelTéà  NiteiKC , 'que 
iMus  n’avons  point . 

Fui.F.n.p.iS3,  'Le  P.Chiftlet  croit  que  les  Donatiftes  ayant  efté  contraints 
par  cette  loy , de  céder  aux  Catholiques  lagrande  eglife  de 
Carthage  où  efloit  k corps  de  S."  Perpétué,  ce  fut  ce  qui  la  fit 
Coar.  t.  î.  p.  ^peUer  'Perpetaf  la  RejUto^e, 'comme  elle  eft  nommée  dans  un 
i'/’iisV-b.  Côicilc,  * ou  Cmplement , comme  elle  l’eft  dans 
B«r.397.«54.  d'autrcs . 'Baronius  s’arrefte  pour  le  fond  à ce  Icntiment  plus 
qu’aux  autres  raifbns  qu’on  rend  du  i»m  de  cette  eglifê , [quoi- 
Evodi.i  c.7p.  q U ’i  Inc  l’applique  pas  a la  loy  de  Gratien.  ]'On  voit  en  effet 
qu’une  eglife  du  diocclê  d’Uzale  ayant  efté  ufurpée  par  les 
Donatiffes , & puis  rendue  aux  Otholiques,  fut  appellée  pour 
ce  fujet  Icglife Keftituée . 

Cod.Th.tsp  'Cette  loy  de  Gratien  contre  les  Donatiftes  eft  datée  du  17 

oélobre  377f''maisellc  pourrait  bieneftre Je  l’année  fuivantc]  V.Gratitn 
Awg.in  rir.u. 'La  douceur  Chrétienne  [ des  Catholiques  d’Afrique  , ou  des"°"'** 
e.ij.p.ii.i.  . Empereurs,  ] fit  quelle  ne  fut  pas  exécutée  avec  beaucoup  de 
rigueur , & les  Donatiftes  confervoient  encore  [ en  l’an  400,  ] 
non  leylement  leseglifês  qu'ils  avoient  baftiesdans  le  fchifme, 
mais  mefme  quelques  unes  de  celles  qui  avoient  appartenu  dés 
le  commencement  aux  Catholiques . 

Cod.Th.Cr.p.  ["Ce  fut , commc  nouscroyons,  en  l’an  378, ] 'qu’un  grand  V.Djimfc 
*»•  nombre  d’Evelques  d’Italie  s’eftant  affèmblez  à Rome , repre-  * ' 

fenterent  à l’Empereur  Gratien , entre  les  autres  fcandales  qui 
les  affligcoicnt,qu’un  nommé  Reftitute  en  Afrique  ayant  receu 
de  luy  ordre  de  répondre  devant  les  Evefques  [de  la  province,  ] 
au  lieu  d’obeîr , avoit  affemblé  une  troupe  de  gents  cruels  & 
infolenSjpour  éviter  le  jugement.  [ Ce  Reftitute  cftoit  apparem- 
ment quelque  Evclquc  Donatifte;  & ceux  dont  il  s’appuyoit, 
pouvoient  tien  cftrc  les  Circoocellioos.J 
p.  8 J.  'On  voit  par  la  mefme  lettre , que  Gratien  avoit  ordonné  de 

chafl’cr  d’Afrique, ou  au  moins  de  Rome, ceux  qui  rebattizoient . 
p,  9 J.  'Neanmoins  au  lieu  de  fbrtir  de  Rome , ils  y avoient  fait  venir 

p.  84.  Claudien.'quc  les  Donatiftes  avoient  ordonné  & envoyé  à Rome 

Op».i.i.p.49.j.  comme  Evcfquc,  'pour  fucceder  à Lucien,  •’&  troubler  le  repos 
* Cod.Th.iir.p.  jg  gettg  ville.Il  s’acquitoit  donc  de  fâ  commiftion  en  prefehant 
que  tous  les  Evefques[CatholiqucsJ&  d’alors  iSc  du  temps  paflc. 
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‘ n’avoient  point  reccu  les  lâcreraens , ou  pour  parler  félon  fés 
termes,  qu’ils  eftoient  tous  des  payens  : 'Et  félon  cette  fauflép*9> 
do6trine  , il  travailloit  ou  à proraner  par  un  batrerme  illégitime 
ceux  qui  n’avoient  point  encore  receu  les  fàints  Myfteres , ou  à 
corrompre  par  un  crime  beaucoup  plus  grand  ceux  qui  les 
avoient  déjà  receus  , en  les  battizant  une  fronde  fens . 

'L’Empereur  au  lieu  de  le  punir  comme  il  meritoit,  s’efloit  P 84.9J- 
contenté  de  le  condanner  à retourner  en  fbn  pays  d'Afrique . 
itnfirifÎHt . Mais  fânsfé  foucierde  l’autoritéde  la  juftice,&  "quoiqu’on  l’eufl  p.  «4. 
fouvent  mis  en  prifôn  pour  l’obliger  de  s’en  aller , il  demeuroit 
toujours  à Rome,  & ne  craignoit  pas  mefme  de  gagner  les  pau- 
vres en  leur  donnant  de  l’argent,  & de  les  rebattizer  après  les 
avoir  ainfi  achetez;.'Le  Concile  de  Rome  en  fit  donc  fes  plaintes  P*  83-  84* 
à Gratien  , 'qui  dans  un  referit  adreffé  fur  cela  à Aquilin  Vicaire  94. 
(de  Rome,  jluy  ordonne  abfôlument  de  bannir  ce  Claudien  à 
cent  milles  loin  de  la  ville. 

A R T I CLE  LXIIL 


J^tiC(netblç  Evefqueeie  Carthage jéf  de  fon  Conctlc'^es  Eveftjuei 
qui  y eftoient:  Des  quatre  premiers  Canons  » 

L’an  de  Jesos  Christ  390. 

(T  Es  Evefques  Cathofiquesefroient  fî  éloignez  d’abuférdu 
I y crédit  qu’ilsavoient  auprès  des  Empereurs  Catholiques  , 
qu’ils  retenoient  mefme  quelquefois  leurzele.j'C’ell  cequenous  Aug.ep.i63.p, 
trouvons  d’un  Evefque  nommé  Genethle,qu’ondit  avoir  arreftè  * 
ou  fupprimè  une  confritution  faite  contre  les  Donatifres  , & en 
avoir  empefehè  l’effét  ; ce  qui  fàifbit  oue  les  Donatifres  tèijioi- 
gnoient  beaucoup  d’efrime  pourluy,  oC  luy  donnoient  de  grands 
eloges,qui  neanmoins  ne  les  empefehoient  pas  d'avouerque  s’il 
euft  voulu  fc  ranger  de  leur  partiels  l’euflént  rebattizé,&  traité 
comme  un  payen  ÜC  un  infidèle . 

CeGenethlc  capable  d’arrefter  une  confritution  impériale,  J 
'&  dontSAuguftin  parle  avecrefpedtenrappellantdebienheu- 
rçufe  mémoire, 'eft  félon  toutes  les  apjarcnces , ce  S.  Genethle,  Ful.F.jyjin.p. 
fous  qui  Ferraiïd  met  un  Concwle  de  Carthage, *&’<jui  par  confc-  î Anal  t.3  p. 
quent  cfroit  Evefque  de  cette  première  ville  d’Afrique  , c’eft  à 404. 
dire  ce  S.GcnethIe  Evefque  qui  eft  marqué  le  7 de  may  dans  le 
calendrier  de  l’Eglifc  de  Carthage  [Il  eft  certain  par  les  Canons 
^ue  Ferrand  cite  de  ce  Concile  fous  Genethle , que  c’efr  celui 
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que  nous  appelions  le  fécond  Gxicilede  Carthage  , & qu'ainfî  ] 
Conc.u.pjijç.  'Genedius  qui  y prefide  félon  le  texte  ordinaire, comme  Évcfquc 
*•  de  Carthage, [ell  le  mcfme  que  Genethlius . } 

k.  'Ce  Concile  futafTemblé  fuivant  h»  refblution  d’un  autre 

Concile  tenu  fous  le  mefinc  Evefque,  [dont  les  adles  fé  font  per- 
dus  : & nous  n’en  iâvons  rien  autre  chofé,  finon  ] qu'il  fût  tenu 
"dans  le  palais , [ce  qui  ne  fé  rencontre  dans  aucun  des  Conciles 
de  Carthage  que  nous  avons;  } 'Qu’on  y avcât  ordonné  que  le 
Chrefhne,Ta  réconciliation  des  penitens , & la  coofécratioo  des 
vierges,ne  fé  féroient  point  par  les  Prefties;  'Qu’on  y av«t  auffi 
traité  de  la  continence  & de  la  chafleté  des  Ecclefiafliques , & 
qu’on  y avoit  ordonné  que  ceux  qui  fervent  aux  divins  Éicre- 
mens.c’cfth  dire  les  Evefques,les  Preflres,  & les  Diacres , gar- 
deroient  une  continence  entière , pour  pouvoir  obtenir  ce  qu’ils 
demandent  à Dieu,&  fuivre  ce  que  les  Apoflrcs  ont  cnféignéySc 
ce  que  l’antiquité  a obfén'é . [ Cette  ordonnance  qui  fut  condt- 
mée  dans  divers  ConcHesfuivans,féfitpeut-eftre  à l'occaConde 
la  lettre  du  Pape  Sirioc à Himcrc  de  larragone,'Uonnée le  1 1 de  v.sirîce; 
février  385.] 

'CeConcile  ayant  donc  refblu  qu'on  enaflémbleroît  un  fécond, 

Gcnethle  y appella  par  fés  lettres  les  Evefqucs  des  diverfes  pro- 
vinces[d’ Afrique.]  lis  fe  trouvèrent  à Carthage,  à l'exception  de 

3uclques  uns  qui  devoienty  venir  auffi;  & s’alTemblerent  le  19 
e may  dans  la  bafîliqae  appellécr'la  Perpétué  Reftituée,  ["'non 
enl’an  415, comme  quelque  uns  le  tirent  des  fautes  de  l’édition  v *.6i. 
commune, Jmais  fous  le  Confulat  de  l’Empereur  Valentinien  & sï. 
deNcotere , c’eft  à dire  en  l’an  1^0. 

[Le  nombre  des  Evefques  n’cflpas  marqué.J'Il  n’y  a que  les 
deux  Vidlors'd’Abder  ou  Abzir,dc  de  Piipput  ou  de  Puppiane,  Note 
nommez  au  commencement . [ Ife  efloienc  tous  deux  de  la  pro* 
vince  Proconfulaire.  ] 'Le  premier  parle  dans  l’onzicme  Canon , 
'Fruélueux  elloit  Eve/que  d’Abzirenl'an  4tr,[aulieudeluy.] 

'L’autre  affifta  en  397  au  troifîeme  Concile  de  Carthage  avec 
lé  titre  de  Vieillard  [ ou  de  Doyen  ; d’où  nous  apprenons  qu’en- 
core  que  l’Evefque  de  Carthage  fuft  toujours  le  chef  de  cette 
province,  on  ne  laifToic  pas  d’y  tendre  quelque  honneur  à l’Am 
cien.  Mais  on  ne  voit  pasquelJe  jurifcliclion  il  y pouvoir  avoir  ; 
au  lieu  que  dans  les  autres  provinces  d’Afrique,  l’Ancien  avoir 
tous  les  droits  de  nnetropolitaln . ] 'Epigone  en  demandant  un 
leglementau  Concile  de  397,  au  nom  de  Viétor , dit  qu’il  cfloit 
aoQ  feulement  le  firere  &le  colleguedes  autres  Evefques , & un 
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l’iMudskiih.  ^rerê*qui  leur  faifoit  honneur,  maisqu’ileneftüiccn:orelcpere 
par  fon  âge  , & par  l’antiquité  de  fa  promotion/Pannone  eftoit 
Evelque  de  Pupput  en  l’an  411. 

- 'Epigone  qui  aflTifta  au  Concile  de  l’an  39 7,  [ cfl:  lansdoirte  P-‘*7j.c. 

celui  mefmejqui  parle  plufieurs  fois  dans  celui  de  390.  II  eftoit  p.iSis.dliSjo.t; 
Evelqucde  BulIc-royalcVilIedcla  Proconfulaire  y oîl  il  y a voit  ^pp.pi'7lVjft, 
encore  une  autre  Bulle . L’Itineraire  d’Antonin  parle  de  la  roy»- 
le  . Dominique  en  eftoit  Evelqueen  4 1 i.'Nous  trouvons  encore  ^nc  tx.p.ii6«v 
Noti  35.  tîansIeConcilede^pô,  FelixdeSelemiel  ["bu  Senemfol , qu’on'"  '* 
croit  cftre  une  ville  de  la  Proconftilaire,  divifoe  depuis  en  deux  , 
mais  ne  faifant  toujours  qu’une  feule  Eglife.]  'Les  Donatiftes  le  p.i4o8,6^, 
vantoient  en  4tl  qu’ils  y eftoient  feuls.  Il  y avoit  neanmoins  un 
inttrviHit , Preftrc  Catholique  "en  attendant  que  l’on  y ordonnaft  un  Evef  . 

*•  que.  'NunVide  ‘ de  Maftyle  ou  Maxule  colonie  Romaine  dans  la  p.ti6o.e|Hoift 
Pronconfulaire,  aftiftaaufti  au  Concile  de  l’an  39o.*On  croit  que  geo.p.36.|Vand 
c’eft  le  mefine  Numide  qui  avoit  aftifté  en  l’an  381  au  Concile  ÎNoriinGar.p. 
d’Aüuilée  corflme  député  de  l’Afrique  ÿ **  qui  parle  comme  un 
Eveujuc  ancien  & confiderable  dans  le  troifieme  Concile  de  ^ 

Carthage  en  397,'&  dans  celui  de  403,  ' qui  ligna  leqiiatrieme  p.no4,A 
pour  la  Conférence  en  l’an  41 1,  ^ & le  fecond  dans  le  Concile  de 
Carthagp  en  l’an  416  contre  les  Pelagiens.  p-«533.  . 

'Ces  Evelques&  les  autres  qui  ne  font  point  nommez,  s’eftant  p.  1139  3.1». 
donc  aftcmblez  pour  la  foy  & pour  l’utilité  de  l’Eglife,  Gencthie 
dit  qu’il  falloir  premièrement  faire  profelfion  de  la  foy  Catho 
fiqiic , & après  eek  regler  les  affaires  particulières  & l’ordre 
eccleffuftiquc  par  un  co^entement  commun  , principalement  , 
dii-il , pour  fortifier  l’efpiit  des  Evelques  nouvellement  ordon- 
nez, dans  l’elperance  que  ceux  qui  y eftoient  abfens  de  corps  y 
feroient  prefens  d’el]x-it , [ & approuveroient  tout  ce  qui  auroit 
efté  fait.  J Tout  le  Concile  protefta  fur  cela  de  tenir  l’unité  de 
k Trinité,  febn  la  foy  qu’ils  avoient  receuë  des  Apoftres.'Dans  p.io49.d^. 
la  CcJlecUon  Africaine  greque  & latine  , dont  ce  Canon  fait  Ic_ 
fecond  article,  k propofition  en  ell  attribuée  à tout  le  Concile  , 

& la  profelfion  cft  faite  par  les.  nouveaux  Evelques. 

• 'On  confirma  enfuite  a la  rcquifition  d’Epigone  , l’ordonnance  P-  * » 59*^-  , 

du  Concile  precedent  touchant  k continence  des  minift res  de 
l’autel  : 'Et  (X)  renouvelk  de  mefme  ce  qui  y avoit  efté  réglé  p n6o.a.b.  ^ 
Que  les.Preftres  ne  feroient  point  le  Chrefme,nc  conlàcreroient 
j»  public*  point  les  vierges , & ne  reconcilieroient  performe  "Ic^nnelle- 

tnijfit  . 

x.'Au  lieu  (te  Fottunnt  aoramé  £uu  (iege  dans  le  troifieme  Canon.rcditlon  de  Chifflet  à Nu* 
mi  Je  Maxule. 
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ment.  'Ces  deux  Canons  fent  le  j,4,&  6.'dcla  ColJe£tion.‘  *Le 
quatrième  Canon , qui  ert  le  lettieme  de  la  CoIIedlion  , ajoute 
au  troilîeme  fur  la  requifiti(<n  de  Genethle , comme  une  réglé 
importante  & neceflàire,  que  fi  un  m.ilade  demande  la  réconci- 
liation en  1 ablêncc  de  l’Évelque  , un  Preftre  le  peut  reconcilier 
apres  avoir  confultc  l'Evelquc  [ par  lettres,  ] & en  avdr  reoeu 
ordre  de  luy. 

ARTICLE  LXIV. 

Suite  dei  Canens  du  Concile  de  Genethle, 

'T  E cinquième  Canon  du  fécond  Concile  de  Carthage  , 

I . ordonne  que  l’on  mettra  des  Evelqucsdans  les  lieux  qui 
ont  accoutumé  d’en  avoir,  & non  dans  les  autres;  fi  ce  n’eft  que 
le  nombre  des  Fidèles  ellant  beaucoup  augmenté  en  quelque 
lieu,  l’Evelquc  diocefain  conlcnte  qu’on  y en  établifle  ua  'C’eft 
ce  cinquième  titre  du  lécondConciled'Afiwue,  qui  efteité  dans 
le  quatrième  Canon  du  XII.  Concile  de  Tolede  en  68  r.  'Le  P. 

Chifliet  croit  que  c’ell  aulTi  celui  que  Ferrand  dans  Ton  article 
1 3,  appelle  le  cinquième  titre  du  Concile  de  Carthage  tenu  dans 
la  bafilique  ; pareeque  les  autres  Conciles  de  Carthage  ont  efié 
tenus  "dans  la  fâcrifiiede  la  Perpetue,&  non  pas  dans  la  bafilique ftct»T„. 
mefine  comme  celui-ci. 

'Le  fi.xieme  Canonfeité  par  l’article  194  de  Ferrand,  ] & qui 
lait  le  huitriemede  la  Collefhon,  défend  d’admettre  un  homme 
coupable  de  crimcsàacculcr  les  Evelques,&"toutcslcsperfonnes 
âgées.  »*'« 

'Le  léttieme  qui  eft  abrégé  dans  le  neuvième  de  la  Colleélion,& 

Suieft  demandé  par  Félix,  par  Epigone,  & par  Genethle  mefme, 
élend  à tout  EcclefiaHk]ue,&  mefme  aux  £vdques,de  recevoir 
à la  communion  un  homme  excommunié  par  IbnEvefipie,  fous 
peine  de  tomber  dans  la  mefme  peine  , quand  mefme  l’excom- 
munié voudroit  s’aller  plaindre  à l’Empereur  ou  aux  magiftrats . 

'Le  huttieme  , foit  à la  requifition  de  Félix  & de  Genethle, 

[félon  le  PereChifflet,  J ordonne  que  fi  un  Preflre  léparé  de  la 
communion  par  fon  Evelque,au  lieu  de  fe  plaindre  auxEvefques 
voifins,  entreprend  d’oflrir  le  lâcrifice  & de  tenir  des  aficmblées 
fehifmatiques;  il  fera  dégradé,  anathematizé,  & mefme  chafié 

l On  r l*<  noms  d'AureIe,<le  Fauflin,((  dtForttuut,  au  lieu  d'Epigone&  de  Numide 
laasquex  daos  Ica  maouferits  du  P,Chlfnee , 
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bien  Idn  de  la  ville  & dii  lieu  où  il  demeuroit.'Ce  Canon  que  le 
P.Chifflet  croit  eftre  cité  par  le  10 1*  de  Ferrand, 'fait  le  dixième 
& l’onzicme  de  la  Colleébion. 

'Le  neuvième  , qui  paroift  aulfi  cité  par  Ferrand , * & qu’on 
remarque  avoir  cité  allégué  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne , 'contient  la  plainte  que  fait  Numide  de  Maxule , de 
ce  que  les  Prellres  ou  ignorans  ou  temeraires  celebroient  "les 
Myfteres  en  beaucoup  de  maifons  fans  en  demander  la  per- 
miffion  à l’Evelque;  en  quoy  ils  violoient  ouvertement  la  réglé 
de  la  difcipline  ; Et  le  Concile  déclaré  que  tout  Preftre  qui  offre 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  fans  le  Içeu  de  fon  Evefque,  agit  contre 
fon  honneur, [&  mérité  d’en  eftre  privé.] 

'Le  dixième,  renouvelle  touchant  le  jugement  des  Clercs,  ce 
qui  avoir  efté  déjà  ordonné  pr  les  anciens  decrets, comme  le  1 1.® 
Canon  du  Concile  de  Carthage  fous  Gratus;  ordonnant  que  les 
Evefques  acculez  feront  jugez  par  douze  autres,  fi  l’on  ne  peut 
en  affembler  un  plus  grand  nombre;  * les  Preftres  par  fix  Evef- 
ques,&les  Diacres  par  trois,  avec  leur  Evelque  diocelàin  'com- 
pris dans  le  nombre  des  fix  & des  trois,  comme  on  le  voit  par  les 
Conciles  fui  vansf  Ferrand  cite  deux  fois  ce  Canon  dans  le  55-®& 
le  96.*  des  fiens.]  'Il  fait  le  douzième  & le  commencement  du 
treizième  dans  la  Colleflion. 

'L’onzieme  recommande  aux  Evefques  de  demeurer  dans  les 
bornes  de  leurs  Eglilès , fims  ufurper  ce  qui  appartient  à leurs 
confreres-'Il  eft  cité  par  Ferrand  qui  en  fait  le  neuvième  Canon , 
[ s’il  n’y  a faute  , auffi-bien  ] 'qu’en  ce  qu’il  cite  pour  le  dixième 
celui  que  nous  contons  le  douzième , & qui  ordonne  que  des 
Evefques,  en  quelque  nombre  qu’ils  fôient,  ne  pourront  ordon- 
ner un  Evefque,  quoique  demandé  par  le  peuple,  fans  en  avoir 
le  pouvoir  du  Primat  ; & qu’avec  ce  pouvoir  , trois  le  pourront 
ordonner  en  cas  deneceffité.  'Ce  Canon  eft  contenu  dans  le  13* 
de  la  ColleéUon. 

• 'Genethle  conclut  enfin  le  Concile  en  le  faifànt  approuver  & 
figner  par  les  Evefques  , avec  cette  claufê  marquée  dans  le  13  .* 
Canon  de  la  ColledVion,  Que  quiconque  manqueroit  à exécuter 
ce  qu’il  avoit  promis  & figné,  le  feparoit  luy  mefme  de  la  com- 
pagnie de  fês  freres,'&  fe  privoit  de  l’honneur  [de  l’epifcopat . 

Genethle  qui  prefîdoit  à ce  Concile , ne  ftirvéquit  pas  long- 
tcmp^ôc  il  paroi! t que  dés  l’année  fuivante,ou  en  3 9 2 au  pluftard, 
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fon  fiegc  eftoit  rempli  par  le  grand  Aurele  , fous  qui  l’Afrique 
diangea  bien  de  foce  par  les  foins  de  cet  illiiflre  Prélat , & par 
les  travaux  de  Saint  Auguftin  qui  fut  fait  Prcftre  d’Hippone  en 
Numidie  ven  le  commencement  de  j 91,  & Evefque  du  mefme 
lieu  en  î9  $.  Nous  avons  vujque  l’Egüfe  de  Carthage  "honoroit  V.  fa  non 
S.  Genethie  le  7 de  may.  **• 

ARTICLE  XLV. 

Pr'mkn  fuccedeà  Parmenien,exccmmMnielc D’uure Maxmien 

L’an  de  Jeshs  Christ  392. 

fT  Es  Donatifres  changèrent  d’Evefque  à Carthage  à fwu 
I > près  en  mefme  temps  que  les  Catholiques.]  'CarPrimicn 
.n’eftoit  Evefque  que  depuis  peu,  Jorfqull  fut  condarmé  par  une 
partie  des  Evefqucs  de  fâ  communion  [en  39iou  393,  comme 
nous  le  montrerons  "en  fon  lieu.J'S.Auguftin  le  fait  aflez  claire-  V.  fa  note 
ment  fucceffeur  de  Parmenien,*ce  qui  eft  fuivi  par  Baronius&,î*‘ 
par  Rivius;  [Et  l’on  ne  voit  perfonne  qu’on  puiflê  mettre  entre 
les  deux. 

Parmenien  avoit  ramené  lesDonatiflesenAfrique  fous  Julien, 
comme  nous  avons  dit"ci-defTus  ; & fâ  fêcte  avoit  toujours  efté  v.(  jr. 
très  puiflânte  fous  fonepifeopat,]  'en  forte  qu’elle  faifoit  la  plus 
nombreufê  partie  des  Chrétiens  d’Afrique . [ Primicn  au  con- 
traire ne  fut  Evefque  jufquesàran4i  i au  moins,  que  pour  voir 
la  decadence  de  fon  parti,]  'qui  diminuoit  tous  les  jours,  [&  qui 
tomba  enfin  entièrement  par  les  mauvais  fuccés  qu’ils  curent  en 
l’an  411  à la  Confèrence  de  Carthage.JOu  tenoitquc  Prétextât 
d’Aflùr&  Felicien  de  Mufri,que  nous  verrons  bien-tort  entre  les 
adverfaires  de  Primien,  avoient  aflifté  à fon  ordination. 

[Il  trouva  le  parti  des  Donatirtesdivife"en  divers  fchifmcs:  ] V.Hi. 

'Et  comme  on  avoit  horreur  de  tant  de  divifion , *’  Primienadmit 
à fâ  communion  ceux  qu’on  appelloit  Claudianirtes.  Mais  on  luy 
reprocha  que  quelques  anciens  témoignant  ne  pas  approuver 
cette  réunion,  il  les  avoit  fait  battre  dans  l’eglifc.  [ Je  ne  fçiy  G 
les  Claudianirtes  font  ] 'des'infemes  que  divers  Donatirtes  accu- 
foient  Primien  d’avoir  uni  â leur  communion  fâinte , contre  la 
loy  & les  decrets  de  tous  les  Evefîjues , malgré  la  refirtance  de 
la  plus  grande  partie  du  peuple,  & au  mépris  des  plus  anciens  & 
des  plus  confîderables , qui  luy  avoient  écrit  pour  le  prefler  de 
corriger  luy  mefme  la  fitute  qu’jl  avoir  faite, fans  en  pouvoir  rien 
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'On  laccu/â  encore  d’avoir  donné  des  fucceflcurs  à des  i.k, 
Evcfques  vivans, 'd’avoir  fait  jetter  le  Prcftrc  Fortunat  dans  un  ci 
cloaque  , parccqu’il  avoit  donné  le  battefme  à des  pcrlbnncs 
malades, d’avoir  refulc  la  communion  à un  aurrePrcftrc  nommé 
Demctrc,pour  l’obliger  à déshériter  fon  fils.  'Mais  ce  qui  eut  de  p.i  ■♦.iti'tp.  ' 
plus  grandes  fiiitcs,fut  fa  querelle  avec  Maximicn , de  laquelle 
Dieulè  lcrvitpour  détruire  le  Ichifine  & confondre  les  Dona* 
tiftes,en  leur  failânt  confeflèr  par  la  condonnation  de  Maximien 
rmjuitice  de  leur  fcpratioa  Car  on  vit  revivre  dans  Maximien 
la  conduite  des  premiers  auteurs  des  Donatiftes  ; la  perlëcution 
qu’il  fit  à Primien  fut  une  image  de  celle  que  Cedlicn  avoit 
autrefois  fouftèrte,  comme  S.  Auguftin  le  reprefente  en  divers 
endroits(&  ce  que  les  Donatiftes  firent  pour  ramener  ceux  qui 
s’elbient  lêparezd’cux  avec  luy , ruina  cous  les  prétextes  qu’ils 
prenoient  pour  demeurer  feparez  de  l’unité  de  l’Eglife  . ] 

'On  dilbit que  ce  Maximicn  eftoit  parent  de  E^at.'Ileftoit  «p.i«»  p.«si.sx 
EXacre  de  Carthage  fous  Primien.  [On  ne  marque  point  d’où 
vint  leur  divifion,  ] mais  feulement  qu’il  offcnla  Primien  fon  pis» '-‘l'P  s''- 
Evclqueou  par  fon  orgueil  félon  les  uns , ou  par  la  pureté  delà 
vie  félon  les  autres  . 'Les  Maximianiftes  difoient  que  Primien  p<^36.p  no.i.c. 
voulut  le  chafler  de  l’Eglifé  avec  trois  autres  Diacres  nommez 
Rogatien,  Donat , & bigame , qui  eftoient  tous  des  hommes 
excellens  & reconnus  pour  avoir  un  mérité  extraordinaire; 
qu’il  voulut  engager  les  Preftres  de  Carthage  à coofpirer  avec 
luy  pour  exécuter  fâ  méchante  volonté,  mais  qu’ils  le  refuferent 
en  ne  luy  répondant  que  par  leur  filcnce  ; 'quil  ne  laiflà  pas  i 
neanmoins  d’accomplir  le  crime  qu’il  meditoit  ,&  qu'il  pronon- 
ça fâ  fentence  contre  Maximien , fans  fujet , fans  aceufâteur , 
fanstémoin,  contre  un  homme  que  tout  le  monde,  difent-ils , 
fàvoit  eftre  innocent  ,qui  eftoit  aJorsabfentj&aéiucllcmcnt  au 
lit  [ malade . ] 

ARTICLE  XLI. 

Primien  efl  condartné  par  deux  ConciUs , tSf  Maximien  «r donné 
Evefyue  de  Carthage . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  395., 

[T^  Equelquc  maniéré  que  Maximien  ait  efté  jugé , ] 'qu’il  Aug.  in  £m.p. 

I J fuit  ou  iimocent  ou  coupable  , il  eft  certain  qu’il  fut 
excommunié  par  Primica 'Maisil  fc  trouvoit  foùtenu  par  une  ep.»6i  p.isi.-, 
aji.Efd.Tom.VÂ  X '•L 
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certaine  femme, comme Majorin  par  Lucillc.  Ce  fut  parfbn 
moyen  qu’il  fêfoûtint  contre  Primien,qu  il  (c  (epara  de  <â  com- 
munion , & qu’il  fît  mefme  aflèmbler  des  Evefques  qui  le  coa- 
dannerent,  [ 11  gaona  donc  pour  cela  ] 'quelques  anciens  de  leur 
Eglilc  de  Canhage  , qui  écrivirent  aux  Evefques , & leur  en- 
voyèrent des  députez  pour  les  prier  de  venir  promtement  à 
Carthage, afin  de  pui]ger  l’honneur  de  leur  Eglilc  ,&  examiner 
avec  foin  une  affaire  u importante . 'Maximicn  fut  luy  mefinc 
trouver  les  plus  proches  ; & par  les  plaintes  qu’il  leur  fit  contre 
Primien,  il  le  leur  rendit  odieux. 

'Us  vinrent  donc  à Carthage  en  aflèz  grand  nombre , * c’eft  à 
dire  au  nombre  de  43  Evefques , comme  on  le  vent  en  divers 
endroits  de  SAuguffin  . ‘■Primien  ne  voulut  jamais  les  voir 
il  trouva  fort  mauvais  tme  le  Preftre  Dcmetrc  en  euft  logé 

Juelques  uns  chez  luy  . ^ U fbuleva  contre  eux  une  multitude 
e gents  de  néant , & obtint  nacfme  [des  magiffrats]  quelques 
fergents  qu’il  mit  à la  porte  des  eglifcs,  pour  empefeher  les 
Evefques  d’y  entrer  & d’y  célébrer  les  myftcies.  'On  ajoute  qu’il 
envoya  une  multitude  [de  fcditieuxjienvcrlêr  les  maifons  des 
Chréticnsfdu  parti  de  Maximien,  jqu^il  fit  aflieger  les  Evcfque* 
& les  Ecclcfiaftiqucs , qu’il  leur  fit  jetter  des  pierres  par  les 
gents , & qu’il  s’empara  de  beaucoup  de  lieux  , premièrement 
par  violence , & puis  par  l’autorité  des  juges  fcculiers  ; [ ce  qui 
n’arriva  affez  probablement  qu’aprés  le  Concile  dont  nous 
parlons . ] 

'S.Auguftin  dit  toujours  que  ce  Concile  fc  tint  à Carthage , 
'Les  Evefques  y .vouloient  examiner  l’affaire  en  la  prefênce  de 
Primien;  '&  pour  agir  avec  plus  de  modération  , plus  de  pré- 
caution, & plus  de  foin,*  ils  luy  envoyèrent  desdeputez'jufques 
à deux  & trois  fois , pour  le  prier  de  venir  a leur  af  iêmblée , ou 
de  leur  permettre  de  l’aller  trouver.  ‘Mais  il  refufa  l’un  & 
l’autre,  & ne  voulut  point  fc  foumettreà  comparoiftre  devant 
leConcile.‘  il  pouvoit  avoir  raifon  en  cela,  y ayant  affez  d’autres 
Donatiftes  devant  qui  il  pouvoir  fêjuftifier,  fifon  refus  venoit 
non  des  reproches  delà  confcience,  mais  de  ce  qu’il,  voyoit  les 
autres  agir  par  paflioo , & plutoft  en  ennemis  qu’en  juges,  'quoi- 
qu’on n’ait  jamais  eu  de  preuve  qu’ils  euffent  efté  corrompus 
[par  argent,]commeon  en  avoir  que  ceux  qui  a voient  condanné 
^cilicn  l’avoicnt  efté  par  Ludlle  . , 

[ Mais  Primien  ne  fe  contenta  pas  de  ne  vouloir  pas  compa- 
roiftre . ]'I1  maltraita  mefme  les  députez  du  Concile , & les 
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rejetta  avec  injure  : /De  forte  que  les  Evef'ques  Ce  trouvèrent  •, 
difent-ils,  dans  laneceilité  de  pourvoir  à la  fureté  de  l’Eglifê  Et 
neanmoins  n bfànt  pas  encore  fê  précipiter  à rendre  un  dernier 
jugement , ils  Ce  contentèrent  d’une  efpece  de  preiugé , '&''d’un 
commencement  deconJannation  , le  condannantde  telle  force  , 
'qu’ils  luy  laifloient  neanmoins  la  Iberté  , s’il  croyoit  fà  caufè 
aflèz  bonne, de  comparoiflre  &de  fè  juflifiej  devant  un  Concile 
plus  confiderable  qui  Ce  devoit  tenir  quelque  temps  apres. 'On 
fit  un  ade  de  l’arreflé  de  ce  premier  Concile  ; 'ôc  l’on  y voyoit 
qu’une  des  caufos  pour  lefouelleson  vouloir  condanner  Primien , 
cfloit  fâ  réunion  avec  lesClaudianifles. 

'Le  Concile  auquel  celui  de  Carthage  remettoit  le  jugement 
■définitif  de  la  caufède  Primien,  cft  celui  qu’ils  tinrent  à Cebar- 
fufé  'ou  CabarfufTe  ville  de  la  Byzacene,  Mans  lequel  il  fc  trouva 
100  Evefqucs,**ou  pIusencore.'=Ily  enaplusdefoixante  nommez 
Naii  36.  dans'un  endroit  de  S.Auguftin . Vidtorin  de  Minaciane  [ dont  je 
ne  trouve  point  la  province,]  y efl  à la  tefle  des  autres ‘^Primien 
ne  fê  prefênta  point  à cette  aflèmblée  non  plus  qu'à  l’autre  : ^Et 
les  cent  Evefques  perfuadez  par  Maximien  que  les  grands  crimes 
qu’on  luy  a voit  objeélez,  efloient  véritables,  *'fè  crurent  obligez 
de  le  condanner  fans  luy  donner  plus  aucun  delai . *Ainfi  ils 
trt  'judidu»  confirmerent"Ieur  premier  jugement  par  un  fécond  decret , dans 
lequel  iis  condannerent  abfolument  Primien , •’en  partie  à caufè 
de  ce  qu’il  avoit  admis  lesClaudianifles  à fà  communion;*&  luy 
oflerent  l’epifoopat . ■'Cela  Ce  fit  le  premier  jour  de  juillet  félon 
l’édition  de  Louvain,  fou  le  24  de  juin  félon  les  autres.  C’efloit, 
comme  nous  croyons,  en  l’an  393.  Au  moins  ce  ne  fàuroit  eflrc 
pluflard. 

“Ils  écrivirent  enfuiteune  lettre  dont  il  nous  relie  une  grande 
partie  dans  un  fèrmon  oii  S.  Auguflin  la  fit  lire  devant  le  peuple 
fde  Carthage,]  "comme  un  monument  avantageux  à l’Eglife,& 
très  propre  à i^re  ouvrir  les  yeux  auxDonatifles.  "Ils  l’adrcflè- 
rent  à tous  ceux  de  leur  fècfle  répandus  dans  l’Afrique  : & il  n’y 
en  avoit  pas  a utrepart.  [Après  y avoir  beaucoup  inveélivé  contre 
Primien , ] 'pour  conclufion  ils  déclarent  que  cet  Evefque  efl 
condanné  à caufe  de  fes  crimes , qu’ils  expofênt  en  abrégé  , '& 
depofe  pour  toujours  de  l’afiTemblée  & du  nombre  des  Evefques; 
Qu’ils  ne  peuvent  le  flater , depeur  de  fouiller  l’Eglifê  par  la 
ccMitagiondefon  crime;  Que  félon  l’ordre  de  S.  Paul , ils  aver» 
tiflént  tous  les  Evefques , tous  les  Ecclefiafliques , & tous  les 
Fidèles,  de  fuir  avec  foin  Ca  communion, & de  l’a\  oiren  horreur 
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comme  un  homme  condanné;  & que  tous  les  Ecclefiaftiques  qui 
après  fa  condannation  faite  le  24  de  iuin,  [ou  huit  jours  après,  ] 
ne  1 abandonneroient  pas  dans  le  2 5 de  décembre  fuivant.ne  pour- 
ront rentrer  dans  l’Eglife  que  par  la  penitence,  non  plus  que  les 
laïques  qui  ne  fcfêprcront  pas  de  luy  avant  Palquc  de  l’année 
d’après. 

'Après  que  les  cent  Evefques  [du  Concile  deCabarfufle]  cu- 
rent oftè  à Primien  l’cpifcopat,  ils  mirent  en  là  place  Maximien, 
[non  en  l’ordonnant  dans  cette  aflemblèe  , mais  en  décernant 
qu’il  fêroit  ordonné  Eve/que  de  Carthage  ] 'Car  S.  Auguftin  dit 
en  mefme  temps  qu’il  fut  ordonné  par  environ  cent  Evcfques,'& 
qu’il  n’y  en  eut  que  doute  prclcnsa  fbn  ordination.  ‘11  dit  en  un 
autre  endroit , que  tous  les  Evefques  quiavoient  condanné  Pri. 
mien,  ne  pouvant  pasfc  trouvera  l'ordinatioo  de  Ibnfucceffeur, 
&'n’y  cflant  point  obliget  par  la  coutume, il  y en  eut  douze  qui 
y adiflerent , & qui  l’ordonnerent'cn  luy  impoCint  les  mains  en 
pefénee  de  quelques  Eeelefïaftiques  de  Carthage  . ''Nous  avons 
les  noms  de  ces  douze  Evefques  , à la  tefle  dcfquels  on  met 
Vidlorien  de  Carcabic[dans  la  Byzacene , comme  on  l’apprend 
de  la  Notice  d’Afnque . Mais  la  fuite  de  l’hiftoirc  oblige  de  re- 
marquer encore  davantage]  entre  ces  douze, Prétextât  d’AlTur , 
Salvie  de  Membrefe , & Felicien  de  Mufti . 'On  met  Aflur  & 
Membrefe  dans  la  Proconfulaire,&  Mufti  dans  la  Numidie;[ce 
qui  paroift  difhcile  îï  croire  de  la  deraierc,]'quoique  fondé  fur  la 
Notice  d’Afrique . 'Car  on  renferme  le  parti  des  Maximianiftes 
dans  la  Proconfulairc , la  Byzacene , oc  la  Tripolitaine;  [&  on 
verra] 'que  Felicien  fut  pourfuivi  devant  leProconful[à  Cartha- 
ge.] ‘Audi  l’on  voit  qu’il  y avoit  deux  Mufti, l’uneenNumidie, 
Tautrcdansla  Proconfulairc  ; Et  le  Cardinal  Norisfbûtient  que 
c’eft  de  celle-ci  que  Felicien  cftoit  Evefque. 

'Les  Maximianiftes  s’eftant  ainfi  ouvertement  fêparez  de 
Primien , non  feulement  ils  donnoient  le  battcfmc  hexs  de  fa 
communion,  mais  ils  rebattizoient  mefinc  ceux  qu’il  aveût  déjà 
battizczi'de  forte  qu’ils  avoient  fujet  de  petendre  qu’ils  eftoienc 
plus  véritables  Draiatiftcs  que  les  autres , pifqirik  obfên'oicnt 
fi  exactement  la  conduite  fehifmatique  de  leurs  premiers  chefr . 
'Mais  on  ne  voit  ps  qu’ils  aient  jamais  ni  tué, ni  blefle  perfbnnc, 
ni  fait  les  moindres  violences  de  celles  qu’on  reproche  aux  Cir- 
concellions  des  Donatiftes  ; ‘'ce  qui  neanmoins  neftoit  dans  la 
vérité  qu’un  eftet  de  leur  foibleftè , & non  de  leur  modération . 
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ARTICLE  LXVII. 

Primienfe  fait  déclarer  innocent  parle  grandConcile  de  Bagai: 

Les  Maximianifies  y font  condanne^  . 

L’an  de  Jésus  Christ  J94. 

Uelques  efforts  que  fiflént  les  Maximianiftes , Primico  Aui.inCre.i  *. 
demeura  toujours  aflis  dans  la  chaire  oh  il  avoit  elle  «.r-p»»».».». 
établTpar  fon  ordination  : L’aflèmblée  de  fon  peuple  ne  l’aban- 
donna point,  & la  plus  grande  partie  des  Erclques  ne  fe  fepaia 
point  de  fâ  communion  . 'On  ne  voit  point  qu’il  ait  interjette  p.«»9.i.d.  . 
aucun  appel  desdeux  jugemensrenduscontre  luy .'Il  fëcontenta  pr.}6.p.n;.id. 
de  (e  referver  à le  purger  devant  le  plus  grand  nombre  des  ’ 

Donatiffes,  '&  devant  le  Concile  de  la  Numidie.  * Il  alla  trou- 
ver  luy  mefmc  les  prelatsde  cette  province , & les  établit  pour  * 
fes  juges , lâns  que  les  Maximianiftes  les  euflbnt  demandez , ni 
en  fuflènt  convenus  avec  luy  , au  lieu  que  les  juges  quiavoient 
ablôus  Cedlien  avoient  efté  choifis  & demandez  par  les  Dona- 
tiffes meffnes . 

[ On  prit  pour  les  aflembler  la  ville  de  Vagai  ou  Bagai  "en 
Numidie  . ] 'Les  Donatiffes  s’y  aflcmblerent  de  toutes  les  pro-  la  Pir.i.i.  c.3. 
vinces  d'Afrique,  ■’  au  nombre  de  310  Evelques,  f comme &int  J 
Auguffin  le  répété  en  beaucoup  d’endroits;  ] ‘ c’eft  à dire  qu’ils  i.d&c.'’*  **  * ’ 
s’y  trouvèrent  tous,  ou  prelque  tous , [ à l’e-xception  des  cent  qui  ' Cre.u.c. 
îuivoient  Maximin;  ] * d’ou  vient  qu’ils  s’attribuent  le  titre  de 
Concile  univerlêl. 

'Le  Concile  s’aflèmblale  14  d’avrilen394.*LesMa.ximianiffes  «■jj.p.ioM.i'li. 
n’y  elloicnt  point  prefens;  *&  00  ne  lit  pas  mefme  qu’on  leur  ait 
envoyé  des  députez  pour  les  y appcUer  . [ Ainlî  Primien  n’eut  d. 
pas  de  peine]»  à plaider  la  caulê  &àlc  purger  : Nonlëulcment 
il  le  fit  reconnoiftre  pour  innocent , *■  âc  rétablir  ou  plutoft  con-  l&d  ?•  " 9 •» 
frrmer  dans  leur  communion  & dans  lôn  liege,comme  n’en  ayant  * Em.p.ijj. 
point  véritablement  effé  privé  ; ‘ mais  il  fit  encotecoodanner 
les  adverlâires comme  coupables , lâns  qu’on  les  euff  entendus  . «im.i  c. 

'Car  fans  qu’il  fedonnaff  la  peine  de  le  purger  [ fur  les  chefi  in  Cre.L*.c.«. 
particuliers  dont  il  effeât  accule , ] ‘ la  plainte  [ Icule  qu’il  fit  ] »«o  1 • 

contre  les  Maximianiffes , comme  contre  deslchifmatilques  qui 
avoient  élevé  autel  coutre  autel,  émut  tellement  l’indignation 
de  tous  les  Evelques , qu’ils  ne  voulurent  pas  différer  d’un  mo- 
ment à condanner  Maximien  , & tous  ceux  qui  l’avoient  lâcré . 
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c«.p.i»9.t.cl  'Mais  ce  qui  fut  encore  aflez  étrange , & digne  de  l’équité  du 
bk^o4.y  3'V-  Kagai , ditS.Auguftin  , c’eft  que  Primien  mefme  y 

l'.dj*  ’ * ’ tint  le  rang  non  d’accufc  , mais  de  juge . Il  y fut  affis  avec  les 
autres  comme  un  prélat  fâns  reproche . 11  y condanna  ceux  qui 
Ta  voient  condanné  ; il  y prononça  contre  Maximien  & Tes  ordi- 
nateurs ; & donna  aux  autres  du  delai  pour  choifir  s’ils  vouloient 
if)  Cre  1.4  CIO.  rentrer  en  fâ  communion . 'Il  n’eft  nommé  que  le  fécond  dans  la 
P lo  I .i.a.  fentence  , apres  un  Gamale  qui  eftoir  fans  doute  le  Primat  des 
Coir.i.fi4.r57;  Donatiftcs  de  Numidic-,  'de  mefine  que  dans  la  G)nferepcc  il 
n’eft  mis  qu’aprés  Janvier  ou- Januarieh'Evcfquc  des  Cafés,  f Ce 
Aug.in  Cre.  p.  Janvier  cft  apparemment  ] 'celui  qui  eft  nommé  le  cinquième 
i°p.B.49o.d.g^  dans  le  Concile  de  Bagai , * où  quelques  manuferits  le  nomment 
aufli  Januarien . [ Leur  grand  ] Ponce  y eft  letrrafieme . 
c.4-p.i9»  '99-  'La  conclufion  de  cette  grande  afléinblée  fut  donc  de  con*- 
danner  non  féulement  Maximien, ma^  auffi  les  douze  Evefques 
qui  l’a  voient  ordonné , & qui  y font  nommer,  & les  Ecclefiàfti- 
I.3x.5j.p.r9i.t  K^ues  de  Carthage  qui  avoient  aflifté  à fôn  ordination,  'fânsleur 
donner  aucun  delai  pour  fé  corriger , & abandonner  le  fchifme  . 
e.54.  p.i9r.i.c.  'Pour  les  autres  qui  eftoient  bien  dans  le  fehifine  de  Maximien  , 

& qui  avoient  mefme  condanné  Primien  , mais  qui  n’a  voient 
pas  eftépreféns  à l’ordination  de  Mâximien,  ils  leur  donnèrent 
• • terme  jufqu’au  2 7 décembre  fuivant, voulant  que  ceux  qui  revien- 

droientdans  ce  temps  là  , fuflent  rcceusfâns  rien  perdre  de  leur 
dignité  & de  leur  rang,  & que  ceux  qui  différeroient  davantage 
ne  puflent  t btenir  de  pardon  , ni  rentrer  dans  leur  communion 
inEm.p.t5;,x.  que  par  l’humiliaticn  de  la  pénitence  . 'Il  leur  plut  de  dire  que 
Evefques  n’efloient  point  pjllus  par  la  foucnc  fàcrilege  de 
Maximien,  non  que  cela  fc  puft: accorder  avec  leurs  principes  ; 
mais  pareeque  juge  ant  à propos  de  les  recevoir  depeur  de  forti- 
fier le  fchifmc,  ils  vouloient  diminuer  leur  Imite . 

[S.Auguftin  parle  très  fouvent  de  cette  fcntence  du  Concile 
de  Bagai, & en;raportc  degrands  pafEgesJ'dont  Rivius  a tafehé 
v.R.pi24a.i43-  de  fàirc  un  corps  de  difeours.  'On  croyoit  qu’elleavoit  eftécom- 
Aug.in  Em.p.  pofec  par  Emerite  Evcfque"d 'Alger,  & dont  l’obftination  devint  ic  Ccfaréc 
depuis  fort  célébré  ; [ & les  difeours  que  cet  Emerite  fit  dans  la 
• Confèrencede  Carthage , reviennent  affez  au  llyle  enflé  ôc 
p.iyv-alioCre;  embaraflé  decctte  prcce,qui  n’ell  féconde  J 'qu  en  déclamations, 

,'aX/ *’**'*’**  en  grands  mots  , & en  injures  S'Aiiguftin  là  traite  quelcuefbif 
^ in  EmlinCre.  d’cloqucnte,  [ fôit  pourmenagcrun  peu  Emerite, foit  pareequ’on 
i.4.c.».p.j9*i.b,  cloquent  tout  cequi  furprend  & charme  les  efprits  corn- 

in  Crc.r.-  c.to.  ttuins  ,ôc  ccquc  tout  le  monde  ne  fàuroit  pas  ùnitcr.yA  caufé 
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de  cette  éloquence  * dcdcclamateur , elle  eftoit  entre  les  mains 
& dans  la  bouche  de  toutes  les  perfonnes  qui  font  curieufes  de 
CCS  fortes  de  chofos . 

'Aulfi  lorfqu bn  la  lut  dans  le  Concile  pour  la  faire  approuver,  üt.p.i.f. 
tous  ces  Evefqucs  la  receurent  avec  des  acclamations  qiü  mar- 
quoient  une  joie  extraordinaire  ; '&  ils  en  furent  fi  ravis,  qu’au  in  Cre,i.4c.t.p. 
lieu  de  dire  chacun  leiu*  avis,  ils  aimèrent  mieux  fe  contenter  ‘9^ 
de  parler  tous  enfomble  dans  cette  pièce  qui  leur  paroiflbit  fî 
excellente  & fi  belle, & s’approprier  tous  ce  que  l’un  deux  a voit 
écrit/Mais  ils  cufîènt  bien  mieux  fait  de  ne  fc  pas  laiflèr  éblouir  üt  P.p.pi.i.a. 
à l’éclat  de  ce  difoours  pompeux  , ôT  de  ne  pas  improuver  nne 
piece  qui  devoir  un  jour  les  couvrir  de  confuhon . Car  les  Catho- 
liques tirèrent  un  tel  avantage  de  cet  a6lc,  que  les  Donatiftes 
ne  pouvoient  plus  en  entendre  parler  fans  rougir  & fans  demeu- 
rer muets  ; 'n’y  ayant  plus  que  l’impudence , oiimefmc  que  la  in  Cre.i.4.c4i« 
folie  qui  les  en  puft  feire  parler . ■ p.zos.i-i.b. 
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violence , 


'T  'Autorité'  du  Condlcde  Bagai  fit  que  plufieurs  Evef-  Aug.in  par.i.i. 

I y ques  abandonnèrent  Maximien  J &fo  réunirent  au  corps  C 4.p.».i.b. 
de  leur  y oh  ceux  qui  rentrèrent  dans  le  ■ terme  marqué , in  Cre.i-4.c.30. 
furent  receus  canirie  innocens  félon  le  decret  du  Concile  ^ p a®S‘>>c.d. 
comme  les  Donatiftes  mefmcs  en  dcmcuroicôt  d’accord . On 
ne  rebattiza  point  ceux  qu’ils  avoient  battizez  eflant  unis  à 
Maxiraien  , quoique  battizez  hors  de  la  communion  des  Do- 
natiflcs  ; qui  par  confequent  rcconncnfroient  que  le  battefme 
pouFoit  eflre  valide  hors  de  leur  Eglife , c’eft  à dire  qu’ils  rui- 
noient  l’un  des  principaux  fondemens  de  leur  fchifinc . 'D’aunes  in  Par.p,«y,.b 
Evefqucs  n’ayant  pas  voulu  rentrer  dans  leur  parti , 'fouffrirent  in  Ctti.A.c.as* 
des  perfccutions  qui  leur  eufient  donné  un  rang  illuflre  entre  48.p.2Cÿ.i.».bj 
les  Martyrs , s’ils  leseuflcnt  fouffèrtes  pour  la  juflice . Mais  fi 
ces  perfècutions  leur  cfldent  mutiles , 'elles fèrvoient  beaucoup  i,j.c.59  p.i9i 
à l’Eglifè , pour  montrer  combien  les  E>cMiati  (les  avoient  tort  de 
prétendre  eüre  jufles  pwcequ’ils  fouftixHent  quelque  chofe  , & 
que  les  Catholiques  qui  les  pourfUi  voient  efloient  dans  Ten  eur . 

'Pour  commencer  par  ce  qui  regarde  Mayimienmefrne,  ilsle  ep.is^.p.iSjj. 
pourfùivircnt  tellement , qu’ilsdemolirent  jufqu’aux  fondemens  ‘'ii't  i’  !•>  c.is. 
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in  Crf.i.4.e,46.  Une  cgli(c  qu’il  tcnoit  [ dans  Carthage , ] '&  qu’ils  appelloient 
p-iop.i.b.  pour  ce  fujet  fa  caverne  . Ils  tafchoient  de  fe  purger  de  cette 
.3.C.55.P.191.  violenceen  la  rejettant  fur  le  peuple . lis  difoient  que  ce  ncrtoit 

* point  eux  qui  l’avoient  fait  faire  , & qu’ils  ne  fâvoient  pas  qui 
c’efloit  ; quoiqu’il  fuft  aflcz  vifible  qu’ils  en  eftoient  eftcdlive- 

1 4.C.47.  P 109  ment  les  auteurs, ou  mefmes  les  cxecutcurs.'Mais  ce  quePrimicn 
pouvoir  pas  de/âvouer , c’eft  que  luy  qui  fe  vantoitdans  des 
a(5les publics  de  ne  point  redemander  les  cho/ês  mefmes  qu’on' 
luy  avoir  oftées,  avoir  neanmoins  paflc  une  procuration  pour 
plaider  au  fujet  d’une  maifon  que  Maximien  foûtenoit  luy  ap' 
partcnir,&  que  Primien  vouloir  avoir,  comme  ayant  ce  fcmble 
cfté  u/urpée  fur  luy.  Il  difoit  la  vouloir  faire  lêrvir  auxexorcif 
mes  de  l’Eglilc , ou  qu’elle  y avoir /èrvi  auparavant.  Maximien 
allégua  la  lettre  [ du  Concile  de  Cabarfufle  J contre  Primien  . 

■ Mais  enfin  Primien  l’emporta  par  la  faveur  d’un  ju^e  nommé 
"Sacerdos  : car  cela  paroiflbit  par  les  aftes  mefmes.  ^Auguftin  Note  37. 
citela  procuration  qu’il  avoir  paflée  pour  cette  affaire,  comme 
l’ayant  entre  fês  mains  . [ Je  ne  trouve  rien  davantage  pour  là 
perfbnne  de  Maximien  , fînon  qu’il  vivoit  ce  fêmble  encore  en 
397 ou  398  , loriqueSAuguflinécrivoit  l’epiftre  162,]  'où il  dit 
de  Maximien  , On  tient  qu’il  eft  parent  de  Donat.'H  fe  fuppofè 
auffi  encore  vivant  dans  l’eJtpIication  qu’il  fait  du  pfêaume  124 
[ mais  nous  n’en  ^vons  pas  l’année . ' - ' ' ' 

l’an  de  Jésus  Christ  395. 

Pour  ce  qui  eft  des  partifans  de  Majrimien,  le  delai  qu’on  leur 
h.69.p.i  3,i.b|  avoir  donné , eftant  expiré  à la  fin  de  l’an  394 , ] 'les  Donatiftes 
n’omirent  rien  de  tout  ce  qu’ils  purent  foire  par  l’autorité  des 
magiftrats , & par  les  perfccutions  les  plus  violentes , pour  les 
in  Cre  L4.C.47.  foirc  rcntrcT  dansleur  parti, 'ou  les  chaffertous  des  Eglifes  qu’ils 
p!r34.i.*JilnEm  gouvcmoient , & quelques  uns  depuis  fort  long-temps . I^urs 
p.7S7.:.a!«p.  Evefques  & leurs  Clercs  emplp>'erent  pour  cela  toutes  les 
J b’  * perfècutions  pofTibles , acculèrent  les  Maximianiftes  devant  les 
Prcconfuls  & les  autres  juges , obtinrent  des  juffions  pleines  de 
menaces  terribles , demandèrent  & eurent  des  ordres  pour 
arrefler  & amener  devant  les  juges  ceux  qui  refifteroient , afin 
de  les  chaft ier  ; fe  firent  donner  des  archers , firent  mefme  com- 
mettre des  villes  entières  pour  executer  les  icntences  qu’ils . 
avoient  obtenués  ; & tout  cela  afin  d’epouventer , de  mettre 
en  fuite,  de  chalfer  des  Evefques  qui  ne  leur  foifbient  point 
d’autre  mal  que  de  demeurer  fcparez  d’eux  , avec  les  peuples 
qui  leur  avoient  toujours  effé  fournis  j &de  fè  maintenir  dans 

• • ■ la 
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la  poflcflion  des  eglifês  qu’il  avoient  toujours  tenues . 

'Mais  ils  meritoient  tous  ces  traitemens  dans  rcfprit  des  Ifcü. 
Donatiftes  , parcequ'ils  eftoient  condannez  par  le  Cwicilc  de 
Bagai.  'C’cft  ce  que  l'on  allMuoit  lâns  cefle  devant  les  Pro-  in  Pjr.i.t  e.n. 
coofuls , qui  ordonnoient  enluite  que  ceux  qui  refiftoient  à la 
decifion  de  310  Evefques,  dévoient  eftre  privez  de  leurs  E^fes. 

Quelques  uns  les  cederent , & fouffiireiit  peu  de  chofes . Pour 
ceux  qui  talchercntde  refifter,  ik  furent  extrêmement  maltrai- 
tez . 'Car  quelques  uns  le  voyant  appuyez  par  leurs  peuples  ^ in  i, 

lesaiiTioientjlêinirientenétat  de  refifter.  [Et  il  yen  eut  en  effet  •’* 
qui  fe  maintintent  contre  tous  les  efforts  des  Donatiftes . ]Ceux 
qui  ne  purent  refifter , furent  chalicz  après  avoir  efté  vaincus  , 

& on  en  mit  d’autres  en  leur  place . 

'Ce  qui  eft  bien  étrange , c’eft  que  pour  obtenir  ces  ordres  des  ut.Pit.  e.ji.p. 
Proconfuls  , ilspreno^t  le  nom  de  Catholiques  , & deman-  •op  nolÿ.s?. 
doient  enfûite  l’execution  des  loix  que  les  Emperems  Catholi-  ^•***  *' 
ques  avoient  faites  contre  les  hérétiques , c’eft  a dire  contre  les 
Donatiftes  mefines.  'Mais  les  Proconfuk,  qui  [fbuvent]  eftoient  lit.p.p.iop.i.d. 
payenSj'ou  nevoyoientpas  l’abus qu’ik fai Ibient  des  loix  , ou  ne 
fe  fbucioient  pas  de  l’empefcher , fe  contentant  de  voir  que  les 
Maximianiftes  eftoient  cotxiannez  par  le  Concile  de  Basai  . 

[C’eft  peut-eftre  à quoy  il  faut  raporter  un  endroit  allez obtor,] 

'oh  S Auguftin  dit  que  quand  les  Donatiftes  coodannerent  les  pr.xi.p.47'i  >>.(. 
Maximianiftes,  ikles  pour  fuivirent  devant  les  juges:  & afinde 
• palier  pour  de  véritables  Evefques , ik  alléguèrent  leur  Concile 

[de  Bagai.  ]Le  juge  demanda  ce  que  c’eftoit  qu’un  autre  Evefque 
[de  Carthage  quon  dilbit  eftrejdu  parti  de  Donat:&  les  officiers 
n’ofânt  pas  aller  contre  les  loix , [ qui  ne  Ibuffroient  point  d’au- 
tres Evefques  que  les  Catholiques,]  répondirent  qu’ik  ne  connoif- 
foient  prânt  d’autre  Evefque  qu’Aurele.qiueftdt  le  Catholique. 

'Les  pourfuites  & les  violences  des  Donatiftes  contre  les  Ma-  ep  4*.p.ts.îx, 
ximianiftes , qui  eftoient  prouvées  par  des  aéles  authentiques, 
leur  brifoient  les  dents  dans  la  bouche  , félon  l’expreffion  du  p£s7.p.ij4.ij, 
Prophere , & leur  oftoient  tout  prétexté  de  fe  pkindre  lorfque- 
les  Empereurs  Catholiques  les  condannment  par  leurs  loix 
Car  ik  ne  pouvoient  plus  dire  , comme  ik  feifôient  fi  fouvent  , 

Qu’avons  nous  à ftire  avec  les  Princes  ? Pui/que  s’il  n’eft  pas 
permis  d’employer  l’autorité  d’un  Prince  qui  adore  J.  C,  il  l’eft 
encore  mmns  d’employer  l’officier  de  ce  melrne  Prince,  & en- 
core un  officier  payen. 

'La  crainte  d’une  perfcaitionfi  violente  obligea  quelques  uns  ep.so.p  Si.i.W 
Ui/I.  Eccl.  T om.  VI.  y 
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des  Maximianiftes  qui  avoient  laiffé  paflèr  le  delai  qu*on  leur 
avoir  donné  , de  demander  à rentrer  dans  la  communion  des 
Donatiftes . Ils  y furent  receus  en  conlèrVant  leur  dignité  , & 
l’on  n’o/â  rebattizer  aucun  de  ceux  qu’ils  avoient  battizez  dans 
la  communion  de  Maximien,  'On  avoir  déjà  mis  des  Evelques 
en  leur  place  ; Et  neanmoins  comme  les  peuples  demeuroient  ' 
toujours  attachez  à leurs  anciens  pafteurs  , les  Donatilles  ai- 
moient  mieux  les  avoir  de  cette  forte  , que  de  ne  les  avoir  point 
dutout . [Mais  comme  l’herefie , eftant  fondée  fur  le  menfonge, 

♦.  ne  peut  eftre  fixe  & confiante  dans  fes  principes;  J'ies  Donatiflçs 
par  une  bizarrerie  qui  les  condannoit  abfolument , rejettoient  , 
dans  les  uns  le  battelme des  Maximianifles,  qu’ils  approuvoient 
dans  les  autres.  Car  ils  reconnoiffoient  pour  bien  battizez  ceux 
qui  venoient  avec  ceux  de  qui  ils  avoient  receu  le  battefme , & 

).  rebattizoient  les  autres  ; 'comme  ceux  qui  l’avoient  receu  de 
Maximicn . 

ARTICLE  LXIX. 

CruauteTi  exercées  contre  Saîvie  de  Memhr^fe  Maximianifle. 

[T  E Concile  de  Bagai  condannoit  nommément,  comme  nous 
I ^ avons  vu,  les  douze  ordinateurs  de  Maximien , fans  leur 
Aufî.ep-ijj.p.  donner  aucun  delai,  &en  des  termes  très  vehemens.  J Auffi 
3S4  î.b.  que  le  terme  qu’ils  avoient  donné  aux  autres, fufl 

blin  Crti.4x.3,  cxpiré,[  & que  l’année  304  fufl  finie , Jils  les  defererent  devant 
P jg  Proconful  d’Afrique  , pour  les  faire  chalfer  de  leurs  ficges 

par  l’autorité  & les  armes  delà  juftice  : Et  ils  les  pourfuivirent 
ainfi  devant  un  Lieutenant  & quatre  Proconfuls  au  moins  . 
[Nousnefâvonspointce  qui  arriva  des  neuf  autres  : Mais  ce 
qui  regarde  Salvie  de  Membrefe,  Prétextât  d’Aflür , & Felicien 
de  Mufti , eft  très  remarquable. 

c.4f.  P.109-X  c.  L’hiftoire  du  premier  eft  horrible  . ]'C’cftoit  un  homme 
déjà  fort  âgé,  aimé  de  prefque  tous  les  habitans  de  la  ville  de 
f.4  P *99**-«.  Membrelê. 'Comme  il  avoit  efté  du  nombre  des  ordinateurs  de 
c 4i:.p.io9.2.b|  Maximien,  'les  Donatiftes  avoient  établi  un  Reftitute  en  fa 
e^i5S  P35^.t.  pl^j^  394;*&  ce  Reftitute  pretendoit  le  chaftèr' des  «z&z*. 

i»  inCre.c.«p.  logemens&  des  terres  [ qui  appartenoient  à l’Eglifê,  ]'’aufli-bicn 
IcVpiqs  b quede  l’eglifcmefme  . ‘Il  comparut  donc  avec  Reftimte  ^ 
e ep.155.p-3  5a!  compétiteur,  ^devant  Herode  qui  eftoit  alors  Proconful  d Afri- 

Aug.  inCrc,  I.4.  c.  4.  p.  198.  c}l.  3,  c.  56,  p.  IÇI»  *•  *• 
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que  : & il  l’cdoitdcs  devant  le  deuxieme  mars  jps.'Nummafc 
avocat  de  Reftitute  s ccliaufà  fort  à déclamer  contrcMaximien,  -s*  P »®  * “ 
'demandant  que  Salvie  fuft  débouté  de  la  poffeHion  de  l’eglifc  in  Ck.i>.i9Ji. 
de  Membrcfc , ccxurne  condanné  par  ‘le  Concile  de  Bagai  ; & 
que  cette  egli  (è  flirt  rendue  à la  communion  de  Primien  [Certoit 
avant  Jle  deuxieme  mars  595, auquel  le  plaidoyé  de  Nummafê  pi9i.i.cJ;j.c, 
fut  citédans  une  autre  affaire  devant  le  mefme  Proconful . *11 
paroiftaflèi  qu’Herode  jugea  contre  Salvie,  [qui ne  fc rendit  * 
pas  pour  celajnon  plus  que  quelques  autres  de  les  compagnons . 

'Il  fôuffnt  beaucoup  de  pcrfècutionsde  la  part  des  Donatirtes,  i.4-c.«s.i\  Z09. 
qui  neanmoins  ne  le  purent  faire  refoudre  à abandonner  le  prti  * *■ 
de  Maximien.  'II  aima  mieux  ftibir  un  interrogatoire, & compa-  •>• 

Ko»r  3».  loirtrc  ["une  féconde  fbisjavec  Reftitute  'à  Carthagc®devant  le  c.53.p.5io.i.jb. 
Proconful  Seranus,  pour  répondre  à les  adverfâires  & à fes  per-  ^ i**°9-»- 
feciiteurs,  fe  perfuadant  fans  doute  que  ne  poussant  agir  con- 
tre luy  que  par  les  loix  faites  par  des  Empereurs  Ctitholiques  , 
ilsn’auttMcnt  pas  la  hardieflé  de  s’en  lérvir  depeur  de  fé  condan- 
ner  eux  mefmes.Lcs  Donatirtes  ayant  donc  inrtruit  des  avocats,  1.3.C.59.P.  191. 
le  faifbient  pourfuivre  enquabté  d’heretique . Salvie  , comme 
les  autres  Maximianirtes  , lé  déféndoit  par  la  pofleffion  où  il 
ertoit,&  demandoitdy  eftre  maintenu.'L’avocat  des  Donatirtes  ! 4.<-.4f.p-î09. 
le  combatoit  [encore jpar  le  Concile  de  Bagai, [ & mefme  par  les  * 
foix  impériales  , jcontre  l’attente  de  Salvie  ; & le  Proconful  [ y 
eut  égard,;^agné  par  £iveur,ou  ébloui  par  l’autorité  du  Concile 
de  Bagai.  ....  ..  u 

'S.  Auguftin  raporteun articlede  l’interrogatoire,  où  Seranus  b. 
dit  à Salvie, que  puifquc  les  dilputesdes  Evefques  des'oient  ertre 
jugées  par  des  Evefques , & que  les  Eve^ues  avoient  ji^é  pour 
Primien,  c’eftoit  à luÿ  à retourner  à fôn  ancienne  communion  ; 
enfàifant  fatisfâélion  defi,fauta,ou  à fé  rerirér  du  lieu  où  on  le 
perfeentoit , félon  le  cornmandement  de  fon  Evangile  ; ce  qui 
marque  que  Seranus  crtoit  pa)>en. ’Cetté  parole  du  juge  qui  euft  b.c. 
acquis  à Salvie  le  titre  de  Confcfléur  ou  de  Martyr  , s’il  euft 
lôuffèrt  pour  une  meilleure  caufe'^''mtM3tioît  que  la  véritable  b. 
intention  des  Donatirtes  ertoit  de  l’obliger  à rentrer  dans  leur 
communion , ou  au  moins  à fé  retirer, & a laiflér  Reftitute  paifi- 
ble  poficfléur  de  fbn  Gegc . 

[Salvie  n’ayant  point  voulu  conféntir  à rentrer  dans  le  parti 
de  Primien,  j'ie Proconful  ordonna  qu’il  féroit  chafle  de  fbn  b>P»f>'3‘'®-r' 
Eglife,‘& comme  on  favoit  que  prefque  tous  ceux  deMembrefe  ?^ncîe  p.to9. 
eftoient  pour  luy , il  commit  ceux  d’Abitine  ville  proche  de  „ 

^ V adinPâr.r.3t. 
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in  Cre.p.2os.i.  Mcmbrcfè , pourexccuter  lafcntcnce . 'Cettccommiffion  ayant 
cfté  notifiée  à ceux  d’Abîtine , ils  s en  vinrent  à Membrefc,oîi 
Salviequi  fe  confioit  fur  l’affèdlion  du  peuple , tafclia  de  leur 
• refifter , nonobftant  la  lentence  du  Proconfiil . Enfin  neanmoins 

il  fût  vaincu  & pris  par  ceux  d’Abitine , qui  au  lieu  de  le  mener 
au  Procaifijl , en  firent  un  trophée  egalement  honteux  & pi- 
in  Par.p.ji.i.b.  toyable . 'Car  fans  parler  des  coups  qu’ils  luy  donnèrent , & des 
b(32.a|inCrtp.  auttes  outiages  quils  luy  firent,  'ils  luy  attachèrent  des  chiens 
ao9.*.d.  morts  au  cou , oc  en  cet  état  ils  danferent  autant  qu’il  leur  plut 
in  Par.p.ji.i.b,  avcc  luy,  (c’eft  à dire  apparemment  autour  de  luy  , )'au  fbn  des 
chanfonsinfames,  & avec  des  geftes  & des  poftures  impudiques. 

«pajs  p-357.a.  'C’cfioit  uoc  barbarie  plus  qu’humaine  & tout  à fait  inexcu- 

in  Par.p.3w.c.  fable,  'qui  fiirpaflbit  tout  ce  qu’on  a pcut-eflre  Ornais  oui  dire , 

& celle  mefine  que  les  poètes  reprochent  aux  anciens  tyrans  de 
'hï.i  tîinCre.  Tofcane  , '&  qui  devoitcilre  plus  infupportable  que  le  fupplice 
p.209.1. , belles , & que  le  feu  mefme,à  un  ncMnmc  que  l’âge  rendqit 

vénérable  , & à un  Evefque  qui  félon  le  devoir  de  fà  charge 
avoit  accoutumé  d’empefeher  les  danfes  folles  & honteufes , [Il 
femble"qu’on  peut  mettre  en  389  le  jugement  de  Seranus , & v.  it  note 
in  Cre.p.aop.i.  fon  execution  . JCeux  d’Abitine  n’avoient  pas  fiiit  d’ares  des 
violences  qu^ik  avenent  exercées  contre  Salvie  .*  Mais  le  témoi- 
gnage de  toute  la  ville  de  Merabrefe  dans  une  hifloirc  fi  recente, 
efloit  une  preuve  plus  indubitable  que  les  a£les  les  plus  authen- 
tiques. Ce  fut  en  effet  en  paflànt  par  ces  (quartiers  fâ,  que  S.  Au- 
in  Par.p.3M.c.  guftjn  l’apprit,  '&  il  exhoite  tous  ceux  qui  en  douteront,  d’aller 
a Membrefe  pour  s’en  informer. 

[Salvie  ne  laifià  pas  de  retourner  encore  à Membrefe  ; ] 'oh 
il  fçeut  fi, bien  fc  Élue  valoir  pom:  fâint  à caufe  de  ce  qu’il  avoit 
fouftert,  &repreféntcrla  juflioedefâcaufé  , &rinjuflice  de  i 

celle  de  lés  cruels  perlécuteurs  , que  ces  miférables  qu’il  avoit. 
trompez  luy  baflirent  une  nouvelle  eglifé  . [ Reflitute  ne  laiffa 
Cart.b.i.j  133.  pa5  jje  demeurer  J'en  pofléflion  de  VcrUTc  Donatifle  de  Mem- 
iV  133  P.»»3*  occupoit  encore  en  41  x.  “Les  Catholiques  y avoient 

auffi  leur  Evefque  oommé  Geonade  « 
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ARTICLE  LXX. 

. Lej  Dûttatijies  poHrftùvent  inutilement  Prétextât  d'Ajfur  6* 

Feîicien  de  Mufti . 

[■Ç*I  les  cruautez  de  ceux  d’Abitine  contre  Salvic  rendoient 
,3  le  parti  des  Donatiftes  odieux  , leur  condefcendance  forcée 
envers  Prétextât  d’Afllir  & Feîicien  de  Mufti , renverfa  entiè- 
rement les  fondemensde  leur  fchifme.  ] 'Nous  avons  vu  qu’ils  Aug.in  Crti.^. 
avoientefté  tous  deux  des  ordinateurs  de  Maximien,  condannez 
pour  ce  fujet  par  le  Concile  de  Bagai , fans  avoir  aucun  terme 
pourfènecoonoiftre,  '&pourfuivisau(fi-toft  devant  leProconful,  ep*i5s  p-354  »- 
pour  eftre  depofledez  de  leurs  Eglifes . 'Il[femble  qu'il  y ait  eu  ui  cre.i.3  c.jé. 
un  premier  jugement  rendu  contre  Prétextât  par  je  Proconftil 
Herode . 

'Ce  qui  eft  certain  , c*eft  que  Feîicien  fut  pourfuivi  devant  le 
meftne  Proconful  ; & l’affaire  plaidéc  à Orthage  par  Ticien 
avocat  le  deuxieme  mars  395,  'environ  trois  mois  après  la  fin  du  c. 
terme  donné  aux  Maximianiftes  par  le  Concile  de  Bagai  ; car  a. 
ce  terme  écheoit  au  15  décembre  394.  'SAuguftin  dit  que  Ticien  al4.c.4  p.içS.i. 

Note  39.  ''agiflbit  contre  Prétextât  auffi-bicn  que  contre  Feîicien,  pour  les 
feire  tous  deux  chafler  de  leurs  Eglilès.  Il  rapotte  une  partie  du 
plaidoyé  de  cet  avocat,  'qui  y parle  en  des  termes  très  forts  c(ep. 255.?  336. 
contre  l’un  & l’autre  , les  acculant  d’avoir  confpiré  contre 
Primien . [ Mais  il  faut  encore  plus  remarquer  J 'qu’il  y parle  de  i„  cre  1.3.C  56. 

»,  DonatchefdesDonatiftes,*commeileuft  pufaircdeJ.Cmefme.  P«9i.2b. 

Il  déclaré  qu’il  agit  au  nom  du  Preftre  Peregrin  & des  anciens 
de  l’Eglife  de  Mufti , [qu’on  voit  par  là  s’eftre  fcparez  de  Feîicien, 

&s’eftre  unis  à Primien,  qui  ne  leur  avoir  pas  neanmoins  encore 
donné  d’Evcfque.  ] Ticien  citoit  dans  fon  difoours  le  plaidoyé  i.4  c.4,p.i98  z. 
de  Nummafe  contre  Salvie , oti  la  fentcnce  du  Concile  de  Bagai 
cftoit  inférée . 

'Le  Proconful  accorda  la  demande  qu'on  luy  faifbit , confor-  p.içç.i.b, 
mément  à la  fentence  du  Concile  . 'Mais  quelque  ordre  qu’il  p.198.2.1». 
donnaftde  chaflér  Prétextât  & Feîicien  de  leurs  Èglifés, quelque 
effort  que  fiflént  les  Donatiftes  de  foire  valoir  la  fentence  qu’ils 
avoient  obtenue  contre  eux  , 'quelque  perféaition  qu’ils  leur  in  Emp.isi.î. 
puflent  foire  ; 'quoiqu’au  lieu  de  Prétextât,  ils  euflént  ordonné  à 
Affur  un  Evefquede  leur  communion ‘nommé  Rogat,  qui  avoir  tîln  GauJjS*. 

»,  !n*iui  ntmtit  (J*  CMlrum  mmudî  Pintmim  tl/fri/MmiM nUtritM  aaluit . 39-p.^S.i.  b. 
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avec  luy  quelques  Ecclefiaftiques  & quelque  laïques  , fèparez 
I.4.C.4P.198.1.  de  la  communion  de  Prétextât  ; 'neanmoins  ils  ne  purent  jamais 
i»  ep  5o.p.87.a.  pofleder  ces  deux  Evelques  des  lieux  qu’ils  tenoient , * leurs 
c.  ^ peuples  ne  les  ayant  pas  voulu  abandonner, 
in  Cre.i.j.c.56,  'Cela  duia  au  moinsjulquefur  la  fin  de  l’an  396, comme  on  le 
P.I9I.Î.C.  voj'oit  par  divers  aftes  paflèz  devant  les  Proconluls  & les  ma- 
c.6o.p.r9i.2.a.  gifirats  des  villes  , 'par  Icfquels  les ‘Donatiftes  s’efibrçoient  de 
Hep.i7i.p.a96,  chaflèr  ces  deux  Evefques  de  leurs  Egliïês . Il  y en  avoir  un 
^Vp.i7i.p.î95.  entre  autres  fkk  à Mufii  par  les  Donatiftes  contre  Feliciende- 
vant  les  magiftrats  du  lieu/Le  dernier  eftoit  du  2 2 décembre  3 9 6, 
p!i9i!2,*c.^^^*  temps  du  Proconfiil  Théodore,  oîiles  Donatiftes  d’Ailur 
qui  fuivoient  Rogat , alleguoient  [ contre  Pretexrat  ] l’ordre  du 
Proconful  Herode . [ Ainfi  c’eftoit  prés  de  trois  ans  depuis  le 
Concile  de  Bagai.  J 

U.C.3.P.198.1.  'Les  quatre  Proconfuls  devant  qui  on  plaida  cette  affàire  des 
Maximianiftes , [ furent  apparemment  celui  de  l’an  3 94,  s’il  eft 
diffèrent  d’Herode , & du  Lieutenant  de  Carthage  Herode  qui 
eftoit  Proconful  en  395,  Théodore  en  396,  & Seranus  "qu’il  faut-  V.  I2  note 
apparemment  différer  jufqu’en  398.  * Julien  & Probin  peuvent  ^3*- 
avoir  encore  efté  Proconfuls  en  395.  ] note  4! 

ARTICLE  LXXL 

Les  Donatfjîes  rcfoivent  Prétextât  & F elicîen^  avec  tous  ceux 
qu'ils  avaient  batti^es^. 


Aug.in  CreJ.j.  ' 
c.6o.p.i  9i,x,a, 
b» 


E s Donatiftes  réuffirent  enfin  en  quelque  forte  dans  la 


T y perfècution  qu’ils  faifoient  à Prétextât  & à Felicien  . Car 
ces  deux  Evefques  fê  laflant  de  tant  de  maux  qu’on  leur  faifoit 
endurer,  confentirent  à rentrer  dans  la  commurûon  de  Primicn  , 
'quoique  leur  vifâge  montraft  qu’ils  le  faifoient  par  une  pure 
contrainte . ' Auffi  ils  y eftoient  forcer  non  feulement  par  les 
Donatiftes , mais  par  leurs  propres  peuples , que  les  Donatiftes 
menaçoient  des  dernières  violences,  comme  S.  Auguftin  dit 
.4C.15.P.  104.  l’avoir  appris  fur  les  lieux , '&  mcfmc  de  les  faire  piller  par  les. 

foldats  de  Gildon , [qui  eftoit  alors  maiftre  de  l'Afeique , & qui 
donnoit  une  entière  croyance  à Optât  Evefque  Donatifte  de 
Tamugade,  l’un  des  plus  violens  hommes  de  fon  temps,  comme 
nous  "le  dirons  plus  amplement  dans  la  fuite . j . V.>  7j- 

'Felicien  & Prétextât  s’eftant  deme  refolus  de  fe  réunir  à 
Primien ,.  ils  furent  receus  dans  une  affemblée  très  nombreufe ,,  . , 


Iit.P.I.3.c.83,p, 
114.1.(1. 
c in  Cre.p.191. 
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ep.ï  J5.p.3  S4.». 
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oîieftoit  Priniien  mefme  , avec  un  grand  nombre  d’Evefques 
Donatiftes  qu’Optat  de  Tamugade  avoir  fait  venir  à fa  fellc  : 

'Et  ce  fut  particulièrement  par  la  faveur  *de  cet  Optât  qu’on  inCaud.i.i.c. 
les  reccut . » Saint  Auguffin  dit  que  le  peuple  de  Mufti  avoir  efté 
témoin  de  la  réunion  ; [ fbit  quelle  fe  ibit  faite  en  ce  quartier  là,  p.n4.i.d. 

(bit  qu’il  y ait  eu  'divers  aéfes  , dont  quelqu’un  fe  fera  pafle  à 
Mufti . Pour  le  temps  , ce  fut  vers  le  commencement  de  397,] 

'deux  ou  trois  ans  après  le  Concile  de  Bagai , [ & afTurément 

après]  'le  22  décembre  396 , auquel  les  Donatiftes perfècutoient  jô  cre.i.j.c  56. 

encore  Prétextât . p.i9i.o.c. 

[ Les  Donatiftes  qui  avoient  condanné  avec  ’ tant  d’execration 
Prétextât  & Félicien  , ne  pouvoient  les  recevoir  félon  leurs 
principes,  que  dans  le  degré  de  penitens;  ] 'ou  au  moins  les  ep^»7t  p.i9®* 
ordonner  de  nouveau . 'Cependant  au  lieu  de  les  dégrader , & inCrc.c.eo.p. 
de  leur  faire  expier  leur  faute  par  quelque  penitence  fevere , 

& par  quelque  humiliation  ; 'ils  les  recourent  dans  le  [degré  blinEm!ep.i5j. 
d’Evefques , au  préjudice  de  Rogat  qu’ils  avoient  fait  Evefque 
d’Aftur , les  reconnurent  pour  leurs  freres  & pour  leurs  collè- 
gues , leur  conferverent  tous  leurs  honneurs . 

'Ils  approuvèrent  de  mefme  [ contre  leurs  principes , ] le  bat-  ibid. 
tcfme  qu’ils  avoient  donné  dans  le  fchifme . 'Car  durant  que  ces  cp.i7»,p.i96j. 
deux  Evefques  communiquoient  avec  Maximien , & eftoient 
perfecutez  par  les  Donatiftes,  ils  avoient  adminiftré  le  battefme 
a quantité  de  perfbnnes , non  feulement  dans  les  maladies,  mais 
publiquement  dans  les  fèftes  de  Pafque  , tant  dans  leurs  villes 
qui  eftoient  grandes , que  dans  les  eglifes  de  leurs  diocefès  qui 
eftoient  en  grand  nombre . 'Et  les  Donatiftes  receurent  toutes  c.d|'nPar.Lt.c. 
ces  perfbnnes  dans  leur  communion  fans  en  rebattizer  aucun,  'j^p**»-***»- 
'&  fans  leur  impofer  aucune  humiliation  ni  aucune  penitence  , Cre  p.i9t.  t- 
'n’ofant  faire  cette  injure  à' ceux  qui  les  avoient  battizez , après  bapt.i.ic.n.p. 
avoir  pris  tant  de  peine  pour  les  faire  revenir  à leur  parti.  S'aint  4 
Auguftin  dit  qu’il  cft  preft  de  prouver  tous  ces  feits  quand  on  3jfi”‘3V9*ua' 
voudra  , & de  perdre  fbn  evefché  s’il  ne  le  fait  pas . 

'L’horreur  que  les  hommes  ont  naturellement  de  l’anabattifme,  •«pt  |-5jc.5.6.p. 
obligea  en  cette  rencontre  les  Donatiftes  de  condanner  leurs  ' ’*'* 
propres  principes,  pareequ’on  n’auroit  jamais  pu  fouftrir  de  voir 
rebattizer  tant  de  perfonnes  à la  fois,&  encore  par  ceux  meftnes 
qui  les  avoient  déjà  battizez.  'Ainfl  ils  admirent  & retinrent 
dans  leur  communion  des  perfonnes  qui  félon  eux  n’eftoient  ' 
point  battizées  , ne  l’ayant  efté  que  par  des  morts  , '&  encore  ^•‘®*P*9*  *«>*' 
par  des  morts  qu’ils  avoient  reprefentez  comme  des  cadavres 
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jettez  fur  le  rivage  après  avoir  efté  fubmergez  par  les  flots  des 
anathèmes  lancez  contre  eux  , & privez  de  l’honneur  de  la 
fepulture . Mais  ils  avoient  bien  fujet  de  fbuhaitcr  qu’on  les  euft 
enterrez , depeur  que  leur  Optât , comme  une  mer  qui  Ce  de- 
borde  , ne  fift  rentrer  jxs  caciavres  dans  la  mefme  mer  qui  les 
avoit  remettez  . Ils  les  avoient  dépeints  comme  des  œufs  d’afpics 
déjà  eclos  ; horribles  à voir , infupportables  par  leur  puanteur , 
qu’ils  avoient  bannis  de  leur  fbdeté  avec  leur  race  pleine  de 
venin  . Mais  ils  n’en  avoient  pas  banni  de  mefme  leur  Optât , 
qu’on  peuvoit  bien  appcller  un  bafilic , le  roy  de  tous  les  lcrpens, 
digne  en  cette  qualité  d’y  feire  rappellcr  ces  afpics  que  l’on  en 
avoit  chaflêz . 

[ Felicien  & Prétextât  demeurèrent  toujours  depuis  dans  le 
parti  des  Donatifles . j'Feliden y eftoit enccffe[en  41  ij  lorfqu’on 
tint  la  Confèrence  de  Carthage , * & encore  depuis  ce  femble  lorf 
qiieS.Auguftin  vint  à Alger  en  41 8. ‘•Prétextât  eftoit  mort  ["dés  v.s.A.iRuf- 
Tan  400,  ] un  peu  avant  que  S.Auguftin  écrivift  fès  livres  contre 
Parmenien  ; ' Durant  qu’il  tenoit  encore  pour  Maximien , les 
Donatiftes  Iiiy  avoient  oppofe  Rogat , comme  nous  avons  déjà 
dit , 11  femble  qu’ils  l’aient  encore  ‘ fait  fbn  fucceflèur  après  qull  i. 

fut  mort , [ comme  cela  fè  devoit  naturellement . ] Ce  qui  eft 
certain , c’eft  que  ce  Rogat  ou  compétiteur  ou  fuccefleur  de 
Prétextât , fc  fit  depuis  Catholique,  [ & de  fehifmatique  devint 
Confefleur.  J Car  les  Circoncellions  Juy  coupèrent  la  langue  & 
une  main . 'S.  Auguftin  le  marque  quelquefois  fans  le  nommer . 

11  vivoit  encore  en  l’an  41 8.  H y a dans  la  Confèrence  un 
Evefque  Catholique  de  Gaguare  , qui  avoit  cfté  Donatifte . 

[ Si  c’eft  le  mefme , les  Donatiftes  pouvoient  luy  avoir  donné 
cet  autre  evefché  en  recevant  Prétextât  d’AfTur  ; & les  Catho- 
liques le  luy  auront  confèrvé . J 'On  croit  que  Gangiiare  eft  la 
mefme  ville  que  Gauvarc  dans  la  Byzacene , félon  la  Notice 
d’Afrique . 

'La  honte  que  les  Donatiftes  recevoient  des  divifions  qui 
s’eftoient  formas  parmi  eux  , & qui  paroifïbient  furtout  dans 
Carthage , leur  fâifoit  foire  les  efforts  que  nous  avons  vus  pour 
rappellcr  ceux  qui  s’eftoient  fèparez  d’eux  . 'Dans  la  Confè- 
rence il  y a un  Léonce  de  Rufticiane  en  Numidie , dont  il  efb 
dit  qu’aprés  avoir  rebattize  ceux  qui  avoient  efté  battizez  par 

I.  P C’ell  le  feiu  qne  forme  wdinMvtruBt  qu*on  lit  dans  le  texte  de  S.  AugnfUn.  3 'Mais  il 
faut  apiMtemment  •rUi»MverMHT,  [ qui  fe  raportera  au  temps  que  Prétextât  eftoit  encore  Ma- 
ximianifte.  3 'L’Evefque  Donatifte  d’Aftur  eftoit  mott  un  peu  avant  la  Confèrence  de  41 1,  A 
Rogat  vivoit  encore  en  41  J. 

les 
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les  Dooatiftes,  il  avoit  luy  mcfmcefté  rebattizé  & ordonné  [de 
nouveau.  Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  cfté  Maximianifle , & 
leccu  enfuite  par  les  Donatiftes  de  cette  maniéré  ignominiculë, 
eftant  peut-eftre  moins  confidcrable  que  les  autres . 

Quoy  qu'il  en  fiât , tous  les  efforts  des  Dooatilles  ne  purent 
pas  étoufer  entièrement  le  parti  des  Maximianiftes . ] 11  duroit 
encore  [ vers  l’an  401,  ] dans  la  province  [Proconfulaire,]  dans  la 
Byzacene , & dans  la  Tripolitaine.  [ Lorfqu'on  voulut  tenir  en 
41 1 la  grande  Confèrence  de  Carthage  entre  les  Catholiques  & 
les  Donatiftes, Jles  Maximianiftes  demandèrent  d’y  eftre  admis, 
& prefènterent  pour  cela  une  requefte , * fondée  fur  ce  qu’ils 
portoient  le  rwm  de  Donatiftes,  *’&  petendoient  "eftre plus 
véritablement  que  les  autres . ' Maison  meprifa  leur  demande  ; 
* & Marcellin  nommé  pour  prefider  à la  Confèrence , leur  dé- 
fendit de  s’y  trouver , puilqu’elle  n’eftoit  établie  que  pour  con- 
férer avec  le  corps  des  Donatiftes,  & non  pas  avec  ceux  que  les 
Donatiftes  avoient  condannez  , '&  qui  ainfl  n’avoient  à difputer 
qu’avec  eux,  fans  qu’ils  pullènt  obliger  l’Eglilc  Catholique  à 
entrer  dans  aucune  diieuftion  de  leur  doclrine  . 'Auffi  l’on  voyoit 
bien  qu’ils  nedefiroient  autre  chofe,  que  de  fè  confoler  de  leur 
petit  nombre  par  l’éclat  d’une  difpute,afin  de  s’acquérir  quelque 
conlideration  parmi  ceux  qui  n’avoient  pour  eux  que  du  mepis: 
Car  ils  defiroient  avec  plus  de  pflion  de  faire  parler  d’eux  , 
qu’ils  ne  craignoient  de  fe  voir  vaincus . 

ARTICLE  LXXII. 

L'Eglife  tire  de  grandi  avantages  dcTbifioire  dei  Maximianifies  . 

[T  TOiLA  quelle  efiriiiftoire  du  fchifmc  des  Maximianiftes  , 
V par  lequel  Dieu  voulut  ruiner  celui  des  Donatiftes, ]'qui 
occupit  alors  la  plus  grande  prtie  de  l’Afrique;  'non  que  ce 
grand  corp  fèntilt  une  diminution  fort  confidcrable  par  la  prte 
de  quelques  uns  de  lès  membres;  'mais  prccquece  fut  comme 
un  miroir  où  Dieu  leur  fit  voir  à nud  tous  leurs  débuts  & tous 
leurs  crimcs;'un  tableau  où  il  retrap  la  honte  de  leur  fepration, 
dont  le  temp  avoit  pelque  effacé  tous  les  traits  de  la  mémoire 
des  hommes  ; [ & un  exemple  pr  lequel  ils  avoient  ruiné  eux 
mefmes  tous  les  fondemens  de  leur  fchifme . ] 

'Car  s’ils  lè  plaignoient  que  Cecilicn  n’eu ft  pas  voulu  com- 
proiftre  devant  leurs  70  Evefqucs  du  Concile  de  Carthage , ils 
Hifi.  E(cLTom.VJ.  Z 
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voyoient  que  Primien  seftoit  conduit  de  mcfme  à l’dgard  des 
Maximianiftes  du  Qincile  de  Carthage  & de  celui  de  Cabar- 
fuffc  . 'S’ils  difoient  que  Gecilien  devoir  paflèr  pour  coupable, 
pui/qu’il  avoir  condanné  dans  les  Concile  de  Carthage , avant 
que  d’eftre  ablbus  à Rome  & à Arles  ; Primien  avoir  efté  con- 
danné à Carthage  & à Cabarfu/Te , avant  que  d’eftre  abfous  à 
Bagai . 'Ou  s’ils  reconnoiflôient  Primien  pour  inrxx»it , comme 
abious  par  un  Concile  pofterieur  & plus  nombreux, Cecilien  avoifr 
aufli  ellé  juftifié  parles  Conciles  de  Rome  & d’Arles  pofterieurs 
à celui  de  Carthage, & parla  communiera  qu’il  avoir  avec  toutes 
les  Egli/es  du  monde  ; 'lâns  parler  des  difierences  confiderables 
qui  rendoient  là  juftification  bien  plus  authentique  que  celle  dd 
Primien . 

'S’ils  dilbient  qu’il  ne  feut  point  mêler  les  Princes  dans  les 
affaires  de  l’Eglife , ilss’eftoient  eux  mefmes  adreflèz  aux  offi- 
ciers des  Princes  contre  les  Maximianiftes  . S’ils  le  plaignoient 
de  la  rigueur  des  loix  laites  contre  eux,  ils  les  avoient  em^oj'écs 
contre  les  Maximianiffes . 'S’ils  dilbient  qu’il  eftoit  injufte  ÔC 
infâme  de  perfecuter , & glorieux  de  lbulïrir,lcs  Maximianiftes 
avoient  Ibuffèrt  toutes  leurs  peiiccutions . 

'Si  la  communion  que  l’on  a avec  des  perfonnes criminelles, 
rend  les  innocens  criminels , ce  qui  efloit  le  grand  principe  de 
leur  lêéle , ils  avoient  receu  Felicien  & Prétextât  dans  leur 
communion,  làns  làtisfaéÜon  & lànspenitence,  apres  leur  avoir 
lait  les  reproches  les  plus  outrageux . * Si  tout  battefme  donné 
lîorsde  l’Eglilc  Catholique , eft  nul,  & doitellrereïterc  ; ils  ne 
pouvoient  douter  que  le  battelme  donné  par  Feliden  & Prétextât 
dans  la  communion  de  Maximien,ne  fuft  donné  horsdel’Eglilè: 
& neanmoins  ils  l’avoient  ratifié.'*Ét  il  eftoit  ridicule  d’alleguer, 
comme  ils  feifoient,  ou  qu’Optat  les  avoit  obligez  à cela,{c’eft  à 
dire  d)ligez  à fe  danner  félon  leurs  prindpcs,&  à ruiner  l’Eglifc 
de  Dieu;  ]'ou  que  Feliden  & Prétextât  elloient  revenus  dans  le 
terme  qu’on  leur  avoit  donné;  ce  qui  ne  fuffilbit  pas  pour  les 
exculcr,&  eftoit  convaiiKU  de  faux  par  les  pièces  authentiques . 

'Ainli  Saint  Auguftin  a fujet  de  dire  qu’aprés  cela  la  caulc  elt 
finie,  & qu’il  n’y  a plus  rien  que  les  Donatifres  puiffènt  contefter 
raifonnablement . 'Il  bénit  Dieu  de  leur  avoir  donné  cette  con- 
viéüon  de  leur  erreur  pour  les  en  faire  ibrtir.'Il  dit  que  l’hiffoire 
des  Maximianiftes  fuffit  feul  pour  lescombatre . 'Il  a fait  plu- 
fieurs  lettres  exprès  pour  la  leur  appliquer , & mefmes  des  ou- 
vrages entiers , un  grand  & un  petit  que  nous  avons  perdus. 
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'&  le  dernier  des  quatre  contre  Crefcone.  [ Il  la  leur  obJeÆIe  lins  c.t«,  p.  xj.i.3. 
celle  dans  les  autres  livres,  & dans  lès  (crmons . ] 

'ToutcrEglifcd’Afnqueenfitundefesprincipauxffindemens  Ortb.i.j  j-r» 
de  Imllruftion  qii elle  donna  à fes  députer  pour  la  Confèrence  '* »• 
de  41 1.  'Elle  ne  manqua  point  encore  de  sen  lèrvir  en  d’autres  f •*  '•  P >«»• 
pièces  de  la  Conférence  ; 'Et  jamais  les  Donatiftes  n’olèrent  XVg.in  Em.  p. 
ouvrir  la  bouche  pour  répliquer  fur  cefujet . 'Dés  l'an  401  ,elle  »sj.i.ilinGaud. 
recommanda  dans  un  Concile  à ceux  qui  traiteroient  avec  les  > 

Donatiftes,  de  le  fervir  furtout' de  cette  preuve:  '■  &elle  ordonna  « Conc.t.i.p. 
qu'on  écriroit  au  nom  du  Concile  à tous  les  officiers  de  l’Afrique, 
pour  les  prier  defervir  l’Eglife  leur  mere  en  fâifànt  chercher 
dans  les  greffés  tous  les  aéles  qui  regardoient  cette  hiftoire  , pour 
en  donner  des  copies  authentiques  aux  Evelques . 

'Saint  Auguftin  après  avoir  reprelènté  aux  Donatiftes  qu'ils  Aug.ep.  165.P. 
ne  peuvent  rebattizer  ceux  qui  l’ont  cfté  par  les  Catholiques , 3*’  ' *• 
puilqu’ils  n’ont  pas  rebattizé  ceux  qui  l’avoient  efté  par  Felicien, 
leur  déclaré  que  s’ils  peuvent  répondre  à cette  objecHon , il 
conlènt  d’eftre  rebattué  par  eux  'Auffi  beaucoup  de  Donatiftes  ep.so.p.it  i.b. 
en  reconnurent  la  fbrcejiSc  mugiftant  par  une  confiifion  lâlutairc  '■ 
de  la  honte  de  leur  parti , ils  ne  voulurent  pas  refifter  à une 
vérité  11  manifefte , mais  embraflèrent  l’unité  de  l’Eglilè  Catho- 
lique: De  forte  que  depuis  ce  temps  là  les  converlîons  furent 
plus  frequentes  qu’auparavant , furtout  dans  les  endroits  oh  les 
Circonccllions  avoient  moins  de  liberté  d’exercer  leurs  cruau- 
tez  . 'Les  Evelques  Catholiques  pour  contribuer  de  tout  leur  Cre.l.i.e. 
pouvoir  à un  li  grand  bien,  publioierit  autant  qu’ils  pouvoient 
cette  hiftoire  de  la  réception  des  Maximianiftes , & en  làifoient 
voir  les  conlèquences  à tout  le  monde.  [ Et  pour  le  faire  avec 
plusde  force  , ] 'comme  les  Donatiftes  eftoient  toujours  prefts à c.sap4»n,«, 
nier  tout  ce  qu’on  ne  leur  prou  voit  pas  par  des  afles  lâns  répli- 
qué, 'ils  ordonnèrent,  comme  nous  avons  dit , dans  le  Concile  de  conct.i,p,  ’ ‘ 
Carthage  du  i jfeptembrc40i  , que  l’on  prieroit  les  magiftrats  «oij.e. 
d’aftilterles  Evelques  de  leur  autorité , pour  leur  en  faire  donner 
d’authentiques  : { Ceft  de  là  lâns  doute  que  viennent  ceux  que 
S.Auguftin  cite  quelouefois . ] 

'L’ardeur  des  Catholiques  à publier  partout  cette  hiftoire,  Aag.ep.jg.p. 
fit  que  les  Circonccllions  pour  talcher  de  lesarrcfter,  redou-  **•*• 
blcrcnt  leurs  cruautez  ; Et  les  maux  qulk  firent,  furent  caulc 
d’une  part  que  les  Empereurs  firent  de  nouvelles  loix  contre 
eux  ; '&  de  l’autre  que  divers  Donatiftes  demandant  une  con-  in  Cre.  c gj.p. 
fèrcnce  pour  éclaircir  touteschofes,  les  Catholiques  l’obtinrent , “»•••'><=• 
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& la  firent  réuflir:  [ Et  ce  fut  de  ces  deux  moyens , joints  à la 
plume  de  S.Auguftin , que  Dieu  Iclêrvit  pour  éteindre  le  parti 
des  Donatiftes,  ] 

‘ ARTICLE  LXXIII. 

Tyrannie  d'Optat  le  Cildonien. 


[■VT  Ous  dirons  dans  la  fuitequelque  choie  de  ce  qui  regarde 
J[  \|  les  loix  d’Honorc  contre  les  Donatiftes  , relervant  àen 
parler  plus  amplement  fur  S.Auguftin,  où  Ton  verra  aufli  ce 

3ui  regarde  la  Conférence  de  Carthage . Mais  il  ne  faut  pas 
ifterer  davantage  à dire  quel  eftoit  cet  Optât  par  la  puiftânee 
duquel  nous  avons  vu  que  les  Donatiftes  avoient  fait  tant  de 
Auj.;n  Par.u.  maux  aux  Maximianiftes . j 'Il  eftoit  Evefquc  de'Tamugade,’ 

*1’ro*V^D  L * ville  alors  fort  peuplée  , mais  que  ceux  du  pays  ruinèrent  eux  “ 

».c  1 3.p.iss.'  Bielmes  depuis,  depeur  que  les  Vandales  ne  s’en  ferviflènt  contre 
eux . Elle  eftoit  fituée  au  pié  d'une  grande  montagne  appellée 
P 16S.C.4  Aurafe , du  codé  de  l’Orient , 'à  treize  journées  de  Carthage. 

Hoift^nxp.  S9. 'On  dtc  de  l’Itineraire  d’Antonin , que  cette  ville  eftdans  ' la  t; 
Vand.p-iSa.  Numidie.  'La  Notice  d’Afrique  y met  en  effet  une  ville  de  Ta- 
Proc.p.i05-i|  mogaze,  qui  eft  la  raelme  choie  ; & cela  paroift  affez  conforme 
t*Aug.«p.  164.  ^ fuite  de  Procope . ''Saint  Auguftbfembledire  quelle 

P us-î.b-  n’eftoit  pas  éloignée  de  Stefo  ; ' & l’on  croit  auffi  qu’elle  eftoit 
V Pr"c.’/ipp^  affêz  prés  de  Vaga  ( ou  Bagai,  j de  Lambefe , & de  Tigilê.  '*  On 
îSaijsi.’  le  voit  de  Bagai  par  Procope.  [EUeeftoit  divilee  pour  la  religion, 

Cart.b.i.i  iiJ.p.  comme  la  pliifpartdes  autres  villes  d’Afrique.  ] 'Dans  laConfe- 
rence  de  Carthage  Gaudencc  en  eftoit  Evefque  poiu:  ks  Dona- 
tïftes,  & Fauftin  pour  les  Catholiques . 

Au8.inGau>î.i.  'Optât  dontnous  parlons,  qui  eftoit  le  predeceffeur  de  ce 
i ap^l’ca^f  l'i*'.  Gaudence , * eftoit  un  homme  d’une  très  mauvaife  réputation, 
ï b;iii.p.u.c.’’ ÿc  extrêmement  décrié  pour  les  crimes,  ‘non  feulement  dans 
/ept«  ' pt»  ^Afrique  qui  l’accufoit  pas  les  gcmiffêmcns,  «mais  gencralement 
j.A  * ^ ’*  dans  tousîes  endroits  où  l’on  parloit  de  Gildon  . [ CeGildon  , 

X»-**  commeonic  verra"autre-part,commandoitlestroupesRoniaines.v.  Honoré 

en  Afrique  fous  le  titre  de  Comte  depuis  l’an  j86.&  fur  la  fin  de  • î* 
l’an  Î97 , il  le  rendit  maiftre  abfolu  de  cette  province,  fous  pré- 
texté de  la  foumettre  à Arcade.  Mais  dés  le  primtempfr  fuivant. 


CcX.Tb.t.i.p.  i.'Godefrcy  II  mit  éam  U Maarieinie  Tingirinc.[maii  fiiit  tn  doiHltr  tucun*  preuve  . 3 II 
jxÿ,  le  dit  fur  une  loy  reeeue  a Taznncade  0c  adeeSee  ao  Vtcaiie  d'Afrique  • Q Et  la.  Tingitanadc' 

peodoù  du  Vivaire  d'Elpagoc  J 
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Mafcczcl  fonfrere  remporta  fur  luy  une  victoire  miraculeufè,& 
Gildon  n’ayant  pu  fc  fauver,  s’étrangla  luy  mefme.  J 'Claudien 
rcprefente  les  crimes  & les  violences  qu’il  commit  durant  fon 
adminiftration. 

'C  eft  donc  de  ce  Gildon  qu’Optat  eftoit  non  le  lcrviteur,  non 
l’ami , mais  le  ûtelütc:  Car  toute  l’Afrique  univerfellemcnt  luy 
donnoit  ce  nom . *S.  Auguftin  l’appelle  ordinairement  Optât  le 
Gildonien  ; quelques  uns  ne  craignoient  pas  de  dire  que  ce 
Comte,  [qui  eftoit  payen,]eftoit  fôn  Dieu.  ‘C^mmc  il  avoit  une 
très  gr^de  familiarité  avec  luy  , ‘‘il  fc  faifoitaccompagner  par 
fcs  foldats , 'non  qu’il  cuft  perfbnne  à craindre, mais  pour  fe  faire 
craindre  luy  mefme  de  tout  le  monde  . Ainfi  il  dominoit  avec 
un  empire  auffi  abfolu  qu’infupportable  , bu  plutoft  avec  une 
tyrannie  pleine  d’emportement  & de  fureur  ; «d’oü  vient  que 
S.Auguftin  parle  quelquefois  du  régné  d’Optat. 

**L’ufâge  qu’il  faifoit  de  fâ  puifîànce , eftoit  d’opprimer  les 
veuves,  de  ruiner  les  orfelins,  de  fêparer  les  mariages , défaire 
vendre  les  biens  de  ceux  qui  eftoient  les  plus  innocens  ',  & puis 
d’en  partager  le  prix  avec  les  légitimés  pofïèfleurs . *11  n’y  avoit 
perfonne  en  Afrique,  ni  payen,  ni  Juir , ni  Chrétien, foi t Catho- 
lique , foit  mefme  Donatifte,  qui  ne  dift  hautement  que c’efloit 
un  voleur , un  ravifïcur  , un  traitre,  un  homme  qui  opprimoit 
[les  foibles,]  & qui  fcparoit[ce  que  Dieu  a uni  JSaint  Auguftin 
» le  marquoit  fans  doute , lorfqu’iî  difoit  à fon  peuple;  Suppofons 
» un  homme  battizé  dans  l’Eglifodes  Donatifles,je  ne  dis  pas  par 
>i  un  ivrogne,  par  un  homicide,  par  le  fâtellite  d’un  foelerat,  par 
» un  homme  qui  ravit  le  bien  d’autrui , qui  opprime  les  pupilles  , 
î>  qui  fopare  les  perfonnes  mariées  ; mais  par  &c.  'En  un  mot , il 
faifoit  partout  des  maux  incroyables/Mais  tout  le  monde  crioit, 
furtout  contre  les  violences  avec  lefquelles  il  ravifïbit  [ le  bien 
d’autrui.J 

. 'II  continua  à faire  perfecuter  les  Rogatîftes  par  Gildon , 
comme  ils  l’a  voient  efté  auparavant  parFirmc.‘Pour  les  Max:i- 
mianiftes,  nous  venons  devoir  les  maux  que  fon  crédit  leur  avoit 
fait  foufîrir,  '&  que  ce  fut  luy  qui  contraignit  Félicien  de  Mufti 
& Prétextât  d’AfUir  de  revenir  à la  communion  de  Primien, 
'en  menaçant  d’envoj-er  les  foldats  de  Gildon  dans  leurs  villes  : 
*"»5c  les  Donatiftes  d’autre  partrejettoient  fur  luy  le  tore  qu’ils 
s’eftoient  fait  en  recevant  ces  deux  Evcfques . "On  difoit  auffi 
que  c’eftoitluy  qui  avoit  fait  démolir  la  bafilique  de  Maximien 
à Carthage  ; ®£t  Saint  Auguftinditparironie,que  les  violences 
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i«2  L E S D O N A T I S T E S. 
ne  les  Maximîaniftcs  avoient  fouficrtes , faifoient  revcrér  la 
intc  mémoire  d’Optat  lllluftie  colonel  des  Donatiftcs. 
lit.P.i.2.c.«3  P*  'Pour  les  Catholiques  , illcs  periccutoit  par  mer  & par  ter». 
114.1.».  avec  des  troupes  armées  , comme  fi  c’euffènt  efté  des  ennemis 

*•**  déclarez  de  l’Ètat , & avec  des  inhumatiitez  étranges  ; 'ce  qui 

les  obligea  d’alléguer  pour  la  première  fois  la  loy  d«  dix  livres' 
d’br,'aufquellesTheodofe  avoit  condanné  généralement  le  15  de 
i.p.i  3 ^ 3 9 Tatous  les  Ecclefiaftiques  hérétiques, & tous  ceux  qiû  leur 

Aug.p.ii4.i.i.  permettroient  de  s’adembler  fiir  leurs  terres  . 'Les  Catholiques 
l’allegucrent  donc  alors  contre  les  DtMatiftes  devant  Seranus 
in  Crc.r.  J.C.47.  Vicaire  d*^Afnque  : 'mais  ils  le  contentèrent  de  l’allegucr  , pour 
p.i«9.r.c.  Donatiftes  ce  qu’ils  euflent  pu  faire  slils  l’euffent 

Jit.P  p-i  14.Z J- voulu  ; m n’en  vint  pas  jufques  à l’execution.  *S.  Auguftin 

lêmble  dire  que  les  Catholiques  firent  diverfes  proteftations 
devant  les  magifirats  , des  violences  que  les  Donatiftes  leur 
fàifôient  fôuftrir  du  temps  d’Optat , fans  que  cela  ait  Jamais  pu 
porter  leurs  Eve/ques  à faire  aucune  puration  des  aimes  de  ceux 
ae  leur  communion.  • 

ep.i64.p.i8s.i.  [Il  faut  que  la  tyrannie  d’Optat  ait  efté  bien  exœftlvej'puîi^ 
d|inPar.i.t.c.4.  gf]-  appelle  le  gemiftement  public  de  toute  l’Afrique,  Mu- 
rut’p.i,'t.c.z4.  rantdix  ansj.dcpuis  388,  Jufques  en  598.]'Saint  Auguftin  protefte 
P93.r.ciinPar.  quequoy  qu’ü  cuft  dit  de  fes  vices  , on  trouvera  qu’il  en  avoit 
f*[/c7e.î.4%;  dit  trop  peu  , tant  qu’il  y aura  des  perfonnes  qui  auront  efté 
24  p-204.i.d.  témoins  de  /à  vie  & de  fês  mœurs. 
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ARTICLE  LXXIV. 


Lef  crimes  d' Optât  fervent  à tEglife, 


^g.in  'Ç  AiNT  Auguftin  remet  toujours  cet  Optât  devant  les  yeux 
d P^j6.^p.ix«;  i3  des  Donatiftes;  [&  cen’eftoit  ^s  fans  fujet.yCar  ils  avoient 
pour  maxime , que  tel  qu’eu  celui  avec  qui  on  communique  , 
telle  cft  toute  la  mafle  de  ceux  qui  communiquent  avec  luy* 
[C’eftoit  fur  cela  que  fuppofânt  queCecilien  autrefois  Eve^uc 
& Carthage , ou  plutofr  celui  qui  l’avoir  ordonné , eftoit  Tra- 
cQteur  y ils  pretendoient  que  toute  l’Eglife  Catholique  en  com- 
muniquant avec  luy , s’eftoit  fouillée  du  mefme crime,  & qu’ils 
avoient  efté  obligez  pour  cela  de  s’en  fcparer . Il  fuffifoit  donc 
pour  détruire  ce  fondement  de  leur  fchifme , de  leur  montrer 
feulement  un  homme  dans  leur  communion  dont  ilsne  puflolt 
pas  dcfiivouer  le  crime. } 
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Il  y coavoit  aflcz  qui  ncftoient  pas  moins  méchansqu’Optat;  in  î’ar.p.u.î.i% 
mais  ils  eftoient  moins  connus  ou  moins  puiflàns  ; au  lieu  que  '* 

pour  celui-ci , il  s’eftoit  tellérrient  faitconnoiftre , queperfonnc 
ne  pouvoir  dire  qu’il  ne  fçeuft  pas  quel  il  cftoit.Toute  l’Afrique  iit.P.i.t.c.jî,», 
pleuroit  fous  les  înjufHces.  Donatiftcsnelestraitoient  pas 
moins  mal  que  tous  les  autres:  ‘‘Et  quand  on  le  leur  objeéboit  , loo.i.cii  - j 1 1,. 
comme  ils  ne  pouvoicnt  k condanncr  fans  fe  condanner  eux  *5 
mcfmes^uffi  ils  n’cûoient  pas  aflei  impudens  pour  le  défendre. 

'Car  il  efloit  honteux  à un  homme  qui  avoir  un  peu  d’honneur, 'ep.i64.p.i8j.î, 
de  l’entreprendre.  'Il  ne  leur  reüoit  donc  que  de  dire  qu’il  faut 
quelquefois  tolérer  les  méchans  pour  éviter  de  plus  grands  t.p,u.,tc. 
maux  : Et  par  confequent  ils  avoient  dûtolerer  Cecilien, quand 
melmc  il  euft  efté  coupable , plutoft  que  divifer  l’Eglifcjce  qui  • 
cft  le  plus  grand  de  tous  les  maux, 

[ Ils  euflent  pu  répondre  plus  raifonnablement , s’ils  eufïcnt 
pu  faire  voir  qu’ils  avoient  retranché  de  leur  communion  ce  ’ 
méchant  Evcfque.J  Cependant  c’eft  ce  qu’ils  ne  firent  jamais.'Ils Par  p.it-  .'r. 
l’honorcrent  toujours  comme  ‘ kur  collègue  . 'lis  fo  joignoient 
avec  luy  par  le  baifer  de  paix  dans  la  folennité  deslâcremens  ; 

Ils  luy  donnoient  rEucariffie  dans  les  mains  , ils  écendoient  les  ■ 
leurs  pour  la  neoevoir'de  luy:  'Ils  celebroient  là  fefte  avec  une  l't  P.p  ioo.i.dl 
grande  folennité , r&  IcurSiEvelquess’y  trouvoient  en  fort  grand  'P  *55-p  î54.2. 
nombre.  'Ils  ne  rebattîzerent jamais  perfonne après  luy;'&  ainfi  Ut.P.c.37.p.io5. 
félon leui's  prindpes , il  foiiôit  autant  d’Optats  qu’il  battizoit  de  ^ ^ ^ ^ 

pcrfonnesjce  qui  euft  efté  un  grand  malheur  pour  l’Afrique.  ‘‘II  i.cl  1 12. 
ne  leur  forvoit  de  rien  de  dire  que  fês  aélions  deplaifoient  à tous 
lesgentsde  bien  de  leur  parti,'  puifque  c’eftoit  félon  eu.x  lacom- 
munion  des  méchans  qui  fouilloit,  & non  l’approbation  de  leurs 
crimes . 'Ainfi  tous  les  Donatiftes , quelque  innocente  que  fuft  iit.p.c,39.ioo.r. 
leur  vie , eftoient obligez  de  reconnoiftre qu’ils  eftoient  tous  tels  *o6.-.bc|nî.i. 
qu’C^tat.'  . . . 

'Bien  loin  d’ofér  le  condanncr , *ils  n’ofoient  pas  feulement  lit.p.i  i.cp.p. 
luy  dire  une  parok  un  peu  libre,  depeur  d’ofténfer  feso;eiIIes  9° 
fourdes  à tous  les  gemiflémensde  l’Afrique.  ^II  y eut  feulement  ^ 
un  des  principaux  d’entre  eux;  qui  luy  dit  que  le  Comte  Gildon  /‘*|i  » ‘^.9-33  p. 
cftoit  fon  Dieu  & fâ  fby;mais  en  des  termes  qui  par  l’ambiguité  p°,’o!!ïi 
du  mot  de  Cornes , pouvoient  aufti  fignifier  que  Dieu  & la  foy  £ 
eftoient  la  réglé  ou  l’appui  de  toutes  adlions.  Cela  paftà  pour . 
une  raiikrie  adroite  oc  Iprituelle , que  les  Donatiftes  loüoient 
& rclevoient  extrêmement  ; '&  ils  donnoient  de  grands  eloges  p.ioa.i.i 
à celui  quiavoit  eu  lahardicfté  de  reprendre  p^  cette  parole. 
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in  Cre.l.3.c.ij.  \-»pcac  accuic  commc  ic  premier  UC  ceux  qui  mcncoicnc  centre, 
îi  c*9»  P lutarrefté , & mourut  pour  ce  fujet  en  prifcn.  Les  termes  de  Si 

>.b.  Auguftin  portent  tout  a fait  à croire  qu’il  finit  là  vie  par  une 

«p.171  p.i95.i.d  iTxirt  violente . [Il  eft  bien  étrange]  'qu’iuie  vie  fi  criminelle, [& 
une  mort  fi  honteu  le  devant  Dieu  & devant  les  hommes, ]n’aient 
dliit.P.i  t.c.33.  pas  empelché  les  Donatifies  de  l’honorer  comme  un  martyr;  'fi  1 
p.io3.».b.  ^ qu’ils  priflent  pour  le  Chrift  leCoratc[Gildon]pour  qui 

1.3.C.40.  p.134,  il  cftoit  mort . 'Petilien  aceufoit  S.Augufiin  d’avoir  contribue  à 
*’'■  ÙL  condannation;  [ce  que  ce  Saint , qui  ne  IbngecMtqu’àla  caulc 

de  l’Eglilc,&  non  à la  fienne,ne  s’amufe  pas  à réfuter.  ,■'<! 

'ês>Sstês>Si.'êbêi>êi>êsiêttâ!i^^s?SsiSitâs^î^î^!fêii&i. 

A R T I C L E ’LXX  V.  ' ' - 

^ « 4 4^  J ft 

S.Augufiin  travaille  à convertir  les  Donatifies  d autour  d Hippont. 

Il  réfuté  Petilien:  Les  Conciles  d Afrique  permettent  de  les.  _ 
recevoir  dans  l'état  eccle/iajiique . 

[T  A mort  d’Optat arriva,  comme  nous  avons  dit , en  ^98,* 
I y vers  le  mefine  temps  que  Dieu  commença  à oppofer  Saint 
Auguftin  aux  Donatiftcs  CarceSaintfutfaitPreftred’Hippone 
en  391, & Evdque  fur  la  finde  39s.LesDonatiftesyavoientalors 
pour  Evefque  Proculien  fuccefleur  peut-eftre  de  ce  Fauftin  qui 
avoir  autrefois  dominé  dans  Hippooe  avec  une  autorité  abfoluë. 
S.  Auguftin  commença  donc  à les  combatte  par  fes  formons  & 
par  fes  écrits  II  euft  efté  bien  aifode  conférer  fbuvent  avec  eux 
par  lettres  ou  de  vive  voix.Mais  après  qu’ils  eurent  un  peu  connu 
la  force  que  la  vérité  avoir  dans  fo  bouche , ils  évitèrent  deluy 
Auf.cp.isj.p,  parler , oc  refuforent  mefine  de  recevoir  fos  lettres  ] 'Maximin 
j‘4-3'«>  Evelque  DonatiftedcSiiùtc  prés  d’Hipponc,  ayant  rebattizé  un 
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équivoque, unhomme  aufli  puiflânt  qu’eftoit  Optât , 'ûns  pren- 
dre garde  qu’ils  fo  perçoient  eux  mefines  de  leur  propre  épée  , 

[puiique  c’eftoit  avouer  l’impiété  d’un  homme  qu’ils  n’ofoient 
Icparer  de  leurcommunion.] 

'Jamais  perfonne  ne  put  dire  avec  plus  de  vérité  que  cet  Optât, 
les  paroles  que  l’Ecriture  met  en  la  bouche  des  Mnnez,  Que  « 
nous  a forvi  noftrefafte  , & quel  avantage  avons  nous  rcceu  de  “ 
ces  richeflès  dont  nous  fàifions  vaiùté  ? Tout  cela  a paflé  comme  “ 
une  ombre.  [Après  qu’il  eut  tyrannizé  l’Afrique  durant  dix  ans,  “ 
enfin  Gildon  qui  eftoit  fon  véritable  Dieu,eftant  tombé  au  prim- 
temps  de  l’an  398,  on  fit" une  recherche  aflez  rigoureufo  de  fos  v.  Honoré 
fatellites  , folon  le  terme  de  la  loy  que  nous  avons  encore.  ] • r- 
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Diacre  Catholique,  S Auguftin  qui  ncAoit  alors  que  Preftrc , . 
en  écrivit  à Maximin  ' d’une  manière  dvile  , mais  forte , pour  • 
l’exhorter  à entrer  en  conférence  avec  luy . 

[Au  commencement  qu’il  futEvefque,Proculien  ayant  témoi- 
gné agréer  une  conférence  , il  l’accepta  , & l’en  preffa  ; mais  ce 
fut  inutilement:  Proculien  refulâ  mefme  de  recevoir  fes  lettres . : 

D&  forte  qu’ayant  à fc  plaindre  de  quelques  outrages  que  les 
Donatiftes  luy  avoient  faits , & de  ce  qu’il  recevoient  des  per- 
fonnes  tout  à fait  criminelles , il  s’adrefla  à un  EufêbeDonatifle 
laïque,  afin  qu’il  parlaft  à Proculien.  JLes  Donatiftes  tinrent  en  ep.isi.p.  19 
ce  temps  là  des  Condles  à Conftantine  & à Mileve,  [ defquels  on  b, 
ne  trouve  rien, 

. En  397  ou  398,  S.  Auguftin  eut  à Tuburfique  une  conférence 
avec  Fortune  Evefque  E)onatifte  de  la  ville,  & quelques  autres. 

Il  conféra  encore  avec  un  autre  de  leurs  Evefqucs  nommé  For- . 
tunat,  & avec  Clarence  auffi  Evefque.  Il  voulut  faire  la  mefme . 
chofe  avec  Crifpin  de  Calame  l’un  des  plus  andens  Üc  des  plus  ; 
célébrés  Evefques  de  ce  parti  qui  s’y  eftoit  oftért  de  luy  meune  : 

Il  écrivit  aufli  à Severin  fbn  parent  pour  le  retirer  de  ce  parti . ' 

Mais  on  ne  voit  pas  quels  fuccés  eurent  tous  ces  efforts  que  la 
charité  luy  fit  foire.  . . .... 

Il  paroift  qu’aprés  la  ruine  d’Optat, qui  avoit  efté fi  longtemps 
l’appui  & la  honte  de  leur  parti,  on  fit  quelques  loix  pour  repri- 
, mer  leurs  violences'  ce  qui  leur  foifoit  dire  que  les  Catholiques . 
leur  vouloient  fufeiter  une  perfécutionj  de  quoy  S.  Auguftin 
eftoit  alors  fort  éloigné. 

-‘Vers  l’an  400,  Petilien  Evefque  de  Cirthe.ou  Conftantine  , 
le  plus  célébré  de  tout  leur  parti,  écrivit  une  lettre  à fbn  Clergé 
contre  i’Eglife  Catholique  ; & un  autre  Donatifte  féignit  ou. 
s’imagina  une  apparition  d’un  ange  qui  ordonnoit  de  fuivie  cette 
lettre.  Mais  S.  Auguftin  fé  moqua  de  l’apparition  pretendue;& 
ayant  vu  la  lettre  de  Petilim , quelque  foin  que  les  Donatiftes 
euftent  de  la  luy  cacher , il  la  réfuta,  partie  vers  l’an  400,  partie 
en  l’an  403.  Il  réfuta  auffi  vers  l’an  400,  la  lettre  que  Parmenien 
avoit  autrefois  écrite  contre  Ticone,  & répondit  enfuite  en  fept 
livres  a tout  ce  que  les  Donatifte  alleguoient,  pour  la  réitération 
du  battefme.  II  fit  encore  alors  quelques  autres  écrits  cxxitre  le 
Ichifme,  & il  en  retira  un  homme  de  qualité  nommé  Celer. 

Dans  le  commencement  du  fchifme,  & dans  la  réunion  qui  fc 
fit  fous  Macaire,  on  avoit  receu  les  Donatiftes  dans  lesmefmcs 
degrez  qu’ils  avoient  eus . Cela  avoit  depuis  efté  défendu  , & 
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apparemment  en  391,  par  le  Concile  de  Capoire . Le  Concile 
d'Hrppone  oonfinna  pcuteftre  ce  decret  en  393  ,coâûne  la  règle 
ordui.-}ire  de  r£glilê;&  Ibuhaita  neanmoins  qn’on  y M-jqnelquc 
exception  , pourvu  que  ce  fiift  avec  1 agrément  du  Pape  & de 
l’Evclque  de  Milan  .Le  Concile  de  Carthage  en  l’an  597,  prit  la 
metrnerdnlution^  lui  vit  celle  qui  avoit  cûé  prifeà  Uippone . 

En  l'an  40i,leConcilc  de  Caith^e  du  1 6 juin , ordonna  qu’on 
prieroit  le  Pape  Anallalc  & Vencre  de  Milan  , de  trouver  bon 
qu’on  pull  elever  à la  clericatufe  ceux  qui  auroient  efté  battizez 
elbnt  enfans  par  les  Donatilles  ; &.  que  pour  les  autres,  on 
s’enremettroit  à leur  jugement.  Mais  celui  du  13  lêpcembre  de 
la  mefme  année  J relblut  enfin  que  les  Donatilles  pourrcMenti 
dire  receus  dans  leurs  d^ez,  lorl^’on  le  jugeitàtà  propos 
pour  le  bien  de  r£glilê.Pouc.lcsdiverlcs  réglés  que  l’on  oblèrvoit 
dans  leur  receptk» , nous  eh  parlons  dans  l’hilloire  de  Saint 
Augullin,  oîi  nous  traitons  aulîi  plus  ampieraeht  ce  qui  n’cE 
touché  qu’en  un  motdanscet  article  & dans  les  ruh'ans.  3 

J ' , A R T I C L.E,  LXXVI.  , , 

On  travaille  à injlruire  les  Donatifler.  Lu  cruautez  des  Cinoncel- 

■ ttons  obligent  Honoré  de  faire  contre  enje  des  loix  feverés  Ùc. 

["T  E mefmeConciledu  13  feptembre  401, ordonna  encore  v.s.Auguf- 

‘J , furies remontrancesduPape  Anaftalc,qu’ontravailleroit 

fortement  à la  réunion  des  Donatiftes  , qubn  employeroit 
cela  la  voie  de  la  douceur  & de  rmftruâion  , & qubn  deman- 
deroit  aux  magiftrâts  copie  de  tous  les  aéles  qui  regardoient 
l’aHaire  des  Maximlniftes.Sur  la  fin  de  la  mefme  année, Crilpin 
de  Calame  ayant  acheté  une  terre  presd’Hippt^  , y contraignit 
près  de  80  paylâns  à le  laillcr  rebattizer.  Mais  vers  le  mefme 
temps , ceux  d’une  autre  terre  fe  réunirent  à l’Eglife  par  les 
exhortations  de  S.  Pammaque  Sénateur  Romain  leur  feigneur. 

■ Pendant  que  Saint  AiiguHin  écrivoit  Ibnlêcood  lir^  contre 
Pelilien  ,au  comiTienccmentdc  401  jPetilien  répondoit  au  pre- 
mier par  dés  injüféS'&' des  calomnies , que  ce  Saint  réfuta  par 

Aug.iit.P.i-î.e.  1'"  troifieme  livre.  JIl  y parled’un  Cypnen  Evelque  Donatifte, 

qui aprésavoir  vécu  longtempsdanslecrimc,fûtenfin  dccouyert 

« depofe.[Surlafin  de-40ijMaximienqui  avoit  efté  Donatife, 
quitta  l’evelché  de  Bagai  ou  Vagine,de  peur  de  troubler  l’Eglilc. 

Les  rcmcntrances  que  l’on  faWbit  au.x  Donatiftes  foivanc 
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l'ordre  du  Concile  de  l’an  '401,  & particulièrement  l’Iiiftoire 
des  Maximianiftes,  convertirent  beaucoup  de  per/bnnes  .•  Mais 
les  Circoncellions  eu  devinrent  plus  furieux  Ils  firent  partout 
de  grandes  violences , •&  fe  fignalerent  fuiront  dans  le  diocclê 
d’Hippone,  ob  ils  voulurent  tuer  S.  Auguftin  merme  , & fitient 
ibuffrirdè  grands  maux  à S.Rcflitute&  à divers  autres  qui  les 
avoient  abandonnez . D’autres  Donatiftes  demandoient  une 
conférence.  Le  Concile  de  Carthage  la  refôlùt  pour  les  Catholi- 
ques le  25  aouft  '40  J, & en  fit  fom  mer  juridiquement  les  Evefqucé 
Donatiflcs';  mais  ceux-ci  la  refu/êrent  par  conclufion  de  leur 
Concile  , avec  une  infôlence  & un  mépris  incroyable  ; ce  qui 
obligea  S.  Aiigufrin  d adrefïcrune  lettre  à leurs  laïques.  • • - 

' MàisCrifpm  de  Cala iTic  joignit  à la  Vanité  la  violence  ouverte 
omtre  S.  PoïTlde  Evefque  Catholique  de  la  mefme  ville,  qui  eut 
peine  à ïâuver  fâ  vie;,..Crifprô  mis  en  juftice  pour  cefujeten  l’an 
404,  & coridanné  comme  hérétique  à'  payer  dix  livres  d’or  , 
comparut  devant  le  Proconïul  pour  ïôutenir  qu’il  n’efioit  point 
heretique , & fût  convaincu  ■ de  l’eftrc  dans  une  conférence 

{jublique  de  trois  jours  qu’il  eut  a\xc  Poffide  à Carthage  Poffide 
uy  ayant  neanmonis  ^t  remettre  l’amende , il  en  appella  h 
‘l’Empereur,  qui  le  coiïdianna  & Iiiy.&.tous  les  Donatifîes  à: 
payer  les  dix  livres  d’or  comme  hérétiques  ; & ils  les  enflent 
payées  fi  les  Catholiques  mefines  ne  Icseneuflènt  fait  dé- 
charger.. v'  [Jt  '.  , ~ r.  ,'i;  r 1 

-!  Lk  CirconcellioDS  commirent  encore  des  inhumanitez  tout 
à fait  barbares  contré  S:  MaximicridcBagaij  qui  avoir  emporté 
fîir  eux  'une . bafilique  par  les  Voies  de  la  juftice,  & contre  Serve 
d&Tuburficubnréquiehdemandoit  ünc autre.*' de  forte  que  le 
Concile  tenu-  à Carthage  le  16  juin  404,  rcfolut  de  demander 
des  loix  à l’Ernpereui^ptamles-repiirriefJS-:  AugufHn  fit  conclure' 
qu’on  n’en  demandèrent  qUd  dé  nroderées  d Mais  i’horreur  du* 
traitement  qu’ils  avoient  fàitàS.  MaximieDi:  fît  qü’au  conimén- 
cement  de  l’an  405,  Honoré  en  donna  de  très  fêveres  ::  Elles-' 

f)roduifirent  de  grands  fruits  à Carthage  dedans  tout  k refte  de 
’Afrique,  malgré  lafureur des  Circcsicellions , qui  s’irritant  du' 
progrès  de  la  vérité ^ commirent  des  cruautez  toutes  nouvelles,' 
particulièrement  dans  le  diocefo  d’Hrppone,&  ne  fe  contentant 
de  jetter  de  la  chaux  dans  les  yeux  des  Catholiques','  ils  y 
ajoutoient  du  vinaigre . ' . , ' ’ 

Macrobe  fucceda  vcrscetemps-d  à Proculicn  d’Hippone 
fit  d’abord  paroifrre  quelque  honneur  & quelque  équité;  mais  il 

Aa  ij. 
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ne  laiflâ  pas  de  recevoir  Rufticien  Soudiacre  excommunié  par 
fon  Curé  , & noyé  de  dettes . Saint  Auguftin  luy  en  fit  faire 
des  reproches , & le  pria  de  refbudre  la  difficulté  touchant  les 
Maximianiffes  : Mais  il  répondit  à tout  cela  avec  une  froideur 
qui  témoignoitaflèz  fâ  fôibleffè  . 

Le  3odcjanvier4o6,MaxiniindeSnite,&  d’autres  Donatifles, 
demandèrent  à Ravenne  devant  le  Prefet  du  Prétoire,  d’entrer 
en  conférence  avec  les  Catholiques  d’Afrique . S. Auguftin  en- 
voya durant  ce  temps  là  un  Preftre  à Sinite,  d’oh  les  Donanftes 
le  chaflerent  Mais  Maximin  eftant  revenu, fc  réunit  luy  mefmc 
à l’Eglife  Lc  Cleigé  d’Hippone  lé  plaigrât  vers  ce  temps  là  des 
violences  des  Donatiftes , a Janvier  Evefque  des  Cafés  leur 
Primat  dans  la  Numidle,  & mefbie  le  chef  de  toute  leur  com- 
munion . ] , - 

ARTICLE  LXXVII. 

Skite  Pbifloire  dti  Donatifics  jufqu'â  la  mort  de  Saint  Angujlm 
Confereece  de  Carthage  6fe. 

Resoone  mmma’irien  Donatifte  , ayant  entrepris  de  v.s.Angar. 
défendre  h lettre  de  Petilien, contre  le  p-emier  livre  par 
lequel  Saint  Auguftin  l’avoir  refiitée,  ce  Saint  luy  répondit  vers 
l’an  406, par  un  grand  ouvrage  divifé  en  quatre  livres.Le  mcfme 
Saint  taftdia  inutilement  de  gagner  Emeri  te  d’Alger  par  quel- 
ques lettres  civiles  qu’il  luy  &ivit . Il  refiita  un  .ouvi^c  de 
Petilien  fur  le  battcfme  , & fit  encore  ven  ce  temp  là  diveré 
ouvrages  contreks  IDonatiftesLe  Concile  de  Carthage  du  13  de 
juin  407,  fît  quelques  regkmens  touchant  les  Eglifes  Donatiftes 
qui  lé  rcuniiroicnt.Le  15  & le  24  de  novembre  40  y,Hoooré  donna 
encore  de  nouvelles  lobt  contre  les  Donatiftes . 

L’an  408  , Stilioon  qui  conduilbit  l’Empire  d’Occident , fût 
tué  le  23  d’aouft;  & les  Donatiftes  fe  foule verent  auftitof^pre- 
tendant  que  toutes  les  loix  ^tes  durant  ftxi  miniftere  eftoicnt 
mortes  avec  luy  : ils  publièrent  mefme  ime  fàufté  indigence 
d’Honoré  en  leur  feveur . Mais  ce  prince  lesdementit  bientoft 
pardiverfes  loix  âites  des  la  fin  delà  meline  année , &au 
commencement  de  l’autre:  De  forte  queS. Ai^uftin nefut 
plus  occupé  qu^  retenir  le  zele  des  magiftrats,  & à les  empefoher 
de  punir  par  le  lâng  les  excès  des  ,heretiques.  11  répondit  en 
mdixic  temps  par  une  lettre  publique  aux  Donatiftes,  fur  ce 
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que  quelques  uns  de  leurs  Prcftres  luy  avoienc  feit  dire  en  ces 
„ propres  termes;  Laiflèz-nous  là,  ü vous  ne  voulez  pas  que  nous 
„ vous  aflbmmoini  II  travailla  auffi  à convertir  des  paylâns  de  fbn  - • 
diooefc;  6c  il  en  écrivit  à Fcfte  leur  feigneur. 

' Vers  le  milieu  de  l’an  409,  Honoré  dcwina  liberté  deconlciencc 
aux  heretiques.mais  il  la  révoqua  le  25  aouft  4io;&  Iei4  octobre 
fuivant,  il  ordonna  la  grande  Confèrence  entre  les  Catholiques.  , 

& les  Donatiftes,  qui  fc  tint  à Carthage  le  premier,  trois,  cc  8 
de  juin  411.  L’huftoire  de  cette  Confèrence  fè  voit  fur  celle  de 
Saint  Auguftin , dont  elle  fait  un  des  principaux  ornemens  , 
puifque  c’efl  par  luy  que  l’Eglifè  y. a furmonté  les  Donatifles . 

Mais  nous  pouvons  marquer  ici  quelques  petits  faits  qu bn  ap- 
prend des  adtesqui  en  furent  dteftez;  On  y voit  quebeaucoupde  •.  . - 1 

villes  ri’avoient  point  d’Evefque  Donatifte,  & que  quelques  unes 
I ■ ■ n’en  avoienc  mefme  jamais  eu  ; mais  qu’il  y en  avoit  aulfi  oh  le 

Ichifcnc  doininoit , & qui  n’avoient  point  d’Evefque  Catholique. 

Cela  fèroit  trop  long  à marquer  en  particulièr.  3'  ’ ' ' ' 

1.  'Hilairc*Evefque  de  Boffcte  ; qui  pouvoir  eftre  dans  la  Nu-  Cart.b.i.^izo. 
midle, -avoit  efté  Dènatifle;  & s’efloit  réuni  à l’Eglifè  ; Ce  que  . 1 : 

Petilien' avoit  voulu  qu’on  remarquai  dans  la  Conférence  ; S. 

Alype  luy  dit  qu’il  fouhaitoit  que  luy  & tous  lesaùtresDonatiftcg 
youluflènt  faire  la  mefme  chofef  II  s’eftoit  fans  doute  réuni  avec 
tout  fbn  peuple.]  Car  il  cftoit  fènl  Evcfque  de  Boffète,  . . 

•;  'Maximien’de  Ture  s’eftoit  réuni  [comme  Hilaire, ]&  eftcMt } ttu  p.195. 
fluffi  fèul  Evcfque  dans  fa  ville/On  ma’iquequ'il  y avoit  une  ville  p.i  95-140. 
de  Turc  ouTurfedans  la  Mauritanie  de  Stefè,  une  autre  dans 
laNûmidic,  '&  une  trerifieme  qui  n’eftoit  qu’un  boui^gdans  le  t in.p.i9«.t.. 
dioeefè  dé  Mufti , oh  les  Dona^es  avoient  neanmoins  mis  un 
Evcfque.'’  ’l  , ! 

, :>/Les  Donariftés  avôüent  eux  mefmes  qu’ils  avoient  condanné  t » 
ï’Evefqùe  qu’ilsavoient  à Cufra  dans  la  B)rzacene  . [CetEvefîyc 
avoit  apparemment  dernandé  à eftre  rcccu  dans  l’Eglifè.  ] Et 
comme  il  fbrtoit  condanné  des  Donatiftes , on  avoit  confirmé  fà 
. ■ condannàtion , [ en  ne  luy  offrant  au  plus  que  la  communion 
. laïque.  Car  c’eft:  la  règle  que  l’Eglifè  gardoit  à l’égard  des  Do- 
natiftes , quoiqu’il  ne  la  gardaflènt  pas  de  leur  cofté  à l’égard 
des  Catholiques.  JLes  Donatiftes  avcâcnt  encore  efté  obligez  de  f 119.13c, 
depqfèr  cette  année  là  mefme  leur  Evefque  de  TunugabcJ^dont 

1.  Nous  marquon»  kl  pour  la  Conférence  les  page»  de  Mr  Balazc  dans  fon  noureau  recuaii 
des  Conciles  imprimé  en  1683  , à caufe  des  notas  qu’il  y joint  aux  aâcs^  t*  doBt  nous  nous 
fervons , fur  font  pour  leyprorrnces  d’oû  font  les  villes . * - 

Aa  iij 


i H9.1SS.  p. 
zoé,237. 


fl  33  p.ioS.iop. 


190  LES.  DON  ATI  S TES.  . 

on  ne  marqiïc  point  la  province  , ] parcequ’il.  elloit  coupable 
d’aduitcrc.  .r  . : <•  ; 

. 'Calipode  Donatifte  voulut  paroiftre  dans  la  Conferenoê  en  ^ 
qualité  d‘Eveifquc  de  BazarcouVazaredahsla  Byzaccne,  quoi» 
qu’il  n’euft  ni  cglifc,  ni  peuple.  Car  tous  les  Donatiltes  de  ce  lieu 
s’efloient  converti^  ce  qui  l’avoic  obligé  de  fe  retirer. 

'RuBnien  de  Bonufte , & Augende  de  Vilkmagné;  l’une  & 
l’autre  dans  la  Proconlulaire  , avoient  autrefois  cfté  tous  deux 
Donatiltes , [mais  avant  qued’cllreEvelque^  au  moins  le  pre- 
mier.jCar  Primien  prétendant  qu’ily  avoit  un  peuple  de. Dona- 
tiftes  à Bonuftc,  R.u£nicn  luy  foutint  hautement  que  jamais  il 
n’y  en  avoit  eu.  ' !•  ■ ’ 

f J 76.2I5.P.130.  ■ Primule  Evefque  Donatifte  de  Vage,  avôit  crabralK,  Funitc 
’î*-  Catholique  avec  tout  fon  peuple  non  fèiilement  delà  ville,  mais 

encore  de  toutes  "les  paroifles.de  la.  campagne.  Ampele  ancien  ilcttephut. 
Eve/que  des  Catholiques  du  mefme  lieu  le  receut  avec  joie,  luy 
conforva  le  titre  d’EVefoue  de  Vage,  & ils  vécurent  enfîiite  en- 
fèmble  dans  l’union  de  la  vraie  foy,&  d’une  charité  fincere. 

5 i87  xs*.p.237-  'On  reprocha  dans  la  Conférence  aux  Donatiflà  de,  s’cflrc 
emparez  de  l’Eghfe  de  Rotarieen  Numidicj  comme  l’oncroi^ 
en  rebattizant  l’Evefque  Catholique  du  lieu,  a'gé  de  90  ansf  Us 
l’a  voient  apparemment  rebattizé  par  force  ; d’où  vient  que  ] 
f J97-P*  240-  cette  aélion  efl  traitée' de  meurtre . 'Simplice  de  Tibile.  en  Nu.- 
midie,  qui  fê  trouva  à la  CdQference,[eftant  déjà  E vefijue,]avoit 

• efte  mis  par  eux  au  nombre  des  catecumenes , febartkd , [ & 
ordonne  de  nouveau  Mais  il  ne  paroift  point  qu’il  y ait  eu  de 
violence,  non  plus  que  dansj  Vital,  qui  effant  Diacre  de  i’Eglifê 
CatholiqucàStefè[en  Mauritanie, ]fut  rebattizé,  fùcfâitKeÔre, 
fut  depofé  pour  un  adultéré;  & après  tout  cela,  fut  fàitEvefquè 

I2O2.2O3.P.200..  de  Mafcule  dans  la  Numidie.'Feîix  Evefque  de- Vofe.ôu  Bhfè, 
qu’on  croit  avoir  eflé  dans  la  Proconfulaire,*&  RogatdeZarat 

* dans  la  Numidie,  avoient  auffi  quitté l’Eglifè  Catholique  efbint 

Diacres,  TOUT  fê  faire  rebattizer.  • 

; ["Les  Donatifles  furent  abfolument  vaincus,  dans  la  Confe--  v.SAngut 
rence,  nonobflant  toutes  leurs  chicanes;  ma'is  non' convertis.  Ik 
en  appellerent  à l’Empereur,  qui  les  condanna  rigoiueufcment 
le  trentième  janvier  412:  de  forte  que  beaucoup  cédèrent  & fe 
réunirent. 

Les  autres  plus  furieux  que^mais,  non  feulement  publièrent 
diverfes  calomnies , que  S.Auguflin  fut  obligé  de  réfuter  par 
écrit , mais  s’emportèrent  aux  demieres  violences , & tuèrent 
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me/mc  Saint  Rjcftirutp  Preftre  d’Hippone;  ce  qiû  obligea  Saint 
Atiguftin  de  travailler  beaucoup  pour  empeïcner  la  mort  des 
honûcidcs.  D’âiltrts/ Voyant  quart  Ifcâ empefehoit  de  tuer  les 
Catholiques , fe  tuoient  & fe  bruloient  eux  mefmes  avec  leurs 
eglires,  plutoft  qiit  de  fe  convertir.  Le  Concile  de  Qrthe  ou  de 
Zerthe  tenu  le  1 4^ juin  4 1 1,  écrivit  au(G  aux  DonatifteS.  Et  Saint 
Auguftin  lit  mclnie  mettre  en  prilbii  deux  de  leurs, Preftres , 
donc  l’un  nommé  Donat  voulut  iê  tuer.,  ^ ■ 

S.  Marcdlin  cftoit  alors  commis  par.  l’Empereur  pour  faire 
exécuter  les  Idx  contre  les  Donatiftes . Ces  hérétiques  trouvè- 
rent moyen  de  luy  faire  trancher  la  telle  le  i j de  (êptembre  415. 

Mais  le  12  juin  414,  Honoré  fit  contre  eux  une  loy  plus  fevere 
que  routes  les  precedentes:  & le  jo  aoull  fuivant,  il  déclara  que 
la  mort  de  Marcellin  ne  diminuoit  en  rien  l’autorité  des  aues 
de  la  Conférence  de  Carthage,  à laquelle  il  avoir  prefidé  . 

Macedone  qui  eftoit  ators  Vicaire  d’Afrique, publia  aufîi  un  edit 
pour  exhorter  les  Donatifles  à la  réunion . ^ fut  en  vain  que 
vers  l’an  4 1 7,  ils  importunèrent  Bonifâce  Comte  d’Afrique,  qui 
defereât  moins  à leurs  calomnies  qu’aux  inflniélions  que  luy 
donnoit  S.  Ai^uflin.  ? i- 

Le  grand  (^cile  de  Carthage  du  premier  may  418,  donna 
encore  de  nouveaux  ordres  pour  travailler  à fextinélion  entière 
du  fcliifme.Au  mcûsdefêptembredela  mefmeannée,S.Auguflia 
cflant  à Alger,  l’Evclque  Emerite  qui  s’efloit  caché , vint  pour 
difpiiter  contre  luy,  &n’ofa  neanmoins  ouvrir  la  bouche  . Vers 
41 8 0U41 9,  ils  tinrentun  Cbneile  oh  Petilien  fê  trouva  avec  plus 
dearente  autres.  Dulcice  commis  en  ce  temps  là  pour  executer 
les  loix  faites  contre  eux,  ayant  écrit  à Gaudence  leur  Evcfque 
à Tamugade,  pour  l’exhorter  à fe  réunir , au  lieu  de  fe  brûler 
comme  il  en  m«naçoit,&  Gaudence  luy  ayant  écrit  fur  cela  , 

Dulcice  pria  Saint  Auguilin  de  luy  répondre . Le  Saint  le  fit  ; 

Gaudence  répliqua,  & le  Saint  réfuta  encore  fâ  répliqué.] 

'Les  £>onatilles  font  compris  nommément  dans  une  loy  très  CoATfa.is.t.j. 
fevere  que  Theodofe  le  jeune  fit  publier  le  30  may  428;  & ilsy  ••‘s.p.iir. 
font  mis  avec  les  Prifcillanifles  & les  autres  à qui  la  loy  défend 
"abfôlumenc  tonte  aflèmblée  dans  les  villes  ou  à la  campagne . 
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De  ce.  qu'on  trouves  des  Donatifies  depuis  S.  Augujlin. 

ON  peut  dire  avec  vérité  , que  les  travaux  de  S.  Auguftin  ' 
ont  éteint  le  fchifme  des  E>onatiftes;&  c’en  eft  apprem- , 
Aug.quinq.h.t.  mcnt  une  marquejde  ce  que  dans  quelques  lêrmons  preichezcn . 

6 p.i6.i.aicant.  Afrique  peu  après  fâ  mort , on  y parle  de  diverfes  hercfies  fans 
3°6!Îcui'ag!c.*é.  rien  dire  des  Donatiftcs , [ comme  s’ils  eu/Icnt  efté  enricrement . 
p.jis.x.  abolis . Il  ne  laifïà  pas  neanmoins  de  s’en  conlcr\'er  encore  quel-  ; 

quesrcftes,  fevorilêz  pr  les  Vandales,  qui  s’eftant  rendu  maiftres . 
de  l’Afrique  vers  l’an  428,  mirent  ces  Ichifmatiques  à couvert  de 
Leo,ep.x^.6.p.  l’autorité  dcs  loix  impériales. } 'Nous  trouvons  dans  S.  Leon  un! 

Maxime  Donatiftcs,  devenu  Catholique,  qui  avoit  efté  fait  de 
laïque  Evelque  dans  la  Mauritanie  Cefarienne,’  [foit  devant  & 
converfion,  foit  apres;  car  cela  n’eft  pas  clair.]  S.  Leon  conlcntit- 
neanmoins  en  441,  qu’il  demeuraft  Eve/quc;  mais  il  exige  qu’il 
luy  envoie  fa  profdfion  de  foy.  . 

r.Chry.Cij.p.  'S.  Pierre  Chrylblogue  dit  que  ledemon  qui  avoit  voulujwiter . 

44-  4J.  J.Càfeprecip  iter,  y portoitde  mefme  tous  les  hommes.  Et  c’eft  « 

ainfi,  dit  ce  Saint , qu’il  frit  des  martyrs  dans  l’Afrique.  [De 
fcHte  qu’il  lêmble  que  les  Cirooncellions  y continuoient  encore , 

'&  dans  les  plus  grands  excès  de  leur  fureur  contre  eux  meftnes.] 
Fu!g.ep.9.p.iiL  'Faftidieux  Evelque  Arien  du  temps' de  S.  Fulgence  j dit  que  ■ 

^ les  Donatiftes[oubliant  l’exemple  d’Optat  le  Gildonien,]  conti-. 

nuoient  à dire  que  les  bons  font[toujours]foüillez  parla  commu-» 
nion  qu’ils  ont  avec  les  raéchans. 

Cafii.pf.so.p,  'Caffiodore  les  combat  vers  le  mefme  temps  comme  une  herefie 

îoi.z.  qui  pretendoit  encore  que  PEglifê  de  J.  C.  eft  renfèrmee  en  de- 
certains  lieux,  elle  qui  doit  compendre  toute  la  terre. 

Greg.i.i.ep.  ?t,  'Nous  apprenons  de  Saint  Grégoire  , "qu’à  la  fin  du  VI.  ftecle  «n  l’an  spt. 
p.4i».<i-  Afjjj  partageoient  encore  IcsEglifcs  dans  l’Afrique , * & qu’ils 

cftoicntaftèz  puiflàns  pours’elever  contre  la  foy  Catholique ■''** 

& contre  l’Eglifc , s’ils  n’euflènt  efté  arreftez  par  les  fixns  & 
l’autorié  de  Cennade  Exarque  d’Afrique . S.  Grégoire  éaivit 
àceGcnnade,  pour  le  remercier  d’un  fi  grand  fcrvice  ou’il 
i rendoit  à J.C;  '&  l’animer  à travailler  pour  réunir  les  Eglifes 

divifées  [par  cette  herefie.] 

i,i,ep.3j.p  471,  'il  marque  dans  d’autres  lettres  qu’ils  s’augmentqienttous  les 
jours , & qu’ils  rebattizoient  beaucoup  de  Catholiques , par  la 

liberté 
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liberté  que  leur  laiflbient  les  [officiers]  gagnez  par  argent. 'Non  i.j.ef».3x.35.p; 
feulement  ils  rebattizoient  en  594 , & lèduifoient  beaucoup  de  57o.d[s7j.a. 
perfonnes , mais  ils  chaflbient  mefmc  les  Evelques  Catholiques 
de  leurs  Eglifes' Qiielquc temps  auparavant,  Maxirnien  Eveîque  i.i.  ep.jj.p. 
de  Pudentiane  en  Numidiç  , avoit  receu  d'eux  de  Targent,  à ce  47o.d, 
qu’on  pretenddit , pour  leur  laifler  ordonner  un  Evefque  dans  (à 
ville . 

'Saint  Grégoire  extrêmement  touché  de  ces  maux  de  l’Eglife  d|57i,a.&c. 
d’Afrique,  travailla  à inlpirer le mefmezele& aux Evefques,'&  i-3  ep.3i.p  570* 
auxmagifrrats  civils,  afin  qu’ils  fi/Tent  exécuter  les  [ anciennes  J 
loix  données  contre  ces  hérétiques  . 'JI  ordonna  en  592,  qu’on  l-i.ep.3>p.47o; 
aflernbleroit  un  Concile  pour  examiner  l’afïàire  de  Maxiraien , 
ôc  le  depofer  s’il  eftoit  coupable , afin  qu’il  expiaft  fa.  faute  par 
la  perâtence  .'Il  demanda  encore  en  594,  que  l’on  en  afièmblafl  i.3.cp.35.p  5r3 
un  autre  , pour  y chercher  les  moyens  de  sbppofcr  aux  prt^rés 
du  fchifme . 'Dominique  Evefque  de  Carthage  en  tint  un , oii  il  i.4.ep-3-* 
^moigna  tout  le  zele  d’un  vray  pafteur  pour  purger  l’Afrique 
de  l’herefie  , ordonnant  mefrne  de  grandes  peines  contre  les 
Evefques  qui  negligeroient  de  rechercher  les  hérétiques. 

f Les  Donatifles  ne  frirent  pas  arreftez  pour  cela; ] 'Il fe  trou-  i.s.cp  3«P.^7®* 
voit  non  feulement  des  laïques,  mais  mefme  des  Ecclefiaftiques 
Catholiques , qui  fbufîroient  que  leurs  domeftiques  , ôc  leurs 
popresenfans , receufrènt  d’eux  le  battefme  , & embraflàflènc 
leur  herefie . 'L’Empereur  Maurice  donna  divers  ordres  contre  ep-63*p.«9«.«* 
eux,  qui  pouvoient  dire  fort  utiles  à l’Eglife.  'Mais  les  Evefques  P***?/-». 
d’Afrique  fe  plaignoient  que  ces  ordres  demeuroient  inutiles 
par  la  négligence  des  officiers,  qui  acceptoient  mefmc  lespre- 
fcns  des  Donatifres,  pour  vendre  la  foy  Catholique . S.  Grégoire 
envoya  deux  de  ces  Èvefoues  a Maurice,  en  le  priant  de  vouloir 
examiner  cette  affaire  ^ <Sc  de  punir  fcverement  ceux  qui  fe  •’* 
trouveront  coupables . 

'Ce  Saint  fongea  mefme  à faire  changer  l’ancien  ordre  de  Li  ep.7».p.43t^ 
l’Eglife  d’Afrique , & à y faire  établir  des  Métropolitains  fixes 
dans  chaque  province  , fans  deferer  cet  honneur  au  plus  ancien , 
afin  qu’ils  eu/fent  plus  d’autorité  pour  s’oppofer  aux  Donatifles , 

'Mais  il  déclaré  abfolument  qu’il  ne  faut  point  que  les  Evefques  «P  75.  p.434.e. 
ui  ont  eflé  Donatifles , foient  admis  à eftre  Primats  [ ôc  chefs 
e leurs  provinces , ] quoiqu’ils  en  foient  les  plus  anciens . 

'Le  P.  Alexandre  ne  marque  rien  fur  les  l>)natiflcs  audclà  de  Aiex«t,7.  p.84#. 
S.  Grégoire. 

Hiji.  Ecd.  Tom.  VI 
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VITAL. 


ET 

SAINT  philogonë; 

EVESQUES  DANTIOCHE.  , 

Y R A N eftoit  Evcftjue  d^Antioche  après  Saint 
Cyrille, lorfquc  Dioclétien  y fit  abatre  les  egli/ès 
[ en  l’an  305.  Il  ne  l’eftoitque  demis  environ  un 
an,]  'félon  Eutyque^ui  l’appelle  Èuris,  & ne  luy 
donne qu’onze ans d’epifcopat:[''&  celas’accorde  v.sXucien 
mieux  avec  Euiébe.  ] 'Que  s’il  a gouverné  treize  D’Antioche 
ans , comme  on  le  lit  [ dans  la  chronique  de  Nicephore  , & ] ^ 

dans  Theophane , [ il  faut  qu’il  ait  commencé  en  300  ou  301.  ] 

ThJrt.  i.i.c.2.  'Car  nous  apprenons  de  Theodoret,  qu’il  mourut  lor/que  la  paix 
t j.p.5i4.b.  commenfoita  fitcceder  à la  perlécution , [ qui  ne  finit  qu’à  la  fin 
‘ • de  3 1 2 ; & la  paix  ne  fut  tout  à fait  établie  qu’en  3 1 3 par  la  mort 

de  Maximin . ] 

b.  'Après  la  mort  de  Tyran  , Vital  receut  l’adminiflratiôn  du 

fiege  d’Antioche , [ au  milieu  de  lajoie  que  cette  Eglifé  re/ïéntoit 
avec  toutes  les  autres , de  ce  que  Dieu  leur  avoit  rendu  la  paix 
Laaperrc.t.  aprés  la  cruelIc  perfécution  de  Dioclétien  ; ] 'de  ce  qu’il  avoit 
3 x p 1.2  4S-  • enfin  regardé  la  terre  ; de  ce  qu’il  commençoit  à rétablir  fbn 
troupeau , & à raflèmbler  fès  orebis  difperfées  de  tous  codez . 

£«ni.io.  C.3.P.  'On  voyoit  accourir  partout  les  Chrétiens  des  pays  [&  des  lieux 
3/0  37  *•  où  Us  s’eftoient  cachez,  ] fb  venir  tous  réunir  les  uns  aux  autres,' 
comme  les  membres  d’un  mefrae  .corps , félon  l’image  fi  divine 
qu’Ezechiel  nous  en  a tracée,  "pour  participer  tous  en  un  mefme  &c. 
Laa.perf.c.51.  e/prit  à la  ^ie  que  leur  donnoit  une  mefme  foy . 'Ils  s’occupoient 
nuit  & le  jour  à rendre  grâces  à Dieu  de  cette  faveur,  & à luy 
demander  par  de  ferventes  prières , qu’il  leur  oxifcrvaft  la  paix- 
Eufi.io.c.1  p.  qu’il  leur  avoit  accwdée  aprés  une  guerre  de  dix  ans.'Il  fcmbloit 
que  toute  la  terre  fuft  éclairée  d’un  nouveau  jour,  "aprés avoir 
eflé  couverte  d’epaifiés  tenebres . . 
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w . 'Dieu  content  d’avcâr  purifié  une  partie  de  fes  fèrvkeurs  par  c.+.p.j«+.«f. 
l’injuftice  de  fès  ennemis , '&  d’avoir  éprouvé  le  courage  & la  P.374A 
patience  de  les  fbldats , avoir  aboli  [ julques  aux  ftatuës  , aux 
inicriptions , & à j la  mémoire  mefme  des  pciiécuteurs . On  ne 
voyoit  pas  mefme , félon  l’exprefiion  de  l’Ecriture , la  place  où  ^ . 

avoient  cfté  ces  impes  elevez  comme  des  cedres  du  Liban . [ Ils 
eftoient  paflèz  comme  une  nuée  que  le  vent  emporte . J 'Au  lieu 
d’eux’,  on  voyoit  des  Empereurs  qui  detefioient  & qui  fbuloient 
aux  piez  les  ideies , qui  reconnoiubient  le  divin  pouvoir  de  J.  C, 

'oui  rendoient  à fês  Poncifès  toutes  fortes  de  marques  d’honneur  cæp.jtb.  <. 
oc  de  felpedl,  [foit  avec  une  foy  ûncere  comnïe  Conftanrin,foït  au 
moins  en  apparence,  comme faifoitalcx's  Licbius.J  'Lespayens 
qui  n’avoient  pas  encore  embraflfé  la  foy  , voyoient  neanmoins 
6ns  envie,  & mefrae  avec  joie  un  changement  fi  étonnant,  tant 
la  cruauté  des  tyrans  avoit  donné  d’horrair  à tout  le  monde.  Ils 
cnnfèlfoient  que  Dieu  eft  véritablement  le  proteéleur  de  ceux  ' 

qui  le  lèrvent;&  que  ce  n efi  pas  en  vain  que  nous  mettons  toute 
noûre  confiance  en  J.  C 

'Les  Pontifes  de  l’Eglife  ne  Ce  contentant  pas  de  lo  üer  la  mife-  EuCUi  <%c.  jipi  * 
ricordc  de  Dieu  par  leurs  jxiercs  & leurs  allions  de  grâces  , . 

comme  foifixent  tous  les  peuples  hommes  & femmes , la  rele- 
voient  encore  par  des  difeours  publics , félon  la  capacité  que 
Dieu  leur  avoit  donnée  ; '&  les  peuples  dans  un  profond  & RuCr.9.  c.to^, 
refpeflueux  filence,  aveient  le  cœur  & les  yeux  attentififur 
celui  qui  leur  parloit  de  ia  part  de  Dieu  , . pour  entendre  les 
ordres  qu’il  avdt  rcceus  du  Ciel  , & qu’il  eftoit  chargé  de  leur 
annoncer . Ainfi  les  laïques  fournis  aux  mimflres  de  Dieu , & •' 

ceux  ci  tout  occupez  à difiribuer  aux  autres  les  dcxis  de  Dieu  , 

[ fbrmoicnt  une  harmonie  admirable  , vraiment  digne  de  ce 

corps  fâcré  dont  J.  C.  eft  le  chef,  & le  Saint  Efprit  l’amc . ] On . 

ne  voyoit  pdnt  d’envie  ni  de  jaloufie  entre  les  paficun . Us  ne  ^ ' 

fongeoient  qu^  édifier  l’Eglifc  ; ils  n’avdent  pair  principe  de 

leurs  aérions  que  la  charité , pour  réglé  que  l’humilité , 'ce  qui  p-i57.«*  . ? 

leur  foifoit  rechercher  à chacun  ce  que  les  autres  avenent  au- 

deffus  de  luy , pour  s’efrimer , s’honorer  9 fé  coder , fc  prévenir 

mutuellement . Ainfi  les  fimples  admiroient  ceux  qui  avoient  ' ' 

plus  de  fcience  qu’eux,  & plus  de  talent  pour  rmftruétion  des 

rideles  ; Sc  ceux-ci  fe  jugecôent  inferieurs  a la  vertu  f fbuvent  ] • . . > 

plus  pure  & plus  fincere  , de  ceux  qui  ont  moins  d’érudition  & 

plus  de  fimpüdté.  C’eft  par  là  que  l’Eglife  demeurât  parfeite- 

incnt  unie , qu’elle  cfloit  pleine  de  gloire  devant  Dieu  & devant 
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les  hommes , & qu’elle  ûifdt  voir  Air  la  _teire  une  vive  image 

du  ciel. 

[ La  perfecution  avoir  emporté  un  grand  nombre  de  miniftres 
dont  il  fallmt  renier  la  place  par  de  nouvelles  ordinations  : & 
EofJ.104.4  ^ P»'  ce  moyen , 3 'Dieu  mettoit  au  jour  plufieurs  perlôones  dont 
3*5J-  la  vie  iâbte  & vraiment  faccrdotale  , luy  eftoit  connue  depuis 
long-temps , quoiqu’à  caufe  de  la  grandeur  de  la  tempefte  ils 
fiiflent  demeurez  inconnus  aux  hommes . Il  les  produhôitabrs , 
les  clevoit  dans  les  premiers  degrez  du  lâcerdocc  ; & par  les 
«IjTSAi  gands  dons  que  fon  cfprit  leur  communiquoit , 'il  purifioit  ceux 
mcfmcs  qui  s’cAoient  tnalheuieulêmeiit  fbuiUcz  par  les  là» 
crificcs . i . 

c.î.p,37o.d.  'C’eftoit encore  un  grand  flijet  de  joie,  devoir  les  Evefques 
s’aflèmbler  [avec  liberté,  Ibit  pour  tenir  des  Conciles,  jfbit  pour 
e.  1.  p.  370.  y conlàcrer  de  nouveaux  temples  à J.  C 'Comme  le  prenrier  effet 
ua.pcrr.c,i.p.  jjç  jg  perfccution  avoir  cfté  d’abatre  les  egüfes , audi  l’un  des 
picmiers  & des  plus  agréables  fruits  de  la  paix  fut  de  les  relever, 
& de  les  faire  encore  plus  grandes  & plus  magniHques  quelles 
Eutl.io  «.3.4.  n’avoient  cfté  auparavant . 'L’on  en  baftiflbit  auffi  Ircaucoupfde 
p.37<xd|375-'i.  nouvcllcs  J par  tous  les  pays  ; & les  folennitez  qu’on  faiil'oit  pour 
dédier  [ les  unes  & les  autres , ] rempliftbient  de  joie  toutes  les 
villes. 


C.4.P377A  ' 'Eulêbe  nous  a particuDcremcnt  conférvé  la  memoiic  de  ce 

qui  fc  pafla  à Tyr,où  les  payons  ne  fe  contentant  pas  de  démolir 
c.  fcglife,  'en  avoient  encore  rempli  k pkee  de  toutes  fortes 

d’immondices . Il  euft  efté  aifé  de  trouver  une  autre  place  plus 
P.37I.C.  commodc.'Mais  PaulinalorsEvelquedcTyr , [crut  que  le  mefme 
lieu  qui  avoir  participé  aux  maux  des  Fidefa  , devoir  participer 
à leurs  biens  & qu’aprés  avoir  cfté  abbandonné  de  Dicu,'irrité 
contre  les  pechez  de  fônpeuple,il  devoit  dire  relevé  avec  gloire, 
P 379.i  puifque  Dieu  s’eftrat  réconcilié  avec  fes  ferviteurs.  }'Ainfi après 
que  l’on  eut  in^loré  le  fecoundeDieu  par  des  prières  publiques 
P377.b.c4io,a.  & générales  , 'Paulin  ayant  animé  par  fon  courage  celui  des 
Chrétiens , & aflîfté  des  libcralitez  qu’ils  luy  offrirent  vdontai- 
rement,  commença  à purifier  le  Heu  de  l’ancienne  egüfê,  & y en 
r.3ï9.a.  baftit  enfuite  une  nouvelle,'bcaucoup  plus  ample,*  & beaucoup 
'P-37J.4-  jdus  belle  que  l’autre . 

* J7i.c.<i.  'Quand  elle  fut  achevée , il  afiêmbk  plufieurs  Ëvdques  pour 

la  deSier  ; & Eufebe  de  Celârée  en  Paleftine  y prononça  un 
difeours  dont  il  a kit  k plus  grande  partie  du  dixième  livre  de 
C.4.P.3S0.38 1.  fba  lûftoire  ccclefiaftique.  'On  y peut  vw  k defaiption  de  cetto 
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nouvelle  eglife  , & des  portiques  ou  du  doiftrc  qui  l’accompa- 
gnoient.  'Eulêbcdans  ce  difcours , fuppolê  toujours  que  les  Prirv  p j75»*1i*4.«ï« 
ces  qui  regnoient  alors  , eftoient  ou  Chrétiens , ou  entièrement 
favorables  aux  Chrétiens . [ Ainfi  c’eftoit  avant  l’an  320,  auquel  . 

Licinius  les  perfecutoicnt  déjà , & après  le  Ccndle  d’Anqrrc , ] 

'auquel  nous  allons  voir  qu’Agticoküs  de  Celarée  en  PalefUne  Coacti.p.i47s« 
aaffifté.  . .. 

• [Vital  failbît  à Antioche  cé  que  Paulin  kifmt  à Tyr.  ] 'Car  il  T&Jrt.Li.c.i.f 
»’»  rîf  xf>**  y rebaftit  l’eglilè  appelléc  la  Palée  ou"de  la  Palée , [ c’eft  à dirtf 

de  la  vieille^  Jpeut-cftrc  parcequ’ellc  cftoit  dans  l’andenne  ville  ; n.p.4.j .4 
cat  Antioche  avoitefté  baftie  à quatre  fois . [ Mais  cette  ahcicnné.*’'^^**'^* 
ville  n’cftoit  plus  eonlîderée  dans  le  IV.  fiecle  que  comme  lui 
fobourg  y }'puilqu’il  paroift  que  l'eglife  de  la  Palée  eftoit  hors  i-j-cæ  p.6j9.c( 
l’enceinte  de  la  ville  . Cette  eglife  eft  célébré  , parceque  ceux  Socr.u.c.p.p, 
de  la  communion  de  b.  Mclece  s y retirèrent  [ en  1 an  361,]  pour  prim,p.i»07. 
fe  Iqiarerdes  Aricns.[£t;  c’eft  peut-eftre  en  partie  rx)ur  cefujet,] 

'que  S.  Chryfoftome  l’appelle  Teglife  fi  cherieà  fiaiméedechiy.t.5or,ra, 
tous  les  Fidèles  d’Antioche  , comme  leur  mere  , & comme  la 
mere  de  toutes  les  autres  eglifes  [ de  cette  ville.  ] Mais  elle  eftoit 
encore  la  mere  des  autres  comme  la  {Jus  ancienne  de  toutes  ; & 
furtout  pacequ’clle  avoit  efté  fondée  {jar  les  main»  mefmes  des 
Ajpoftr^cc  que  S.  Chryfoftome  {jartâft  entendre  à la  lettre,  & 
fans  métaphore  < Auflî  il  ri’eft  pas  im{»ffible  que  les  A|x>ftres 
ayant  confacté  ce  lieu  pour  y tenir  les  afièmbl^  autant  que  cela 
fe  {Xîurrcnt,  les  Chrétiens  aient  eu  foin  de  le  conferver  pour  cela , 

& l’aient  enfuite  bafti  en  eglife  fouS  l’Emfjereur  Alexandre  , 

M ' '.puifqu’ils  commencèrent  vers  ce  tem{»  là  à en  baftir . C’eft 
aximin.  {)eut-eftre  pour  ce  fujet,  Jque  Theexbret  l’a{)pelle  l’eglife  Thdrt.l.j.ç.i7, 
apoftolique  : [ Et  elle  pouvoir  aufli  eftre  conlàcréc  fous  le  titre 
& rinv(x:ation  des  Apoftres . } 

./S.  Chryfoftome  dit  qu’elle  avoit  eftéfbuvent  abatuë  en  haine  Cbry.piisw. 
du  nom  de  J.  C,  & tcxyouis  rétablie  par  la  fruiflànce  de  J.  C, 
fc’eft  ce  qui  arriva  cn.cette  rencontre  . ]Car  ayant  efté  demcJie  fhdrt.l.tc.t.p. 
durant  la  pcrfecution  [ de  Dioclétien , ] Vital  commença  à la  ré-  S*4«c. 
tablir,&  elle  fut  entièrement  achevée  fous  S.Philc^ne , quiluy 
fucceda[vers  319,6  nous  fuivons  la  chronicjue  de  Nicephore  , ] 
Theophanc,  & Eutyque,  qui  donnent  fix  ans  à l’epifeopat  de  Thpkn  p.6.a| 
Vital  .'[car on  n'en  {leut  rien  fevcâr  {xar  les  plus  anciens.  EBty.p.4i», 

Nous  n’avons  pas  de  cofiftoiftàncc  des  actions  de  cet  Evefque.j 
'Nous  {xiuvons  neanmoins  croire  qu’il  avoit  un  grand  zele  {Jour  Bar.314.  i 77, 
l’honneur  & la  difcipline  de  l’Eglife,  & comme  parle  Baronius, 
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^ pour  laâènibler  toutes  les  pores  du  faniiluairc , que  rorage  de 

; l7«|Efp.p.ii.  la  perfccution  avoit  difpcr^ , 'en  &ifâac  rentrer  dans 

ceiutquiravdent  abandonnée, mais  apés  avoir  (âtis£iitléIon  fes 
I Bir.jiv  1 77-  réglés  pour  leurs  fautes . 'Ce  qui  nous  en  &it  parier  de  la  forte  , 

c’efiquenous  le  trouvons  à la  telle  de  deux  célébrés  Coodles 
qui  iê  tinrent  de  fbntemp  dans.  FOrient  , à Ancyie  & à Neo- 
( 75|EuCi.io.e,  ccfarée.ll  font  apparemment  du  nombre  de  ceux  qu’Eulcbe  dit 
J.370A  seftre  célébrez  apes  la  mort  de  Maximin,  où  il  fc  trouvât  des 

Evelques  des  pys  les  plus  clâgnez . 

Btr.jH‘1  rs.  ■ 'Celui  d’Ancyre  patoift  s’d&e  tenu  fort  pu  apés  la  perlccu-  . 
don . C’cll  pourquâ  Baroniusa  eu  quelque  raifbn  de  le  mettre 
en3>4;  [dcilellau  mâns très aâuré  qu'il  s'eû  tenu  pendant 
l’cpifcopt  de  Vital,  c'eft  à dire  apparemment  entre  313  & 319. 
ioa,c»n.p.ii5.  On  le  metavant  celui  de  NeoccÉu'ée:]'ce qui cft confirmé  parle 
témoignage  de  Zonare,  [&  pr  l’ordre  que  Denys  le  Petit  & les 
7S-  autrescoUedlcursdcsCanonsont  lûivi.Jllfnt tenu  aulfi-toft après 
**•  Pafquc,  comme  il  eft  aile  de  le  tirer  du  fixicme  Canon.  ' 

Co»c.tj.pi47j.  'On  ne  conte  dans  les  foulcriprions  que  dbthuit  Evcfijucs . 

77-  11  lêmblc  neanmoins  que  c’eftoit  un  Concile  general  de  tout 
Conc.p.u75'^«  l’Orient  ; & Baronius  en  prie  en  ces  termes . 'En  eftèt , il  s’y 
'•  trouva  des  Evefquesde  làGalacieoù  fe  tenât  le  Concile  , de 

la  Glicie,  de  rHcllcrpoot , du  Pont  appUéPoIemoniaque , de 
la  Bithyme,  delà  Lycaonie  ,de  la  Pnrygie  ,de  la  Pifidic/lela 
PSmphylie , de  la  Cappadocc  ; & mcfme  de  b Syrie  , de  la 
Palcftine,  & de  la  grande  Arménie . [Et  conrme  il  n’y  a pelijue 
jamais  qu’un  Prélat  pur  chaque  province  , il  fcmblc  que  l’on 

Êiiffe  croire  ou  que  chaque  povincc  avât  dépité  ua  ou  deux  ‘ 
vclqucs  au  nom  de  tous  les  autres,  ou  que  l’on  a mis  feulement 
les  principux  dans  les  fouferipions . Car  il  cfl  certain  que  ces 
feuferiptions  ne  font  pas  originales,  comme  nous  le  dirons  à k fin . 

La  plufptt  de  CCS  1 8 Evefques  font  célébra  dans l’Eglifc . ] 
Zon.can.p.tj5.  'Vital  Evcfquc  d’Antiochc  eft  le  premier  comme  y prefidant . 

‘'•j. , *Le  fccond  eft  Agricolaüs  Evefque[de  Cefarée  en  Palcftine  r ] 

Conc.  t,  ,.p.  Zonare  dit  de  Gfarée  cnCapadoce;  '&  il  peut  l’avoir  pris  du 
i4«o.b.c.  Synodique , qui  fait  encore  cet  Agricolaüs  pcfident  des  douze 
Evefques  du  ConciIe[car  il  n’en  metps davantage ]apés  Marcel 
d’Ancyre, fans  prier  de  Vital  d’Antioche . [ Mab  il  faut  que  le 
Synodique  qui  eff  aflez  nouveau  , & Zooarc  , fe  trompnt , ] 

P.1477.C.  'puifquc  Leonce  de  Cefarée  en  Cappdoce  eft  nommé  aufti  dans 
les  fouferipions  du  mefmc  ConcHe  d’Ancyre . [ Cet  Agricolaüs 
Eur.L7.c.ji.p.  cftoit  donc  appremment  fucccflcur  Jd’Agap , donc  Eufebe 
z88.c-<l. 
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parie  avec  de  grands  eloges,  '&  pnedeœflèur  d’Eufcbc  mefine . 1 7;. 

'Marcel  d’Ancyre.'fi oclebne  dans  rhiftoiredc S.  Athanalc  j O7. 

& des  Ariens^dc  qui  vrvoif  encore  en  j/ô,  eft  le  troifieme  . 'Le  Ath.or.i.r,;9i. 
quatrième  eft  Loup  EveTque  de  Tarfe  loüé  par  Saint  Athanalc  ‘‘ 
fH  cfldt  mort  avant  le  Concile  de  Nicée  , Joù  Théodore  de  si  t 

v.fon  titre.  Tarie  affilia.  'Le  cinquième  eft'S.  Bafilée  d’Amafée.qm  fouftrit  7*. 

le  martyre  fous  Lidniusfen  l’an  jio.]Le  lettieme  elt  Eullole  de 
' Nicomedie  foccelleur  de  S.  Anthimc , '&  qui  ellant  mort  trop  J>  s-  • îs- 
toll  pour  rEgPilc  , eut  le  milcrable  Eulêbe  pour  fucceflcur.'Li  Cooe.t.  1.  p. 
huittieme  cft-Herîlclc  Evelque  de'Zelone  dans  l’Armcnie  ma- 
jcure,'&  on  lit  encore  de  la  mclme  maniéré  dans  les  Coneilesde  p.utM  “ P- 
Neoccfaréc  & de  Nicée , 'quaque  la  géographie  lâcréc  mette  i*Geo.f«.p.js 
Zelone  dans  la  petite  Arménie  encitaoc  le  Concile  de  Nicée . 

' "Lfc  neuvième  cil  Pierre  Evelque  d’Icbne  en  Lycaonie  , ou  ^“«•‘J-Purs- 
félon  une  autre  leçon , en  PHidie . ^Et  en  efièt , nous  apprenons  t'BiCep.s.p.51. 
de  Saint  Baffle  , quloooe  avoir  ellé  autrefois  la  lécondc  ville  de  **•  * 

la  Pifidic.  'Eulalc  fucccfféur  de  ce  Pierre  affilia  au  Concile  de  8»r-î*4-î7». 
Nicée , de  melmc  que  Nuneque  de  Laodicée  en  Phrj'gic  qui 
cil  le  dixième  . L'of’ziemc  ell  Sergien  Evelque  d’Antioche  de 
Piffdic;&  Epidaute  Eycfque  de  Perge  en  Pamphylie  ell  le  doii- 
xicme.  Narcifle  de  tieroniade  en  Cilicic  , qui  ell  le  treizième, 
ell  célébré  parmi  les  Ariens  dontil  embraffa  le  parti . Léonce 
v.ie  Conci-  Evefque  de  Cdârée  en  Cappadoce , ''fort  illuftre  en  fon  temps,  . . • 
le  de  Nicde  cft  mis  Ic  quatotziemc  ; [ ce  qui  marque  affez  que  l'on  n’a  pa* 
gardé  l’ordre  des  léances . ] - * 

'Le  quinzîtmë  cil  Longih  de  Neocefarée  dans  le  Pont  , qui  t^nc-t.i.pî47j 
affilliauffi  au  Concile  de  Nicéc.'S.Athanafe  l’appelle  Longien,  ' Aih.  ori*!p.  ' 
dcleméfavecLoupdcTarlcau  nombre  de  ces  hommes  apollo-  tsi-c." 
liques dbnt  la  fby  dfloit  fresjmre  & très  lincere . [ Il  elloit  du 
nombre  J'de'ccs  lâints  Evcfques  qiii  lé  lûccedant  les  uns  aux  Bir.ep.si.p.-  ’ 
autres  ; con^foient  comme  une  diaine  de  pierreries , depuis 
le  grand  S.  Gr^jire  Thaumaturge , julquî»  Mufone  qui  vivoit 
du  temps  de  S.  Baffle,  '&  dont  Longin  ellcât  le  prcdeoelléur  lé-  Bar.juj;». 
Ion  Baronius.Lc  féiziemecll  S.Amphioo  Evelque  d’Epiphanie 
Ibid,  f J.  dans  la  Cilicie,  [ & Conféfleur  ,'dont  nous  parlerons  "en  un  ' ’ ' 

autre  endroit . Nous  riavons  rien  à dire  ]'fur  Philadelphe  de  Conc.t  i.p. 
Juliople  dans  la  première  Galacic , fiir  Salamin  ou  Salomon  de 
Gcrmaniciccn  Syrie  , & fur  Germain  de  Naple[  ou  Sichem  ] 
dans  la  Palcllinc , qui  font  les  6,17,  & 1 8.*  Prélats  du  Concile 
d'Ancyre, 'linon  qu’on  les  trouve  auflî  dans  Icsfouferiptions  du't.t.p,;i,5î. 
Concile  de  Nicée . 
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M.p.uï«'i4«4.  'Ces dixhuit Eveiqucs  firent  25  Canons , divifêz  par  d'autrei 
****■  en  14,  pour  établir  la  difeipline  de  l’Eglife  , dont  Une  grande 
. . I partie  regarde  ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  perfëcution.Il 

• y en  a auflï  plufieurs  fur  le  mariage , un  fur  l’alienation  des  biens 
ecclelîaftiqucs , '&  un  fur  les  Cbrevcfques  qui  paroi  ft  inintdli- 
^ble  dans  le  grec , 'quoiqu’il  /bit  afiêz  clair  dans  la  verfion  de 
Denys  le  Petit , & dans  celle  d’Ifidorc,  'Il  femble  qu’il  manque 
quelque  chofe  dans  le  grec . *11  y a fin  de  ce  ôrpdle'deux  '• 

i«7«|eÔ>  p.sV  autres  Canons  qui  ne  feot  pas  dans  le  grec  , quç  3atonius 

i *9.  fôûtient  n’eftre  pas  en  effet  du  Concile  d’Ancyrc , mais  plutoft 
du  Pape  Damafe,[  fi  mefme  ils  font  fi  anciens.  ] ' 1 
'Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Neoccfârée  , rxxis  en  avons 
’ ' quatoTM  Catwns  félon  Denys  le  Pair  & toutes  les  autres  cob 

leé^ions , ou  quinze  félon  Zooare  qui  a diyifë  le  treizième  en 
Conc.t.1  P.14Î0  deux  . 'Ils  regardent  divers  points  ^ b»  difeipline  de  l’Eglifc: 
Bir.jif.  ♦ 90,  'On  croit  que  ce  Condle  Ce  tint  fort  peu  âpres  celui  d’ Ancyrc  , 
pareeque  les  mefmes  Evefques  Ce  font  trouvez  pour  la  plufpart 
Cooc  p.i  4««.  a l’un  & à l’autre , 'fâvoir  V ital  d’ A ntioche,  GÔmain  de  Naple 
en  Paleftine,  HeracledeZclene,  S.  Bafilée  d’Amafee,S,  Léonce 
de  Cefârccen  Cappdoce,  S.  Amphioo  d’Ejâphanie,  Loup  de 
Tarfè,  Nardflc  deNeroniade,  Longin  de  Neocefaréc  mefme, 

& Salamin  de  Germanicie.  Outre  ces  dix  Evefques,  il  y en  avoit 
encore  cinq  nouveaux  , 'qui  Ce  trouvent  tous  avoir  affifte  au  , , 
Condic  de  Nicée.  C’efhMcnt  Gr^oire  ou  Gorgone  de  Cinne,  , ' 
Eiece  de  Plade  ou  Plata,Dicaiféde  Tabic  tous  tpris  de  Galade; 

■ Alphie  d’Apamée  en  Syrie,  & Geroncc  de  Lariflêen  la  mefme 
t.i.p.«4tl.d.  province  .'On  y trouve  auffi  parmi  ces  Evefques,  Eftienne  ôc 
Rhodon  Corcvcfques  de  la  Cappadoce,  mêlez  parmi  les  Eref- 
quc^&àla  fin  un  Valentinien  avec  un  Leonce, dont  les  qualitez 
i-t-  ne  font  pas  marquées  .'Les  manuferits  en  apurent  cinq  autres , 

& peut.eftre  davantage , dit-on  ; lescopiftes  ayant  beaucoup 
P.1490C.  altéré  cet  endroit , & y ayant  ajouté  diverfes  choies.  'Le  Syno- 
dique  conte  13  Evefques  dans  ce  Concile , Sc  met  Vital  à leur 
tefte. 

Eur.pro»pii.i.  11  y en  a mefme  qui  rejettent  abfolumcnt  les  fignadues  du 
Concile  d’Ancyre , [ & par  confêquent  de  celui  de  Neoccfârée, J 
parcequ’cUcs  ne  fc  trouvent  ni  dans  le  grec,  ni  dans  la  coUeélioa 
C0BC.U.P.U7S-  «le  Denys  le  Petit,  mais  feulement  dans  celle  d’Ifidore  .'On  peut 
ajouter  encore  qu’on  y vcat  une  première  Galade , une  première 
Cappadoce , & une  fécondé  Cilicie,  [ qui  certainement  ne  font 

Diiru,t.4.p.7>>’  I.  M.'  du  Pin  o’mi  dit  rien  dulout. 

point 
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point  du  commencement  du  IV.  ficcle , ces  provinces  n'ayant 
efté  divKces  que  vers  l’an  370,  ou  depuis.Il  y a peu  d’apparence 
aufli  qu’elles  luivent  la  vraie  feance  desE  vcfques,&  que  SLeonce 
chef  de  toute  la  Cappadoce, n’ait  efté  placé  que  le  quatorzième. 
Ainfi  on  ne  peut  point  dire  que  cesftgnatures  foient  abfolument 
originales . D’autre  part  neanmoins  nous  ne  voyons  pas  qu’on  y 
puiftè  trouver  de  faufleté  ; & des  perfennes  très  habiles  ne  font 
pas  difhculté  de  s’en  Icrvir.]  'M.'du  Pin  les  reçcHtftuu  difficulté. 
[ U faut  que  les  Grecs  mcfmes  en  aient  eu  quelque  cho/ê,]  *puif- 
qulk  mettent  dans  le  Concile  d’Ancyre  A^colaüs  Evefque 
« Cefiirée  en  Paleftine , 'qui  eft  abfolument  inconnu  d’ailleurs. 
M.'  Valois  foûtient  mefme  qu’il  ne  l'a  jamais  efté,&  qu’Eufobe 
de  Ceforée  a fuccedé  immédiatement  à Agape:Mais  il  ne  prouve 
point  qu’Agape  ait  paflé  l’an  31  a,ni  qu’Eulebc  ait  efté  Evefque 
avant  3i9.Que  11  Eulebe  ne  parle  point  d’Agricolaüs,[il  tre  parle 
point  non  plusde  Vital  d’Antioche, ni  des  Papes  qui  ont  fuccedé 
a Marcellin  : Sc  il  ne  parle  d’Achillas  d’Alexandrie  que  par 
occalion,  & hors  de  fon  lieu , lâns  rien  dire  de  Saint  Alexandre 
qui  luy  fucceda dés  l’an  3 1 2 ou  3 1 3.  Ainii  il  paroift  qu’il  n’a  po'mt 
proprement  eu  deffein  de  faire  l’hiftoire  du  temps  qui  a liiivi 
la  perfêcution: 

Vital,  comme  nous  avons  dit , eut  pour fuccefleutf vers  l’an 
3î9,]  Saint  Philogone  , que  l’on  conte  pour  le  21.*  Evelque 
d’Antioche.  'Les  Latins  aufli-bicn  que  les  Grecs , célèbrent  là 
mémoire  le  vintieme  de  décembre;  Saint  Chiyfoftome  nous 
a laiffé  fon  eloge , qu’il  prononça  le  jour  de  là  fêfte . [Ce  Saint 
fut  d’abord  engagé  dans  les  alhiires  du  monde . ] ‘11  epouffi  une 
femme  dont  il  en  eut  une  fille  ; Il  fe  trouva  employé  "dans  le 
bareau , il  y défendit  les  hommes  par  fes  dilcours  contre  l’op- 
preflion  des  autres  hommes , & y protégea  l’innocence  contre  la 
violence  & rmjuftice  de  ceux  qui  la  vouloient  accabler.  Ainfi  il 
mena  dans  cet  état  mefme  une  vie  fi  lâinte  & fi  excellente,  que 

Ear  une  preuve  manifèfte  de  l’cleélion  de  Dieu, & non  obftant  les 
ens  du  mariage  oh  il  eftoit  encore  engagé,il  fut  tout  d’un  coup 
enlevé  du  bareau  à l’Eglifo>&  fiit  jugé  digne  de  paflerdu  tribunal 
des  magiftrats  foculien  , à celui  des  Princes  de  l'Eglife , & au 
d^ré  de  l’epifeopat. 

'Il  fit  acliever , comme  on  a vu , l’œlife  de  la  Palée.  •‘Pour  le 
refte  de  fon  adminiftration , S.Chryfoftome  fe  contente  de  nous 
en  faire  juger  par  la  meté  qui  pannffoit  encore  de  fon  temps 
dans  1 Eglife  d’Antioche,  '&  par  la  difficulté  qu’il  y avoit  alors 
HiJl.Eccl.Tom.VL  Ce 
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ÎC2  VITAL , ET  SAINT  PHILOGONE 
de  gouverner  les  Egli/cs , pareeque  la  perlêcution  ne  fàilbit 
encore  que  de  cdlèrf depuis  l’an  j r 2;]de  forte  qu’il  en  demeuroit 
encore  de  très  fâfoheux  relies,  & qu’il  fe  trou  voit  beaucoup  de 
choies  qui  avoient  befoin  d’ellre  corrigées.  J II  n’eut  pas  feule- 
ment  à calmer  les  relies  de  la  perlécution  de  Diocletien,]  mais 
il  eut  encore  à combatre  toute  la  fureur  de  celle  de  Licirûu^ 

& ce  fut  en  celle-ci  qu’il  fit  voir  le  zele  qu’il  avoit  pour  la  pieté; 

[de  forte  qu’on  luy  peut  donner  le  titre  de  Confcflèur.] 

'11  eut  la  douleur  de  vûr  naillre  durant  fon  epfoopat  la 
l«5le  impie  des  heretiques  [ Ariens , ] & la  gloire  d’en  arrefter 
[en  partie  ] les  progrès  par  là  lâgellè  & là  prevoyance.'Aulïï 
quoiqu’Arius  le  vantail  ridiculement  d’avoir  tout  l’Orient  dans 
Ion  Icntiment , il  n’ofa  le  dire  de  S.Philogone  & de  deux  autres 
à qui  pour  ce  fujet  il  donna  les  titres  d’heredques  &d’ignorans, 
'paicequ’ils  foûtenoient  contre  luy  l’etcmité , l’egalitc , & la 
confubllantialitédu  Pere&  du  Fik  'Saint  Alexandre  qui  avoit 
challé  Arius  de  l’Eglife  d’Alexandrie , luy  écrivit  contre  cet 
hereliarque, comme  à un  défenlëur  des  dogmes  apolloliques. 

[Nous  lâurions  lâns  doute  bien  plus  de  particularitez  des 
vertus  de  ce  Saint,]  'fi  Saint  Chiyfoftome  n’eull  laifle  le  liân  de 
rwus  les  apprendre  à Flavien  fon  Evelque , qui  elldt , dit-il, 
l’imitateur  au  bienheureux  Philogone , & mieux  inlbuit  que 
luy  de  ce  qui  le  regardât  ; [ d'où  nous  jugeons  que  Flavien  fit 
ce  mefme  jour  l’eloge  de  fon  glorieux  predecefleur  s mais  ce 
difcoursn’cll  pas  venu jufouesànous.] 

'Il  cil  certain  que  la  fclle  de  SThilogone,  *&  le  jour  auquel  il 
efl  mort,  ‘'arrivoit  dnq  jours  feulement  avant  la  fclle  de  Noël , 

[c’cll  à (fire  le  20  de  decembre^auqud  on  en  fait  la  fefle . "Il  efl  'Non  ».  ; 
mort,‘lclon  toutes  les  apparences,  en  313,  après  avoir  gouverné 
fon  F^ife  prés  de  cinq  ans  ; "&  il  eut  pour  fuccdfcur  un  Paulin  v^^int 
dont  nous  parlons  en  tm  autre  endroit.]  “ 
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ont  étudié  fbn  hiüoire  avec  plus  de  foin,  necon-  ^Initpr.p.n. 
noiflènt  qufon  n'a  rierv-de  certain  fur  fon  pays  • 

Ncxie  1,  ni  for  fâ  fàmiUe . 'Il  y a neanmoins  bien  plusdapparence"qu’il  perf.n.p.j;9i 
eftoit  d’Afîique , comme  Ta  cru  Baronius,  quenon  pas  qull  foft  *»• 
d’Italie,  comme  quelques  autres  le  j^etwilcnt . 'Car  il  fut  difci-  Hier.v.ni.  c.fcv 
pic  d’Amobe,'qui  profc/îbit  la  rhétorique  dans  la  ville  de  Sicque  c 79. 

'en  la  province  Proconfulaire  d*Afrique . **£1  Saint  Jerome  nous  Vand.p.i 67. 
appreim  en  effet  qu’il  étudia  en  Afrique , oîi  il  compofa  un  écrit 
cftant  encore  tout  jeune , fous  le  titre  de  Banquet . Ce  fut  aufli 
d’ Afrique  qull  alla  à Nicomedie. 

[On  peut  juger  combien  il  profita,  foit  parles  inftrufUons  de 
fon  maiffre,  foit  par  fon  propre  travail,  ] 'puifque  Saint  Jerome  an.317. 
l’appelle  le  plus  lavant  homme  de  fon  temps.  'Pour  fon  ftyle , le  ep.13.  p.io4.<i. 
melmc  Saint  dit  qull  eft  comme  un  fleuve  d éloquence,  compa- 
rable à Cicéron  '&int  Eucher  le  met  entre  les  hommes  les  plus  Euch,ad  Vai  p. 
eloquens  qu'ait  eu  IcChriffianilme.  [ Les  ouvrages  qui  nous  en 
’neftent  nedementent  point  l’eftimeque  ces  Saints  en  ont  faite  : J 
'&  Ton  voitpar  lescloges  des  plus  la  vans  hommes  de  ces  derniers  Laû.inft.  pr.p. 
temps,  ramaffez  dans  l'édition  deGallxus,  qu’il  eft  regardé  îfp*j*«.56*9”’'’ 
comme  le  plus  cloquent  des  défênlêurs  de  noftre.  religion  , & 
comme  le  Cicéron  des  Chrétiens. 

'Il  ne  le  mit  neanmoins  jamais  dans  le  barcau , & il  n'éfudia  Laa  inft.  ij.c. 
l'eloaueiKre  que  pour  lé  rendre  capable  derenlcigneraux  autres, 

'Oclt  ce  qull  fit  dans  la  Bithynie , où  on  le  fit  vcnir*fous  Dioclc-  u c i.p  460.  ’ 
tien , pour  y profèllcr  la  rhétorique  [ latine]  à Nicomedie,  [qui  » Hier  v.iii.ff,  • 

Ce  ij 


AINT  Jerome  nous  alTure  que  Laflance  avoit  Hîerjv.iii.cso, 
auffi  le  nom  deFirmien,*fous  lequel  il  eft  marque' 
par  S EuchevOn  y ajoute  aujourd  hm  ceux  de  p.xo. 

Lucius  Cœlius  ou  plutoft  Gccilius.  *Ceux  qui  ^Laa.perf.n  p. 
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cftoit  alon  le  lïcge  de  la  Cour  de  Dioclétien  . J H yfutappellé 
"d’Afrique  avec  un  grammairien  nommé  Flavius  ou  Fannius,  v.Unoi»  i. 
auteur  de  quelques  ouvrages  en  vers  fur  la  médecine . 'Voflius 
qui  l’appelle  Rnemnius  Fannius,  ou  Favinus  félon  d’autres , le 
fait  di/ciple  d’Arnobe , & contemporain  de  Conftantin;  & il  le 
croit  auteur  d’un  poème  en  vers  hexamètres  fur  les  poids  & les 
mefûrcs,  attribué  ordinairement  à Piifcicn.[Mais  il  ne  cite  tien 
pour  tout  cela  ] 

'Laélance  profèflà  long-temps  la  rhetoriqnej;foit  à Nicomedie, 

Ibit  en  Afrique,]  ‘enfeignant  aux  jeunes  gents  , comme  il  dit 
luy  mefine,  non  àpratiquer  la  vertu , ‘mais  à eftre  ingénieux  à 1. 
couvrir  & à défendre  le  mal . Neanmoins  cet  exercice  qu’il  ra- 
baifle  fi  fort,  & qull  fêmble  pre&ue  condannerabfolument,'luy 
fervit  beaucoup  dans  la  fuite,  lorfqu’il  l’eut  quitté  pour  défendre 
la  vérité,  &l’inCnuer  dans  les  efprits  avec  a’autant  plus  d’effi- 
cace, que  lesomemensdereloquence  latendoient  plus  claire 
& plus  agréable. 

'11  eut  entre  les  difdples  un  nonamé  Demetrien.^à  qui  il  dedie 
plufîeurs  de  fes  ouvrages, ‘en  luy  retxlant  œ témoignage , qu’il 
aroit  eflé  docile  à recevoir  fes  inflruâions,&  fbigneux  à les  prati- 
quer; 'qu’il  n’y  avoit  pas  feulement  en  luy  la  méandre  apparence 
d’orgueil  & de  vanité; '&  que  dans  l’embaras  desempic^  civils 
où  il  efloit , la  pureté  de  fa  confdence  luy  frùfbit  fbuventelever 
fôn  efprit  aux  chofes  du  deL 

'11  trouva  peu  d’ecoliers  à Nicomedie,  parccque  l’on  y parloit 
plus  grec  que  latin;  & cela  luy  donna  le  loifrr  de  s’appliquer  à 
écrire . [ Nous  ne  fàvoas  pas  neanmmns  quels  livres  il  compofâ 
pour  lors  ; & nous  ne  voyons  pas  que  nous  en  ayons  aucun  qu’on 
puiffe  rapporter  au  temps  qu’il  pn^eflmt  encore. 

Nous  ne  pouvons  peunt  aflùrcr  non  plus  s’il  avoit  déjaembrafTé 
la  rebgion  Chrétienne.  Nous  pouvons  dire  feulement  que  l’hon- 
neur que  luy  fit  Diodetien  de  l’appeller  à Nicomedie,ne  montre 

fis  qu’il  ne  fuft  pas  déjà  Chrétien , 'puifquc  non  feulement  ce  VJi  perf.de 
rince  fbuflnt  les  Chrétiens  diuant  la  plus  grande  partie  de  fôn  i-j. 
régné, mais  qu’il  en  aima  mefine  plufieurs;&  fôn  palais  en  efloit 
rempli . Ce  qu’on  peut  dire  eftre  certain , 'c’eft  que  Laélance  Note  j. 
efloit  Chrétien  dés  que  la  perfccution  commença , & ainfi  dés 
le  temps  qu’il  enfeignoit  l’eloquence.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
particulier  fiir  fâ  converfion  : mais  il  ne  faut  pas  publier  un  en- 
droit de  Saint  Eucher,]  'qui  parlant  de  luy,  de  S.Cyprien,  de  S. 

Il  /«a  »d  «fx»r«M  mtUtinm. 
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Hilaire,  & de  ouelqucs  autres, leur  met  en  la  bouche  ces  paroles 
de  Saint  Auguftin;  'Que  &ilbos-nous  ? Les  ignorans  raviflcnt  le  Aug.coaf.i.j,r 
ciel , & nous  avec  toute  noftrc  Icicnoe,  nous  femmes  fi  ftupides 
& fi  hebetez,  que  nous  demeurons  toujours  cnfevelis  comme  des 
belles  dans  la  chair  & dans  le  lâng.  Voilà , ajoute  S.Eucher , ce 
que  ces  hommes  habiles  & eloquens  s’efioient  fans  doute  dit  à 
eux  mefines,&  animez  par  cette  penfi-e.ils  ont  6it  aufli  violence 
au  royaumefde  Qeu.JOn  voitqueLaftanccavoitluparticulie-  Ltainfl.  i.i.c. 
rement  Minucc  Félix,  Tertullien,  & S.Cyprien  . 

'Il  profcflbit  encore  l’eloquencc  à Nicomcdie  lorl^e  la  per-  i.s.c.t.p.4«o) 
fecution  commença,&  que  Von  y abatit  le  temple  de  Dieu  le  13  P<>'« 

lévrier  de  l’an  30 j . 'Il  y eftoit  aufli  lorlque  la  perlécution  elloit  i. j.c.i.p. 
dans  là  plus  grande  fureur  : • & les  particularitez  qu’il  marque  Î^,f.n.p.j4i . 
decequi  (é  pafla  dans  la  mcfiTte  ville  en  3 1 1 & 3 13  , font  Juger  349. 
qu'il  y cfloic  encore  alors . Ainfi  il  y pafÉt  tout  le  temps  de  la 
perfccutkxi.  [ C’efice  quiautorife  extrêmement  ] 'unt  de  parti-  in(U.s.c.ii,pi 
cularitez  qu’il  nous  apprend  de  ce  temps  là  dansfes  Inftitutioos, 

[ mais  encore  plus  dans  l’ouvrage  qu’il  en  a Bût  exjprés , comme 
nous  le  dirons  bien-tofl . 

Nous  voudrions  avoir  quelque  lumière  fiir  ce  qui  luy  peutefh» 
arrivé  durant  ces  dix  années  qu’il  paflà  au  milieu  des  ennemis  de 
l’Eglifé  & dans  le  fiege  de  fatan  Mais  tout  ce  que  nous  en  trou- 
vons , c’eft  qu’outre  les  cruautez  barbares  qu’il  y vit  exercer 
contre  l’Eglite , ] 'il  eut  encore  la  douleur  de  la  voir  fouler  aux  04,^470. 
piez  par  les  infiiltes  de  fes  ennemis . 'Car  il  y eut  en  ce  temps  là  c.i.p^«o. 
v ia  perMe  "deux  payens , Hierocle  & un  philofophe  inconnu , qui  voulu- 
‘oe.m,  jent  fignalcr  leur  imjrieté par  une entreprife  aufli  vaine  quelle 
efldt  à contretemps , en  prétendant  abatre  & accabler  la  vérité 
par  leurs  livres,  [ comme  les  offiders  publics  y travailloient  par 
le  fer  & parle  féa}'Laâance  & lesauttes  Chrétiens  qui  enten-  p.4<i|c,4p.4;o 
dirent  reciter  ces  ouvrages  à leurs  auteurs,  n’eurent  pas  de  peine 
à en  reconnoiftre  la  fôibleflc , & à s’en  moquer  en  eux  mefines , 
fi  le  temps  ne  feuffidt  pas  qu’ils  le  fiflént  ouvertement.  Les 

fiyens  mefines  trouvèrent  fbit  mauvais  qu’on  vouluft  infulter 
des  gents  déjà  accablez  par  la  violence . 'Mais  Laélance  indi-  C4.FL470. 
gné  d'une  impiété  fi  fuperbe , refelut  d’employer  tout  ce  qu’il 
avoit  d’efprit  & d’eloquence  à réfuter  non  feulement  ces  deux 
écrivains , mais  aufli  tous  les  autres  qui  a voient  voulu  laiflérà 
lapoftcritédcsmonumensdcleurinjuftice,  [ & de  leur  haine 
contre  leur  Créateur  & contre  fis  adorateurs.  ]'I1  fernblc  neàn-  B«r.30i.f«j. 
moins  quil  n’ait  exécuté  ce  deflein  que  lot^-temps  depuis , 
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[comme  nous  le  verrons  en  parlant  de  fês  écrits , apés  que  nous 
aurons  achevé  ce  qui  nousrefte  à dire  de  fbn  hiftoire . 

II  repa/Ta  de  l’Orient  dans  lOccidcnt , pour  y inflruire  un 
difciple  d’un  condition  bien  plus  relevée  , que  tous  ceux  qu’il 
avoit  eus  auparavant , ] 'lavoir  Cri/pe  Celar  fils  de  Conftantin, 
àqui  il  montra  l’cloquence  latine  dans  les  Gaules.  U eut  cet 
emploi  dansfon  extreme  vicilleflè;  [Ainfi  il  peut  bien  ne  l’avoir 
quitté  que  par  fà  mort,  ] 'que  quelques  uns  croient  eftrc  arrivée 
vers  l’an  325,&  vers  le  mcfme  temps  que  celle  de  Crifpe,plutoft 
à Treves  qu’en  un  autre  lieu , pui/que  c’eftoit  alors  la  principale 
ville  des  Gaules . 'Godefroy  croit  que  ce  fût  Laéfance  quieftant 
alors  auprès  de  Conftantin  , obtint  de  luy  en  Tan  3 1 s les  loix  cé- 
lébrés par  lequelles  il  abolit  le  fûpplice  de  la  croix , défendit 
de  marquer  les  criminels  fur  le  front,  & pourvut  à la  fubfîftance 
des  pauvres:  [ mais  il  n’en  raporte  pas  oe  preuve  qui  fdt  bien 
confiderablc . 

Ce  quiparoift  plus  fondé,  c’eft  qirencore  que  félon  l’opinion 
de  tout  le  monde , 3 11  fuft  précepteur  de  Crifpe,  lorfqu’il  publia 
fcsInftitutions,[&  peut-eftre  encore  lorfqu’il  fit  une  bonne  partie 
de  fês  autres  ouvrages  , Jamais  neanmoins  il  ne  parle  de  cet 
emploi , que  fon  mérité  foui  luy  avoit  fait  obtenir  , ni  d’aucune 
autre chofo qui  puftle  relever  devant  les  honmies . 

Il  eft  encore  important  de  remarquer  que  la  qualité  de  pré- 
cepteur d’un  Cefâr,&  d’un  fils  aifhé  d’un  Empereur  auffi  liberal 
qu’eftoit  Coftantin,  ne  l’empefcha  pas  d’honorer  & deprati- 

Ïuer  la  pauvreté  Chrétienne , ] 'puifque  nous  apprenons  de  Saint 
eromc  , qu’il  eftoît  tellement  pauvre,  qu’il  manquoit  non  feule- 
ment des  chofos  delicieufos  ,maisfouvent  mefhie  des  neceftàixe& 

Et  ce  Pere  fait  cette  remarque  en  mefme  temps  qu’il  dit  que 
Conftantin  luy  donna  le  foin  de  fon  fils  y 'nous  tlonnant  par  là 
lieu  de  croire  qu’il  vécut  dans  la  pauvreté  "au  milieu  mefme  de  &c, 
l’abondance  & des  delices  de  la  Cour  .'Laélance  témoigne  quel- 
quefois luy  mefme  qu’il  eftoit  dans  l’cxtreme  ncceffité  : [Ainfi 
fo  bouche  parle  de  l’abondance  de  fon  cœur , ] lorfqu’il  rend  à 
la  pauvreté  evangelique  les  témoignages  fi  ^orieux  que  nous 
lifons  dans  fes  ouvrages,  '&  lorfqu’il  avertit  Demetrienfon  difei- 
ple,  de  meprifer&d’abandonner,s’il  pouvoit,  toute  la  profperité 
du  ficcle , pour  ne  pas  tomber  dans  lc$  pièges  d’autant  plus  dan- 
gereux qu’ils  font  plus  doux  . 

Mais  ni  ksiocommoditezde  la  pauvreté , ni  lesoccupations 
qu’il pouvc^avdr d’ailleurs,  ne  l’empefcbercnt pas  de  confâ- 
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crer  tout  fon  efprit  & toute  fbn  éloquence  à réclaircilTement 
de  la  vérité  divine , & à la  réfutation  des  vaines  lïibtilitez  des 
philolbphes  de  fbn  temps  ; & il  cfpcroit  le  pouvoir  Ëiire  non  par 
Tes  propres  forces  ; mais  par  celles  qu'il  attendoit  de  Dieu . 'Il 
ooyoit  qu'il  luy  Icroit  au  moins  plus  glorieux  de  fuccomber  fous 
le  poids  d'une  fi  haute  entreprife,  que  de  manquer  de  zele  pour 
la  défènfede  fa  religion  , '&  il  dîoitperfuadé  que  fbn  travail  & r.i»5. 
la  vie  ne  pouvoient  avoir  un  meilleur  objet  que  de  retirerquel- 
ques  perlonncs  de  l’erreur  , & les  conduire  au  chemin  du  ciel . 

[ Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  pour  l'hiftoire  de  ce  défen- 
fêur  de  la  fby  Chrétienne , laidânt  à de  plus  habiles  le  fmn  de 
l’enrichir  parles  excellentes  maximes  dSc  les  fentimens  de  pieté 
qui  Ce  trouvent  répandus  dans  les  ouvrages . ] Nous  allons  main- 
tenant faire  le  dénombrement  de  les  &xits , fuivant  autant  que 
nous  pourrons  l’ordre  des  temps . 

[Il  fcmbleque  lepremierj'foitlbn  Sympofionou  Banquet, qu'il  Hier.*,ia«.»o, 
écrivit , comme  nous  avons  dit,  eftant  encore  tout  jeune.  Ayant 
eflé  appellé  d’Afrique  à Nicomedic , il  écrivit  Ibo  voyage  en 
yen  hexamètres.  [On  peut  encore  raporter  au  mefme  temps]  un 
livre  qu’il  compoû  fous  le  titre  de  Grammairien.  [Nous  riavons 
aucun  de  ces  ouvrages . Il  y en  a qui  croient  ] 'que  le  poeme  du  Do 
Phoenix  quiefl  parmi  lès  œuvres,  & "qui  ne  peut  eftre  que  d’un  ***■ 
payen,  [ eft  une  d«  premières  produftions  de  âjeunefic , Nean- 
moins S. Jerome  n’en  parle  point  ; & après  tout,  cette piece  n’eft 
pas  fort  digne  de  l’eloquence  & de  la  réputation  de  LafUnce . ] 

'Le  livre  intitulé  De  l’ouvrage  de  Dieu, ou  Delà  fbrmaüon  de  p-jS<|Hier.v. 
rhomme , [ que  nous  avons  encore , eft  ^t  pour  prouver  que 
l'homme  a cité  créé  de  Dieu  , & établir  for  ce  principe  la  fby  de 
la  Providence . ] 'Il  aeflc  écrit  peu  detemps  avant  Icslivresdes  L»3.intt.  Lt.& 
Inflitutions  oh  il  eft  dtéf  11  femble  mefme  que  ce  fœt  le  premier  •*■?•>»»• 
fruit  de  la  pieté  de  fon  auteur,  autant  que  Ion  en  peut  juger  ] 

'par  les  proteftarions  qu’il  y frit  de  coofacrer  déformais  Con  temps  opifc.tjMji. 
& fa  plume  àladéfcnfêdela  vérité.  •Eteneffct,"illêmbleque  la  *’î- 


effct,"il  femble  qa ^ 

rTfecution  de  Diocletien  ne  fuft  pas  encore  paflec.  Il  le  dedie  * p.îis 
Demetrien  fon  dilaple , à qui  il  parle  comme  à un  Chrétien , p.Sij  ijo. 
'qui  eftoit  neanmràns  ce  femble  dans  les  emplois  civils,[hon  des 
pays  où  la  perfecution  duroit  encore . ] 

/L^  Inflitutions  divines,qui  eft  le  grand  ouvrSge  de  Laftance,  inll.!.i.c.io.p,- 
foivirent  d’aflez  wés  le  livre  De  la  formation  de  l’homme,  'divi-  , . 

Céea  payluy  mefme  en  fept  livres,  comme  nous  les  avons  encore 
aujourd’hui  nous  en  avons  aiÛTi  un  abrégé  compofe  parl’au-  Hier.v.iiL  c.io. 
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tcur , dont  le  commencement  cftoit  perdu  d&  le  temps  de  Saint 
Jerome. 'Ladlancemc/me  cite  cet  ouvrage  Ickk  le  titre  d’Inftitu- 
rions  divines.*  Le  aomà'Inflitutiom  fê  donne  ordinairement  par 
les  Latins  aux  ouvragesqui  font  pour  former  une  perfonne  dans 
quelque  Icience  : [ de  Icate  que  nous  le  pourrions  traduire  par 
celui  À’htjiruliioHs , sll  n’eftoit  ordinaires  laillcr  aux  livres  ces 
fortes  de  titres  fbus  le/quels  ils  font  plus  connus . 

'Chacun  deces  fêpt  livres  des  Inffitutions  a "fon  titreparticu-  «ce. 
i p.v'o-sss.  tnarque‘’dequpy  iltraite;'L’ouvrage  entier  eft  fait  pour 

» Lati.inft.i.j,  executer  le  deflein  que  Ladhinceavdt  pris  dés  l’an  30},  de 
C.4.P  470.  répondre  à tous  ceux  qui  auraient  écrit  contre  la  religon  Chré- 

tienne , & de  refiiter  non  feulement  tout  ce  qu'on  avoit  dit, 
Hkr.ep.ss-e.».  mais  encoictout  ce  qui  fê  pou  voit  dire  contre  l’Eglifc.  'Encffèt , 

S jd  combat  avec  une  extreme  foce  la  vanité  du  pa^nifme, 
ep.13.  4 • i]  y une  facilité  mcrveilleufe  toutes  les  illufions  de 

in  Ecd.io,p.  l’idolâtrie.  'Auffi  S Jerome  le  releve  comme  un  ouvrage  excel- 
?uà,pr.  p.ii.  ‘ & Jes  plus  habiles  des  demien  fîecles  en  ont  témoigné  une 
II.  eftime  extraordinaire  ; On  peutaffurer  au  moins  que  perfonne 

na  défendu  l’Eglifo  & combatu  l'idolâtrie  avec  un  ftyle  plus 
beau  & jJuseloquent . 

["Cet  ouvrage  en  l’état  que  tx)us  l’avons  aujourd'hui, ne  parwft  Note  4. 
pas  avoir  eflé  foit  avant  l’an  321.  C’efl  pourquoi  il  ne  faut  pas 
iafl.i.i.e.i,p.s.  s’étonner  ] 'fîLaâance  l'adreffe  à Conftantin  déjà  déclaré  pour 
*•  la  religion  Chrétienne.  'Il  paroift  que  Laélance  vivent  alorsdans 

L5i<Jvp.46o.  1®  terres  de  ce  Prince,  'hors  de  la  Bithynic,  »&  de  tous  les  autres 
pays  où  Lidnius  perfixutoit  encore  les  Chrétiens . '*  Ainfî  l’on 
19^^'  ^ peut  juger  que  c’en  un  fruit  dutempsqu’dpaflâ  dans  lesGaules 
Laà.f«fji  p.  auprésde  Crifpe . 'Mais  on  croit  qu’il  avok  para  aujparavant  en 
I înfl.L  e.  P Orient[  ven  l’an  3 1 3,>ufli-toft  apr&  la  fin  de  la  perfecution,  * & 

199.  **  *■  ' peu  apés  l’ovrage  Ete  la  formation  de  l’homme . 

Hi«.Tjiu.io.  'Saint  Jerome  nous  affiirc  que  Laélance  a fait  un  livre  de  la 
perfecution . [ C’efl  tout  ce  que  nous  en  avons  fçeu  jufqu’à  l’an 
B«iu.iürc.t.i.p.  >*79»]  Baluze  nous  l’a  donné  fur  un  manuferit  ancien 

34;.  d’enviren  Soo  ans;  [&  des  Proteflans  Anglois  fort  habiles  fê  font 

haflez  de  le  faire  aufli  toft  rimprimer  , comme  une  pièce  très 
authentique  & très  importante . Nous  ne  croyons  pas  en  effet 

3ue  perfonne  puifle  douter  que  ce  ne  foie  un  véritable  ouvrage 
e Laélance  ; ] '&  nousy  apprenons''bcauooup  de  particularitez  &c. 
confidcrables  pour  l’hifloirc  ecdefiafliquc  & proâne,  que  nous 
ignorions  entièrement , ou  dont  nous  n’avions  qu’une  connoif 
fonce  moins  exaéle . 

Laélance 
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'La£hnce  n’entreprend  ras  d’y  faire  rhifloire  de  la  perfccu-  Laa.perf.n.p. 
tion;mais  fon  principal  deflein  n’ell  que  de  faire  adorer  la  jufticc  JJ*» 
de  Dieu  dans  la  punition  & la  nx)rt  de  Diocletien,&  des  autres 
princes  qui  avoient  efte'  auteurs  de  la  perfccution  . Ceft  pour- 
quoi fbn  livre  eft  intitulé  dans  le  manulcrit  dont  on  la  tiré  , De 
la  mort  desperftcuteurs . lia  eu  peur  que  défi  grandes  chofes  perf,c.sx. pi4j. 

fufïent  oubliées  par  les  hommes,  & que  ceux  qui  voudroicnt 
écrire  1 hifloire,  n’alterafïènt  la  vérité , en  omettant  ce  que  ces 
princes  avoient  ftit contre  Dieu,  ou  ce  que  Dieu  avoit  feit  pour 
les  punir.  Il  protefte  qu’il  n’a  rien  ajouté  à la  vérité , & qu’il  n’a 
rien  mis  "dont  ceux  qui  ont  fceu  la  vérité  des  chofcs  ne  luy  rcn- 
tient  témoignage . En  effèt , il  ne  dit  guère  que  les  chofes  dont 
il  peut  avoir  eflé  témoin  oculaire, eftant  demeuré  à Nicomedie, 
comme  nous  avons  dit,  durant  tout  le  temps  de  la  perfêcution.  j 
llfemble  par  le  commencement  de  cet  ouvrage,  qu’il  l’ait  fait  c.i.p.r, 
auffitoft  que  Dieu  eut  rendu  la  paix  a l’Egli/ê.  ’Neanmoinsillc  e.ji.p.ij. 
conduit  jufques à la  mort  fiinefte  de  la  femme  & delà  fille  de 
Diocletieri , quinze  mois  au  moins  apres  la  mort  de  Maximin  , 

[ c’cfl  à dire  aupluftoftàla  fin  de  3 14  Jll  y parle  toujouw  affez  n.p.3s,. 
avantageufement  de  Eicinius,  doù  Ion  infère  que  ce  prince  ne 
commençoit  peint  encore  alors  à perfecuter  les  Chrétiens  . 'Il  c.5o.5i.p,44.4S. 
marque  neanmoins  diverfèsexecutionsqu’il  avoit  faites  , [ où  il 
paroifl  plusdecTuautêque  dejufticejllditmefme  qu’on’lecrai- 
gnoit  comme  ' cruclfEt  il  avoit  déjà  eu  guerre  contre  Conftantio 
à la  finee3i4.  J 

M Baluze  croit  que  Laélance  fît  cet  écrit  lorfqu’il  eftoit  ®'P*34t. 
encoreen  Bithjmie,  parc^u’il  l’adreffe  à un  ConfefTeur  de  ces 
pays  la  nommé Donat  'qui  fortitde  prifbnau  mois  de  may  3 j i 
après  y avoir  demeure  fix  ans.[Ainfî  il  y avoit  cité  rais  en  l’an  305 
ou  306  711  y avoit  éprouvé  tout  ce  que  la  perfccution  avoit  eu  de  c.i«.p.i3.x4. 
plus  terrible  , les  foüets,  les  ongles , lefèr , le  fèu  , toutes  fortes 
de  tourmens.  premièrement  fous  Flacon  Préfet  [du  Pretoire  1 
puis  fous  Hierode  gouverneur  [ de  la  Bithynie,  J l’un  des  plus 
grands  ennemis  qu’cufl  alors  l’Eglife,  & enfin  fous  Prifcillien 
fon  fuccdfeur.  Il  avoit  efté  appüqué  neuf  fois  à différentes 
queftjons  , & avoit  triomphé  neuf  fois  par  la  grandeur  de  fâ 
% , de  tout  ce  que  les  hommes  & les  démons  avoient  de  force 
& de  malice  . Enfin  , le  diable  fi  fouvent  vaincu  n’ofânt  plus 
1 attaquer,  & ne  voulant  ras  qu’il  remportafUa  couronne  du 

mort  à laquelle  il  eftoit  tout  préparé,  Te  contenta  ‘=-35-p.jï. 
de  le  fmre  retenir  fix  ans  en  prifon  , jufqu’à  ccquc  Dieu  l’en  tira 
H.JlEcclTom.Vl  Q J 
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par  l’edit  qu’il  contraignit  Ma.Kimien  Galère  de  publier  en  31 1, 
pour  faire  ceflêr  I a perfccurion 'dont  il  a voit  cité  luy  mefme 
î’auteur.'Laitance  attribue  la  paix  de  l’Egli/ê  aux  prières  que  ce 
Confêffèur  repandoit  tous  les  jours  & à toute  heure  en  la  prefèn- 
cedeDieu,  avec  les  autres Confcflèursquis’eftoient  auflî  acquis 
par  les  mérités  de  leur  foy  une  couronne  etemelle  'Et  en  finiflànt 
lôn  livre  , il  le  prie  , comme  un  homme  digne  d’eflre  ecoi’tédc 
Dieu, de  luy  demander  qu’il  confêrve  à fonEglifc  la  paix  qu’il  luy 
avoit  donnée.  Il  ralTure  aufTi  que  Dieu  luy  refèrve  toute  entière 
la  couronne  du  martyre  dans  le  ciel , quoique  les  perfècuteurs 
cuflênt  eu  honte  de  le  condanner  à la  mort  [Le  nom  de  Donac 
eft  fl  commun  entre  les  Saints  , qu’il  eft  difficile  de  difeerner  fi 
celui-ci  efl  un  de  ceux  que  l’Eglife  honore  J 

Baluze  veut  que  ce  fbit  le  merme  Donat  à qui  Laétance 
adreflè  fbn  ouvrage  De  la  colerecie  Dieu . 'Ce  livre  en  ei'lèt  efl 
poflerieur  à celui  des  lnflitutions,[&  parconfequent  à la  perfe- 
cution  de  Diocictien  Mais  Ladlance  n’y  parle  point  à ce  Donat 
comme  à un  illuftreConfèflëur.jll  luy  parle  mefme  comme  à un 
difciple  qui  avoit  befbin  d’cflrc  inllruit  & fortifié  , pour  n’eflre 
pas  trompé  par  l’autorité  des  fages  du  monde . 

'Laélance  avoit  promis  dans  fès  Inflitutions  de  faire  un  traité 
exprès  pour  montrer  que  Dieu  n’efl  pas  moins  jufte  que  patient , 
qu’il  a unecoiere  & une  jufbce  pour  punir  les  yechez  des  hom- 
mes,& qu’on  ne  le  peut  nier,  fans  ruiner  abfblumeat  la  vérité  & 
la  religion.[C’eflce  qu’il  a fait  dans  le  livre  Delà  colere  de  Dieu, 
dont  nous  parlons,&  que  nous  avons  encore. J'S Jerome  le  relcvc 
comme  un  très  bel  ouvrage , 'écrit  avec  autant  de  fcience  que 
d’cIoquence,&  qui  peut  lèulfuffirepourfâ  matiere.*La6lance  y 
cite  les  livres  des  Inflitutions  . 

'11  témoigne  dansi’un  & dansl’autre  ouvrage, qu’il  avoit  defïèin 
d’écrire  contretoutes  lesherefies  . ‘‘Mais  il  femhle  qu’il  ait  cflé 
prévenu  par  la  mort,puifque  Saint  Jerome  ne  parle  point  de  cet 
ouvrage,qui  n’eufl  pu  manquer  d’eflre  fort  célébré . 

'Dans  le  livre  De  l’ouvrage  de  Dieu  il  dit  qu’il  efl  refol  u d’em- 
ployer tout  fon  temps  & tous  fës  efforts  à traiter  ce  qui  regarde 
la  vie  bienheureufê;  & cela  contre  les  philofophes  qui  promet- 
tent d’établir  la  vérité,  mais  fans  la  connoiftre , & qui  la  com- 
batent  ainfî  d’autant  plus  dangereufement , que  leurs  difeours 
cloquens  & leurs  raifonnemens  fubtils  les  rendent  plus  propres 
à tromper  les  autres.Il  dit  qu’il  les  veut  réfuter  & par  les  lumiè- 
res de  la  religion  Chrétienne , & par  les  fêntimens  contraires 
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dont  ils  Ce  combatcnt  les  uns  lesautres.[  Nous  n’avons  pas  d’ou- 
vrage dont  le  titre  réponde  à cette  promefle;  Jinais  on  croit  que  p.»»:.:. 
c’eft  ce  qu’il  fait  dans  tout  le  corps  de  lés  Inftitutions,ôc  princi- 
palement dans  le  dernier  livre . 

Noie  5.  'S.JeronfK  luy  attribue  deux  livres  ''à  A/clepade , que  nous  Hter.i.m.ts». 
t»per.  n’avons  plus.  • Laâance  mefme  ditqu’A(clepiade''fbn  ami  luy  P L»à'inii  1 7. 

avoir  dédié  un  écritoù  il  traitoit  de  la  providence  du  fouverain  e.*.p.«o. 
Dieu,  &dont  il  raporte  un  partage . [Nous  n’en  favons  rien 
davantage.  JM' Baluze  nous  a donné  un  partage  furie  dernier  Biiumifc.t.i.p. 
jugement , qu’il  croit  eftre  de  LaclatKe  , pareequ’il  l’a  trouvé 
dans  un  manuferit  entre  les  Inftitutions  & ton  livre  De  la  colere 
de  Dieu  . [ 11  eft  bien  écrit. 

Pour  les  poëfies  attribuées  à Laftance,  nous  avons  déjà  parlé 
de  celle  du  Phœni.x.  ] 'Celle  qui  eft  fur  la  Pafque  , & dont  on  Fort  i.j.c.7.p, 
chante-encore  une  partie  daru  quelques  Eglifes , eft  aurti  parmi 
les  œuvres  de  Fortunat,&  les  manulcrits  les  luy  attribuentjLe 
poème  de  la  Partion  eft  fort  beau  ; & pourroiteftreattribué  à 
Laélance , s’il  y avwt  quelque  apparence  que  l’on  mift  des  ce 
temps  là  un  Crucifix  au  milieu  deseglifes , comme  nous  faifons 
aujourd’hui JOn  ne  le  trouve  dans  aucun  manulcrit  de  lès  ou-  Du  Pî")  f s‘*- 
*“'•  vrages.On  a encore  fous  foo  nom  des  notes  fur  Stace,‘'&  d’autres 
chol«  fomblablcs  que  M' du  Pin  dit  eftre  d’un  La^nce  Placide 
grammairien . 

'Laélance  ne  compolâ  pas  lêulemcnt  divers  ouvrages  en  vers  Hi«  v.üujo. 
& en  profejmaisil  écrivit  aufti  quantité  de  lettres.'Saint  Jerome  inGaUp-i??- 
en  conte  huit  livres/dontily  enavoit  quatre  adreflez à Probe  , jo. 
deux  à Severe  , & deux  à Demetrien  fon  difciple.'  Ces  lettres  » ep.a4.p1 3x1! 
efteient  quelquefois  fort  longues  ; mais  il  y en  avoit  peu  qui 
traitartent  des  matières  de  noftrefoy , la  plufpart  prloient  de 
mefures  ,de  la  lîtuation  des  pays , de  queftions  philofophiques , 

& n’eftoient  propres  qu^i  des  avocats  a des  gents  de  lettres.  Ce 
fut  cequi  en  degoufta  le  PapeDamafe,à  qui  S.  Jerome  lesavdt 
données  à lire  . [Peuteftre  que  LaélaiKC  en  avoit  compole  une 
grande  partie  avant  fâconverfion , &lorlqu’il  enlêignoit  la  rhé- 
torique , ce  qui  l’obligetât  de  traiter  ces  fortes  de  queftions  ] 
tjallxus  raporte  qu'il  le  trouvât  il  n’y  a pas  lot^tcmps  deux  ua.pr.p.13. 
fivres  manuferits  desepiftres  de  Laéiance  dans  un  couvent 
d’Egmond  en  Hollande,  mais  qu'ils  ont  efté  perdus.  [Le juge- 
ment qu’enfàit  Oamafo  nous  doit  confoler  de  cette  perte. 

Pour  cequi  regarde  les  ouvrages  de  Laélance  en  general, nous 
avons  déjà  parlé  de  l’cftime  qu’on  en  fàifoit  pour  l’eloquence  . ] 
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'Saint  Jerome  dit  que  fb  Inftitutions,  avec  fcs  deux  livres  De  la 
formation  de  l’homme  & Delà  colere  de  Dieu, font  l’abregé^des 
dialt^ues  de  Ciceron.'ll  dit  autre  part  qu’il  n’a  pas  eu  autant  de 
bonheur  à prouver  les  veritez  Chrétiennes , que  de  facilité  à 
détruire  le  menfonge  & l’impiété. 'S5idoineluy  attribue  le  don 
de  réfuter  , & à S.  Auguftin  celui  de  prouver  & d’établir. 

'Quoiqu’on  y trouve  partout  d’excellentes  choies  pour  le 
dogme  & pour  la  pieté  , 'on  y rencontre  aufli  des  Élûtes  que 
d’autres  fe  font  donné  la  peine  de  ramaffer  : [Ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  d’examiner  sîls  ne  fo  font  point  trompez  quelquefois  eux 
mefmes.  ] 'S.Jerome  remarque  particulièrement  qu’il  ne  recon- 
noilloit  point  la  perfonne  du  Saint  Eforit,  lequel  il  difoit  devoir 
ellre  raporté  au  Pere  ou  au  Fils . Otte  opinion  detellabledic 
judaïque  le  trouvoit , dit-il , en  divers  endroits  des  livres  de 
Laftance , '&  principalement  dans  le  huittiemc  livre  de  les 
epillies  adrelfé  a Demetrien  . ^ On  ne  la  trouve  point  dans  ce 
qui  nous  relie  aujourd’hui  de  fes  écrits  ; & quelques  uns  croient 
melme  que  S.Jerome  a pu  ne  pas  bien  entendre  fon  Icntiment 
fur  ce  point.  'Le  mefmc  Pere  n’oublie  pas  aulfi  d’y  reprendre 
l’opinion  des  Millénaires,  [dont  Laélance  parle  auOTi  ampkment 
qu’aucun  autre . J 

'Pelage  en  avoir  tiré , fans  le  nommer  neanmoins , quelques 
pallàgcs  qui  lëmblent  admettre  en  J.  C.  un  combat  contre  les 
vices  ,&  contre  les  délits  delà  concupilcence.Saint  Auguftin  en 
répondant  à Pelage , lâns  fovoir  de  qui  eftoient  ces  pallàges , a 
peine  it  y trouver  un  bon  Icns  ; [ & noftre  deflein  ne  nous  permet 
pas  de  nousarrefter  à y en  chercher .JIl  y en  a qui  cnMcnt  que  les 
ouvrages  ont  efté  altérez  par  des  hérétiques  ;■’&  qu’aprés  tout , 
ce  n’eft  pas  un  auteur  qu’on  puillè  allouer  fur  des  matières  con- 
tcftées,parccqu’il  paroift  avoir  efté  plus  orateur  que  théologien  , 
avoir  efté  peu  inftruk  de  la  doélrine  de  rEglilê,'&  avoir  traité  la 
théologie  d’une  manière  trop.philolbphique . 'On  trouve  qu’il 
avoit  bien  luTertullien , & qu’il  le  fuit  allêz  fouvént . 

'Les  foutes  & les  erreurs  qu’on  rencontre  dans  fes  ouv'rages  , 
lesDDtfoit  mettre  au  rang  des  apocryphes  par  le  Concile  de 
Rome  fous  Gelalê  : 'Et  neanmoins  elles  ne  nous  doivent  pas 
empefeher  de  les  lire  , comme  nous  en  alsurc  Saint  Jerome,  pour 
profiter  de  tant  de  veritez  fiiintes[  qui  y font  developées  d’une 
manière  claire,  vive,  grande,  agréable , & éloquente.  J 
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Note  i. 


S.  ALEXANDRE, 

ARCHEVESQUE  D’ALEXANDRIE . 
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ARTICLE  PREMIER. 


De  Saint  Achillat  preJeceffeur  de  Saint  Alexandre. 

AINT  Pierre  Archevcfquc  d’Alexandrie  ayant 
olorieufèment  terminé  fon  epifcopat  &fà  vie  par 
le  martyre,  fous  le  régné  deMaximin,"Ie  25  ou 
le  26  novembre  de  l’an  5 1 1,  JS. Achillas  nommé  Euf.  chr.Cccj 
quelquefois  Archelaüs,  fut  mis  en  fa  place,  ["&  P**  * *• 

peuteftre  des  le  2 6 de  novembre.  Saint  Athanafo 
exprime  en  un  mot  l’excellence  & le  mérité  de  cet  Evelque,  ] 

'en  le  qualifiant  Le  grand  Achillas.  * Eufebe  étend  davantage  Atb.or.i.p.30' 
fon  eloge.  Il  fut, dit-il,  fait  Preftre en  mefme  temps'que Saint 
Pierius  . Il  paroifibit  dans  l’Eglifo  d’Alexandrie  fous  l’Arche- 
vefque  Theonas  predecefièurdeS.  Pierre, '&  onluy  avoit  deslors  d. 
confié  le  foin  de  i’ccole  & des  inftruélions  lâcrées  de  la  foy . Il 
pratiquoit  autant  que  perfonne  les  plus  hautes  maximes  de  la 
philofcphie  ; & fa  conduite  eftoit  un  modèle  aufii  illuftre  que 
parfait  d’une  vie  vraiment  digne  de  l’Evangile.'Gelafe  de  Cyzic  Gei.ci.2,c,i.p. 
dit  que  des  monumens  anciens  & indubitables  nous  apprennent  'v** 
que  c’efioit  un  homme  très  grave , d’une  ame  aufli  fainte  que 
grande  & relevée  , 6c  qui  foifoit  paroiftre  en  toutes  choies  une 
prudence  & une  fàgefiè  admirable. 

[Nous  lavons  peu  de  choies  de  ce  qu’il  a feit  pour  mériter  une 
fi  haute  réputation.  ] 'S.  Athanafo  nous  allure  qu’il  avoit  établi  Ath.foJ.p.tô^. 
plufieurs  Evefqucs  dans  l’Egypte,  dignes  d’ellrc  chalïcz  dcleius 
lièges  par  les  Ariens , pour  ne  vouloir  pas  abandtxiner  la  vérité 
& l’innocence.  'Il nous  apprend  encore  qu’il  fut,  aulfibien  que  or.i.p.30«.a(2p. 
S . Pierre  fon  predecelTeur , l’objet  des  injures  & des  calomnies 
des  Meleciensjfce  qu’il  ne  pouvoit  meri  ter  que  par  le  zclc 
copal  avec  lequel  il  combatoât  ces  fohifm  atiques.3 

Ce  fût,  folon  Baronius,  par  un  effet  decczelecaitre  les  Mele-  8*^510415. 
ciens,  & pour  affeiblir  leur  parti,  'qu’il  receutdetwuvcau  Auius 
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à la  communion  de  l'Eglifê,  dont  Saint  Pierre  fbn  predecefleur 
l'av  oit  chafle.  Il  accorda  à ce  fourbe  le  pardon  qu’il  luy  deman- 
doit , & non  feulement  il  luy  permit  d'e.xerccr  les  fondlions  du 
diaconat  qu’il  avoit  receu  de  Saint  Pierre,  mais  il  l’eleva  mefmc 
Tht)rt.i.i.c.i.p.  à la  preflrifc,  comme  Sozomene  le  dit  allez  clairement'&  félon 
3*3.«-  Theodoret  il  paroift  que  des  devant  l’epifcopat  de  S.  Alexandre, 

Arius  eüoit  Preftre , & charge  de  l’explication  des  Ecritures  . 

[ Cette  réception  & cette  élévation  d’Arius  eft  fans  doute  une 
tache  dans  la  vie  de  ce  faint  Prélat , quoique  pardonnable , puiC 
que  ni  l’epifcopat  ni  la  fàinteté  ne  dennent  pas  la  connoiflance 
du  fond  des  cœurs,  ni  la  fcience  de  l’avenir.  Mais  ce  ferrât  une 
faute  tout  à fait  ine.xcufâblc,  s’il  efloit  vray,  comme  quelques  uns 
le  prétendent , que  "Saint  Pierre  fbn  pre^cefleur  l’eufl  aflurd 
la  veille  de  fbn  martyre  du  crime  qu’Arius  devoit  commettre  ’ 
un  jour  , & s’il  luy  euft  défendu  de  la  part  de  J.  C.  de  le  rece- 
voir jamais  dans  l’Eglilc,  comme  on  le  Ut  dans  quelques  Mufles 
hifloires.  AulTi  les  nouveaux  Egyptiens  fé  fondant  fans  doute  fur 
Chr.ot  p.ii6.  cette  défcnfejjdifent  que  Dieu  tua  Achillas  à caulc  qu’il  avoit 
receu  avec  tant  d’imprudence  cet  herefiarque. 

Thc)rt.ii.c.j.p.  [Voilà  tout  ce  que  nous  favoosdel’epfcopatd’AchilIaSjj'qui 

dura  peu  félon  Theodoret  [" & b plufpart  «fa  autres  auteurs  ] V.i»  note  r 
Chr.or.p.iis.  chronique  orientale  ne  luy  donne  que  fix  mois,  ou  îo  jours 
de  plus;  & met  fâ  mort  le  13  de  iuia[Ufuard,Adon,  le  marty- 
rologe Romain  , & quelques  autres , marquent  fà  féflc  le  7 de 
ix)vembre,  comme  d’un  Evefque  illuflre  par  fbn  eruditkxi,  par 
fa  foy,  par  fâ  conduite,  & par  fes  mœurs.J 

ARTICLE  IL 
S^elqud  aHiom  partkuReres  de  Saint  Alexandre. 

SAint  Alexandre  fut  établi  "en  la  place  de  S Achillas,  félon  v.u  note  1. 

S.  Athanafe(&  plufieurs  autres  auteurs. ]<]’e(loit  un  hom- 
me dans  la  vie  duquel  il  n’y  avoit  rien  que  de  loüable,'>&  dont  la 
doélrine  efloit  toute  apoftolique.'Un  ancien  auteur  l’appelle  un 
Evefque  plein  d’une  foy  divine,  pleinde  fâgefîè,  plan  de  zele  & 
de  la  férs’eur  du  S.  Efprit'll  efloit  extrememenCaimé  & honoré  rj*».-. 
tant  du  Clergé  que  du  peuple.Il  avoit  beaucoup  d’eloquence, de 
libéralité,  de  douceur, de  bonté,  d’affabilité,  en  un  mot  il  aimrât 
Dieu,  le  prochain,  & les  pauvres  autant  que  perfbnne. 

'Sa  plus  grande  gloire  a eflé  d’avoir  combatu  genereufément  à 
la  telle  de  l’Eglife  pour  la  vérité  de  r£vangile[&  pour  la  divinité 
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de  J.CjJjufqucSau  dernier  foupir,  & d’avoir  fouffcrt  dans  unage  AtlioT.i.p.jo4. 
fort  avancé  toutes  fortes  de  travaux  & de  fatigues  pourfoutenir 
l’Eglife  contre  l’impiété  d’Arius, 'quoiqu’il  l’euft  [ non  pas  appa-  Geip.4». 
remment]fâit  Prellre,  comme  le  dit  Gelafe  de  Cyzic  jcar  nous 
V.»  i.  venons  de  voir  "qu'il  y a fojet  de  croire  que  ce  fut  & Achillas  qui 
l’eleva  à cette  dignité  ; mais  peuteftre  bien]  qu’il  l’euft  établi  le 
premier  après  luy,'&  qu’il  euft  uneeflime  particulière  pour  luy  Sot.i  «.c,i5.p, 
iêlonSozomenefC’cftcequi  fera  la  plus  ample  & la  plus  confi- 
derable  partie  de  foo  hiftoire.  Mais  pour  la  traiter  avec  plus  de 
liberté  & d’exaélitude,  nous  la  refervons  pour  la  demiere,  & nous 
commencerons  par  le  peu  que  l’antiquité  nous  apprend  de  fes 
autres  a£tions. 

L’hifloire  du  battefme  de  S.  Athanafe,  & du  jugement  qu’AIe- 
xandre  en  porta , mérité  de  tenir  le  premier  rang,  foit  pour  la 
célébrité  de  la  chofe,  foit  pour  le  temps,  puifque  fi  elle  eft  vérita- 
ble, elle  doit  eftre  arrivée  des  le  commencement  de  cet  epifcopat 
nife  noKi!  Maisilfoffit  de  l’avoir  marquée  ici,  pouriTexaminer  à fond  en  un 
autre  endroit.  La  difficulté  qu'il  y a fur  cette  hiflo'ire  n’empefehe 
pas  que  ixius  ne  puiffions  recevoir Jce  que  difent  Rufin  & Sozo-  Rutl.i  c.i4.p. 
mène,  que  S.  Alexandre  recommanda  extrêmement  l’éducation 
deS  Athanafe  à fes  parcns,&qu’aprés  qu'il  eut  efte  fuffifimment 
inflruit  dans  les  lettres  humaines,  il  le  retira  auprès  de  luy  , 'le  Sor  l.ic.!;.?.  ' 
ii^/airn  foifant  mefmc  "manger  à là  table,  * & s’en  fervant  pour  écrire 
luy,[  Ainfi  c’efl  à luy  que  nous  femmes  obligez  d’avoir  nourri 
& elevé  cette  brillante  lumière  de  l’Eglife. 

Il  fût  auffi  foit  heureux  dans  le  choix  de  ceux  qu’il  établit 
Evefques  en  differentes  villes  d’Egypte,]  'puifqu’ils  aimèrent  Ath.foi.p.ssjj. 
mieux  perdre  leur  dignité  fous  Conltance,  que  d'abandonner  la 
verité.S  Athanafeen  nommequelques  uns:*Il  paroift  qu’il  choi-  p *<s.J 
fillbit  ordinairement  pour  ce  miniftere  ceux  qui  s’efloient  fânéli-  * ‘ 

fiez  auparavant  par  la  retraite  dSc  par  les  plus  faints  exercices  des 
folitaircS. 

'Il  fit  baftir  dans  Alexandrie  l’eglife  appellée  de Theonas  & P «*3  »• 
c’eftoit  de  fon  temps  la  plus  grande  de  la  ville.  Elle  rieftoit  pas 
encore  achevée  lorfquc  la  multitude  du  peuple  fidcle  rendant 
les  autres  eglifes  trop  petites,  il  lût  contraint  de  tenir  l’aflcmblcfe 
dans  celle-ci  '&  quand  elle  fûtenfuite  entièrement  baftie , il  la 
dédia  avec  les  foiennitez  ordinaires . 'S.  Athanafe  ayant  depuis 
eflé  obligé  de  faire  la  mcfme  chofe,  & en  cftant  blafmé  par 
quelques  uns,  il  fe  défendit  tant  par  l'exemple  du  bienheureux 
Alexandre,  comme  il  l’appelle,  que  par  ceux  des  Evelques  de 
Treves  & d’Aquiléc  qui  ia voient  luivi. 
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2iâ  SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE.- 
Tes  nouveaux  Grecs,  fufbeftsdans  les  chofês  mcfnies  les  plus 
probables , di/ênt  que  la  Reine  Cleopatre  ayant  autrefois  fait 
baflir  un  temple  à Saturne,  où  les  payens  adoroient  un  certain 
Michel,  Saint  Alexandre  brifà  Tidoîe,  dont  il  fit  une  croix , & 
confâcia  le  temple  fous  le  nom  de  Saint  Michelf  Archange.  Je  croy 
que  cette  hiftoirc  trouvera  peu  d’approbateurs . ] 'Eutyque  la 
raporte  avec  des  circonftances  qui  la  rendent  entièrement  in- 
foutenable, 

'La  chronique  orientale  aflure  fur  le  raport , dit-elle , de  Saint 
Athanafe,  que  Saint  Alexandrenelifoit  jamais  l’Evangile  affis, 
mais  toujours  debou  t,  & ayant  une  lampe  allumée,  mefme  dans 
fa  chambre,  & qu’il  n’a  jamais  mangé  qu’aprés  le  coucher  du 
foleiL 


ARTICLE  IIL 


£>Jru  rend  témoignage  â la  foy  de  S.  Alexandre  : Jl  ejl  calomnié 

far  les  Melecieos , 

r/^E  fut  au  commencement  de  l’epifcopat  de  S.  Alexandre 

apparemment  des  l’an  j J 'que  S.  Paccme  fè  refolut  V.Saînf 
d’embrafier  la  vie  folitaire . U fe  trouva  en  mefme  temps  fort  * *' 
importuné  par  les  follicitations  des  Meleciens  & des  Marcioni- 
tes,  qui  tafehoient  de  l’attirer  à leur  parti  dans  l’cfperance  qu’ils 
luy  donnoient  d’y  trouver  Ja  vérité  . II  fâvoit  d’ailleurs  qu’il  y 
avok  encore  plufieurs  autres  fc^es  qui  fe  vantoient  chacune 
d’avoir  la  vérité  parmi  elles;  [&  il  n’avoit  pas  alors  affez  de  lu- 
mière pour /avoir  r^u’elle  ne  fe  peut  trouver  que  dansl’Egli/c 
Catholique  , où  il  a voit  déjà  elW  battizé]  Dans  le  trouble  où 
cette  diverfité  d’opinions  le  mettoit , il  conjura  Dieu  avec 
larmes  de  luy  faire  connoiftre  où  eftoit  cette  vérité  que  chacun 
luy  promettoit , ôc  alors  il  vit  dans  une  exta/ê  toute  la  terre 
couverte  de  tenebres , hormis  que  du  cofté  de  l’Orient  il  y avoit 
une  étoile  fort  brillante  & fort  elevée  Parmi  les  tenebres  qui 
couvroient  tout  le  refte , il  entendoit  diver/ès  voix  qui  crioient 
toutes,  L a vérité  eji  ici . Il  entrevo}  oit  au/Ti  quantité  de  per/bnnes 
qulcouroient  vers  chacune  de  ces  voix,  en  fe  fuivant  les  unes  les 
autres.  Mais  en  me/ine  temps  une  autre  vcmx  fèfit  entendre  du 
codé  de  la  lumière  qui  paroi /foit  à l’Chient,  & cette  voix  crioit. 

Ne  vous  lai/fez  point  tromper  par  ceux  qui  vous  entrainent  ** 
dans  le  tenebres  : fuivez  cette  lumière  j car  c’e/l  là  qu’eft  la 

vérité  ‘‘ 


% 


„ SÀINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE, 

„ vérité.  Pacome  entendit  aiifTi-toft  une  autre  voix  qui  luy  difoit  à f. 

„ luy  mefme , Cette  lumière  brillera  plus  que  le  foleil  : car  c’eft  la 
„ prédication  de  l’Evarigiie  qui  s’enlêigne  dans  la  fâinte  Eglilê  oîl 
&C.  „ vous  avez,  elle 'battizé.ôc celui  qui  vous  y appelle  cfl:  J.C.  mefinc, 

[qui  parle]dans  Alexandre  TEvelque  d’Alexandrie  . "[Voilà  le 
témoignage  que  Dieu  voulut  rendre  à la  fby  pure  & orthodoxe 
de  ceSint  Evefque,  qui  alloit  eftre  attqué  par  les  calomnies  des 

Ariens . ] • 

'Dans  un  écrit  <}ue  des  perlônnes  habiles  attribuent  à un  Eu-  Norepo.p.iç.a;’ 
thaïe  Diacrei*&  qui  paroiftfaiten  396,011  lit  que  S.  Marceftoit  J®(^cu,pr.p.i<»- 
enterré  à Alexandrie  dans  les  Bucoles  , avec  lélar  le  premier 
Martyr  de  Lyqiîe[ou  Lycople,]qu’Alexandre  avoir  fait  apporter' 

[de  cette  ville  de  Thebaïde , ]pour  le  mettre  à l’endroit  où  tous 
les  EvelquC(S[d’ Alexandrie]  font  inhumez.  [ Je  ne  trouve  rien  de 
ce  Martyr,  mefine  dans  les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome . ] 

'Les  Meleciens 'qui  avdient  per/ècuté  les  deux  predeceflêurs  Ath.ori.p.306. 
de  Saint  Alcxandre,ne  manquèrent  pas  de  le  traiter  de  la  mefme 
forte . 'Ils  ne  fe  contentèrent  pas.de  le  charger  d’ir^'ures  & de  ap.z.p.777.c. 
calomnies  ; -mais  ils  formèrent  mefme  des  accusations  contre  ? 37 
luy , qu’ils  portèrent  julques  aux  oreilles  du  Prince.  [ Mous  ne 
• fovtxis  point  le  detail  de  cette  affaire  , ni  mefme  fi  ce  fut  devant 
Conftantin  ou  devant  Licinius  qu’ils  l’accufêrent . II  nous  fuffit- 
. . de  lavoir  Jqu’ils  réuffirent  aufll  peu  dans  ce  defîcin-que  dans  les 

autres  qu’ils  a voient  formez  , foie  ccHitre  luy  , fbit  contre  fês  pre-’ 
decefièurs . 'Et  S.  Athanafo  entreprit  toujours  fa  defènfê,commé  Sot.Lt.c.i7.p. 
un  fils  celle  de  fon  pere.[  Il  eft  aile  de  découvrir  après  cela  l’im- 
pofture  de  ceux  qui  ont  fait  croire  à S.  Epiphane  J 'que  Melece’  Epi  ss.c  3.p. 
vivoit  en  bonne  intelligence  avec  S.  Alexandre,  ‘^u’il  luy  efioit  Ic%7i9c|^9’ 
fourais,&  mefine  que  ce  fiit  luy  qui  reconnut  le  premier  l’herefie  c 3.p.7»9.b  c.  ’ 
d’Arius  , & la  découvrit  à ce  Saint . [ II  nous  refleroit  encore’ 
beaucoup  à dire  fur  le  fi^  des  Meleciens  . Mais  comme  cela’ 
cft  mélé  avec  d’autres  faits  plus  importans , nous  nous  refêr  vons 
à en  parler  en  fon  lieu  . ] 

'Le  mefme  Saint  Epiphane  nous  apprend  qu’il  y eut  quelque 
difputc  dans  l’Eglifc  du  temps  de  Saint  Alexandre  , touchant  le  ‘ 

tempsde  la  célébration  de  la  fèfte  de  Pafque.II  fcmble  di  re  qu’un 
Crefcenccen  f ut  auteur, qu’il  y eut  de  grands  combats  entre  luy 
& le  Saint , ôc  mefmequ’ils  écrivirent  l’un  contre  l’autre.[Nous  • 
n’avons  pas  d’autre  lumière  fur  ce. point . J 

• * 
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ARTICLE  IV. 


UEgîife  d* Alexandrie  troublée  par  Arius  & quelques  autres: 
S.  Alexandre  tafebe  à ramener  Arius  par  la  douceur . 


[XL  faut  venir  enfin  à Thiftoire  de  rAmnifme  , ou  nous  ne 
I raporterons  que  les  choies  aufquelles  S.  Alexandre  a eu  part, 
Thdrt.i.i.c.i.p.  refervant  le  rcfle  pour  le  titre mcfmc  des  Ariens.  jOn  prétend 
5i3-c.dihxr.L4.  ^loufie  qu’eut  Arius  de  voir  le  Saint  fur  le  thronc  de 
c-«.p»3»-  l’Eglife  d’Alexandrie  , fut  ce  qui  le  fit  tomber  dans  l’herefie  . 

Car  il  ne  pouvoir  aimer  celui  «font  le  mérité  efioit  un  obftacle  à 
fon  ambition, ni  retenir  audedans  de  luy-  mefine  la  haine  qui  luy 
rongeoit  le  cœur.Comme  il  ne  trouveât  cependant  rien  à repren- 
dre dans  une  vieaulT»  pure  qu’efloit  la  fienne,il  s’attaqua  à fà  fby 
lb!.Socr.Li.c.5.  .&  àfà  dcdlfine  pareeque  fon  Eveique  prefohoit  conformé-. 
r-9  L.  rnent  à ce  qu’il  avoit  appris  de  l’Eglife,  que  J.  G noftre  Sauveur 
eft  au  (Tl  noftre  Dieu  , & un  feul  Dieu  avec  fon  Pere,  il  voulut 
foûtenirque  ce  Prélat  fo  trompoit  , & toipboit  dans  l’hereûe 
de  Sabelliu^  Ce  fut  donc  pour  le  faire  hérétique  qu’il  devint  lay^ 
mefme  hérétique,  & qu’il  commença  à dire  que  J.  C.  n’efl:  point 
Dieu  , mais  une  créature  tirée  du  néant , &à  proforer"plulieurs  &c. 
autres  blalphemes[que  nous  n’ofons  raporter  ici . ] 

Epi  <9.c.i.p.  Comme  Arius .eftoit  nœ  feulement  Preftre,  mais  auffi'Curé  V.  f «. 

de  l’eglifê  de  Baucale  dans  Alexandrie  ,£  & qu’il  avoit,  afTez  de, 
talens  extérieurs;  la  hardieflè qu’il  eut  de  prefeher  une  nouvelle 
doélrine  contraire  à fon  Evcfque , ne  pouvcHt  manquer  de  faire 
un  grand  éclat  & beaucoup  de  trouble  dans  cette  ville:  Et  ainfi 
f.î.P7iS.ed.  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  J 'Saint  Efâphane  nous  dit  que  durant 
* qu’Arius  prefohoit  d’un  cofté  fon  impeté  , on  voyoit  d’autres 

Curez  , .comme  Colluthe,Carpone,6c  Sarmate,  prefoher  les  uns 
d’une  façon  , les  autres  d’une  autre  ; & les  peuples  partageant 
leun  fontimens  auffi-bien  que  leurs  loüanges  , s’appeller  les  uns 
Ariens , & les  autres  Colluthiens.  Car , ajoute  Saint  Epiphane , 
Th.'rt.l.i.c.3.p.  Cplluthc inventa  auffi  une  nouvelle  dc&rine  ; mefme  ce  fiit 
5î5  c.  l’impiété  d’Arius  qui  luy  fervit  de  prétexté . [Mais  nous  en  parfe- 

roos'en  un  autre  endroit.  PourCarponc  & Sarmate, s’ils  s’expri- V.  f x» 
merent  quelque  temps  d’une  maniéré  qui  leur  eftoit  particulière, 

Sox  1.1.C.15.P.  il  s ne  formèrent  pas  neanmoins  de  nouvelles  fcéles , J&  ne  firent 
4î7-a-i>-  qu’appuyer  l’impieté  d’Arius , avec  lequel  ils,  furent  chaflez.  de 
l’Eglifè . 


\ • 
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SAINT  ALEXANDRE  D’ALEXANDRIE.  21  <7 
'Alexandre  qui  eftoit  un  généreux  défenfeur  des  dogmes  apo<^  Th  Jet.  1. 1.  r.i. 
toïques , [ne  put  pas  difTimulcr  ces  defordres , ffurtout  voyant 
que  quelques  uns  le  blalinoicnt  de  tolérer  trop  long-temps  cette 
nouvelle  herelie  . 'Mais  comme  aulli  c’efteât  un  elprit  de  luy  ruCi.i  c.i.p. 
mefme  doux  & paifiblc  , il  fongea  mrâns  à condanner  Arius  «ss- 

le  guérir . 'Et  mefme  il  ûifoit  une  eftime  particulière  de  œ Sot.p.4i6.b. 
rcflre.  [de  forte  qu’il  eflmt  bien  éloigne  Jd’agir  contre  luy  par  Soer.i.i.c.sp.:- 
un  e/mt  de  colere,  comme  Socrate  nous  le  voudrait  perfuader.  *’• 

'il  le  ht  venir  pour  s’aflürer  par  luy  mefine  fi  ce  qu’on  luy  avoit  Epi.«j^c.j.p,  • 
raporté  de  luy  eftoit  veritable;&  Arius  n’hefita  poinr;ne  trembla 
point,  mais  avec  uneeffronterie  & uneimpudcnce  infiipportable  , T ■ 
d avoua  & foûtint  les  blafphemes  les  plus  horribles , comme  on 
le  peut  voir, dit  Saint  Epiplianc  , dans  rinfbrmation  qui  s’enfit. 

'Alexandre  s'efforça  neanmoins  de  le  corriger  par  les  exhorta-  Thdrtp.5i*.*l 
tâtions  «&  par  fes  avis,'"ne  voulant  pas  encore  porter  cette  affaire 
à un  jugement  folennel . p.5o. 

'Elperant  le  pouvoir  gagner  plus  ailement  , sll  luy  donnoit  SoI.^4^<  c.J. 
moyen  de  faire  paroiftre  qu’il  s’eftoit  plutoll  rendu  à la  lumière 
delà  raifon  qu’iln’avdt  cédeau  poids  de  l'autoritcpl  fitfàireune 
conférence , où  paroiffânt  comme  juge  avec  fon  Clergé,  il  donna 
toute  liberté  à Arius  de  fc  défendre  contre  ceux  qui  l’accufoient. 

Mais  il  arriva  alors, comme  il  eff  ordinaire  dans  ces  fortes  de  difi 
putes , oue  chacun  foûtenant  opiniatrément  fbo  lêncimcnt,il  fut 
impoflible  de  le  foire  convenir  de  rien,ni  dans  cette  conference  , 
ni  dans  une  fécondé  qui  fc  tint  encore  fur  cette  affâire.'Sozomcne  P4i7.<. 
ajoute  que  durant  la  difpute,  Alexandre  fêmbloit  indéterminé , 

& loiioittantoft  les  uns  , tamoff  les  autres  , mais  qu’enfinil  le 
déclara  pour  la  Confubfhuitialité.  [ 11  eff  aulfi  peu  étrange  qu'un 
juge  diffimulc  fes  Icntimcns , comme  il  cil  indubitablcqu’ Ale- 
xandre ne  doutent  nullement  de  la  venté  , quoique  Sorâmene 
femble  le  vouloir  foire  croire . 

Ce  fût  peut-eftre  en  cctteoccafionJmi’Arius  voulant  tromper  Eun.l1. 

Alcxairdrc  , luy  pre^ta  à ce  qu’on  it  une  déclaration  de  fo  P-*»’  *• 
foy , dont  les  Eunomiens  fc  fèrvircnt  encore  depuis , qui  eff  p-too.i>.«. 
raportée  par  S. Baille . Ce  n’cfl  qu’une  coofèlfion  fixrt  fimplc  des 
trois  Perfonnes  divines, 'très  bonne  & très  Catholique , mais  qui 
n’cxcluoit  point  toutes  les  mauvailes  explications  qu’on  y eufl 

voulu  ajouter . 'Quelques  Peres  s’en  eftcâcnt  fervis  pour  ertpri-  d 

mer  fimplement  leur  pcnfée,&  hors  des  dilputes  qui  les  eulfart 
obligez  de  s’expliquer  davantage  . [ Arius  j'pouvoit  l’allcguer  , i 
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220  SAINT  ALEXANDRE  D'ALEXANDRIE, 
pour  prétendre  qu’'jl  n’cnieignott  que  ce  qu’rl  avoit  appris  des 
Peres;  [ maisc’eftoit  un  artifice  bien  grorticr.J 

ARTICLE  V. 

Ariui  f(f  («nJamt/  par  le  Synode  tf  Alexandrie  » & par  le  Concile 
d Egypte. 

' A R rus  ne  s’eftant  point  rendu  à l'autorité  des  Ecritures' 

,£\.  qu'AIexandrc  produifit  Ibuvent  contre  luy,&  par  lelqueL 
les  il  ruina  fouvent  là  doélrine,'il  n’obcrr  point  non- plus  au  coin-* 
mandemeirt  que  le  mefine  Alexandre  luy  fit  d'abandonner  fore 
hercfic  pcr.ir  Ce  Ibumettre  au  léntiment  de  l’Eglilc.Ainfi  ce  Saint 
fut  contraint  d'en  venir  contre  luy  à l’excommunication  , 'quel- 
que douleur  qu'il  rclîèntWl  de  là  perte  . 'U  y fut  d'autant  j^us 
obligé , qu’il  vit  que  le  retardement  donnoit  à l’herelie  le  moyen 
de  s'étendre  , &que  ce  iêu  [Taflànt  d'Âle.xandrie  dans  les  autres 
villes , Timpietc  Arienne  eftoit  bien  rcceuë  de  beaucoup  de  per- 
frinnes , non  feulement  du  Clergé  , niais  de  l’ordre  mdme  des 
Evefqiies . 

'Dans  un  ftagment  que  M' CoteDer  nous  a donné,  nous  troui. 
vons  que  S.  Alexandre  adreflâ  une  lettre  à Arius  & à lés  parti- 
ons , pour  les  exhorter  à renoncer  à leur  impiété, & à embraflèr 
lafoy  Catholique  , [dont  il  y failbit  lâns  doute  une  e.xpofirion . 

Nous  ne  voyons  pas  fl  ] cette  lettre  précéda  la  condannation 
d’ Arius , 'mais  nous  trouvons  qu’elle  fiit  lignée  par  les  Eccle- 
fiaftiques  d’Alexandrie  , & apparemment  aulfi  par  ceux  de  la 
Mareotc . ["Ainfi  il  femble  qu’on  y peutraporter  aflêz  raifbnna-  Non  *. 
bkment  ]'cette  Ibufcription  des  Preftres  ëc  des  Diacres  d’Ale- 
xandrie & de  la  Mareote,que  Gelafe  deCyzicnous  a confervée, 

& qu’il  met  après  la. lettre  circulaire  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  . 'Elle  efi  encore  plus  ample  dans  la  nouvelle  édition  de 
S.  Athanafe,où  l’on*conte  36  Preftres  & 44.  Diacres  Ils  témoi-  ■. 
gnent  tous  par  leur  fignature , confentir  à ce  qui  avoit  elté  écrit, , 

& à la  depofition  tant  d’ Arius  que  des  complices  defbo  impieté 
[Si  donc  cette  fignature  le  rapoite  à la  lettre  dont  nous  parlons  , 
cette  lettre  n'a  cfté  écrite  qu’aprés  la  fcntencc  prononcée  contre 
eux.] 'Entre  les  Diacres  de  k ville  qui  y fignent  , il- y u deux 
Athaoafes , le  quatrième  & le  neuvieme[L’un  des  deux  eft  fans 

V Dans  Gclafs  il  n’y  a qne  33  PccArff  & 19  Diacrasr  ^ 
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cloute  le  grand  Athanafe . ] 'Le  premier  des  Preftrcs  eft  Colluthc; 

V.ii  le.  C mais  il  eft  difficile  de  croire  ] 'que  ce  /bit  celui  meliTie  "qui  fit  p 4Q0.J. 

/chiftne , [ fi  l’on  ne  teut  abandonner  et  qu’en  dit  S.  Epiphane . vit.p,j,2ji. 

L’affaire  d’Arius  elloit  trop  importante  pour  fs  contenter 
de  ce  qui  avoit  e/lé  /ait  par  le  /cul  Clergé  d’Alexandrie . ] 

'Alexandre  aflcmbla  donc  un  Coneik^des  Eve/ques  d’Egypte  Socr  p.».a, 
&de  Libye , au  nombre  de  prés  de eent,'’ outre  fes  Preftresqui  f 
y affi/lerent  auffi . ' Là  il  interrogea  Arius/ur  /à  foy  & /ûr  l’hcrcfie 
dont  on  l’accu/at  ; Et  ce  mi/êrable  a lieu  de  la  defavouer  , la  td|6»  c.4.p.;i9. 
déclara  impudemment  telle  qu’elle  e/lcàt , '*  S Athana/êraporte  J“'th  rfec.N 
quelques  unedes  blarphemca  eju’Arius  prolêroit , & pour  IcCjucls  p.i»4 19s- 
ilfut  cha/Té  de  l’Egli/ê  par  S.  Alexandre . 'Mais  il  ne  le  /ait  qu’en  p.i94,b. 
en  demandant  pardon  à /es  auditeurs  , '&  en  fe  plaignant  d’e/lrc  p.*95.^' 
contraint  d’écrire  des  cho/ès  fi  abonûnables . [Ce  fut  peut  e/lre 
alors  que  } 'cjuelqu’un  demandant  à Arnis  fi  doiK  le  Verbe  de  Socr.p.i 
Dieu  pouvoir  changer  , comme  le  diable  avoit  changé  , il  ne 
trembla  point  en  répondant  qu’il  le  pouvoir  , pareequ’il  c/Icmc 
d'une  nature  muable . 

'Les  Prélats  ayant  donc  oui  les  bla/fffiemes  de  /à  propre  bouche,  b.elit.<i. 
l’anathemati/erenc  avec  /es  /délateurs , & les  deckrerent  /êparez 
v.hsAritiu  de  l’Egli/c  & dc  la  fôy  Catholique.  [ "Entre ces  l'eélateurs  d’Arius 
* e/loient  deux  Evdques  de  Libyc,Socond  & Theonas , Carpooe , 

Sarmate,  & plufieurs  autres  Preftres  ou  Diacres  d’ Ale.xandrie  ; 

Pifte  Prc/lrc  & quelques  autres  Eoclefiaftiques  du  canton  dc  la 
Mareote  dans  le  dicxre/ê  d’ Alexandiiei&  un  a/lèz  grand  nombre 
dc  laïques . Nous  croyons  devoir  mettre  leur  condannation  en 
I.  l'an  jip  , pour  les  rai/bns  que  l’on  en  pourra  voir  ''en  un  autre 
pndroit.  j ..  ..  i-  • 

S’il  en  faut  crmre  les  hirtoriens,  les  defordres  qu'Arius  avoit  Socri.y.e  ij. 
cau/êz  par  lès  prédications,,  & la  crainte  qu’un  pareil  malheur  p.»s*i>lSo^i-7. 
n’arrivaft,  firent  ollcr  aux  Prcllres  dans  Ale.xandrie  le  pouvoir  ' 

d’annoocer  au  peuple  la  parole  de  Dieu  , & la  fit  referver  à 
l’Evefque  /êul.[  Cela  rt’eft  pas  fix-t  aifèàcroirc,  eflant  impo/fible 
que  l’E  vêfque  fii/l  toujours  en  e/lat  de  prelcher,  & tout  le  peuple 
ne  pouvant  pas  le  venir  entendre  dans  la  mefinc  cglilc . Àin/i  il 
/âuf  appiremmcnt  mettre  ce  fait  avec  ce  que  Sozomenc  dit  au 
mc/me  lieu,  ] que  per/bnne  ne  prc/chcat  à Rome,  ni  le  Pape,  ni 
aucun  autre . [Je  ne  fçay  paç  mefme  comnKnt  .Socrate  le  peut 
accorder  avec  luy  mefine  fur  ce  point,]  'puifqu’il  dit  qu’à  Alexan-  Socr.ptii;j. 
dric  tous  les  mécredis  ôc  les  vendredis  on  li/bit  les  Erchcures , de 
que  les  doéleurs  les  expliquoient . ■ 

£e  üj 
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Epi.  6q.  C.4.P., 


A R T 1 C L E VI. 

S»  Alexandre  écrit  contre  la  Ariens , ér  refufe  de  les  recevoir 

dam  PEgliJe, 

["A  Rlüs  apr^  cette  double  excommutiication  , quitta  v.iMAricni 
,£^\,  Alexanarie , & s’en  alla  avec  les  principaux  de fès  par-  ^ 57- 
tifâns  dans  la  Paleftine,  oîi  il  en  trouva  & en  fit  d’autres,  mcfme 
dans  l’ordre  facré  des  Prélats . Ce  fut  par  cette  raifon  que  quel- 

3ues  Evelques  le  receurent  à leur  communion , luy  permettant 
e terâr  des  aflèmblces  avec  lësïèÊlateursi  & beaucoup  d’autres 
tant  de  la  Paleftine  que  des  provinces  plus  ebignées^  écrivirent 
en  /à  faveur  à S.  Alexandre.  J 

' 'Dés  que  ce  Saint  fçeut  les  pratiques  qu’Arius  faifbit  dans  la 
Paleftine  & dans  la  Syrie, il  écrivit  diverfès  lettres  aux  Evefques 
de  Paleftine  , de  Phenicie,  & de  la  bafte  Syrie , pour/ê  plaindre 
de  ceux  qui  avoientreceu  cet  heretique.  [ Ceft  apparemment 
Soi.1  i c.i5.p.  ce  qu’entend  Sozomene  , loriqu’il  dit  ] qu’Alexai^e  voyant 
Azj.i,  . Arius  appuyé  de  divers^  Eve/ques  confiderables  par  leur  vie  qui 
paroiflbit  fàintc , & par  leurs  difeours  qui  eftoient  eloquens  & 

Êîrfijafifs,  fe  refblut  d’écrire  de  touscoftez  pcair  empefdier  les 
vefques  de  communiquer  avec  les  Ariens.  [Onnevoit  pas  bien 
fi  c’eftoient  autant  de  lettres,  différentes  qu’il  y avoit  d’E vefques 
à qui  ilécrivoit , ou  une  feule  commune  à tous , dontonfaifoit 
diverfès  copies , ou  quelques  unes  de  differentes  félon  les  diffé. 
rentes  fortes  d’Evefques  qu’il  avoitàinftruirc,  à animer,  ou  à 
combatre. } * _ • ’ 

Après  avoir  écrit  ces  lettres  à tousles  Evefques  contre  Arius  j. 

[& avant  que  de  les  envoyer,  3 il  fit  aficmbler  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  tant  de  la  ville  que  du  canton  de  la  Mareote  y afin  de  leur 
lire  ce  qu’il  écrivoit  à fés  confrères , & qu’ils  témoignaflént  [en  y 
fouferivant , ] qu’ils  eftoient  dans  les  marnes  fentimens  que  luy  , 

& qu’ils  approuvèrent  la  condanoation  d’Arius',  de  Pifte,  & de 
leurs  complices . [ II  paroift  donc  que  ces  lettres  parloient  noiw- 
mément  de  Pifte;  ce  quljes  diftingue  des  deux  que  nous  avons 
Ep'.p.73o.b^  de  luy  , • & dont  rx)us  parlerons  dans  la  fuite . ] '.^int  Epiphane 
marque  expreflément qu’il  écrivit  à Eufebe  de  Cefarée,à  Macaire 
de  Jerufalem , à Afclepc  deGaze,  à Lo^indAfcalon  ,à  Macrin 
Ajh.vit.B.p.5,  dejamnia,  &àun  ancien  Zenm  de  Tyr 'qui  n’en  eftoit  pas 
Evefque„,ou  qui  s’eftoit  demis  de  cet  evefché  à caufé  de  fon  grand 
âge  y & avoit  fait  ordonner  Paulin  en  fa  place . ' ' ’ 
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'Les  Evefqucs  ayant  receu  ces  lettres , répondirent  à Saint 
Alexandre  pour  s’exculêr  & fe  juflifier  , les  uns  avec  finccrité , 

& les  autres  avec  deguilêment  & hypocrifie . Il  y en  eut  qui 
déclarèrent  qiuls  n’a  voient  point  dutout  receu  Anus  ; d’autres 
avouèrent  qu’ils  l’avoient  receu  par  ignorance  ; d’autres  dirent 
qu’ils  ne  l’avoient  receu  que  pour  le  gagner  & le  ramener  à fon 
devoir . 

■'Arius  voyant  que  ces  lettres  qu’ Alexandre  avoit  envoyées  c.s.p.7jo.c.<t 
partout , fiiilôient  que  per/bnne  ne  le  vouloit  plus  recevoir  , il  fc 
retira  chez,  Eulebe  de  Nicomedie , qui  eftoit  tout  à fait  à luy  ; 

qui  leçon fideroit  comme  chaflé  de  l’Eglife  en  fâ  perfonne  , Ath^p.i.p  ztj 
parcequ’ils  n’avoient  tous  deux  que  les  mefmes  fêntimens  & la  *** 
mefme  impiété.  'AuflTi  cet  Eulêbe  écrivit  plufieurs  fois  en  feveur  d|Sot.p.4î7  ‘i» 
d’Arius  à Saint  Alexandre/pour  le  prier  d’aflbupir cette  difpute,  Socr.p.u-i, 
de  lever  lexcommunication  prononcée  contre  Arius  & les Æ<5ta- 
•'  ‘ -teurs,  & de  les  recevoir  dans  l’Eglilê.f  Saint  Alexandre  n’eut 
garde  de  fc  rendre  à ces  importunitez  d’Eulëbe,]  paifqu’il  ne 
luydemandoit  la  paix  pour  les  Ariens,  qu’en  (bûtenant  que  leurs 
opinions  n’eftoient  pas  mauvai/ès.  'Arius  mefme  & fês  dilciples  Ath.<Je  fyn.p, 
luy  écrivirent  auffi  de  chez  Eulêbe:mais  bien  loin  de  le  retradler 
de  leurs  erreurs , ils  pretendoient  mefme  les  avoir  apprilcs  de  ce 
bienheureux  Pape  î f Car  c’ell  ainfi  qu’un  refte  de  refpecl  les 
obligeoit  de  le  qualiiîer.  Cette  lettre  ne  put  donc  que  donner  au 
Saint  une  nouvelle  horreur  de  leur  impudence;  ] '&  comme  dit  ap.i,p.7i5.d. , 
S.  Athanafe,  ùl  pieté  melmc  l’cmpelcha  de  recevoir  ces  impies  . 

. 'Comme  il  avoit  Ibuvent  avec  luy  S.  A thanafe,  qui  eftoit  alors 
Diacre  , & qu’il  l’honoroit  beaucoup , [ les  Ariens  crurent  que 
c’eftoit  luy  qui  l’animoit  contre  eux;] '&  ce  fut  la  première  origi-  p.7t«.i' 
ne  de  cette  haine  implacable  qu’ils  luy  témoignèrent  toujours 
depuis. 


ARTICLE  VIL 


. S.  Alexandre  demande  à tous  les  Evefques  la  condannatson  des 
Ax  ’tens^  &fe plaint  des  Eufebiens  leurs  fauteurs. 

r I I U s EBE  de  Nicomedie  ne  ceflbit  point  de  faire  de  nou- 
v.iesAriens  * veaux  efforts  pout  fbn  Arius . "II  écrivoitde  tous  coftez 
I *•  en  fa  faveur  ; il  le  fit  recevoir  par  les  Conciles  de  la  Bithynie 
& de  la  Paleftine  , & luy  fit  donner  la  permiflion  de  tenir  des 
âfrcmblécs  illégitimes  & Ichifmatiques . 11  ne  laiflbitpasen  mef^ 
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me  temps  de  faire  encore  /ôllicitcr  Saint  Alexandre  par  divers 
Ath.cîe  ryn.p.  Evefqucs , de  l’admettre  à la  réconciliation  . J 'George  Prellre 
8R6^s^87lfug  p.  d’Alexandrie , qui  ellok  alors  à Antioche , voulut  aufli  fe  mêler 
’ de  faire  le  médiateur  . Mais  il  ne  travailloit  pour  les  Ariens  que 
parcequ’il  efloit  Arien  luy  merme  ; outre  que  fâ  vie  eftoit  indigne 
du  facerdoce  ; de  Carte  que  Saint  Alexandre  fut  obligé  de  le 
depofer . 

[.Cefâint  vieillard  ne  fècontentoit  pas  de  refifter  genereufè- 
ment  aux  fôllidtations  des  Ariens  ;.mais  s’ils]  avoient  beaucoup 
de  témérité  & d’empreflement  pour  attaquer  la  vérité, il  n’avoit 
Thdrt.  Ut,  C.3.  pas  moins  de  courage  & de  vigilance  pour  la  défêndre:]'ODmmc 
p.536.1».  • ihemployoit  toutes  fortes  de  remedes  pour  guérir  les  plaies  des 

pideles , il  crut  qu’un  des  moyens  les  plus  propres  pour  ramener 
ceux  qui  s’cfloient  égarez, eftoient  de  leur  faire  voir  la  vérité  Ca-, 
tholique  autOTifée  par  le  confèntement  univerfol  des  Evefques. 

'Il  compo/à  donc  "un  mcmoirc,ou  un  Tome  comaie  il  l’appelle,  Nott  3. 
' qu’il  envo)  a dans  les  provinces  pour  ‘le.fàirc  ligner . Lorfqu’il  écri- 
vit à S.  Alexandre  de  Conflantinople  la  lettre  dont  nous  allons 
• bien-toft  parler,  ce  Tome  eftoit  déjà  (igné  par  toute  l’f^pte  & . 
la  Thebaïde,par  la  Libye  & la  Pentapole,par  la  Syrie,JaLycie,' 
la pamphylie , l’Afie [ proprement  dite,  ] la  Cappadoce,  & par, 
les  autres  provinces  d’alentour.  Et  les  Evelques  de  ces  lieux  luy. 
avoient  envoyé  outre  leur  iignature  des  lettres  pleines  d’une, 
SocT.i.i.c,6.p.i5.  jufle  indignation  contreccs  nouveaux  ennemis  de  la  verité.'Saint. 

Alexandre  eut  foin  de  recueillir  toutes  ces  lettrcs,comme  Arius 
. de  fon  cofté  ramaffoit  toutes  .celles  que  l’on  éaivoit  en  fa 
faveur. 

[ La  vieilleflè  de  S.  Alexandre  ne  l’cmpefohoît  pas  d’entre- 
P-  io.b.  jH’endre  encore  d’autres  travaux  pour  la  vérité  . J 'Il  euft  bien 
defiré  d’etoufèr  cette  difpute  dans  le  fîlence  , afin  que  l’herefie» 
demeuraft  au  moins  renfermée  dans  lès  premiers  auteurs,  fans 
en  corrompre  beaucoup  d’autres . Neaninoins  quand  il  vit  que 
Eufèbe  prenoit  ouvertemeot  la  proteélion  de  ces  apoftats , & 
Ruf.i.x.c.i.p.  qu’d  écrivoit  partout  en  leur  foveur/il  eut  peur  que  s’il  diffimu- 
loit  ce  mal  plus  long-temps , il  ne  caufâft  la  perte  de  beaucoup 
d’ames , & qu’il  ne  fuft  refponfable  de  ceux  qui  pourroient  en 
Socr.p.xo.c.  efire  furpris  faute  de  ponncMftre  la  vérité  ^ 'H  fo  crut  donc  obligé 
de  faire  voir  à toute  l’Eglife  quelles  efloicnt  les  perfonnes  & 
Epi,69(.c.4.p.  les  dogmes  de  ces  herctiques.  'Il  écrivit  de  tous  collez  , comme 
7io.b.  gfj  avons  déjà  touché  quelque  chofê , un  grand  nombre  de, 

lettres  : & il  s’en  trou  voit  encorejufqu’au  nombre  de  70  4u  temps. 

de 
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de  S.Epiphane,que  les  perfonncs  cüricufcsgardoient[avccfbin , 

Ncxte  4.  les  "unes]  circulaires,  [lesautres]  adrefl'ées  à divers  Evelques.  'II  Bir.jiS.»  59. 
en  avoitenvoyéjufqiies  en  Occident, puilque  Libéré  ditcme  l’on 
gardoit  à Rome  celle  qu’il avoit  écriteau  P^e  S.  Silveltre,  ob 
il  luy  mandoit  qu’il  avoit  excommunié  onze  Preflrcs  ou  Diacres 
parcequ’ilsfuivoient  l’hercfie  d’Arius.  [ C’eft  peut-ellre  de  là 

3u’eft  tiréejla  paroleque  Viélorincite  de  luy.quelePereengen-  Bib.P.t4,i.p. 

re  toujours  fon  Fils.  * Saint  Maxime  Abbé  jcelebre  défcnteur  ^ 

& Confeflèur  de  la  vérité  au  Vll.lieclcjcite  quelques  paffagcs  * j».*  j ' 
d’une  lettre  de  S.Ale.xandre  contre  les  Ariens,  adrellee  à Egîon 
Evelquede  Cynopleen  Egypte . 

[De  tout  ce  grand  nombre  de  lettres  que  le  Saint  écrivit  pour 
la  défcnlè  de  la  divinité  du  Verbe  , il  ne  nous  en  relie  plus  que 
deux, qui  nous  ont  elléconlcrvées,  l’une  par  Socrate  , & l’autre 
par  Theodoret.]'La  première  ell  adreflée  generalement  à tous  f»cr.p.ia«. 
les  Evelques  de  l'EgUlê . Le  Saint  la  commence  par  les  raifoos 
qui  l’obligeoient  à l’écrire;  dont  l’une  elloit  de  lâtisfâire  à la  loy 
de  l’union  epilcopale.qui  oblige  lesPrelats  à donner  & à prendre 
part  à tout  ce  quilèpalTe  en  chaque  Eglilê,  comme  ellant  tous 
membres  d’un  melme  corps  ; 'l’autre  d’empefcher  le  mal  que  b.c. 
pouvoient  lâire  les  lettres  d’Eufebe  de  Nicomedie,  dont  il  parle 
avec  une  liberté,&  une  force  digne  d’un  E velque,  '&  à toutes  les  c|  i j.c. 
follid tâtions  duquelilllipplieque  l’onn’aitaucun  égAidJU  nom-  p.to.d. 
me  enfuite  ceux  qui  avoientellé  excommuniez,'afin  qu’on  ne  les  pu  s.b.c,  ; 
icceull  nulle  part,&qu’on  n’eull  mefme  aucune  communication 
avec  eux.'ll  pallè  de  là  àl’explication  &àla  réfutation  de  leurs  p.io.<i.i]. 
dogmes,'oîi  il  mêle  lacoodannation  de  leur  doélrine  & de  leurs  p.n.cli3.b. 
perfonnes  par  le  Concile  d’Egypte,'aprésque  l’on  avoit  employé  p i».c. 
toutes  fortes  de  moyens  pour  leur  faire  connoiflrela  vérité , '&  p.ii.bjij.b, 
après  que  les  Prélats  avoient  eux  mefmes  oui  leun  blafphemes 
de  leur  propre  bouche . , 

'Gelafe  de  Cyzic  raporte  cette  mefme  lettre , & y ajoute  les  Gd,c.i.i.c  j-p. 
fouforiptions  des  Preflres  & des  Diacres  d’Alexandrie  & de  la  s9-«o. 
Mareote,qui  confentent  à la  depofition  d’Arius  & des  complices 
v.ia  notea.  de  fon  impicté.[Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  fouforiptions , 

nous  avons  dit  qu’elles  le  pouvoient  aulfi  raporter  à d’autres 
aélesfeits  dans  le  temps  de  la  condannation  d’Arius.]  'Quelques  Ath.nt.p.4.1. 
uns  croient  que  cette  lettre  à eüé  écrite  vers  l’an  311,  lorfque 
Arius  efloit  encore  à Alexandrie.  [Nous  ne  voyons  point  que  ] 

'ni  la  lettre , ni  l’aéle  appellé  la  condannation  d’Arius  qu’on  cite  p.a.j. 
pour  cela,  [ en  donnent  aucun  fondement.-  J '&  on  eft  obligé  de  p s. U 
Hiji.Eccl.Tom.  VI  Ff 
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tlircqu’EuIêbc  de  Nicomedic,  ^résavoireftc  traité  par  Saint 
Alexandre  à la  face  de  toute  l’Egülc , de  la  maniéré  que  l’on 
voit  dans  cette  lettre , & comme  il  le  meritoit,  luy  écrivoit 
neanmoins  encore  pour  luy  demander  la  réconciliation  d'Arius , 

[C'eil  à quoy  nous  voyons  peu  d'apparence .] 

ARTICLE  VIIL 

SaJ>it  Alexandre  ^crit  â fEvefque  de  By^anee  . 

[T  A lettre  que  raporte  Theodoret  cft  encore  beaucoup  plus 
I y longue  queccllc  dont  nous  venons  de  parler.Dle  n’eftpas 
tout  à lait  circulaire ,]  'puifqu’afl'urémcnt  elle  n’eftoit  pas  pour 
ceux  qui  avoient  déjà  ligné  le  Tome  de  noftre  Saint . * Elle  ne 
porte  mefmc  dans  rinlcription  "que  le  iwm  du  lêul  Alexandre , Note  5. 
qui  elloitalors  Evelque  de  [Byzance , nommée]Cdnftantinoplc 
peu  d’années  après . [Mais  comme  elle  parle  toujours  à plulieurs 
il  eft  vilible  qu’elle  s’adreUbit  encore  à d’autres, & apparemment 
à tous  les  Evcfques  de  la  Thrace. 

Le  fujet  de  cette  lettre  cil  fort  fomblabic  à celui  de  la  lettre 
circulaire  qui  ell  dans  Socrate . ] 'Car  elle  eft  écrite  pour  prier 
les  Evelqucs  de  ne  receroir  ni  les  perfonnes , ni  les  lettres  des 
Ariens , entre  lefquels  le  Saint  nomme  fouvent  Ariusmeline, 

& Achillas  'qui  eftoit  l’un  des  Preftres  de  fa  lâébon.  ■'Mais  il  y 
ajoute  la  demande  qu’il  leur  lait  de  ligner  le  Tome  qu’il  leur 
envoj  oit , comme  avoient  déjà  fait  beaucoup  d’autres,  dont  il 
leur  envoyoit  aufli  les  lettres  avec  la  licnne  par  un  de  lès  Diacres 
nommé  Apion,  'que  quelques  exemplaires  qualifient  Archidia- 
cre. [''Cette  demande  nous  fait  juger  que  cette  lettre  eft  pofte-  Note  «. 
rieure  à l’autre,  & peut-eftre  melme  n’a  t-clle  efté  écrite  qu’en 
313  ou  J24.) 

'Le  Saint  apresy  avoirreprefcntéd’abordroriginede  rherelie 
Arienne,  qui  eftmt  l’ambition  & l’avarice  , '&  s’ellre  plaint  tant 
desaflcmblées  particulières, '&  du  Ichifme  des  Ariens , que  des 
leditions  qu'il  exdtoicnt,'de  leurs  cabales,  ^Sc  de  leur  mauvaife 
conduite;  "*  & apres  avoir  témoigné  qu’on  avoit  efté  contraint 
de  les  challcr  de  l’Eglilë  par  un  confentement  unanime;  il  vient 
à re.xplication&  à la  rellitationde  leur  herefie,furquoi  ils’étend 
beaucoup.  'Il  finit  ce  dilcoursen  remarquant  que  l’hctefic  d’A- 
riuseft  une  fuite  de  celle  d’Artemas  & dePauldeSamofatcsIl 
y ajoute  Saint  Lucien[Preftre  d’Antioche, jlequel,  dit-il,  eftoit 
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tiemeurc  (eparé  de  l’Eglilè  durant  le  temps  de  trois  Evefcjues. 

[Nous  avons  traité  cette  difficulté  fur  S.  Lucien  mcrme.  ] 

Il  fe  plaint  enfuitc  de  trois  Evefques  de  Syrie, qui  donnoient  a. 
de  nouvelles  forces  à l’impiété  d’Ariusen  favorifont  fa  perfonnc, 

& il  en  remet  le  jugement  à ce  que  les  Prélats  à qui  il  écrit  trou- 
v.b  note  6.  veroient  à propos  de  faire  . [ "On  ne  voit  pas  bien  quels  eftoient 

ces  trois  Evelques>fi  on  ne  l’entend J'd’EuIêbe  de  Ce/ârée,Paulin  s >1.1.1.0.15.0. 
de  Tyr,  & Patropliile  de  Scytbople,  qui  avoientaflembléun 
Concile  pour  donner  permiffionà  Arius  Je  tenir  des  affieinblées 
de  ceux  de  fon  parti.'II  reprend  encore  la  réfutation  des  Ariens;  xhirt.p.sj:. 
mais  fon  zelc  s’échaufo  particulièrement  fur  le  mépris  qu’ils  . 
faifoient  de  la  tradition  & du  fontimentde  l’Eglife,  &fur  ce 
qu’ils  fe  vantoient  d’eftre  les  inventeurs  de  leur  do£lrine . 

’ll  fait  enfoiteuneconfeffion  fort  ample  de  fâfoy,*poarrépon-  p.nrsjs* 
dre  aux  calomnies  que  ces  heretiques  publioicnt  contre  luy.  *’Et  S3»-h^sJ3J 
^ après  cette  confoffion,  il  ajoute  ces  belles  paroles .'  Voilà  ce  que  ^ 

» nous  enfeignons , voilà  ce  que  nous  prefehons , voilà  les  dogmes 
» apoftoliques  de  l’Eglifo,  pour  la  défènfê  defqucls  nous  fommes 
»>  prefts  de  fouffiir  la  mort , fans  appréhender  les  menaces  de  ceux 
,,  qui  ufont  de  violence  pour  nous  les  faire  abjurer  : Et  quand 
n mefme  ils  employeroienr  contre  nous  la  crainte  des  plus  horri- 
„ bles  tourmens,.  ils  n’auroient  point  la  force  de  nous  faire  perdre 
7-  la  confiance  que  nous  avons  en  ces  faintes  veritez"  . 

'Theodoret  apres  avoir  ra  porté  cette  lettre,  ajoute  que  Saint  p-53®.*^' 
Alexandre  en  écrivit  de  fêmblables  à S.  Philogone  d’Antioche  , 
à S.Euftathe  alors  Evefque  deBeréeJ^&  depuis  d’Antioche, ]& 
à tous  les  autres  défcnfêurs  des  veritez  apoftoliques. 

ARTICLE  IX. 

Cdnjlant'm  écrit  à S.  Alexandre  & a Arius  pour  les  réconcilier . 

[T^  Urant  que  l’Eglife  efloit  troublée  par  rArianifme 
I 3 Confiantin  devint  maiflre  de  l’Orient  par  l’entiere  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  Licinius l’an  325  au  mois  de  foptembre.. 

Ce  Prince  eftoit  alors  dans  la  ferveur  de  fon  nouveau  Chriftia- 
nifme;  & il  avoir  un  defir  auffi  ardent  que  jufte  non  feulement 
de  rendre  cette  religion  gloricufè  devant  fos  ennemis  par  diver- 
fes  loix  qu’il  foifoit  en  fâ  faveur  , & par  le  foin  qu’il  avoir  foit  de 
rétablir  les  anciennes  eglifes  , foit  d’en  faire  baftir  de  nouvelles; 

' mak  encore  delà  rendre  plus  fkinte  & plus  agréable  à Dieu  î 

. Ff  ij 
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. 'parla  paix&  l’union  qu’il  s’efïôrçoit  de  luy  procurer  . * Ce  qui 
luy  avoir  meirne  rendu  la  conquefte  de  l’Orient  plus  agréable , 
c’eft  qu’il  eljxîroit  y trouver  l’Egli/ê  dans  cette  parfaite  union , 
& en  tirer  quelques  Prélats , qui  eftant  nourris  dans  cet  efprit 
de  paix  & de  concorde,  puflènt  la  rendre  îil’Eglife  d’Afrique 
divifee  par  le  fehifrne  des  Donatiftes , qui  depuis  dix  ans  luy 
cennoit  beaucoup  de  douleur  & d’inquietude . 

'Mais  plus  il  fe  flatoit  de  cette  efperance  , plus  il  fut  affligé 
quand  il  apprit  auffitoft  après  fa  victoire,  'que  l’Orient  mefmc 
eftoit  travaille  d’une  maladie  encore  plus  dangeureufê  que  l’Afri- 
que.Cela  luy  caufà  unedouleur  fi  fènfible,  qu’il  rompit  le  voyage 
qu’il  avoir  cieflèin  défaire  en  Orient,  depeur  d’eftre  obligé  de 
voir  de  fês  yeux  des  choies  dont  le  lêul  raport  luy  eftoit  infup- 
portable  . [ Mais  ne  le  contentant  pas  de  verlèr  des  larmes  lùr 
les  plaies  de  l’Eglilè , il  voulut  y apporter  un  remede,]  'qui  fut 
d’écrire  de  Nicomedie , oii  il  eftoit  arrivé  depuis  peu , une 
lettre  commune  à S.  Alexandre  & à Arius , pour  les  porter  à la 
recondliation  & à la  paix.  'Socrate  raporte  une  partie  de  cette 
lettre,  Eulêbe  deCefârée  la  donne  toute  entière  dans  la  vie 
de  Conftantin . 

• 'Le  titre  conceu  en  ces  termcs/Ionjîantm . ..à  Alexandre  & à 
Arius  J [ eft  un  peu  fuprenant  par  cette  égalité  qu’il  met  entre 
S Alexandre  & un  Preftre,entre  le  défênfeur  de  la  vérité  & un 
hcrefiarque . Ce  mefmc  clprit  régné  dans  tout  le  relie  de  la 
lettre  , qui  met  toujours  Alexandre  & Arius  en  parallèle , & 
fait  mefine  Alexandre  plus  coupable  qu’Arius  de  la  divifion 
de  l’Eglife  : J'De  forte  que  quand  la  main  d’Eufebe  de  CeCuxéc 
auroit  laifle  cette  lettre  toute  entière  ^telle  qu’elle  a efté  écrite 
par  Conftantin,  de  quoy  Baronius  croit  qu’on  a tout  fujet  de 
douter,  'on  y remarqueroit  toujours  l’efprit  d’Eufebc  de  Nico- 
medie , qui  fans  doute  y a eu  la  meilleure  part , & a furpris  la 
facilité  d'un  Empereuifcatecumene , fi  mcfme  il  reftoit,Jparla 
commodité  que  fon  fiege  luy  donnoit  de  l’entretenir  à tous, 
momens  , & de  luy  donner  les  iinprelfions  qu’il  vouloir  . C’eft 
encore  de  cette  fource  que  vient  ce  principe  [ fort  bon  en  luy 
mefme,]mais  très  mal  appliqué  à la  principale  maxime  de  noftre 
croyance  ; 'Qu’en  matière  de  fby  il  faut  s’abftenir  de  toutes  les 
queftions  fiipcrflucs  , qui  font  capablesdc  troubler  la  pai.x  des 
Fideles  fous  prétexte  de  donner  de  l’exercice  à leurs  cfprits.  'On 
voit  donc  l’cfprit  d’un  des Eufobes, dans  la  compofition  de  cette 
lettre, '&  la  malignité  de  l’autre  contre  les  Catholiques  dans  le 
foin  qu’il  a eu  de  la  publier . 
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[ Cela  ne  nous  doit  pas  neanmoins  faire  oublier  les  paroles 
excellentes  & toutes  de  feu , par  lefquelles  Conftantin  finit 
fà  lettre , & qui  témoignent  admirablement  Tardent  amour 
qu’avoit  ce  Prince  pour  la  paix  & Tunion  des  Fideles.]' Rentrez,  Euf.e.7i.p.477 
dit-il,  en  amitié  & en  grâce  Tun  avec  Tautre;  Rendez  à tout  le  *** 
peuple  les  embraflemens  mutuels  que  les  Fideles  fê  doivent;  Et 
” vous  mefmes  purifiez  tellement  Tœil  de  voftre  ame  de  toute 
»>  forte  d’inimitié , que  vous  commenciez  à vous  rcconnoiflre  Tun 
Tautre  , & que  vous  repreniez  voftre  familiarité  ancienne  . 

>’  L’amitié  eft  fouvent  encore  plus  douce  & plus  agréable  quand 
elle  eft  rétablie  par  la  réconciliation  qui  fait  ceftèr  l’inimitié. 

» 'Faites  donc  quejcpaflè  les  jours  comme  auparavant  avec  calme 
” & tranquillité,  & les  nuits  fims  inquiétude;  afin  que  je  rcflènte 
” aufti-bien  que  vous  le  plaifir  d’une  lumière  toute  pure  & toute 
» celefte,  & que  je  confèrve  à l’avenir  la  paix  & la  joie.  Que  fi  vous 
” me  reftifez  cette  grâce,  il  ne  me  refteque  de  m’abandonnera  la 
» douleur,  de  fondre  tout  en  larmes , & de  ne  fouffrir  la  vie  meflne 
” qu’avec  regret.  Car  comment  fera  t-il  poftible  que  j’aie  jamais 
« Tefprit  en  repos,  pendant  que  le  peuple  de  Dieu,  c’eft  à dire  ceux 
” qui  fervent  le  mcfme  Dieu  que  je  fers , feront  divifèz  par  un 
fchifme  fi  pernicieux  & fi  injufte  } 'Ouvrez  moy  le  paflage  de  <11478.3. 

” TOrient  par  la  réunion  de  vos  efprits  , après  me  l’avoir  fermé 
par  vos  conteftations  & vos  difputes  . Accordez  moy  la  grâce 
” que  je  vous  demande  , qui  n’cft  autre  finon  que  je  puiffe  voir 
» bientoft  & vous&  tous  les  autres  peuples  de  mon  Empire,  dans 
» l’allegrefïc  & dans  la  joie,  & rendre  à Dieu  les  aérions  de  grâces 
” & les  loüangcs  qui  luy  font  dues  pour  voftre  concorde  & pour 
» voftre  liberté- 


\ 

ARTICLE  X. 


Confiant  in  envoie  Oftus  â Alexandrie  y où  il  tient  un  Concile  , 

& appaife  le  fchifme  de  Collutbe. 

'XL  paroift  que  cette  lettre  fut  écrite  fort  peu  après  queConfi  EuCv.ConO.i 
X tantin  eut  défait  Licinius  , & fut  entré  dans  Nicomedie  , ^-66  68.7».?- 
'c’eft  à dire  fur  la  fin  de  Tan  3 2 3,[ou  pour  le  pluftard  aucommen- 
cernent  de  324,  avant  qu’il  allaftàTheflklonique,]  'où  il  eftoit  n.p.ai8.2.<i. 
déjà  le  8 de  mars.  * Celui  qu’il  choifit  pour  la  porter  à Alexan-  P 

drie,  & pour  travailler  à y rétablir  la  paix,  fut,  dit  Eufebe,  une  » Êuf.c.«î.p. 
perfonne  très  fainte  qui  eftoit  auprès  de  luy,  dont  il  connoifToit  ^7**^’^* 
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la  fagefCc  & la  vertu  éprouvée , & qui  avoit  autrefois  /ignalé 
fâ  pieté  par  la  cofèlfion  publique  de  fa  foy  : 'en  un  mot  c’elloit 
le  grand  Ofîus  Eve/que  de  Cordoue  en  Efpagne,  * qui  avoit 
une  réputation  extraordinaire  de  prudence,  [ & qui  n avoit  pas 
moins  de  zele  pour  la  vérité.]  *>Conftantin  Taimoit  & l’honoroit 
d’une  maniéré  toute  particulière;  [de  forte  qu’il  ne  faut  pas 
s’étonner]  's’il  le  choifît  pour  eftre  le  médiateur  de  la  pai.x  de 
l’Eglilê,  qu’il  fouhaitoit  fi  ardemment.'La  fuite  d’Eufebe  donne 
lieu  de  aoirc  que  fâ  commifïion  regardoit  aufli  les  Meleciens  : • 
Baroniusparoift  ravoirprisencefêns.*Conflantin  le  chargea 
encore  d’une  autre  affaire,  qui  fut  d’appaifêr  les  différends  qui 
troubloient  l’Orient  furie fujet  de  la  feffe  de  Pafque,  [defquels 
nous  avons  afléz  traité  fur  Saint  Viélor  Pape.  Il  eft  à croire  qu’il 
exécuta  ces  deux  commiffions  en  deux  lieux differens,  & qu’il  ne 
traita  dans  Alexandrie  que  de  ce  qui  concernoit  les  interefts  de 
cette  Eglifé.] 

'11  s’y  employa  avec  toute  la  fidcfité  & le  foin  qui  effoit  digne 
de  fa  pieté;  mais  le  mal  effoit  trop  grand  pour  ceder  à ce  remede, 
'Il  tint  un  Concile  à Alexandrie,  à qui  Baronius  donne  le  titre 
de  general  fur  une  fauflè  traduélion  de  S.  Athanafc.  [Il  paroift 
que  l’on  y traita  à fond  tout  ce  qui  regarde  la  Trinité . ] 'Car 
Socrate  affure  qu’Ofîus  y travailla  puiflâmraent  à lacondanna- 
tion  de  la  doélrine  de  SabcUius,  ce  qui  le  porta  mefme  à exami- 
ner ces  mots  Ci  célébrés  de  fubffance  & d’hypoffafé  ; quoique 
félon  cet  hifforien , cette  difcufïion  mefme  ait  depuis  fervi  à 
exciter  de  nouvelles  difficultez.  [Nous  n’àvons  point  de  lumière, 
fur  ce  qui  s’y  pafïatouchant  Arius;  mais  il  fcmbic  qu’ôn  y puifle 
raporter  ce  que  dit  PhUofforge,]'qu’avant  le  Concile  de  Nicée,. 
Saint  Alexandre  s’effant  rencontré  à Nicomedie  avec  Oûus  & 
d’autres  Evelques  qui  effoient  avec  luy , ils  tinrent  un  Concile, 
dont  la  conclufion  fut  deconfcfl'er  leFilsconfûbffantiel  au  Perc, 
& d’excommunier  Arius  . 'C’eff  le  fèntiment  de  Godefroy  qui 
nous  a donné  Philofforge.  Car  il  ne  croit  point  qu’on  ait  pu  faire 
un  tel  decret  à Nicom^ie  à caufé  d’Eufebe  : [ Et  au  contraire 
nous  voy  ons  par  une  lettre  de  Conftantin  qui  paroift  écrite 
auffi-toff  après  les  Concile  d’Alexandrie, Jqu’Arius  fè  plaignoit 
qu’on  ne  permettoit  à perfônne  de  le  recevoir, '&  qu’on  ne  luy 
donnoit  ças  le  pouvoir  de  celebrer  l’office  divin,[commeavoient 
fait  les  Lvefques  de  Palcftine.]Par  cette  mefme  lettre,  Cbnftao- 
tinreconnoiffqu’ Arius  aveât  cfté juftement  chafTé  dc  l’Eglifcde 
Dieu, [ce  qu’affurément  il  ne  rcconnoiflbit  pas  avant  ce  CondJe. 
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La  caufe  des  Cülluthiens  fut  auflTi  traitée  &termincc  dans  le 
Concile  d’Alexandrie.  Voici  ce  que  c’efloit.  ] 'Colluthe  ertoit  un 
Curé  d’Alexandrie  : & lorfqu’Arius  commença  à dogmatizer  , 
V.  >4-  "il  voulut  aufli  fc  rendre  auteur  d’une  nouvelle  dodirine  , & fe 
faire  chef  d’un  parti  qui  portail  Ibn  nom  . 'Son  herelle  conlilloit 
à dire  que  Dieu  ne  fàilbit  point  de  maux,  &n’elloit  pas  auteur 
des  peines  & des  afflidlions  de  cette  vie. 

[On  ne  voit  pas  neanmoins  que  Ibn  erreur  ait  fait  aucun  éclat,  ] 
'félon  ce  que  dit  Saint  Epiphane,  qu’elle  dura  peu  & fut  bietuofl 
dilfipée:  [Et  ce  n’ell  pas  tant  ce  qui  a lait  connoillre  Colluthe  , 
que  Ibn  ambition  ] 'qui  luy  fit  entreprendre,  n’eflant  que  fimple 
Prellre,  de  fe  former  unepilcopat  imaginaire  & Ichifmatique,  & 
d’ordonner  divers  Clercs , meûne  des  Prellres.  'On  croit  mefme 
>p.(TfM77o-  pouvoir  tiref'dc  la  maniéré  dont  Saint  Alexandre  en  parle,  qu’il 
. faifbit  un  trafic  honteux  de  ces  faufiès  ordinations  , & qu’il  en 
droit  de  l’argent/L’herefie  d’Ariusfervitde  prétexte  à fon  ambi- 
tion, & au  dcCr  qu’il  avoit  de  commander,  qu’il  couvroit  Ibus  une 
làuflc  apparence  de  zele  pour  la  Iby, [le  lêparant  peut-cllre  de  Ibn 
Evclque,  comme  s’il  eufl  ellé  trop  lent  a pouriuivre  Arius , & 
s’élevant  audellus  des  bornes  de  la  prellrilè  fous  pretexte  de 
combatte  l’herefie  avec  plus  d’avantage  & d’autorité . Il  paroill 
donc  avoir  commencé  à dogmatizer  en  mefme  temps  qu' Arius, 
& s’ellre  feparé  de  l’Eglife  avant  qu’Arius  en  eull  ellé  chalTé  par 
S.  Alexandre . Que  fi  cela  ell,  il  le  faut  dillinguerjde  Colluthe 
Prellre  d’Alexandrie , qui  ligne  le  premier  la  condannation  d’A- 
rius  dans  Gelafe  de  Cyzic. 

[ Le  fehimatique  ne  perfilla  pas  toujours  dans  fon  egaremefjt.  ] 
T.  'Ofius‘&  les  autres  Evclques  qui  elloient  avec  luy  dans  le  Conci- 
le d’Alexandrie, [le  moquerentjde  fon  epifeopat  imaginaire,  ^ & 
le  firent  rentrer  dans  fon  état  de  Prellre.  Par  une  fuite  nccelTaire, 
tous  ceux  à qui  il  avoit  impole  les  mains , furent  obligez  de  re- 
.prendre  l’état  oîi  ils  elloient  auparavant;  '&  ils  elloient  admis  en 
ce  rang  à la  communion  de  l’Eglilê,  làns  qu’ilyeull  la  moindre 
difficulté  force  point.  'Ilquyras  fi  célébré  dans  l’hilloire  de  Saint 
Athanalê,  le  trouva  de  ce  nombre*.  Colluthe  l’a  voit  fait  Prellre; 
mais  le  Concile  le  depolâ,  ik.  luy  olla  fonlâcerdoce  imaginaire , 
pour  le  réduire  au  rang  des  laïques , où  il  demeura  . 'Qîlluthe 
mourut  depuis  daas  cet  état  de  Prellre  avant  l’an  340. 

[La  réunion  de  Colluthe  n ’empefcha  pas  que  quelques  uns  de 

I.  Ce  font  le*  tenue*  du  Clergé  de  la  Mareote}  & Us  portent  à croire  qu’Oüu*  prefidoit  au 
Concile  : furquoi  on  peut  Toir  le  P.Pagi  15. 
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fcs  feflateursnccontinuafTent  le  Ichifme.]  'Car  on  trouve  qu’en 
335  il  y avoir  encore  des  Colluthiens  qui  fe  joignirent  alors  avec 
les  Melecienséc  les  Ariens  contre  l’Eglilc  Catholique,  & contre 
S.  Athanalè . 

[Voilà  tout  ce  que  nous  favons  de  ce  Concile  d’Alexandrie  , I 

qui  peut  avoir  elle  tenufelcm  noftrc  fuite  , vers  le  milieu  de  l’an  I 

324.  Nous  n’avons  pas  non  plus  d’autre  lumière  fur  le  refte  de  la 
negodation  d’Ofius,  dont  les  foins  & la  pieté  le  trouvèrent  trop  ' 

foibles,  comme  nous  avons  déjà  dit,  pour  vaincre  la  violence  du 
• feu  qu’Arius  avoir  allumé. JLa  fureur  tant  de  ces  heretiquesque 
des  Meleciens  s’augmenta  au  contraire  de  telle  forte,  qu’ils  firent 
melme  des  outrages  aux  ftatuësdu  Prince;  [ de  qupy  nous  avons  1 

I parlé  "autre-paitj  'On  croit  y pouvoir  raporter  ce  qu’il  peut  y v.Contim. 
avoir  de  vray  parmi  les  menfonges  des  Meleciens , qui  preten-  t‘nl  57- 
doient  que  &int  Athanalê  avoir  calomnié  le  célébré  Ifquyras 
comme  coupable  d’avoir  jetté  des  pierres  contre  les  llatucs  de 
l’Empereur,  & d’avoir  ainfi  efté  caufe  qu’Hygin  Préfet  d’Egypte 
l’avoit  fait  mettre  en  prifon. 

[ Ofius  ne  put  pas  appaifer  non  plus  les  divifions  de  l’Orient 
toudiant  la  Pafque  , puilqu’il  les  fallut  porter  au  Concile  cecu- 
menique.]  'Ainli  il  s’en  retourna  trouver  Conftantin , fans  avoir 
rien  fait[que  de  rendre  témcâgnage  à l’Eglifc  du  zele  qui!  avoir 
■ pour  fe  paix  & là  pureté.]' La  fuite  lait  neanmoins  juger  que  com- 
me il  s’en  retourna  pleinement  perfuadé  de  la  làge  conduite  de 
Saint  Alexandre , oc  des  egaremens  intolérables  d’Arius , il  en 
perfuada  aulfi  Conftantin  ; ce  qui  ne  fût  pas  tui  petit  avantage 
pour  l’Eglife.JIl  feut  ce  me  femble  dire,  félon  S.  Epphane,  qu’il 
remporta  une  lettre  de  Saint  Alexanche  pour  répondre  à celle 
de  (Ionftantin.-[&  rien  n’eft  plus  naturel . Noftie  curiolité  vou- 
drait qu’elle  fiift  vernie  julqites  à nous , & voir  comment  il  y 
accorcloit  la  generafité  epifcopale  pour  foûtenir  fe  conduite 
contre  les  reproches  de  Cooftantin  , avec  le  rcfpetft  qu’il  devoit 
à cet  Empereur.] 
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. A R T I C L E XI. 

S.  Alexandre  va  au  Concile  de  Nicée'^ré unit  les  Melecie ns: Quelque! 
uns  perfsjlent  dans  le  fcbifmej  & tafebent  de  furprendre 
Conjlantin  par  Eufehe  de  Hicomedie . 

[T  E voyage  & les  foins  d’O/ius  n’ayant  donc  pu  remedier  aux 
I > maux  de  l’Eglifo,  Conftantin  eut  recours  à l’autorité  du 
Concile  œcumenit^ue, "qu’il  fit  tenir  à Nicée  l’an  31s  mois  de 
juin.  SAlexandrea  qui  il  eftoit  plus  important  de  fervir  l’Eglife 
que  de  vivre , fit  un  efiôrt  fur  là  vieillefiè , pour  faire  un  fi  long 
voyage  , & venir  combatre  à Nicée  les  ennemis  de  J.  C.  ] ’Lc 
Concile  cnoorp  dit  qu’il  avoit  fort  rejoui  toute  l’afïemblée  par 
fa  prefênce . Il  le  loüe  d’avdr  entrepris  tant  de  travaux  pour  la 
paix  de  fon  Eglife,dans  un  âge  fi  avancé,  '&  déclaré  qu’il  avoit 
efté  non  feulement  participant , mais  encore  "le  maifirc  de  tout 
cequi.s’cflGit  fait  dans  l’afrembléc/IJ  avoit  amené  avec  luy  Saint 
Atnanafo,  qu’il  honoroit  très  particulièrement , • quelque  jeune 
qu’il  fuft  encore, **&  il  en  recevoit  beaucoupd’affiftance  tant  pour 
le  confêil  que  pourtour  le  refie  . 

[ L’excommunication  que  Saint  Alexandre  avoit  prononcée 
contre  Arius  & les  difciples/'fut  confirmée  par  tout  le  Concile  ; 
l’autorité  de  fon  fiege  fur  toute  l'Egypte  & la  Libye  y fut  établie 
par  un  Canon  exprès, & Melece  oWigé  de  confontir  à fè  foumet- 
tre  à luy  avec  tous  ceux  qu’il  avoit  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglife.JSaint  Alexandre  fit  paroiflre  en  ce  dernier  point  autant 
de  fâgeflè&  de  prudence , que  de  condefoendance  & de  bonté  , 
f comme  nous  l’avons  marqué  "en  un  autre  endroit . 

Enfin  toutes  les  affaires  eftant  terminées , il  s’en  retourna  à 
fon  Eglife comblé  de  gloire  &de  joie  , J remportant  "une  lettre 
du  Concile  à tous  les  Fideles  de  l’Egypte,  [qu’on  peut  dire  offre 
l’eloge  de  fa  pieté  & de  fon  courage.On  ne  peut  douter, que  fon 
peuple  ne  l’ait  receu  ] 'avec  une  charité  toute  nouvelle  , & des 
honneurs  extraordinaires,  comme  le  Concile  raefme  le  leur  avoit 
recommandé . 

'Melece  luy  donna  la  liffe  de  tous  les  Evefques  de  fon  parti, 
répandus  dans  l’Egypte  , & des  Preftres  & Diacres  qu’il  avoit 
dans  Alexandrie  oc  aux  environs  , 'luy  prefènta  tous  ces  Eccle- 
fiaftiques , & les  luy  remit  entre  les  mains. 'Quelques  uns  d’eux 
perfèvererent  toujours  dans  l’unité  de  l’Eglifo  . 'Melece  luy  ren- 
Hijl.Eccl.Tom-.Vl  G g 
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dit  de  mefmeles  ^lifcs  [ d’Alexandrie  ou  du  diocefê , ] dont  U 
Thdrtp.547.b.  s’eftoit  emparé, & le  reriraà  Lyque[dontiIeftoit  Evelque,JfeIon 
Ath.p.777.d,  le  commandement  du  Concile  ; [ de  forte  que  lefohilme  parut 
entièrement  appaifé;J'&  S.  Alexandre  jouit  de  la  paix  durant  Iç 
peu  de  temps  qu’il  vécut  enfoite . 

[Ilparoift  neanmoins,  autant  qu’on  le  peut  tirer  de  quelques 
Epi.6H.c.5.p.  endroits  adez  obfours,  ] 'qu’il  y cut''quelques  Meleciens  qui  refu.  Note  s. 
7io.c.d,  fcrent  de  fc  réunir  : de  forte  que  S.  Alexandre  fut  obligé  d’armer 

tout  fon  zele  pour  les  rcduire;&  il  y employa  toutes  les  inftanccs 
imaginablesimais  l’obfHnation  des  fohifmatiques  fut  plus  puiflan* 
te  que  tous  les  efforts  de  fâ  charité  . 

d|  I . 'Nous  lifons  dans  Saint  Epiphane,que  fo  voyant  trop  vivement 

preflez  par  Saint  Alexandre  cle  fe  réunir  à l’Eglifo,  & ne  fâchant 
plus  que  faire,  trois  des  principaux  d’entre  eux,  /avoir  Jean  leur 
Evcfque[àMcmphis,]GalliniqueEvefqucdc  Pelufe,&:  Paphnucc 
anacorete  , s’en  allèrent  à la  Cour  avec  quelques  autres  pour 
obtenir  la  permiflion  de  tenir  leurs  afièmblées  à part.'Ils  deman-  té.  ■ 
derent  à parler  à l’Empereur.*  mais  le  foui  nom  de  Meleciens  les 
fit  aufli  toft  rebuter , & on  ne  leur  permit  pas  feulement  de  voir 
le  Prince . 

p.7xi.a.  'Ils  demeurèrent  aflèz  long  temps  en  cet  état , tant  aux  envi- 

rons de  Conftantinople , [ qui  ne  portoit  pas  encore  ce  nom , j 
b.  qu’aux  environs  de  Nicomeciie  ; '&  ce  fut  alors , dit  S.Epiphane , , • 

qu’il  firent  amitié  avec  Eufebe  qui  gouvernoit  la  dermere  de  •• 
ces  villes . Car  fachant  le  grand  crédit  qu’il  avoit  auprès  du 
Prince,  ils  le  prièrent  de  les  affifter  dans  leurs  pourfuites.  Eufêbe 
[ravi  fans  doute  d’avoir  occafion  de  troubler  la  paix  de  l’Eglife, 

CX  de  fe  venger  de  Saint  Alexandre,  ] leur  promit  de  s’employer 
pour  eux  , Ôc  les  prefonta  en  effet  à Conftantinf  Maisluy  & eux  . 
réuffirent  fort  mal  dans  leur  pourfuite , autant  que  nous  en  pou- 
vems  juger  par  un  endroit  d’Euiêbe,  qui  n’a  pu  ni  s’empcfolier 
de  témoigner  fon  inclination  pour  les  Meleciens  unis  avec  les 
Ariens, ni  auffi  diffimuler  tout  à fait  le  jugement  que  Conffantin 
rendit  en  faveur  du  Concile  de  Nicée,  & de  l’unité  Catho- 
lique .] 

Eiif.v.Conf.i.j,  'Après  le  Concile  de  Nicée,  dit-il , tous  les  peuples  eftanten 
c paix  J il  n’y  avoit  que  lesfeuls  Egyptiens,  qui  fe  faiîoient  les  uns 

aux  autres  une  guerre  irrecxxiciliable . Ils  eurent  affez  d’impu- 
dence pour  venir  encore  importuner  l’Empereur , mais  non 

1.  tyruX«/r(i . Mais  ü eft  dit  audî-toft  , qu’ils  ne  pouvoient  pas  loy  parler  . C’eft  pourquoi 
' le  P.  Petau  traduit  cfim  ad  Imftrattrtm  vtnifent , 
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aflcz  de  force  pour  le  porter  à la  colere.  Au  contraire  il  les  traita 
toujours  avec  beaucoup  de  re/jjcél,  les  conlîdcrant  comme  fos 
pères,  ou  plutoft  comme  des  prophètes  divins . Il  les  vit  venir 
encore  une  fois  devant  luy  : il  eut  encore  la  patience  de  fo  ren- 
dre leur  médiateur  & leur  arbitre  : il  leur  fit  encore  de  nou- 
veaux dons . Il  déclara  enfuite  par  une  lettre  le  jugement  qu’il 
avoit  rendu  en  cette  affaire, confirma  & autorifâ  de  nouveau  les 
decrets  du  Concile,  exhorta  les  deux  parties  àembraffer  la  paix, 
à ne  pas  déchirer  l’Eglife  par  leurs  divifions,  & à conferver' 
toujours  le  foûvenir  du  jugement  que  Dieu  doit  faire  un  jour 
de  tout  le  monde . Voilà  ce  que  contenoit  cette  lettre  de  Conf- 
tantin . 

'S’il  eff  vray  que  S.  Alexandre  peu  avant  là  mort  ait  envoyé  Epi.6«.c,6.p. 
S.Athanafè  à la  Cour , comme  S.  Epiphane  le  dit  par  deux  foi^ 
fon  peut  juger  que  ce  fut  pour  foûtenir  en  cette  rencontre  la 
caufo  de  l’unité . ] 'Sozomene  citeen  effet  d’Apollinaire,  que  S.  soi.Ux  i7.p. 
Athanafe  eftoit  abfent  Jorfque  Saint  Alexandre  mourut . Mais 
félon  eux  , il  s’eftoit  retiré  volontairement  pour  éviter  d’effre 
faitEvefque. 

[Pour  ce  qui  eff  des  députez  des  Melcciens,]7ean  de  Memphis  Ath.p.^s^.b. 
& Callinique  de  Pelufé  font  marquez  par  Melece  dans  la  îiffe 
VJesAriens  Je  fés  Evefques.  'Le  premier  eft  afléz  probablement  "ce  Jean  Barjij  j ij. 
Arcaph  qui  fut  chef  de  la  feéle  des  Meledens  aprw  la  mort  de 
Melece.  [Saint  Epiphane  qui  n’a  fçeurhiftoirede  cesfohifmati- 
ques  que  de  leurs  propres  mémoires , ] 'en  parle  avec  des  eloges.  Epî.sg.ts.p, 
[ dont  ils  eftoient  fort  indignes.  ] » U releve  encore  davantage 
Paphnuce , dont  il  fiiit  un  Conféfléur  & un  grand  anacorete  . 

'Baronius  errât  que  c’eft  ce  mefme  Paphnuce  moine  Melecien , Bar.jis.»  n| 
qui  écrivit  une  lettre  importante  touchant  Arféne,  par  laquelle  Atfa.p.784.d. 
on  decouvroit  manifeffement  toutes  les  fourberies  de  ces  fohif 


imtiques . 'Il  eft  certain  au  moins  que  ce  n’eftoit  ni  le  faint 
Evefque  qui  venoit  d’affifter  avec  tant  d’eclat  au  Concile  de 
Nicée , ni  le  célébré  difciple  de  SAntoine  quia  receu  de  grands 
eloges  de  la  plume  mefme  deSAthanafé. 

'S.Epiphane  dit  qu’Eufebe  de  Nicomedie  s’engagea  à favo-  Epi.sj.c.ç.p. 
rifer  les  Meleciens , en  leur  faifânt  promettre  de  recevoir  Arius 
à leur  communion . [ Comme  Arius  eftoit  alors  relégué  dans, 
llllyrie  , il  ferrât  plus  aifé  d’entendre  cela  des  Ariens  qui 
eftoient-  demeurez  ' en  Egypte , ou  de  quelques  uns  d’eux  qui 
Ibidj  10,5a, eftoient  alors  à la  Cour , comme  on  le  verra  "en  fbn  lieu.j'Il  eft  Ath.p.777,i. 
vray  mefme  que  l’union  d’Eufébe  avec  les  Meleciens , ne  fe  fit,. 
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félon  SAthanafe,  qu’aprés  la  mort  de  Sj\Iexandrc , & d’une 
manieretoutc  diftrentc  de  ce  que  ditS.Epiphane.  [Mais  ce  que 
dit  S.Athanafë  n’empelche  pas  qu'd  ny  aitpu  avcûrentre  eux 
dés  auparavant  quelque  commencement  d’union.  3 

ARTICLE  XII. 

S amt  Alexandre  meurt,  apr^s  avoir  nommé  S.Athanafe  pour  fon 
fucceffeur:  Des Cure^d' Alexandrie . 

[ I 'Vl  ED  voulant  enfin  rocompenlcr  S Alexandre  de  tant  de. 

J J travaux  qu’il  avoit  fouffèrts  pour  l’Eglilê,]  Tappella  à lujr 
prés  decinqmois  après  la  conclufion  du  Concile  deNicée,  [''ou  N*n  j. 
apres  qu’il  en  fut  revenu,  c’efi  à dire  en  l’an  326,  ou  dés  le  mois 
de  janvier, ou  au  pluftardj  le  lundi  1 8 d'avrU.  [Aunfi  il  a voit  efté 
Evefquc  durant  présde  14  ans.  ] *Sa  lêfte  eft  marquée  le  26  de 
février  dans  Ufuard , Adon , Notker , & divers  autres  marty- 
rologes . 

[ Mais  en  achevant  ù courfe , il  rendit  encore  un  Icrvice 
important  à l’Egrifè , ] 'par  le  choix  qu’il  fit  de  Saint  Athanafè 
pour  cftrc  fbn  fuccefléur , recommandant  au  Clergé  & à tout  le 
peuple  que  l’on  n’en  établift  point  d’autre.'Sozomene  décrit  plus 
exactement  que  les  autres, les  particularitez  de  cette  vocation 
toutedivine,  qui!  avtnt  tirée  d’Apollinaire . Athanalc , dit  cet 
auteur,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  éviter  l’epifcopat  par  la  fuite  : 

'mais  il  fut  trouvé  par  un  ordre  particulier  de  CHeu , qui  avoit 
auffi  &it  connoiflrc  à Alexandre  par  des  marques  fenfibles, 
qu’il  n'auroit  point  d’autre  fucceUeur  que  luy . Carcefâint 
vieillard  eftant  appellé  de  Dieu  à une  meilleure  vie , & prés 
de  partir  de  ce  monde,  demanda  Athanafè  qui  n’y  eftoit  pas . Il 
y avoit  là  une  autre  perfoone  de  mefmenom,qui  ayant  répondu, 
comme  fi  c’euft  efté  luy  qu’on  demandoit , S Alexandre  ne  luy 
dit  rien,pour  témoigner  que  ce  n’eftàt  pas  luy  qu’il  appellmt.  Il 
répéta  cnfuiteplufieurs  fois  le  mefine  nom  : làns  qiK  l’ Athanafè 

3ui  eftoit  prefent  répondift , pareequ’on  voyoit  bien  que  le  Saint 
emandoit  celui  qui  eftoit  abfent.' Enfin  Alexandre  déclara  net- 
tement (k  penfée,  & marqua  par  efjprit  de  projAetie , le  combat 
auquel  S Athanafè  eftoit  appellé , en  prononçant  ces  paroles  ; 
Athanafè  vous  penfèz  vous  garantir  par  la  fuite  ; mais  la  fuite ,, 
ne  vous  garantira  pas . [ 11  ne  pou  vent  témoigner  plus  d’amour  à 
lEglife , ni  luy  faire  un  plus  riche  prefent , que  de  luy  laiflcc 
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en  niouranr  , Saint  Athanaic  au  lieu  de  luy.] 

'Il  ne  faut  pas  oublier  que  Theodoret  marquant  Icsfàints  Petes  Tharup,i>p. 
dont  il  fcglorifloit  de  fiiivre  la  doclrinc , y met  S.  Ale.xandre  le  »59.a. 
f4i7«%»'f«K(."gjand  prédicateur  de  la  vérité, 'qiü  avoit  combatu  pour  elle,&  «p.i45  pa«»«-if- 
qui  l’avoit  apprife  à SAthanafê. 

[Nous  avons  dit  ci-deffus  j 'qu’Arius , Cdluthe,  & quelques  Epi.gj.  c.i.  p, 
autres  eftoient  Curez  dans  Alexandrie^Rien  n’eft  plus  commun 
aujourd’hui  que  d«  Curez  dans  les  villes:  J 'Mais  il  n’eneftoit  n,p.i7«.i>. 
pasdemefme  encctempslà,  'puilque  S.Epiphane  le  remarque  C.1.P.717.C.  ■ 
d'Alexandrie  comme  une  choie  particulière  a cette  ville  . 'Dans  n<F-r7S.c, 
les  autres , tout  le  peuple  s’aflcmbloit  avec  l’Evetijue  dans  une 
raefmeeglifê  , [pour  repiefcnter  davantage  que  toute  l’Eglife 
enfemble  n’eft  véritablement  qu’un  feul  cwps , donc  J.C.  le 
Prince  de  tous  les  pafteurs  eft  le  chef.  Dans  Antioche  meline, 
quelque  grande  que  ftift  la  ville , il  fêmble  qu’il  n'y  avoit  ordi- 
nairement qu’une  feule  aflemblée , une  lêule  prcdicatiai,un  Icul 
Sacrifice , qui  fê  âifôit  tantoft  dans  une  eglifê , rantoft  dans  une 
autre  . Car  c’eft  l’idée  que  nous  donnent  les  Ivimelies  de  Saint 
Chryfbftome,qui  ne  parle  que  très  rarement  de  deuxaftèmblées. 

Et  je  ne  croy  pas  qu’on  y trouve  januisdes  Preftres  titulairesde 
quelque  eglifê  particulière.} 

'Mais  dans  Alexandrie,  toutes  les  eglifêsfbumlfês  à l’Eveique  c,i.p.7S7.«. 
Catholioue  de  la  ville  avoient  chacune  des  Preftres  prepqfcz 
pour  les  befoins  ecclefiaftiques  [ & fpirituels}  des  Fidèles  qui  en 
Stci  eftdent  proches , félon  leurs  "niés , & leurs  quartiers;  '&  ces  c.i,p.7tt.c, 
«/ifeTw.  Preftres  ne  manquoient  point  d’inflruirc  dans  chaque  aflem- 

blce  le  peuple  qui  leur  cftoit  confié . 'Je  ne  vqy  pas  que  Saint  pL717.ci6S.c4. 
Epiphane  dife  clairement  s’il  n’y  avoit  qu’un  Preftre  pour  une 
eglifê,  ou  plufieurs.ll  paroift  neanmenns  dire  {dutoft  qu'il  n’y  en 
avoit  qu’un  . 'Entre  ceseglifês  il  nomme  celles  qu’on  appelloit  6tx,T.p,yti.c, 
de  Denys,  de  Theonas,  de  Pierius,  de  la  Perfêe , de  Dizye,  de 
Mendidic,  d’Annien,  & de  Baucale.&  il  y en  avcàt  encore  plu- 
v.s.Atha-  fieursautres,  [comme  "celle  de Quirin,] 'outre  la  Cefarée  baftie  bc. 

“<*«37.  fous  Confiance , qui  eftoit  la  principale . 'S. Atharufê  remarque  Ath.»pj,p.«î» 
auffi  que  lesCatholiques  d’Alexandrie  s’aflcmbloient  endiverfes 
eglifês  'toutes  petites  ; *de  forte  que  dans  unCarefme  il  en  fallut  p 6I3.C. 
remporter  plufieurs  perfônnes  a demi  étoufccs  par  la  preflè  . * P-®'*'** 

Cela  fit  qu^  Pafque  tout  le  peujde  demanda  qu’on  s’aflemblaft  *• 
dans  la  Ccfârée,  quoiqu’elle  ne  fuft  pas  enaxe  achevée,'&  tous 
les  Fideles  s’y  trouvèrent  avec  une  extrême  joie  de  célébrer 
enfemble  la  fêftc  , 'dans  l’elpcrarKe  que  leurs  prières  fêroicnt  p ^iÀ, 

Gg  iij 
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d'autant  plus  agréables  à Dieu  , qu'elles  edoient  plus  unies. 
n,Iii7(.b,  'L'Eglife  d’ Alexandrie  nefaiiôit  apparemment  en  cela, [aulll* 

bien  qu’en  beaucoup  d’autres  chofès,]  qu’imiter  celle  de  Rome, 
qu’on  Cçsât  avoir  audl  edé  partagée  en  didèrens  Titres  ou  pa- 
Lto,C^t.■o.p.  rrâces.  'C’ed  pourquoi  S.  Leon  exhorte  les  Romains  de  s'adèm- 
bler  dSc  de  faire  leurs  aumofnes  dans  les  eglilcs  de  leurs  régions , 
p.117.  '&  de  découvrir  à leurs  Predres  ceux  qu’ils  fauroient  edre 

Manichéens . [S.  Grégoire  de  Nav'unrc  /cnd>le  nous  obliger  à 
Nat.  or.31,  p.  dire  la  mefme  chofe  de  Condantinople,  ] lorlquH  dit  que  les 
5*7  «i  diverlcs  eglifës  de  cette  ville  , repan  dues  en  didèrens  quartiers  , 

edoienr  comme  des  liens  qui  unidbient  ceux  qui  en  edoient  les 
plus  proches  . [ On  y vdt  ce  me  femble  adèz  Ibuvcnt  divers 
Fredres  titulairesde  quelqueseglilcs. 

La  campagne  a eu  befoin  de  Curez  avant  les  villes  ; & c’ed 
audi  où  nous  trouvons  les  premiers . Car  je  penlê  qu’on  en  voit 
dans  S.Cyprien,&  il  y en  a au  moins  dans  l’hulcdre  de  ladifpute 
d'Archelaüscontre  les  Manichéens . Nous  avons  déjà  parlé  des 
Predres  & des  Diacres  de  la  Mareote , qui  edoit  un  canton  du 
diocefc  d’Alexandrie  ; & l’on  en  parlera  encore  fouvent  dans 
Chrr.in  AQ.b.  l’hidoirc  de  S.  Athanafê  & des  Ariens]  S.  Chrydidome  eTchorte 
?«•  extrêmement  à badir  des  ^lifes  dans  les  villages , & à y établir 
des  Curez;&  il  dit  beaucoup  de  chofci  fur  cela. 
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DE  L ARIANISME* 

*?rVi 

ARTICLE  PREMIER. 

J^cl  ejioit  Arius. 

O M M E rhiftoirc  d’Arius , & de  la  lê£tc  à 
laqu  elle  il  a donne  le  nom  & l’origine, eft  mêlée 
d’une  pan  avcccelledeplufieurs.Saints,&ade 
l’autre  beaucoup  d’evenemens  con/îderables, 
qui  lcroient  de  trop  longues  digreflions  dans 
l’hiftoire  des  Saints  qui  y ont  eu  quelque  part; 
tX)us  avons  cru  qu’il  eftoit  à propos  de  faire  une  fuite  de  tout  ce 
qui  regarde  cette  herefie,  pour  y toucher  en  peu  de  mots  ce  qui 
fc  pourra  renvoyer  à l’hiftoire  des  Saints,  & raportcr  avec  plus 
d’étenduë  les  choies  que  nous  aurions  peine  à placer  en  d’autres 
endroits. 

Le  démon  voyant  que  par  toute  la  puilTance&  la  cruauté  des 
hommes , il  n’avoit  pu  maintenir  l’idolatric  contre  l’adoration 
d’un  fêul  Dieu  , établie  dans  toute  la  terre  par  J C;  il  travailla  à 
la  faire  regner  dans  l’Eglilc  melîne , & , ce  qui  fait  horreur,  il  y 
employa  le  propre  nom  de  Jésus  Christ,  en  perfuadant 
aux  Fideles  que  le  Verbe  & le  Fils  de  Dieu  , ce  divin  Sauveur 
que  les  Chrétiens  ont  toujours  fait  profèllion  d’adorer , ou  elloit 
un  autre  Dieu  que  fôn  Perc  , ou  ce  qui  eft  à peu  prés  lemcfmc 
blafbheme,n’eftoit  point  véritablement  Dieu,  j 
'Arius  [dont  il  le  lêrvit  pour  établir  cette  impiété,  ] elloit,  Epi.ïj.e.i.p. 
comme  l’on  difoit,  natif  delà  Libye  [ Cyrénaïque  ou  orientale, 
dans  laquelle  nous  verrens  en  eftèt  que  Ibo  herelie  fit  un  grand 
I.  progrès . Conllantin  lêmble  marquer  qü’il  elloit'd’Alexandiie,] 

'lorlque  voulant  le  renvoj  er  en  cette  ville , il  luy  promet  de  le  S«r-  l.i.c.is.p, 

. * Oa  cite  (îc  Photiusqu'il  eftoit  d*AUx.insIrje  & fis  d*ua  Ammonc.fjc  ne  pu  trouver.]  • Cavc»p.»o  t« 


Digitized  by  Googli 


e.5P'9.t>!Sot.I. 

i.c.i5.p-4ï6. 

« üp’.tg.  c.}.p. 

7i«.a. 

^oi.p.4t6.i. 

Ruf,l,i,c.i.p. 

>59. 

p.i5«. 

Epi.p.7»9.». 


Bar.jip.ht.n 
Con. 


{>»• 

Th<lrt.ll.t.3P. 

5iS.d. 

t Gcl.CI.J  c.i< 
Pti4- 


Thdrt.l.i.c.i.i. 
p.Si3.cl5U-d| 
haBr.I.4,ç.i.p, 
inJb.c. 
e hîrj.i  p.;i4« 

J. 


240  L E s A R I E N s. 

renvoyer  en  fôn  pays . [ Mais  il  peut  bien  avoir  confondu  le  lieu 
de  fa  naiffance  avec  celui  ou  il  avoir  long-temps  vécu  , & qui 
eftoit  devenu  comme  là  patrie  par  le  ûcerdoce . Que  s’il  eftoit 
véritablement  de  Libye  , ce  pays  aura  produit  en  cinquante  ans 
ou  un  peu  plus , deux  herefies  tout  oppo/ces, celle  des  SabelKens 
qui  oftoient  dans  la  Trbité  la  diftinflion  des  Perfonnes  divines , 

& celles  des  Ariens  qui  y vouloicnt  mettre  une  diftinflion  de 
nature.] 

'Arius  eftoit  allez  bien  inftruit  dans  toutes  les’fciences  lêcu- 
lieres,  & très  habile  dans  ladialeflique:  ‘Il  avoit'la  taille  extre-  i. 
mepnent  haute , une  mine  grave  & lêrieufe , un  abord  civil  & 
attirant , un  entretien  flatcur  & perfuafif . 'II  paroiflbit  raefme 
avoir  de  la  vertu  & du  zele  pour  la  religion/&  quoiqu’il  neuft 
audedans  qu’une  paffion  violente  pour  la  gloire  & la  nouveauté, 

'il  avoir  neanmoins  audehors  beaucoup  d’apparences  & de  mar- 
dJues  de  vertu . 'En  un  mot , on  voyoït  en  luy  toutes  les  qualitez 
d’un  fèrpent  dangereux , &"un  extérieur  fi  Wen  compofe , qu’il 
jeftoit  pour  lêduire  toutes  les  perfonnes  limples  & crédules . 'U 
avoit  une  grande  douceur,  mais  trompeufe,  accompagnée  d’un 
fUencc  & d’une  modeflie  affêélée  qui  gagooit  refprit  de  tout  le 
monde  , mais  qui  cachoit  audedans  une  ame  pleine  des  fourbe- 
ries les  plus  noires  , & ''capable  de  produire  touçes  fortes  de 
crimes. 

'Conftantin  fait  une  excellente  defeription  de  fon  extérieur 
abatu  & coofumé[  non  par  les  aufteritez  de  la  penitence ,]  mais 
par  la  fureur  & la  melaîicoliequi  le  rougeoient  audedans, 'com- 
me S.  Alexandre  le  remarque  aufIî  .‘’Tout  le  monde  ne  voit-il  pas 
dit  ce  Prince , quels  cris  luy  &k  jetter  la  bleffurc  qu’il  a receuc 
bu  démon  ? Le  venin  de  ce  ferpent  qui  remplit  fes  s'eincs  luy 
caufe  d’effioyables  convulfioos . Son  corps  fans  vigueur  & fans 
force,  foo  vifage  pafle,  hâve,  foc,  décharné  jufqu’à  faire  horreur, 
abatu  de  chagrins  & dlnquiemdes , fait  voir  la  maladie  qui  le 
tourmenteaudedans,fâvuëéteintc&  àdemi  morte,fès  cheveux 
épais,  mal  peignez,  & fâles,ce  mélange  affreux  que  font  en  luy 
depuis  long-temps  la  vanité,la  rage,&  la  fureur,  le  rendent  tout 
faroudie  & tout  fau vage,&  le  font  moiDS  refferoblcr  à un  homme 
qu’à  une  beffe. 

{Outre  fon  hunjeur  no’ue  & melancoIique,]'il  fë  rendit  efclavc 
de  la  vaine  gloire  , de  l'ambition,  &de  l’envie  : ‘II  fe  laiflâ  env 

OTter  à une  paffion  furieufe  de  vouloir  commander  aux  autres, 


1.  C'cA  ainfi  que  le  P.  Petau  entend  «XDi'a?  • 
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'&  de  poflcder  les  premières  dignkez  de  rEglife;  [Et  nous  allons  cyr.Ai.div.h.*; 
voirque  ce  defir  de  s’elever  audeflusdes  autres , qui  paflfe  rouvent.*-5-P*3s*'*' 
dans  le  monde  pour  une  vertu , fut  ce  qui  le  reni t herc/iarque.  ]: 

'On  le  taxe  aufli  aflèz  ouvertement  d’avarice . i , . ; ThdrtXi.c.s  p* 

A^R  ;r  i cXÉV  - iL^-'  ■ 


'jj 


f 

'La  jaîoujié  Ù T amhit ton  engagent  Arm  dam  Fhercfie:  J^clf 
" ■ efloient  fes  dogmes . 

^ »•  - .*!  é t ^ ' J.  4 , .!•  • * ** 

*/E  s talcris  extérieurs  par  lefqucJs  Arius  couvroit-un  efprit  Epi.sçc.i.pr 

fbufbe  au  dernier  pc«nt*  fontqû’on  ne  fè  doit  pas  étonner. 

s’il  trompa  ^ d’abord  ;[  trois  iâints  Evelques  d’alexandrie . Nous 

avons  vu 'autrepart  J 'qii’ayant  quitté  lefehirme  de  Melece,  aux.soi.i.i.c.is,?. 

nouveautez  duquel  il  avoiteu  part^vers  l’an  30.6  Jil  futelevéau 

diaœnât.par  5Picrre,d’Aleî^atidrie /'Mais  ce  Saiit  ayant  depuis 

efté  obli^  d’excommunier  Ins  partlfans  de  Melece  , & voyant 

qu’Arius  trouvoit  à redire  à là  conduite  j lâns  pouvoir  s’empelcher  . 

de  remuer, il  le  chaflà  de  l’Eglilè,  [&  ne  l’y  voulut  plus  recevoir, 

.'quelque  inftance  ou’il  luy.en  lift>  "s’il  faut  croire  ce  que  nous  en 
trouvonsdans  quelques hiftoires.  ].:•  > , >• 

'Neanmoins  Adbillas  cftant  monté  furlbn  throoe , 'non  feule-  b. 
ment  il  accorda  à Arius  le  pardon  qu’il  luy  demandoit , & luy  ‘ 
permit  d’exercer  les  fonéUons  du  diaconat , mais  mefmc  il  l’eleva 
à la  dignité  du  ficerdoce , lelon  &zomene  ; 'Car  Gelalc  dit  feule-  Gel,GLi.c.i.p; 
ment  qu’Achillas  le  receut;au  diaccmat  après  de  Itres  grandes 
jnftanccs,  '&  que.ee  fut  S,  Alexandre  fuccelieur  d’Achillasqui  le  p.49, 
fit  Preflre , (Sc  luy  .donna  le  premier  rang  après  luy.  'On  commit  à Epî.6*  c.4.p. 
Ariuslacooduited’uneegli(êd’Alexan«^e;mpellèeBaucale,*qui  ç,  p. 
eftoit  une  de  celles  qui  a voient  chacune  un  Preftre[&  un  Curé,]  717  c.’ 
pour  rendre  au  peufJe  qui  en  eftoit  proche  les  afllftances  qu’il  * P*7i7.c.tï. 
ayoit  .befoin  de  recevoir  de  l’Eglife , '&  luy  prefcher  la  parole  de  c.i.p.7i8.c. 
Dieu  dans  les  aflèmblèes  ordinaires.  [ Il  a donc  efté  Curé  , & il 
fcmblc  merrne  qu’on  doive  concevdr  qu’il  avoit  encore  quelque  / - .• 

miniflere  plus  relevé , J 'puifque  Theodoret  dit  qu’on  luy  avoit  Thdrt.i.i.c.i.p, 
confié  l’explication  des  divines  Ecritures.  [Seroit-ceJ  ^ la  chaire  & | conct.i  p.  • 
l’ccole  des  Catechefês  que  l’auteur  du  Synodique  luy  attribue  ?,  1494.3- 
'Selon  la  fuite  du  mefmc  Theodoret,  il  paroifl  qu’ Arius  eut  cet 
office  des  le  vivant  d’Achillas ..  . 

. 'Philoflorge  l’un  des  plus  eniportez  des  Ariens, dit  que  lorfque  Phirg.i-r.c.s.p. 
S.  Açhillas  fut  mort,&  qu’il  fallut  luy  donner  un  fucccflèur,  les 
I-Jifi.  Eccl.  Tom.  VJ.  H h 
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> f ' fuftragependioient  pourArius;’ mais  qu’ Amis  mefmeprefêni 
Alexandre, & Je  fitdirc  fMaiscenemoderatkiurescxtraordi- 
naine  en  elle  me/ine , eft  mue  à feit  éloignée  de  J’efprit  d’Arius,  ] 
Thdrt.p.5i3.c.  'qui  fê  perdit  au  contraire  par  l’ambition  qu’il  eut  de  s’dcvcrà 
l'cpifcopM , & de  tenir  la  place  quifut  donnée  à S Alcrçandre. 

Car  voyant  ce  Saint  clevé  a la  dignité  d’AicheVefque  d’Alexah* 
drie , [ apparemment  en  l’an  3 ^ i j J iï  ne  put  refifter  aux  attaques 
de  fâ  jaloufie  , & les  éguiilons  de  cet  ennemi  ne  luy  pouvant 
permettre  de  demeurer  en  repos , il  chercha  de  tous  codez  des 
c.3.p.ji:.b,  occafions  dcdifputes  &de  brouilleriès,  'félon  l’ordinaire  de  ceux 
que  le  démon  agite  de  cette  maligne  paifion . [ Cefea  demeura 
neannxïinscaclié  dans  fonlêin  durant  ^ufienTs  années  ,'*pui(qu'il  Non  i. 
lêmble  n avoir  guère  paru  , ou  au  moins  n’avoir  ftit  un  grand 
éclat  que  vers  l’an  319.  Mais  le  delai  au  lieu  de  l’éteindre  ne  1er- 
vit  qu’à  le  rendre  j5us  violent . ] r j.  u ■ > - ■ 

c.i.p.jis-i  ' 'V^oulant  donc  brouiller, & la  vie  fi  louable  de  lôo  Evefijue  ne 

luy  fournifiànt  aucun  prétexte  de  fe  foulerer  contre  luy , le  de- 
<iih*r.i4.c.i.p.  11^  le  porta  à l’attaquer  fijr  la  foy.  'Ainfi  paroeque  S Alexandre 
*’*’'*  fiiivant  en  tout  la  doélrinc  de  l’Evangile  & des  Apoftres , cnfêi- 
gnoit  que  le  Verbe  & le  Fds  de  Dieu  ed  égal  à lôo  Pere , de  la 
socr.i.i.c.5.p.9.  mclmcfubftance,[&delamefmenature  Jqucluy.'Ariuscntre. 
«Thdft.LT  ti.  P™  (buœnir  quec’eftoit  là  la  doCkrinede  Sabellius  ; * Que  le 
p-513-d.  Filseft  fait  & créé  [comme  ixjus;  ]Qu’ik  n’a  pas  toujours  cflé; 

«•♦•P-S37  <1.  'Qu’il  a ellé  tiré  du  néant;  ^ Que  par  fon  libre  arbitre  il  a efté 

îB.».  capable  du  vKe  & de  la  vertu  ; * mais  qiicltant  mnablej»r  la 

f AtKor.i.p.  ' 33ature  , il  avoit  voulu  demeurer  dans  le  bien  par  là  liberté , ÔC 
' e Dieu  lâchant  que  cela  lêrât , luy  âVoit  donné  par  avance  , 
en  vue  des  bonnes  œuvres  qu’il  devoir  lâirc  , la  gloire  qu’il 
P tflj.b.c.  auroit  obtenue  enfuite  par  là  vertu  ; 'Que  Dieu  ne  nous  a pas 
créez  à caulc  de  luy  .mais  l’a  créé  par  une  pure  grâce  à caulê  de 
‘ nous  & pour  nous  créer  pr  luy,  & luy  a enfu'itc  dtmné  les  tifcs 

p.i94-.d.  Je  Verbe , de  Fils , & de  S^elfe  ; 'Qu’il  n’cftcât  point  véritable» 
ment  Dieu  , mais  qu’il  en  avoit  feulement  le  nom  par  parrici- 
Thdrt.i.i,c,3.^  nation  comme  les  autres  hommes.  'C’eft  ainfi  qu’il  nioit  [ouver- 

Ath.p.295c.d, 
r.i94.iÇ5* 


tement]  la  divinité  du  Sauvcur,&  neluyattribuoit  rienaudclfus 
de  nous . 'llavœt  la  hardielïe  de  dire  que  le  Fils  eftincapble  de 
voir&  de  oonnoillre  parftitement  fon  Pere  , & de  fe  connoiltre 
luy  mcfinc-'Il  cft  remarquable  qu’il  admettoiten  Dieu  un  yerbe, 
mais  different  de  celui  qui  cft  en  J.G  Le  premier  eftoit,  dilbit-il, 
de  la  propre  fubftancc  du  Pere,  la  propre  fageffè  etcmellc  com- 
me luy , dans  laquelle  il  avoit  fait  le  monde , & mcfmc  le  Verbe 
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qui  efl  incarné  cnjEsusCHRiST,  [avec  les  autres  créatures.  ] 

'C’elt  avec  horreur  & avec  regret  que  nous  ofôns  écrire  ces 
blafphenics , qui  ont  fait  frémir  tous  les  faints  Evefques  dans  le 
Concile  de  Nicée.  Et  nous  pouvons  dire  avec  S.  Atnanafe  , que 
c’efi:  la  feule  necefTité  de  noftre  fujet  qui  nous  empefehede  les 
fupprimer;  'comme  nous  en  omettons  plufieurs  autres  qu*on  peut 
lire  dans  le  mefme  Pere,  [ & dans  les  auteurs  de  ce|temps  là.]*  Les 
Ariens  mefine  en  curent  quelque  honte , [ & ils  en  retranchèrent 
divers  blafphemes,  les  uns  plus,  les  autres  moins;  ccqui  forma 
entre  eux  les  difîèrens  partis  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  . 
Mais  tous  convenant  en  ce  point , que  le  Fils  neftoit  pas  égal  ôt 
confubftantiel  à fôn  Pere  , ni' le  mefme  Dieu  que  luy;  ils  s’enga- 
geoient  neceflairement  ou  à reconnaftre  deux  dieux,  ou  plutoft 
à dire  que  J.  C.  n’eft  point  Dieu'^  puifque  rien  ne  peut-eftrc’plus 
grand  que  Dieu .] '^ . •'  ..--n  ‘ . . . ■ 

c 'Ariusavoit  inventé quèïquesunsde  ces  blafphemes,  perfônne 
n’ayant  oCé  dire  avant  luy  que  le  Fils  de  Dieu  fîift  tire  du  néant, 
& capable  de  pecher . [ Mais  pour  le  fond  de  fon  dogme, qui  efloit 
de  nier  la  divinité  ’ de  J ] 'il  n’efloit  que  le  difoiple  a Ebion', 
d’Artemas  ,[  & dé  Thebdoté.}  1 . . 

'L7n  écrit  attribué  à S.  Athanafê  , dit qu’Anus  pour  rabaifTer 
la  divinité  de  J.  C,  pretendoit  qu’il  n’avoit  pris  de  la  nature 
•humaine  que  le  corps  & la  chair, mais  non  I ’ame,  dont  le  Verbe 
luy  tenoit  lieu  ; [ quicft'à  peu  preseequi  a faitenfuite  l’hereCe 
d’Apollinaire . ] Cette  erreur  engageoit  à dire  que  la  divinité 
avoit  fouftert  la  croix’,  Ôcefloit  reflufcitée  des'enfêrs^'c'eft  àdire 
que  ce  li’efloit' point  iine  vraie  divinité;- & ainfl  elle  établi ffoit  le 
principal  blafpheme  d’Arius  : Auffi  on  demeure  d’accord  que 
les  Ariens  ont  tenu  ce  dogme-,  'quoiqu’on  fc  foit  peu  arrefté  à le 
combatre,'&  mefmC"à  le  remarquer- dans  eux  /pareequ’en  efloit 
tout  appliqué  à leur  erreur  capitale  ,-Marius  Mercator  ne  veut 
pas  qu’on  l’attribue  à la  pérfonne  d^Arfiis.  [ j"Neanmoins  fi  le 
traité  que  nous  avons  cité  eft  de  Saint  Athanafo , comme  il  y a 
faite  apparence , fon -autorité  efl  indiibitablernent  |preferable 
à celle  de  Mercator  J 'On-cite  d'autres  auteurs  qui  font-  Arius 
'coupable  de  l’erreur  de  fos  difoiples , '&  Theodoret  entre  autres. 

[ Cet  herefiarquequi  detruifoit  la  divinité  dans  le  Fils,n  avoit 
garde  de  la  reverer  dans  le  Saint  Efprir’,  qu'aucun  heretique  n’a 
jamais  fait  plus  grand  que  le  Fils . C’efi  pourquoi  les  Macedd- 
raensqui  la  nloient  dans  le  S,  Efprit , mais  qui  la  recorinoiffoîént 
dans  le  Fils  ÿ n’ont  efte  r^ardez  que  comme,  des  demi  Ariens. 
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& fes  autres  Ecclcfiaftiques,'&  demandant  à chacun  quel  ehoit  p.is.t.  ' 
Ibn  /cntimcnt  fur  un  paffage  de  l’Ecriture  [ qui  rcgardoit  le 
Verbe,  JArius  s’oppolâ  ouvertement  & inlblcmment  h (à  dotlri- 
ne  , foutenant  que  c’eftoit  celle  de  Sabellius  . [ Mais  il  cil  aifé 
de  juger  qu’Arius  ne  commença  point  d’abord  par  un  éclat  (i 
puWic  , jpuifque  S.  Alexandre  mefme  déclaré  qu'il  avoit  elle  Than.r.K.jp. 
quelque  temps  lâns  apporter  de  remede  à ce  mal , parceqiul 
demeuroit  encore  cache . ['Ainli  il  vaut  mieux  dire  qu’Arius  ne  F!;uri,  i.ic.p. 
répandit  d’abord  fa  dodlrine  que  dans  les  entretiens  particuliers,  ^9' 
feomme  c’eft  l’ordinaire  de  toutes  les  nouveautez  ; ] & qu’il  ne 
commença  à en  parler  publiquement. que  quand  il  fe  vit  écouté 
& foutenu  d’un  a/Tez  grand  nombre  de  feflateurs . 

'Depuis  qu’il  le  fut  une  fois  déclaré  , il  ne  celfoit  point  de  Th.trt.c.i.p. 
publier  les  erreurs,  non  foulement  dans  rEgIilc,mais  mefme  au- 
dehors  dans  les  compagnies  & les  converlâtions  particulières  : 

& il  s’eftbrçoit  de  faire  tomber  dans  fes  pièges  tout  autant  de 
perfonnes  qu’il  pouvoit  , courant  de  porte  en  porte  pour  les 
furprendre . 

V.  ton  titre  [ 'S.  Alexandre  averti  de  ce  qui  le  paflbit , ne  put  pas  le  dilTi- 
*■  mulcr . U empbya  la  douceur,  les  avis , & les  exhortations, pour 

faire  rentrer  Arius  dans  fon  devoir:  J 'Car  il  avoir  mefme  une  soi.i.i.e.i5.p. 
eflime  & une  conlideration  particulière  pour  luy.[  Mais  Arius 
s’efteût  déjà  trop  engagé  dans  les  liens  du  démon  à qui  fon  orgueil 
l’avoit  aflujetti . Il  foutint  fon  cRcur  & contre  La  lumière  des 
ItiJ  f f-  Ecritiues , & contre  rautoritc  de  l’Eglife  ; "de  forte  que  S A le- 
xandre  fut  enfin  obligé  de  l’excommunier  dans  une  allêmblée 
de  fon  Qergé , & enfuite  dans  un  Concile  de  toiis  les  Evelques 
V.!i  note  I.  de  l’Egypte,tcnu,  autant  que  nous  en  pouvons  juger, *en  l’an  319, 
ou  au  pluflard  dans  les  premiers  mois  de  l’an  jio.  Ce  fut  peut- 
eftredans  ce  Concile  que  ] quelqu’un  demandant  à Arius  C le  socr.i.i.c.<.p. 
Verbe  de  Dieu  pouvoit  changer , comme  le  diable  avoir  fak,  il 
répondit  fans  trembler , qu’il  le  pouvoir  , puilqu’il  cftoit  d’une 
nature  capable  de  changement . 

A R T I C L E IV. 

Del  Jifcipkt  d Arius.  ■ 

' A Rius  fut  donc  anathematizé  & chafTé de l’Eglifo avec  Socr.i.i.c.6p. 
,l\.  ceux  qui  avoient  déjà  embraflé fâ dodlrine, “entre  Icfquels 
l’hiftdre  nomme  Achillas,  Aïthale,  Carponc , Sarmate,  & un  * 
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Arius/tous  Preftres , félon  S.  Epiphanc  & Sozomcne.  [Et 
CCS  deux  auteurs  font  plus  croyables  en  cela  que  Theodoret , ] 
« Th.inii.c.3.  •lcquelnemetquerherelîarquePreftre,&conteSarmatemefme 
rEpi*c?t.n7ji  Diacres  , '■quoique  &int  Epphane  nous  alîùre  que  luy 

c.  ’ & Carpone  eftoient  Curez  dans  Alexandrie . ‘II  fémble  qu’ils 

‘ ‘ ^ ciîflènt  d’abord  prefehé  tous  deux  quelques  erreure  qui  leur 

efloient  particulières . [ Mais  ils  fc  réunirent  enfuite  dans  ceUc 
Socr.p.io.diSoi  d’Arius,  & ne  formèrent  pomt  de  nouveaux  partis.JArius  eftoit 
p^sVmEp^IV.  encore  fuivi  par  Euzoïus,  Luce,  Julien,  Mene,  Helladc.Caius; 
p-73J.d.  qui  efloient  tous  Diacres,  [ & dont  une  parties’eft  rendu  célébré 
îoi,p,4î7.b.  par  divers  crimes  qu’ils  ont  ajoutez  à rherefie  . jSoKomene  y 
ajoute  encore  un  Macairc  Diacre  , dont  les  autres  ne  parlent 
point. 

^cr.p>io.dlti.  -Lç  Concile  d’Egypte  anathemat'iza  ces  onze  [ ou  douzeTtant 
c|Kpi.p.733.d.  Preltres  que  Diacres  que  nous  venons  de  nommer  : oc  il  traita 
de  melme  deux  Evefques  qui  fuivoient  la  mefme  impietc,fâvoir 
Tbdri.e.6.p.  Sccond  & Theooas,'dont  le  premier  efloit  Evefque  de  Ptolemar- 
dAtbibi.p.Jsr.  Egj’ptejfo’eft  à dire  dans  la  haute  Libye, 'ou  la  Pentapolc 
b.  [qui  en  fait  partie,  y&  Theooas  gouvernoit  l’Eglifê  de  Marma- 

yrhdtî  P 5'’4i  b rique[dans  la  Libye  qui  en  porte  le  nom.  ]s(^elques  luis  croient 
X n p.9*i.d.  que  Marmarique  n’cfldt  pasune  ville  ,maisun  canton  oompofe 
de  divers  bourgs.  Pifle  Preftre  du  canton  de  la  Mareote  [ près 
iÀihiap.i.p.  d’Alexandrie,  J*'fut  aufli  clialfo  de  l’Eghlê  par  Saint  Alexandre 
74j.b.c.  comme  Arien:  ■&  les  Ariens  l’ordonncrent  depuis  leur  Evelque 
î At'iup/ifc.  ^ Alexandrie  . ‘‘Second  dont  nous  venons  de  parler  fut  celui  qui 
* luy  conféra  cet  epifeopat  illégitime. 

foLpjjs.c.  'Saint  Athanafo  parle  encore  de  quelques  autres  perfonnes 
qu’Ale.'candrc  excommunia  , & que  lès  Ariens  rccompcnfcrcnt 
depuis  en  les  mettant  en  la  place  des  plus  fâints  Evefques  qu’ils 
avwent  chafléz  . Il  nomme  entre  ceux  là  Sifinne  qui  eftoit  de 
Libye , Jule  , Matt , Ammon  , Irence  , Zofime , &tapion,qui 
efloient  d’Alexandrie,  [ foitdela  ville  rnefîne , foit  du diocefo: 
Car  il  eft  difficile  de  croire  que  les  matre  derniers  foient  diffe- 
Co!tip.3iï.a.K  rens  Jde  Scrapion,  Parammon  , Zofime,  ëc  Irenée  Diacresdu 
canton  de  la  Mareote  [ dans  le  diocefo  d’Alexandrie,  J que  Ion 
trouve  avoir  fuivi  Arius,&avoir  mieux aiméeftre  depofoz  avec 
luy  par  Saint  Alexandre  auflibienque  Carés  &|Piftc  Preftres  du 
Aih.vit.p.4.i.f.  mefme  canton , [ que  derenoncer  à leur  erreur  . jQitelques  uns 
croient  que  Pifle  & les  autres  de  la  Mareote  nes’eftoient  joints  à 
Ariusque  depuis  qu’il  eut  cfté  coodanné  par  le  Concile  d’Egj'pte. 
«•i.B.p.39«.c.  'Neanmoins  l’aélc  ou  nous  les  trouvons,  dit  qu’ils  avoient  eflé 
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dcpofczavec  Arius;'&  Saint  Athanafè  ditgencralementdeceux 
dont  il  parle  , qu’ Alexandre  les  avoir  chaflez  de  rEglife  des  le 
commcncetncot  avec  Arius  mefmc  à caufê  de  leur  herefie{^Quc 
s’il  ne  paroift  point  que  Saint  Alexandre  les  ait  marquez  dans 
les  lettres, c’eft  peuteftre  qu’il  n'y  nommoit  que  ceux  qui  eftoient 
du  corps  du  Clergé  d’Alexandrie , le  contentant  de  marquer  les 
autres  en  general . ] 

• 'Piltc n’eft  nommé qu’apres Garés,  [luy  eftant  apparemment 
pûfterieur  pour  l’ordination . ]'Mais  il  efl  mis  en  mefmc  temps 
77p;niça».comme"chef  de  ceux  de  la  Marcote , de  mcfmequ’ Arius  l’eftoit 
de  ceux  d’Alexandrie  ; 'd’où  l’on  peut  juger  qu’il  le  fignaloit 
extrêmement  dans  ion  parti . .Aulfi  l’on  ne  doute  pas  que  ce  ne 
foit  celui  qu’ils  firent  leur  Evefquc  à Alexandrie[vers  l’an  ^2,9.] 
'Ammon  outre  fon  impeté  efioit  encore  coupable  de  beaucoup 
decrimes:!!  lèrvit  depuis  de  fêcrctaire  à Grégoire  fiiux  Evclque 
• d’Alexandrief  en  l’an  341.  ] ' • \ 

'Saint  Jerome  met  un  Saras[  ou  Seras  JPreftre  de  Libye,  entre 
les  plus  infignes  lêflateurs  d’Arius.  •!!  fut  depuis  faitEve^uexic 
Paretoine  en  la  meûne  province  par  Second  de  Ptoleinaïdje,*’& 
ayant  fuivi  le  parti  d’Acce  le  plus  impie  des  Ariens.cet  athée  luy 
donna  h luy  & à deux  autres  de  la  forte, le  foin  de  toute  l’Egj'pte 
& des  deux  Libyes . [Nous  verrons  aulfi  Euzoïuselevé  en  361 
jufoue  fur  le  throne  de  l’Eglilc  d’Antioche . J 
. 'h.  Epphane  ajoute  qu’Ariusentrainaavcc  luy  non  feulement 
les  Evefques  Second[&  1 heona5,]lbpt  Preftres , douze  Diacres  , 
& pluficurs  autres  perfonnes , mais  encore  juj^u’à  ycô  vierges  j 
[ ce  qui  lêmble  tout  à fait  incroyable  ;]'&  quoiqu’il  Ibitcertain 
qu’il  eftoit  fuivi  par  diverlês  femmes  ou  filles  , comme  nous  le 
voyons  par  les  plaintes  que  fait  S.  Alexandre  de  leur  mauvaile 
conduite , 'neanmoins  ce  Saint  n’en  parle  que  comme  "d’un  petit 
pombre  de  malheureulès  chargées  de  crimes . 

[Ces  premiers  dilciplcs  - d’Arius  condannez  avec  luy  par  Saint 
Alexandre,  font  proprement  ceux  qu’ai  a appeHé  Ariens.  Les 
autres  qui  ont  pu  embraflerenfuite  la  mefine  nerefie , ou  fo  dé- 
clarer les  proteueurs  d’Arius , font  plutoll  nommez  Eulêbiens  h 
caufo  d’Eulêbe  de  Nicomedic  leur  chefiOn  communiquoitprefi 
que  lans  difficulté  avec  ceux-ci , mais  noi  pas  avec  les  premiers . 
Et  quoique  les  Eufebiens  les  euflent  receus  à leur  communion 
dans  le  Omcilede  Jerulâlem  en  3 3$, les  Orthodoxes  nelaifibient 
pas  de  leur  en  faire  toujours  un  crime  lorfqu^ils  y communî- 
quoient  eficélivement.  Cette  difiinilion  paroift  avoir  duré  juf- 
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qu’en  l’an  35  5 ou  3 5 7,  auquel  les  Eu/ebiens  s’eftant  déclarez ou« 
vertement  pour  l’erreur  d’Arius  , ce  qu’ils  n’avoient  ofé  faire  ju(^ 
ques  alors,  cela  produifit  la  diftin<5lion  des  Ariens  & des  Semia- 
riens,  dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit  : 

' Puilque  nous  tommes  fur  les  ditoiples  d’Arius , il  ne  faut  pas 
oublier.  Jqu  Urface  & Valens,auffi  célébrés  pour  leurs  fourberies 
& leur  inconftance,que  pour  leur  impiété, avoient  elle  dans  leur 
jainenèinflruitsdans  l’ecole  d’Arius  . 'S.BaClc  nous  apprend  la 
mefme  chofè  du  célébré  Euftathe  de  Seba(te,qui  exerça  fi  fort  là 
patience  ; & il  dit  qu’il  eftoit  l’un  des  plus  zelez  difoiples  de  cet 
nerefiarque  dans  le  temps  mefme  qu’il  meditoit  à Alexandrie  fes 
blafphemes  contre  la  divinité  de  J.C.[I1  faut  dire  neanmoins  que 
ni  lu3mi  les  deux  autres  ne  forent  point  ctxidanncz  avec  Arius, 
puifqu’on  ne  les  a jamais  traitez  d’Ariens  au  fêns<jue  nous  venons 
démarquer.]  • ' ' ' ■ - 

'Melece  Eyefquede  L3'cople''qui  avoit  formé  un  grand  fchifrhe 
dans  r£gyptc[environ  quinze  ans  auparavant',  ]&  tous  ceux  de 
fon  parti,  /e  joignirent  aufo  alors  de  faéiion  avec  Arius  contre  S.' 
Alexandre  , fi  nous  en  croy  ons  Socrate: Philoftorge  témoigne 
la  mefme  cho/êde  Melece  dans  le  Concile  de  Nicée.  [ Neanmoins 
il  y a quelque  lieu  de  douter  de  ce  qu’ils  difent.JCarS.Athanafe 
dit  clairement  qu'Eufebc  de  Nicomedie  chef  du  parti  d’Arius,fo 
joignit  aux  Meleciens  après  la  mort  de  S.  Alexandre  , en  un 
auVre  endroir,il  dit  que  les  Mcleciens  & les  Ariens  qui  fe  comba- 
toient  auparavant  , fe  recüncilicrcnt  comme  Hefode  & Pilate 
pour  pérfecuter  unanimement  J.  C.'C’eft  pourquoi  Baronius  dit 
que  Socrate  iê  trompe  certainement  for  ce  point.  * • 1 

ARTICLE  V.  , ' •' 

j4nuj  quitte  Alexandrie  , (S Je  retire  en  Paleftine  : llirayaiUe  k 
. furprendre  Içs  Evefqucy\  plufieurs  fe  déclarent  pour  luy 
■ ; ou  contre  luy. 

[XL  n’y  avoit  rien  que  de  jufie  , & mefme  que  d’abfolument 
'I  néceflàire  dans  l’excommunication  d’ Arius  & de  fes  difoi* 
pics . Et  neanmoins  pareequ’il  faut  qu’il  y ait  des  herefies  pour 
faire  connoiftre  les  vrais  férviteurs  de  Dieu  , cette  excommu* 
nication  augmenta  le  trouble  plutoff  que  de  l’appaifèr  , s’il  eft 
vray  , comme  le  dit  Sozomenc,Jqu’outrc  ceux  qui  foi  voient  des 
auparavant  fon  herefie  , il  avoit  encore  pour  luy  beaucoup  de 

perfonnes, 
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pcrfonncs,  qui  fclon  le  naturel  du  peuple, (ê plaignoicnt[par  une 

Jàude  compflîon  ] qu'on  l’avoit  injuftement  œndanné  . C’dl 

xlonc  peut-eftre  à ce  temps-ci  qu'il  faut  raporterjee  que  dit  Saint  Thdn.Li.c.j.^ 

Alexandre  , que  les  Ariens  dcchiroient  la  robe  de  J C, ce  c]ue  les 

boureaux  n’avoient  oie  faire  ; 'qu'au  lien  dedemeurer  fournis  à P-sis-'* 

i’Eglifë,  ils  s'elloient  bafli  des  cavernes  de  larrons, où  ilstenoient 

nuit  & jour  des  aflèinble'es  criminelles  pour  faire  la  guerre  à J.C. 

& à leur  Evelque;'qu’ils  excitoient  tous  les  jours  des  (éditions  & p.]is,a|5js.i. 
des  pcrfccutioiis  contre  rEglifè,animant  d’un  cofté  lesmagiftrats 
contre  elle  par  les  (bllicitations  des  femmes  impures  & malhcu- 
xeufes  qu’ils  avoient  féduites,<5c  l’expofant  de  l'autre  à la  moque- 
rie de  (es  ennemis  par  la  maniéré  honteufè  dont  on  voyoic  les 
jeunes  filles  de  leur  cabale  courir  perpétuellement  par  les  rues . 

Ç II  ne  faut  pas  s'étonner  apres  cela  de  ce  que  la  vérité  fait  dire  à 
Eufebe  de  Cefarée,]'que  la  divifion  des  peuples  les  uns  contre  les  Eaf.T.ConCLj, 
■autres  alla  fi  loin  dans  Alexandrie , qu’elle  donna  occafion  aux 
•payens  de  fc  raillcrcn  plein  theatre  dcschofés  les  plus  auguftes 
de  ix)flre  religion. 

'Mais  ce  trouble  ne  fc  renferma  pas  dans  Alexandrie  : Il  fe  »• 
rcpandit  dans  toute  l’Egj'pte,  la  Libye,  & la  Thebaide,'où  l’on 
tint  fur-ce  fujet  divers  Conciles  [dont  nous  n’avons  point  de  ***’ 
connoiffancc  particulière, J&  de  là  il  paffa  dans  toutes  les  autres  EuCpa?»-». 
provin-ces  de  l’Orient. 

[Car foie  qu’Arius  vifl  que  fimcreiht  fc  perdoitdans  Alexan- 
drie,]'fbit  qu’il  en  fuft  chaflë  par  Saint  Alexandre,commcils’en  EpLS9.c.«.p. 
plaint,  que  .S  Epiphane  mefinc  l’accorde  ; [quoique  cela  foit  <^c.i.p.727.c. 
encore  plus  difficile  à croire  & à comprendre  qu’à  judifier,]‘’fôit  *Thdn.pjis.b 
qu’il  euft  deflein  d’aller  corrompre '&  prévenir  en  fa  faveur  les  '■  c.is.p. 
autres  Evcfques;[foit que  toutescesraifjnsfuflcnt  jointesenfém-  ■*’ 
ble;]  'il  s’enfuit  d’Ale.xandrie  avecCarponc,  Achillas,&"plufieurs  Ep.ss.  c.*.j.p. 
autres  de  fés  feélateurs,fc  retira  dans  la  Palelline,'<!ic  courant  de 
villecn  ville,’‘ilfbllicitoit  les  Evefques[ tant  dccette  provineeque  jzç  üjThdrtp. 
des  autres  qui  en  font  vfoifines,  ] avec  toutes  les  fouplefîés  de  les 
flatcries  dont  fon  efprit  artificieux  cfloit  capable , [afin  qu’ils  d|Epi.p7ji”! 
écrivificnt  en  fâ  faveur  à S Alexandre.] 

'Le  defirde  la  paix  & de  la  concorde  luy  férroit  de  voile  & Th<trt.p.5is.i., 
de  prétexté  pour  couvrir  fes  mauvais  defiéins.  .Mais  la  véritable 
fin  qui  l’animoit , n’elloit  que  de  feduire  quelques  uns  d’eux  par 
la  douceur  de  fes  paroles , & de  les  perdre  per  la  contagion  de 
fos  erreurs . 'Auflic’efloit  dans  cette  vue  qu’il  s’cffôtçoit  de  leur  P-sss- 
foire  recevoir  fes  lettres  [pour  marque  de  communion,  J '&  d’en  p-5»«  ^ 

17 Jl.  El  cl.  Tom.  VI.  1 i 
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tirer  d’eux  qui  fuffent  écrites  [en  fa  faveur,]  afin  de  les  pouvenr 
lire  devant  ceux  qu’il  avoir  trompe?.,  pour  Jes  mettre  hors  d’état 
de  refientir  aucun  regret  de  leur  chute,  & Jes  accoutumer  .à 
l’impiété  par  cette  vaine  railbn  qu’ils  avoient  des  Eve/ques  pour 
complices  & pour  approbateurs  de  leurs  fêntimens.Maispourcc 
qui  concerne  lesdogmesabominables  quil  avoitenlèignez,  &,la 
conduite  criminelle  pour  laquelle  ilavoitefté  chaflcdcrÉglilc, 
il  le  gardoit  bien  d’en  parler  aux  Evelques  [ qu’il  n’en  jugeoit 
pas  fufceptibles.]  Ilcouvroit  toutes  ces  choies  du  filence,  ou  il 
tafehoit  de  les  oblcurcir  par  les  deguilêmens  de  lès  paroles  ; 
trompant  ceux  h qui  il  parlcMt,  par  les  termes  de  l’Ecriture  fous 
Idqucls  il  cachoit  la  dcéJrine  impie . 'Il  n’eprgnoit  pas  aulfi  fon 
propre  Archevelquc , ni  la  lâinteté  du  peuple  Catholique  qu’il 
gouvemoit,  '&  il  leur  impofoit  une  doarine  aulfi  impie  qu’il  la 
leur  attribtioit  injuHement. 

[Outre  les  follicitaticnscjullpouvoit  laheparluy  mefine,]!! 
■deputoit  les  amis  à divers  autres  Prélats , & leur  envoyât  là 
confèlfion  de  foy,[mais  deguilee,]les  priant  que  s’ils  la  trouvoient 
orthodoxe,  ils  prillcnt  la  peine  d’en  écrire  à Alexandre;  &quc 
s’ils  y trouvtMCnt  à redire,ils  luy  fiflènt  la  ^racc  de  luy  découvrir 
Jôn  erreur. 

«■ITiiJii.p  5sa  [ Cette  adrefife  qu’il  eut  de  prévenir  les  Evelques  luy  fervlt 
■ beaucoup  : & il  s’en  trouva  plufieurs  qui  làns  prendre  garde 

qu’ils  violoicnt  les  Canons  &Jes  réglés  apolloliques  , non  lêule- 
ment  écrivirent  pour  luy  à Saint  Alexandre , mais  foulcrivircnt 
encore  fes  lettres , & le  rcceurent  dans  l’Eglilê  avec  ceux  de 
fon  parti,  foit  dés  ce  temps-d  , foit  un  peu  pluftard  , dans  les 
Conciles  de  Bithynie  & ^ Pdelline  dont  ix>us  parlerons  dans 
la  fuite.] 

îCette  6ute  ne  fut  pascommuneàtous  les  Evolques;  carily 
en  eut  plufieurs  qui  le  rejetterent , qui  n’écrivirent  à Saint 
Alexandre  que  pour  Je  prier  de  ne  point  recevoir  Arius  & fos 
partifims,  à moins  qu’ils  ne  condannafient  la  croyance  dont  ils 
Th‘H.i.i.c.4.p.  faifoient  profclfion . "'Arius  met  au  rwmbrc  de  les  adverlâircs 
Philogonc  d’Antioche  , Macaire  dejerulâlem  ,quilbnt  tous 
deux  célébrés  par  leur  lâintctc , & Hellaniquc  de  Tripoli  [ en 
Phénicie  ] 

'Il  prétend  que  hors  ces  trois , tout  le  relie  de  l'Orient  elloit 
dans  lacrpjancc:  & il  nomme  particulièrement  Eulêbe  de  Ce- 
lârée  [en  Palcflinc,] Theodote  de  Laodicce  [en  Syrie, ] Paulin 
de  Tyr,  Athanafc  d’Anazarbe  [dans  la  Cilicie,  ] Grégoire  de 
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Beryte , & Aece  de  Lydde  ou  Diofpolis  [dans  la  Palcftine.] 

Voilà  ceux  qu’Arius  contoit  pour  fauteurs  de  fa  do£lrine.  [Son 
fu/ïrage  ne  doit  pasefïre  une- convi(^oa  contre  ces  Prélats.*  mais 
Theodoret  au  fieu  de  les  juftifier  comme-  il  eftoit  obligé  de  faire 
s’ils  effoient  innocens;,  non:  feulement  ne  defâ voue  point  Arius  , 
mais  le- confirme  au  contraire-,  ] 'puifque  parlant  de  ceux  qui  e.6.p.s+i.b. 
s’bppoférenr  aux  dogmes:  de  l’Eglife  dans  le  Concile  dcNicce 
en  faveur  d’’Arhis ,,  il  met  les  premiers  ceux  dont  il  avoit  parlé 
auparavant,  [qui  fônt.ceux.dmefme-.}'S.Athanafe  nous  afîùre  Ath.<ie fyn.jv 
aufli  qu’avant  le  Concile  de  Nicée , Eufêbe  de  Cefarée , Paulin, 

Theodote-,  & Athanafc  d’Anazarbe,  avoient écrit  des  blafphe- 
mes  fêmblables  à ceuxd’Arius  'Ainfî  fiEufebede  Cefarée  donne  Eaf.1.7. 

PfoTE  r-  <le  grands  elbges  àTheodote[ôc  à Pauli n;"on  peut  dire  que  c’efl  ***  *’  '^* 
moins  une  preuve  de  leur  mérité,  que  de  Tunion  qu’ils  avoient 
contraétéeenfêmble  contre  la  divfnité  de  J.  C 

Arius  trouva  encore*  d’autres  partifans:  de  fon  erreur  , feit 
dans  la  Palefline-,.  fbit  dans  les  provinces  plus  éloignées.  J 'Car  Thdrt.p. 54t. K 
la.  fuite  de  L’hiftoirenous  apprendra  qu’il  faut  mettre  en  ce 
rang  Patrophile  de  Scyihople  dans  la  Palefline,.  Narcifle  de 
Ncroniade  ou  Irenopledans  la  Cilicie,  Menophanre  d’Ephefè,. 

Theosnis  de  Nicée  , 'Maris  de  Calcédoine,  &.  Eufêbe  de  Nico-  Ath.de  fyn.p.. 
le  d ï^^i^j[o*^ifre"quclqucs  autres  qui  font  moins  connus.] 

ARTICLE  VI. 

D'Enfebe  de  NkomedtS'.  Soa  union  avec  Arius  quïîuy  écrit . 

[ Jt  A I s entre  tous*  les  partifans  d’Arius , il  n’y  en  a aucun 
J.VX  qui  fbit  plus  célébré, ni  qui  ait  fait  plus  de  tort  à l’Eglifê,. 
quEufêbc  de  Nicomedie.  J 'Il  avoit  d’à  bord  cfté  Evefquc-  de*  Athjp,4.p.7i5 
Beiyte-  [ en  Phenicie , l’une  des  plus  confîderablcs-  villes  de^  ces  *** 
quartiers  là.&  il  fêmble  qu’il  y eufl  eu  quelque-  defaut  dés  cette  * • • . 
première  ordination ,]  puifqu’un  célébré  Concile-  d’Alexandrie 
doute  s’il  a jamais  eflé  véritablement  Evelque/Auffril  netémoi-  p.7i7-al744.b.c. 
gna  point  d’afièclion  à cette epoufê-:  & fans  confiderer  ni  que 
Dieu  là  luy  avoit  donnée  ,,  ni  qu’il  ne  pouvoir  la  qûitter'pour  P-nr-b,. 
en-  prendre  uneautrefans  commettre  un  véritable  adultère  félon 
la  regledeSPaul&de  l’Ecriture,  [puifqu’il  n’y  efloicccmtraint 
ni  par  là  necefiïté , ni  par  Futilité  de  FÈglife  ; ] 'il  regarda  les 
autres  Eglifes  avec  un-  œil  de  cupidité  & d’interefl;&  mefurant 
fâ.  pieté  par  les  richeffes  & par  la  granieur  des  villes,  'il  pafla p-7i6A 
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centre  les  loix  de  l’Eglifê  , de  levefché  de  Ber>  tc  à celui  de 
Nicomçdie, 'vacant  alors  par  la  mort"d’EuttoIe  qui  avoir  aflifte  * 
au  Concile d’Ancj  re  vers  l’an  3 14. 

'Ce  fiege  cAoit  d’autant  plus  propre  à Eu!'el)C  pour  fe  rendre 
[conAderable  à la  Cour,]  & puiAànt  parmi  les  conAeres,  que 
Nicomedic  n’efloit  pas  Iculement  la  mctrople  de  la  Bithynie , 
mais  qu’elle  cAoit  devenue  la  demeure  des  Empereurs  d’Orient 
depuis  Dioclétien  , qui  y avoir  fait  baidr  un  palais;  '&  tant  luy 
que  les  Princes  Aiivans  , avoient  fait  beaucoup  de  depenfes  pour 
embellir  cette  ville . 'Aufli  Libanius  prétend  qu’elle  ne  cedoit 
à aucune  ville  de  l’Empire  pour  la  beauté , & quelle  n’en  avoit 
que  quatre  avant  elle  pour  la  grandeur , [c’eA  a dire  apparenv 
ment  Rome  ^ Alexandrie , Antioche , & ConAantinople , ou 
Carthage.} 

'Conllantin  parlant  de  l’elevatioo  d’Eufebc  à cet  eve(ché,dit 
que  l’Eglilê  de  Nicomedie  n’avoit  pas  eu  la  libertéde  fechoiAr 
unPrelat  digne  de  cette  charge,  à cau(c  que  "ceux  quicAoient 
alors  Arcnt  de  grands  dlbrts  pour  y porter  Eulèbe , dont  l’impur 
dence  troubla  l’ordre  & les  réglés  A équitables  des  Canons . 

[Ce  terme,  ceux  qui  eftoient  alori  ,i)e  peut  guère  marquer  que 
ceux  qui  dont i noient , c’e A à dire  Licinius;}  'Elt  en  eAét,  ConA 
tantin  aceufe  EuAbe  au  meAne  endroit , de  s'cAre  abfolument 
attaché  à ce  Prince  , julqu’à  avoir  cAé  la  principale  caufe  de 
la  guerre  qu’il  luy  avoit  faite,'ou  au  moins  de  l’avoir  fervi  contre 
luy  durant  le  plus  grand  Au  de  la  guerre  ,,  d’une  manière  qui  ne 
cenvenoit  nullement  à un  EveAjue  . 'D  Ce  plaint  qu’il  envoyoit 
des  elpions  contre  luy  , & qu’il  rcndoit  à Licinius  toutes  fortes 
de  lêrvices , prefque  jufqu’à  porter  les  armes  pour  le-  défendre  i 
& il  aAiire  que  tout  cela  eAoit  très  bien  juAiAé  par  Ces  PreAres- 
& fes  Diacres  que  l’on  avoit  pris,'&  qui  avoient  peut  eAre  fervi 
cuxtuefmes  d’efpions  à Licinius, fous  pretexte  de  venir  ménager 
quelque  traité.  '11  ajoute qu’Eulcbe  eAoit  complice  des cruautez. 
du  tyran[Lidnius;]mc(me  de  la  perfecutionqu’iLavoit  faite  aux 
Chréticns,&du  Amgdcs  plus  feints  Evefques. 

'Le  crédit  qu’il  avoit  à la  Cour,venoit ,,  comme  quelques’nns-- 
croient , de  ce  qu’il  poAcdoir  la  faveur  de  ConAancie  femme 
de  Licinius  & fœur  de  CenAantia.  Et  ileA  allez  probable  que: 
ce  fut  par  fon  moyen  qu’il  monta  à l’evefché  deNicomedie  „ 

[Au  moins  l’on  ne  voit  point  que  la  ruine  de  Licinius  , ni  le 
changement  de  l’Empire  aient  diminué  fon  autorité.  ] 'L’on  voie 
de  plus t[ue  ConAancie  avoit  inclioation  pour  l’AnaniAnc 
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quoiqu’on  en  raportc  d’autres caurcs.'&  incfine Saint  jeromedit  Hi«r.adCiec. 

3u’Arius  pour  troiTjpcr  le  monde,  avoir  trompj  d'abord  la  licur 
U PriiKc  . [ Eufebe  pouvoir  mefme  eftre  fon  parent  : J 'Car  "il 
l'eftoit  de  Julien  l’apollat , quoique  de  loin  , 

[ On  verra  dans  la  fuite  qu'il  ne  s’arrella  pas  encore  à Nico- 
medie , & qu’il  patlà  de  là  à Conftantinople  , lorlquc  cette  ville 
fut  deveniie  la  capitale  de  tout  l’Empire  d’Orient  ; <lic  quoique 
CCS  chungemens  iiilcnt  horreur  à ceux,  qui  avoient  quelque 
refpcCl  pour  les  Canons , ] la  llaterie  n’a  pas  laillc  d’y  taire  Euf.in  Marc.i. 
trouver  à Eutebe  de  Celârce  une  matière  de  le  loiier . i.c.a.p.ioAi-. 

. 'Outre  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  des  puiflânees  du  fieclc,[&  toi  i.i.  c.ij.p. 
l’avantage  de  ton  lîege,  ] il  avoit  encore ''celui  de  l’cloquencc. 

[ On  ne  peut  douter  autfi  qu’il  n’eutl  bien  de  l’e/prit  pour  intri- 
guer & pour  cabaler.  ] 'Philoftorge  ne  trouve  pertbnneentre  les  Phot.c.ao.p.15. 
Ariens  dont  la  viç  luy  parult  plus  digne  de  fes  eloges  : & il  luy 
attribue  mefme  des  miracles.'Mais  fa  Ibrce  eftoit  dans  lès  liaitôiis  socr.pj  j,d, 
avec  la  Cour:  c’efl  là  ce  qui  f lifoit  que  beaucoup  d’Evcfqucs 

fuivoient  ailèment  fes  fentiincns.  [C’eft  donc  tàns  doute aulli  par 
làj'qu’il  anieritéqueccuxdetàfudlion  leq^iialifiaflènt  legrand  EuCin Marc.p. 
Eufebe , 

[ Apres  tant  de  crimes  dont  il  s’cftolt  rendu  coupable , il  ne 
faut  pas  s’étonner  qu’il  Ibit  tombé  dans  l’hercfie , puitquc  la  cor- 
ruption delà  doétrinc  & de  la  tôy  etl  aflêz  tbuvent  une  punition 
du  dcrcglement  de  la  diltipline&  des  mœurs  . ] 'L’indulgence  s«wr  p-io.i>. 
mefme  de  l’Eglife  , qui  ne  le  puiût  point  d’avoir  pai'Ié  contre 
tes  loix  de  Bc:;.  te  à Nicomedie,  luy  ht  croire  qu’il  en  clloit  le 
maitlre  & l’arbitre , & qu’il  pouvoir  lâns  crainte  le  rendre  le 
proteddeurde  la  revolted’Arius. 

[ il  y fut  porte  /ans  dotac  par  l’ancienne  union  qu’ils avoienC 
enl’cmble,  ] 'Caron  voit  par  une  lettre  écrite  vers  ce  teinps-ci , Thdrt.i,i.c4.p' 
qu’ils  avoient  imc  Uaifon  purtiailierc,  & qu’ils  cfloient  déjà  dans 
les  melines  lêntimcns.  [ Us  avoient  altei  vraifcmblablement  cité 
compagnons  dans  l’ecole  de  Saint  Lucien  d’Antioche,  ] 'puilque  «l. 

Arius  appelle  Eufebe  un  s’critable  ColIuciaiàrtc.'Et  S.Epiphanc  Epi.es.e-s.r; 

témoigne''que  le  vieil  Eufcbcdc  Nicomedie, fil Icqualilie  ainli,  ) 

avoit  vécu  allèz  long-tempavcc  Saint  Lucicn.'Les  Ariensfc  vaiv  rhifg.Lî.  ca  5. 

tpient  melîne  que  ce  Saint  avoit  eu  pour  difciples  non  feulement 

cet  Eufebe  , mais  encore  les  autres  principaux  auteurs  de  leur 

Iccle,  comme  Mans  de  Calcédoine,  1 heognis  de  Nicéc , Meno- 

phantc  d’Ephelë , Athanafe  d’Anazarbe  , Eudoxe  de  Germa- 

nicie , Léonce  d’Antioche  , Antoine  de  Tarfe  , <ïc  le  célébré 

U iij. 
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lôphifte  AfterCi  f dont  nous  parlerons  dans  la  (Iiite,  Ccft  appa- 
remment ce  qui  a fait  Ibupçonner  la  fby  "de  ce  fâint  Martyr  . J 
'Quelques  uns  prétendent  qu’il  retira  tous  ceux  que  nous  venons 
de  nommer, du  crime  de  l’apoftafie  où  ils  s’ciloient  engager  du- 
rhifjj.pjo.ir^  ranf  ]a  perfecution  ; Philoflorgcdequi  cela  vient  originaire- 
ment, donne  quelque  lieu  de  le  croire  . Mais  afTiirèmcnt  il  nc  l’a 
voulu  dire  qued’Allere,[qul  à caufêde  cela  ne  put  jamais  eftrc 
eleve  à l’epifcopat  par  les  Eufebiens  mefînes,]&  d’un  Alexandre 
[qu’on  ne  voit  point  non  plus  avoir  efté  Evefque  . 

Il  femble  rnefine  qu’Eulcbe  fuft  plutoftlc  maiflre  que  le 
socr.Li.p.iac.  l’impieté  d’Arius.  ] 'Car Saint  Alexandre  parlant  des 

lettres  que  cct  Evelque écrivit  en  faveur  d’Arius , dit  qu’il  ne 
preterxloit  pastantdéfèndre  Ariusque  le  défendre  luy  mefrne , 
puilqu’il  ne  faifoit  que  renouvcllet  par  Arius  les  anciennes  im- 
pietez  dont  le  temps  avoit  aboli  le  fou  venir  [ C’eft  donc  pour  ce 
Aih.«.».pij»9».(iijct]  'que  felonSaint  Athanafo,'  les  Ariens  ou  Ariusmefmefui-» 
voient  Eufobe  comme  leur  maiflre,.  lorlqu’ils.  mettoient  le  Fils 
»p.».p.7is.d^  au  nombre  des  créatures^  'Eufobe  eft  neanmoins  auffi'  appelle  le 
difoiplede l’impiété  d’Arius [ pareeque  c’çfloit  ce  Preflrequi 
avoit  commencé  à la  rendre  célébré,  & à exciter  le  trouble  dans 
l’Eglifo  . Mais  fans  difputer  trop  qui  mérité  l’honneur  d’une  fi 
orj.j.p.34î.dl  fypgPe  jiergfje  ^ j qj  certain  que  l’un  & l’autre ne  craignoient 
■ point  de  publier  tant  de  bouche  que  par  écrit  les  plus  horribles 
blafphemes.  'Eufobe  avoit  neanmoins  abandonné  à Arius  le  foin 
de  prefeher  ouvertement  fon  herefie  „ &.  s’cfloit  reforvé  oelu^dc 
la  foûtenir  par  fon  crédit . 

'L’ünion  fî  particulière  que  ces  dieux  forpens',  cohime  lés  apt 
pelle  S.Athanafo,  a voient  entreeux,  'paroifltout  à fait  dans  une 
lettre  qu’Arius  écrivit  à Eufobe  avant  que  de  l’aller  trouver , 
[comme  nous  verrons  bien-toft  qu’il.fit;J&  auffi  tort  aprà  fa  fbrtie 
d’Alexandrie  , dont  il  lüy  mande  la  nouvelle  . Cette  lettre  ell 
reportée  toute  entière  par  S.  Epphane'tSc  par  Theodoret . On 
voit  dés  rinforiprion  fon  efprit  de  flaterie , par  les  titres  d’hom- 
me de  Dieu  &de  défenfour  delà  venté qulldonneà  Eufebe;& 
fon  endurciflémcnt  plein  de  vanité  lorfqu’il  fo  quahfic  un  homme 
irjuflement  pcrfocuté  par  le  Pape  Ale.xandre  pour  la  caufe  de 
la  vérité  toute-puiflànte.  Il  continué  dans  fa  lettre  à fo  plaindre 
de  ce  que  cet  Evefque  le  pourfuivoit  fans  relafohe  , qu’il  em- 
ployoit  contre  lui  toutes  fortes  de  machinesJùCju^  le  cnaffer  de 
la  ville  comme  un  impie  & un  athée-.  Il  fait  enfukeune  petite 
expofitiorrde  lafoy  de  ce  fâint  Prélat,  à laquelle il'ojjpofo  en  un 
mot  fon  blafpheme . 
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Il  ajoute  que  tous  les  Evclquesde  l’Orient, hors  trois, fuivoient 
Tes  fcntimens  , & avoient  elle  anathematizez  pour  ce  /lijet;  [ce 
qui  eft  une  calomnie  vifible  . ] 'Car  quelques  plaintes  que  fâHc 
SAlexandre  contre  les^Evefques  qui  favorilbient  Arius , jamais 
il  ne  parle  d’anatheme  ; '&  au  contraire  il  renvoie  pofitivement 
au  jugement  de  l’Eglife , ceux  d’entre  eux  qui  eftoientles  plus 
coupables  . '11  dépeint  Eulebe  comme  un  homme  qui  meritcMt 
tous  les  foudres  de  l’Eglifc  . * Mais  il  fe  contente  de  demander 
qu’on  n’ait  point  d’egard  à tout  ce  qu’il  pourra  dire  ou  écrire , 
'&  il  ne  le  met  point  parmi  ceux  contrequi  l’on  a voit  prononcé 
l’anathemc . 'Mais  pareeque  cet  anatheme  tomboit  fur  tous  les 
complices  de  l’herefie  d’ Arius, ‘’il  vouloit  pour  décrier  SAIexan- 
^rc,  que  tous  ceux  qu’il  s’imaginoit  eftre  fes  partifans  ,y  fuflènt 
envelopez;  [&  cela  pouvoir  edre  vraydevant  X)ieu  de  beaucoup 
d’entre  eux , 3 

'Ce  calomniateur  dans  la  fuite  de  falcttre  a Eufebe,rie  reprefen- 
tc  pas  j^us  fincerement  la  foy,que  la  conduite  de  fêsadverfaires, 
il  impolcfauflèment  des  hcrefies  aux  plus  illuftres  défènlcurs 
de  la  vérité . [ Il  ell  pluscroyabledans  l’obllination  qu’il  foit  pa- 
roitlrq]  'en  difant  qu’il  aimeroit  mieux  fouflrir  mille  morts,  que 
•d’ecouter  Iculcment  ladoélrine  de  ces  Saints,  qu’il  appelle  des 
ignorans  dans  noftre  fpy , des  heretiques , des  impies . '11  finit  par 
une  petite  expofition  de  là  croyance  , oîi , quoiqu’il  tafehe  de 
cacher  fon  venin  , 'il  le  découvre  afièz  pour  jultifier  la  vérité  de 
' tout  ce  quc’S. Alexandre  & les  autres  dclênfeurs  de  laConlubftan- 
tialité  en  ont  écrit . 'Il  remet  le  refte  à la  ccmnoillancc  d’Eulcbe, 
[qui  aflurément  l’entcndoit  fort  bien  à demi  mot,  quand  on  n’en 
jugerait]  'que  par  ces  trais  lignes  que  SA  thanafe  nousaconlèr- 
vées  d’une  de  lès  lettres  à Arius.  [C’eftoit  vraifcmblablcment  la 
réponlè  à ccllc*d  mefmc  . ] Vos  Icntimens  font  fort  bons,  luy  dit 
cet  i mpie,&  vous  n’avez  rien  à fouhaiter  que  de  les  voir  embralicz 
par  tout  le  mcMidc  . Car  perfonne  ne  peut  douter  que  ce  qui  a 
efié  fait,  n’eftoit  pas  avant  qu’il  full  lait,  puifqu’il  fout  qu’il  ait 
commencé  à efire . 
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ARTICLE  Vli 

yîr/V// y?  rf^irf  chex  Enfebe  de  Nkomèdie  : Jl  écrit  de  là  à S.Ale^ 
dre  J & compofe  fa  T balte . 

ï-'pi.69.c.4.p-  ' Ç Aint  Alexandre  fçeut  que  divers  Eveft^ues  de  Paleftine  & 
biTWrt.i.  ^ Syrie  avoient  receu  clîcz  eux  Anus  a la  communion  de 
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Epi!c5.p.7  jô.d.  l’Eglilê . "11  s’en  plaignit  hautement  ; 'de  forte  qu’Arius  voyant  V.  siinf. 
ue  perfbnne  n’o/bitpius  le  recevoir  dans  ces  provinces,  hors 
es  plus  intimes  confidcns,ilfè  retira  chez  Eulêbc  deNicomedie, 
oh  il  demeura  afîèz  long-temps.  'Eulebe  écrivit  plufieursfôisea 
fa  faveur  à S.  Alexandre  . Mais  ce  Saint  n’a  voit  garde  d’ecouter 
les  prières  de  cet  Evefcjue,  'puilqu’en  demandant  gracepour  les 
Ariens , il  fe  declaroit  l'approbateur  de  leurs  fentimens . 

[ Ariusquifaifôit  tcrirelcs  autres  pour  luy , ne  manquoit  pas 
Ath.dc  fyn.p.  d’ecrire  aufli  luy  mcfme  à S. Alexandre, Jcomme  nous  le  voyons 
d|'t^?4^*,7!s.  Périme  lettre  célébré  qu’il  adrefïè  à ce  Saint , que  SA.thanafè  , 
r.371.  Saint  Epiphanc  , & S.Hilaire  nous  ontconlêrvéc  toute  entière . 

Hii.dcTr.i  4.6.  'Le  dernier  mefme  la  répété  par  deux  fois  , & en  fait  le  fujet  de 
!i  Bli>^P^4*  1 douze  livres  fur  la  l'rinité . *£llc  fe  trouve  aulfi  à la  telle  de 
Tgr."  l’ouvrage  de  Marins  Vi<3:orinus  contre  les  Ariens.  **  Elle  efl 

i£pi.c.7.p.73i.  écrite  de  Nicomedie  par  Arius,&  par  les  Prcflresôc  les  Diacres 
cX  C d’Alexandrie  qui  avoient  fuivi  fon  parti , ] 'lefqiicls  S.  Epiphanc 

nomme  à la  fin  comme  l’ayant  lignée  : & il  y ajoute  les  deux 
• ••  EvclbucsexcommunieZj.Second  dcThconas,  avecPifle  [Prellre 

Ath.vit.B.p.6.1.  de  la  mareote  , ] 'qui  peuvent  ne  l’avoir  lignée  que  depuis  par 
occafion  . Ce  n’eft  proprement  qu’une  confêlfion  de  leur  foy  , 
où  ils  découvrent  nettement  tous  leurs  blafphemes  , qu’ils  ont 
mefme  l’impudence  d’attribuer  à leur  faint  Ëvclquc  ; car  ils  le 
pcconnoiHcnt  encore  pour  tel . 

•[  11  faut  fans  doute  raporter  au  temps  qu’Arius  clloit  à Nico- 
medie chez  Eufebe^ce  quenousJilbns  dans  Saint  Jerome  , J 'que 
pour  pouvoir  tromper  toute  la  teire , il  commença  par  tromper 
[Conllanciejlœur  der£mpercur[Conllantin,&  femme  de  Lici- 
nius,  fi  nous  n’aimons  mieux  croire  qu’Eufebe  luy  avoit  rendu  ce 
lèrvice  par  avance  . ] 

Ath.cie  fyn.p.  'Cc  fut  aiilfi  cn  cc  melmc  temps  qu’il  compofa  ce  livre  infâme 
p.jn.b.  intitulé  la  T balte  plus  digne  d’un  boufbnquc  d’un  Prcltre,  6c 

tout  à fiiit  honteux  à la  religion  , dont  il  y lembloic  faire  un  jeu , 
p.joj.a,  comme  s’il  cuit  elle  fur  un  thcatrc.'L’idéc,rair,&  le  nom  mefme 
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de  cette  picce , venoient  d’un  ancien  pocte  nommé  Sotade , 'qui  dcD.p.î5i.c|J* 
eftoit  Egyptien, comme  Saint  Athanafe  le  dit  plufîeurs  fois^l^ns  fyn.p.iij.d, 
donner  lieu  à aucune  autre  explication  ; J 'quoique  Suidas  entre  iuid<r.p.7i4. 
plufieurs  Sotades  dont  il  parle  n'en  marque  aucun  de  ce  pays . 

'C’eftoit  un  poète  burlcfque  , ’d’un  ftyle  &d'un  nombre  Ci  mou  Ath.or.i.p.310. 
& fi  efféminé,  que  les  payens  melmes  s’en  moquoient  nous  *• 
voyons  par  l'exemple  de  Martial,que  les  poètes  les  moins  chartes,  * Birjtj!»  ii. 
& qui  écrivoient  avec  plus  de  licence,  rougiffôient  de  l’impureté 
des  chanfons  de  cet  infâme . 'Auffi  on  ne  trouvoit  point  de  ces  Ath.  or.i.pi 
Thalics  parmi  les  payens  rnefmes  , qui  avoient  encore  quelque 
honneur , & on  lesentendoit  feulement  chanter  parmi  le  vin& 
les  débauchés,  à ceux  qui  nefongcoientqu’à  faire  rirelcsautres 
par  le  bruit  & les  boufonneries  dont  ils  accompagnoient  leurs 
divertiflémens  criminels. 

'Voilà  l’unique  modèle  qu’Arius  s’ertoit  propofe  pour  écrire  fur  a. 
lesmyfteres  les  plusfublimes  de  nortre religion . 'C’ertdt  à l’imi-  p.joS.«, 
ration  d’un  tel  auteur.qu’il  avoit  donné  à fon  ouvrage  le  nom  de 
Thalie , [qui  fignifie  proprement  un  fértin  & une  affémblée  de 
jeunes  gents,  ou  une  chanfbn  faite  pour  chanter  dans  ces  fortes 
de  fortins  ] Au  lieu  de  Moy  fe  & des  autres  Saints,il  avoit  entrepris 
d’imiter  la  diflblution  efféminée  de  ce  profane  , & traitoit  les 
myrteres  les  plusaugurtes  & les  plus  fâcrez,  dans  un  air  de  danfe 
& de  comédie,  comme  pour  imiter  la  fille  d’Herodiadc,&  pour 
infulter  au  divin  Sauveur  en  joignant  la  raillerie  la  plus  infolente 
avec  les  blafphemes  les  plus  outrageux  . 'Mais  dans  le  defféin  p.3io.»Me'D.p. 
qu’il  avoit  de  s’elever  contre  J.  C,  pouvoit-il  rien  faire  qui  furt 
plus  conforme  à fa  prétention,  que  d’e.xprinaer  par  l’air  dirtblu  , 

& le  nombre  Iafcif&  ridicule  de  fos  difoours,les  dogmes  malheu- 
reux de  fon  herefie  ; Saint  Athanafé  luy  refwoche  cette  piece 
comme  la  cho/é  la  plus  indigne , & la  plus  capable  de  le  faire 
avcâr  en  horreur  ; '&  neanmoins  fos  difciples  ne  rougiflbient  pas  ot.t.p.3<>9.c. 
de  la  qualifier  une  nouvelle Sageffé, quoiqu’ils n’olâfiént  fefervir  p.3i6.». 
ouvertement  des  expreffions  horribles  qu’on  y lifoit . 

'Ilia  compofâ,  comme  nous  avons  dit, chez  Eufebe[de  Nico-  Je  ryn.p,«3JL 
medie,]aprés  qu’il  eut  ertcchafle  de  l’Eglifepar  S.Ale.xandre  . 

"Son  defféin  eftoit  d’y  renfermer  toute  fon  haefie:  'Auffi  Saint  ajdcD.p.ssî.'. 
Athanafe  témoigne  qu’elle  ertoit  remplie  de  toutes  fortes  d’im- 
pietez/quoique  pour  les  couvrir  un  peu,  il  y citart  quelquefois  les  p.3'3->>- 
£criturcs,'&  fift  fémblant  d’y  combatre  diverfes  autres  herefies.  '• 
'S.Athanafoen  raporte  quelques  endroits , ‘•particulièrement  du 
commencement, ou  dés  les  premiers  mots , Arius  par  un  orgueil 
H,ji.Ecct:Tom.Vl.  KV. 
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digne  d’un  hereHarque  , fe  vante  d’eflre  devenu  célébré  dans  le 
monde  , d’avoir  beaucoup  fouftèrt  pour  la  gloire  de  Dieu  , & 
d’avoir  araris  de  luy  la  {agcifc  ôc  la  connoilîance  , 'Ces  paroles 
d’orgueil  & les  blalphemes  qui  les  fui  voient, meritoient  bien  que 
tout  le  monde  fe  bouchaft  les  oreilles  pour  ne  les  pas  entendre  , 
'comme  le  firent  en  eftèt  les  Peres  du  Ccmcile  de  Nicée, 'devant 
qui  cette  piece  fut  lue  pour  recevoir  la  jufie  condannation  qu’elle 
meritoit. 

[Outre  cette  Thalie,]*’Arius  après  eftre  forti  de  l’EglilèjS’avilà 
de  feire  encore  plufieurs  chanfons\  pour  des  matelots , pour  des 
voyageurs , pour  ceux  qui  travailloicnt  au  moulin,  & fur  divers 
autres  fujets;  Il  les  mettoit  luy  mefine  en  chant,  tafchant  d’infpi- 
rer  fon  impiété  par  la  douceur  de  ces  airs  aux  perfonqes  les  plus 
n.p.47lAth.dec,  fimples  & les  plus  grolTieres  ,'S.  Athanalè  fèmble  parler  de  ces 
N p.xô4.2.  chanfons  :[  & peut-eftre  que  c’eftoient  celles  qui  firent  tant  de 
bruit  à Conftantinople  du  temps  de  S.  Chryfoftome.  J 
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ARTICLE  VIII. 

Conciles  de  Bitbynie  & de  Palefime pour  Arias:  Les  deux  Eufehes^ 
Çeorge  de  Laodicée  , & divers  autres  écrivent  en  fa  faveur-. 

Il  change  le  Cjloria  Patri . 

S01.L1.C.1 5 p.  [ T)Our  retourner  à la  fuite  de  riiiftoire  , ]'Eulêbe  de  Nico^ 
4i7<f.  • medie  extrêmement  irrité  du  mépris  que  S'Alexandre  fai- 

p.4i8.a.  foit  de  toutes  fes  inftances  en  faveur  d’Ârius  'entreprit  encore 
plus  fortement  la  défenfc  de  l’impiété  de  ce  Preftre  ; & ayant 
mefme  aflcmblé  pour  cela  un  Concile  en  Bithynie,fdans  lequel 
il  ne  faut  pas  douter  qu’Arius  n’ait  efté  receu,  j il  écrivit  à tous 
les  Eyefques  pour  les  exhorter  , fuivant  le  refultat  de  cette 
aflèmblée , de  recevoir  les  Ariens  à leur  communion , comme 
des  perfonnes  tout  à fait  orthodoxes  , & de  porter  Alexandre 
Thdrt.ii.c.s.p.  mefme  à communiquer  avec  eux  , 'Nous  avons  encore  dans 
F53*.i>.  Theodoret  une  de  ces  lettres,  qui  eft  écrite  à Paulin  Evelque 
p.539-  de  Tyr.  'Eufebe  luy  parle  comme  à un  homme  dont  l’autorité 
eftoit  capable  de  foire  changer  de  Icntiment  à Saint  Alexandre 
J.53Î  e.  mefme,  s’il  prenoit  la  peine  de  luy  écrire,  '&  dont  le  feul  filence 
eftoitla  condannation  des  Ariens.  Ainfi  il  le  prie  de  neles  pas 
affliger  davantage  en  fe  taifont  . comme  il  avoit  foit  jufques 
alors , mais  d’imiter  plutofl:  Eufebe  [ deCeforée,  ] dont  le  zele 
pour  la  vérité , dit-il  , avoit  réjoui  tous  fes  amis  . [ Le  corps 
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de  la  lettre  eft  un  ramas  d’impictcz  qui  font  horreur. 

. Elle  réufTit  neanmoins  aulTi-bicnque  celles  <m’il  avoir  écrites 
à beaucoup  d’autres.  J 'Car  nous  apprenons  de  Saint  Athanalê , Ath  de  fyn.  j. 
que  Nardlïer  de  Neroniade,  J Patrophile[de  Scythoplc,  ]Maris  *®^’*’* 

[ de  Calcédoine,  ] Paulin,  Theodote[  de  Làodicéc,  ] & Athanalc 
d’Anararbe,  &ri virent  avant  le  Concile  de  Nic^des  impiétés 
pareilles  à celles  dArius.  'Ce  meline  Saint  nous  a confervé  un  «.<!• 
endreât  de  la  lettre  du  dernier  à Saint  Alexandre , oh  il  établit 
les  plus  horribles  excès  fur  des  principes  encore  plus  abomi- 
nables- 

'S.  Athanafé  raporte  auffi  une  parole  d’une  lettre  d’Eufebe  c* 
de  Cefarée  à Euphration  Evefque  'de  Balanée  en  Syrie , * oh  il  fug.p.7oi.d| 
ne  craint  pas  de  dire  nettement  que  le  Chrift  & le  Fils  n’efl:  ffn!p« 

rurvjrapXuD  pas  un  Véritable  Dieu;  & que  le  Fils  "n'eft  point  en  mefmc  temps  sss.ciConct.;. 
que  le  Pere  . Le  fécond  Concile  de  Nicce  cite  encore  d’autres  P*‘^97«-d. 
blafphemes  de  cette mefme  lettre,  '&  raporte  un  grand  paflhge  conc.p.49tf, 
d’une  lettre  du  mefhae  Eufebe  à S.  Alexandre , ou  en  défendant 
Ariusil  fécondanne  luy  mefme.  U y cite  la  lettre  d’Arius  à Saint 
Alexandre  dont  nous  avons  parlé,  & une  lettre  de  S.  Alexandre 
« ■ Tl  i ui  contre  Arius  , que  nous  n’avons  pas , s’il  raporte  fidèlement  "ce 
» ?v<*  tyirrti-  ^ y 2 douter . J 'Le  Concile  ajoute  p.49^<?« 

que  le  mefme  Eufébe  écrivit  plufieurs  fois  à ce  Saint  pour  Arius, 
toujours  avec  divers  blafjjhemes. 

'Eufebe  de  Cefarée  cite  des  chofés  d'une  lettre  de  celui  de  Euf  inMafc.i.w 
Nicomedic  à Paulin  [ de  Tyr,  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  P 
celle  dons  nous  avons  parlé  après  Theodoret.]  Ainfî  il  faut  dire 
qu'il  luy  écrivit  plufieurs  fois  fur  ces  difoutes. 

'George  que  Saint  Alexandre avoit  fait Preftre d'Alexandrie,  v.ConCLj  c.ét* 
fMTf’ifiai.  Mont  il  eftoit  originaire,  ^ mais  qui''fètrouvoit  alors  à Antioche, 

voulut  faire  le  m^iateur,  **  & écrivit  tant  à S.  Alexandre  qu’aux  p ” 

Ariens.  Mais  dans  la  maniéré  dont  il  exeufé  Arius,  & explique 
les  féntimens  d’Alexandre,  il  paroifl:  un  franc  Arien, feulement  d diggV, 
un  peu  plus  fourbe  & plus  hypocrite  que  les  autres.  'Auffi  fbn  p-**7*^» 
interceflion  n’eut  point  d’autre  effet  que  de  le  foire  depofèr 
luy  mefme  par  S.  Ale.xandre,  tant  àcaufé  de  fbn  impiété , que 
pour  quelques  autres  fujets,  'c’efk  à dire  pour  les  del^uchés  oh  fug.p.7it.^« 
il  vivoit  : Car  il  ne  coonoiffoit  point  d’autre  fin  de  fés  aérions , 
ni  d’autre  plaifir  que  les  chofés  les  plus  honteufés , comme  fés 
domefriques  le  fovoient  fort  bien  . Saint  Athanafé  l’appelle  le 
plus  méchant  des  Arieni  [ Il  paroifl  qu'aprés  avoir  efté  excom- 
munié à Alexandrie,  il  voulut  fè  foire  recevoir  dans  le  Clergé 
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d’Anticche.  ]'MaisSaint  Euftathe  ne  l’y  voulut  point  admettre  à 
caufê  de  fon  impiété;  [ ce  qui  l’obligea  apparemment  à le  retirer  à 
Arethulc  en  Syrie,  où  ilfutreceu,]  'puilque  Conftantin"rappelle  Note  4. 
Preftre  d’Arethufe,en  le  propolânt  [en  3 3 2]  comme  digne  d’eftre 
fait  Evefque  d’Antioche , [ félon  le  fêntiincnt  des  Eufèbiens.  ] 

'Saint  Euflathe  ayant  eflé  chaflc[  en  33  r,  ] les  Ariens  rcceurent 
George  dans  le  Clergé  d’Antioche  , '&  mcfmc  l’eleverent  à 
l’epifcopat  de  Laodicée  “après  la  mort  de  Theodote, [& avant 
k Concile  de  Tyr, ] **auquel  il  aflifta  en  l’an  335.} 

^Pour  les  qualitez  de  font  efjîrit , il  cftoit  habile  dans  la  philo- 
fbphie.  **11  a écrit  contre  les  heretiques,  '&  nommément  contre 
les  Manichéens.  ^Socrate  cite  de  luy  une  oraifbn  à la  louange 
d’Eufébe  d’Emefé  [ Arien . 

Ariusn’eftoit  pas  apparemment  àNicomcdic"lorfqueCon(lan-  V.  s.Aicx. 
tinluyéerivoit  de  cette  ville  mefmefur  la  fin  de  323.  IlpouvcHt  9- 

efire  retourné  dans  la  Paleftine,  jspuifique  Sozomene  nous  ap- 
prend que  comme  S.Alexandredemeuroit  inébranlable  à toutes 
les  fbllicitations  qu’Eufébe  de  Nicomedie  luy  fit  ou  luy  fit  faire 
enfuite  du  Concile  de  Bithynie  ; Arius  tourna  fâ  baterie  d’un 
autre  cofié,  & envoya  à Paulin  de  Tyr,  à Eufébe  de  CtTarck,'&  à 
Patrophilede  Sq'thoplc , pour  luy  mander  qu’on  luy  permift  de 
tenir  des  aflémblécs  avec  le  peuple  qui  le  fuivoit,  comme  il  avoir 
accoutumé  de  faire  efiant  Curé  à Alexandrie  . Ces  Evefques 
s’eftant  affemblez  avec  quelques  autres  de  la  Palefiine  , le  luy 
accordèrent , [ c’eft  à dire  qu’ils  luy  permirent  d’elever  autel 
contre  autel  , & de  joindre  le  fehifrae  à l’herefie  . ] 'Ils  luy  re- 
commandèrent neanmoins  en  mefmc  temps  de  fe  fbumettre  à 
Alexandre,  & de  faire  ce  qu’il  pourroit  pour  obtenir  fâ  paix  & 
fa  communion.  [ Mais  c’efioit  apporter  un  foibleremede  au  pluj 
grand  des  maux , ] 

Theodoret  remarque  que  l’Eglife  ayant  rcceu  des  Apoftres 
mefmes  la  pratique  [ qu’elle  obferve  encore  aujourd’hui,  ] de  glo- 
rifier le  Pere , le  Fils,  & le  Saint  Efprit,  Arius  qui  y trouvoit  la 
condannationde  fon  herefic,  la  changea  parmi  ceux  de  fâ  fcéle, 

& leur  fit  chanter  G/o/re  au  Pere  parle  Fils  dans  le  Saint  Efprit  ÿ 
'ce  qui  n’a  rien  en  fby  que  d’orthodoxe  ; & les  Catholiques  s’en 
férvoient  Biefme  quelquefois  . Mais  cette  expreffion  n’exclud 
pas  fi  formellement  l’herefie  qui  combat  l’égalité  des  trois  Per- 
fônnes.  'Arius euft  bien  fouhaitéy ajoute  Theodoret,  de  changer 
l’invocation  de  la  Trinité  dans  la  forme  du  battefme  ; mais 
quelque  temeraire  qu’il  fiifl,  il  ne  fut  pas  allez  hardi  pour  s’op- 
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pûlcr  fl  formellement  au  texte  exprès  de  l’EvangiIc  . Ainfi  U 
œnfèrva  les  termes  de  cette  invocation  dans  le  Battefme , quoi- 
qu’il en  ruinaft  le  fêns.[Et  c’eft  ce  qui  a lait  que  l’E^lifè  a receu 
leur  battefme  comme  valide  , fans  s’arrefter  à la  difficulté  que 
quelques  uns  y ont  trouvée. 

S.  Akxandre  ne  travailloit  pas  moins  pour  défendre  la  vérité, 
qu’Arius  pour  la-  combatte.  ] 'Il  dreffa  un  écrit  qull  qualifie  un  536. 

Tome  ; il  l’envoya  partout  en  priant  les  Evefques  de  le  ligner  : ‘ ' 

& nous  favons  qu’il  fut  ligné  par  une  grande  partie  au  moins  des 
Evefques  de  rOrient.[*'Il  écrivit  aulfi  de  toutes  parts  &julqu’en 
Occident,  un  grand  nombre  de  lettres;]'&  S.Epiphane  en  conte  Epi  69.C.4.P. 
70,  qu’il  qualifie  circulairesfll  ne  nous  en  relie  aujourd’huique 
deux,  dont  l’une  efl  écrite  à tous  les  Evefques  de  l’Eglifè,  pour  fe 
plaindre  particulièrement  d’Eufebe  de  Nicomedie,&  l’autre  qui 
ell  adrelîcc  à S.  Alexandre  Evefquc  de  Conllantinople  , paroifl 
neanmoins  eflrc  generale  pour  tous  les  Evefques  de  la  Thraee  . 

Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’ellrepalïé  touchant  rArianifmc, 
jufqu’à  la  défaite  de  Licinius,qui  arriva  au  mois  de  lèptembre 
323.  Nous  ne  prétendons  pas  que  ce  que  nous  en  avons  dit  Ce  fôit 
paffé  dans  le  mefine  ordre  que  nous  y avons  mis.  Il  efl  aife  qu’il 
le  foit  lait  en  mefme  temps  diverfês  chofès  qui  ne  fe  font  pu  écrire 
que  l’une  apres  l’autre  ; & mefme  que  quelques  unes  aient  eu 
une  autre  fuite  que  celle  que  nous  leur  avons  donnée  , quoique 
nous  ayons  toujours  fuivi  celle  qui  nous  a paru  la  plus  naturelle 
& la  mieux  autorifée . Mais  cela  n’ell  pas  d’une  grande  confè- 
quence,  & nous  efperons  qu’on  nous  pardonnera  aifément  les 
fautes  que  nous  aurons  pu  faire  en  ce  point  contre  le  delir  que 
nous  ayons’ de  reprefènter  les  chofès  dans  l’ordre  qu’elles  Ce  font 
paffées.] 

ARTICLE  IX. 

» 

Âr/uj  condatmé par  Oftus  dam  le  Concile  eP  Alexandrie  ,fe plaint  à 
Confiant  in , ^ui  le  réfuté  par  un  écrit  public. 

L’an  de  Jésus  Christ  324. 

NST  A N TI  N de\'cnu  maillre  de  l’Orient  par  la  défaite 
Vfc-4  de  Licinius,  eut  un  extreme  regret  d’apprendre  ladivifion 
qu’y  caufoit  l’Arianifme  . Mais  il  l’apprit  ce  fèmble  d’Eufebc  • 

Evelque  de  Nicomedie  oîi  il  cfloit  alors  ; ainfi  regardant  S. 

Kk  iij 
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Alexandre  & Anus  comme  egalement  coupables  du  fcandale  ***• 
qu’il  deplorrit,  il  leur  écrivit  à tous  deux  une  lettre  commune 
pour  les  exhorter  à appaifêrce  trouble,  & à le coofbler  luy  & 
tous  ceux  qui  ai  moientl’Eglife  par  une  promte  réconciliation. 

Cette  lettre  fut  portée  par  le  grand  Olius  deCordoue,  dont 
nous  aurons  fouvent  à parler  ."Il  tint  un  Concile  à Alexandrie , y.  s. Aie*, 
dont  le  reliiltat,autant  que  nous  en  pouvons  juger , fut  de  confir-  <t’Ai«x.î.i  c. 
mcrlafby  de  l’Eglilê  fur  la  divinité  du  Verbe,  «5c  l’excommuni- 
cation d’Arius  . Ainfi  ce  voyage  d’Ofius , qu’il  faut  mettre  fans 
Bar.jiM  14.  doutera  32+,  fut  très  fevoraNeà  la  vérité  . ] ’CarConl^in 
reconnut  la  juftice  du  procédé  de  S.  Alexandre  , & l’injuftice  de 
( U,  celui  d’Arius , 'qui  aufli  fut  privé  du  pouvoir  de  célébrer  l’office 

divin jque  les  Evelques  de  la  Palcftine  luy  avoient  donnc  contre 
toutes  les  reglesde  la  dilcipline  de  l’Eglife . ] 

Eur.v.Conf.Lj.  'Cependant  le  trouble  ne  laillbit  pas  de  continuer  dans 
c4paS5.b.  Alexandrie,  [ d’où  Ariusn’avoit  pas  fans  doute  emmené  tous 
les  léé^teurs.'3&  lesfchifimtiques[Melcciens]brouillrarat  aufli 
dans  l’Egypte  & la  Thebaïde.  On  voyoit  dans  chaque  ville 
Evelque  contre  Evcfque  .peuple  contre  peuple,  qui  s’elevoirat 
l’un  contre  l’autre , prcfque  jufqu'à  le  déchirer . La  futeur  du 
peuple  alla  jufqu’à  faire  injure  aux  ftatucs  du  Prince,  ce  qm 
pafloit  parmi  les  Romains  pour  un  crime  énorme  . Conftantin 
fe  "fouffrit  avec  douceurXmais  ne  le  laifl'a  pas  fans  «ioute  entieu  V.Cosftan- 
Gei.cj.j  c.i  p.  rement  impuni  ; & je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  fiir  cela  , Jqu’il 
fournit  lesfEcclefiafHquesÿcélatcurs d’Arius  aux  charges&  aux 
fonélions  civiles^  s’ils  ne  fe  hafloient  d’abandonner  fa  compagnie 
&fonerreur. 

[ Arius  ne  pouvant  pas  fbuflrir  avec  patience  la  maniéré 
Bat.319.j11.16.  dont  onle  traitoit,  ] 'adreflà  une  lettre  à Conllantin , écrite 
avec  une  plume  trempée  dans  le  fiel  le  plus  amer.  [ Autant 
qu’on  en  peut  juger  parles  termes  entrecoupez  de  la  refiita- 
} « I.  tion  que  nous  en  avons  par  Conftantin  mefine  , ] ' Arius  y fâifoit 

»«■  uneconfeflionde  fâfoy  très  artificieufê , 'mais  que  neanmoins 

f 9-  Conftantin  reconnut  eftre  une  impiété  toute  nouvelle  , 'qu’il 

foûtient  eftre  fort  eloignéedeccque  J.  C.  nous  a appris , &<^t 
il  dit  que  tous  les  mots  eftoient  autant  de  vagues  qui  fbrmoient 
513.17.  une tempelle très dangereulé.  'llenraporte  quelques  paroles. 

5 «O.  'Cet  impie  fe  vantoit  aufli  dans  fa  lettre  d’avoir  pour  luy  uri 

is-i*.  grand  nombre  de  perlbnnes,  '&  d'eftre  appuyé  par  toute  la 

V.  Libye.- '& en  mefme  temps  il  fe  plaignoit  qu’on  lechaffiâtde 

touscoftez  ; & qu’on  défendoit  a tout  le  monde  de  le  recevoir  , 
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■ s’écriant  aflcz  fouvcnt,  Que  veut-on  donc  oue  je  faflè.fi  perfonnc 
ne  me  veut  plus  recevoir  ? Il  avoit  mcfme  la  hardieflè  de  deman- 
der que  fi  l’Evefque  d’Alexandrie  perfiftoit[à  luy  refufcr  û com- 
munion,] on  luy  accordaft[de  nouveau]  le  pouvoir  de  célébrer  le 
divin  office . 

Note  5.  'Conftantin  répondit  à cette  lettre  ''par  un  allez  long  écrit , Gei.ci.j  c.ip, 
que  nous  avons  encore  aujourd’hui  en  grec  dans  Gelalc  de  Cyzic:  *03--*i7- 
'ôc  Baronius  le  raporte  auffi  traduit  en  latin  fur  un  manulcrit  Bar.3i9.j  6. 
trouvé  dans  le  Vatican . [ C’eft  une  piece  affez  lavante , pour 
croire  qu’Ofius  y a eu  part:  ] '&  comme  dit  S.  Epiphane,elle  eft  Epi.<9^.9  p. 
pleine  de  lâgefie  & de  paroles  de  vérité  ; [ ce  qui  fit  que]  diverfès 
perlbnnes  curieufes  prirent  foin  de  la  conferver.  Il  y faut  appa-  Bar.3i9.j  6.  • 
remmentraporrer  ce  que  dit  Socrate  , 'Que  Conftantin  écrivit  Socr.i.i.c.j.p.  j 
Tretir^vftw-  contrc  Arius  & fes  foélateurs  des  lettres  "en  ftyle  d’orateur , & 

* ' d’une  maniéré  elevee  ; qu’il  s’y  jouoit  de  ces  heretiques  avec  des 
railleries  piquantes, & qu’il  fit  afficher  ces  lettres  par  toutes  les 
villes . 

'Celle-ci  eft  adreftée  à Arius  & aux  Ariens  ; * mais  en  forte 
neanmoins  qu’on  voit  que  c’eft  un  écrit  public  & general  pour  Epi!p  73^!.^* 
tout  l’Empire, comme  le  dit  S.  Epiphane.  ^ Il  y réfuté  l’impiété  ^ Epi.  P.734.C. 
d’ Arius  par  l’autorité  des  oracles  de  l’Ecriture  [avec  beaucoup 
de  force  &de  zele  .]'Comme  cet  heretique  fe  vantoit  dans  la  Bar.319.fic.! 5. 
lettre  d’eftre  appuyé  par  un  grand  nombre  de  perfonnes,  & par 
toute  la  Libye, 'il  luy  répond  qu’il  Ce  foucioit  fort  peu  du  nombre  ^ '®* 
de  fes  lê£lateurs,quel  qu’il  puft  cftre  ,luy  qui  eftoit  accoutumé 
à triompher  ; '&  que  ce  qu’il  difoit  de  la  Ly  bie  verifioit  une  i x5- 
prophétie  de  la  Sibylle,  [ qui  véritablement  convient  bien  à 
Arius . ] Il  luy  déclaré  enfuite  qu’il  eft  perdu  s’il  ne  revient  à ^ 
luy,&  ne  condanne  fa  folie/&  qu’il  n’a  aucun  lieu  de  fe  plaindre  I >2- 
de  ce  qu’on  le  chaflbit  dei’Eglife,  puifqu’au  lieu  de  prouver 
clairement  la  pureté  delà  foy  par  tous  les  moyens  imaginables , 
comme  il  y eftoit  obligé, il  s’eftoit  toujours  contenté  de  Recouvrir 
fous  des  oblcuritez , fous  un  filence  afteOté  , & fous  une  faufle 
apparence  de  modeftie  & de  douceur  qui  trompoit  une  infinité 
de  perfonnes  » 

[Il  y auroit  pluûeurs  autres  choies  a remarquer  dans  cette 
lettre , & nous  avons  déjà  raporté  J 'cette  defoription  vive  que  t 
Çonftantin  y fait  de  l’humeur  melencolique  & fombre  , & du 
*•  corps  tout  décharné  d’Arius.  'Il  le  traite  quelquefois  * de  furieux  i 

}•  ^5*'*  âppcllé  Arés  par  les  Grcc.s.  S.  Athanafe  fait  (buvent  la  merme  atluCon  : Ce  qui  fait 
voir  qu’il  fiut  écrire  Ariusy  3c  Arisniy  non  Arriuty  fit  Arrimni, 
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fur  la  fignificatbn  de  fôn  nom , tiré  de  celui  dont  les  payens 
feifoient  le  Dieu  de  la  fureur  & de  la  guerre.  '11  paroift  auffi  en 
quelques  endroits  faire  allufion  à la  Thalic  de  cet  hérétique . 'II 
protefte  fur  la  fin,qu’il  obligera  ablôlument  les  fêftateurs  d'Ariut 
a fûbir les  charges  publiques  aulquelles  ilsavoient  efté  condan- 
nczjs’ils  n’abandonnent  bien-toft  la  compagnie  d’un  fi  méchant 
maiftre,poiir  fuivre  la  foy  toute  pure  de  l’EgJifc  II  exhorte  enfla 
Arius  à le  venir  trouver , s’il  fê  oonfloit  en  fbn  innocence , l’afia- 
rant  ou  qu’il  le  gueriroit  de  fon  erreur , ou  que  s’il  fuivoit  la 
vérité,  il  le  reconnoillroit  avec  grande  joie. [ C’elloit  s’attribuer 
beaucoup, & s’cxpofêr  à eftre  trompé luymefme par  ce  fourbe. 

Mais  c’eft  une  fauteoh  Confiantin  n’eft  pas  tombé  pour  une  fois , 

& qui  a penfe  eftre  très  fijnefte  à l’Eglile . ] 'Cet  écrit  fut  apporté 
[ à Àle.xandrie  ] par  Synclece  & Gaudcnce  ''couriers  publics, 

[ dont  S.  Athanalê  parle  en  un  endroit,]  & il  fut  lu  dans  le  palais  *"• 

[ de  la  ville  ] lorfquc  Patere.cftoit  Préfet  d’Egypte.'U  fut  auffi 
affiché  dans  toutes  les  villes  de  l’Empire . 

ARTICLE  X. 


vient  trouver  Confiantin  II  efi  anat bernât i^^  par  le  Concile 
de  Nicée , banni  ■.  Eufebe  & Tbeognii  communiquent 
avec  Jet  difciples , 


[TWTOos  ne  fâvons  point  quel  fut  le  fûcc&  de  cette  lettre  à 
l’égard  d’Arius.  M ais  il  y allez  d’apparence  quil  ne  né- 
gligea pas  la  liberté  que  Confiantin  luy  donnoit  de  le  venir  trou- 
ver pour  luy  rendre  conte  de  fa  fôy;  fbn  efprit  pldn  d’artifices  & 
de  feurbcrics,&  le  grand  crédit  d’Eufebe  de  Nicoinedie  TOuvant 
luy  faire  efperer  quelque  fuccés  de  ce  voyage . Ainfi  "il  femble  Nor»  «• 
qu'on  peut  raporterà  ce  temps-ci  une  narratioo  de  S.  Epiphane 
mélée  de  quelques  circonftances  qui  emharaftènt,  & qu’on  peut 
croire  neanmoinseftre  une  fuite  de  l’exhortation  que  Confiantin 
faifoit  à Arius  de  le  venir  trouver  . ] 

'Confiantin , dit  S.  Epiphane , fit  venir  Arius, & l’interrogea 
[delà  foy]  en  prefcncc  de  quelques  Evefques.  Arius  quiavoit  là 
avec  luy  diverfesperfonnesdefa  fe£liooj|&quj  ainfi  ne  craignoit 
pas  d’eftre  démenti , ] nia  d’abord  impudemment  fon  herefie , 
cachant  dans  fbn  ame , [&  apparemment  fous  des  paroles  am- 
biguës , ] les  dogines  impies  qu'il  avoit  inventez  à la  ruine  de 
l’Eglife . Confiantin  ne  fc  content»  pas  de  cela , mais  par  un 

mouvement 
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3-4)3î5"  mouvement  particulier  de  l’Efprit  de  Dieu, il  luyditces  paroles: 

” J’ay  cette  confiance  au  Seigneur , que  fi  vous  nous  tromper  par 
” vos  rulês , &que  vous  ayez  dans  le  coeur  la  doCtrine  à laquelle 
” vous  renoncez  de  bouche  , 'le  Seigneur  de  toutes  choies  , par 
” lequel  vous  venez  de  jurer , ne  manquera  point  de  découvrir 
” bien-toft  voftre  malice  . En  effet,  on  vit  bien  qu’il  perfifloit  tou- 
jours dans  là  mauvaife  dodtrine  , & il  en  fût  convaincu  en  la 
prefcncc  mefinc  de  l’Empereur.  Il  y renonça  encore  une  fois, 

& il  trouva  beaucuup  de  protedleurs  qui  intercédèrent  pour  luy 
par  la  bouche  d'Eufebe  de  Nicomedie.  [ Ils  ne  purent  pas  nean- 
moins pour  cette  fois  abufêr  de  la  facilité  de  Conftantin , ] ni 
empefeherque  fonjufte  zele  ne  s’enflammaft  contre  cet  ennemi 
de  la  venté . 

l’an  de  Jésus  Christ  315. 

[ Conftantin  voyant  que  tous  les  moyens  dont  il  s’eftoit  pu 
forvir  pour  pacifier  l’Eglifè , avoient  efté  inutiles , crut  qu’il  ne 
luy  reftoit  plus  d’autre  voie  pour  cela  que  celle  du  Oancile 
œcuménique, qu’il  fit  aflembler  à Nicée  l’an  j 2 5 au  mois  de  juin. 

Il  ne  paroift  pas  qu’il  y fongeaft  encore  lorlqu’il  fit  la  lettre  ou 
l’écrit  contre  Arius  dont  nous  venons  de  parler.  Nous  verrons 
autre-part  l’hiftoire  de  ce  Concile  en  particulier  : c’ell  pourquoi 
nous  nous  contentons  de  dire  ici  qu’Arius  après  y avoir  foûtenu 
ouvertement  les  blafphcmes,y  fut  anathematizé  avec  les  Evefi 
nues  Second  & Theonas , & les  autres  anciens  lêdlateurs  ; en- 
fuite  de  quoy  il  fut  relégué  en  Illyrie  par  Conftantin  . Lesdeux 
Eufcbcs  & fês  autres  fouteurs  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le 
défendre  ; mais  tous  leurs  efforts  ne  lêrvirent  qu’à  faire  voir 
qu’ils  eftoient  auffi  amis  de  lés  erreurs  que  de  là  perfonne  ; de 
lortequ’ils  euflènt  elle  depofêz,  fi  Conftantin  n’euft  oppole  fâ 
douceur  à la  jufte  indignation  du  Concile  . On  le  contenta  donc 
qu’ils  anathematizaftènt  & la  perfonne  & la  doélrine  d’ Arius , 

& qu’ils  figatilent  la  Confubftantialité , dans  l’efperance  qu’ils 
rcfpecleroient  au  moins  leur  propre  fignature , & qu’ils  ceffe- 
roient  de  foûtenir  les  erreurs  que  leurs  mains  avoient  condan- 
nées . Ils  aimèrent  mieux  prendre  ce  parti,  que  de  fe  voir  depo- 
lëz  & bannis;  mais  ils  ne  changèrent  point  de  fentiment,  & 
attendirent  feulement  une  occafion  plus  âvorable  pour  fe  dé- 
clarer. 

Cela  parut  aulfi-toft  aprés,furtout]  'à  l’égard  d’Eufebe  de  Ni-  Gei.ci-j.c.j  p. 
comédie  & de  Theognisde  Nicée.  Car  au  lieu  d’uferdu  pardon  ***• 
qu’on  leur  avoit  accordé,  pour  corriger  les  fautes  où  ils  eftoient 
Hifi.EcdTom.Vl  L\ 
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tomber  , '&  d'cmbraflcr  la  penitcnceà  laquelle  le  Condlc  les 
avoir  rdèrvcz,*  ils  retournèrent  à leur  vomiflement,  plutoft 
ils  firent  voir  qu’ils  prefiftoient  dans  leurs  anciennes  'eneurs , 
dont  ils  s’eftbrçraent  encore  d’infedler  les  peuples . 

'SEpiphane  dit  que  quelques  Meledens  qui  ne  vouldent  pas 
fê  réuniravec  S.  Alexandre  ,eftant  venus  à la  Cour , & y eftant 
rebuter  de  tout  le  monde , ne  purent  trouverd’autrcprotefteur 
qu’Eufebe  de  Nicomedie,qui  leur  promit  fon  appui, pourvu  quils 
teceuflent  dans  leur  communion  ou  Arius  meimejou  plutoft  les 
fêdlatcurs,  dont  queltmes  uns , comme  nous  allons  voir , eftoient 
aufli  alors  à la  Cour.  Et  on  prétend  que  s’il  n’eut  ps  le  crédit  de 
leur  6ire  permettre  de  tenir  leurs  aflemblécsfchiimatilques,  ] 'il 
en  eut  neanmoins  aflet^  pour  les  fiire  recevoir  de  Conftantin 
"beaucoup  mieux  quils  ne  meritoient . 

'On  trouve  encore  dans  des  monumens  fout  à fait  certains  & 
authentiques  , que  Conftantin  ayant  ordonné  qu’on  luy  envoyaft 
quelques  pcrfônnes  d’Alexandrie , qui  avoient  abandonné  la 
vraie  fôy,  parccqii’ils  y caufoient  encore  des  divifions  & des  trou- 
bles, 'c’eft  à dire  "quelques  Ariens  condannez  prie  Concile  de  Note  r. 
Nic^;  ‘ Eufêbe  & Theognis  non  feulement  les  rcceutent , & les 
mirent  chez  eux  en  fureté,  mais  aufli  fe  rendirent  participans  de 
leurs  intrigues  & de  leur  malice , '&  les  admirent  mefme  à la 
''particiption  des  lâcrez  Myfteresjaufquels, comme  i»us  vetwns  **««:>'*'■ 
de  dire,  ils  les  firent  aufli  admettre  pr  les  Meleciens.] 

ARTICLE  XL 

Ej/eif  & T beognis  font  hamis  & tlepofcz  • 

OnstanTIN  fçeut  ce  qu’Eufebe  & Theognis  avoient 
p.717  fait  ; & indigné]  'tant  de  leur  impeté  propre , que  de  ce 
rfThdrt  1 t avoient  ofé  communiquer  aveedes  Ariens,‘‘il  les  fit  enlever 

i9Tn.j6^''’  tous  deux , & les  relégua  en  despys  fort  éloignez,  ' c’eft  à dire 
•Phiig  ap  p.'?»-  dans  les  Gaules . 

ThJrt  i.i.c  II.  'Ilécrivit  en  mefme  temp unelettreàT^lifede  Nicomedie, 

?’&i Cl  1 et  Theodoret  nous  a conlervé  la  fin  . * Elle  fe  trouve  tou» 

P entière  dans  Gelafe  deCyde,  «&  dansun  manuferit  que  l’on  dit 

X Bir.329  i 11.  avoir  efté  envoyé  par  Juftinicn  au  Pap  Vigile . •'  Elle  eft  aufli 
43M.'bî  '"**  *'’  nrarquée  pr  Sozomene , qui  en  faitun  abregé.[Le  commence- 
ment que  Theodoret  a omis  avec  raifon , n’cft  qu’un  difeours 
de  théologie  fort  obfeur.  On  y put  neanmoins  remarquer , .] 
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'queConftantin  y appelle  les  lîmples  Fidèles  les  conlcrviteurs  Gci.Cp.n9.e. 
& fes  frères , par  Tunion  que  la  charité  fbrmoit entre  eux  .'Il  y p lu. 
déplore  auin  avec  des  lêntimens  tout  à iiût  Chrétiens , les  divi- 
lions  qui  s augmentoient  dans  l’Eglilc . 

'La  Icconde  partie  eft  une  peinture  de  la  tyrannie  d’Eufebe , Thdrt.i.t.c.i9. 
quis’elloit  mefmc  porté  Ion  ennemi  du  temps  de  Licinius . • Il  * *.**  ’’ 
luy  reproche  de  s'eftre  emparé  de  l’Eglilêdc  Nicomedic/d’avoir  ^1567.». 
e lié  le  premier  protecteur  de  l'impiété  d’Arius , 'de  1 av<»r  dé- 
fendue  dans  le  Concile  de  Nicée  ^ de  l’avoir  trompé  luy  mcfinc 
pour  éviter  la  depofition  qu'il  meritdt , '&  d’avoir  encore  abule  l»  '• 
de  cette  indulgence  pour  faire  ce  que  nous  venons  de  raporter . 

Il  dit  que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  l’a  banni  luy  & Theognis  le 
comj.  lice  de.lâ  folie.  'Il  exhorte  enfuite  les  Fidèles  de  Nicomedic  c. 
à demeurer  fermes  dans  la  véritable  foy/pour  purger  les  mauvais  p.sstc. 
bruits  qui  couroient  d’eux  , & à prendre  pour  cela  dans  la  vue 
' de  Dieu , un  Evelque  dont  la  foy  & la  pieté  liillcnt  fans  tache, 

puifqu’ils  en  avoient  enfin  la  fiberté . 'Il  finit  en  dilant  que  11  p.s6r.cJ. 
quelqu’un  elloit  encore  alîei  hardi  pour  faire  mention  de  ces 
pelles , & en  vouloir  parler  avec  euime  ;lc  lêrvitcur  de  Dieu, 
qui  eftoit  luy  mefme,  aurait  foin  de  reprimer  leur  témérité  . 

[Il  faut  queConflantineull  une  facilité  , pour  ne  pas  dire 
«ne  Icgercté  d'efprit  toute  extraordinaire , pour  avdr  donné 
eiKore  quelque  croyance  à Eulêbe,  après  l’avdr  connu  pour  tel 
qu’il  le  dépeint  dans  cette  lettre.  ] Mais  puilqu’il  n'y  a performe 
«pli  n’ait  lés  defouts , il  ne  fout  pas  s’étonner  que  Conftantin  aie 
paru  homme  en  ce  point,  qui  bien  quil  femble  peu  conllderable, 
c’a  pas  laiHé  de  foire  un  grand  tort  à l’Eglilê,&  à la  réputation 
de  ce  Prince. 

'Amphion  fut  établi  Evelque  de  Nicomedie  au  lieu  d'Eulcbe,&  <î|Atli.»p.i.p. 
Chreft  lut  mis  en  la  place  de  Theognis . [ Ils  forent  élus  pas  ces 
Eglilés  melmes.  ] 'puilque  Conftantinleur  enremettoit  le  choix  Thdn  p 4j«  b. 
lélon  les  termes  de  là  lettre , '&  félon  l’explication  de  Sozomene.  sot.p.4  j«.b. 
'Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’on  n’ait  aflèmblé  des  Conciles  n.p.«i.i.b. 

& pour  la  depofition  d’Eulébeât  de  Theognis,[&  pour  l’elcélion 
de  leurs  focccfTeuis  : mais  rhilloire  ne  nous  en  fournit  aucune 
preuve  certaine, non  {dus  que  ] 'force  que  dit  Philoftorge,  que  Phifgjp.p. 
louslesautres  Ajriens  curent  ordre  en  mefme  temps  de  quitter  'r** 
le  lieu  de  leur  demcure.'ll  {jaroill  l'entendre  de  ceux  qui  avoient  i.i.«wvfi.fc 
ligné  leCondledc  Nicée  par  hypocrilie . [ C’euft cité  unavan- 
tage  conlidetablc  jXJur  l’Eglilc,  mais  nous  ne  voyons  pas  Leu  de 
le  croirefor  la  foy  d’un  auteur  qui  joint  ce  fort  avec  pluficurs 
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autres  "qui  ne  peuvent  paiïèr  que  pour  des  fables . • ISit  s, 

Theodote  de  Laodicée  auroit  mefme  dû  eftre  du  nombre 
Gc!.c.i.3.c.3  p.  de  ces  bannis  ; & au  lieu  de  cela  J 'nous  trouvons  qu’auffi-tofl: 

114.21  s*  après  le  banniflèmentd’Eufcbe  vSc  de  Theognis,  Conûanrin  luy- 
écrivit  pour  luy  reprefênter  la  julUce  de  Dieu  dans  la  punition 
de  ces  milêrables , & l’avertir  avec  beaucoup  de  douceur  par  cet 
. . exemple,  de  purger  fon  ame  de  toutes  les  mauvailêsimpreffions 
qu’ils  pouvoient  luy  avoir  infpirèes  . [ Nous  ne  trouvons  cette 
Conc  t.5p.481.  lettre  que  dans  Gelalè  de  Cyzic.  ] 'Maiselle  eû  citée  dans  le  V.- 
Concile  par  Benigne  Evefque  d’Hcraclce  en  Macedoine .[  Et 
lànscela  mefme , comme  elle  a un  parfait  raport  avec  la  con-‘ 
jondlure  du  temps , qu’elle  ne  contient  rien  qui  la  puiflè  rendre 
fufpccfle  , & qu’on  ne  voit  pas  à quelle’  utilité  onpourroit  l’avoir 
fuppofée;  il  n’y  a pas  lieu  de  laconteûer . } 


ARTICLE  XII. 


■ Eufehe  & Theognh  font  rappelle^  d'exil^  & rétahlh . 

["TL  eft  difficile  de  dire  en  quel  temps  il  faut  mettre  l’exit 
Thdrt.l.i.c.iç.  * Jl  d’£ufêbe&  de  Theognis.]  Car  Conftantin  & Saint  Athanafe 
a J*  apprennent  feulement  que  c’a  efté  après  le  Concile  d& 

Thdrt’i.T.c.iS.  Nicèe.  Theodoret  n’en  dit  pas  davantage  , [ quoique  quelques- 
r-56s*<’-  uns  l’entendent  autrement . Ainfi  de  tous  les  anciens  nous  ne? 
Piiifg.  ij.c.ie.  trouvons  que  Philoftorge  qui  en  parle  expreflement  ; ] '&  il  dit 
que  ce  banniflement  d’Eufebe  arriva  feulement  trois  mois  après 
le  Concile ;[c’eft  à dire  en  325  vers  le  rnois  de  novembre.  Nous- 
socr.i.i.c.ip.  ne  trouvons  rien  de  contraire  à cela  : J '&  mefme  Socrate  erv 
mettant  ce banniflèmenc  dans  le  temps  du  Concile  de  Nicèe, 

' [donne  lieu  de  croire  qu’au  moins  il  l’a  fuivi  de  fort  près . De 
plus  fl  ce  banniflèment  eftoit  arrive  dans  le  cours  des  pcrfecu* 
rions  de  SairÆ  Athanafe,  il  auroit  produit  un  grand  changement 
dans  les  affaires,  & Saint  Atlianafèn’auroit  pas  manque  d’en 
parler  aflèz  fbuvent . Cependant  il  n’en  parle  qu’une  feule  fois 
Ath.dc  (yn.p.  en  paffànt  ; ] '&  dans  cet  endroit  mefme  il  dk  que  ce  banoifle-^ 
a-  ment  n’empefcha  pas  qu’Eufebe  ne  troublaff  enfuite  les  f^lifès,' 

& ncdreffaftdeserabufches  aux  Evefques  qui  s’oppofoient  à 
soci  fl  pao,2  a.  fes  extreprifês  , 'Ainfi  le  témoignage  de  Philoftorge  s’accordant 
parfaitement  avec  ce  que  nous  trouvons  dans  l’hifloire  de  ce 
temps  là,  nous  ne  croyons  pas  qu’on  doive  faire  aucune  difficulté 
de  le  recevoir . . . • 
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■'  l’an  de  Jésus- Christ  318,  32(7. 

'C’eft  par  la  mcfiTic  raifon  que  nous  fui  vons  encore  ce  qu’il  Phifg.i.i.c.;?- 
dit,  qu’Eulèbe  & Thecçnis  furent  rappeliez  d’exil  trois  ans  *3l“pS®* 
après  leur  banniflementj^c’eft  à dire  à la  fin  de  328,011  aucom- 
mencementdc  319.  ] 'Us  furent  rappeliez  par  Condantin,  dont  Thdrt.i.«.e.i9 
ilsTurprircnt  la  bonté  parleurs  artifices  ordinaire;  [&  c’cll  tout 
ce  que  nousen  trouvons  dans  l'hiftoire.  Nous  favons  bien  qu’on 
dit  j 'qu’ils  envoyèrent  une  requede  aux  principaux  Evefques,  Socr.i.i.c.u  p. 
pour  les  prier  de  demander  leur  rappel  à l’Empereur , preten-  4j-44|Soi.i.x.c. 
dant  qu’ils  edoient  tout  à fait  fournis  au  Concile  de  Nicée , & 
qu’on  ne'  pouvoit  pas  leurTefufêr  une  grâce  qu’on  avoir  mefme 
'accordée  à Arius . [Mais-cette  narration  ed  une  chofe  fort  em- 
baraffé , & nous  avons  bien  des  fujets  de  la  croire  abfolument 
faufiê.  ] 'Baronius  dit  que  ce  fut  Condancic  fôeur  deCondantin,  Bir.3i9.fi8[33<j. 
& Condance  fils  du  mefine  Prince , qui  obtinrent  la  grâce  d’Eu-  * j;. 
febe  & de  Theognis . [ C’ed  une  conjedilurc  qui  peut  edre  pro- 
bable , mais  qui  n’ed,^utorifce  que  J 'pafles  fables  des  Ariens,  S01.1.3.C.19  p. 
dont  Sozomene  Ce  moque.  u 

'Ces  deux  Evefques  furent  non  feulement  rappeliez  d'exil , socr.p.4  3.c.a. 
mais  auffi  ils  rentrèrent  dans  leurs  evefohez,  en  chadèrent  ceux 
qui  avoient  edé  établis  en  leur  place,  '&  fc  trouvèrent  avoir  xhdrt.p.ss;  a. 
autant  de  crédit  & d’autorité  que  jamais.  'CarCondantinfou-  socr.i.i.c.ï3.p, 
bliant  tout  ce  qu’il  en  avoir  écrit,]  lesccoutoit , les  honoroit, 

& leur  donnoit  beaucoup  de  croyance,  perfuadé  qu’ils  avoient 
abandonné  l’erreur,  & embradé  la  vérité.  [Eufebcayant depuis 
quitté  Nicomedie  pour  s’emparer  du  fiege  de  Condantinople, 

Amphion  fut  établi  à Nicomedie,] 'comme  nous  le  voyons  par  Hn.fr.i.p  ». 
la  lettre  du  Concile  de  Philippople  en  J47,  qui  luy  edadreuee; 

[ & cela  nous  donne  encore  lieu  de  craindre  qu’il  n’ait  mérité 
ce  rétablidèment  en  fc  joignant  à la  fâdtion  des  Eufobiens 
CecropsquiedoitEvefquedc  Nicomedie  00351, fut  fânsdoute, 
fon  fuccedeur. 

Eufebe  & Thec^nis  ne  fcéoiltentercnt  pas  de  fc  Voir  rétablis 
dans  leur  dignité.  ] 'Us  attaquèrent  IcsEglifcs  avec  une  extreme'  Ath.de  fyn.p. 
impudence.  Ils  formèrent  des  dedeinspour  chader  les  Evefques 
qui  s’oppofoient  à leur  cabale , & pour  en  établir  au  contraire 
qui  fiillent  de  leur  pni  ; a^  de  pouvoir  tenir  des  Conciles 
quand  ils  le  voudroient,&  en  edre  les  maidres  par  l’autorité  de 
ces  perfonnes  qui  feroient  à eux  . 'Saint  Eudathe d’Antioche  les  Thdrtl.i.c.y, 
décrit  fort  bien  dans  un  padage  que  Theodorct  raportc  d’un 
écrit  qu’il  fit  [ apparemment  en  ce  temps-ci  mefme , lorfque 

L 1 iij 


Digitized  by  Google 


270t  LES  A R I E N ST  Vandej.c. 

rhcreGe  qui  avoir  paru  terraflfée  par  le  Concile  de  NicécySc  par 
l’exil  de  les  premiers  lûppofts^  3 reprcnoit  de  nouvelles  forces. 

Ce  Saint  /è  plaint  donc  qu’au  lieu  de  s’humilier  pour  recon- 
noiftre  la  grâce  qu’on  leuravdt  faite  "de  les  confcrver  , ou  âcxftertffan-u, 
les  rétablir  dans  repifcopat,  ils  recoramençoôent  tout  denou* 
veau  à Ibûtenîr  les  opinions  que  l’Eglilè  avoit  condanooes.  Us. 
les  défendent,  dit-il,  tantoft  en  fcoet , tantoft  tout  ptdjfique- 
sncnt,&  ils  emploient  fout  ce  qu’ils  croient  capable  de  furpren-  « 
dre  les  Fi<fcles,d’appuyer  leur  hcrefîe,&  de  faire  jroidre  racine  “ 
à cette  malheureufe  ivraie . Maîsconisne  ils  craignent  fûrtout  << 
la  lunûere  [&  la  force}  de  ceux  qia  prcfchcnt  ht  venté,  ils  leur  * 
font  une  guerre  irrcconeiliabre 

[Ilefl  aile  de  croire  qu’ils  ne  commenccrcnt  pas  tout  d’abord 
à former  de  fî  grandes  entreprifès . U leur  foUut  quelque  temps 
pour  effacer  la  honte  de  leur  depoficion  , Sc  pour  rétablir  tout  à 
fait  leur  crédit  dans  léf^t  de  CoofUantin dent  il  vouHent 
que  l’autorité  fuft  l’appui  & rmffrnmeîjt  de  leur  malice.  Aufli  ‘ ' 
nous  ne  voyons  point  que  leur  haine  contre  lies  défenfeurs  de  la 
. venté  ait  éclaté  que  par  la  perfècudqn  de  "S.  Euffathe  en  l’an  V.fon  titre, 
socr.r.rxiZ4.p'-  3 i r,&  parcelle  de  S AthanafcJ'qui  commença  bien-tofl  apr^* 

«aa4v  [&  apparemment  dés  la  mefine  année.  Celle-ci  fut  afTurément 
precaiéc  par  le  rappel  d’Arius  , qui  peut  bien  avoir  eflé  le  pre- 
mier effet  des  mtrigues&  du  nouveau  creditd’Eufcbede  Nico* 
medie. /'Et  neanmoins  il  efl  difficile  de  le  mettre  pluftoft  qu%  la  Note  9, 
fin  de  rau  33a  Void  ce  que  l’hifloire  nous  peut  fournir  fur  ce 
rappelj 

ARTICLE  XIIL 

U»  Preftre  Arien  obtient  de  Confiant ïn  te  rappet  d Ariar.  Sainf 
Atbanaje  refufe  de  le  recevoir  dam  l’Eglifè. 

l’an  de  Jesits'  CHKrsr  33a 

f a vu  ci-defTus que  le  Conciledc  Nicée  ayant  anathema-' 
ôzé  Aiius^^vcc  Ics-fediateursdefôn  hcrefie,  ]/Gonffantin 
léi.iiPhifg  ap.  bannit  en  Ulyrie . f Eufebc  n’ofà  pas  entreprendre'  de  porter 
* ’ luy  mefine  Ccwîfbanrin  à les  rappelfcr;  mais  il  ne  manqua  pâsde 
fè  fervird’un  moyen  que  luy  prefenta  l’ordre  de  la  ProvKfdice 
divine , qui  vouloir  exercer  (es  fideles  fêrviteurs  par  leurs  fouf- 
ftaüce^&  punir  fcs  ennemis  par  l’au^entation'  mefnic  de  leursf 
atcacsi  - . - . - 
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Nous  avonsparléautre-paitdeConftandefcuTdeConftantin 
& veuve  de  Lidnius,&  nous  avons  remarqué] 'ce  que  dit  Saint  Hier.iH.Cre.r. 
Jerome,  qu’Arius  pour  tromper  le  monde  avrât  d’atxjrd  trompé 
la  fœur  du  Prince.  'L’inftrument  dont  il  paroi ft,fclon  Rufin, qu  ’il  kiîàl.c.ii.p. 

NtiiB  10.  fe  lcrvit  pour  cela , lût  *un  Preftre  infeélé  fccrettement  de  Ibn 

herefie . 'Baronius  croit  q^ue  ce  peuMftre  Acace  depuis  fucccdcur  Bjr.3  j j.f. 
d’Eufebede  Cclàrée.  [ Mais  il  ne  s’appuie  que  fur  une  conjeébure 
qui  eftfort  fôible:]  'Ce  Preftre  quel  qu’il  riift,  cftant  entré  dans  Rnf.p  iïS  î, 
la  faveur  de  Conftancie , ne  témoigna  d'abord  quoy  que  ce  ibit 
du  venin  qui  eftoit  caché  dans  Ton  ame.  Mais  quand  il  vit  que  le 
crédit  & la  familiarité  qu’il  avoir  avec  la  Ptiooenê , lui  donnoit 
uneenriere  liberté , alors  'fuivant  le  confdl  d’Eufebe  & de  fa  Sonr  t.i.c.i;  p. 
cabale , • il  commença  infcnfibJemcnt  à jetter  quelques  difeours  . 
en  faveur  d’Arius , & il  fit  fi  bien  que  peu  à peu  il  perfuada  à * " ** 

Conftancie  que  la  ^f^ce  de  ce  Preftre  n’eftoit  qu’un  effet  de 
la  jaloufie  que  fon  Evefque  avoir  eue  contre  luy.pâcequ’il  eftoit 
aflra  bien  ^ns  l'efprit  du  peuple  ; 'mais  qu’il  n’avoit  point  du-  Socr.n.«o.c; 
tout  la  croyance  fur  laquelle  le  Concile  avoir  pris  pietexte  de  le 
çondanner . 

'Conftancie  entroit  fort  dans  les  fcnùmens  : & neanmoinselle  c. 
n’ofâ  en  rien  dire  à fon  fiere , qucâqu’elleen  receuft  toutes  fortes 
de  bons  traitemens.'Maiseft^ttomDéema]ade,&fè  voyant  prés  Rur.p.iS7.i. 
de  mourir , elle  luy  demanda , àeequ’on  dit,  pour  unederiuere 
grâce , qu’il  luy  pluft  de  recevoir  dans  fâ  ûmiliarité  le  Preftre 
dont  nousavoos  parlé , 'qu’elle  fit  venir  pour  eda  en  mefme  temps  Thdret.  Ut.r.z. 
[ afin  de  le  luy  prefcnter , J Elle  le  luy  recommanda  comme  une  , 

perfônnede  pieté  tout  à fait  afTeCbonnée  au  bien  de  l’Etat , '&  soi.ii.c.v'pl 
très  pure  dans  la  foy , *le  fuppliant  d'ecouter  favorablement  ce 
qu’il  luy  pourroit  reptefenter  touchant  les  affaires  de  Ibn  fâlut . * 

Elle  ajouta  mefme,  félon  Rufin,  que  pour  elle  eftant  furlepobt 
de  mourir , elle  n'eftcût  plus  en  peine  de  rien  de  ce  qui  la  pou  voit 
regarder  j quetoute  fbn  inquiétude  eftoit  pour  fôn  itère  , parcc- 
qu'elle  appehendoit  la  ruine  de  fbn  Empire  , en  punition  de 
ce  qu’il  perfccutoit  des  innoœns , '<&  les  coodannmt  à des  exils  Soi  imi*  c. 
perpétuels . 

Conllantin  rcceut  fort  bien  ce  difeours  de  là  fœur  ; il  luy  Ruf.p.iSM. 
promit  d’avoir  fein  du  Preftre , '&  l’cxecuta  trop  fiddement.  II  TWrr.  p 
luy  donna  mefme  une  croyance  toute  particulière  : • defbrteque  ^ *’l*^'**-  ^ ^ 
cet  hypocrite  ayant  beaucoup  augmenté  fbn  crédit  en  peu  de  * *’■  • 

temps , ilentretint  Cbnftantin  des  melmes  chofes  qu'il  avoit  per- 
fuadees  à Conftancie , 'luy  difànt  qu’Arius  n’avoit  pcânt  d’autrp  <>|(t-4. 
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fby  que  celle  du  Concile, & qu’il  l’cnaflureroit  luy  mefines’illuy 
Thdrt-p.jis.b,  accordoit  lapcrmidiondele  venir lâluer.  'Car  il  connoi finit  trop 
combien  Cooflantin  dloit  fortement  attaché  à la  véritable  foy , 
pourofer  découvrir  la  maladie  de  fbn  ame,  quelque  liberté  qu’il 
euft  d’ailleurs  avec  luy . 

5ocr.p6i.i.  'Ce  Prince  fut  afièz  fûrpris  de  ce  qu’on  luy  difbit  d’Arius  ; & 
il  promit  neanmoins  que  s’il  recevoit  le  Concile , il  le  verroit 
R«fpi6;.)lSoi.  volontiers,  & le  renvoj  eroit  avec  honneur  à Alexandrie. 'Ainfi  il 
p.484.ii.  donna  ordre  qu’onlefift  revenird’exil  pour  déclarer  quelle  efloit 
ïocr.p.si.bi  la  véritable  crojancc.  'Socrate  raporte  une  lettre  toute  pleine  de 
bonté  & d’amitié  que  Cooflantin  écrivit  à Arius , pour  le  ftire 
venir  promtement  à la  Cour  par  les  voitures  publiques , afin  de 
le  renvoyer  «nfuite  en  fbn  pays.Elleefl  datée  du  27  de  novembre 
* ["de  l’an  330,  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  l’hifloire.]  v.iânote  9. 

On  voit  par  cette  lettre  que  Conflantin  luy  avoit  enve^é  afl'ez 
long-temps  auptaravant  l’ordre  de  venir  à la  Cour , & il  s’étonne 
de  ce  qu’il  n’efloit  pas  encore  venu  . [ Arius  pouvoir  eflre  alors 
malade  ; car  nous  ne  voyons  pas  ce  qui  l’auroit  pu  retenir  dans 
r,  le  lieu  de  fbn  exil , hors  l’impoffibilité  d’en  fbrtir  . ] 'En  efïêt , 

Socrate  ajoute  qu’ayant  reccu  la  lettre  de  Conflantin,  il  ne  man- 
qua point  de  le  venir  bien-tofl  trouver  à Conflantinoplc  : & il 
amena  Euxoïus  avec  luy  . Conflantin  leur  ayant  demandé  s’ils 
tenoient  la  foyfCathoDque  du Concilede  Nicée,  ] ils  répondirent 
f.î«.p.6i.«ï|  qu’oui  : '&  comme  il  voulut  avoir  leur  croyance  par  écrit, ils  luy 
soi  p 484.485.  çrefenterent  une  confeffion  de  fby  raportée  par  Socrate  & par 
soi.p.4f  4 <J-  Sozomene , 'jiuant  que  c’efloit  leur  véritable  croyance , & qu’ils 
ne  tenoient  rien  autre  chofe , 

Ruf.p.i«7.t.  'Cette  confeffion ,[  que  l’on  conte  pour  le  deuxieme  formulaire 
des  Ariens , ] ne  paroiflbit  avoir  rien  que  de  Catholique  dans  les 
sat.p.4>5.d.  termes  ; mais  elle  cachoit  un  fens  herecique , 'eflant  compofée  de 
telle  forte, quelle pouvoite.xprimer&lafoy&  l’herefie, [laquelle 
p.4i4.d.  en  eflèt  elle  n’exclud  point  dutout.]  'Ils  avoient  feulement  évité 
d’y  exprimer  leurs  blafphemes  les  plus  groffiers,  & avoient  aflêélé 
Ruf.i.i.Ms.p.  de  n’y  employer  que  des  termes autorifêz  par  l’Ecriture.  'Cepen- 
dant  Rufin  afiure  qu’elle  fut  caufc  qu’une  partie  des  fêélateurs 
d’Arius  1’abandonnerent , & ne  voulurent  plus  communiquer 
avec  luy  depuis  fbn  rappel , foûtenant  qu’il  fàlloit  dire  haute- 
ment,ou  plutofl  impudemment, Que  le  Fils  n’efloit  pas  né,  mais 
fait  & formé  du  néant . Ce  fut  le  parti  qu’embraficrent  depuis 
Aece  & Eunome . [ Carrhifloire  ne  nous  apprend  rien  fur  ceux 
qui  purent  fc  feparcr  d’Arius  dés  ce  tenips-ci . ] 

Cette 
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330*  ‘Cette  confèflîon  finiflbit  pr  la  priere  qu’Arius  & Euzoïus  Socr.p.6ï,c, 

y feifbient  à Conftantin  , qu’ils  euflênc  le  bien  de  fc  voir  réunis  , 

à l’Eglilê  pr  fa  pieté . 'Conftantin  fort  réjoui  de  les  voir  entrer  , soz. 
comme  il  le  croyoit,dans  la  croyance  de  l’Eglifo  , [ conlêntit  fons 
aucune  pine  à ce  qu’ils  luy  demandoient , ] '&  Arius  ravi  de  Socr.l.i.c,i7p. 
l’avoir  trompé,  s’en  alla  à Alexandrie,  prétendant  y eftre  receu 
[dans  l’Egliiejpr  Saint  Athanafc,  qui  gouvemoit  cette  Eglife 
[depuis  que  Saint  Alexandreeftoit  mort  en  426:  J Mais  il  trouva 
dans  ce  Saint  une  lumière  à l’epreuve-  de  fes  fourberies  , & un 
V.  s.Atha-  courage  invincible  à ''tous  les  efforts  de  là  cabaleAinft  il  fe  vit.rc- 
nafc  II  5-7.  duit  à exciter  dans  la  ville  quelques  troubles  ,[dont  nous  n’avons  ^ 
ps  de  connoiflance  prticuîiere , non  plus  que  de  ce  qull  devint 
depuis , julqu’au  Concile  de  Tyren  l’an  33 $.  3 

ARTICLE  XIV. 

Zff  Eufeb’iens  depofent  S.  Euftaîbe  d' Antioche  , (ÿ  Afclepas  de 
Ca^a : Queieftoit  ce  dernier. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  331. 

' ‘I’  E refus  que  fit  S.  Athanafe  de  recevoir  Àrius,  fut  la  caufe  Socr.i.i.  c.i  7.p. 
I ^ y de  la  cruelle  prfêcution  que  luy  fufoita  Eufebe*.  “mais  on  p 
croit  qu’elle  fut  précédée  pria  depfition  de  Saint  Euftathe  , Thârt.!.i.oi4. 
[qui  paroift  avcHT  éprouvé  le  premier  la  haine  de  ces  ennemis  de  P 57ï  <<. 
I.Cj^Sc  cette  guerre  irréconciliable  qu’il  leur  avoit  reproché  de  Th3rt.i.i 
déclarer  à tous  ceux  quieftoient  les  défenfêiirs  de  la  vraie  foy  . 

[C’eft  donc  ici  qu’il  faut  commencer  l’hiftoire  des  vains  trophées 
de  l’Arianifme , ou  plutoft  des  véritables  viâoires  que  les  defèn- 
feurs  de  la  divinité  de  J.  C.  ont  remprtées  fur  eux  & fur  les  dé- 
mons,non  pr  le  fer, mais  par  leurs  fouffrances,&  parleur  patien- 
ce invincible  dans  les  plus  grands  maux . . ‘ 

v.fon  titre.  ' Euftathe  s’eftoit  toujours  déclaré  ennemi  de  l’Arianifine  , 

pr  fès  a<SUons,p^  les  paroles , & pr  fes  écrits.  J II  avoit  touiours  Ath.foi.p.8i2.c; 
rcfufé  de  recevoir  dans  fon  Clergé, Eftienne,  "Léonce , Eudo.xe, 

George, l'heodofè, un  autre  Euftathe,  &plufieurs  autres , pree- 
qu’ils  aimoient  les  impietez  [de  l’Arianifine  , ]dans  Icfqueiles  ils 
le  fignalerent  depuis:  '&  il  avoit  eu  la  hardieflè  d’attaquer  ouver-  Socr.i  r.c.t3.p, 
tement  Eufebe  deCefaréc,  en  luy  repochant  qu’il  violoit  la  foy 
de  Nicée.  Eufebe  s’en  vengea  en  acciifànt  le  baint  d’eftre  Sabel-  ' 

lien, [comme  les  Ariens  en  aceuferent  depuis  tous  ceux  qui  dc- 
fèndoient  la  Confubftantialité . 

liijl.  Eccl  Tom.  VL  M m 
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Mais  Eufcbedc  Nicomedic  voulut  défendre  Ibn  ami  autrement 
que  par  des  paroles  . J 'Il  sen  vint  en  Paleftine  avec  Theognij 
fon  fidcle  alfocié',  fous  prétexté  de  voir  l’eglife  que  Confbntia 
faifoit  baftir  à Jerulâlem  , & de  là  il  fe  fit  accompagner  par 
Eulëbe  de  Celârée , Patrophilc  de  Sej  thoplc , Aecc  de  Lydde, 

Theodote  de  Laodicée,  & par  les  autres  du  rndirie  parti  .Quand 
ils  furent  à Antioche  ils  y tinrent  un  Concile  , où  lut  un  faux 
crime  dont  ils  firent  eux  mc/mes  aceufer  ce  grand  Saint , ils  le 
depoferent , & obtinrent  de  Conflantin  qu’il  fiift  rcleguéfà  Phi- 
lippes  dans  la  Macedoinejavec  un  grand  nombre  de  Preftres  & 
de  Diaaes.  i 

["U  y a bien  de  l’apparence  Jque  le  Concile  des  Eufebiens  qui  N*ie  i«. 
depofo  S.  Eufiathe.fit  le  mefme  traitement  à Afclepas  de  Gaza, 
ÿi’ils  haîflbient  auffibien  que  luy,&  pour  le  mefme  fujet.'Il  cftoit 
Èvefquedes devant  le  Concilede  Nicée,&Saint  Alexandre luy 
écrivit  alors  auffibien  qu’à  plufieurs  autres  touchant  Arius . 'Il 
affifia  au  .Concile  de  Nicée  félon  les  fouforiptions. 

Theodoret  nous  apprend  qu’on  l’accufoit  de  tenir  une  fàufle 
doftrine , [ c’efl  à dire  apparemment  d’eflre  Sabellien  comme  S. 

Euftathe.  jCar  il  cft  certain,  comme  dit  S.  A thanafo,qu’i!  elloit 
de  ceux  qui  n’avoient  pas  d’autre  crime  que  de  paflêr  pour  enne- 
mis de  l’Arianilme  : 'ce  qui  fuffifoit  neanmoins  pour  leur  faire 
éprouver  toutes  fortes  d'injures  & de  mauvais  traitemens , pour 
eftre  chafTez  de  leurs  villes , 'pour  effre  depofêz  par  ordre  du 
Prince,  & pour  voir  des  impes  s’établir  dans  leurs  Eglifos . 

'Les  Ariens  écrivirent  depuis"dans  leur  Concile  de  Philippole,  en  l'an  347. 
que  S.  Athanafe  avtxt  luy  mefme  depofe  Afclepas  par  fon  luge- 
ment,&  que  Marcel  d’Ancyre  n’avoit  jamais  communiqué  avec 
Kiy  [Mais  pour  juger  decela  , il  faudrait  d’autres  lumières  que 
le  temàignage  de  ces  impofleurs  ennemis  de  la  vérité . On  peut 
neanmoins  tirer  de  leur  lettre,7<ju’AfcIepas  fut  feulement  enafle 
de  Gaza,&  non  relégué  en  un  heu  prticulieqen  forte  qu’il  a voit 
la  liberté  d’aller  où  la  défcnfc  de  la  vérité  & de  foo  innocence  le 
demandoit. 'Theodoret  ditqu’il  le  trouva  l’an  3JS  au  Concilede 
Tyr, entre  les  Evefques  à qui  ont  reprochoit  de  mauvais  fêntimens. 

[ 11  ne  marque  pdnt  s’il  y vint  de  luy  mefme  pour  fcjufli fier,  ou 
fi  les  Eufebiens  maiftres  du  Coodle  l’y  firent  venir  pour  confir- 
mer fà  condannation.  L’un  & l’autre  a peu  d’apparence  ; & ni 
Theodoret,  ni  aucun  autre  hiflotien,  ne  dit  qu’on  ait  rien  fiiit  à 
fon  égard  dans  ce  Concile . ] 

'On  demeure  d’accord  que  Qu  intien  fût  mis  en  ù place, comme 
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le  té  moigne  le  Concile  de  Sardique , en  l’excommuniant  comme 
rufurpateur  du  fiege  d’un  innocent. 

ARTICLE  XV. 

Paulin  & Eulale font  f ait  1 Evefques  d"  Antkcbe  à la  place  de  Saint 
Eufoatbe  : Quel  efioit  Paulin . 

[T  Es  Eulèbiens  ne  le  contentant  pas  d’avoir  privé  l’Eglilc 

J ^ d’Antioche  d’un  iâiny»Qeur  , la  livrèrent  encore  à des 

loups,  afin  qu’ib  la  dechirafimt  fous  prétexté  de  la  conduire . ] 

'Phiiloftorge  affure  que  le  premrer  fût  Paulin^déja  Evefque  df  phifgi.s.c.ij. 
Tyr,[afin  de  violer  non  feulement  la  foy, mai  s encore  la  difcipll-  p+s  49. 
ne  de  l’Eglifê  établie  tout  de  nouveau  par  le  Concile  de  Nicée] 

'Eufebe  nous  apprend  la  mefine  chofê  , ou  au  mcâns  il  l'appuie  Eut.  in  Marc.!, 
très  fbrtemmt.  Ce  Paulin  avoit  efté  Preflre  d’Antioche.  Eüant  ••'•4.^^9  a. 
Evefque  de  Tyr,'il  y fit  rebaftir  une  grande  eglife  fur  les  ruines  hifi  m c.a.p, 
de  l’ancienne , qui  avoit  efté  détruite  durant  Ta  perfccution  [ de 
Dioclétien.  JC’eflcMt  la  plus  belle  de  toute  la  Phenicie . Elle  fut  P-3t>.<i 
dediée  fblennellemcnt  en  prefênce  de  beaucoup  d’Evefques  , 
entre  lefquels  eftoit  Eufebe  de  Cefârée  , qui  prononça  alors  un 
grand  difeours , inféré  dans  le  di.xieme  livre  de  fbn  hilloire 
ecclefiaflique  . 'U  y fait  la  defeription  de  cette  ^life  , •&  ne  p-3*c.3»s. 
manque  pas  d’y  mêler  de  grands  éloges  de  Paulinf  11  meteette  ' P-37fi07.'. 
dédicacé  fous  le  régné  de  Lidnius  avant  quil  commençait  à 
perfecu  ter  les  Chrétiens;  df^arque  eneflétdans  le  difeours  P-374-375- 
qu’il  fit  alors , que  tous  les  Empereurs  efloient  ou  Chrétiens  pu 
très  favorables  aux  Chrétiens.  [Ainûc’eflcMtau  pluflarden  J19  .] 

'Il  paroill  par  le  mefme  difeours  qu’il  y avoit  déjà  longtemps  p-sr* 
que  Paulin  efioit  Evefque  de  Tyr. 

[Les  louantes  qu’Eufcbe  luy  donne  dans  ce  panégyrique , ne 
font  pas  ftxt  a confiderer  : car  il  fout  bien  foUer  en  fàifànt  un 
panegjrique . JMais  dans  fon  ouvrage  contre  Marcel,  fait  long-  în  Marc  p.iQ.a. 
temps  après  la  mort  de  cet  Evefque , il  le  releve  encore  comme 
un  homme  de  Dieu  , véritablement  très  heureux  , quis’cftdt 
rendu  fi  illuflre  dans  le  gouÿemement  de  l’Eglife  de  'Tyr , que 
celle  d’Antioche  l’avoir  redemandé  comme  un  bien  qui  luy 
appartenoit,  qui  ayant  toujours  efté  heureux  dans  fa  vie,  l’avoit 
encore  efté  dans  fâ  itxjrt  . 'Aflere  [ célébré  fophifle  entre  les  p.u.c. 
Eufebiens,comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu,  ] le  qualifioit  aufli 
bienheureux . 'On  a vuqu’Eufebe  de  Nicomedieen  l’exliortant  ihart.i.i.c.s. 

Mm  ij  p-sss**- 
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de  le  déclarer  pour  l’Arianifmc.le  reprelcnte  comme  un  homme 
capable  par  fcn  autorité  "d’obtenir  de  S Alexandre  d’Alexand- 
p.sjf.c.  drie  tout  ce  qu’il  vouloit  en  feveurde  fa  fe£le,'&  dont  le  filcnce 
au  contraire  en  euft  efté  la  condannation. 

[Voilà  les  eloges  qu’a  receus  Paulin  , mais  qu’il  a reccus  de 
C-4.P  rrr  i"*  la  bouche  des  principaux  fauteurs  de  l’Arianifine.  JAuffi  Arius 

p-5  3«  s-  mefme  le  conta  tout  d’abord  entre  ceux  qui  efloient  à hiy  , 'éc 

^s' V'  Theodoret  le  luy  abandonne.  'En  effet,  il  écrivit  des  blafphemes 
Thdrt  i i.r.6.  paï^eils  à ceux  d’Arius  avant  le  Concile  de  Nicée  ; ■&  dans  le 
p.542.b|  Phiig.  Concile  il  prit  le  parti  de  cet  herefiarque  . •'Marcel  d’Ancj-re 
* Marc,  quifc  moquede  la  béatitude  prétendue  qu’Aftere  luy  attribuoit, 
p.ii.c.A  parccqu’il  eftoit  dans  les  mcfmes  erreurs, & les  luy  avoit  mefme 

diau.  apprifcs,'luy  reproche  d’attribuer  dans  une  lettre  plus  d’autorité 
p.ii.d.  à Origene  qu’aux  Evangeliffes  âc  aux  Apoftrcs,'&  de  diffîmuîer 
neanmoins  les  endroits  où  cet  auteur  établit  fort  nettement 
p.ii.c.d.  l’etenûté  du  Fils  de  Dieu  & du  S.  Efprit.'Cette  lettre  de  Paulin 
effoit  apparemment  la  reponfe  à l’une  de  celle  qu'Eufêbe  de 
Nicomedie  luy  avoit  écrites . 

[Il  fut  donc  recompenfé  félon  fês  mérités , en  ufurpant  par 
le  CTedit  des  Eufebiens  le  thrône  d’Antioche  ; & tout  ce  que 
I>hirg.i.}.c.ij.  nous  lavons  qu'il  y fît,  J'c’eft  qu’il  y enfêigna  k logique  à Accc  , 
p 4«.49.  J naerité  le  fumom  d’athœ , 3 & qu’il  le  foutint  tant  qu’il 

p.4».  vécut  contre  ceux  qui  vouloient  s’oppofcr  à luy . 'Philoftorge 

Eutn  p.i9».ia.  femble  dire  qu’il  ne  jouit  que  fix  mois  de  lôn  ufurpation  : 'Des 
perlônnes  habiles  l’entendent  en  ce  fêns  , & le  fuivent . 'Eulalc 
Thdteir.’cii,  'luy  fucceda,'&  ne  dura  aulli  que  fort  peu  de  temps [Ainfi  nous  Note  i». 
p.;  pouvons  mettre  fa  mort  en  3 j i ou  331.  Tout  ce  que  nous  lavons 

de  luy,]c’efl  qu'il  chaflâ  Accc  d’Antioche , 

Aih.ip.:.p,  'Paul  qui  eftoit  Evclque  de  Tyr  vers  l’an  33*  ou  333,  [avoit 
apparemment  fuccedé  à Paulin  dans  ce  fiege  . ] Il  paroift  qu’au 
moins  il  n’eftoic  pas  de  la  cabale  des  Eufebiens,  ni  ennemi  de  S. 
Athanafe. 
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ARTICLE  XVI. 


Eujehe  de  Cefar/e  refufe  l' et efcbé  d* Antioche  : Les  Eujehiens  le 
donnent  à Eupbrone  , & puis  à Placiïle  . 

L’an  de  Jésus  Christ  332.  ' 

[XL  ne  faut  point  douter  que  la  mort  Ci  promte  de  Paulin  & 

• J[  d’EuIale , qui  eftoit  une  punition  allez  vifible  de  leur  intru- 
fion , n’ait  excité  "de  nouveaux  murmures  & de  nouveaux  trou- 
bles dans  Antioche,  & qu’elle  ny  ait  fait  fôuhaiter  le  retour  de 
Saint  Euftathe . ] 'Socrate  témoigne  en  effet  que  la  fêdition  du 
peuple  s’y  renouvdla  plufieurs  fois  à l’occafion  de  l’eleélion  des 
Evefqucs;&  toujours  avec  beaucoup  de  violence , 'Les  Eufebiens 
croyant  donc  qu’il  leur  elfoit  important  pour  fê  fa'urc  obéir  du 
peuple  , & pour  arrefter  ceux  qui  demandoient  le  retour  de  S. 
Euftathe  , de  mettre  en  cette  ville  un  homme  de  leur  fècfe  qui 
fiift  connu  de  l’Empereur,  & en  réputation  de  foience  & d’elo- 
quence , ils  choifîrent  pour  cela  Euiebe  de  Cefârée  : [ d’où  vient 
que  S.Jcrome  dans  fk  chronique  luy  a donné  rang  entre  les  Ariens 
qui  avoient  occupé  lefiege  d’Antioche.  J Theodote  deLaodicée, 
Théodore  * de  Tarfo  ou  de  Sidon,  NarcifTe  de  Neroniade,Aece 
de  Lydde  , Alphée  ' d’Apaméc  , eftoient  les  principaux  des 
Evefqucs  qui  fe  trou  voient  alors  à Antioche,  outre  Eufêbe 
mefme  qui  y efloit  venu  , à ce  qu  il  prétend  , pour  appalfcr  le 
bruit. 

'Ils  en  écrivirent  à Conflantln , en  luy  témoignant  que  c’eftoit 
le  fentiment  univerfêl  d’eux  & de  tout  le  peuple  ; '&  ils  luy  en- 
voyèrent des  aétes  par  lefquels  le  peuple  demandoit  Eufcbe  , & 
en  difoit  mille  loüanges.  'Mais  c’eftoit  feulement  ceux  du  Clergé 
& du  peuple  qui  eftoient  ennemis  de  S.  Euftathe , [ c’eft  à dire 
les  Ariens  & leurs  partifàns.  ] 'Acace  qui  pouvoir  eftre  Comte 
d’Orient , & le  Comte  Stratège  Mufonicn , envoyé  peu  aupara- 
vant pour  chafTer  Saint  Euftathe,  luy  écrivirent  auffi  pour  cela. 
'Eufeoc  mefme  luy  en  écrivit , mais  ce  fut  pour  refufer  cette 
dignité . [ Dieu  f^itpar  quel  principe  il  le  fit  ; "car  il  en  pouvoir 
avoir  bien  des  raifons  . ] 'Cependant  Conftantin  entra  dans  le 
defir  où  il  témoignoit  eftre,  le  trouvant  plus  conforme  au  Canon 
de  l’Eglifê , à la  tradition  apoftolique  , ôc  aux  commandemens 

re  CM  deux-ci  des  foufcrlptions  du  Concile  de  N icée  i les  autres  font  connus. 
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c 60.P.Î17.  de  Dieu,  '&  plus  propre  àentretenir  la  paix&  l’union  parmi  les 
C.61.P  31 1 C.J.  peuples . 'Il  le  luy  manda  donc  à luy  mcfmc  , en  le  félicitant  du 
jugement  avantageux  qu'il  penfoit  que  tout  le  monde  avoit  feit 
f.6o.p  316.317.  de  luy . 'Il  en  écrivit  auflî  au  peuple  d’Antioche  ; & aprésavoir 
témoigné  là  joie  de  le  voir  enfin  réuni , [ comme  on  le  luy  fâilbit 
accroire,  ] il  delâprouve  neanmoins  le  choix  que  l’on  avoit  fait 
d'Eufebe , lequel  ne  pou  voit  recevoir  cette  dignité  qu’avec  le 
F sis|n.  p.aj7.  mécontentement  de  l’Eglife  de  Cefârée.  'On  croit  qu'il  y veut 
marquer  Saint  Euftathe  quand  il  parle  de  la  corruption  & delà 
pourriture  qui  avoit  infefté  le  vaifléau  de  l’Eglifë  d’Antioche  : 
car  c’eft  l'idée  que  les  calomnies  des  Eufebiens  luy  avoient  don-  . ; 

née  de  ce  grand  Saint . 

t.6i.p.ji9.b.  'La  lettre  aux  Evefques  eft  adreflé'e  à Theodote , Théodore, 

Narciflc , Acce  , Alphée,&  les  autres  qui  eftoient  à Antioche, 
bc.  'Il  leur  envoie  pour  repoofe  une  copie  de  la  lettre  qu'il  avoit 

i.  écriteau  peuple , '&  puis  leur  propolê  d’elire  George  [ depuis 

Evefijuc  deLaodicée,  ]ou  le  fteftre  Euphrone  citoyen  de  Cc- 
fàrce  an  Cappadoce . Il  leur  laifle  la  libôté  d'elire  ou  l’un  des 
deux , ou  tel  autre  qu'ils  Jugeront  à propos, marquant  neanmoins 
qu’on  l’a  voit  affuré  que  l’un  & l’autre  avext  une  fby  trcslînccrc 
& très  éprouvée;  [ mais  c’elloit  une  foy  Arienn^  d’oîi  l’on  peut 
juger  quels  efloient  ceux  dont  U fxenoit  confcil  en  des  aflàircs 
fi  importantes . 

Les  Ariens  n’avoient  garde  de  ne  pas  fuivre  le  jugement  de 
l’Empereur,  qu’ils  luy  avoient  apparemment  infjàré  eux  mefmes 
Tlidit.l.i  c.v.p.  par  leurs  conhdcns.  ] 'Ainfi  ils  choilîrent  ‘ Euphrone,  * qiû  ne  tint  i. 

60*  1501"’^' O ce  fiege  qu’un  an  & quelques  mois  ; [ de  forte  qu’on  peut  mettre 
b."*  g^jj,Qjjç^j>^23j.Celniqu’onmitenfâplacceftnomméfIacite 

' Thdrt.p.369.  par  Theodoret,  'f  lacille  dans  S.  Athanafe,  [ par  Theophane,  ] & 

Ath.ip.i.p.  dans  Eufebe,  [ Placille  par  la  chronique  àe  S.  Jerome,  Phancllc 
797.<i|7i)9=i  par  celle  de  Nicephore , ] '•  &PladteparSozomene.  [Nous  luy 
3 pr-p.s*7«"  ' donnerens  ordinairement  le  nom  de  Placille  ; car  il  faudra  en- 
i Soi.i.j.c.j.p.  corc  en  ^ler  quelquefcxs  dans  la  fuite  de  cette  hiflôre . J 
Th'dtt  r 69  c Evefques  mis  en  la  place  de  S.  Euftathe , [ & les  autres 

d.  ' “ qui  leur  fuccederent  jufqu’cn  l’an  361,  ] eftoient  tous  des  héré- 

tiques , & fiiivoient  [ ou  ouvertement , ou  ] en  fccret,  la  dodlrine 
d’Arius  ; Ce  qui  obligea  "une  partie  des  Catholiques  d’abandon-  V.  siim 
ner  les  eglifes , & de  tenir  des  affemblécs  à part , On  les  appclla 
Euftathlens  à caufê  du  .Saint  dont  ils  vouloicnt  fuivre  inviola> 
blement  la  fby . 

I.  Nicetu  dans  fon  Tiircroi  4 4.  f.  ^ /•  alx.  2|  le  cite  de  Tbe^dore  de  Mopfuefic 
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[ Une  des  chofo  oui  put  davantage  les  porter  à Ce  fêparer , c cfl 
qu’ils  virent  que  ] 'les  Eulebiens  après  avoir  chaflè  d’Antioche  Ath.f»i.p.in.c. 
ce  fâint  Evelque , l’un  des  plus  illudres  défcnlêurs  de  la  véritable 
foy , & avec  my  un  grand  nombre  de  Predres  & de  Diacres , 
eleverent  à l’état  ecclelîallique  ceux  que  ce  Saint  n’avoit  pas 
voulu  y admettre  à caufè  de  leur  impiété  . Ils  en  fîient  metoe 
enfuite  plufieun  Evelques , afin  d’avoir  plus  de  complices  de 
leur  conjuration  contre  la  foy . De  ce  nombre  forent  Efticnne  & 

Léonce  oonlccutivement  Evefqucs  d’Antioche  [ après  Placille , ] 

George  de  Laodioée , Theodofc  de  Tripoli , Eudoxe  de  Germa* 
nicie , [puis  d’Antioche,  & enfin  de  Conftantinople,  ] & Euftathe 
deSetùde  [dediné  pour  exercer  la  patience  & l’humilité  de  S. 

■ Bafile . ] 

ARTICLE  XVII. 


Lft  Eufebiens  perfecutent  S.Eutrope  & S.  Lnced' Andrinople: 

De  S.  Maxime  de  Jerufalem , 

'T  Es  Eufebiens  ne  le  contentèrent  pas  des  violences  quljs  Ath.fol. 

I y venoient  d’exercer  dans  l’Orient . Us  firent  auffi  paroidre 
en  Europe  la  haine  qu’ils  avoient  partout  pour  la  vérité , en  y 
perfecutant  S.  Eutrope  Evefouc  d’ Andrinople,  & en  l’immolant 
a leur  vengeance  après  & Eudathe . Sa'mt  Athanafe  l’appelle  un 
homme  de  bien , 'qui  aimoit  J.  C,  * & qui  edoit  parfeit  en  toutes  ^70J.a.  , 
chofes . [ Ainfi  il  mérité  d’edre  cet  Eutrope , ] a qui  S.Eudathc  J eu^ 
adredê  fbn  traité  for  la  Pythonidè  , en  le  relevant  comme  un  p.345.‘ 
prédicateur  fâcré  de  la  foy  onhodoxe , & en  admirant  fon  zelc 
& fà  pieté. 

'Mais  il  repretwit  Ibuvent  Eufcbe[dc  Nicomedie,]&  confêilloit  Ath.foi.p.iii.i 
à tous  ceux  qui  paddent  [ par  Andrinople  , ] de  ne  fê  laidêr  pas 
perfuader  par  lis  paroles  impies . Il  mérita  par  ce  moyen  d’edre 
chalfé  de  fit  ville  &.  de  fon  Eglilc  comme  S Audathe,  fous  pretex- 
V'.juiiea  J te  de  lâtisfoire  la  paflion  que  témoignât  contre  luy  "Bafiline 
’■  'Icconde  femme  de  Jule  Confiance  frere  de  Condantin.  ‘ Cette  Amm.n.p.i, 
princefTe  edant  accouchée  de  J ulien  l’apodat  en  l’an  1 ,'*mourut 

Êai  de  mois  après . [ Ainfi  il  faut  mettre  le  bannidement  de  Saint  ta  1 1. 

utrope  en  l’an  î 3 1,  auffi-toll  après  celui  de  S Eudathe*  ou  au 
commencement  de  332  pour  le  pludard. 

S Eutrope  mourut  apparemment  peu  de  temps  après,  puifque  ] 

'Saint  Lueequi  fut  fon  foccedeur,  [ & peut-edre  rxxi  immediat,fe  '*■ 
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rcndoit  celcbrc  par  la  perlêcution  que  les  Ariens  luy  feifoient  *’*• 
des  l’an  340,  ou  me/me  des  devant  la  mort  de  Conftantin.  Nous 
difons  qu’il  ne  fut  peut-cftre  pas  lûcceflèur  immédiat  de  Saint 
Eutrope,parceque  fi  ce  Saint  fut  depofé  par  les  Eulêbiens,  comme 
S.  Atnanalc  nelaiflc  pas  lieu  d’en  douter  , il  n’y  a pas  d’apparen- 
ce ni  que  les  Eulêbiens  aient  mis  en  fa  place  un  ennemi  de  leiu" 
lc£le,  ni  qu’un  Saint  ait  accepté  cette  fuccefllon,  ouplutoft  cette 
intrufion . 

'S.  Macaire  de  Jcrulâlem  eut  auïïi  quelque  choie  à Ibuffrirdes 
Ariens,*c’eft  à dire  d’EulêbedeCelârée,&  de  Patrophile.  Mais 
il  les  obligea , dit  Sozomene,  à demeurer  en  repos , en  le  feparant 
de  leur  communion , f de  quoy  nous  ne  trouvons  rien  autrcpart. 

Il  mourut"en  ce  temps  ci  avant  l’an  335;  & ileft  confiant  par  v.fainte 
l’aveu  de  tout  le  monde,  qu’il  eut  pour fuccelIêur*S.Maxime,]  ’’ 

'ou  Maximonas comme  l’appelle  S.Épiphane, qui  avoit  autrefois 
beaucoup  paru  dans  les  perfecutions . II  y avait  perdu  l’œil  droit: 
il  y avoit  eu  l’un  des  jarrets  brûle  : ' & en  cet  état  il  avoit  efié 
condanné  aux  mines  par  Maximin . '*  Philofiorge  mefme  cft  té- 
moin de  les  Ibuftrànces . 

' On  en  parle  comme  d’un  Evefque  toujoun  attachéà  la  vra'ie 
foy  ; & il  infpiroit  le  mefme  zele  à fes  difciples . ^ Nous  verrons  en 
''un  autre  endroit  comment  Saint  Paphnuce  le  retira  en  33s  du  v.s.Ath»- 
Concile  de  Tyr,  oh  l’on  alloit  condanner  Saint  Athanalc , & ob 
"là  douceur  & fa  bontéqui  ne  luy  permettoicnt  pas  de  Ibupçon-  nimUfim- 
ner  de  la  fourberie  dans  les  autres , l’cullcnt  pu  engager  à des 
choies  indignes  de  luy . 

[ On  ne  peut  pas  neanmoins  prelûmer  qu’il  ait  pu  s’exemter 
de  communiquer  avec  les  auteurs  de  ce  crime, lorfqu’ils  vinrent 
aufii-tofi  aprc'sà  Jerulàlem  dedier  l’eglilê  magnifique  de  la  Croix 
& de  la  Refurreélion , queConfiantin  y avoit  fait  bafim-  & c’eft 
beaucoup  s’il  a pu  ne  prendre  aucune  part  à la  réception  qu’ils  y 
firent  d’Arius  & de  fes  fedbiteurs,  & à la  condannation  de  Marcel 
d’Ancire  , ] 'On  prétend  melme  qu’il  ligna  enfin  rar  furprilë  la 
condannation  de  S.  Athanalc , trompé  [ par  les  calomnies  de  lès 
ennemis,  ] 'ou  intimidé  f«ar  leurs  menaces . [Mais  je  ne  l^y"£i  les  Note  1 
preuves  qu’on  en  allégué  font  plus  fortes  que  l’autOTité  de  Rufin,  J 
'qui  affure  au  contraire  qu’il  demeura  toujours  uni  de  commu- 
nion avec  Saint  Athanalc.  * Il  efi  certain  que  s’iH’a  fait , il  en  a 
demandé  pardon  à Saint  Athanafe  en  fan  349,  '&  qu’il  s’en  efioit 
melme  repenti  long  temps  auparavant . Des  l’an  341, ilne  voulut 
point  le  trouver  au  Concile  que  les  Eulêbiens  tinrent  à Antioche, 

& 
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< & où  ils  firent  une  nouvelle  condannation  de  Saint  Athanafê;& 

on  crut  qu’il  avoit  évité  exprès  d'y  aller  pour  n’avoir  point  de 
part  à ce  crime.  [ C’eft  fans  doute  à caulc  du  bruit  qui  courmt 
de  fa  fignature  contre  Saint  Athanalè J que  Philoftorge  fcmble  Phifg.f.i». 
le  mettre  entre  ceux  qui  ne  fiiivoient  pas  la  Confiibftantialité  . 

Mais  il  eft  obligé  d’avouer  qinl  l’embralTaenran  349,Ior/que  ' ' 

Saint  Athanalc  pflbit  par  la  Paleftine  pour  s’en  aller  en  Egypte. 

Il  ^flcmblamelme  alors  "les  Evelques  delà  Paleftine  pour  recc- A«h.ap.i.|». 

" voir  ce  Saint  avec  plus  de  Iblcnnité  & plus  de  joie , commeon 

le  voit  par  la  lettre  que  ce  Concile  en  écrivit  aux  Evefques 
d’Egypte  .'Les  Eulcbiensen  furent  fi  irriter  contre  luy,  qu’ils socr.i.«.c.i4. 
le  dcpoferent , s’il  en  faut  croire  Socrate,  f Et  il  luy  auroit 
glorieux  d’effacer  par  cette  humiliation  la  feute  qu’il  avoit 
commilc,  s’il  l’a  commi/ccffèéHvement.Mais  nous  ne  voyons! 
pas  que  ce  qu'on  dit  de  fz  depofition  Ibit  fort  affùré . On  fçaic 
V.  fou  titre  feulement que"S.Cyrille  luy  fiiccedaenj50  ou  35i.Ainfiilpcut 
* ‘‘  avoir  gouverné  environ  1 8 ans, quoique  Nicephore  qui  l’appelle 
Maximien,  ne  luy  en  donne  que  fix;&  que  7 heophane  au  con- 
traire fuivi  'par  Eutyque  ,luy  endonne  jufquesà  àj.]*Quelques  Eutjr.p455. 
nouveaux  Latins  marquent  la  lëfte  le  ?o  d’avril.Le  martyrologe 
Romain  1 a mile  le  Cinquième  de  may.Baronius  dit  que  les  Grecs  c.f. 
la  font  auin  ce  jour  là  j maison  ne  la  trouve  pas  dans  leurs 
livres . 

ARTICLE  XVIII. 

. Saint  Athanafe  efi  ptrfecuié  df  Jepoff  â Tyr. 

'T  Es  Eu/êbiens qui  fâilbient tous  leurs effôrtspour  fapper  Ti>Jrt.i.i c.14 
I > les  fbndemensde  la  foy,  & chaffer  par  une  infinité  de 
calomnies  ceux  qui  lôutenoient  les  dogmes  apoffoliques  avec 
plus  d’eclat  & de  fermeté,  ajant  fi  bien  réuffï  par  leurs  fourbe-  ' 
ries  contre  le  grand  Euffathe,  s’efforcèrent  de  renverlêr  de 
mefmeunautreremparde  la  pieté  en  opprimant  S.  Athanafe  ; & 
ils  tournèrent  dececofté  là  toutes  leurs  machines.  [Ik  haiffoient 
depuis  long-temps  ce  grand  Sa’mt , & le  regardoient  comme  leur 
plus  redoutable  ennemi , ayant  connu  par  diverfes  expériences  '• 
l’horreur  quil  avoit  pour  leur  herefie , & la  fermeté  invindble 
de  fbn  courage.  Outrecela , le  but  de  tous  Jeun  efforts  eftoit 
de  faire  recevoir  Arius  dans  l’Eglife , mais  furtout  dans  celle 
rf  Alexandrie  qui  l’avoit  anathematizé  la  première  ; & c’eft  oc  - 
Hi^EcclTom.  VI  Nn 
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qu’ils  ne  pouvoiertt  faire  qu’en  gagnant  Saint  Athanafc,  ou  en  le 
chaflânt.  Et  il  fàlloitfêreduirc  au  dernier , puifqu’il  n’avoit  pas 
mcfmc  lieu  d’efperer  l’autre  .Le  detail  de  cette  fûrieufê  guerre 
appartient  à rhifloire  de  S.  Athanalë  : mais  nous  ne  pouvons  pas 
nous  d iQxnfcr  d’en  &ac  iâ  un  abrégé . ] 

'Eufebc  deNicomedie  voyant  que  ce  Saint  refufoit  conftam- 
ment  d’admettre  Arius  à la  communion, luy  fit  écrire  une  lettre 
menaçante  par  Conftantin  , 'qui  céda  neanmoins  aux  raifons  du 
Saint , dés  qu’il  luy  eut  reprelenté  qu’on  ne  pouvoit  point  rece- 
voir dansrEglifê  un  hommequi  en  avoit efté  exclus  par  leConcilc 
de  Nicée.  [ Mais  Eulebe  ne  le  rendit  pas  de  mefme."Ils’adreira  v.iAth» 
aux  Meledens,  avec  qui  ils’eftoit  ligué,  quelque  contraire  que  ® 
full  leur  croyanci;&  ces  calomniateurs  de  profeflion  envoyèrent 
trois  des  leurs  acculer  Saint  Athanalë  d’avoir  voulu  obliger  les 

nies  à luy  fournir  des  robes  de  lia  Quand  le  Saint  le  fut  jufti- 
: cette  calomnie , les  melmes  Mdcciens  commencèrent  à 
dire  qu’il  avoit  fourni  de  l’argent  à un  rebelle , & que  le  Preftre 
Macaire  envoyé  par  luy  avoit  rompu  le  célébré  calice  d’Ifquyias 
laïque  qui  fe  foifoit  paffer  pour  Preftre , 

La  prefence  du  Saint  qui  le  trouva  alors  à la  Cour,  diflîpa  ailé- 
ment  ces  deux  calomnies;&  Conftantin  dans  une  lettre  publique , 
fcplaignit  fortement  de  llmpudence  de  ceux  qui  en  eftoientles 
auteurs.  Mais  il  n’eut  pas  foin  de  les  punir;  de  forte  que  celle 
d’Ifouyras  continua  toujours  à le  publier,  quoique  détruite  par 
un  delëveu  ligné de  l’auteur,  & on  y en  ajouta  bien-toft  une  plus 
atroce.' Car  on  prétendit  qu’Athanalë  avoit  tué  Arlëne  Evelque  Ibü 
Meleden,&  qu’il  luy  avoit  coupé  une  main  pour  s’en  lërvir  à des 
operations  magiques . Conftantin  commit  Ibo  fiere  Dalmace 
pour  examiner  ce  fiiit:  mais  en  mefine  temps  on  eut  preuve 
qu’Arfenceftoit  vivant,  &on  le  trouva  bien-toft  après  caché  à 
Tyr.ll  demanda  la  communion  de  Saint  Athanalë.Jean  Arcaph 
chef  des  Mcicciens  & de  leurs  impoftures , la  demanda  aulfi.& 
les  Eulëbiens  qui  s’eftoient  déjà  avancez  ju Iqu^  Antioche,furent 
obligez  de  s’en  retourner.  Car  leur  prétention  eftoit  de  le 
rendre  eux  mefmes  les  juges  des  acculàtions  qu’ils  fàifoient 
former  par  les  Meledens , & d’opprimer  ainfi  par  leur  crédit 
celui  qu'ils  haïllbient , lâns  qu’il  euft  lieu  de  les  reculer  comme 
les  ennemis . 

L’an  de  Jésus  Christ  335. 

Ces  divcrlcs  calomnies  occupèrent,  comme  nous  croyons, 
les  années  331  & 332,La  fuivante  peut  avoir  efté  aflez  pailible. 
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Mais  en  îî4-on  recommença  à parler  du  calice  d’Ilquyrar , & 
de  l’aflaflinat  d’Arfcnc . On  obtint  mcfme  de  Conftantin  un 
Concile  àCclarcc  dans  la  Paleftine  - Le  Saint  le  tendit  inutile 
en  refufant  de  sy  trouver  r & on  luy  en  fit  un  Crime  , qui  fut 
peut  efte  plu»  grand  que  tous  les  autres  dans  l’eiprit  de  Conftan- 
tin  ; de  forte  que  ce  Prince  l’obligea  malgré  luy  de  lé  prelénter  à 
celui  qu’il  fit  tenir  à Tyr  l’an  3 is  au  mois  d’aoull  & de  feptembre. 
Là  les  ennemis  capitaux  furent  lés  juges . Le  Comte  Denys  en- 
voyé pour  faire  garder  l’ordre , fit  confiller  cet  ordre  à faire 
dominer  les  aceufoteurs , & à empefeher  tout  ce  qui  lé  pouvoir 
faire  en  foveurde  l’accule  , 

Mais  il  ne  n’en  làlloit  pas  moins  pour  opprimer  S.  Athanalé;& 
à peine  le  put  on  avec  tout  cela . 11  lé  deféndit  admirablement 
lur  tout  ce  qu’on  luy  objeéla  Une  malheurculé  qu’on  luy  voulut 
confronter , prit  un  de  fes  Preftres  pour  luy.  Arléne  parut , & 
avec  toutes  les  deux  mains-  Enfin  on  fût  réduit  à l’accufation 
d’Ifouyras  ;&  comme  l’on  n’en  avoit  point  de  preuve,  on  com- 
mit les  ennemis  les  plus  déclarez  du  Saint  pour  en  aller  chercher 
fur  les  lieux  Philagre  Préfet  d’Egj  ptc  les  y accompagna , & les 
appuya  de  tout  ce  qu^l  avoir  de  pouvoir.  Ils  firent  depolér  qui 
ifs  voulurent, des  Juifs , des  Meleciens , des  Ariens  ,&  d’autres 
ennemis  de  l’Eglilé , lâns  vouloir  fouffrir  perfonne  de  la  part  de 
S Athanafe  : & avec  cela  ils  ne  purent  rien  trouver.  Mais  ils 
publièrent  qu’ils  l’avoicnt  reconnu  coupable  : & après  qu’ils 
furent  revenus  à Tyr , le  Concile  prononça  hautement  une 
féntencede  depofition  contre  S.  Athanafe,  comme  convaincu 
d’une  partie  des  crimes  qu’on  luy  objeéloit , & coupable  des 
autres , pareeque  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  violences  du 
ComteDcnys , il  s’eftoit  retiré  pour  aller  demander  jullice  à 
Conllantin.] 

A R T I C L E XIX. 

Confiant  in  afiemlle  un  grand  Concile  à Jêrufalem^ 

N neperfecutoit,  comme  nous  avons  dit, Saint  Athanafe 
V_y  que  pour  rétablir Arius & l’Arianifme  .[  Ainli  c’elloit 
fans  doute  la  première  cholé  à laquelle  les  Eufebiens  vouloient 
travailler  à Tyr  apres  avoir  depofé  le  Saint.  ] 'Mais  avant  qu’ils 
pjflcnt  pu  achever  d’eXecuter  les  ordres  qu’ils  pretendoient 
avoit  reccusde  Conllantin , 'au  nombre  defquels  ils  mettoient 
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la  réception  d’Arius  ; 'ce  Prince  leur  envoya  un  officier  nommé 
Marien  , avec  une  lettre,  • pour  les  prefTer  de  terminer  cette 
afiembice , & d aller  en  diligence  à Jcrufàlem  dedier  Teglifc 
[ de  la  Refurreclion  , ] qu’il  y avoit  fait  baftir  [ fur  le  Calvaire. 

Il  fallut  dope  différer  un  peu  l’execution  de  leur  grand  deflein  ; 
mais  ils  fe  confôlerent  aifement  dans  refperance  de  le  fiiine  plus 
fblenncUement  à Jerufâlem,oîi  il  Ce  devoir  trouver  un  plus  grand 
nombre  d’Evefqiies . ] 

'lis  y furent  tous  par  les  commoditez  publiques  queConffantin 
leur  faifbit  fournir  ; '&  là  fê  joignant  aux  autres  que  ce  Prince  y 
fàifoit  venir  de  tous  coftez  , '»  & de  tous  les  endroits  de  la  terre 
félon  l’expreffion  de  Rufin  , ^ ils  y compoférent  une  très  grande 
affémblée.  [ Jenef^y  s’il  n’y  faudrcMt  point  raporter  ce  que  nous 
lifons  dans  rhiftoirc  de  Saint  Baflle  Preffre  d’ Ancyre  , qui  fut 
depuis  martyrizé  fous  J ulien,  ] 'Qu’il  avoit  parlca vec  beaucoup 
de  force  pour  la  vérité  dans  la  Paleffine  , & en  prefcnce  de  150 
Evefqucs . 'Eufébe  compare  ou  préféré  mefîne  cette  affémblée 
au  Concile  de  Nicée;  tafehant  de  la  relever  autant  qu’il  peut 
pour  effacer  la  gloire  de  ce  grand  Concile,  & autorifér  davantage 
ce  qu  elle  fit  en  faveur  de  l’Arianifiiic . 

'C’eft  pourquoi  il  dit  que  les  plus  illuftres  Evefques'dc  chaque 
province  y efloient  , que  l’on  y voyoit  le  Métropolitain  de  la 
Macedoine  , 'Alexandre  de  Theffàlonique , * la  plus  belle  & la 
plus  floriflàntejcunefîédela  Pannonie  & delà  Meffie,[‘c’eftoient 
Urfâce  & Valens, que  nous  allons  faire  connoiffre;  j'Ics  Evefques 
de  Bithynie, [comme  Eufébede  Nicomedie, Maris,  &Theognis;} 
ceux  de  Thrace , [ comme  Théodore  d’HeracIcc;]  les  pluscele- 
bresde  la  Cilicie,  [comme  Narciflé  de  Neroniade,&  Maccdone 
de  Mopfueffe;]  les  premiers  de  la  Cappadoce,quiexceIIoient  fur 
tous  les  autres  pour  l’eloquence;  avec  toute  la  Syrie, [où  eftexentr 
Placi lie  d’Antioche , & George  deLaodicéc  ] la  Mefôpotamie  , 
h Phenicié,  l’Arabie,  la  Paleffine[dont  efloient  Eufébe  mefme 
& PatrophiIe;Javecr£g3  pte,Ia  Libye  , & laThebaïde,  [c’eflà 
dire  les  49  Evefques  orthodoxes  qui  avoient  efté  au  Concile  de 
Tyr,}  'bu  plutoft  les  Meleciens  qu’ils  venoient  d’y  recevoir,  [ y 
ayant  bien  de  l’apparence  que  les  autres  fé  retirèrent  avec  SaînC 
Athanafé , à moins  qu’on  ne  les  en  ait  empefehez  par  la  force.  3 
'H  y avoit  mefme  un  très  fâint  Evefquc  de  Perfé,  parfaitement 
înffruitdans  les  Ecritures  divines-'Baronius  dit  que  c’eftoit  Saint 
Mille,  depuis  Martyr,  'dont  Sozomene  raporte  plufîeurs  chofés , 

& entre  autres  qu’il  vint  à Jcrufàlem  par  dévotion;  [mais  iln’ea 


L E S A R I E N S.  2Èj 

*v.’ Saint  marque  pas  !etem»,  * & il  femblc  mcfmc  que  ce  n’ait  pas  elle 
Simeon  de  avant  l’an  35<5.]'Marccl  d'Ancyrey  eftoit  aulTi:  ‘mais  il  ne  vou-  Socr.i.i.e  js.p. 
lut  point  prendre  de  prt  à tout  ce  qui  s’y  fit,  non  pas  me/ine  à ^ ^ 

là  follennité  de  la  Dédicace , depeur  de  communiquer  avec  les 
Eulcbiens. 

'Ces  Evefques,  ajoute  Eufebe,  eftoient  fuivis  par  une  infinité  Euflc.ej.p  seï 
de  peuples  qui  venoient  de  tous  coftez,  & accompagnez  par  des  '• 
miniftres  que  le  Prince  leur  avoir  donnez  pour  les  fervir,[cc  qui 
n’eft  pas  à oublier . ] H y ^^oit  auffi  des  officiers  de  la  Cour  & e. 
des  plus  illuftres  ; pour  diftribuer  les  libcralitez  du  Prince . 'Ils  C.44.P  j4i.d. 
prenoient  les  ordres  de  Marien  qui  non  feulement  eftoit  fort 
eflimé  de  l’Empereur,  '&  avoir  la  charge  de  notaire  [ ou  fêcre-  diSoii.i.c.as. 
taire]imperial,  [laquelle  eftoit  alors  fort  confiderable;]  mais  qui 
auffi  eftoit  fort  célébré,  dit  Eufebe,  pour  fâ  foy,  fâ  pieté,  fa  capa- 
cité dans  les  lettres  fâintes,  & pour  avoir  autrefois  confcflej  C. 
durant  la  perfccution.[Que  fi  c’eft  neanmoins  le  mefmej  'que  le  Euf.n.p.a4M  c| 
notaire  Martien  dont  parleSaintAthanafè,  comme  le  croit  M'  Ath.dc fyn.p. 
Valois,[il  femble  qu’il  fàifoit  plutoft  la  fonélion  de  miniftredes 
Ariens,  que  deConfèflèur  de  J.  CJ 


ARTICLE  XX. 


Df  Tbeodore  d’HeracUe,  Urface,  Valent,  & quelques  autres  chefs 

des  Eufebiens.  '' 

C^JO  ü S ne  nous  arrefterons  point  ici  à la  Iblennité  de  la 
Heiene"»«.  ^ Dcdicace,  qu’on  peut  voir  "en  un  autre  endroit . Mais  il 
eft  bon  de  parler  de  quelques  uns  des  Eufebiens  dont  nous 
n’avons  encore  rien  dit , pareequ’ils  n’avoient  pas  affifté  au 
Concile  de  Nicée , n’ayant  apparemment  efté  faits  Evefques 
que  depuis  ce  Concile  ; & on  le  fjait  pofitivement  de  quelques 
uns  d’eux. 

V.s.Aiha-  Placide  d’Antioche"qui  avoir  prefidé  au  Concile  de  Tyr,  fie 
Mfe  i ,6.  fans  doute  la  mefme  fonélion  dans  celui-ci  : & nous  le  verrons 
tenir  le  mefme  rang  en  34  i;dans  le  Concile  d’Antioche,  lorfqiril 
fallut  mettre  un  faux  Evefque  à la  place  de  Saint  Athanafc.  On 
deferoit  fans  doute  cet  honneur  à la  dignité  de  fon  fiege.  ] 'Car  TfcJrt.i.i.c.-.t. 
quoiqu’il  fuivift  la  doftrine  des  Ariens,[on  ne  voit  pas  neanmoins  P- 
qu’il  fê  fbit  fort  fignalé  dans  fôn  parti . Il  y a feulement  lieu  de 
juger  quïï  avdt  quelque  érudition,  ] 'puifqu’Eufcbc  de  Cefârée  Eaf.  in  Mar.-, 
luy  adrefle  fês  livres  contre  Marcel  d’Ancyre,  le  prie  d’y  ‘•JP'-psrf  J. 

N n iij 
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ajouter  ou  y corriger  ce  qu’il  jugera  à propos . [II  pouvoit  avoir 
cité  fiüt  Evcfque  en33  3,comme  nous  avons  dit;:  & il  mourut^Vers*  V.  J 43.- 
• l’anj45.  . 

George  depofé  du  facerdoce  par  Saint  Alexandre,,  avoit  efté 
recompenfé  par  les  Eulêbiens  de  l’evelché  de  Laodicée  en  Syrie 
aprc's  la  mort  de  Teodbte  ,,  en  332-  au  pluftolè . Nous  eir  avons 
. allez  parlé  'ci-delTus , & nous  en  parlerons  encore  Ibuvent:  i f. 

Ath.of.i.p.290,.  Nous  avons  aulfi  remarqué  "autrepart,]  'que-Theodore  avoit  v.ieConcî- 
„ elle  fait  Evelque  d’Heraclée enXhracepar  les  Ari'ens,&  à caufe  |'g  ® 
de  lbnimpieré,.aprésavoir efté  depole  durant qu’ileltoit  Prellr^. 

[&  qu’il  avoit  fuccedé  à Pederote  après  le  Concile  de  Nicéc,  ]. 
Thdrt.i.i.c.»6..  'avant  celui  de  Ccfaréc  [ en  334:  Nous  rien. lavons  pas  l’année  ; 
p.577.<^.-  noys  /avons  que  ce  fut  une  grande  joie  aux  Eulebiens  de- 

voir un  homme  de  leur  fàflion;  & II' capable  de  l’appuyer,  alfis: 
fur  la  chaire  de  la  première  Eglifc  de  la.Thracc;  dont  Cbnllan- 
Euf.v.conf  i.3i  tinoplc  mefme  dependoit  alors  comme  de  fa  métropole-,  ] 'Il'y  a: 

C.61  p.,19  ..  Théodore  entre  ceux  à-  qui  Conllantin.  écrivoit  [ vers-  l’ân- 
iT.p.237|i.d|’  332,]touchanr  les  troubles  d’Antioche . 'M^'  Valois  l’explique  dc' 

Gonc.t.x.p  3i..  Xheodore  de  Sidom,  nommé  dans  les  Ibulcriptibns  du  Cbncilê- 
Btond  P.J176.  de- Nicée;'&  Blondel;  de  Théodore  de  Tarlê/qui'ell  aufli  manqué 
^Concp.jib..  commeayant  alïilté  au  mefmeConcilè[C’ellbit  furtoutau  der- 
Thdrt.L2,c:i.p.  niera  fe  mêler  de  donner  un,  Evelque  à- Antioche;  ] 'Théodore- 
I Hfer.v  iii.c.  «l’HeracIé  ell  loüé  comme-  un-  homme  très. cloquent , *’  dont  le- 
9o.p.296.c.  llyleeftoit  clcgant&net/U'a  lait  des  commentaires  llir  l’Evân- 
^Tiidrt.p.583.  adiré  fur  S;  Matthieu  & fur  S Jean.  H'ena  faitaulfii 

Hier.p.29S.c.  liirS.  Paul,&  fûr  les  Pleaumes-,  Il  s’attachoitpardailieremenc 
Cjvc,p.io9.i.  à éclaircir  le  iens  hiltorique . 'On  croit  avoir  fon  commentaire- 
fur  les  Pfeaumes  à’  là  teltè  de  la  Chaîne  des  anciens-  Pères  , & 
quelques  lragmensde  cclui;qu’iravoir  lait  fur  S;  Matthieu-. 

[Ürlâce  de  Singidon  dans  la  haute  Méfie,  & Valèns  de  Mûrie- 
dans  la- Pannonie;  qui; commencèrent  à-  paroillre.au  Concile  de- 
Tyr,]'avoientellé  devez  & inllruits  Ibus  Arius:melme:  [&  ils- 
avoient  all'urémcntprofité  à leurmalheur;  du  temps  qu’il' avoit: 
efté  exilé enlllÿrie;  J, 'Un  celebrc  Condle  d’Alexandrie  les  ap-- 
pelle  deux  Evcfques  jeunes  d’âge  & dé  conduite;  S.'  Hilaire  les  • 

regarde  encore;  aulTi-bien  que  le  Concile  de  Sardique  , comme- 
deux  jeunes  hérétiques  auflr  médians  qu’ignorans . [Ils  lé  fi^a- 
leront  fouvent  dans  cette  hiftoire;  oîi  on  lès  verra- paroiftre*  Ibus- 
des  vifages  dlftèrens,  mais  touiôurs  avec  l’elprit  d’ènnemis  irre- 
coucilîablès  de  là  vérité,, & de  IburbcJ  par  exccllènce.Ji 
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ARTICLE  XXL 

i^/  Eufchtens  rcfoivent  enfin  Artus  à la  communion  (je  f Egîifc 
dans  le  Conàle  de  Jerufalem. 


[T  Es  Evcfques  pou  voient  fè  retirer  apres  avoir  dédié  1 eglife 
I > de  Jerufalem  . 11  ne  falloir  rien  davantage  pour  fatisâire 
audefir  de  Conftantin,  ] 'lequel  en  efïèt  futjfort  rejoui  quand 
il  apprit  la  ixDuvelle  de  cette  dédicacé  . “ Mais  les  Eufêbiens  „ 

Nots  itf.  avoientencoreay  faire  voir  par  la  réception  d Anus , que  tout  soz.aifoi  p.s  c, 
ce  qu’ils  avoient  fait  contre  ^Athanalê  n’eftoit  que  pour  cbaflèr 
le  défenfeur  de  la  foy,  afin  de  :^re  entrer  dans  l’Eglifè  l’herefic 
& l’impieté. 

[ Nous  avons  dit  ci-defliistjueTXiusne  favions  point  ce  que 
devint  Anus  depuis  qu’il  fut  venu  à Alexandrie  en  l’an  331,  pour 
tenter  inutilement  de  s’y  faire  recevoir  à la  communion  par  S. 

Athanafè  . ]'Mais  il  paroifl;  que  loriqu’on  parla  d’aflèmbler  les  Soi.i.i  c,!;.?. 
Conciles  de  Tyr  & de  Jerufalem,  il  vint  à la  Cour  avec  Euzoïus,  ^*-»  "**^* 

'&  prefênta  àConflantin  une  confèfliondcfàfoy,enrafrurantde  Ath.de  fjm.p. 
Note  17,  vive  voix  que  c’eftoit  fa  véritable  croyancef'C’eftcât  ce  fêmblc 
Ja  mefme  déclaration  qu^il  luy  avoir  prefêntec  cinq  ans  aupara-  • 
vant , ou  fi  elle  n’eftoit  pas  tout  à fait  la  mefine,  on  peut  s’aflùk 
rer  qu’elle  contenoit  la  mefine  doi5bine  , ou  plutofl  les  mefmes 
équivoques] 

'Cependant  Conftantin  n’en  confiderant  que  les  termes  , qui  dlRuf.i.i.c.n. 

I.  eftoient  conformes  à noftre  foy  , témoigna  l’approuver  ; ’ mais  P 
pour  agir  dans  la  derniere  exaélitude , dit  Rufin,  il  voulut  que  • 
cette  confefiion  de  foy  fuft  examinée  par  les  Erefques  qu^il 
faifoit  aficmbler  {à  Tyr  pour  juger  la  caufb  de  S.  Athanafc,  &] 
à Jerufalem  pour  la  dédicacé  de  l’cglife  [ de  la  Refurreélion  , ] 

'ne  voulant  pas[faireJrecevoir  les  Ariens  à la  communion  avant  Soi.i  i. 
l’examen , ôc  le  jugement  de  ceux  qui  font  les  maiftres  de  ces  • 
fortes  de  chofes  félon  la  loy  [ de  Dieu  & ] de  l’Eglifo . 'Il  leur  Ath.dc  r n.i\ 
envoya  pour  cet  effet  leur  confèffion  de  foy  , avec  une  lettre 
par  laquelle  il  mandoit  qu’il  l’a  voit  luy  mefine  ouie  delà  bouche 
d’Arius&  de  fos  difciples,  qu’il  la  trouvoit  orthodoxe,  & qu’ainû 
il  exhortoit  le  Concile  à recevoir  avec  un  cœur  de  charité  & dé 
paix  ceux  que  l’envie  avoir  exclu  s de  l’Eglife  durant  un  aflèz 

long-temps)[ou  plutoftjil  les  prioit  que  s’ils  approuvoienl  la  pro-  Ruf.p.167.11 

• //  / ... 
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ft-flion  de  Coy  d’Arius,&  qu'ils  jugeaflênt  qu’il  avoit  efté  opprimé 
par  l’envie,  comme  il  l’anuroit , ou  qu’il  s’eftoit  corrigé  de  fuo 
erreur , ils  ufaflênt  de  douceur  envers  luy,  fi  neanmoins,  ajoute 
Rufin,'TonEvelqucydonnoitlbnconlcntement.  ■<  Note  ij. 

■ ■ [ Ily  a tout  lieu  decroire  qu’Ariusfeprelênta  auConcilc  de 
Tyn  & les  Eulêbiens  ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  volonté 
pour  l’y  faire  recevoir  avec  les  Icâateurs  de  Ibn  herefic.  Mais 
/th.âr.î.p.ioi.  ayant erté  preflez des’en  aller  à Jerulâlcm , ]Hs  lesyamenerent 
avec  eux.  “ Ce  fût  donc  là  qu 'après  avoir  célébré  la  fblennité  de 
Ruf.it.c.ii  p.  la  Dédicacé,  'cesEvclques  qui  a vaent toujours  tenu  le  parti 
î*jAth.  p.ioil  d’Arius,  '>  le  receurent  fans  aucune  difficulté , [ non  feulement  ] 
fol  p.« l’o.bide  'luy  & £uzoius,‘*mais  auffi les  Preftrcs,&  toute  la  multitudeJu 
peuple  qui  avoit  eûé  long-temps  feparcc  de  l’Egbfe  à caufe  de 
luy.  Ce  font  leure  termes[dont  il  eft  aife  de  tirer  qu’ils  receurent 
Ariusmefine  & les  autres,non  comme  des  penitcns,mais  comme 
des  Preftres  & des  Diacres,  J&  qu’en  les  admettant  à la  commu- 
nion comme  ils  le  diftnt,[ils  les  admirent  mefme  au  minifterc 
lâcré  des  autels . ] 

ar.i.p-74i.fc.c.  Xc  Pape  Jule  reprefcnte  cette  réception  des  Ariens , comme 
excès  qui  fait  horreur.  [Cependant  les  Eufebiens  la  publièrent 
c mefines  à toute  la  terre.jCar  ils  la  mandèrent  à l’Empereur,  . - * 


fyn.r.f9i. 
e 6oT.p.4S6.b. 
J Ath.de  fytu 


vnt 
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Atb.dc  fyn.  p.  encore  à toute  l’Egbfe,  particulièrement  à celle  d’Êg}’pte, 

« p’isi.j.  & nommément  à celle  d’Alexandrie,' comme  à celle  qui  devoir, 
difoient-ils , prendre  une  part  toute  fit^uliere  à la  joie  de  cette  , 
rèuniôn,puifqu’clle  luy  cftoit  fi  importante.  [Nous  verrons  dans 
la  fuite  comment  les  Fideles  d’Egypte  & d’Alexandrie  ne  crai- 
gnirent pas  de  les  démentir.  J Les  Eufebiens  joignirent  à leur 
lettre  une  copie  de  celle  que  Conftantin  leur  avoit  écrite , '&  la 
confeffion  des  Ariens 'qui  y eftoit  attachée , 

^S.  Athanafe  nous  a confervé  cette  lettre  du  Concile  de  Jeru- 
falem,  '&  nous  y fait  obferver  que  les  Eufebiens  y veulent  epou- 
venterlemondeparlaterreurdu  nomderEmpcreur,fur  l’ordre 
i|>p.iw  p.So>.>|  duquel  ils  difent  qu'ils  avoientreceu  Arius;'&  qu’ils  découvrent 
eux  mefmes  la  malignité  de  leurs  defleins,  * en  difent  qu’ils 
a voient  receu  Arius  & fes  feéhteurs,  "après  avoir  banni  de  Note  19. 
l’Eglife  l’envie  & la  malignité  qui  en  caufbient  ladivifion , 'c’eft 
à dire  après  avoir  depofecc  Saint  mefmeJ|Car  ils  ne  s’expliquent 
pasdavantagefur  cette  depofition  qu’ils venoient  de  faire,  com- 
me s’ils  en  enflent  eu  quelque  honte . jSaint  Athanafe  témoigne 
encore  ne  pouvoir  allez  s’étonner  que  dans  cette  lettre  ils  ap- 
prouvent la  profeffion  d’Arius  comme  orthodoxe,  comme  eftant 

la 
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la  véritable  foy  de  l’Eglifê  , '&  comme  confervant  fans  aucune  Je  ryn.p.891  b. 
difficulté  la  tradition  & la  doéirine  des  Apoftres.'Ii  dit  que  c’eft 
recevoir  & approuver  tous  Icsblafphemes  d’Arius/&  ruiner  en  ap.2.p.8oi  *•*». 
un  coin  de  la  terre  le  plus  illuftrede  tous  les  Condlcs. 

ARTICLE  XXII. 

Ley  Eufeb'tens  font  hantùr  St  Athanafr^epofent  Marcel  (T Ancyre^ 

& mettent  Bajile  en  fa  place, 

’I  L y avoit  beaucoup  d’Evclques  Catholiques  dans  leCon-  Bar.33S.J  54. 
n®te  10.  cile  de  Jerufalem, ["comme  nous  ne  voyons  pas  moyen  d’en 

douter,  ] il  y a fujet  de  s’étonner  de  ce  qu’on  ne  trouve  point 
qu’aucun  d’eux  fe  foit  oppofé  à une  adUon  fi  temeraire  , & ait 
averti  TEglilc  du  tort  qu’on  liiy  faifoit  en  recevant  les  Ariens . 

[Mais  il  elt  bien  aife  de  juger  ce  que  peuvent  dans  un  Concile  • ^ 

des  Evclques  puiflans  à la  Cour,  appuyez  par  des  gardes  & des 
officiers  du  Prince , qui  viennent  d’opprimer  un  Archeveique 
d’Alexandrie  & un  Atnanaiê,Iors  particulièrement  qu’ils agiflent 
• fous  le  nom  & avec  l’autorité  du  Prince, & en  une  caulc  qui  eftant 
• d’elle  mcime  aflèz  ipedeufe  , puifqu’il  s’agiflbit  de  recevoir  des 
perfonnes  qui  faifoient  une  profeffion  de  foy  Catholique  en  ap- 
parence , n’eftoit  criminelle  que  par  des  confequences  , qui  font 
toujours  incertaines  & mal  tirées,  loriqu’clles  ruinent  nos  intc- 
refts&  noftre  fortune.  Il  ne  faut  pas  mcime  s’imaginer  qu’il  y ait 
eu  aucune  oppôfitionà  la  réception  d’Arius*  mais  les  Eufobienÿ 
cftoient  allez  puiflans  pour  letoufer  ; & l’hiftoire  ne  nous  en  a 
rien  onnlêrvé  que  touchant  Marcel  d’Ancyre,]  'qui  ne  voulut  Soi.i.i.c.33.p. 
jarnais  y avoir  aucune  part.  • 49J-*- 

'Les  Eufcbiensne  manquèrent  pasdes’en  venger,&  dés  devant  Socr.i.i.c.36.p.. 
V.  Marcel  quede  quitter  Jerulalem , folon  Socrate,  ["dont  le  récit  ell:  nean- 
d’Ancyrc,  moins  embarafle  de  quelques  difficultez.  Ainfi  nousaimons  mieux' 

•'  • • • différer  à parler  de  cette  affaire  fur  l’année  fuivanre  , oh  elle  fit 
plus  d’cclat  à Conftantinople. 

Il  fc  peut  faire  qu’on  ait  commencé  à la  traiter  à Jerufalem] 

'Mais  les  Eufobiens  furent  obligez  de  terminer  promtement 
• ' ••  ' l’affémblée  qu’ils  y tenoient , 'à  caufé  que  Conffantin  manda  à c*3S-p«9-7o» 
tous  ceux  qui  avoient  efté  du  Concile  de  T yr,de  le  venir  trouver 
a Conftantinople  pour  répondre  aux  plaintes  que  S.  Athanafe 
faifoit  contre  eux.  [Comme  ils  fc  croyoient  les  maiftresde  tout, 
ils  jugèrent  plus  à propos  J 'de  perfuader  aux  autres  Evefques  c.35.  p.7i.a| 
mji.  Eccl  Tom.  VL  O o 
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de  s’en  rctôimer  dans  leurs  dioccfês , & s en  allèrent  eux  iculs  à 
Conftant'mople,  cefl  à dire  les  deux  Eufebes,Thepg(Ms,  Maris , 

■ Patrophile,  Ur&ce,'  ôc  Vaicns.  [Quand  ils  y furent , ils  cherchè- 
rent de  nouvelles  calomnies;  &.  fans  fongçr  à Ifquyras^ni  à Arle- 
ne,  "ils  prétendirent  que  S.  Athanafê  avoir*  menacé  d’empefcher  v.  s.  Atha- 
qubn  n’a^rtaft  de  l'Egypte  du  blé  à Q)nftantiri(^)le  . Leur,  *». 
heure  eftoit  venüe,&  Dieu  irrité  contre  eux, leur  accorda  ce  qu’ils 
/ôuhaitoicnt  depuis  fi  long-temps . Çonftantin  par  une  fbiblcflè 
ihconoevable , crut  des  calomniateurs  de  profclTion , condanna 
l’innocent , & relégua  dans  lesGauIesle  grand  Athanalê . Voilà 
..  comment fê  termina  l’année  335,qu’onpeutdire  avoir efté pour 
l’Eglilc  une  année  d’hum'iliatioD  &d’amiélion. 

l’an  de  Jésus  Christ  . 

Les  Eulêbiens  n’eftoient  pas  encore  contcns  d’avoir  lait  bannir 
Saint  Athanafe:  ils  vouloient  mettre  à la  place  uiî  loup  capable 
Ath.foip.i44,  de dilïiper  le  troupeau  de  Jésus  Christ. J 'Ils  en  avaient  déjà 
ut  tout  trouvé.fmais  Dieu  voulut  épargner  ce  furcroitt  de  dou- 
leur à fes  fervitcurs;]  & Çonftantin  ne  put  fbuftrir  qu’on  luy  en 
parlaft. 

(Les  Eulêbienss’en  confolercnt  en  fc  vengpant  d’un  autre  de 
leurs  ennemis,  fevoir  de  Marcel  Evclquc  d’Anc>Te,  "quis’eftoit  v.fon  titrr. 
toujours  oppole  à eux  avec  une  extreme  vigueur  , & qui  avoit 
parléavec  beauœup  de  force  contre  les  deux  Eulebes  dans  un 
ouvrage  qu’il  avoit  compofé  depuis  peu . Les  Eulê biens  crurent 
trou\'o:  dans  cet  ouvrage  que  Marcel  foutenoit  tellement  contre 
eux  l’unité  delà  nature  divine  , qu’il  nioit  mcfme  la  dillinclion 
des  perlbnnes . Et  il  eft  certain  qu’il  y a eu  lieu  de  Ibupfonner 
au  moins  Marcel  de  cette  erreur  & de  quelques  autres  ;mais  les 
Saints  les  plus  éclairez  <x)t  Ibûtcnu  qu’on  ne  l’en  pouvoit  pas 
condanner  avec  jufticefurlôn  li\Te.  Les  Eulc’oicns  qui  haïftbicnt' 

, là perfonne,n’examinercnt pas Ibn livre  avec  tant  de  loin.  Ils  . 
condannerent  ôc  le  livre  & la  perlbnne,  deplèreht  Marcel  d;^  . 
un' grand  Concile  qu’ils  tinrent  en  partie  fur  cela,  l’anathema-  v.^  24. 
Socr.i.2.c.4i.p  tizercntje  firent  bannirj'&  mirent  en  la  place  Bafde  ou  Baillas, 
»VoiVxc,3j.p.  “qui  avoit  la  réputation  d’eftre  un  homme  cloquent, & fortcapa- 
404c.  blc  d’inftruire.  [C’eft  luy  apparemment  J ‘’qu’Èunome  appclloit> 

P?289.d(  Safile"du  Pont-Euxin,  [parcequ’il  pouvoit  dire  né  fur  les  coftes 
de  cette  mer  , Nous  aurcaisibuvent  fujet  de  parler  de  luy  dans 
Ath.or.i.p.190.  çe  dilcours.  ] 'Saint  Athanafe  dit  que  lesEufebiensne 

l’avoient  fait  Evelque  que  comme  un  fuppoft  & un  défènléur 
de  leur  herefic.  [Ce  fut  neanmoins  un  des  plus  modérez  d’entre 
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eux  , & il  fcmbloit  revenir  preique  entièrement  à la  fpy  de 
Nicee.] 

'Il  paroift  aflez  clairement  par  le  Concile  d’Ancyre  en  J58,  Epi.73.r.i.p. 
que  les  Eufebiens  en  condannat  Marcel , firent  quelque  expo- 
ntion  de  foy  qppoféc  aux  erreurs  qu’ils  luy  attribuoienL  [On  ne 
voit  pas  que  &iint  Athanafe  en  parle  . 11  femble  que  ce  foit  ce 
|u’ent«nd  Sozomenc,  ] 'lorfqu’il  dit  que  vers  ce  temps-ci  ceux  j»  p. 
ie  la  feêHon  d’£ufcbc&  de  Theognis  commencèrent  à mettre 
pr  écrit  les  nouveautez  qu'ils  avoient  inventées  contre  le  lÿm- 
bole  de-Nicée  ; mais  que  n’ofânt  ps  rejetter  ouvertement  la 
Confubftantialité  , parcoque  c’efteit  la  foy  du  Prince , ils  en 
firent  une  explication  pour  faire  lâvdraux  Evcfques  de  l’Orient 
en  quel  fensils  l’avoient  receuë;  & cette  explication  donnant 
lieu  à de  nouvelles  difputes , fit  oublier  & meprifer  la  decifion 
du  Concile  de  Nicéc. 

-<L  -<L  -0^  -O-  -0-  A -û*  c«âv  ^ A A _<L  .A  _|ftL  'ÙL  A JL  jfiL  JÛL 

ARTICLE  XXUI. 

D'AJlere  fopbijie  Arien. 

'T  'Ouvrage  de  Marcel  d’Ancyre  qui  férvit  de  pretexte  à ^oCT.i.i.c.js.p. 
t ^ fa  condannation,  eftoic  fait  contre  nn  nommé  Afteie,  [qui 
efl  devenu  trop  célébré  dans  llriftoire  pur  ne  ps  marquer  ici 

aui  il  eftoit.  ] 'S.  Athanafe  qui  en  prie  fort  /btivent , luy  donne  Ath  or.3.p  399 
’ordinaire  le  titre  de  fbphifte;  *qui  nrarquoit  en  ce  temp  là  a. 

ceux  qui  fâifbicnt  profèflion  de  cormoiftre  toutes  chofes  [pur 
en  dhcduiir,  & d’enfeigner  une  phibfbphic  jcânte  aux  belles 
lettres  & àrelpuencc  jll  l’appllc  auffi  quelquefois  un  fophifle 
à plüfieurs  tefles,'&  l’avocat  de  l’herefic  des  Âriens.^11  eftoit  de  de  fyn  p ss;.f. 
Cappdoce,  '&  ilexerça  quelque  temps  la  fondlion  de  fbphifte  or.i 
dans  la  Galacie;  mais  la  quitta  pour  fc  faire  Chrétien.  ‘‘On  le  *|phifg"  l'Vij 
fait  difcfple  de  S. Lucien  d’Antiochc  *11  eft  confiant  qu'il  céda  p!-i.  ‘ ‘ 

à la  violeiKC  des  tyrans,  ^Sc  fâciifia  aux  idoles  du  temp  de  Dio-  j '*• 
clerien.,  & de  [Maximien  Hercule]  ayeul  de  Confiance.  *0n  ,p.tè  ® 
petend  qu'il  le  releva  de  fâ  chute,  aidé  pr  Saint  Lucien  qui  le  / Aih/i«  fyn  p. 
rapplla  a la  pénitence:  'Et  l’Eglife  tira  au  moins  cet  avantage 
de  fa  foute , q ue  les  Eufebiens  n’ofèrent  l’elever  à l’état  ecclcfiS^  Ath.p.s»?  .c.a  | 
tique  ; 'quoiqu'il  fuft  toujours  autour  d’eux  comme  le  plus 
de  leurs  difciples , & qu’il  fe  trouvaft  dans  toutes  les  aficmblées  socr.  p n »l 
d’Evefqucs  avec  grande  dévotion  de  l’eflrc.  [C’eft  pourquoi  il  sni-U-s.si-r- 
ny  a aucune  apparence  que  ce  foit  le  mcfmc  fophifte  Afterc,]  ’ 
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'que  les  Ariens  avoient  6it  Evdque,  & que  Saint  Julien  Sabbas . ^ • • 

ht  mourir  par  fa  pricre[versran  37r,]cnla  villedeCyr/quoique. 

Baronius  l'ait  cru , [n’ayant  pas  allez  confideré  qü’un  homme 
qui  avoir  renoncé  la  fby  vers  l’an  304,  n’clloit  guère  en  état  de^- 
prclcher  en  l’an  372;]  'furtout  s’ilavoitdcja  profèflé  avant  que . 
d’eftre  Chréticn,comme  Socrate  paroift  le  dire. 

'Les  Eufebiens  n’ofànt  donc  pas  le  faire  Evcfque/ils  tafeherent 
ncanmoinsà  reparer  cedefàut  enluy  fkilânt  commettre  un  autre 
crime  égal  à celui  de  l’idolatiic,  qui  fut  de  compolcr  un  livre  de 
leur  doélrine/oîiil  publioit  des  blalphcmes  tout  à fait  étranges,  , 

[que  S.  Athanafe  réfute  en  quantité  d’endroits.]  'Et  neanmoins 
Philoftorge  le  rcprelcnte  comme  le  plus  doux  des  Ariens , & le . 
pere  des  Scmiariens,parcequ’il  avoir  dit  que  le  Fils  ell  une  ima|p 
lâns  différence  de  la  fubftance  du  Pere/eequi  le  trouve  en  effet 
dans  un  palTage  de  Ibn  livre  réfuté  par  Marcel  d’Ancyre  . K)n . 
voyoit  encore  du  temps  de  Socrate  ce  livre  d’Aftere  . 'I|  l’avoit 
compolë , comme  nous  avons  dit , par  l’avis  des  Eufebiens,  '& 
félon  ce  qu’il  avoir  appris  d’eux;  '&  neanmoinf'il  femblc  qu’il  Note  ai. 
ait  écrit  avant  Arius  rnelme,  [c’eft  h dire  apparemment  avant 
qu’Arius  fift  làThalie  ; & par  confcquent  avant  le  Concile  de 
Nicée . C’eft  lâns  doute]  'celui  que  Saint  Jerome  dit  avoir  écrit  > 
contre  Marcel  d’Ancyre  , pour  montrer  qu’il  eftolt  Sabellien . 

'On  en  a divers  ff'agmens  dans  ceux  qui  l’ont  réfuté.  , 

'Cet  homme  aîloit  de  tous  collez  pour  montrer  lés  ouvrages, 
couroit  à la  recommandation  des  AufebiensdesEglifes  de  k 
Syrie  & des  autres  provinces , où  il  aveat  k harielfe  de  monter^ 
en  des  lieux  qui  luy  eftoient  défendus  [comme  à un  kique,]& 
de  s’allcoir  dant  k pkee  des  Ecclcliaftiques  pour  y lire  publi' 
quement  Ibn  dcteftable  livre,&  y combatre  k vérité  qu’il  avoit 
appris  àrenoncer  dés  le  temps  de  k pcrfecution  . C’cll  cet  ou- 
vrage que  Marcel  d’Ancyre  entreprit  de  réfuter. 

[Outre  cet  ouvrage  d’Afterc , qui  cftodt  dircâemcnt  contre 
k foy,]'ce  philolbphe  des  Ariens  entreprit  encore  défaire  des. 
commentaires  fiir  divers  livres  de  l’Ecriture,  & beaucoup  d’au- 
tres écdts  que  ceux  delà  feüx  lifoicntavec  foin. 
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jinus  re jette  à Alexandrie  ejî  mandé  à Cônjlantmople , o«  ’ 
Cor.fiantin  veut  obliger  Saint  Alexandre  â le  recevoir 
dans  l'Eglife, 

'l*  Es  Enfèbiens  pour  condanner  Marcel,  afïèmblerent  à 
JL/  Conftantinopic  un  grand  Concile  , compofë  de  diverfes 
provinces  de  l’Orient,  'du  Pont,  de  la  Cappadoce  , de  l’Afic, 
de  la  Phr>'gic , delà  Bithynie  , & encore  de  la  Thrace,  & des 
pays  plus  occidentaux  . 'Il  femble  que  Protogene  de  Sardique 
[dans  la  Oace,  ] & TEvefque  de  Syraculês[en  Sicile,  ] s’y  fbient 
trouvez  . 'Il  paroiftqu’Eufebe  de  Cefàrée  n’y  manqua  pa^,  * & 
nous  avons  vu  qulleftoit  venu  à Cooftantinople  à la  fin  de  335; 
avec  celui  de  Nicomedie,  Theognis  ; Patrophile,  ürface,  Ôc 
Valens,  tous  chefs  du  parti  des  Ariens . 'Auffi  l’hifioire  remarqua 
que  le  Concile  dont  nous  parlons , fut  compofé  principalement 
des  Icélateurs  d’Eufêbe  & d’Arius.'lly  a lieu  de  croire  que  Pla- 
cille  d’Antioche  y aflifta,  [comme  nous  le  voyons' autre-part,  & 
parconfêquent  qu’il  y prefida . ] 

- 'Rufin  dit  expreflement  que  Conftantin  convoqua  ce  Condle 
par  fes  cdits.'Cependant  Sozomene  femble  dire  que  les  Eufèbiens 
"fè  rendirent  d’eux  mefmes  à Conftantinople  fans  aucune  con- 
. vocation  publique,  pour  y executer  leurs  entreprifes;  ou  pliitoft- 
qu’ils  y accoururent . ''S.  Alexandre  qui  ertoit  alors  Evefque  de 
Conftantinople  ,&  un  défènfeur  intrépide  de  la  vérité,  s’apper-: 
ceut  de  leurs  mauvais  deflèins , & fit  ce  qu’il  put , mais  inutile- 
ment,- pour  empefeher  cette  aflèmblée , ou  la  difliper . 

• [ Elle  ne  le  tenoit  pas  en  effet  fimplennent  pour  examiner 
l’affaire  de  Marcel  d’Ancyre  . Les  Eufebiens  vouloient  entre- 
prendre , comme  nous  avons  ^t , d’y  ruiner  la  foy  de  Nicée . } 
'Mais  leur  principale  vue  cftoit  de  [confirmer  ce  qu’ils  avoient 
fait  à Jeruûlem,  & ]de  feirerecevâr  Arius  dans  la  communion 
de  l’Eglife  . [ Ce  deflèin  eftent  cependant  bien  oppofé  à celui  de 
Dieu;  & nous  allons  verir  Arius  non  pas  receudans  l’Eglife  pour 
luy  infulter  , mais  banm  de  l’Eglife  du  monde  par  une  mort 
infâme  &dignc  de  luy  . } 

'A  prés  avoir  efté  receu  fi  facilement  par  fes  feuteurs  dans  le 
Concile  de  Jcrufâlem , il  s’en  cftoit  allé  à Alexandrie  avec  fes 
difciples , penfant  y trouver  la  mefme  facilité . Mais  00  y con- 
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noilfoittrop  (es  fourberies  pour  s’y  laifler  prendre;  '&  on  ne 
voulut  point  le  recevoir  à la  communion  de  l’Eglifê.  'Ainfiil  n y’ 
fit  autre  cho/êque  du  trouble, par  la  douleur  que  le  peuple  avoit 
tant  de  fon  retour  & de  celui  de  fes  difciples,  que  du  oannifle- 
mentde  leur  Archevelque. 

[Il  /èmble  mefme  que  les  autres  Eglifes  aient  refufé  pofitivc- 
ment,  aulTi-bien  que  celle  d’Alexandrie , de  recevoir  les  Ariens,. 

& n’aient  eu  aucun  égard  à ce  qu’avoit  fait  pour  eux  le  Condlc 
de  Jcrufâlem . ] 'On  f^it  avec  quel  horreur  & quelle  exécration 
le  Pape  Jule  parle  de  cette  réception  . “Et  le  Concile  d’Alexanr 
drie  remercie  tous  lesEvefques  d’avoir  foxivent  écrit  pour  ana-, 
thematizerces  hérétiques , & de  ne  les  avoir  jamais  admis  dans 
l’Eglifc.'Ona  toujours  parlé  de  l’Evelque  Second,  de  Pifte,  [ & 
d’EuzoïusJavec  la  meune  horreur  que  s’ils  n’euflent  jamais  efté 
relevez  de  l’anatheme  prononcé  contre  eux  [ par  S. Alexandre. 

& par  le  Concile  de  Nicée . ] 'En  a fait  un  crime  aux  Eufebiens 
du  commerce  ôc  de  la  communion  qu’ils  avoient  avec  les  Ariens 
d’Alexandrie,  anathematizez  par  toute  l’Eglilê  Catholique. 'Le 
Pape  Jule  n’a  pu  fbufïrir  que  Grégoire  luy  euft  député  Caipone 
& quelques  autres  ^ depoléz  par  Saint  Alexandre  à cauie  de  • . • 
l’Arianiime . .... 

[Conftantin  ayant  efté  averti  des  troubles  qu’Arîus  caufbit 
dans  Alexandrie,  J 'luy  ordonna  de  venir  à Conîlantinople  pour 
rendre  rai/bn  de  ce  trouble  qu’il  avoit  excité , & encore  de  ce  , 
que  l’on  difoit"qu’il  eftoit  retombé  dans  fon  hereCe . [ Les  Eufe- 
biens  ne  s’oppoforent  nullement  à cet  ordre , fo  venant  aftèz 
maiftres  de  l’e/jM-it  de  Conftantin  pour  n’en  rien  appréhender  ; 

& ils  aurent  mefme  que  ce  leur  feroit  une  occahon  favorable 
de  faire  recevoir  Arius  dans  lEglifeà  la  vue  de  tout  l’Empire^: 

Ainû  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on  dit  que  3 'c’eftoient  eux 
mefmes  qui  avoient  foUicité  cet  ordre , ^ voyant  que  c’eftoit; 
inutilement  qu’il  demeuroit  à Alexandrie  *,  ' & qu’au  contraire 
S.  Alexandre  s’y  oppo/a  autant  qu’il  put , 

'Arius  vint  donc  à Conftantinople.  [ .On  ne  dit  point  fi  le 
Concile  dont  nous  avons  parlé  fit  quelque  nouveau  decret  en 
fâ  faveur,  comme  cela  cft  fort  à prefumer.  Mais  ce  qu’on  fçait,] 

'c’eftque  fos  partilâns,  Eulebe  de  Nicomedic  & les  autres,, 
tafoherent  d’obtenir  de  Saint  "Alexandre  par  picres  & par  de  V'.  fon  titre- 
faufles  raifons , qu’il  l’admift  à la  communion  ccclcfiaÆque  : 

& ne  pouvant  la  gagner,'ils  le  menacèrent  que  s’il  ne  le  recevoit 
dans  uu  certain  jour , ils  ledcpofcroient  luy  mefme  comme  les 
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autres,  & mcttroient  un  homme  en  {h  place  qui  oe  feroit  pas 
fi  difficile  que  luy . Alexandre  eut  recours  au  jeûne  & à la  prière, 

'avec  S.Jaoque  dcNifibequi  fe  rencontra  alors  dans  la  ville  ; & Tli4rt.p7«j.c, 
le  peuple  animé  par  leur  exemple  & par  leurs  exhortations, fit  la 
mefme  chofè  durant  fept  jours . 

'Cependant  Conftantin  voulant  s’afiurer  par  luy  mefme  fi  Socr.l.i.c.3i.p. 
Arius  tenoit  effectivement  la  vraie  foy^commeonlc  luy  vouloir 
faire  croire,  ] U le  fit  venir  au  palais , & luy  demanda  s’il  fuivoit 
la  fby  de  Nicée'dc  del’Eglilê  Catholique.  “Ce  mi/êrable  l’affura  Ath.dc  Ar.p. 
par  Arment  qu’il  eftoit  dans  la  véritable  fby;  •’  & Conftantin  luy 
en  demandant  une  profeffion  par  écrit,'il  la  luy  donna  auffi-toft.  t obi.p.3oi.c, 
**Mais  ce  fourbe  yTupprimoit  les  paroles  impies  qui  l’a  voient  fait 
chaffèr  de  l’Eglifo  , & couvroit  fon  venin  fous  la  fimplicité  des  * 
paroles  de  l’Ecriture , 'Conftantin  luy  demanda  s’il  n’a  voit  point  p*3ot-c. 
d’autre  croyance  que  celle  là  ; ajoutant  que  s’il  parloir  fincere- 
ment , il  ne  devoir  pas  craindre  d’en  prenclre  la  vérité  à témoin  ; 
mais  que  s’il  faifoit  un  foux  ferment ,'  Dieu  mefme  ferait  le  ven. 
geurde  fon  parjure.  'Il  ne  craignit  point  une  fi  terrible  menace,  c.J. 

& jura  qu’il  n’a  voit  jamais  ni  dit  ni  cru  autre  chofe  que  ce  qui 
eftoit  écrit  dans  fon  papier,  '&  qu’il  n’avoit  jamais  tenu  les  choies  p.«7i.»* 
pour  lefquelles  il  avoir  eftécondanné  à Alexandrie.  U’Empereur  *• 
le  laiffa  aller  fur  cela,cn  luy  répétant  que  fi  fà  foy  eftoit  orthodo- 
xe, il  avoir  bien  fait  de  jurer, mais  que  fi  elle  eftoit  impie,leDieu 
qui  eft  dans  le  ciel  foroit  fon  juge.  [ Saint  Athanafê  ne  dit  point 
quelle  eftoit  cette  profeffion  de  fby.] 'Socrate  qui  dit  qu’ Arius  la  Socr.p.73.J. 
figna  en  prefence  de  Conftantin,  veut  que  ce  fuft  celle  de  Nicée, 

'&  Baronius  l’entend  de  la  forte,  [ ce  qui  paroift  neanmoins  diffî-  Bar. 3 36.  j 4 j. 
cile  à croire  . ] 

'Socrate  ajoute  qu’Arius  ayant  fous  fon  bras  la  véritable  pro-  Socr.p.74.1. 
feffion  de  fà  croyance , & une  autre  à la  main  qu’il  prefentoit  à 
Conftantin,  il  raportoit  à la  première  le  ferment  qu’il  fàifoit  de 
ne  croire  autre  chofe  que  ce  qui  eftoit  dans  fon  papier .[  Cette 
fourberie  abominable  eftoit  digne  d’ün  Arius .]  Mais  Socrate  ne 
laraportcquecommeunbruit  commun:[&  il  fe  peut  faire  que  ce 
bruit  ne  fbit  venu  que  de  l’ambiguité 'des  termes  de  S.  Athanafê  , Ath.or.t.p.3at 
dans  lefquels  on  peut  en  quelque  forte  trouver  ce  fens , quoique 
ce  ne  foit  pas  le  véritable. J'Socrate  cite  une  lettre  de  Conftantin  Socr.p.74.a. 
qui  parle  du  ferment  de  cet  herefiarque . 

'Cbnftanrin  perfuadé  qu’Arius  fuivoit  la  foy  de  Nicée, ordonna,  b. 

[comme  s’il  euft  efté  le  maiftre  de  l’Eglife  auffi-bien  que  de  l’Em- 
pire,] que  S.Ale.xandre  le  rcceuft  à la  communion . 'Il  manda  ce  Thdrt.b.i.4.c.;, 
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Saint  mefîrie  pourluy  en  parler, & rejetta'’aveccoleietlè5tailôos 
qU’Alexandre  luy  alleguoit  pour  s’en  exculêr . Le  fâint  vieillard  f &c 
Ath  Je  Ar.pi  fe  iwira  donc  fans  luy  répondre , '&  accablé  de  douleur  il  eut 
*71  .&<i.  recours  au  maiftre  des  Rois, le  conjurant  avec  larmes  ou  de  Ibfter 
du  monde, ou  d’enofter  Arius.Dieu  rcxaufa,6cplus  promtement. 

.•  , î ■ qu’on  n’euft  ofc  refpcrer  . 


ARTICLE  XXV. 

Morf  effroyable  d’Ariui,qut  ne  détrompé  point  Conjlantin.il bannit 
Jean  le  Melecien,  & 5. Paul  de  Conjiantinople . 

Than.h.u.c.1.  'A^E  fut  le  lâmedi  quc  Saint  Alexandre  apprit  de  labouchedc 
r-iss-»*-  Conftantin,  qu’il  vouloir  abfoliimcnt  qu’Arius  fut  receu 

d|Ath.de  Ar.p.  à la  Communion  ; '&  le  lendemain  dimanche  eftoit  le  jour  pris 
*7i  b.c|  Socr  i.  pourlcfaire.'Eulcbc  de  Nicomcdic  & les  autres  qui  l’accompa-' 
Èpi.ôjrc.iê.p.  ghoient,vouloient  "aufortir  du  palais  ftire  entrer  Arius  à l’heure  v.  s.  Alex. 

mefme  dans  l’^lilê,  •'mais  Alexandre  eftoit  toujoursinflexible . 

* Ath.  p6?  I *.  'Tavoir  menacé , ils  attendirent  au  lendemain , *■  & &c. 

f Socr.p.7  4.b.  menèrent  cependant  leur  Ariuscomme  en  triomphe  par  le  mi- 
fît  1*67  c 10  lefâire  voir  à tout  le  monde.  'Mais  "dés  ce  Note  h. 

yjs.alMari»  f!  lucfmejour  vers  la  nuit,'*&  lorfqu’il  eftoit  déjà  fort  tard,*  avant 
2’soi  1 neanmoins  que  le  foleil  fuft  couché  ; ^ Arius  qui  feifbit  mille 
F.4S9.C.  difeours  vains  & impertinens , * dans  l’eljjerance  d’eftre  receii 
eAib.ot.i.p3oi  le  lendemain  dans l’EglHë , * fefentit  tout  d'un  coup  preflé  de 
; ’.!cAr.p.«7i  j.  quelque  neccftité  naturelle , foit  que  cela  vinft  d’un  remors  de 
g of  I.  p.joi.a.  conicience  , & d’un  mouvement  de  crainte , ou  d’une  joie  ex- 
d’avoir  en  toutes  choies  un  fi  bon  fuccés,‘foit  que  ce  fuft' 
<Thdrt.v.p»r.c.  l’cftct  de  quelque  replerion  extraordinaire  . * Car  du  refte  Ibn 
*Mar&*F  eftoit  dans  unc  aufli  grande  (àntéque  Ibn  ame  en  avoir 

Socrp.74.br'’’  peu-  '11  eftoit  alors  prés  de  la  place  deConftantin ',  où  eftoit  la 
grande  colonne  de  porphyre  ; « ayant  efté  contraint  de  deman- 
der s’il  n’y  avoir  point  là  auprès  quelque  commodité  publique, 
comme  il  fçeut  qu’il  y en  avoir  une  derrière  la  place, il  s’y  en  alla, 

■rtari.h  I.4.C.I.  'laiftànt  à la  porte  un  valet  qui  le  fuivoit . 
f bjv.pa’rf.j.p.  'Ce  fut  là  que  tombant  tout  d’un  coup  en  défaillance , il  vida 
769-77olsocr.p!  enmefine  temps  les  boj  aux  , lesinteftins , le  fang,  la  rate,  & le 
^ mourut  ainfi , tombé  par  terre  la  tefle  devant , & 
m Ath.or.i.p.  crevé  par  le  milieu  du  corps*comme  Judas,*«Sc  prive  en  mcfmc  * 

3ot.a|  de  Ar.p. 

*/•••*•  * Epi. hxr.ï8. e.S. p.7ii,b|Amb,de fidcjl.i.c*  f.4.p.iî<.ii7/G5ud.ad  Paul.  Bih.Patr,t,t,p.7i.c| 

»P*77-d.  Nai.or.ij.p.ais-a, 
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tertips  de  la  communion  & de  la  vie , 'par  l’effet  non  d’une  mala-  Nat.or  n.p. 
die  commune, mais  des  prières  des  Saints . • Quelques  uns  de  ceux  î ^ 

qui  attendoient  audehors , dit  Sozomene,  entreront  pour  lavoir  * ’ ’ 

d’où  venoit  qu’il  eftoit  fi  long-temps  fans  fortir,  & le  trouveront 
en  cet  état . Thêodcart  dit  qu’il  y avoit  d’autres  perfonnes  dans  Thdrt.h.i4ci 
le  mefme  lieu, qui  ayant  vu  cet  accident,  jetteront  un  grand  cry;  p.ijii»- 
& que  le  valet  d’Arius  eftant  entré  à ce  cry , s’en  alla  aufli-toft 
avertir  les  amis  de  fbn  maiffre . 

'Le  bruit  de  cette  mort  fè  répandit  en  un  moment  par  toute  la  fc  cisoer.p.74 ^ 
ville,  ou  plutoft  partout  le  nKjnde . 'Les  Orthodoxes  accoururent  Thdrt,p.i34.c. 
à l’eglilè , où  ils  en  rendirent  grâces  à Dieu , 'non  pour  infulter  à Ath.or.  x p.301 
un  mifêrable  ; puifque  quiconque  fe  fôuvient  qull  eft  mortel,  & *** 
que  ùl  vie  peut  finir  dés  le  jour  mefme,  n’a  pas  fujet  de  Ce  rejouir 
de  la  mort  d’un  autre,  quand  ce  (croit  (bn  ennemi;  'mais  pour  loûer  p-3<>».a.b- 
la  main  viélorieulê  du  Toutpuiffant , qui  avoit  jugé  en  faveur 
des  prières  [ & des  larmes  J d’Alexandre  contre  les  menaces  des 
Eufebiens , ou  plutoff  en  àveur  de  la  vérité  Catholique  contre 
l’impieté  de  l’herefie  ; & qui  avoit  déclaré  l’Arianifine  indigne 
d’eftre  reccu  dans  la  communion  des  Saints , & dans  le  Ciel  & 
fur  la  terre. 

'Marcellin  & Fauftin  difent  que  tout  le  corps  d’Arius  tomba'  F-p.i>- 
par  le  trou  auffi-bien  que  (es  entrailles.  [ Mais  nous  ne  voyons  pas 
que  cela  fe  puificaifément  accorder  avec  les  hiftoriens;ni  mclme 
avec  SAthanalc,  ] 'qui  nous  apprend  que  les  Eulèbiens  l’enterre- 
rent,  couverts  de  confufion,  de  hoiîte,^  de  crainte, & d’inauietude.  ÎVjcr.p.74.i 
[ Telle  fut  la  fin  d’Arius , digne  d’une  vie  auffi  criminelle  que  la 
fienne , & qui  le  predjxta  dans  le  fupplice  qu’il  avoit  mérité  en 
fàilânt  (brtir  de  l’enfèr  la  plus  dannable  de  toutes  les  hercfics , 

& en  allumant  dans  l’Eglifè  un  feu  qui  ne  fut  pas  éteint  de 
pluficurs  fiecles  après , ou  qui  ne  l’efi:  pas  mefme  encore.  Outre 
làThalic&(cs  autresécrits  contre  l’Eglife,  ] 'il  (èmblequ’il  ait  Ci’fr.s.i.e.h. 
fiait  quelque  ouvrage  contre  les  payens , où  il  pretendoit  les  con- 
fondre  par  la  gloire  de  J.C,  en  mej^  temps  que  (bn  herefic  la 
détruifoit . 

'Le  lieu  où  il  mourut  fubfiffoit  encore  en  me(me  état  lorfque  •focr.p.74.c. 
Socrate  écrivit , & eftoit  un  monument  continuel  de  cette 
mort  infâme,  tous  le  montrant  au  doit  pour  ce  fiijet:  '&  mefme  soz.u.  c. 
on  fut  long-temps  que  perfbnne  n’olbit  s’enlèrvir.  ' Mais  avant 
que  Sozomene  écriviff,  un  homme  riche &pui(Iànt  du  parti  des 
Àriens  avoit  acheté  ce  lieu  du  public  : & pour  effacer  cette 
honte  de  (à  (êéfe,  y avoit  fût  baltir  une  maifon.  'Les  nouveaux  Coai,orî.c.p 
/iÿ. Ecd  Tom.VL  P p ^ ^ 
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Grecs  d lient  que  l'Empereur  Theodoic  fit  mettre  une  ilatuë 
d’Arius  au  lieu  oîi  U cltoit  mort , avec  d’autres  de  Sabelliiu , de 
Macedonc,  & d’Eunomc,  [tous  hcrefiarques,]  afin  quelles  fûifent 
expofées  à toutes  les  injures  propres  à ces  lieux . 

[ Outre  les  hiftoriens  ecclefiaftiques  qui  parlent  de  la  mt« 
Aih.or.i  p.jor.  liontculc  d’Arius,]  'SAtbanaic  en  fait  lliiftoire  en  deux  endroits 
de  Ar.p.«7i.  difièrens , '&  principalement  dans  la  lettre  à l’Evelque  Scrapion 
qui  eft  toute  fur  ce  fujet . Mais  dans  l’un  & l’autre  endroit.il  n’en 
parle  qu’avec  excuië , te'moignant  que  c’ell  la  feule  necciïïté  qui 
l’y  engage.  [ S.  EjsjÂane  la  décrit  encore  en  écrivant  contre  les 
Meleciens&  les  Ariens  : S.  Grégoire  de  Nar.ianze  , S.  Ambroife, 
S.Gaudence,  la  marquent  aufli.J  'Elle  fervit  à convertir  beaucoup 
depcrlbnnes , & àlesdcfabufer  de  l’erreur  où  elles  eftoient  aupa- 
ravant ; 'n’y  ayant  point  de  conviélion  plus  fenfible  de  l’impiété 
de  nrercrie  Arienne , qu’une  mort  fi  funefte  & fi  tragique  [ Mais 
pour  les  chefs  de  l’Arianifinc , qui  avoient  calomnié  & opprimé 
leurs  freres  dont  ils  connoifToient  l’innocence , on  ne  fçait  point 
qu’aucun  d’eux  fe  Ibit  converti  ; ] '&  cescndurcis  curent  encore 
aflèz  d’impudence  pour  dire  qu’on  avoit  fait  mourir  leur  Arius 
par  fbrtilege. 

Rufin  dit  que  les  Ariens  craignant  que  l’Empereur,  qu’il  fup- 

Efe  cllre  Confiance,  ne  fc  degageaft  de  leurs  filets,  & mcfme  ne 
fifi  punir  feverement , s’il  apprenoit  la  vérité  de  cette  mort, 
ils  la  luy  firent  fâvoir  comme  il  leur  plut  par  fes  eunuques  qu’ils 
pofièdoient  abfolumcnt , & qm  luy  deguiferent  tellement  la 
cbofe,qu’ils  la  luy  firent  paffer  pour  .une  mort  toute  commune, 
ôc  non  pour  un  jugement  vifibîc  de  Dieu.  [Mais  S.Arhanafequi 
nous  aflure  aufii-bicn  que  toute  la  fuite  de  l’hifioire,  J 'que  cela 
arriva  fous  Confiantin , nous  aflure  encore  que  ce  Prince  en  eut 
auffi-tofi  la  nouvelle , qu’il  y reconnut  avec  étonnement  la  ven- 
geance fi  promte  que  Dieu  avoit  faite  de  ce  parjure , '&  qu’il  ne 
douta  plus  que  ce  ne  fiift  un  véritable  hcretique  'Ainfi  il  s’attacha 
plus  fort  que  jamais  à la  foy  Chrétienne  & aux  decrets  de  Nicéc , 
aufqucls  il  difbit  luy  mefme  que  Dieu  avoit  rendu  ténraignage 
par  cet  accident . 

[ Cependant  il  n’ouvrit  pennt  encore  les  yeux  pour  voir  ni 
l’innocence  de  S.  Athanafe , ni  la  malignité  des  Eufebiens  , qui 
luy  avoient  toujoun  parlé  pour  Arius  , mais  qui  fans  doute  fci- 
gnoient  alots  de  detefter  avec  luy  fon  hypocrifie  . Bien  loin  de 
rccf  nnoifire  qu'ils  l’avoient  trompé,  J 'il  rejetta  avec  indignation 
les  pricres  non  feulement  des  Fkleles  d’Alexandrie,  mais  mcfme 
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du  grand  SAntoinc  qui  luy  en  écrivit  plufieurs  fois . Il  demcu- 
roit  toujours  ''perfuadé  que  S.  Athanafc  eftoit  un  fèditicux  & im 
brouillon  . Mais  comme  il  fçeut  que  Jean  le  Melecicn  fbrmoit 
des  brouilleries  effèflives  dans  Alexandrie  , il  le  punit  enfin  de 
les  calomnies  en  le  bannifiàntjlâns  que  tout  le  crédit  & tous  les 
regrets  des  Eufebiens , [ qui  avoient  en  luy  un  fidele  minillre  de 
leurs  paflTionsJle  puflènt  exemter  de  cette  peine  . 

L’EoIife  eut  encore  quelque  confolation  lor/qu’elle  vit  fuc- 
cederS  Paul  à S.  Alexandre  deConftantinoplc  , qui  paroilt  eftre 
mort''cette  année  mefme  fur  la  fin  du  mois  d’aoiiü. Mais  aufii-toft 
après, S Paul  fut  depofé  & relcgué  dans  le  Pont  %r  une  calomnie 
détruite  par  fon  auteur  mefme  . [ 'Eulebede  Nicomedie  avoit  Ath  foi.p.8i3.c 
procuré  fa  depofition  pour  s’emparer  de  fon  fiege  .•  J mais  il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’il  ne  le  put  faire  du  vivant  de  Conftantin  , 

& que  l’Eglifêde  Conftantinople  demeura  fânsEvefque  aufli-bien 
que  celle  d’Alexandrie . 

'On  lit  dansSocratc  que  tant  que  S.  Alexandre  avoit  vécu, les  socr.i.t.e .^.p. 
Ariensd^quoiqu’appuyezde  tout  le  crédit  de  la  Cour,  Jn’a voient  • 

pu  avoir  aucune  liberté  dans  Conftantinople.  Quand  ce  Saint 
fut  mortjils  fc  trouvèrent  en  état  de  tenir  tefte  aux  Catholiques; 
de  forte  que  cette  vaille  fo  vit  toute  en  divifîon  &en  trouble  fur 
l’clcdlion  d’un  Evefque;  les  Catholiques  voubnt  S.  Paul,  & les 
Ariens  Macedonc  : mais  le  parti  des  Catholiques  fut  encore  le 
plus  fort  en  cette  occafion . 


ARTICLE  XXVI, 


Confiait m meurt,  & Confiance  qui  luy  fiuccede  en  Orient  Je  laijfi 
tout  à fait  gagner  par  un  Prefire  Arien  . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  337. 


[T  E banniflement  de  S.  Paul  fut  apparemment  la  dernière 
• 1 y injure  que  le  crédit  des  Eufobiens  fit  à l’Eglife  fous  Conf 
tantin.  Car  ce  Prince  tomba  malade  en  l’an  337,  un  peu  après 
Pafque . Il  fut  battké  par  Eufebe  de  Nicomedie,  comme  nous 
l’apprenons  de  Saint  Jerome  : mais  cela  ne  l’cmpelcha  pas  d’or- 
donner  que  S.  Athanafc  & les  autres  Evefque  qu’il  ayoit  bannis, 
feroient  rappeliez  d’exil , ] 'Au  moins  on  le  trouve  pour  Saint  Athjip.i.p.805 
Athanafc, [de  on  a fujet  de  le  croire  auffi  des  autres . li°p!49s!b.'*^ 

Par  fâ  mort , Confiance  le  fécond  de  fes  fils  demeura  maiftre 
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de  rOrient/'C  efloit  un  e/prit  afièz  foible,qui  Ce  laiiïolt  aifement 
emporter  & gouverner  par  ceux  qui  le  flatoient . Il  ne  laiflwt  pas  f 62,63. 
avec  cela  d’eltre  fier, d’aimer  à dominer,&dc  vouloir  agir  en  tou- 
tes chofes  comme  maiftre&  fouverain , mefine  dans  les  affaires 
de  l'Egliic.  Voilà  la  caulê  des  maux  extrêmes  que  TEglilè  foufïrit 
fous  fôn  régné . Les  Ariens  eurent  l’adrellè  de  Ce  rendre  maiftres 
de  Ibn  elprit , & abulêrent  enfuite  de  Con  autorité  pour  faire 
toutes  fortes  de  violences , mais  qui  luy  firent  encore  plus  de  tort 

3u’à  ceux  qu’il  perfocutoit.Car  fans  parler  des  plus  grands  effets 
ela  colère  de  Dieu  refervezpourletempsdcfojuftice,  & plus 
à craindre  encore  pour  les  Rois  que  pour  les  autres,  ] 'il  a mérité 
de  pflèr  dans  l’e/prit  des  Saints , [ qui  apés  avoir  foufiert  les 
violences,  doivent  un  jour  eftre  /es  juges,]  il  a,  dis-je , pafledans 
leurefpiit  pour  un  hérétique,  ou  plutoft  pour  un  athée  , pour  le 
proteéîcur  de  l’impiété  , pour  le  Roy  del’herefie . Ils  l’ont  com- 
paré à Pharaon,  à Saül , à Acab , à Herode , à Pilate,  enfin  à 
1 Antechrift  mefme  [ On  fçait  comment  il  a ellé  traité , je  ne  dis 
pas  par  Lucifer  de  Cagliari,dont  la  vehemencc  a neanmoins  efié 
approuvée  de  S Athanafe , mais  par  S.  Hilaire  animé  de  l’e^rit 
d’Élie,  & d’un  zele  qu’il  ne  nouseft  point  permis  dccondanner  , 
depeur  depecher  , comme  les  Pharifiens,contre  le  Saint  Efprit.] 

'Les  payens  mefine  n’cxit  guère  eu  de  plus  grands  reproches  à 
faire  à Confiance , que  les  troubles  qu’il  avoit  caufez  parmi  les 
Chrétiens  parla  vanité  qu’il  avoit  de  vouloir  efire  l’arbitre  de 
leur  foy,  & le  maifire  de  leur  religion;  '&  les  Ariens  mefmes  qui 
ont  eu  quelque  honneur  & quelque  courage,  l’en  ont  fait  rougir 
publiquement . 

[La  providence  de  Dieu  dont  les  reflbrts  font  impénétrables 
permit  que  Confiantin  fut  la  caufe  de  tous  ces  maux  par  une’ 
aàlion  qui  paroifibit  afièz  peu  capable  de  les  produire . Nous 
avons  vu  qu’à  la  recesnmandation  de  ù,  fœur  Grande, il  avoit 
pris  confiance  en  un  Prefire  qu’il  ne  prenoit  nullement  j^ur  un 
Arien,  pareequ’ilefioit  adroit  a deguiterfer  fentimens.  ] 'N’ayant 
donc  aucun  de  fes  enfans  auprès  de  luy  lorfqu’il  mourut,  il  con- 
fia en  fecret  fon  tefiament  à ce  Prefire  ,avec  ordre  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  Confiance . 'Le  Prefire  s’acquita  avec  fidelité 
de  fa  commiflion;  & ce  luy  fut  un  mérité  auprès  de  Confiance, 
qui  ayant  trouvé  letefiament  favorable  à fon  ambition,  reccut  le 
Prefire  en  fà  familiarité , 'luy  ordonna  de  le  venir  fou  vent  voir, 

'&  luy  donna  une  très  grande  liberté  avec  luy  ; * l’ambition  qu’il 
avoit  de  commander  aux  autres  le  rendant  l’efelave  volontaire 
de  cet  homme. 
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[Ce  Preftre  de  fon  cofté fçcut  fort  bien  ménager  cette  faveur 
pour  le  malheureux  avantage  de  fon  parti  : JEt  comme  il  con-  Thdrt.  psSjc. 
noiflbit  la  foibleffe  & la  legercté  de  Conltance , qui  comme  un 
rofeau  ou  un  Euripe  fe  lai  flerit  emporter  au  moindre  vent,il  eut 
la  hardiellè  d’entreprendre  ouvertement  de  foire  la  guerre  à la 
vérité . Il  déplorait  avec  une  douleur  feinte  la  tempelle  dont 
l’Eglife  elloir  agitée  , & il  pretendoit  que  ce  mal  n’avoit  po'mt 
d’autre  caufe  que  la  malice  de  ceux  qui  avoient  introduit  dans 
l’Eglife  le  mot  de  Confobllantiel  qui  ne  fe  trouvoit  point  dans 
l’Ecriture  ; [ condannant  ainfl  dircflemcnt  le  grand  Concile  de 
Nicée  foifont  [ en  cela  ] ce  que  perfonne  n’cuft  ofe  foire  du  Soi.Lj-ci.p. 
vivant  de  Conftantia  *11  paflbit  de  là  à condanner  S.  Athanafe,  '’^hdri  p.jSî 
& les  autres  faints  Prélats  de  l’Eglife  ; en  quoy  Eufebe  de  Nico-  d. 
medie , Theognis,  & Théodore  d’Heiacléc,  'ne  manquoient  pas  Soi.p  497  b. 
de  le  feconder. 

'Avant  neanmoins  que  d’attaquer  le  Prince  mcfme  , il  gagna  Socr.p.si.»  b. 
ceux  qui  cfloient  autour  de  luy  . Car  la  fomiliaritc  qu’il  avoir 
avec  l’Empereur  , l’ayant  bien-toft  foitconnoiftrede  l'Impera- 
trice  & de  fes  eunuques  , il  s’acquit  d’abord  Eufebe  le  grand 
Chambellan  de  Confiance  ; & par  fon  moyen  il  pcr\crtit  les 
autres  eunuques  , & enfuite  l’Impcratricc  [&  les  dames  de  la 
Cour . JD’oÎj  vient  que  Saint  Athanafe  dit  que  les  Ariens  fe  ren-  Atb.fui.p813  *> 
doient  terribles  à tout  le  monde, pareequ’ils  eftoient  appuyez  du 
crédit  des  femmes.  'U  futaifeaprés  cela  à ce  malheureux  inllru  Socr  p.si.b. 
ment  du  demon,de  fe  rendre  maiflrc  de  refprit  d’un  Empereur 
'qui  cfloit  luy  mefme  l’efelave  de  fes  eunuques . [ L’hiftoire  efl  Nai.  or.13  p. 
pleine  de  plaintes  contre  cet  te  cfpcce  d’hommes  ou  de  femmes,  ] 

'dont  la  Cour  de  Confiance  efloit  toute  pleine  . ^Mais  tous  les  Ath.p.834.b. 
autres  n’efloientque  comme  de  petits  ferpentaux  félon  les  termes  ^ A”®- 
d’un  hiflorien  , & les  malheureux  enfons  d’Eufcbe  le  premier 
valet  de  chambre , dont  on  ne  ctc^oit  pas  pouvoir  mieux  expri- 
mer la  puiflànce , qu’en  difont  que  Conltance  avoir  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  luy . 'Ueflat  efolave  auffi-bien  qu’eunuque  . Lib.om.p.jçj. 
îAmmien  remarque  qu'il  avoir  une  vanité  infuppoitable  , qu’il  1 ^ 
efloit  egalement  injufle  & CTuel , qu’il  puniflôit  fons  examen , jj. 

& fons  foire  diflinélion  entre  les  innocens  & les  coupables  . 

'Il  receut  enfin  la  jufle  punition  de  fes  crimes  après  la  mort  de  1.11.  p-io;  a.b. 
Confiance. 

'Les  auteurs  profanes  difent  encore  bien  d’autres  chofes  de  la  Atb.p. 
malignité  & de  la  tyrannie  de  cet  Eufebe,  dont  les  autres  eunu- 
ques  de  Confiance  cfloient  les  imitateurs  . [ Et  neanmoins  ils 
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nui  firent  encore  beaucoup  plus  à l’Eglilcqu’à  l’Etat.  jOn  vit  ces 
efteminez  que  l’EgLlè  bannit , dit  S Athanafe.de  Ces  con/eil:{&: 
de  lôn  minifterc,]eflre  par  l’indignité  la  plus  étrange  les  maiftres 
de  l’Eglife  , & dominer  dans  les  jugemens,  pareeque  Confiance 
n’avoit  point  de  volonté  que  celle  qu’ils  luy  inlpiroicnt , & que 
ceux  qui  s’appelloient  Evelques  , n’efioient  que  les  aéleurs  des 
pièces  qu’ils  avoient  compolces . 'Ainfi  ce  furent  eux  qui  caulc- 
rent  tous  les  maux  que  l’EgLlc  lbuftritalors,digDes  certes  d’eftre 
les  proteéleursde  l’herefic  Arienne , & les  ennemis  de  la  divine 
fécondité  du  Pere  etemel . 


[Pour  l’Imperatrice  qui  tomba  dés  ce  temps^i  dans  les  pi^es 
juiud  Ath.  p.  des  Ariens , "on  ignore  Ion  nom , J'&  on  fçak  Iculement  qu’elle 
efioit  coufine  germaine  de  fon  mari^lle  de  Julc  Confiance,lÔEur 
deGallusôc  de  Julien . ["Eulèbie  que  Confiance  cpoulâ  en 
ou  3 5 3,  paflê  pour  avoir  efié  aufli  fort  zélée  en  faveur  de  l’ Aria- 
nifmc . j 


ARTICLE  XXVII. 


Lft  Evehut!  bannis  par  Conjiantin  font  rappelle^par fes  enfant". 
Pijie  eft  fait  Evefque  des  Ariens  d’Alexandrie  par  les  Etifebiens: 
Enfebe  mefmecbajfe  S. Paul  de  Conftantinoplefit prend fa  place. 

l’an  de  Jesds  Christ  338. 

[T  Ejxrilbn  qu’un  lêul  homme  avoit  répandu  dans  l’atne  de 
I > Confiance,  de  l'Impcratricc,  &deto  eunu^es,  ne  pou. 
Soc,  I.I.CJ.F.  voit  pasy  demeurer  renfermé . JLc  mal  le  tepandk  bierrtoft  aux 
8i.b.c.  officiers  de  la  Cour , & dans  la  ville  [ d’Anrioche  où  Coofiaircc 
efioit  d’ordinaire , j & enfuitc  datjs  toutes  ks  provinces  de  l’O- 
rient , où  il  alluma  parttxit  la  divifion  & les  difputcs  ",  'ce  qui 
renverfa  foutes  choies  dans  cette  partie  de  l’Empire  , perdant 
que  tout  ce  qui  efi  depuis  l’Illyrie  du  cofté  de  l’Occident  jouiflbit 
[julqu’en  l’an  333  ]d’un  grand  repos,  pareeque  l'on  y fuiveâtim- 
. muablement  le  Concile  de  Nicée . [ Car  les  deux  Empereurs  d’ 

Occident  Confiantin  & Confiant , demeurèrent  toujours  très 
attachez  à la  foy  de  l’Eglife  Catholique . J 

'Les  Eufebiens  efioient  ravis  de  cette  confufioo,croyant  qu’elle 
r.Jo.A  feule  leur  pouvoit  donner  le  moyen  de  parvenir  à leurs  fins , 'qui 
efioient  d’étoufer  la  foy  de  Nicée  pour  établir  celle  d’Arius  , 
p.ii.d|rot  I3.  d’empefeher  pour  cela  le  retour  de  SAthanafc/&  de  mettre  à la 
» ]uh!1)Vi'’p  Evefque  de  leur  faéüon.*Mais Confiance  qui  avoit[  à Ce 

31- 


L'jndeJ.C. 

J37. 


VCbnrtau* 
tiof  76. 

V.Con(\ao« 
ce  1 1$, 


Digitized  by  Google 


LVn  dej.c.  LES  ARIENS.  JOJ 

V ^nft«n-  <JélaIrcde'’fe  coufms  Dalmace & Annibalien,&  ^ s’accorderfur 

ce  > 1,1,3.  divers  points  avec  fes  freres , & qui  enfuite  fe  trouva  embaraflë 

[ jufqu’à  la  fin  de  l’an  338]par  la  guerre  des  Periês^a  révolté  des 
Arméniens,  & les  feditions  de  les  arméesXn'ofa  encore  apparem- 
ment entreprendre  une  cRolê  de  fi  grande  conlêquence . J 'Ainfi  '-‘  P- 
les  Eulêbiens  le  virent  prévenus  par  le  retour  de  Saint  Athanalë,  ‘‘  ' 

V s.  Ai  ha-  ["qui  arriva  vers  le  milieu  de  l'an  3 j8.  J 

nikiit.  ^Lesautres  Prelats(bannislôusConftantin,  ]furentaufli  tous  Athfai.r.ju. 
rappeliez  par  l’autorité  des  trois  Empereurs, & renvoyez  à leurs  ‘ 

Eelifes , comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Athanalë  mefme:'&  Ph.rg,ii.  c.ij. 
Philoftorge  le  confirme  , en  difant  que  tous  les  bannis  furent  p *î- 
rappeliez  apres  la  mort  de  Conftantin.  'La  fuite  de  Thilloire  fait  Bar.347.>  t«. 
voir  aulfi  qu’Alclepas  de  Gaza, Marcel  d’Ancyre, [Saint  Paul  de 
Cooftantinople,  ]&  peut  eftre  encore  Saint  Luce  d’ Andrinople , 
furent  de  ce  nombre.  "Les  Empereurs  écrivirent  en  faveur  de  Ath.p.ti4.d. 
ceuxt^lls  rappelloicnt  à l’Eglite  de  chacun  d’eux  . [Comme  on 
avoir  intrus  de  faux  Evelquesen  leur  place , au  moins  en  celle'- 
d’Afclepas  & de  Marcel,  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  trouvèrent 
quelque  difficulté  à rentrer  dans  leurs  Eglilës , & s’ils  donnèrent 
par  la  occafion  aux  ennemis  de  la  vérité  de  leur  impolër  des 
crimes  attroccs,comme  nous  le  verrons  en  parlant  de  leur  féconde 
expulfion. 

Le  retour  deces  Evelques  n’abatit  pas  neanmoins  le  courage 
des  Eulêbiens  . Nous  verrons  autre-part  les  nouvelles  calomnies 
qu’ils  inventèrent  pour  noircir  l’innocence  de  S.  Athanalë  Jlls  ap.j.p.73St>. 
employèrent  les  menaces  & la  terreur  pour  divilër  lôn  Eglife.-  ils 
le  ment  de  mefrac  à l’égard  des  autres , afin  d’avoir  de  toutes 
parts  des  cooperateurs  de  leur  impiété  ; & mefme  ils  entrepri- 
rent * de  donner  un  Evelque  aux  Ariens  [ d’Alexandrie , ]c’ell  à 
. , dire  à ceux  qui[ayant  d’abord  luivi  Arius , ] avoient  ellé  chaflëz 
par  S.  Alexandre,  anathematizez  per  le  Concile  de  Nicée , & 
par  toute  l’Eglilë  Catholique, f & rétablis  par  les  Eulêbiens  ^ns 
leurConcile  de  Jerulâlem  . ] Ils  leur  envoyoient  des  Diacres  qui 
communiquoient  ouvertement  avec  eux.  Ils  leur  écri voient  des 
lettres,  & en  recevoient  des  réponlès  : & ne  lë  contentant  pas 
de  communiquer  avec  euXjIls  écrivirent  partout  en  leur  faveur , c. 
comme  il  paroifibit  par  la  lettre  qu’ils  envoyèrent  au  Pape  J ule, 

[dont  nous  parlerons  bien-toft.  ] 

X’Evefque  qu’ils  donnèrent  aux  Ariens  ell»it,lëIon  SEpiphane,  Eri.if».c.«.p. 

I.  LM  Benei1l£ti«s  dirent  que  «la  fe  lit  pir  ua  Concile  d'Antioche,  r Ils  ne  ciienl  rien,  & Ath.vit. 
je  ne  fcâ  y lurquoi  ilf  fe  peuvent  fonder.  3 
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un  nommé  Pifte,[ceft  à dire  ce  Preftre  de  la  Mareote]chafléde 
AiKap.i.p.743.  l’Eglife  comme  Arien  par  Saint  AIexandre/&  par  le  Concile  de 
Nicée.  Il  fut  établi  [Eve/qucjpar  Second  de  Ptolemaïde  , qui 
avoir  eu  le  mefmelbrt;[&  ce  fut  apparemment  aufujetde  cette 
cleélionjque  les  députez  envoyez  à Rome  pour  les  Eufebiens  , 
prefloient  le  Pape  Jule  d’écrire  à Alexandrie  à ce  Pille . 11  elloit 
ordonné  en  l’an  3 3 9:  [mais  il  ne  le  fut  pas  avant  le  retour  de  Saint 
Athanalèjpuilquc  ce  Saint  trouva fon  Eglilè  libre  & vacante  .* 

[Et  Conftantin  n’avwt  jamais  voulu  fouÛrir  qu’on  mift  un  Evef- 
que  en  fa  place. 

Ils  firent  encore  en  ccremps-ci,c*efl  à dire  en  338  ou  3 3 9, une 
entreprifê  qui  n’efloit  guere  irxâns  irreguliere  , mais  quiefloit 
^^b's  importante  pour  leur  parti  ;]  'Car  ayant  trouvé  moyen  de 

lâiredepofèr  S.  Paul  du  fiegede  Conftantinople  par  un  prétendu 
Concile,  ils  inflalerent  en  u place  leur  grand  Eufebe  de  Nico- 
A7*1.W74  A c|  > 'contre  les  règles  de  l’Ecriture  qui  défendent  de  quitter 
Thdrti.i.c.is.  fon  epoufe  ; & contre  le  Cancm  exprès  du  Concile  de  Nicée  . 
î Ath^P  - c qui  avoit  efté  fàk  Evefque  de  Nicomedie  , lorique 

«7-7-c.  banni[cn  3 2 5, ]fut  apparemment  rétabli  alors  dans 

ce  fiege , ["commenous  l’avons  marqué  par  avance . ] V.  î 12. 

ARTICLE  XXVIII 
Eufebe  de  Cefare'e  meurt  : jQ^tel  ejloit  Aece  fon  fucceffeur . 

^T~?  U s EBE  de  Cefarée  eftoit  mort  vers  le  mefrac  temps  que 
■ i S.  Athanafo  revint  à Alexandrie, [ Mais  fon  parti  n’y  perdit 
guere:]'car  on  luy  donna  pour  fuccefïèur  Acace  foi  difoiple , 
rheritier  non  feulement  de  fes  livres , mais  encore  de  les  fenti- 
mens  .'Il  efloit"borgne,&  onluy  endtmnoit  le  fumom  [Ce  defaut  lufcttr^ 
n’empefcha  pas  J ‘‘qu^il  n’cuft  une  fort  grande  autorité  parmi 
ceux  de  fon  parti, tant  à caufe  de  fon  fiege  que  pour  fêsqualitcz 
perfonnelles  . Car  la  nature  luy  avoit  donné  une  grande  capa- 
cité pour  comprendre,  pour  parler,  pour  executer , avec  cela 
beaucoup  de  fermeté  & de  hardiefîe. 

'L’avantage  qu’il  avoit  pour  l’érudition  d*aroir  eflé  inflruît 
par  Eufebe, & de  poflcder  fes  livres,  luy  donnoit&  à luy  mefmc 
& aux  autres  une  grande  eflime  de  fcience/qu’il  augmenta  par 
fês  écrits.  Car  il  en  fit  beaucoup, & qui  furent  fort  ellimez.^11  fit 
Cx  volumes  ‘ de  Mélanges  fur  diverfw  queflions,&  1 7 autres  fiir  x. 

I,  ffv/x/n/xrocr  ^r7r/4«V®ï,Aulieu  S, Jerome  en  un  autre  endroit  dit  «rvM»'xra,7. 

l’Ecclefiafle. 
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l’EccIefiaftc.  'S.  Jemmecitcun  grand  paflàgede/ôn4,*livtedc  ep.151-p.j9t. 
Queftions  ou  de  Mélanges . 'II  le  met  entre  les  plus  do&es  com-  p.i»s.d. 
mentateurs  de  l’Ecriture,  '&  témoigne  qu’il  cnerchoit  dans  fes  e J. 
fcc.  li vres"ce  <^ui  y portoit  le  caradlere  & la  lumière  de  la  vérité, lâns 

s’engager  a fuivie  les  erreurs  & les  tencbres  de  leur  auteur . 

'Acacc  compolâ  aufli  une  vie  d’Eufebe  fon  ptcdeceflcur,*&  beau-  Socr.p.sj.!. 
coup  d’autres  écrits  oue  l’hiftoire  ne  Ipccifie  pas  . '>  Nous  avons 
un  écrit  contre  Sabeluus , [ ou  plutoft  contre  les  Catholiques , ] tEaCopi  p-ij. 
V Eufebc  de  attribué  par  le  Pere  Sirmond  à Eufëbe  de  Ceûrée  , ["quenous 
CeCirée  <9.  jyons  cTu  néanmoins  eftre  plutoft  d’Acace  , qui  doit  l’avoir  ûit 

dans  les  commencemens  de  lôn  epilcopat . ] 'S.E{»phane  nous  a EpLti.  c.s-9.p. 
auffi  confervé  un  grand  fragment  d’un  écrit  qu’Acace  avoir  fait  *3*- 
contre  Marcel  d’Ancyre , 'pour  le  convaincre  d’erreur  par  fes  c.5.p.»j7.d. 
propres  paroles . 

, [ Nous  avons  déjà  dit  que  Baronius  ctoycût  qu’Acaœ  eftoit 
ce  miferable  Preftré  qui  avoit  trompé  Conftancie,  Conftantin , 

& Conftance.  Il  a peuteftre  plusdc  railônj'de  croire  encore  que  Bir.jss.j  i j. 
c’eftiuydont  parle  S.  Grégoire  de  Nazianze , lorlqu’il  dit  'que  Njr-or.n.p. 
George  ufurpateurdu  fiege d’Alexandrie  [en  356, } eftoit confi-  3*®  * ’’* 
deré  comme  le  bras  droit  de  l’ Arianifiiie  ; 'pendant  qu’un  autre  «. 

Evefque  qui  furpaflbit  tous  les  autres  en  éloquence , mais  qiù 
outre  l’impiété  de  fès  dogmes  , avoit  encore  une  fureur  & une 
obftination  étrange  contre  la  vérité  , y fâifcMt  l’office  de  langue . 

[Acaœ  peut  bien  en  effet  avdr  paflë  pour  la  langue  de  l’herefie 
Arienne  : Au  moins  on  ne  Mut  pas  expliquer  cet  endroit  lü 
d’Eulêbe  de  Cefârce  ou  de 'Tbeocrore  d’Heraclée,  quieftoient 
morts  avant  que  l’on  par^ft  de  George  ; ni  d’Eulcbe  d’Emefe, 
qui  ne  paroift  pas  avou  rien  fait  pour  l’Arianifnie  ; ni  mefme  de 
Bafilc  d’Ancyre  ,qui  s’eft  déclaré  contre  les  plus  Ariens  prefque 
auffi-toft  que  George  entra  dans  Alexandrie,  & qui  mefme  con- 
tribua à depofêr  Grargedans  le  Concile  de  beleucie . Il  n’y  a 
peupeftre  que  le  fbphSe  Aftere  dont  cela  fê  puifTe  entendre  auf- 
fi-bien  que  d’Acace,  Jà  qui  mefme  les  BenediéUns  ne  veulent  pas  Ath.vit.p.7o.t. 
, que  cette  application  convienne . 

• • . . . . 'S.Jerome  attribue  à fon  crédit  extraordinaire  l’ordination  de  Hier.T.iii.c.j7. 
l’Antipape  Félix  àla  pbccdu  Pape  Libère.  ‘ Sozomene dit  auffi 
qu’il  executoit  Éicilement  tout  ce  qu’il  vouloit  à caufe  de  ,fes  P.67I.JU 
grands  talens&  de  fbn  crédit.  [ Philoftorge  le  reprefênte  partout 
comme  l’arbitre  fbuverain  des  affaires , qu’il  fâvoit  faire  tourner 
comme  il  vouloit;  J 'mais  il  luy  attribue  autant  de  malice  & de  Phot.c.4S.p  it. 
fourberie  [que  d’adreffe  & d’autorité. j 
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b.  'Ce  qui  le  fendit  l’horreur  de  tout  le  monde , & nlelmc  des 

Aih.cierynj».  Ariens,  'c’cll  qu’il  paroift  n’avoir  eu  aucune  lôy,  ni  bonne  ni 
mauvaife , & n’avoir  pint  connu  d’autre  Dieu  que  fa  pflioo, 
SowLj.c.iy.p.  lôn  intetc(i,&  l’inclination  des  puiflànccs  Il  avoir  d’abord  fait 
«Soi  I c 11  de  croire  le  Fils  femblaldc  au  Père  en  toutes  choies , 

5 7° J b*j7  "bf'  comme  les  S'emiariens . Il  lé  joignit  depuis  à Aecé  & aux  autres 
Aih  r.913.  b.t  qui  rejettoient  mefinc  cette  relîèmblance , '&  il  eft  appellé  le 
, "compgnon  & l’ami  prticulier  d’Aece.  Il  abandonna  enfuite 

Aece,rcxcommuniaI^&  le  fit  ou  le  lailla  bannir  par  Confiance:] 
Socr.p.îO3,i04*  '&  lorfqu’il  vit  l’Empire  entre  les  mains  de  Jovicn  Prince  Ca- 
tholique  , il  figna  le  fymbole  de  Nicec  , [ & fit  profeflion  delà 
Confubllantialité.  ] 'Cette  flexibilité  ou  cette  indifférence  dans 
la  profeflion  de  la  fby  , eft  ce  qui  le  rend  le  plus  célébré  dans 
l’hiftoire:  f & c’eft  un  bel  exemple  pour  nousapprendrecombien 
toutes  les  plus  grandes  quàlitez  d’efjirit  propres  à nous  enfler  , 
nous  font  inutiles,  ou  plutoft  combien  elles  nous  ibnt  prnicieu- 
lés,  (ans  la  charité  qui  édifié , & qui  feule  put  rendre  tout  le  re- 
fte  utile  & fiiint . ] 

'Nous  le  verrons  commencer  à paroiftreen  341  dansle  Concile 
d’Antioche;  [ & il  faut  qu’en  moins  de  dix  ans  il  fefuft  extrême- 
ment fignalé  pour  l’impicté,  quoique  rhiftoire  nenous  en  ait  rien 
or,i  ,p.i9o.i.bj  remarqué , 'puifqu’en  347  k Concile  de  Sardique  fut  obligé  de  le 
iT’/*  ‘lcpqkr,&  mefme  de  l’excommunier  comme  l’un  des  principux 
chefs  de  rArianifme,&  des  plus  hardis  à toute  entreprendre  pur 
lüicrdic.]  y;  ■.  '"n 


Ath.de  Tyn.p, 
9U.d. 


Lfi^ujebienniemantient  un  Concile  au  PapeJtJe:S.Atbanâfe& 
f plufieun  autre/  Evefjues  viennent  à Rome . ’ 

' V ''  l’an  DE  Jrsus  Christ  î3<j,' J40.  '* 

[T  A paflionqu’avoientles  Eufebiensde  di^erpartont'Saint 
' I J Athanafe , fit  qu’ils  écrivirent  contre  luy  au  Pap  Jule. 

Mais  leursdeputez  "ne  pu vant  répondre  à ceux  de  SAthanafe,*  v.  s juie 
ffetiOuverent  aucun  moyen  d’éviter  la  copfufion  que  meritoient  *’*P*  < s-s- 
Ktirs  calomnies , que  de  demander  un  Concile  oit  le  Pap  mefme 
fuft  le  jiip  de  toute  l’affaire.  Le  Pap  y confentit , manda  Saine 
Athanafe  , & quand  il  fut  venu , il  écrivit  en  l’année  340  aux 
Eufebiens,&  leur  envoya  les  Prcftres  Elpide  & Philoxene  pur 
les  preflér  de  venirau  Concile  qu'ils  avoient  demandé,  & qui  fe 
devoit  tenir  à Rome  vers  le  milieu  de  l’année  J4r,afindcfôûtenir 
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ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S.Athanalc  , & répondre  à ce  que 
ce  Saint  & les  autres  voudroient  objecter  . 

Car  Saint  Athanafê  n’eftoit  pas  le  lêul  qu’ils  eufïènt  maltraité, 

& qui  fuit  venu  à Rome  implorer  le  fecours  du  premier  fiege 

contre  leurs  violences  tyranniques  . Soit  que  le  bruit  de  la 

convocation  d’un  Concile  libre  donnait  quelque  clîîerance  de 

rétabliflèment  aux  opprimez  , Ibit  pour  quelque  autre  raifon,  J 

'on  vit  accourir  à Rome[en  l’an  340  ou  34  rjplufieurs  Evelques  Aib^p.t  p.751. 

de  Thrace,  de  la  Syrie,  de  la  Phenicie,  de  la  Paleftine  ; outre 

beaucoup  de  Preftres  tant  d’Alexandrie  que  de  divers  autres 

endroits:  '&  il  en  fêroit  venu  beaucoup  d’autres , fi  on  ne  les  en 

avoir  empelchez  . 'Ces  perfonnes  le  plaignoient  publiquement 

des  injuftices&  des  violences  qubn  avoir  fait  Ibuffrir  à leurs 

Eglilès.  , 

[Marcel"d’Ancyre  ccIatoir  fur  tous  les  autres,] 'ayant  fouftèrt 
à peu  prés  les  mermeschofesqu’onvit  arriver  h Alcxandrie[raii 
341.  ] 'Les  Eulebiens  l’a vcttcnt  enfin  clialfé  de  fbn  Eglilê  , avec  i'ocr.l.z.e.is  p. 
Alclepas  de  Gaza  ; • avoient  publié  partout  diverlcs  calomnies  ap  i.p. 
pour  lesdiftàmer,  **&  avoient  mefme  écrit  contre  eux  au  Pape  761»!  Thdrr.f. 
Jule  auffi-bien  que  contre  S.Athanale;*"  de  forte  qu’ils  furent  tous  ^ 76i*,c| 

trois  obligez  de  fc  retirer  à Rome  [On  peut  voir  fur  l’hifioire  de  Epi.yî.c.i.p.  • 
Marcel  ce'que  fês  adveifâires  luy  objeéxoient  ] Pour  Alclepas,  ^ 

les  Eulèbiens  publioient  que  depuis  Ibn  retour  à Gaza[en  338,] 
il  avoir  excité  beaucoup  de  feditiais , & avoir  mefme  brifé  un  3 c-s.p. 
autel  . ' . 

'Socrate  & Sozomene  dilênt  que  S.Luce  Evelque  d’AnJri-  Socr.p.9i.cisoz. 
nopfe  j challé  & dépouillé  de  fon  Eglife  , "vint  à Rome' en  ce  ^ 

mefme  temps.  -Il  avoir  comme  nous  avons  dit,  fuccedé  à Saint  Ath.dc  fus.p.' 
Eütrope . ' Mais  comme  il  ne  témoignoit  pas  moins  de  liberté  * foifp.8zi,a.  • 
que  luy  àrefùter  & à condanner  les  dogmes  des  heretiquer,  ils  , . 
luy  firent  mettre  des  chainesde  fer  au  cou  & aux  mains  ; & en 
cet  état  l’envoyèrent  en  exil . [ il  en  lut  délivré  ou  par  la  mort  • • . 
de  Conllantin , ou  par  quelque  raifon  que  nous  ignorons , 
retourna  dans  fon  fiege.  Mais  fon  courage  luy  fit  mériter  de 
nouveau  la  perlccution  des  Eulèbiens  , ] 'qui  publièrent  contre  Bar.3471  *9» 
iuy  cettç  horriblecalomnie , que  depuis  fon  retour  il  avoir  fait 
jètter  aux  chiens  les  lâints  My  itérés  conlàcrez  par  des  -Prcltrcs 
faints  & irréprochables . • .. 

• ' “Saint  Paul  de.ConftantinopIe  eft  mis  aulTi  par  les  hiltorîens  ^ocr.p.94  b|Si.7. 
entre  ceux  qui  vinrent  alors  à Rome.  ^Baronius  ne  le  croit  pas , p 15, 

à caufo  que  Jule  n’en  parle  point  dans  lès  lettres.  [ Il  peut  l’avoir 

..  Qji.ii 
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voulu  marquer  luy  & Saint  Luce  Jlorlqu’il  parle  en  general  des 
Eveiques  de  Thrace.  " Neanmoins  ceft  à S.Maximin  de  Treves 
que  Ibn  rétabliflèmcnt  eft  attribué . 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  à dire  fur  les  Eve/ques  de  Celé- 
S}  rie&  de  Phenicie,qui  vinrent  à Rome  en  340  pour  le  Concile. 

Nous  pouvons  feulement  remarquer  ceux  que  les  Ariens  ont 

ÇTfêcutezdans  ces  provinces.]  'De  ce  nombre  eft  Hellanique  de 
ripoli  [en  Phenicie,  ] qui  Te  déclara  d’abord  avec  tant  de  force 
pour  la  vérité,  qu’Arius  le  contoit  luy  feul  avec  Saint  Philc^ne 
d’Antioche  & S.Macaire  de  Jeru/àlem,  pour  ennemis  de  Ton 
herefïe- 11  eft  marqué  entre  les  Evefqucs  de  Phenicie  qui  affifte. 
rentau  Concile  deNicée/&  auffi  entre  ceux  qui  n’ayant  aucun 
crime  que  de  pafler  pour  adverfaires  de  l’Axianifme  , furent 
chaftez  de  leurs  villes , les  uns  fous  divers  prétextes , les  autres 
fur  de  (impies  lettres  de  l’Empereur,  & eurent  le  regret  de  voir 
établir  dans  leurs  Eglifes  ceux  dont  ils  connoiffoient  l’impietc . 

'Celui  que  les  Ariens  mirent'à  Tripoli  fut  un  Theodofe  que  Saint  i. 
Euftathe  d'Antioche  n’avoit  pas  (eulement  voulu  recevoir  dans 
fon  Clergé:  mais  ce  Saint  eftant  banni , les  Eufêbiens  luy  accor- 
dèrent cet  honneur,  & l’eleverent  mefme  à l’epifcopat . 

11  y eut  pluficurs  autres  Prélats  qu’ils  traitèrent  de  mefme 
qu’Hellaraque , & pour  le  mefme  fujet,  comme  Euphrationdc 
èalanée  [ en  Syrie  à l’embouchure  du  fleuve  Eleuthere . ] Saint 
A thanafe  appelle  cet  Euphration  un  homme  très  admirable . 

'Eufêbe  de  Celârée  luy  avoit  écrit  ce  blafpheme  avant  le.Con- 
cile  de  Nicée,Quc  le  Chrift  n’eftoit  pas  un  véritable  Dieu . 

'Les  Eufêbiens  traitèrent  encore  de  mefme  Cymace  de  Palte^ 
un  autre  Cymace  d’Arade,Cyrus  dcBerée,'Cartcre  d'Antarade, 

[toutes  villes  de  Syrie;J  Eflodore  d’Afic,  & Domnion  de  Sieme  ; 

[Je  nei^y  ce  que  c’eft  que  ces  deux  dcrmcrs.]‘‘Entre  les  Evefques 
du  Concile  de  Sardique  , il  y avoit  un  Diodore  de  Tenedo  co 
Afie.'Cymaoe  de  Plate  & Cartere  vi  voient  encore  en  36z.‘=George 
de  Laodicée  l’un  des  ennemis  de  la  Confubftantialité , a écrit 
que  Cyms  de  Berée  avoit  fait  condanner  Saint  Euftathe, l’ayant 
aceufé  d’eftre  Sabcllien.  ^ Mais  comme  remarouc  Socrate , il  fc 
détruit  luy  mefme,  endifant  que  Cyrus  fut  depuis  depoféfous 
prétexté  du  mefme  crime.  [ Le  Sabdlianifme  efterit  en  ce  temps 
là  le  nom  fous  lequel  on  tafehoit  de  rendre  la  doctrine  de  la 
Confubftantialité  odieufê.  ] 'Cyrus  fût  banni  après  avoir  fbuflêrc 
divers  outrages  * 

% 

1.  [ On  no  dit  point  de  quelle  Tripoli  Theodofe  eAoit  Evefque;  Mais  alTurémeat  ce  c'eftoit 
pas  de  celle  de  Liby*.  ]'£t  Leonceenoit  Evefque  de  celle  de  Lydie  pour  les  Ariens, 
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'Pour la  Thrace, outre  Saint  Paul  & Saint  Luce,Theodule  & a.b. 

Olympe  font  célébrés  pour  les  perfecutions  que  les  Ariens  leur 
firent.  Car  ils  furent  mefme  condannez  à mort  par  Confiance  'à  blfol.p.sn.a.b. 
la  requefie  d’Eufobc  [de  NicomedieJ  avec  ordre  [aux  juges]  de 
leur  faire  trancher  la  telle  en  quelque  endroit  qu’on  les  rencon-  • 
trafi.  Ce  qui  leur  attira  cet  ameft,  c’efi  qu’ils  efioient  gents  de 
bien, orthodoxes,  & grands  ennemis  de  l’herefie.  Olympe  efioit 
Evefque  d’Enos , & Theodule  de  Trajanople  . 'Le  Concile  de  ap.i.p.7<i.c. 
Sardique  parle  de  cct  arreft  de  mort' donne  lur  les  calomnies  des 
‘Eufebiens  contre  Theodule , "qui  efioit  peut-efire  prelènt  au 
Concile.'ll  y avoit  aufli  un  Olympe, à larequifition  duquel  on  fit  Conc,t,a.p.64i. 
plufieurs  Canons.  *Saint  Athanalê  marque  bien  clairement  que  ^ » 

luy  & Theodule  ''vivoient  encore  après  ce  Concile , 6c  que  Ton  * ‘ P*  ••  • 
•renouvella  alors,  à la  folicitation  des  fucceflcurs  d’Eulêbe , les 
melmes  ordres  que  ce  méchant  Evelque  avoit  fait  donner  durant 
fo  vie  contre  cb  deiixTaints  Prélats.  'Les  ordres  contre  Olympe  fug.p.7oj.b. 
efioient  adreflez  au  Proconful  Dctiat . [ Baronius  a mis  cct 
Evelqueaunombredes  Saints  le  12  de  juin  dans  le  martyrologe 
Romainje  ne  fçay  pourquoi  on  n’a  point  Bât  le  melme  honneur 
à Theodule.] 

• 'Les  Grecs  parlent  encore  fort  honorablement'  de  S.  Regin  ■,  BoiLis.fcb.p, 
dont  ils  font  la  fcfiele  25  de  fevricr.  Ilsdifênt  qu’ayant  afiifiéau 
Concile  de  Sardique,  &eftant  retourné  à fon  fiege  , il  fut  pris 
par  le  Gouverneur  de  laGrece,  & décapité  après  avoir  foufîcrt 
beaucoup  de  tourmens.  Bollahdus  juge  fort  bien  qu’il  n’efi  mort 
qu’aprés  que  Confiant , à qui  la  Grèce  obeïflbit , eut  efié  tué  ' = . 
{en  350.]  Et  ce  fût  pcut^dlre  vers  l’an  35s[ou  356,]  depuis  que 
Cbnftance  fe  fut  abfolumcnt  déclaré  ennemi  de  S.Athanafe  & 
de  laConfubftantialité.LcsGrecsappelbicntS.Rcgin  Evefque 
de  Scopeles , que  Bollandus  croit  efire  rifle  de  ^pele  dans 
l’Archipelage,  appellée  aujourd’hui  Droma,[afrezjM:ésdc'ccllc 
idc  Scyros , & qui  pouvoir  efire  de  la  province  de  Xhcflàlie  ou 
d’Acaïc.  . 

Nous  avons  efié  bien  aifes  de  raflcmbler  en  un  mefme  endroit 
ce  que  nous  trouvons  de  ces  faints  Evefqucs  de  l’Orient  perfècu- 
-tez  pour  la  fby.  par  les  Ariens , quoique  nous  ne  prétendions  pas 
qiie  tous  aient  !c^  bannis  en  ce  temps<i.£t  mefme  fi  nous  rece- 
•vons]  Tordre  queTheodoret  met  dans  & narration,  ce  n’a  efié  Tlidrt.i.a.c.ït. 
qu’aprés  le  Cw^c  de  Milan  en  355.  [Ce  qucncanmwns  aa  ne 
peut  pas  dire  de  tous. 

Les  Evefques  ne  furent  pas  fculs  perfêcutez  par  les  Ariens;] 

<i3  «J 
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Bjr.«.dfc  d.  'Les  Grecs  font  mémoire  Je  6 de  décembre, 'ou  plutort  le  6 ou  le 
îs^lMca  P ?i  7 , «Je  S.PoIyclirone,  qu’ils  dilent  avoir  efté  Prcllrc,  & 

’ ’’  avoir  /buftêrt  la  mort  fous  Conltance  parla  cruauté  des  Ariens, 

dans  le  temps  merme  qu’il  celebrcât  le  làint  Sacrifice.  Ils  en  font 
une  longue  hiftoire  , & femblent  vouloir  qu’il  ait  efté  ordonné 
Diacre  & Preftre  dans  le  Concile  de  Nicce  C . : . Note  i j. 

ARTICLE  XXX.  , 

Les  Ëufehiens  refufent  devenir  au  Concile  de  Rome^ù  en  tiennent  n,„  ' 
un  à Antioche  four  y dedier  la  grande  eglife. 

[ T)  O U R reprendre  la  fuite  de  noftrc  hiltairc , les  Eu/ebiens 

forent  lâns  doute  fort  forprisjlorlqu’ils  virent  que  le  Pape  ' ’ 
fongeoit  ferieufement  à aflcmbJer  un  Concile  pour  examiner 
Aih.  ap.î-p.  leurs  violences.  ] 'Mais  ils  le  forent  encore  davantage  lorfqu’ils 
rr»-'’-  apprirent  contre  leur  attente  que  Saint  Athanalê  [&  les  autres 
qu’ils  avoient  depofëz , } eftoient  à Rome  poiu  le  Coodle . [Ils 
virent  bien  que  la  prefoncc  de  ces  Prélats  ruineroit  toutes  leurs 
Thdrt.i.t.c.3.p.  calomnies,]'fi  ailcespar  elles  mefines  à decouvrir.*Cette  crainte 
4 Aih  P739  b empefeha  de  venir  au  Concile , quelque  inftaneeque  le  Pape 
‘ en  fift,&  les  obligea  de  chercher  diven  prcte.\tes  ridicules  pour 
p.;6i.c  d.  s’en  difpenfor.'C’eftoitfo  déclarer  coupables, & ruiner  tout  à fait 

leur  caufo , que  de  l'abandonner  de  la  forte . Mais  cate  extré- 
mité leurparrallôit  moins  fàfcheulc,  que  de  voir  leurs  impoftu- 
res  decouvertes  en  leur  prelcnce  t Et  c’eft  ce  qu’ils  voyoient  bien 
foi.p.iie.a.b.^  ne  pouvoir  evjter , s ils  fe  prefontoient  au  Concile. 'Car  il  leur 
fufofoit  pouroela  de  lavoir  que  celëroit  un  jugement  ecclellalèù 
que, qu'il  n’y  aurait  point  de  Comte  pour  aflillcr  à leur  aflcmblée, 
pennt  d’ordre  du  Prince  pour  en  former  les  dedlîoos , point  de 
foldats  pour  en  garder  les  portes . Cefkâent  là  les  foules  voies 
qui  les  avoient  rendu  maiÜrcs  des  Evclques  ; & quand  elles  leur 
ap.»-p-757.t>-  jnaoquoient,  ils  n’bfoient  pasfeulement  ouvrir  labouchc.'Enun 
mot,  leur  autorité  eftoit  établie  non  fur  des  jugemens  réguliers^ 
mais  for  la  force  & la  violence.  . 

foi  p.iis  blotth.  'Ils  virent  donc  bien  qu’ils  n’aurrâent  pas  d’avant^  dans  ce 
l , 6 b-  Coixilc  i *’&  aufli  au  lieu  de  fonger  à s’y  prefenter , iL  retinrent 
les  légats  du  Pape  audelà  du  jour  marqué  pourleCondte:M;œ 
comme  ils  ne  doutoient  pas  que  le  refus  qu’ils  faifoient  d’aller  à 
p.iis.b.c.  Rome  ne décriaft beaucoup  leur  conduite,  'dcquHs  fe  voyoient 

déjà  abandonnez  de  tous  ceu.x  qu’ils  avdcnt  contraints  d’em- 
bralTer  leur  pani  fous  Conllantin  par  la  crainte  de  leurs  .vio- 
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3js>  lenccs,  en  ^tat  mefme  de  perdre  le  peu  de  fe£lateurs  qui  leur 
rettoicnt;  Ils  s'adreflcrent  a Confiance,  ainfi  que  nous  venons  de  b. 
dire , comme  si  Tunique  appui  de  leur  hcrefic,  'le  priant  avec  le  b.c. 
dilcours  lugubre  que  & Athanafe  leur  met  à la  bouche,  d’avoir 
pitié  d’euk  , de  commencer  pnomtement  la  perfccution  contre 
tous  [les  Catholiques,]  de  donner  les  ordres  pour  ce  fujet;de  faire 
luic  féconde  fois  Philagre  Gouverneur  d’Egypte , & d’envoyer 
Gr^oirc  pour  efire  Evefque  d’Alexandrie. 

lÉ  obtinrent  toutes  ces  chofes;[tïiais  non  en  un  mcfmc  temps  c.a. 

& ils  ne  les  demandèrent  mefmeque  Tune  après  Tautrcmuifque 
fi  nous  en  croyons  les  hifloriens.ils  ne  jetteront  la  vue  fur  Grégoire 
qu’au  refos  d’Eufébe  d’£mefc,comme  nousTallons  bien-toftdire.] 

'11  efl  auffi  alîér  vilîble  que  Philagre  fût  envoyé  en  Egypte  avant  onl'  p.944  l>l 
Grégoire.  *On  prétend  qu’il  y clloit  aimé  du  peuple, & qu’il  fut  ’ Natot.ii.p. 
fort  bien  receu  à Alexandrie  ii  l'entrée  de  cette  féconde  Pre-  sjo.js»* 
feflure, 


l'an  de  Je  SD  s Christ  34t. 

'Le  principal  deffein  des  Eufcbicnsefloit  de  fc  férvir  de  Tabfên-  Thrfrt.u.tjj'. 
ce  de  S Athanalé,pour  mettre  en  la  place  dece  faint  pafieuruft  s**-'’- 
l6upravriHànt:&  4c  rnefitie  félon  Theodoret, ils  n’avoientfait  de- 
mander le  Concile  de  Rome  que  dans  cette  vuê,&  afin  de  le  reti- 
rerde  fonEglifé  pour  la  remtàirauffi-toft  d’un  ufurpateur,'ce  qui  Àthjp.i.p.73j 
neanmoins  paroifi  contraire  a S.  Athanafé.  [Mais  pour  foire  ce  **• 
crime  d’une  manière  qui  euft  plus  d’autorité,il  folloit  afiémbler 
un  CP'^de  eu,trouvcrent  une  occafioo  fovorable  ] 'Il  jr  Socr.u.c.J.p. 

a voit  dix  ans  que  le  grand  Conflantin  avoir  commencé  à Antioche  *«  *• 
une  eglife  magnifique;  & Cdriflàncc  ayant  continué  ce  defléin , 
vepoit  do  Tachever.Eufébe  qui  ne  perdoit  aucune  occaflon  d’a- 
vancer fes  dcfléins,fçeut  ménager  celle-ci;  & fous  prétexte  de  la 
. • n.-.  dcdicfteoidéjoettc  ^lifc  , il  fit  afTembler  un  Concile,  'dont  le  <*• 
veritabk  but  efibitd’abolir  la  foy  de  la  Confubflantialité. 

m fut  affcnfiblc  la  5.*  année  d’après  la  mort  de  Conftanfm,'’fous  P , 
les  Confuls  Marcellin  & Probin,  dans  TIndiâion  ï4,f&  ainfi  en 
l’an  J4<,avutit  le  mois  de  féptembre.  Les  effets  quis’en  virent  à 
Alexandrie  dés  devant  Pafoue,  font  juger  qu’il  fé  tint  au  com- 
mencement de  Tannée.)  'Il  s’y  trouva  90  Evefques  félon  Saint 
Athanafé, 'ou  97  félon  S.Hib^ , 'dont  les  principaux  efloicnt  ^,”soU.j. 

' • Eufébe  ufurpateur  du  fîcge  dcConllaDtin(^lc,‘Dianée  deCefaréc  c.s.p.5ot.c|  L4. 

t.  * Les  BtnedicUrK.nc  vtttkjM  MS  qu'on  liie  ikns  Saine  AthanaicDian^  autieu  <!e  Dt-  ^ Soi^  p.joj.b. 
nius)  mais  Theo^nisi pan.aque«  41knt'i]S)  il  n'y  a pas  4e  nufon  4e  mettre  Diinéeao  rang  des  « Atb.B.pr.p.ju 
prtnci|iaux  chefs  des  Ariens,  ^ Mais  ils  n'antortfent  leur  (çrreflioD  d'aucun  ^ jjjt.i.p.îe»*** 

tomenc  y eA  rormcIJemcnt  coiurairc  . J ^ 
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JI2.  L E S A R I E N S L’addij.c 

en  Cappadoce,  Placillc  d’Antioche , Théodore  d'HeracIée  [en 
ThraccJ  Narciflè  [de  Nenoniade,  ] Macedooe  [de  Mopfuefte,] 

'Maris[de  Calcédoine, J'Acace  de  Cclârée  en  Paleftine , Patro- 
phiJe  de  Scythople , Eudoxe  de  Gcrmanicie  [en  Syrie , depuis 
d’Antioche,]  & enfin  de  Conftantinople  ; Georee  de  Laodicéc , 

[en  Syrie, J&  Theophrone  de  Tyanesfen  Cappadoce.] 

•“Nous  trouvons  une  lifte  de  trente  Evelques  qu’on  croit  avoir 
aflifté  à ce  Concile, & parmi  lefquels  il  y en  adilluftres  en  fain- 
tetc.["Mais  il  y a biende  l’apparence  que  cette  lifte  appartientà  ’*• 

un  Cdtidle  tenu  quelques  années  avant  celui  de  la  Dédicacé  : 

Au  moins  il  eft  certain  qu’on  ne  trouve  point  qu’il  y ^t  eu  de 
partage  ni  de  dilpute  dans  celui-ci, "ni  que  perfonne  s’y  fiât  figna-  Note  17- 
lé  pour  défendre  l’innocence  & la  vérité. jOn  dit  que  S.Maxime 
de  Jeru^m  ne  voulut  point  y venir , pareequ  il  le  repentoit 
d’avoir  confenti  par  fiirprife  à la  condannation  de  S.Athanafe . 

II  ne  s’y  trouva  auflî  aucun  Evelque  d’Occident,  ni  perfijone  de 
la  part  du  Pape, contre  la  volonté  duquel  le  Canon  ecclefiaftique 
ne  veut  pas,  mt  Socrate,  que  les  Eglilês  âftènt  aucune  loy.  [Ce 
paftage  a donné  une  ample  matière  dedifputes,&  neanmoins  il 
faut  avouer  que  Socrate  ni  Sozomene  ne  ^t  pas  des  auteurs  à 
qui  il  feille  beaucoup  s’arrefter,  furtout  en  matière  de  doÉlrine. 

(^lelques  defauts  qu’il  y euft dans  ce  Concile,  ilseftoient  tous 
couverts j'pr  l’autorité  du  très  impie  Conftance , conunc  l’ap- 
pelle S.  Athanalë,ftequel  y afliftpit  en  perlbnne.  j 

A R T I C L E>  ^xxxr  , ; 

Crrgoire  eft  fait  Evefjue  ef  Alexandrie, & Eufebe  Evejftue  d Emefe, 
par  le  Concile  d AntioebeMiftoire  du  dernier. 

' ¥”  E"premier  foin  des  Eufebiens  dansraflëmblée  d’Anrioche)-  Note  is, 
I y futd’opprimer  Saint  Athanafc;  '’quoiqu’il  fuft  tout  à. fait* 
étrangc[qu’ayant  eux  mcfincsdemaixlé  un  Concile  au  Pape  pour 
juger  ce  &int,]&  le  Pape  en  fài/ànt  aflêmblef  un  [à  Rome  pour 
cela,  ] ils  entrepriflènt  d’en  juger  euxmelmes , fans  attendre  le 
jugement  de  ce  Concile . 'Ils  renouvellcrent  contre  luy  les  vieil- 
les accufàtions  du  CondledeTyr.  'Ils  y ajoutèrent  les  meurtres, 

& les  delbrdres  qu’on  pretendoit  avoir  efté  caulez  à Alexandrie 
pr  Ibn  retour[Mais  pour  fe  donner  à eux  mefines  plus  aifement 
la  vidloire,]  'ils  firent  un  Canon  par  lequel  ils  ordoonoient  que  fi 
un  Evelque  depofe  pr  un  Synode  entreprenoit  de  fe  rétablir  luy  [ 

mefme  avant  que  «l’avoir  efté  ablbus  par  un  autre  Synode,  il  ne 

purroit 
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pourroit  jamais  eftrc  rétabli,  ni  mcfinccftrcreceu  à fêjuftifier . 
lis  firent  de  grandes  plaintes  de  ce  que  S.  Athanafe  n’avoit  pas 
obfervé  cet  ordre  ; & ce  fut  le  principal  crime  qu’ils  luy  objcâc- 
rentpour  accabler  foo  innocence;  enquoy  Théophile  d'Alexan- 
drie îesimitadepiiiscontre  S.  Jean  Chryfollome . 

[Aprcsavoircondanné Saint  Atlranalë  comme  indigne  d’eftre 
feulement  écouté,  'ils  entreprirent  de  luy  donner  un  fiicccflèur.]  Socr.i.i.c.ç.p. 
•Eulebc  de  Nicomedie  voulut  d'abord  y mettre  un  autre  Eu/cbe,  J ^ 

au  refus  duquel  on  choifit  Grégoire , [ dont  on  voit  les  qualitez  «.p.so4  ». 
v.^Aiha,  fyj  "l'hiftoire  de  Saint  Athanalê  avec  fon  intrufion  violente  à 

73  _ jn  /êmble  que  le  Concile  ait  écrit  partout  pour  le  Aeh.0rth  p.9j0 

faire  reccvtrir.  ** Socrate  & Sozomene  difênt  qu’aprés  avoir  elfé  s sorr.i  i c 10 
déclaré  Evefquc  d'Alexandrie  par  le  Concile  , il  afiifla  en  cette  p.ss.cisôz.i.3c, 
qualité  à ceqiû  fc  fitenfuitedans  l’aflcmblée.  [Neanmoins  il  e(l 
peut-eftre  bien  aufll  probable  qu’il  fut  envoyé  en  Egypte auffi-toft 
après  fôn  eleéfion  , puiïqu’il  eftoit  de  l’intercft  des  Eufêbiens 
. • . ‘ d’achever  promtement  cette  affaire  J&  que  SAthanalè  déclaré  ^ 

qu’on  o'avoit  point  encore  oui  parler  -4  Alaxandrkldc  fbn  elec- 
tiondorlquonfitafîiclicrqu’ilvenoit.'Ily  eftoit déjàavantPafque 
[ vers  le  commencement  d’avril  ] ' ’ ' ' . ' 

'Pour  Eufebc  qui  refulâd’eftrc  fait  Evcfque  d’Alexarrdrie,  il  Socr.U.c.j.p. 
eftâtné  à EdefteenMefopotamie , d’une  famille  confiderable , 

& avoit  àpprisdésfôn  enfance  Icslcttrcs  fâintes,  'félon  la coutu-  ïoLi.j.c.tp. 
medece  pays.'  Il  étudia  cnfiihe  les  lettres  greques  fous  ceuxqui  ’°fj[jocrp8- 
lescn(cignoientàEdefte.‘*Il  vint  depuis  en  Paleftine  pour  fe  per-  e. 
fcélionner  dans  l’intelligence  des  fâints  livres,  mais  il  prit  mal- 
heureufement  pour  les  dofleun  EufebedeCefarée&  Patrophile 
de  ScythopIe.il  paffa  à Antiochc,d’oilS.Euftathe  venant  d’eftre 


banni,  il  n'y  put  avoir  inftruélion  que  d’Euphrone  qui  tenoit  ù.  ‘ 

pLrce.'Il  quitta  depuis  Antioche  ,&  alla  à Alcxandrie,tant  pour  dlSocr.p.Sj  i 
éviter  d’eftre  engagé  dans  le  facerdoce , que  pour  y apprendre 
les  foienccs  des  Æilofophes  ; & eftant  retourné  à Antioche , il 
lia  amitié  avec  Placillequi  avoit  fuccedé  à Euphrone.  11  y eftoit 


I avoit  fuccedé  à Euphrone.  11  y eftoit 


encore  au  temre  dont  nous  parlons,  & Eufebe  de  Nicomedie  le 
voulut,  faire  EvCfque  ' d’Alexandrie , croyant  qu’il  fcroitfort  , 

capable  d’y  gagner  l’afléélion du  peuple,  parccqu’il  n’y  avoit  ' 

rien  à redire  dans  là  vie,  qu’il  avoit  beaucoup  d’eloquence  , 
'particulièrement  de  cette  éloquence  popubire  propre  pour  les  Hicr.\-.iii.c.9i. 
deebmateurs , & unefprit  fort  agreabb&fort  poli . [ Il  eftoit  *’*’*’’  ' 
d’ailleurs  bien  fondé  dans  l’Arianifme,  puifqu’il  avoit  toujours 
vécu  avec  les  principaux  partifâns  de  cette  erreur . ïMais  il  ne  Socr.i  z.e  o.p. 
Hifi.EcclTom.Vl  Rr  ».Æ 
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put  k refbudre  à accepter  1 ’evefché  d’Alexandrie , jugeant  bien 
qu’il  ne  fcroit  qu’y  acquérir  la  haine  du  peuple,qui  aiinoit  ex. 
tremement  S.  Athanalê , & ne  pouvoir  Ibufinr  d’en  voir  établir 
un  autre  en  & place  . On  luy  donna  donc  au  lieu  d’Alexandrie 
TWrt.  l’evelchc  d’Eme/ê 'en  Phenicie  prés  du  mont  Liban/IlalTiflaau 
î c 5-p.  Concile  en  cette  qualité,  & conlêntit  aux  dédiions  qui  y forent 
,n3.h.  laites.'  Mais  i 1 eut  de  la  peine  à s’établir  dans  la  pofldTion  de  cet 

t b socr  r»  e J.  cvclché/Car  le  peuple  d’Emelê  fe  Ibuleva  contre  luy,  pareequ’on 
p.i's.i/  ^ dilbit  qu’il  s’adonnoit  à l’aftrologie  judiciaire;  de  forte  qu’il  fût 
obligé  de  s’enfuir  & de  s’en  ^er  à Laodiefe  trouver  George 
fon  panegyrillc,qui  le  mena  à Antioche , & obtint  par  le  moyen 
de  Pladllc  & de  Nardllc  [ de  Neroniade,  ] qu’il  fùft  remené  à 
Emelé , où  on  l'acculâ  de  nouveau  comme  Sabellicn,[quoiqu^l 
n’y  eufl  pas  ce  lemble  grand  fufet  de  le  foupçonner  d'une  herehe 
toute  oppolee  à celle  des  Ariens . 3 

b)5ci.l.3.c.(.p*  'U  fut  fort  chéri  par  Conllance  , qui  le  mena  avec  luy  à la 
Thi»  Tille.  Perlë.^Il  mourut  fous  ce  Prince  mefoie,"&  fut  enterré 

pi.pipM.  a Antioche  [ avant  l’an  359,]  • auquel  Pauld’Emcfe  aflifta  au 
» Epi.;  J.C.16.  Cmcilc  de  &leucie.  ^George  de  Laodicée  l’un  des  [^us  grands] 
ennemis  de  la  Confubftantialité,  * a Êit  fon  elt^e, dont  Socrate  & 
p.sp.b.  Sozomene  ont  tiré  ceque  nous  avons  dit . 11  attribué  mefme  des 

/b|i.i.c.9.p.is.  j^oiraclcs  à un  homme  [ que  (es  loQanges  feules  font  voir  ellre 
i 11  i .lAj  ts-  mort  dans  l’Arianifme.  J Theodoret  dit  comme  une  chofe  conf- 
TTWrt  dial  elloit  dc  la  fàélion  & du  parti  des  Ariens,  & que  les 

’p.i7i.V.  fentimensd’Ariusfe  lifdentdansfcsouvrages . '‘Saint  Jerome  le 

Â Hier,  cht  en,  qualifie  melme  le  port’enfeigne  de  la  fedlion  Arienne.  'C’eft  donc 
i II.  par  une  feute  grolliere  que  fon  nom  fe  trouve  entre  ceux  des 
p.dc  N I.7.C.  Maints  au  i4d’aoulldansquelqucs  martyrologes,  '&  dans  Pierre 
•i.r.uo3  desNoels, 

Soi.i.rr.i4pk  'Il  s'eft  rendu  célébré  par  divers  ouvrages  dont  Sozomene 
» H^iér  T-iiic.  parle  avec  eftime . “Iloompolâ  un  nombre  infini  de  livres  dont 
9i.p.*96.d.  les  principaux  elloient  contre  les  Gentils , & les  Juifs , contre  les 
Novatiens , fur  l’epiflre  aux  Galates , & quantité  de  petites 
s^n.l.4-p.iis.  homélies  for  les  Evangiles . '11  a fait  aufli  une  explication  de  la 
» Hierqn.in  Gencfe dooton  tTouvcdivcrs  fragmens , “&  dont  Saint  Jerome 
Gen  t3.p.p3.a.  blafmc  un  endroit.®  Theodoret  dte  un  paflâge  de  cet  auteur.»  & 
* on  en  trouve  encore  quelques  autres  dans  les  Chaînes  grcques 

p'ub.rcri,  ti.  fur  l’Ecriture . 

[L’on  a imprimé  à Parisen  1547,  diverfes  bomclies  fous  le 
Gttir.  fcc.3.Bib.  nom  d’Eufebe  d’Emefe.]  'Ellesont  eûé  citées  fous  fon  nom  il  y a 
Piüt.s.pt56.  pJ^J  de  Cx  cents  ans , par  Guittnond,‘>  & dans  lefîcclcfoivant 

f Lab,  /cri.M* 
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par  Gratien  : & neanmoins  on  demeure  aujourd’hui  d’accord 
quelles  (ont  d’un  ou  de  plufieurs  auteurs  latins, & la  plufpart  pa- 
roiflènt  eftrede  divers  Evefquesde  France, comme  de  .vEucher 
de  Lic»i , de  Saint  Ce/àire  d’Arles,  deFaufte  de  Riés  &c/II  y a p-m.ut.v®* 
encore  145  homélies  fiir  les  Evangiles  de  toute  l’année,qüe  quel- 
que uns  attribuent  au  mefmeEufebc  ou  à divers  autres  auteurs, 

& que  le  P.Labbe  prétend  eftre  d’un  Brunon  Cardinal  Evelque 
de&gni  dans  la  Campagne  de  Rome , 'qui  vivoit  fous  le  Pape 
Pafchal  II,  [ & ainfi  vers  l’an  1100.] 

ARTICLE  XXXIL 

Df  trots  fymhoks  drejfe^  dans  U Concile  d' Antioche . 

'T  Es  Eufebiens  après  avoir  ordonné  Grégoire , fongerent  à Socr.i.i.c.io.p 
I > l’établiflêment  de  leur  herefie.  Ils  crurent  pour  cela  qu^ls 
ne  dévoient  pas  condanner  expreflement  la  foy  de  Nicée  , mais 
l’alterer  peu  à peu  par  divers  Conciles , & divers  formulaires  de 
foy  , afin  de  détacher  inlênfiblement  les  peuples  du  dogme  de 
la  Confubftantialité  , & les  accoutumer  peu  a peu  au  poifon  de 
l’Arianilrne . [ Ils  firent  donc  trois  lÿmboles  dans  leur  Concile 
d’Antioche , ] 'dans  le  premier  desquels  ils  déclarent  d’abord  d|Ath 4e  r>  n »• 
qu’eftant  Evelques,  ils  n’ont  garde  de  changer  leur  qualité  de 
juges  en  celle  de  difciples  d’un  iimple  Preftre  comme  Àrius . Ils 
expofont  enfuite  leur  croyance  en  peu  de  paroles,  & n'y  parlent 
du  Fils  qu'avec  beaucoup  de  médiocrité  & de  referve,  'ne  fe  for-  sox.i.j.c.5  p. 
vant  point  dutout  des  termes  de  fubftancc  & de  confubllantiel, 

& ne  mettant  que  ce  qui  eftoit  accordé  de  part  & d'autre  'Ils  socr.i  2.C.1*  p; 
envoyèrent  ce  premier  formulaire  à toutes  les  villes  • dans  une  * 
lettre . ^ Mais  ellant  demeurei  quelque  temps  à Antioche , ils  fe  p.ljudjsoi  i l" 
repentirent  de  ce  qu’ils  avoient  écrit , & firent  un  focond  fwmu-  «.s  p sai.b. 
laire  tout  diflcrent& beaucoup  plus  ampleque  le  premier . Ils  y 
*i*^/"‘""jparlcnt  auffi  plusavantageufoment  du  Fik,  difont  "qu’il  pollèdoit  «7  b.  * ^ 

immuablement  la  divinité , 'comme  l’a  lu  Sozxmienc,  & peut-  sot.l.  j c.j.p. 
eftre  encore  Saint  Atlianafe , ou  bien  qu’il  eftoit  incapablcde  J ^th  de  r-n 
mutation  & de  cli:ingement , félon  Socrate  & S.  Hilaire . çn.d, 

' ®lls  difont  aulfi  qu'il  eftoit  Hmage  fans  différence  de  la  fuftan-  r i°' 

ce , de  la  volonté  , de  la  puiflance , & de  la  gloiredu  Pere;  J ^ 
c’eft  peut-eftreeequi  a porté  S.  Hilaire  à approuver  ce  fbrmu-  ' Ath  de  fyn  p. 
laire,&  à appellcr  mefme  le  Condle  d’Antioche  uneaflémblée  /Hîf.fyn.p.i.ij. 
de  Saints.  * Ilreconnoift  neanmoins  qu’il  n’eft  pas  tout  à fiiit 
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exprès  pour  la  divinité  du  Fils  ; & il  exeufe  ce  defaut  en  difant  J”  * 
qu’il  n’a  pas  efté  fait  contre  l’hcrefie  d’Arius , mais  contre  celle 
de  Sabellius,'&  fur  le  fujet  d’un  Evefque  "du  Concile  foupçonné  Note  30. 
d’erreur , [ c’eft  à dire  fans  doute  de  Sabellianifme , qui  eftoit 
alors  le  crime  de  tous  les  défènfeurs  de  la  Con/ubftantialité , & 
il  n’eft  pas  difficile  que  parmi  tant  d’Evelques  qui  eftoient  alors 
à Antioche,  il  y en  ait  eu  quelqu’un  qui  ait  fiit  paroiftre  du  zelc 
pour  la  vraie  foy;mais  l’hilloirc  ne  nous  en  fait  rienconnoiflre;  ] 

'Ce  que  S.  Hilaire  a le  plusde  peine  àcxculêrdans  ce  formulaire, 
c’eft  ce  qui  y eft  dit  félon  fa  tiaduélion,Que  le  Pere.le  Fils,&  le 
Saint  Ef^t , font  trois  en  fubftance . 'Mais'ie  grec  qui  fo  peut  rï  i>v»Ta- 
expliquer  des  perfonnes,  [ refoud  la  difficulté . L’efprit  fourbe  & 
hcretiquetout  enlêmble  des  Eufebiensparoift davantage,  ]en  ce 
qu’au  mefme  endroit  ils  reduifent  l’unité  des  trois  Perfonnes  "à  r? 
une  unitéde  volonté.'Pny  peut  remarquer  aulli  qu’ils  donnent  à *'*  *’■ 
chaque  perfonne  divine  une  gloire  particulière , '&  qu’en  niant 
que  le  Filsfoit  une  créature,  ils  ajoutent,  comme  une  des  creatu* 
res.'de  mefmequilsavoientditencoreen  parlant  de  là  divinité , 
qu’il  eftoit  premier  né  de  toutes  les  créatures . 

'Ils  publièrent  qu’ils  avoient  trouvé  ce  lÿmbole  écrit  mot  à 
mot  delà  main  de  Saint  Lucien  d’Antioche.Mais  il  le  peut  bien 
faire  quepour  donner  plus  d’autorité  à leurs  produélions  , ils  les 
attribuaflent  fàuflcment  à un  illuflre Martyr.  [Et  en  effet,  l’au-, 
teur  des  cinq  dialogues  for  la  Trinité  qui  font  dans  le  fécond 
tome  de  S.Athanafê,J  'quoiqu’effant  faits  depuis  l’augmentation 
dufÿmbole  de  Nicée , c’eft  à dire  depuis  le  Concile  de  Conftan- 
tinople  , ils  ne  puiflènt  eftre  de  ce  Saint  ; cet  auteur , dis-je  , 

[ qu’on  croit  eftre  S-Maxime,]" voulant  répondre  à l’autorité  de 
S.  Lucien  que  le  Macédonien  luy  objcéloit , s’offre  de  montrer 
que  les  hérétiques  avoient  corrompu  le  lÿmbole  de  ce  Saint,çn  y 
ajoutant  des  choies  qui  y eftoient  contraires . 

[C’eft  ce  fécond  fomuilaire  qu’on  appelle  proprement  le  for- 
mulaire d’Antioche  ou  de  la  Dédicacé;  & c’eli  celui  qui  fut 
approuvé  par  lesSemiariensàSclcucie  en  359.  ] 'Les  Eufèbiens 
auffi-toft  qu’ik  l’eurent  fait,  jurèrent  de  le  fuivre  anathema- 
tizerent  ceux  qui  auroient  d’autres  feniimens  : 'Ils  ne  laiffèrent 
pas  neanmoins  d’apOTouver  & de  fîgner  tous  un  troificme 
formulaire  dreflé  par  Theophrone  Evei^e  de  Tyanes  [ dans  la, 
Cappadoce,]qui  eft  plusoblcurdc  moins  exprès  que  le  premier  , 
finon  qu’il  dit 'que  le  Fils  eft  Dieu  priait.*  11  anathematize  à la 
£u  tous  ceux  qui  feront  du  fontiment  de  Marcel  d’Ancyrc , & 
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ceux  qui  communiqueront  avec  eux, [ce  qui  eftoit  faire’fchifmê 

avec  TEglifê  latine  qui  rece  voit  cet  Evelque.  Ce  formulaire  ayant 

eAé  ligné  de  tout  le  Concile,  peut  eftre  conté  parmi]  'ce  grand  ^ocr.l.i.c.4T.p. 

nombre  de  profèlfions  de  iby  que  l’on  a reprochées  aux  Ariens , 

& que  Socrate  appelle  avec  raifon  un  labyrinthe. 

'CalTicn  raporte  un  autre  fymbole  d’Antioche , fait  par  les  inf.i.6.c. 
Catholiques  , puiïque  le  Fils  y efl:  reconnu  Confubflantiel  au 
Pere.[Il  eft  aflèz  vifible  par  le  texte  de  Calïien,  que  c’elloit  celui 
dont  on  fo  forvoit  en  cette  Eglifo  dans  le  battelme  ; jnais  on  ne  i 

fauroit  dire  en  quel  temps  il  a cllé  compofé.J 

ARTICLE  XXXIII. 

Des  premiers  Canons  attrihuesi  au  Concile  d'Antioche.  - 

T R E les  [trois]  formulaires  dont  nous  avons  parlé  , le  Socr.l.t.c.io.p. 
V_^mefme  Concile  d’Antioche  fit  quelques  autres  reglernens; 

[''&  il  y a bien  des  fiecles  qu’on  luy  attribué  2 $ Canons  qui  fo  font 
conforvcz  julques  à nous  . Il  y en  a en  effet  quelques  uns  qu’on  • 
ne  peut  douter  venir  de  ce  Concile  , quoiqu’il  y en  ait'auffi  qui 
peuvent  avoir  efté  faits  dans  un  Concile  d’Antioche  plus  an- 
cien.] 'Le  premier  de  ces  Canons  confirme  le  decret  de  Nicée  Conc.t.2.p.5(ji. 
touchant  la  Pafque , ordonnant  que  les  laïques  qui  s’obffine* 
roient  à y defobeïr,foroient  e.xcommuniez,&  les  Ecclefiaftiques 
dcpolêz  & privez  mefme  des  marques  de  leur  dignité, aufli-bien 
que  ceux  qui  coramûniqueroient  avec  eux.'Les  Eufobiens  furent  Bar.  341.  p3^, 
^ut-eftre  bien  aifos  de  fiiire  paroiffre  en  ced  qu’ils  vouloient 
obforver  le  Concile  de  Nicée,  afin  de  le  ruiner  plus  facilement 
dans  la  doéirine  de  la  foy.  [Mais  il  efl  plus  aile  de  croire  que  ce 
Canon  eft  fait  dés  le  temps  de  S.  Eufliathe.] 

,•  'Le  deuxieme  Canon  loumet  à la  penitence  ceux  qui  venant  Conc.p.  j5i. 
dans  l’eglilê  pour  y entendre  les  Ecritures , refùfoienr  par  fàn- 
taifie  ou  quelque  autre  mauvais  prindpe,  de  prier  & de  recevoir 
l’Eucariftie  avec  les  autres . 11  défond  aulfi  de  prier  dans  les  ••  ' : 
maifons  avec  ceux  qui  ne  venoient  pas  prier  dans  les  eglifos . 

'Quoique  ce  Canon  foit  très  jufte  en  iby  mefme , ileft  neanmoins  Bar.  341. J 3»^. 
aflèz  vifible  que  les  Eufobiens  le  firent , aufli-bien  que  quelques 
uns  des  fui  vans,  contre  les  Euftathiens,  qui  ne  pou  voient  com- 
muniquer avec  ceux  qui  s’efloient  intrus  à la  place  de  l’Evelque  • 

legitijne  ; & contre  tous  les  autres  qui  ne  voudroient  pas  em^ 
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braflcr  la  communion  de  ceux  qu’ils  vouloicnt  établir  par  vio- 
leoce  dans  les  Egiiiês. 

Conc.t.i.p»  5<u  'Le  troifieme  lülpend  les  Ecclefiaftiques qui  abandonnent  leurs 

Eglilês  pour  en  aller  lcrvir  d’autres , furtout  s’ils  font  rappeliez 
wr  leur  Eve/que  ; ajoutant  que  s’ils  perfêverent  dans  leur  delb* 
beïHance,  ils  feront  depolêz  fans  pouvoir  eftrc  rétablis  ; & que 
l’Evclquc  qui  les  recevra , en  lêra  repris  par  le  Concile,  comme 
ayant  violé  les  loix  de  l’Eglilè. 

'Lt  quatrième  ofte  aufli  toute  cfperancc  de  rétabliflêmentaux 
Eve/ques  depolêz  par  un  Concile,  ou  aux  Ecclefiaftiquesdepolêz 
par  leurs  Evefques,  fî  apres  leur  depofirion  ils  ont  encore  entre- 
pris de  faire  leurs  fonélions  ordinaires  ; & il  depolê  tous  ceux 
qui  auront  communiqué  avec  eux . [Cela  s’entend  certainement 
de  ceux  qui  feront  rentrez  dans  leurs  fbnélionsavant  que  d’avoir 
efté  abfous  par  un  Concile . Ceft  le  Canon  qu’on  fît , comme 
Pair.  vÆhry.p.  nous  3 VOUS  dit,  pour  opprimcT  Saint  A tbanaie,]  '&  c’efl  encore 
7 celui  dont  Teophile  fe  &r\'ît  pour  exclure  S.  Chrylôffome  dé 

HiLfr.x.p.aj.î  l’epHcopat . 'Nous  verrons  que  les  Eufcbîenss’cnfcrvircnt  pour 
depofer  le  Pape  mefme. 

c«arrf.ï.p  5«4.  'Le  Cinquième  veut  aufli  qu’on  dc^fc  fans  aucune  efpcranoe 

de  rétabliflèment  ,*les  Preflres  qui  tiendront  des  aflemblécs 

girticulieres , & refû  feront  dbbeïr  à leurs  Evefques  : [ & les 
uiebiens  pour  juflifîer  toutes  les  violences  qu’ils  vouïoient 
exercer  fous  ce  prétexte  contre  les  Catholiques,  J ordonnent  que 
ceux  qui  continueront  à troubler  lEglifc  de  cette  maniéré,  férooc 
punis  par  la  puiflânee  civile: 

'Le  fïxieme  confirme  la  réglé  de  lEglifè,  que  ceux  qui  ont 
cflé  excommuniez  par  leur  Evcfque,  ne  puiflent  cftrc  receus 
que  par  leur  Evefquc  mefine  ou  par  un  Concile  > 

p.564.e^  ,'Lefettîeme  défend  de  recevoir  aucune  perfbnne  étrangère 
fans  lettre  de  paix.  Et  le  huittieme  accorde  aux  Corevefques  lè 
' pouvoir  de  donner  ces  lettres . II  l’accorde  mefme  aux  Preflres, 

[c’efï  à dire  aux  Curez  ] de  la  campagne , pourvu  qiie  ceux-ci 
n’en  écrivent  qu’aux  Evefques  voifins. 

'Le  neuvième  donne  aux  Evefques  des  capitales  de  chaque 
province,  le  droit  de  métropolitain  qu’il  explique  fort  biea 
'Le  dixième  Canon  regarde  les  Curez  de  la  campagne  & les 
Cbrevefqucs,  à qui  il  permit  d’établir  des  Leéleuis,  des  Soudia* 
cres,  & des  Éxorciflcs  , mais  non  d’ordonner  des  Diacres  & des 
Preflres , quoiqu’ils  eufiént  l’ordination  epifoopale  . [ Cc  Canon 
peut  favorifer  ceux  qui  difent  que  les  Corcvefqucs  efloient 
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facrez  Evefqucs , mais  il  n eft  pas  abfolument  deàfif] 

'L’onzieme  défend  aux  Evefqucs  & aux  Ecclefiaftiques,  fur  p.sSj. 
peine  de  depolicion,  d'aller  à la  Coor  làns  leconiëntement&Ics 
lettres  du  Métropolitain  & des  Evelques  de  la  province. 

'Le  douzième  défend  de  rétablir  jamais  ceux  qui  ayant  cfté  p j«i. 
condannez  par  un  jugement  ecclefiaftique , s’adrcHènt  à l'Em- 
pereur,'au  lieu  de  s'adreflèr  à un  plus  grand  Synode  • ce  que  les  aar.]4i|30, 
Eulebiens  ordonnèrent  encore  apparemment  contre  S.  Atnacalê 
& lesautres  Evelquesquiayant  cfté  depofez  par  eux,  avoientefté 
rétablis  par  l'autorité  des  enfàns  de  Conftantia 

'Le  troizieme  défend  aux  Evefqucs  fur  peine  de  nullité  & de  conc.  t i.p.  * 
dcpofition , de  faire  aucune  ordination,  ni  aucune  autre  affaire  J*»- 
eeelefiaftique  dans  un  diocefc  étranger,  à moins  qu’ils  n’y  foient 
appeliez. 

'Le  quatorzième  ordonne  que  quand  les  Eve/ques  d’une  IbM. 
province  feront  partagez  dans  un  jugement , le  Métropolitain 
appelcra  quelques  Evefqucs  d’une  autre  province  pour  juger 
avec  ceux  qui  fê  trouvoient  partagez. 

'Le  quinzième  veut  qu'un  Evefque  condanné  par  tous  les  itîJ. 
Evefqucs  de  fa  province,  ne  puific  eltre  jugé  par  d’autres. 

ARTICLE  XXXIV. 

Suite  det  Canons  d’Antioche':  Autorité  de  ces  Canons , if  du 
Concile  qui  les  a faits. 

'T  E 16.* Canon d’antioebe  ne  veutpasqu’un Evefquequin’a  Coitt.1p.56S. 

I > point  de  pcufJe,  puiflè  s’établir  fans  l’autorité  d’un  Concile 
dans  une  Eglifc  vacante,  qnandmefme  il  feroit  choifî  par  tout  le 
peuple.  [Ce  fut  ce  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  pratiqua  à 
Conftantinoj^.] 

'Le  ly.'vcut  qu’un  Evefque  adonné  pour  uneEglifc,&  qui  refufe  p.s«9. 
d'en  prendre  le  foin,  demeure  feparé  de  la  communion,  jufqu’à  ce 
qu’il  l'acceptCjOu  que  les  Evelques  de  la  province  en  aient  dif{X)fé 
autrement. 

'Le  1 8 .•ordonne  que  fi  le  peuple  ne  le  veut  pas  recevoir,rEvefquc  hü. 
jouira  de  fa  dignité  dans  l’É^life  oil  il  fera  fans  la  troubler,  jufqu'à 
ce  que  le  Conale  y ait  pourvu.  ' 

'Le  I q.'  établit  des  réglés  très  faintes  fur  l’eleétion  des  Evelques,  iiu. 
f mais  qui  auffi  font  toutes  contraires  à ce  que  les  Eulëbiens 
avoient  pratiqué  dans  l’ordination  de  Gregore  ; & cela  donne 
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un  jufte  fiijèt  de  croire  qa’ils  n’en  font  point  les  auteurs.] 

: 'Le  20.*  ordonne  que  l’on  tiendra  deux  Synodes  provinciaux 
tous  les  ans,  l’un  la  4.*/emained’apr6  Pa/que, l’autre  le  1 5.*d’o61:o-‘ 
bre.[Le  5 .*  Canon  de  Nrcee  ordonne  la  mefiTic  chofo,  mais  il  met 
le  premier  Concile  avant  le  Carefme.J 

Le  2i,*Canond’Antioche  défend,  conformément  au  [15.*  de 
• NicécJ  qu’un  Evefque  change  de  fîege;  & il  ajoute  qu’il  ne  lé 
doit  pas  inefme  quand  il  y foroit  contraint  par  les  Evefqucs.  [Je 
ncfçay  pas  comment  Eufobe  de  Nicomcdic  aurait  fouffèrt  cette 
ordonnance.] 

Lc22.*  eft  à peu  prés  la  melmechofoquelei3  *,&  il  eft  difficile 
de  aoire  qu’on  ait  mit  ces  deux  Canons  dans  un  mefme  Concile.  ^ 

Le  23.*  défend  à un  Evefque  de  s’établir  un  ' fucceffèur,  mefme 
à la  mort,  voulant  que  l’eleétion  fo  fafle  toujours  félon  l’ordre  de 
l’Eglifo,  par  lé  jugement  des  Evefques,  &:en  prefènee  d’un  Con- 
cile. [ Ainfi  ce  Canon  ne  condanne  point  ni  la  fàge  prévoyance 
de  tant  de  fâints  Evefques  qui  ont  marqué  à leurs  peuples  ceux 
qu’ils  jugeoient  effre  les  plus  capables  de  gouverner  après  eux  ; 
ni  la  jufte  deférence  qu’ont  eu  les  peuples  pour  le  féntiment 
de  ceux  qu’ils  honoroient  commedes  .Saints . Il  efl  plus  difficile 
d’accorder  ce  Canon  avec  la  conduite  de  S.  Auguftin , non  feu- 
lement en  ce  qu’il  fut  ordonné  du  vivant  defon  predecefïéur,  en 
quoy  il  a reconnu  luy  mefine  qu’on  avoir  fait  une  faute,  mais  en 
ce  qu’il  fit  enfuite  elire  folennellement  fon  fucceflèur,  fans  croire 
rien  faire  en  cela  contre  les  réglés  de  l’Eglifé.  La  vue  de  divers 
inconveniens  peut  faire  établir  diverfès  réglés  , qu’on  peut  djre 
■ eflre  toutes  bonnes  lorfqu’elles  viennent  d’une  autorité  légiti- 
mé, qu’elles  font  conformes  à la  prudence  , & qu’elles  n’ont  pour 
but  que  la  charité,  l’utilité  de  l’Eglifé,  & le  bien  des  ames.J  ’ 

La  24.*  Canon  veut  que  l’on  cbnferve'  avec  foin  les  biens  de 
l’Eglife  comme  des  chofes  dont  on  doit  rendre  conte  à Dieu  ; 
qu’ils  foient  adminiftrez  félon  le  jugement  dë  l’Evcfque  & par 
fon  ordre;  qu’on  ait  foin  de  les  difîinguer  de  ce  qüi appartient  en 
propre  à l’Evefque;  en  forte  que  les  Diacres  ^i-lés  Préftres  en' 
aient  connoiflance,afin  que  l’Evcfque  puiflé  difjxifér  de  fés  biens 
en  faveur  de  qui  il  voudra  , fans  toucher  à ceux  dé  l’Eglifé  , & 
que  fa  mémoire  ne  foit  f point  deshonorée  par  les  prcx:és  qui 
pourroient  arriver  entre  l’Eglifé  & fes  heritiers.  " 

'Le  25.®  eft  parfaitement  beau  fur  l’ufàge  des  biens  de  J’Eglife. 

Il  déclare  que  l’Evcfque  en  doit  avoir  l’adminiftration  pour  les 
diftribucr  a tous  ceux  qui  feront  dans  le  befoin , en  obférvant 
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exa6lement  les  règles  de  la  dilcretion  & de  la  crainte  de  Dieu  •: 

Qu’il  en  pourra  prendre  pour  luy  , en  cas  neanmoins  qu’il  fbit 
dans  le  befoin,ce  qui  luy  eft  abfblument  ncceflaire  pour  ic  nour- 
rir & pour  fc  vêtir, (èlon  la  règle  de  Saint  Paul,  & pour  exercer  • 
l’holpitalité  envers  les  frères, en  forte  qu’ils  ne  manquent  de  rien. 

Que  s’il  nefe  contente  pas  de  cela , dit  le  Concile  , s’il  emploie 
les  biens  de  l’Eglifo  à fon  utilité^particuliere  ,6c  fi  au  lieu  de  les 
adminifirer  par  Ta  vis  des  Preftres  & des  Diacres , il  en  laifle  la 
dilix)fition  à fos  domeftiques , à fos  proches,  .ou  à fos  enfàns  , en 
forte  que  ces  biens  viennent  à diminuer  , il  en  rendra  crate  de- 
vant le  Concile  de  la  province . Et  fi  l’on  fe  plaint  queTEvelquc 
& les  Prefires  s’approprient  les  biens  & les  revenus  de  l’Eglifeau 
préjudice  des  pauvres  , contre  leur  honneur  propre , & contre 
celui  de  la  religion , le  Concile  aura  foin  d’apporter  les  remedes 
ncceflàires  à cedefordre. 

'Comme  les  Canons  faits  cette  année  par  le  Concile  d’Antio-  p 1503.CÎ.C. 
che,  fbntefiècüvement  compofoz  pardes  heretiques,  ('carc’efè  Ath,ap.2.p.579 
le  nom  que  le  Concile  de  Sardique  donne  à ceux  qui  avoient 
fait  Grégoire  Evefque  d’Alexandrie  ; )'&  que  de  plus  , il  y en  a l’aii.  v.chry.p, 
^’ils  avoient  établis  exprès  pour  perfecuterS.  Athanafo&Ies 
Catholiques;  [ le  Pape  Innocent,Saint  Chryfoftome  & tousceux 
qui  ont  défendu  fa.  caufo  , les  ont  rejettez  abfolument  ; J'&  ona  P-«o. 
défié  ceux  qui  s’en  vouloient  fervir , de  figner  la  foy  des  Evefques 
qui  les  avoient  corn pofoz.'On  a particulièrement  foûtenu  que  le  p-7î. 

4.*  avoit  efié  rejetté  par  l’autorité  du  Pape  Jule,  du  Concile  de 
Sardique , & de  tous  ceux  qui  s’efioient  déclarez  pour  l’inno^ 
cence  de  S.  Athanafo  . [Mais  comme-  d’autre  part  ils  ne  laiflènt 
pasd’efire  jufiesen  eux  mefmes  , pourvu  qu’on  les  renferme  eo 
certaines  bornes,  ]'&  comme  ils  fe  font  trouvez  autorifez  par  la  Bar.j  41.534  33. 
pratique  de  l’Eglife  , ou  par  d’autres  Canons , on  n’a  pas  fait 
difficulté  de  les  recevoir  dans  un  Code  des  Canons  de  l’Eglife 
fait  avant  le  Concile  de  Calcédoine,  par  une  perfonne  qui  igno-  • 
roit  neanmoins.,  dit  Baronius , la  qualité  de  ceux  qui  en  efloient 
les  auteurs  •&  fur  l’autorité  de  ce  Code, on  en  produifit  plufieurs 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , où  ils  furent  admis  comme  une  . 
autorité  de  l’Eglife . Mais  ils  n’y  font  jamais  appeliez  Canons  dd 
Concile  d’Antioche.  - • < - 

' ■ 'Un  auteur  a entrepris  depuis  peu  un  long  travail  pour  autori-  Scheinrat,  de 
fer  & poiir  expliquer  ces  Canons . Il  fait  auffi  de  grands  effixts  P 
pourjuftifier  le  Concile  mefhie,&  il  eft  vray, comme  nous  l’avons 
remarqué^ 'que  S.HiIaire  dans  fôn  traité  des  Synodes,  l’appelle  Hii.fyn.p.ii?. 
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uneaflertiblcc  de  Saints  . [ Mais  quiconque  aura  lu  ce  traité  , 
verra  bien  qu’on  n’en  peut  pas  tirer  un  grand  avantage  , & hors 
cçt  endroit , toute  1 antitmité  coofpàre  à nous  le  faire  regarder  ] 
PiiuÆhry.p.  'comme  une  aflèmblée  d’impies,  d’heretiques , & d’Ariens, qui 
fongeoient  qu’à  opprimer  les  plus  grands  hommes  de  l’Eglifê, 

1 ^ qu’à  détruire  meûne , s'ils  euffent  pu  , la  divinité  du  I^be 

* guerres  & les  tremblemens  qui  affligèrent  cette  V.Oon(li«> 

année  l’Empire, lêmblent  avoir  efté  les  prefages  des  troubles  que 
cette  allemblée  criminelle  devoit  produire  dans  l’Eglife  ; & il 
£iut  n’avcûr  aucun  fentimentdes  maux  effroyables  que  caufâ 
rmtruflon  de  Gr^oire  , pour  regarder  avec  indifférence  ceux 
qui  en  le  faifanc  Evefque  contre  les  loix  de  l'Eglifê  & de  la 
juflice,  fc  rendirent  refponfables  de  tous  les  crimes . II  ne  faut 
pas  crcâreneanmoinsque  tous  les  Evefquesdece  Condle  fuflent 
egalement  coupables  . Il  fàut  diffinguer  ceux  qui  ont  effé  les 
auteurs  des  maux, comme  Eufebe  de  Nicomedie,  & la  plufpart 
des  autres  que  nous  avons  dit  s’y  effre  trouvez , & ceux  qui  ne 
fàilôient  que  fuivre  les  impreflionsdes  premiers , & ceder  peut- 
effre  à leur  violence  , comme  Dianée  de  Cefàrée , dont  Saint 
Baffle  parle  avec  eloge . Ceux-ci  peuvent  avoir  effé  moins  cou- 
pables ; mais  on  ne  peut  pas  rreanmenns  les  mettre  au  nombre 
des  innocens  ; & la  timidité  n’eff  pas  un  defaut  peu  important, 
furtout  à l’égard  de  ceux  qui  tienrrent  le  premier  rang  dans 
. l’E^ife.] 

ARTICLE  XXXV. 

S.  AtboMfe  ejï  abfoyspar  le  Concile  de  Rome:Eufebe  de  Nicomedie 
meurt. S.Panl  efi  rétabli  deux  fois , & deux  fois  cbajfé  : Macedone 
eft  mis  en  faplace-.Majfacre  sT Hermogene  (f  de  beaucoup  d" autres. 

Aib/oi  p.Si«.b  'TT  Es  Preffres  Elpde  & PhiIoxene,que  le  Pape  avoit  envoyez 
I ^ pour  faire  venir  les  Eufêbiens  au  Condle  de  Rome  , de- 
meurèrent en  Orient  jufqu’au  temps  que  ce  Condle  le  devtât 
<p.i.p.744.  tenir , 'c’elf  à dire  "jufqu’au  mois  de  juin,  [ {nrœqu’on  ne  leur  v.  sjuie 
permit  pas  de  s’en  retourner  pluffoff . Ainfi  ils  pquvoient  bien  “®‘*  J- 
effre  à Antioche  durant  que  les  Eulebiens  y tenoient  leur  Con- 
soei.Uc.i.p.  die  ; Jmais  ileff  certain  qu’ils  n’y  eurent  aucune  part . '■Enfin 
00  les  laifîà  retourner  à Rome  tout  triffes  des  malheurs  dont 
*4^.'i>.  ils  avrâent  effé  témoins , '&  chargez  d’une  lettre  qu’Eufebe  , 
f-p-sif.  Dianéc,&  lesautres  Orientaux  écrivirent  au  Pape  pours’exeufer 
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de  neftre  pas  venus  à iôn  Concile  . lis  l’écrivirent  d’Antioche  ; diSocr  I.z.c.i7. 
["ce  qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’ils  y continuèrent  leur  P*9-»*'** 
alfembléc  julqu’au  mois  de  juin  . Nous  ne  raportons  point  ce 
qu’ils  mandoient  à Jule  , ni  ce  que  Jule  leur  récrivit,  parceque 
nous  avons  cru  le  devoir  referver  pour  Thiftoire  decelaint  Pape, 
avec  ce  qui  le  palFa  dans  le  Concile  de  Rome  , oh  S.  Athanalc 
& Marcel  d’Ancyre  furent  declarci  innocens . 

La  répon/ê  de  JuIc''neparoift  par  avoir  efté  écrite  pluftoft  que 
vers  le  mois  d’aoufl:  ou  de  lêptembre  de  l’année  34i.J'Lor(qu’elle  Socr.i.i.c.n.p. 
fut  apportée  en  Orient , il  y elloit  arrivé  un  grand  vide  dans  le 
parti  des  Eufebiens,  par  la  mort  de  celui  qui  en  eftoit  l’ame  & le 
chefjC’eft  à dirc"d’Eulêbe  u/îirpateurdunegedcConftantinople, 

'qui  parfôn  ambition  d’eftre  trois  fois  Evelque,  comme  parle  le  Ath.ap.i.p, 
Oxicile  d’Alexandrie,  ne  l’elloit  plus  dutout  félon  les  réglés  de 
l’Eglifé^Cet  Evefque,ou  plutoft  cet  herefiarque,  ayant  donc  efté 
rendre  conte  à Dieu  de  tant  de  maux  qu^il  avdt  foitsà  rEgIifé,& 
particulièrement  de  ceux  qu’il  venoit  de  caufér  dans  Alexan- 
drie, ] le  peuple  de  Conftantinople  qui  eftoit  plein  de  zele  pour  Socr.u.c.iî.p. 
la  foy  , rétablit  Saint  Paul  en  fonfiegefAfcIepasdeGazapeuty 
avoir  contribué.  JCar  on  trouve  qu’il  vint  à Conftantinople  pour  Hii.fr.i.p.io. 
favorifer  S,  Paul  .'Mais  en  mcfme  temps  les  premiers  miniftres  Socr.p.«9.H.  , 
d’Eufébe , 5c  qui  par  fâ  mort  devenoient  les  cnefe  de  fâ  fodtion , 
c’eft  à dire  Theognis  de  Nicée,Maris  de  Calcédoine , l'heodore 
d’Heraclée,  & avec  eux  Urfâce  & Valens , qui  eftoient  les  plus 
cchaufez  pour  le  parti;  tes  Prélats , dis-je , établirent  Macedone  p.  jos.af  1 
Eycfquc  de  Conflantinopic , dans  une  eglifé  qu’il  avoit  baftie  , p., 

5c  qui  porta  depuis  le  nom  de  Saint  Paul  fon  adverfàire,Iorfque 
le  corps  de  ce  Saint  y eut  efté  mis  fous  Theodofe . 

'Ce  Macedone  celebrcfpar  fes  cruautez,&  ] pour  avoir  donné  Hiîr.chr; 
le  nom  aux  hérétiques  ennemis  du  S.  Efprit , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,'eftoitun  homme  déjà  âgé,  qui  avoit  efté  long-temps  Socr.i.i,c.&p. 
Diacre  ["ou  plutoft  PreftreJ  de  l’Eglifé  de  Conftantinople  fous 
Alexandre 'Saint  Jerome  écrit  qu’il  eftoit  brodeur, ou  l’avoit  efté.  Hier.chr. 
'Les  hiftoriens  difént  que  comme  on  parloir  à Saint  Alexandre  socr.p.«3.ai 
de  celui  qui  pourroit  luy  fucceder,  il  répon^tque  fi  on  vouloit 
feulement  un  homme  qui  eufl  quelque  pieté  exterieure,&  beau- 
coup d’adreflc  à manier  les  affaires  civiles  5c  à traiter  avec  les 
grands , on  pourroit  choifir  Macedone . 'D’autres  pretendoient  ^or.p.soo.u 
que  S.  Alex^rc  avoit  loüéfes  mœurs.  [ Mais  ce  feroit  foire  tort 
à la  lumière  de  S.  Alexandre.  Car  dés  que  S.  Paul  eut  efté  établi 
fuccefféur  de  ce  Saint  fur  la  fin  de  l’an  3 3 6 jJM  accdone  fé  déclara  r-*  « J- 
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è>n  accufiiteur  , par  une  calomrûc  fi  vifible  , qu^il  l’abandonna 
luy  mefme,&  fe  /oiimit  à S.Paul.[Il  fc  fournit  fans  doute  enœrc 
plus  aifcment  à Eufebe , ] 'puifijue  les  Ariens  le  jugèrent  digne 
deftreEvcrque  de  la  première  ville  de  l’Empire  d’Orient . 
l’an  de  Jésus  Christ  342. 

'Socrate  remarque  que  Sabin  Eve/qiie  d’Heraclée  pour  les 
Macédoniens , & qui  a fait  rhifioire  de  ce  temps-ci  , n’a  oCé 
parler  de  cette  eledlion  de  Macedone,  depeur  d’ellre  obligé  d’en 
raporter  aufil  les  fuites  funefies . Car  elle  caufo  dans  Confianti- 
nople  comme  une  guerre  civile  qui  y produifit  une  infinité  de 
troubles , de  feditions,  & de  meurtres  : 'Confiance  qui  efioit  à 
Antioche  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  defordre  , en  fut  extrê- 
mement irrité, & comme  il  envoyoit  alors  enThrace  Hermogenc 
general  de  la  cavalerie , il  luy  donna  ordre  de  chaflèr  en  pafiànt 
Saint  Paul  de  Confiantinople  . Hermogene  voulut  executer  fon 
cwdre  par  la  force  , mais  il  ne  fit  qu’exciter  dans  la  ville  une 
grande  fodition  ; & comme  nonobfiant  cela  il  s’effôrcoit  de 
taire  chaflèr  le  Saint  par  les  foldats  , le  peuple  s’emporta  à la 
derniere  violence  ; il  mit  le  fou  au  logis  d’i-îermogene , le  prit 
luy  mefme,&  layant  attaché  avec  une  corde , il  le  traîna  par  la 
ville,  &le  tua.'Ammien  avoir  décrit  toute  cette  hifioiredans  les 
livres  qui  font  perdus , comme  nous  le  voyons  par  un  endroit  oîi 
il  en  parle  en  paflànt , au  fiijet  d’Herculan  fais  de  ce  mefme 
Hermogene  .'Libanius  en  parle  aufli , mais  en  un  mot.  “Elle 
arriva  fous  le  III.  Confulat  de  Confiance , & II.  de  Confiant, de 
alnfi  en  l’an  342.La  chronique  de  S Jerome  en  parle  fur  l’an  341. 

'Confiance  quipaflôitalors  l’hiver  à Antioche  , ayant  fçcuun 
accident  fi  étrange,  monta  à cheval,  & nonobfiant  la  rigueur  de 
lafâifon,  accourut  en  diligence  à Confiantinople,  en  chafla  Saint 
Paul, ['s’il  n’en  efioit  déjà  forti  de  luy  mefme  , ]&  priva  la  ville  v.  S.  Paai 
de  la  moitié  du  blé  que  l'on  difiribuoit  aux  habirans,  'ne  l’ayant 
pas  voulu  punir  plus  feverement  , à caufo  que  tout  le  peuple  • 
vint  audevantdc  luy  en  fleurant  & en  luy  demandant  pardon. 
'Dbaiûus  dit  qu’il  ne  fit  perdre  la  vie  à perfoime , qu’il  écouta 
avec  douceur  les  nrifons  du  plus  habile  du  Sénat , & qu’il  les 
réfuta  avec  force.  Il  rejettoit  en  partie  fur  Macedone  le  defordre 
qui  efioit  arrivé;  de  plus , il  n’efioitpas  bien  aifo  qu’on  l’eufi: 
fait  Evefquc  fans  en  avoir  ion  confontement  . C’eft  pourquoi  il 
fe  contenta  de  le  laifler  tenir  fos  aflèmblées  dans  fon  eglife 
propre  , ne  voulant  ni  confirmer  ni  infirmer  fon  eleétioo . 

[ Les  autres  Eglifos  demeurèrent  apparemment  fous  la  cotv- 
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duite  des  Preftres  de  S.  Paul,  "qui  y retourna  ce  fcmble  peu  de 
temps  après . J 'Mais  Confiance  qui  s’en  efioit  dc]a  retoimié  à sofr.i.t.c.i6.r. 
Antioche , l’ayant  appris , envoya  ordre  à Philippe  Prefèt  du  s****' 
Prétoire  de  le  chafiêr  de  nouveau  , & de  mettre  MaceJone  en 
poficfiion  des  eglilês . 'Philippe  exécuta  le  premier  ordre  fans  p.9j.t,b.c. 
Beaucoup  de  peine;&  fit  enlever  Saint  Paul  avant  qu’on  eiift  eu 
le  loifir  de  s’y  oppolcr . Aufli-toft  après  il  parut  en  public  , tout 
environné  de  foldats , ayant  à les  coftez  dans  lôn  chariot  Mace- 
donc,  qu’on  fut  aufli  furpris  de  voir  en  cet  état , que  fi  on  l’euft 
fait  tout  d’un  coupfortir  d’une  machine  de  theatre.  Comme  ils 
fe  hafioient  d’aller  à l’eglilc , tout  le  peuple  y courut  aufii , les 
Catholiques  & les  Ariens  tafcliant  à l'envi  de  le  prévenir  pour 
s’en  lâifir  les  premiers . 'Ainfi  toute  l’egli/ê  Ce  trouvant  remplie  J. 
d’une  infinité  de  monde , on  y vit  une  étrange  confufion,  lorlquc 
le  Préfet  approcha  avec  Macedone . Car  les  foldats  pourtant  le 
peuple  avec  violence  pour  faire  faire  place , on  efioit  obligé  de 
lè  jetter  l’un  fur  l’autre  ; Et  comme  cela  mcfme  ne  fuffifbit  pas 
encore  , les  foldats  s’imaginèrent  que  le  peuple  refiftoit,  & qu’il 
ne  vouloit  point  lairtêr  paficr  le  Préfet,  & commencèrent  à fia- 
per  à coups  d’épées  ; de  forte  qu’il  en  mourut , à ce  que  l’on  tient , 

3150  perfonnes , les  unes  tuées  à coups  d'épées  par  les  foldats , 
les  autres  étoufées  par  la  prertè.  'Après  un  fi  horrible  carnage , 

Macedone, comme  s’il  euft  efié  entièrement  pur  & innocent  de 
ce  qui  s’efioit  parte,  monta  fiirlethroneepifoopal,  dont  l’autorité 
d'un  Préfet, plutofi  que  celle  de  l'Eglilê,  le  mettoit  en  poflértion . 

'Mais  quoique  les  Ariens  Ce  fuffent  rendu  maiftres  de  l’eglife  ■. 
par  une  voie  fiodieufe,  f ils  ne  lairtèrent  pas  de  vouloir  rendre  les 
Catholiques  coupables  des  maux  qu’ils  avoient  faits  eux  mefmcs. 

Car  nous  ne  t^ons  jias  pouvoir  raporter  à autre  chofe , ] 'les  Hiifr.  pio.it. 

reproches  qu’ils  font  a Afclepas  dans  leur  faux  Concile  de  Sar- 

dique , des  inhumanitez  barbares  qu’il  avoit  commifes  au  milieu 

de  l’eglifc  de  Conftantinople , de  mille  homicides  qui  avoient 

fouillé  les  autels  mefmes  par  le  fang  des  hommes, & de  ce  grand 

nombre  de  meurtres  qui  avoient  fait  périr  & les  Chrétiens  & les 

payens  pour  l’amour  de  Paul.  'Ils  demeurèrent  en  porteflion  des  socr.l.j.  «.7.7, 

eglifes  ju/qu’à  la  fin  de  l’an  380,  c’eft  à dire  durant  quarante  ans  â 

ans  ou  environ , à l’exception  d’environ  deux  ans  que  S.  Paul  fut  ' ^ 

rétabli,oommc  nous  le  verrons  dans  la  fuite. Ces  40  ans  marquez 

dans  Socrate  s’y  trouveront  encore  plus  l’ufics , fi  on  les  conte 

depuis  le  commencement  de  3 jp,  qu’Eufebe  fût  intrus  à la  place 

de  S.  Paul. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Let Eu Jehcm  députent  imitilement  Narciffe , Marc,  &d autres 
4 Confiant , avec  un  nouveau  formulaire  . 

Aih.*fyn,p.  'F  Es  Eufêbicns  qui  avoicnt  drefle  deux  différentes  coo- 
•x-A  ■ y fcflion  de  fby  au  Concile  de  la  Dédicacé  d’Antioche,  & y 

avoicnt  encore  figné  celle  de  Theophrone  , n’aveaent  pu  par 
tant  de  changemens  fâtisfaire  llnquietude  Sx.  l’agitation  de  leur 
elprit . lis  firent  donc  peu  de  mois  après,  [ en  cette  anncc''j4i,]  Non  34. 
m nouveau  formulaire  qu’ils  envoyèrent  en  France , pour  le 
prefenter  comme  de  la  part  d’un  Concile , à Confiant  & à tous 
^Socr.t.j.  c I».  les  autres  de  ce  pays . 'Narciffe  , Maris , "rheodore  d’Heraclée , 
ti”  pls^acA  & Marc  d’Aretnufe  en  Syrie,  furent  deputei  pour  le  porterf Ce 
dernier  fé  fera  Ibuvent  remarquer  dans  la  fuite  de  cette  hifloirc, 
parmi  les  plus  fïgnalez  des  Ariens  ; & neanmoins  les  tourmens 
qu’il  endura  pour  la  fby  fous  Julien , luy  feront  recevoir  des 
louanges  extraordinaires  de  Sbint  Gregoiie  de  Nazianze  & 
Aih.<feryn.p.  de  Theodoret;  dequoy  nous  prions  "en  un  autre  endroit.  jLc  v.u  ptrf.* 
^ssisocr.psfc  formulaire  dont  luy&  lesautieseftoientchargez,efl  raportépr  H'ton®'® 
Saint  Athanafé  & pr  Socrate  : Il  n’a  rien  en  fby  que  de  vérita- 
ble , mais  il  n’a  rien  auffi  qui  exclue  fufHfammeot  le  venin  de 
rArianifme . 

[ La  légation  de  Narciffe  n’cfloit  pas  feulement  pour  apprter 
Sbcr.p.93  ctif  fe  formulaire . ] 'Mais  fi  nous  en  croyons  Socrate  & Sozomene , 

Sot.p  yicrf:.  J.  ^’gdoir  principlement  pur  fâtisfâirc  à la  demande  de  Confiant, 
qui  avok  prié  fbo  frere  de  luy  cnvo3'cr  trois  Evefques  pur  luy 
rendre  raifbn  de  cc  qui  s’effoit  fait  dans  la  dcpfition  de  Saint 
Athanafe  & de  S.  Paul , [&  apparemment  des  autres  violences 
des  Ariens,  & de  tout  ce  qui  s’effoit  pflé  dans  le  Concile d’An- 
iorpyio.c..?,  tiodie.]  'Cir  le  Pap  Jule  voyant  que  la  lettre  qu’il  avoit  écrite 
s’jx  Eufebiens  [&  les  autres  efforts  qu’il  avoit  fines  pour  appailér 
les  maux  de  l’Eglife,  ] avoicnt  eflé  inutiles  , il  crut  devoir  feire 
raprt  à Confiant  de  l'érat  où  effoient  les  cliofes , & ce  fût  fur 
cela  que  Confiant  écrivit  à Ibn  frere  pur  demander  d en  eftre 
Rir-j+i  fiy,  éclairci  . 'Les  Eufebieris  crurent  par  là  avoir  rencontré  une 
cccafion  favorable  de  gagner  l’cfpit  de  Confiant , comme  ils 
avoicnt  fait  celui  de  Confiance;  & en  effet,  ils  choifirent  pur 
cette  députation  les  plus  habiles  d’entre  eux . , 

Soî  p.ijo.a-  'Lorlqulls  furent  arrivez  auprès  de  Confiant , ils  défendirent  - 
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hautement  tout  ce  qu’ils  avoient  fait,&  talchcrent  de  perluader 
à ce  Prince  que  le  Concile  d’Oricnt  n’avoit  rien  ordonné  que 
de  très  jufte  . Confiant  leur  demanda  leur  confcffion  de  foy;  '»5c  * 
eux  cachant  celle  qu’ils  avoient  compofcc  à Antioche , * luy  en  i À^KJe  ryn.p, 
prcfenterent  une  autre , qui  efloit  celle  dont  nous  venons  de 
parler  ; & ils  en  donnèrent  des  copies  à tout  le  monde  . 'Ils  ne  Socr.p.pj.w. 
\X)ulurent  nullement  conférer  avec  S.  Athanafè , dit  Socrate , 

[ qui  fuppofê  donc  que  ce  Saint  efloit  alors  à la  Cour  de  Confiant 
& dans  lesGaules,  ] oh  ceci  fe  pafla  félon  le  Saint  meÛTîC  ; •’  Il  efl  Ath.p.s«4.^ 
neannKMns  bien  difficile,  ou  plutofl  impoffibile,  de  croire  que  S 
Athanafè  ait  vu  Confiant  avant  l’an  345.  [Mab  S.  Maximin  de 
Treves  fupplea  à fbn  defaut, comme  on  le  vcMt  par  ] Tes  plaintes  Hii.fr.t.p.î*. 

«TwrpuÇ«>.  que  les  Ariens  firent  depuis,de  ce  qu’il  "n’avoit  pas  voulu  recevoir 

les  Evefques  qu’ils  avoient  envoyez  dans  les  Gaules;  'c’cfl  à dire  Soi.i  j e,i  i.p. 
qu’il  leur  avoit  refufe  la  communion . 

'Enfin  Confiant  reconnut  manifcflement  qu’ils  pcrfècutoient  c*io.p.5n.s, 
très  injuflcment  de  grands  Evefques  qu’ils  haïfldent , & qu’ils 
avoient  depofez  , non  pour  les  crimes  qu’on  leur  objecToit,  mais 
parccqu’ils  fuivoient  une  do«5lrinc  contraire  à la  leur  . 'Ainfi  il  ibjSocr.i.i.*, 
renvoya  ces  députez  qui  ne  purent  rien  gagner  fur  luy , ni  tirer 
aucun  avantage  de  leur  légation. 

'Socrate  apres  avwr  raporté  ccd , fait  deux  remarques , l’une  Socr,p  96,c, 
qu’il  n’y  avoit  point  encore  alors  de  ruptiu’c  de  communion  entre 
l’Occident  & l’Orient . [ Eten  efïct , Jule  écrivant  aux  plus  mé- 
chans  des  Eufebiens , ne  laiffè  pas  de  leur  parler  comme  à des 
freres  & à des  membres  de  la  commumon  cedefiaflique . Il  en 
faut  neanmoins  excepter  quelques  cas , comme  nous  venons  de 
le  voir  de  S.Maximin  : & pour  Grégoire  & les  autres  intrus  à la 
place  des  Catholiques  exilez,  nous  ne  craignons  pas  d’affurer  que 
le  Pape  n’avoit  point  de  communionavec  eux.  jL’autre  remarque  c.d. 
de  Socrate  , efl  que  Photin  Evefque  de  &rmich , commençoit 
dcflors  à publier  fon  hcrefic . [ Comme  nous  aurons  peu  de  chofès 
à mettre  dans  les  années  fuivantes,  jufqu’au  Concile  de  Sardique 
en  347,  nous  pouvons  raporter  ici  ce  qui  regarde  les  commence- 
mens  de  cet  herefiarque  , dont  l’hifloire  ne  fè  peut  pasaifement 
fcpaier  de  celle  de  l’Ariani/mc . ] 
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ARTICLE  XXXVIL 
De  fherefie  de  Pbot'm . 

L’an  de  Jésus  Christ  34?. 

Epi.71  e.i  p.ii».  ' Q A I N T Epiphane  dit  que  Photin  eftoit  de  Sirmich  : • mais 
? O*’  mieux  fuivre  Scxrrate  & S.  Jerome  Z qui  difênt  qu’il 

1 07  p.s  99-I>I  cftoit  de  la  petite  Gau  le,  [c’eft  à dire  de  la  Galacic.  ] ' Les  Eu(ê- 
9^11''^^  dilëiTt  de  melme  qu'il  eftoit  d'Ancyre  enGalacie . ■'  Il  fut 

f Aiii.de  fj n.p.  CD  cflèt  inftriüt  par  Marcel  d’Ancj  re  'dans  là  jeuneflê  , ^ & fût 

* HMVr  1 . Diacre  fous  luy . 11  fut  depuis  fait  Evefque  de 

* Suip.i  1 ’ ^’iVs!  Sirmich  f principale  ville  de  l’Illy  rie , J * avec  un  applaudiflèment 

/Hii  fr.i.  p.»i.  merveilleux  de  tout  le  monde . Il  avoit  un  fort  bel  efprit  & une 
*v%*cX.  c.  1 «.  fcience . Il  eftoit  habile  en  grec  & en  latin . 'Il  avoit  la 

p.«3.d.  parole  fort  libre  & fort  ail& . ‘ Il  eftoit  naturellement  éloquent 
/ep>  J»  'ip  l’on  voit  que  fon  peuple 

8j».  ' ■ ■ luy  eftoit  fort  attaché. 

* ^o»X4.c.«.p.  m 1]  parut  durant  quelque  temps  le  nourrir  dans  la  doéirine 
/hü fr.i.p.ts.  Catholique.  "Mais comme fâ vie &fâ conduite eftoientcorrom- 
m Vinc.Uc.i6.  puës  pr  divcTS  dereglemens  , & qu’il  arrive  fou  vent  que  Tac- 
^HVi.rr.i.p.1*.  croiftement  des  vices  en  diminuant  en  l’ame  l’amour  de  Dieu  , 

y produit  la  folle  pflion  d’une  foience  fàuflè  & pemicieufe  ; 
après  avoir  perdu  l’innocetKe  de  fos  mœurs , il  s’efforça  de  trou- 
Vinc.L.p.S3  d.  hier  la  vérité  evangeliq^ue  par  de  nouveaux  dogmes , '&  com- 
mença tout  d’un  coup  a vouloir  porter  fon  peuple  à des  erreurs 
Bar.]4i.f  49.  étrangères . 'Baronius  croit  que  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  fe  trouve 
des  endroits  oh  au  lieu  de  Photin , qui  fignifîe  illuminé  Ù éclairé , 

Lncif.ron  [urc  1«  Pcres  l’appellent  Scotin  ou  tenebreuxILvkàSex  fomble  dire  qu’il 
p.i3;9.b.c.  s’appelloit  véritablement  Scotin  , & qull  avoit  pris  le  nom  de 
Photin  à Sirmich . 

VineX.  c.t7p.  herefîe  alloit  à nier  la  Trinité  & la  diftinflion  des  Per- 

«4.t|u«.  fonnes  divines , " & à renouvellcr  les  dogmesde  Sabellius;  •’  quoi- 

* qu’il  fo  forvift  d’autres  termes , ne  reconnoiffant  qu’une  feule 

r'uip  1.2  p.i5«.  "operation  dans  le  Pere , le  Ver^,  & le  Saint  Efjjrit , s & qu’il  n.'pjfm». 
t Ha.6.7.p.47.  confervaft  àjESUsCHRlsTla  qualitéde  Filsde  Dieu.  ' C’eft 
r Aue.cp.50  p.  ainfi  que  le  Pere  feul  eftoit  Dieu,  & que  le  SE/prit  ne  fubfiftoit 
»7  V-J-  pas  [ perfonnellement  ; J ’ & il  ne  vouloit  point  que  Dieu  euft 
engendré  ; en  quey  il  convenoit  avec  les  Ariens , [ oppofez  en 
tout  le  refte  à fes  erreurs . J 'il  paroift  neanmoins  par  divers 
120.  ’ crxiroits  de  l’antiquité , & par  les  anathemes  foits  contre  luy , 

qull 
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'qu’il  cfoyoit  im  V crbe  ctcmcl , mais  non  fubfiftant  & diftingué  Epi,7  i.c.i.a  p. 
pcrfixmcUcmcnt  du  Pcre.  U vouloit  que  ce  fùft  comme  uneex- 
x»><nraV»p«.tenlioo  que  lePere,  ('qull  appelloit  quelquefas''Ie  Pere- Verbe,)  Mere  w.p.ni. 
ffaifrât  de  luy  mefine , ouand  il  vouloit  agir  audehors.  Il  ne  vou-  j 

loit  pas  donner  à ce  Veroe  le  nom  de  Fils  y '&  luy  donnoit  quel-  Mtreit.ip-jîi. 
iquefois  le  nom  de  Pere^Et  neanmoins  il  Icmble  qu’il  ne  vouloit  ^ ^ 
^ leoonnoiftic  que  le  Verbe  eft  Dieu  , altérant  pour  cela  le  juplfax  **"* 
texte  du  commencement  de  l’Evan^e  de  S.  Jean  par  une  £iuflè 
diflindlion. 


. [S’ileuft  dit  que  ce  Verbe  qu’il  prctendoît  n’eftre  autre  que  le 

Pere  , s’eftoit  incarné  en  la  perfoone  de  Jésus  Christ  , il  le 

fiift  engagé  à dire  comme  les  anciens  Patropalliens , que  le  Pere 

s’eftoit  fait  homme , & avmt  fouflen  la  mort  de  la  croix.Mais 

TOur  éviter  cette  erreurj'il  tomba  dans  celle  qu’embtaffa  depuis  Vi«c.L.c.i7.p. 

Neftorius , en  Ibûtenant  que  J.  C n’eftoit  qu’un  pur  homme  , 

qu’il  n’etoit  point  Dieu  , & qu^l  ne  le  lâlloit  honorer  qu’en  »»  p.9fc<i. 

qualité  d’homme  ; 'ce  qui  a fiit  donner  à les  lèélateurs  le  nom  An*.Cn*.p. 

d’Homoocioniftes . 'Il  vouloit  meftne  félon  Marius  Mercator  , 

qu’il  fuft  né  deSaint  Jofeph.'*Auffi  SHilaire  luy  donne  fouvent  «V  i mp. 

le  nom  d’Etrion, ‘comme  Saint  Jerome  dit  qu’il  avoit  rcnouvellé  ^ '• 

l’immetédecet  ancien  herctique  ; Saint Eniphane  foûtient 

qu’il  alloit  audelà  des  blafphemes  de  Paul  de  àmofates . *11  re-  * Hier.v.iu.c. 

connoiflœt  neanmoins  que  J.C  cftoit  né  du  Saint  Efpiit  & de  /Eptî”c.i.i. 

Marie.  p.iig.Jlijoc." 

No*  3 s.  hu  difoit  aufli  que  jg  Verbe"avoit  habité  en  luy , & s’eftoit 

uni  à luy  d’une  maniéré  particulière;  *&  il  lëmble  qull  luy  118.5171»." 
accordaft  le.titre  de  Fils  de  Dieu , ‘‘ôc  mefme  celui  de  Dieu 
félon  <^ien , '/ans  vouloir  neanmoins  qu’il  fiift  avant  Marie , * cifiaf,  1.1.6 
“ni  qu’il  euftcrcé  lcmonde,ni  mi’il  fuft  avant  tous  les  fiedes,"Et  JH  ^deTriB* 
quand  on  luy  objeéloit  les  paflàgesde  l’Ecriture  qui  prouvent  i.p.Vj'^julp! 
tonetemité,  il  pretendoit  s’en  défeire  en  dilânt  que  c’eftoient ' 
des  prophéties  qui  regardoient  le  temps  de  la  naiflânee  qu’il  r7aÜ'7^vrd"' 
avoit  tirée  de  Marie,  ou  qu’ils  regardoient  le  Verbe  ; [ & ce  » Êpi.7’1. c.i!li. 
dernier  euft  cfté  véritable,  s’il  euft  cru  que  J.C.  mefme  cftoit  le 
Verbe.] 

'Quelques  avantages  qu’euft  Photin  pour  éblouir  les  perfônnes  Vinc.L.«.if.p 
peu  éctoées,&  quelque  eftime  que  fes  ouailles cuffentd’abonl 
conceuc pour  luy,  cependant  comme  elles  veilloient  fragneufê. 
ment  pour  la  pureté  de  la  fôy  , elles  reconnurent  bien-toft  fbn 
Vincent  de  Lerins , & l’eloquence  que  ces  peuples 
admiroicnt  en  luy , ne  les  entraîna  pas  dans  le  précipice  oh  il  les 
Htfl.  Ecd  Tom,  VI.  X t 


Digitized  by  Google 


330  , LES  A R'I  ENS. 

menoit  Au  lieu  de  le  regarder  comme  leur  prophète  & le 
conduOleur  du  troupeau  , ils  burent  foin  de  le  fuir  conrune  un 
>•  loup  très  dangereux . (Nous  verrons  neanmoins  par  la  fuite  de 

l’hilloire , que  cela  ne  fo  fît  pas  fitoft;J&  que  Ph«in  Ce  défendit 
mefme  par  lafièdtion  que  fon  peuple  avoit  pour  lüy, contre  Tau- 
spcr.1.2.  c.i8.p.  torité  de  l’EglilêJulqu’en  351/quoiquc  fon  herefie  ait  commencé 
-Ath.de  fyn.p  342  OU  343,  felon  Socratc  ; •&  que' les  Eufebienj 

897.898.  ’ la  coixlannerit  dans  un  de  leurs  fix-mulaires  ,*  ffait,  comme  nous 

•süip.u, p,i55.  verrons,  cn345.]'SulpiceSeverc  dit  qu’il  avoit efté  condanné 
dés  devant  le  Gmale  de  Sardique  ; [de  quoy  nous  ne  trouvons 
rien  autrepart;  ainfî  cous  remettons  à en  parler  au  temps  de  ce 
Concile,&  aux  autres  oii  nous  en  trouverons  quelque  cnofc.J 

ARTICLE  IV. 


V aîem  tafehe  itufutper  U fiege  SAquilér^ouveau  formulaire  des 
Eu febiens:  Concile  de  Milan:  Confiant  obtient  la  convocation 
deceluideSardiqucvEfiiennifuccede  à P lacilled' Antioche. 

l’a  N b E J E s ü s C H R I S T 344. 

CV  T O ü s ne  trouvons  rien  en  cette  année  qui  regarde 
J.  \|  Thifloire  de  rArianifme . Mais  nous  y pouvons  mettre 
un  événement  dont  nous  ignorons  le  temps  précis . C’eft  l’en- 
iiii.fr.i.p.i 7.  treprifo  ambitieufo  de  ValensJ'qui  avant  le Concilede  Sardiqiîe 
voulut  quitter  fon  EglifedcMurfe,  pour  s’emparer  d’une  autre 
F.  «7.  [qui  eftoit  apparemment  celle  d’Aquilée.  J 'Car  il  excita  une 

grande fedition  dans  cette  ville.  Et  ce  qui  rendit  encore  foo  cn- 
treprife  plusodieufe,  fut  qu’un  Evefque  nommé  Viator  noyant 
pu  s’enfuir  aflez  toft,  y fut  tellement  accablé  & foulé  auxpiez, 
qu’il  en  mourut  trois  jours  après.  [ Mai?  mutes  les  intrigues  de 
P Valens  forent  inutiles  ; car  il  demeura  toujours  à Murfe,  ] '& 

Fortunatien  affifta  au  Concile  de  Sardique  en  347,  en  qualité 
d’Evefque  d’Aquilée. 

p.i  s.  ■ 'L’un  des  fix  Evefques  députez  de  Tyr  pour  Tinformation  de  la 

Thdrt.i.i,c.i3.  Mareote,efloit  mort  avant  la  mefme  année  347.'Ce  ne  peut eftre 
P 6o7.d,  que  Theognis  de  Nicée,ou  Macedone  de  Mopfuefte  ; & c’efloit 
apparemment  le  premier  , lequel  eftoit  mort  aflurément  avant 
lan  35S- [^^  ^^^un  des  plus  coupables  de  tous  les 

Eufebiens  , qu’il  euft  déjà  efté  depofé , & que  dans  le  Concile 
de  Sardique  il  ait  efté  reconnu  coupable  d’une  fourberie  infigne, 
neanmoins  ce  Concile  ne  la  point  depofé  & anathematizé  avec 
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les  autres . ) "Cette  fourberie  eftoic  d’avoir  compofe  de  fauffes  Ath.ap  i p.;26- 
lettres  pour  irriter  les  Empereurs  contre  S.  Athanafe , Marcel , f-9. 

& Afclepas.[C)nne  marque  point  quand  ce  crime  fut  commis;] 
mais  il  fiit  prouvé  dans  le  Concile  de  Sardique  par  ceux  qui 
avoient  alors  efté  Diacres  de  Theognis. 

l’andeJesusChrist  j4$. 

'Trois  aus  depuis  la  légation  dcNarcifle  & des  autres  qui  Ath.de  fyu  p. 
avoient  apporté  à. Gonflant  un  nouveau  formulaire  [en  342;]  *9s-«.‘i^Socr.n. 
les  Eulêbiens  , comme  s’ils  fè  fuflènt  repoitis  de  tout  ce  qu’ils  . 

avoient  fait  jufques  alors , afïèmblerent  de  nouveau  leur  fÿnode 
à Antioche,  'félon  l’opinion  de  Baronius  & de  M.*Valois,  *&  y Bar.  34.4.111 
dreflerent  encore  un  autre  formulaire  ‘’raporté  par  S.  Athanafe  Socr.n.p.t 3.2.0. 
& par  Socrate . Il  eft  beaucoup  plus  long  que  tous  les  autres  ; p.  J^,*^*^  * *^*'’* 
'de  forte  qu’il  en  a mcfme  retenu  le  nom  de  longue  expofîtion.  ' .,  t>  p.97-ioi|Ath, 
1-!  .Oh  y peut  remarqué  qu’il  porte  que  Je  Fils  eft  fêmblable  b'“.p.896. , 
au  Pere  en  toutes  choies:  'Mais  il  ne  parle  jamais  de  fubftance.  3.0.1»  p, 
^il  anathematize  aufll  ceux  qui  difent  qu’il  a efté  tiré  du  néant , 5 > * ^ 

& les  autres  impictez  d’Arius  ; *&  il  ajoute  aufli  toft , quec’eft  ^ soi.^yiub. 
phreeque  ces  paroles  ne  font, point  de  l’Ecriture . *‘11- femblc /Ath.  p. 895.0, 
reconnoiftre  l’unité  de  la  divinité  du  Pcrc  & du  Fils,  mais  il  foit  ■ 

enmefme  temps  le  Fils  inferieur  au  Pere:'&mefmc  il  dit  poûti- a p.899.d 
vement  que  le  Fils  a efté  fait , quoiqued’unc  manière  différente  *• 
des  autres  créatures . 'Il  condanne  les  opinions  de  Marcel  & de  p.spsj. 
Photin  ; [ce  qui  eft  remarquable  pour  le  dernier,  qui  jufques  ici  ’ 

ne  fe  trouve  point  nommé: dans  Ihiftoirc.]  'Ilsluy'  attribuent  p.897.89». 
toutes  les  erreurs  dont  on  aceufoit  MarccL'Lcs  Eufebiens  difent  p.S99.d, 
à' la  fin  qu’ils  ont  efté  contraints  de  s’étendre  ainfi , afin  de  faire 
iccohnoiftre  à tout  l’Ocddent  la  pureté  de  leur  foy,&  les  calon>  . 
nies  de  leurs  adverfaires. 

'^imaginantdohe  awir  dit  qudquc  chofe  de  nouveau , par-  p.i9î.df  Socr.i, 
cequ’ils  s’exprimoient  en  plus  de  paroles,  ils  envoyèrent  bç • 
fomiulaiir  en  Italie'  par  Eudoxe  de  Germanicie  [ en  Syrie,}  ; - 

Martyre  [dont  on  ne  marque  point  l’evefché , ] Macedone  de 


s’eftant  rendu  célébré  par  la  perfecution  de  Libéré , fut  depuis  ««90. 
fait  par  les  Ariens  Evefque  de  Conftanrinople  en  jyOï'Us  furent  Ath.p.S9s  à- 
donc  en  Italie  prefenter  leur  formulaire^  'Mais  les  Evefques  Socr.i.xc.iop. 
d’Occident  le  rejetterent , déclarant  qu’ils  fe  contentoient  du 
^mbole  de  Nicée  fans  demander  rien  davantage. 

Tt  ij 
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Il  fe  tenoit"alors  un  Concile  à Milan , oîi  ces  Eufeblens  eftant 
venus , ils  ne  voulurent  jamais  condanner  l’opinion  hérétique 
d’Arius , & fortirent  tout  en  colere  de  raflcmbléc;  comme  nous 
l’apprenons  d’une  lettre  écrite  huit  ans  après , 'au  comincnooi 
ment  de  l’an  354. 

[ Nous  ne  lavons  rien  davantage  de  ce  Concile'.  Mais  U y a 
allez  d’apparence  que  Confiant  s’y  trouva,  & que  ce  fût  là  qu’il 
prit  la  relolution  d’écrire  à Ibn  ricre  pour  aflembler  un  Concile 
œcuménique . 3 'Au  mtûns  nous  lavons  qu’il  eftoit  à Milan , & 

au’il  écrivit  fur  ce  lujet  dés  cette  année , qui  cil  la  quatrième 
epuis  l’arrivée  de  S.Athanafe  à Romefen  l’an  341  ,]par  le  ooolèil 
de  divers  Evelques  qui  s’y  trouvèrent.  ["Conllanoe  ne  put  fc  v.s.Ath». 
dilpenlcr*d’accorder  le  Condle>'&  ainû  U le  tint  deux  ans  après 
àSarcüque.J  .•  • 1 1 -i, ^ 

'Il  &ut  mettre  apparemment  en  cette  année  la  mort  de  Placille 
d’Antioche, [puilque  nous  avons  vuqull  avdt  edé  fait  Evelque 
vers  l’an  333,3'&qu’il  gouverna  douze  ans  Icknlachrcxiique  de 
Nicephore,  & Theophane . [Cela  s’accorde  fort  bien  avec}  ‘les 
trois  ans  que  les  melmes  auteuR  donnent  à EHienne  'mis  à la 

f lace  de  Placille, [puilque  ces  trois  ans  lé  terminent  à Palque  de 
an  348,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite . Il  eft  au  moina 
certain  que  Placille  eftoit  Evelque  en  34i,&  Eftienne  en  347.] 

'Cet  Eftienne  a voit  cfté  depole  eftant  ftsftre,‘’&  Saint  Euftathe. 
ne  l’avcit  jamais  voulu  recevoir  dans  le  Clergé  à caufe  de  fon 
impeté . 'Mais  ce  qui  l’avoit  fait  rejetter  par  ce  Saint , le  fit 
admettre  & elever  melme  à l’epicopat  par  les  Ariens , ‘moins 
pour  conduire  le  vaiftèau  de  l’Eglifo  d’Antioche , qu’afin  de  Is 
lubmetger.'On  peut  juaer  ce  qu’il  eftoit" par  l’aélion  qui  obligea  V.  S.Atha- 
lesEufcbiensmclmcsàredepolcr:  [&  il  fout  bien  qu’il  le  CgnaSift 
extrêmement  enfiiveur  de  l’impieté,} 'puilque  le  Concile  de 
Sardique  fût  obligé  de  le  oondanner"&  de  l’excommunier,  Ibid,  14t. 
avec  fept  autres  des  plus  mécbans  d’entre  les  Eufebiens  . 'Audi 
Theodoret  dit  qu’il  raudroit  un  hrre  entier  pour  raporter  rout 
ce  que  luy  & Placille  avdent  fait  contre  les  loix  de  la  pieté  & 
de  la  juftice , & l’eloquence  de  David  pour  en  reprelcnter  la 
grarxleur. 

[Nous  ne  trouvons  rien  à remarquer  pour  l’année  346,  finon 
que  } 'c’eft  celle  dont  eft  daté  le  célébré  Concile  de  Cologne  , 
oh  l’on  prétend  qu’Enphratc  Evelque  de  cette  mcfmc  ville  , 
fut  depole  par  le  fuffrage  & l’autorité  de  24  E velques  des  Gaules, 
pour  cftK  tombé  dans  l'herclic  dci’hotm.  C’eft  unehiftoiie 
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célébré,  mais  cmbaraffce"dc  beaucoup  de  difficultez  qui  la 
rendent  au  moins  très  incertaine.] 

ARTICLE  XXXIX. 

Les  Eufebiens  fe  retirent  de  Bardique j(f  s'affemblent  à PhilippopU, 
d OH  Ht  écrivent  partout  cont  re  le  Concile  de  Bardique , qui  en 
depofe  & anatbematize  huit  des  principaux 

L’AN  DE  JEsDS  ChRIST  347. 

[T  Es  "Eulcbiens  ne  purent  (cdifpenfer  de  venir  au  Coocilede 
i ^Sardique.&  ilsÿ  vinrent  au  nombre  d'environ  76  Evelques; 
mais  ce  fut  pour  s’en  retourner  audi-toft , fâchant  bien  qu'm  ne 
pouvdcnt  foûteror  ni  leur  doctrine  , ni  leur  conduite  dans  une 
aflcmblée  légitimé  & régulière , oîi  l’on  craignoit  beaucoup 
Dieu , & peu  Confiance.  AufTi-tofl  donc  qu'ils  furent  arrivez  a 
Sardique , ils  fe  plaignirent  "de  ce  que  S.Athanafe  & les  autres 

Ïu’ils  avdent  condannez , eAoient  admis  dans  le  Concile  comme 
ivefques.  On  leur  répondit  qu’on  ne  pouvoit  pas  traiter  comme 
coumbles  des  Prélats  déclarez  inrwœns  par  le  dernier  jugement 
rendu  fur  leur  fujet,  qui  efloit  celui  du  Concile  de  Roma  Mais 
la  vérité  ne  fit'isfit  pas  ceux  qui  aimoient  le  menfbnge . Ils  cru- 
rent avcûr  droit  de  dire  qu’ils  n’avoient  pas  dû  Ce  trouver  dans 
une  affcmblce  oh  l’on  admettoit  des  gents  coupables  de  fâcrile- 
ges , d’homiddc,&  de  tout  ce  qui  leur  plaifoit  d’imputer  à leurs 
adver&ires . Ils  joignirent  à cela  quelques  autres  raifbns  auflî 
firivoles  ; & fur  cela  ils  s’enfuirent  durant  la  nuit . 

Leur  fiiite  fortifia  beaucoup  les  autres  jsreuves  que  l’on  avoit 
de  leurs  crimes  : De  forte  que  le  Concile  déclara  innocens  ceux 

au'ils  ardent  depofêz , ik  ufurpateuis  ceux  à qui  ils  ardent 
onné  leurs  Eglifes  .*  ] 'Il  depofa  outre  cela  anathematiza 
mcfme  les  principaux  chefi  de  leur  psuti , lâvdr  Acace  de  Cela- 
ree  en  Palefline , Eftienne  d’Antioche , George  de  Laodicée , 
Nardflcde  Neroniade,  Mcnojdiante  d’Ephere,  Théodore  de 
Hcraclée , Urfacede&^don , & Valens  de  Murfe , 'dont  les 
trois  derders  avoient  eflé  des  commifTaires  envoyez  â la  Ma- 
reotc  contre  Saint  Athanafê . 

'Les  Eufcbicnsajjréss’cftre  enfuis  de  Sardique,  s’arrcflcrent 
enfin  à Philippople  dans  la  Thrace  qui  obeïfidt  à Confiance . 
Ik  y tinrent  leur  Concile  pxirticulier , 'comjxjfé  de  leurs  "76 
Evefques,  [partie  hérétiques, partie  timides  & lafehe*.]  Eftienne 
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d’Antioçhecft  mis  à la  teftc , [ & il  efloit  digne  d’y  prefider , 
autant  par  fa  méchanceté  que  par  la  dignité  de  Ibn  fiege  ]'Ce  fut 
de  ce  conciliabule  qu  ris  tafcherent  de  répandre  leur  venin  par 
la  lettre  qu’ils  envoyèrent  de  tous  collez  . [ S.Augullin  en  parle 
en  quelques  endroits:]  'Sozomenc  en  fait  l’abrégé:  • & S.Hilaire 
en  raportc  le  formulaire  de  fby  dans  lôn  traité  des  Synodes: 

‘^Nous  l’avons  mefme  toute  entière  dans  les  fragmensdu  mefrae 
Saint . 'Les  Eulebiens  déclarent  qu’ils  l’écrivent  de  Sardique, 

'&  ils  l’ont  perfuadé  à Sazomene.[Mais  ils  font  voir  eux  melmes 

2ue  cela  eft  faux,  ] puilqu'ils  parlent'  de  la  lettre  circulaire  des 
iceidentaux, laquelle  conllammcnt  n’a  pu  élire  écrite  qu’aprés 
qu’ils  fe  lurent  enfuis  de  Sardique. 

[Il  ell  aifé  de  jugerqu’ils  n’ont  lait  cette  liélion J'dans  laquelle 
le  Concile  d’Ancyre  montre  qu’ils  ont  continué  depuis  , [ que 
pour  couvrir  la  honte  de  leur  fuite  , & ehâcer  s’ils  eurent  pu 
par  cette  confulion , l’autorité  du  l^itime  Concile  de  Sardique; 
comme  ils  voulurent  quelques  années  après  effacer  le  grand. 

Concile  de  Nicéc  par  l’equivoque  de  leur  conciliabule  de  Nice 
en  Thrace . L’on  voit  Saint  Augullin  qu’ils  ne  réulEirent  pas 
mal  à l’égard  du  Concile  de  Sardique , le  véritable  cftant  in- 
connu de  fon  temps  enAôique,  oh  l’on  ncconnoilfoitquc  le 
foux.  ] 

'Leur  lettre , félon  qu’elle  eft  dans  les  fragmens  de  S Hilaire 
& qu’elle  fût  envoyée  en  Afrique , eft  adreflee  à Grégoire 
d’Alexandrie,  Amphionde  Nicomedie  , Donat de  Carthage,. 

Didier  de  Campanie, Fortunat  de  Naple  en  Campanie,  Eutiœ 
de  Rimini,  Maxime  de  Saloncs  en  Dalmacie , & généralement  ' 
à tous  lesEvefques,  Preftres,  Diacres,  & Fidèles  de  l’EgJife 
Catholique;  [ce  qui  eftoit  neanmoins  faux  de  Donat,quin’eftoit 
Evefquede  Cartnage  que  dans  le  parti  fehifrnatique  des  Dona> 
tiftes . ] 'S.  Auguftin  remarque  qu’il  y avoit  des  exemplaires  oîl 
les  noms  des  Evefques  feulement  eftoient  marquez,  & non  celui 
de  leurs  cvelclicz  . '11  dit  que  c’eftoient  les  plus  communs  : & il 
ajoute  mefme  que  quand  des  Evefques  écrivoient  à des  Evefques; 
ce  rieftoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  evefehez  ; 

'c’eft  pourquoi  il  demande  aux  Donatiftes  quelle  preuve  ils 
avtaent  que  Donat  marqué  dans  le  titre  de  cette  lettre  fuft  leur 
' Evefque  de  Carthage.  'IL  le  leur  accorde  neanmoins  facilement;, 
mais  il  leur  montre  qu’ils  ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  de 
ce  que  des'  Ariens  coodannez  par  toute  l’Eglife , ont  tafehé 
d’attirer  à leur  parti  Donat  & ks  Donatiftes.  'Ils  ne  réullirent 
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pas  mefme  dans  cc  deflein . 'Et  quoique  Donat  en  confèffant  la 
Confubftantiaüté , cruft  le  Fils  inferieur  au  Pcre , & le  SElprit 
au  Fils;  neanmoins  les  Donatiftcs  ne  fuivoient  pas  cette  erreur  , 
'&  ne  àilbient  nulle  difficulté  de  reconnoiUre  que  les  Ariens 
eftoient  des  hcretiques  deteftables . 


ARTICLE  XL. 

Le  Concile  de  Phitippople  conJanne  le  Pape  Jule  , Ofiui,  &divert 
autres:  Confufton  oà  P Epjife  ejioit  alors . 

[ ¥■  E flijet  de  la  lettre  des  Eulcbiens , eft  principalement  de 
i y donner  quelque  couleur  au  refus  qu'ils  avoient  i&it  de  & 
joindre  aux  Occidentaux , & de  flétrir  leurs  ennemis  par  les 
calomnies  les  plus  noires.  Us  n’y  parlent  que  de  paix,  que  de 
charité  , que  d’obfervation  des  loixdel’Eglifc  , eux  qui  eftoient 
ks  perturbateurs  de  la  paix  & les  violateurs  de  tous  les  Canons. 
Ils  lont  allez  ridicules  pour  pretendrej'que  fi  Athanalé  & Marcel 
avoient  encore  quelque  lêmence  de  pieté  & de  religion , quand 
mefine  ils  lêroient  innocens,  ils  devraient  abandonner  leur  caulc 
pour  le  bien  de  la  paix;[c’eft  à dire  pour  les  laillèr  régner  à leur 
gré,  & établir  paifiwement  rArianifine. 

Maisjxjurfe  venger  deTanatheme  que  k Concile  de  Sardique 
avoit  fulminé  contre  les  principaux  d’entre  eux  ; après  aveât 
confirmé  la  condannation  de  SAthanalê,de  Marcel,  d’Alckpas, 
& de  S Paul,]'ils  prononcent  anatheme  contre  Ofius,Protogene, 
k Pape  Jule,  Gaudence  [de  Naïflè,  ] & S.Maximin  de  Treves. 

'Ce  fut  cet  anatheme  mefme  contre  le  Pape  & contre  Saint 
Athanafe , qui  fit  reconnoifire  à S.  Augullin  que  cette  lettre  ne 

riuvoit  venir  que  des  Ariens.' Le  crime  general  qu’ils  reprochent 
tous  ces  Prélats,  c’ell  d’avtàr  cfté  auteurs  de  la  communion  de 
Marcel,  d’ Athanafe,  & des  autres  fcelerats, comme  il  leur  plaill 
de  les  appcller;  '&  ils  rejettent  particuliercmeix  ce  crime  fi  glo- 
rieux fur  le  Pape  Jule . 

'Outre  cc  crime  commun , ils  difent  qu'OfiuS  a toujours  efté 
l’ennemi  & le  perfecuteur  d’un  certain  Marc  de  très  heureufe 
mémoire,  [qu’on  ne  connoift  point , ] & le  défênfeur  de  tous  les 
médians , nommément  de  Paulin  autrefois  Evefqiie  de  Dace , 
d’un  Eullafe , & d’un  Qiiimafiè , dont  ils  difent  beaucoup  de 
raaux.'Sozomene  dit  de  Paulin,  & d’Euftathe  Evcfque  d’Antio- 
che; [ ce  qui  ne  fait  point  de  difficulté  pour  le  dernier  : & pour 
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Paulin,  nous  en  parlons  fur  Saint  Euftathe  fbn  fucceflèur  . ] 

Us  pretendoient  que  Protc^ene  s’eftoit  condanné  luy  mefme 
en  communiquant  avec  Marcel  & Saint  Paul,  aprdsavoir  figné 
, pluficurs  fois  Jeuranathcme  .Usfaifoient  un  crime  à Gaudencc 
de  ce  qu’il  recevoit  ceux  que  Cyriaque  fon  predeceflèur  avoit 
anathematizez,'&  encore  de  ce  qu’il  défendoit  hautement  Saint 
Paul  de  Conftantinople . Mais  la  faute  de  Saint  Maximin  cftoit 
bien  plus  noire,  puilqu’il  avoit  communiqué  le  premier  avec  ce 
Saint,&  avoit  cftécaufe  de  fon  rétablifTement;  outre  qu’il  n’a  voit 
■point  voulu  recevoir  les  Evefques  que  les  Ariens  avoient  députez 
dans  les  Gaules[en  342.  ] 'Les  Eufobiens  excommunièrent  donc 
ces  Prélats  dans  leur  faux  Concile  de  Sardique , priant  tous  les 
Fidèles  de  n’avoir  aucune  liaifon  avec  eux , ni  avec  tous  ceux  qui 
communiqueroient  avec  eux , 

'Ils  ajoutent  à la  fin  de  leur  lettre  un  fymbole  de  leur  foy 
^’ils  pient  tout  le  monde  de  ligner.  'Ils  n’y  parlent  point  de  la 
Oanfubflantialité;  “mais ils  ne  l’anathematizent pas  auffi , pour 
établir  que  le  Fils  eft  d’une  fubftance  différente  de  celle  du  Pere 
comme  l’écrit  Socrate  : Au  contraire  ils  y condannent  ceux  qui 
di/ênt  que  le  Filsa  efté  tiré  du  néant  ou  d’une  autre  fùbftance,ôç 
non  du  Pere  ; 'ce  qui  enferme  la  foy  de  la  Confubftantialité  , lî 
l’on  veut  fuivre  les  conclurions  qui  naiflént  neceflàirement  de 
ces  principes.[Ainfi  ce  lÿmbole  n’eu  deféclueux  que  par  l’omiflion 
du  terme  de  Confubftantiel , laquelle  nous  donne  lieu  de  croire 
que  l’on  a voulu  enfermer  quelques  équivoques,  fousdes  termes 
qui  en  apparence  n’expriment  que  la  verité;&  il  n’efl:  à rejetter 
que  pareequ’il  ne  falloit  point  d’autre  lymbole  que  celui  de 
^icéc,  ri  on  n’avoit  point  d’autre  foy.  ] 'Sozomene  en  foit  men- 
tion ; '&  Saint  Hilaire  le  raporte  dans  fon  traité  des  Synodes , 
d’une  verrion  plus  correéle  que  celle  qui  eft  dans  fes  fiagmens . 
'Le  Concile  des  Semiariensà  Ancyre[en  3 58,]  le  cite  avec  éloge. 
[Je  ne  fçay  d’oîi  vient  que  S.Athanafe  l’omet  dans  le  recueil  qu’il 
fait  des  differens  formulaires  des  Ariens . ] 

^11  ne  faut  pas  oublier  que  le  Synodique  ditqu’Ofius  affcmbla 
un  Concile  à Cordoue , pour  s’oppofer  à celui  que  les  Ariem 
a\'oienttenuà  Philippo^e  , que  cette  fâintc  affcmblée  éclaircit 
les  veritez  delà  foy , receut  dans  fa  communion  tous  ceux  qui 
avoient  effé  abfous  dans  le  Concile  de  Sardique , & condanna 
tous  ceux  qui  y avoient  effé  condannez . 

[ Le  Concile  de  Sardique  fervit  à diftinguer  les  innocens  dcj 
coupables , pour  tous  ceux  qui  ne  s’aveugloientpas  volontaire- 
ment 
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ment  eux  mefmes  par  leur  paillon.  Mais  il  ne  iêrvit  pas  à rendre 
la  paix  à l’Eglifc  comme  on  Tavoit  efperé,parceque  les  Euiêbiens 
quis’appuyoient  fur  un  bras  de  chair,  & qui  mettoient  leur  con- 
fiance  en  Confiance,  ne  voulwent  ceder  ni  à la  jufiiee  ni  à la 
raiibn  , & s’emportoient , comme  nous  venons  de  dire,  julques  à 
pretenie  excommunier  les  plus  illufires  Prélats  de  l’Eglife . 

Ainll  le  trouble  s’augmenta  au  lieu  de  diminuer .j'Sooateairure  •to'r.l.i.  c.«.p 
que  depuis  ce  temps  là  la  communion  fut  rompue  entre  l’Orient 
& l’Ocddcnt.  'Jufquelà  toutes  les  dilputes  n’avoient  perint  caufé  Soui.}.  c.ij.p. 
cette  rupture.  * mais  depuis  ce  temps,dit  Socrate, il  fcmbla  que  le  ^ 
mont  appeUéTifuds,ouplutofi  les  pas  de  Sucquesj'dont  Marcellin  Anii^ul°p.  ’ 
fait  une  ample  deicription,  ne  fiifi  pas  moins  la  borne  des  deux 
communions,  qu’il  l’cfioit  des  provinces  de  Thrace&  d’Illyric,  p.,*^.  * ' 
ce  qui  n’empeichoit  pas,  dit  Socrate , que  la  communion  ne  de- 
meurafi  indificrentc  dans  l’Orient  entre  ceux  mefmes  dont  la 
fiy  eûoit  differente  [c’efi  à dire  que  les  Catholiques  y communi- 
quoientavec  les  Eufehiens , comme  nous  le  voyons  par  l’Eglife 
d’Antioche . 

Nous  ne  lavons  que  dire  de  cette  remarque  que  &it  Socrate  fur 
la  confulion  déplorable  oîi  efioit  alors  l’Eglife , & rxjus  ne  voyons 
point  que  lafuitedel’hifioirenousdonnelieunidelaconfirmcr , 
ni  auffi  de  la  combatre  ablblument  : Nous  avons  neanmoins 
quelque  peine  à croire  que  les  Occidentaux  aient  rejette  tout 
à fait  la  communion  de  ceux  qui  n’avoient  pas  efid  condannez 
nommément  par  le  Concile  de Sardique.  ] 'Car  S.Hilaire  alTurc  Hitfr.i.pî;. 
qu’ils  écrivirent  aux  Orientaux  [en  349,]  fur  la  condannation  de 
Photin,&  que  ceux-ci  leur  répotrehrent,  quoiqu’avec  leuradreffê 
ordinaire  a faire  le  mal.[  Etilfcmbleeneffct  que  quand  la  com- 
rnunion  auroit  efié  entièrement  rompue , le  rétablifleraent  de  S. 

Athanalc  en  3 49,  auroit  dû  la  renouer.  On  ne  peut  douter  que 
l’Egypte  ne  fufi  dans  la  communion  de  l’Occident.  Cela  fe  peut 
direencorecertaincmcntdcsEvefquesdela  Palefiinc&  de  l’iHc 
de  Cypre,  ] 'qui  lignèrent  le  Concile  de  Sardique,'  de  ceux  de  la  Athjp.t.p. 
Lycie  & de  l’ifaurie , qui  efioient  unis  à S.Athanalêfll  partâfi 
que  les  Orientaux  & les  Occidentaux  le  trouvèrent  enfemble  ° 

355,  dans  le  CorKÜe  de  Milan.  JOn  voit  aulfi  que  les  Orientaux  Hiifr.j.pg, 
de  leiu-jpart  adrellcrent  à divers  Evclqucs  d’occident  la  lettre 
de  leur  faux  Concile  de  Sardique  ; [ Cela  ne  marque  point  qu’ils 
vouluflcntrompreentierementaveccux.  Je  penlê  qu’ils  firent  la 
mefme  choie  en  357  dans  leur  CotKÜe  deSirmich.JIls  écrivirent  lf.'-F-3*. 
vers  le  mefme  temps contre  Saint  Athanalë  au  Pape  Jule,  [qu’ils 
Hiji.Eccl.Tom.  VI  ‘ Vv 
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pretendoiett  avoir  dcpof?  à Sardioue  . Ib  preflèrent  extrême- 
ment Saint Eufebe  de  Vcrceil  de  le  trouver  avec  eux  à celui  de 
Milan  en  3^5  Ainfijenefçay  II  l'on  peut  direquelacommunion 
fuft  entièrement  rompue  entre  l’Orient  & î'Oeddent , quoi- 
qu’elle fiift  lâns  doute  beaucoup  alteréc.Je  croy  mefmeque  nous 
Ath.apLvp.7S6.  trouverons  ] 'que  Bafile  d’Ancyre,quoiqu’excommunié nommé- 
a.b|ro!  p-**»>-  mcntàSardiquc,[nelaiflbit  point  d’eftre  traité  comme  Evelque 
par  les  Orthodoxes  de  l’Orient  & de  l’Occident  ,1a  rigueur  de  la 
difdplitK  ne  (c  pouvant  oblërver  dans  la  confufion  oîi  eftoient 
Hii.frj.p.4i.jt  alors  les  choies . ] 'D’autre  prt  cependant  le  Pa«  Libéré  en 
retxxjçant  à la  communion  de  Saint  Athanalc,  déclaré  qu’il  a la 
paix  & la  communion  avec  tous  les  Evefques  d’Orient;  [Je  forte 
qu'il  lêmble  que  ces  deux  communions  fuflent  regardées  comme 
S01.1.J.  C.IO.P.  incompatibles . ] 'S.  Athânafe  en  retournant  en  Orient  ne  voulut 
communiquer  à Antioche  qu’avec  les  Euftathiens,  & non  pomt 
avec  Lconcc.[C’cft  une  difficulté  qui  mente  bien  d’eftre  exami- 
née par  ceux  à qui  Dieu  en  aura  donné  la  capacité.  ] 


ARTICLE  XLL 


Perfecutio»  de  Saint  Luce  ,&  de  diven  autres  Orthodoxes  après 
le  Concile  de  Sardiqsie  : Concile  de  Milan  contre  Photin . 

sxr.i.t.c.itp,  ' A Près  que  les  Evefques  des  deux  Conciles  fe  furent  lêpa- 

los.b.  rez  pour  s’en  retoumeren  Icursdiocelês, [Saint' Athanalc 

le  retira  à Naïffe,  & enfuite  à Aquilée . 3 Mars  les  Eufebiensne 
gardoient  pas  de  leur  collé  la  mefme  modération  . Car  ne  fc 
contentant  pas  d’avoir  fait  la  guerre  à la  vérité  par  Icun  blalphé- 

Aih.fol,  p.iio.  mes , 'ib  y ajoutèrent  des  violences  toutes  nouvelles:  Ceftext 
pour  couvrir  la  honte  de  leur  condannation  & de  leur  fuite;  & 
neanmoins  Us  ne  fâiloient  par  là  que  rendre  plus  vilible  à tout  le 
monde  la  jullicc  de  ;la  fentcnce  qu’on  avok  prononcée  contre 
eux,  & autorilcr  ceux  qui  dilôient  cm’ib  ne  s’elloient  retirez  de 
Sardique  que  parocque  les  receproenes  de  leur  coolcicnce  leur 
âilcûent  craint  de  le  voir  convaincus  publiquement  dellre 
des  calmnriiateurs . , 

[Au  Ibitir  de  PhilippopJc  ib  paflêrent  par  Andrinoplc , ] ou 
les  Fidelesne  voulurent  pcânt  communiquer  avec  eux  , les  re- 
gardant comme  des  gents  qui  le  condanno’icnt  eux  mefme  par 
leur  fuite  .Ib s’en  plaignirent  à Confiance  , & obtinrent  de  luy 
qu'il  lift  traiKhcr  fa  telle  à plulieure  [ minillres  de  cet  te  Eglifc  ] 
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Ils  furent  condanncz.  œmme  fi  c’euflènt  efté  des  laïques  , ''par 
jugement  des  officiers  de  la  Fabrique  des  armes,  'dont  il  y avdt  Amm.;  j-.p. 
unecompagnie  fort  nombreufo  en  cette  ville.  * L’Eglifê  a confi-  p-*' ♦• 

deré  ces  Ecclefiaftiques  comme  des  Martyrs , & le  martyrologe  * 

Romain  en  fait  mémoire  le  1 1 de  février . 'Leurs  monumens  fê  AthJbi.p.  sio. 
voyoient  auprès  de  la  ville  d’AndrinopIe , lorfque  S.  Athanafey  **’ 
pafià  [ deux  ans  après.]  Philagre  qui  avoit  de  nouveau  elle  fiiit 
Comte , fut  encore  en  ceci  le  mioiflre  de  la  auauté  des  Eufo- 
biens...  . . ..  : 

• [S.Luce  qui  efioit  le  pafieur  d*un  fi  généreux  troupcau,ne  fut 
pas  mieux  traité  que  fès  ouailles  . Nous  avons  - vu  a-defllis’ que 
les  Eufêbiensravoient  foit  exiler  chargé  de  chaînes;  qifayant 
enfuite  eflé  rétabli , peut-efiré  par  la  mort  de  Caiflantin , ils 
Ta  voient  fait  bannir  une  féconde  fois,  & l’avoient  réduit  à im- 
plorer en  l’an  341,  lefècours.duPape  & du  Concile  de  Rome. 

V.sjulej  11  "femble  qu’il  ait  eflé  rétabli  depuis  , quoiqu’on  ne  voie  pas 
*v  s Atha-  coiï*rn^t^  cela  fo  foit  foit,&  * qu’il  fefoit  trouvé  au  Concile  de 
nafe  f 43.  Sardiquc.  ] 'Au  moins  Saint  Athanafe  nous  donne  lieu  de  croire 

Su’immediatement  après  ce  Condle  il  cfloit  dans  la  poflèffion 
e fon  Eglife , & dans  la  liberté  de  parler  contre  les  Eufebiens , 

& de  condanner  hautement  leur  doflrinc  impe;  ce  qu’il  fàifoit 
avec  autant  de  hardiefle  [que  s’il  n’éuft  Jamais  éprouvé  leur 
• cruauté.  jSagenerofité  leur  eftant  infiipportable , ils  luy  firent 
pour  la  féconde  fois  enfermer  ' le  cou  & les  mains  dans  deschaines 
de  fer , & en  cet  état,  ils  Icnvoyerent  en  exil, oh  il  mourut  "de  la 
maniéré  qu’ils  le  fâ vent,  dit  Saint  Athanafé;[marquant  allez  par 
lâ  qu’on  les  foupçonnoit  de  luy  avoir  ofté  la  vie  par  une  mort 
violente,  J'Ainfi  ce  n’eft  pas  fons  raifon  que  le  martyndoge  Ro-  Boli.i  r.feb.p. 
main  le  met  au  rang  des  Martyrs  le  1 1 de  février  , avec  ceux  de 
fon  Clergé  dont  nous  venons  de  parler , 

• 'Saint  Athanafe  met  après  ceci  le  barmifiement  deDiodore  Ath.p.*ii.tf 
Evelqued’Afie,*’pcut-cfiredeTenedo[dans  rArchipelage,]'&  la 
féconde  perfecurion  de  Saint  Olympe  d’Enos,&  de  Thcodulede  c Ath.p.«ifjiu" 
Tra^uxjplq  [ de  quoy  nous  avons  "parle  par  avance . J 
'Comme  leur  mreur  eftoit  particulièrement  animée  contre  AugjaCre.i.s 
S.  Athanafe , ‘•ils  firent  bannir  en  Arménie  deux  Preftres  & trois 
Diacres  d’Alexandri^*  dedepeurque  [ les  Saints  & les  autres  # p.sifc. 
Evefques,]  fe  confiant  fur  le  jugement  du  Concile  deSardique , 
ne  voulufTent  rentrer  dans  leurs  Eglifes',  ils  firent  garder  par 
ordre  de  Confiance  les  portes &les  entrées  des  villes . Ils  firent 
particulièrement  écrire  aux  magifirats  d’Alexandrie,  que  fi 
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Athanafê  , ou  quelqu’un  des  Prcftres  qu’ils  nommoient,  fe  trou- 
voitcftre  entré  dans  la  ville  , ou  dans  le  pays  , le  premier  juge 
pourroitluy  faire  trancher  la  telle  [ lâns  aufre  forme . J 

'Ils  firent  auffi  bannir  en  la  haute  Libye  les  fâints  Evef^es 
Macairc  ou  Aric,  & Aflere , [comme  nous  le  difons"cn  un  autre  V.S.  Atha- 
endroit,  ] pareequ’ils  les  avoient  quittez  àSardique  pour  fejoin-  ^ 
die  aux  Occidentaux . 

'Ils  ne  fc  contentèrent  pas  mefme  de  tant  d’excés.Mais  comme 
le  pere  de  leur  herefie  eft  comparé  à un  lion  qui  tourne  conti- 
nuellement autour  de  nous  pour  chercher  quelqu’un  à devorer; 
ainfi  ces  hérétiques  s’eflant  rendu  maiflrcs  des  portes , faifoient 
fans  ceflè  mille  courfès  de  toutes  parts  ; & s’ils  trouvoient  quel- 
qu’un qui  leur  reprochaft  leur  fuite,  & qui  rénroignalt  fon  aver- 
ùon  jxiurl’herefie  Arienne,  ils  le  faifoient  fouetter,  emjprifwjner  , 
bannir  de  fon  pays’,  & fe  rendoient  fi  redoutables&  fi  terribles 
à tout  le  monde , quHs  en  obligèrent  plufieurs  à deguifer  leurs 
fentimens-  & les  autres  aimèrent  mieux  s’enfuir  dans  les  deferts 
que  d’avoir  aucune  communication  avec  eux  . 

[Avant  que  de  terminer  cetteannée  , il  faut  dire  un  mot  de 
ce  qui  fe  paflbit  dans  l’Occident,  "apres  le  Concile  de  Sardique Note  39. 
à l’égard  de  Photin  , dont  nous  avonscni  devoir  joindre  l’hirtoirtr 
avec  celle  de  l’Arianifirie.  ] 'S.  Epiphane  dit  que  cet  herefiarque 
fut  depofé  dans  le  Concile  deSardique/Mais  "tous  les  monumens  Note  40* 
qui  nous  en  rertent  n’en  difânt  rien,il  femble  qu’on  peut  prefiimer 
que  cela  s’ert  feit  dans  quelque  autre  Concile  d’ Occident, que  S. 

Epiphane  aura  confondu  avec  celui  de  Sardique  . 'Et  en  effet,  S. 

Hilaire  remarque  que  deux  ans  avant  le  premier  Concile  tenu  à 
Sirmich  contre  cet  Evefquc , & avant  la  réconciliation  d’ürfâoe 
& de  Valcns,  [ce  que  nous  montreiïMis  s’eftre  fait  en  J49,]  il  s’en' 
crtoit  tenu  un  autre  à Milan,  oîi  il  a voit  dé^  erté  condanné  com- 
me heretique,  '& excommunié.  [ Ainfi  appliquant  à ce  Concile 
de  Milan  ce  que  S.  Epiphane  dit  de  celui  deSardique,nous  troU' 
verons  ] 'qu’il  n’y  fut  depofé  qu’aprés  y avoir  erté  appcllé  par  les 
Evcfqucs , pour  rendre  raifon  des  hcrefies  qu  on  hiy  imputoit,  & 
avoir  eu  la  liberté  de  fe  défendre.  Le  mefme  Pere  dit  qu’entre  la 
première  condannationdecet  heretique,  & la  demierc[en  351,] 

. il  fut  fou  vent  réfuté  dans  diverfes  conférences  qu’on  eut  avec  luy. 

'Mais  rartèClion  q^ue  le  peuple  avoitpour  luy  ,rendit  longtemps 
inutiles  tous  les  enôrts  qu’on  fit  pour  le  priver  de  fon  fiege . 

[Il  n’y  a guere  lieu  de  douter  que  ce  Concile  de  Milan  , que 
nous  mettons  en  347,  ne  foit  celui  mefme  dont  parlent  Urfacc 
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347» 34«.  & Vafens’ dans  leur  retradbrion  de  l’an  349,] 'lorfquilsdiicnt  PA54  •.  * 
qu’ils  condannent  Arius  & ceux  qm  rierinent'  (es  'fentimens,  . . ’ . ^ 
comme  ik  a voient 'déjà  fait  dans  la  requcllc!  qu’ils  a voient  pre-:- 
fêntée  à Milan.  'Le  Concile  de  Rimini  témoigne  aulfi  que  dans  p-34|Ath.  de 
un  Concile  de  Milan  , oîl  eftoient  les  Preftres  & les  légats  de 
l’Eglilê  Romaine , comme  on  le  lit  dans  S.  Hilaire , • Uriâce  & 

Val  lens  demandèrent  pardon  par  écrit  ides /fautes  dont,  ils  Ce. 
fentoient  coupables  ;&  il  ajoute  qu'on’ leur,  accorda  cette  grâce.  • • • 1 
[Nous  examinerons  autre^part  ce  qui  regarde  ces  deuxEvefqucs.  -'  ' ' A 
Il  nousfuffit  de  remarquer  id  qucj'cé  que  le  ConciIe.de  Rimini  Cone44>p-7î® 
dit  des  légats  du  Pape  à Milan,  explique,  iêlàn  le  fentiment  du 
P,  Petau,  ce  oui  eft  dans  S.  Hilaire^  'que  Phôtin’  avoir  elle  con-  HiUfr.p.25. 
danné.  par  les  Romains  deux  ans  avant/la:Jettrc  d’ürfâcc  & de 
Valensécritcà/ule[enran  349.J- .a' ; ! ; r.  ^ 


Ze/  Enfehiens  contraints  de  depofer  Efiienne  (TAnîiocbe^mettent 
(n  fa  place  LÎeoncc  'auJf  méchant  que  luy. 

- L’AN  .DE  J ES  ü s Çh  Ri  ST  '34! 

LEs  Evelques  Vincent  dé;Gapoue,  &’EuphratedeCologne,  Ath.foLp.82», 
arrivèrent  [ cette  année .]  vers  Palque  a Antioche,-  pour  “**** 
demander  à Confiance  de  la  part  de  Confiant  fbn  frère  & du 
Concile  de  Sardiqué’,  le -rétablifTement  des. Evelques  que  ce 
Concile  avoir  jugé  innooens.  Eflienne  Evefque  d’Antioche  vou-  : ' 
lut  noircir  la  réputation  de  ces  deux  Evelques,  par  une  fourberie 
peut-ellre-fâns  exemple, & qui  n’cfloit  digne  que  de  luy.  [Nous 
V.  5 Atha.  ne  Ja  rapbrtons  pas  ici , parccqu’on  la  vdt  'en  un  autre  endroit.] 

"4^*=  J 5 s*  Mais  elle  retomba  fur  luy  mcfme:'de  forte  que  les  Eufebiens  qui  d|ThdrtLi.c.«, 
• râ voient  fkitEvefque,  furent  obligez  de  le  depofer,  & les  officiers 

de,  Confiance  lé  chafïèrent  de  reglifè,[c’eflà  dire  de  la  pofïclfion 
des  eglifès,  & de  la  maifbn  epifcopale.JIl  vivoit  encor^en  362]  Chry.in  gent.t. 
v.ia  p«rf,dc  fous  Julicn , - qui"le  rappella  d’cxil,  & voulut  mefme  lèrétablir  **P-®54.c-d.  . 

Julien  i 3.  ^3(35  l’epifcopat.  ' . 

'Cependant  comme  il  nefalloit  pas  t|ue  l’herefie  Arienne*  Ath.p.*22. 
manqiiafl  d'un  chef,  on  érablit-eà  fa  place  Leonce  l’eunuquey 
'la  violence  de  Conftance  l’ayant' empeaté  fur  toutes  les  réglés  fug.p.yis.d. 
de  r£glife.'Ce  Leonce  efloit  de  Phrygie,  d’un  efprit  couvert  & Thdrr.p.6oo.b. 
diffimulé,  comme  ces  écueils  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  font 
cachez  fous  les  eaux . '11  avoir  eflé  difciplc  du  ^nt  Martyr  Phifg.i.2.cjj.p. 
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Efi.  69.  cj.p  Luden , iclon  Philoftorce.'Il  fut  tout  entier  à Anus  dés  le  œm- 
Vpiufg  p-it.  .niencement  de  fon  herefie,  • & en  conferva  tonjnurs  depuis  fans 
t AthioLptis.  aucune  alteration  les  maximes  les  plus  detellables.  C’efteit  à 
caulc  de  fon  imjpietc  que  Saint  EuAathe  d'Antioche  ne  l’avoit 
c.  jamais  voulu  admettre  dans  lôn  Clergé . 'Mais  quand  ce  làint 

Confellcur  eut  efté  hanni[cn  l’an  3 jo,}non  Iculement  ks  Ariens 
TMtt.i.vcij,  l’y  receurent  » ils  l’eleverent  à l’epifcopat , 'contre  les  loix 

р. 610  d.  prclcritcs  par  le  Coodlc  de  Nicée. 

Aih.foi  psir  e [Car  outre  l’herefie , il  aveât  encore  une  incapacité  ] 'qui  le 

c|fnj.p.7ii^i!.  rendit  mefine  indigne  delà  pomnouinon  laïque.  'C’eft  qu’ayant 
une  familiarité  fcandaleufê  avec  une  jeune  femme  nommée 
Eufloüe , qu'il  faifbit  pfler  pour  vierge,  quoiqu’il  luy  eufUâic 
perdrecettequalit^&vqyaiXqu’oQ  luy  défimdât  de  demeurer 
fug.p.7ii.c.d}  avec  celle,il  le  mutila  luy  mefmepour  avoir  cette  libcrté.JMais 
action  qui  navoit  garde  d’appaifer  unCgrar^  fcandale,‘lc 
«75. '«ré/  fit  depofcr  de  la  prefliilcfPour  la  manière  dont  il  exerça  l’epiÆo- 

î dîf  durant  prés  de  dixans,nous  ne  le  pouvons  mieux  apprendre 

с.  O .p  17.C  Theodoret , qui  eftant  d’Antioche  mcfmc  parcMll  avoir 

Tbdrt.ijjc.i  J.  fort  bien  inftruit  de  tout  ce  qui  re^de  cette  Eglilc.  3 'On 

r.6ii.cj.  ^ làuroit , dit-il , écrire  combien  luy  & les  deux  prcdeccfTeurs 

p.«» Pladlle  & Eflienne  firent  d’impetez  & de  crimes  ; 'Il  tafchdt 

neanmoins  de  couvrir  la  makdie  de  l’Arianifine  donc  il  efldt 
P tourmenté, '&  fâifdt  ce  qu U pouvdt  pour  cacher  fa  malice  fous 

une  kufle  apparence  de  douceur. 

'CommeilyavdtungrandrximhredeCathoIiquesdans  Antio- 
p6«i.alsotj.3.  chc[quiobeïflbientauxEvelqucsArien^3ilfctrouv(NC  [que  dans 
«J®?- foj  aflcmblées  de  rEglife,]Iorfqu’il  fàlloit  chanter  le  Gloria  Patri, 
les  Catholiques  chantoient  Gloire  au  PerejSt  au  F ils,  & au  Saint 
Efpritj[commc  l’Eglife  a toujours  continué  de  faire, ]&  les  autres 
dÜôicnc  Gloire  auPerrpar  le  Filt  dont  le  Saint  Efpritjjx  qui  mar- 
que  moins  l’égalité  des  ttm  Perfbnnes]  'Léonce  qui  fê  trouvoic 
embaraflé  par  cette  contrariété  , riofdt  empefeher  ceux  qui 
fuivoîcnt  la  doéhinc  du  Concile  de  Nicéc  , patccqu’ils  cflwent 
Tiiait.p.6ï».i.  en  trop  grand  nombre 'Mais  pour  luy  , il  palldt  ce  verfet;  & 
ceux  qui  efloient  auprès  de  luy , ne  luy  entendaient  jamais  dire 
SOI.P.J3  j.<t,  queces  derniers  mots^n'^w  la  fieclei  det jieckt.  'On  laportc  mefme 
que  touchant  fa  telle  toute  blatxdie  de  vicilleflè  r Quand  cette  “ 
nnge,diibit-il,fêrafbnduc,ily  aura  bien  de  labouë;  voulant  “ 
dire  que  quanl  il  fêroic  mort , cette  divifion  du  peuple  datrs  le 
fêrvice,  produirdt  des  troubles , pareeque  fes  fucceflcurs  ne  le 
pouiioienc  pas  fbuâiir  comme  luy. 
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Suite  de  thifloire  de  Léonce  •.  FlavienÙ  Diodore  foAtiennent  U 
foj  contre  luj. 

'T L y avoit  alors  à Antioche  deux  Ululhes  laïques,  Flavicn  & 

XDiodorc,  qui  furent  depuis  fàitsPrcfticsdela  mefmeEglifc, 

& enfin  Evefques;  le  premier  d’Antioche  merme,  & l’autre  de 

Tarfc.  ] 'Ils  euoient  tous  deux  d'une  naiflànoc  illuftre  ; mais  ils  U*c.*»  p.«97  ». 

ne  trouvoient  point  de  plus  illuflre  nobleflè  que  la  pieté  & la 

dcfênfe  de  la  fby  . 'Diooore  avoit  étudié  à Atnenes  la  philofb- 

pliic  & la  rhétorique. 'Ils  avoient  tous  deux  embraflé  la  vie  des  Th<irt.p.sii.<v 

Afcctcs.'Diodore  n’avoit  fur  la  terre  ni  raaifbo  , ni  table,  ni  lit  ; F**>*-+* 

11  menoit  une  vie  tout  à fait  apoftolique  , n’ayant  quoy  que  ce 
foit  de  propre,  & fe  contentant  de  la  nourriture  qu’il  rccevdt  de 
fes  amis,  pareequ'il  employoit  tout  fon  temps  à la  jxiere  & à la 

S edication  de  k parole  divine . "Scs  mortifications  qui  paroif- P , 

eot  fur  fes  membres  & par  la  paQcurde  fon  vifàge.'luy  attire- 
rent  unefdblefled’eflomac  quiluy  caulbit  de  grandes  douleurs, 

[mais  qui  ne  l’empefcha  pasde  vivre  fort  long-temps,&de  rendre 
à l’Eglifê  des  fêrvices  très  coofiderables.] 

(t.'Luy  dcFlavien  animoientjour  & nuit  tout  le  monde  à la  pieté,  ThJrt 
'faif^t  itne  profêffton  ouverte  de  défendre  les  dogmes  apofloli-  p <>■. 
quet'Philoftergedit  que  ce  fut  Flavicn, & les  moines  qu’il  avoit  Phi(i.Lj.c  ij  p. 
amafTcz,qui  commencèrent  à chanter  ce  va&vGloire  fait  auPere, 
ér  an  Fili,&  au  S.EJpritlce  qui  marque  au  moinsqu  il  efloit  des 
premiers  à exciter  le  peuple  a le  chanter . ] 'S.Chiyfôflome  ûit  Chry.u  or.s». 
&c.  un  grand  eloge''du  foin  qu  il  prit  des  Catholiques  depuis  l’exil  de 

Saint  Euftathcjufqu’àrcleétioodcS.MeIece.Cefutluyauffi&  TWrt.p.««.i. 
Diodore  qui  apprirent  les  premiers  au  peuple,  félon  Theodoret , 
à chanter  les  Pfèaumes  de  David  à deux  choeurs  'Socrate  dit  que  SocrJ.s.c.s.p. 
V.S.  Ignace  cettc  pratique  a tiré  fbn  origine  de  S.IgnaceX&  "elle  eft  meunc  ’ 

* peut-eflre  encore  plus  ancienne  : mais  Flavien  & Diodore  peu- 

vent l’avdr  renouvelléc , & l’avoir  rendue  plus  célébré  dans 
Antioche  ; d’oii  s’eflant  répandue  dans  l’Orient , elle  a enfuite 
cfté  embraflée  dans  tout  le  refie  de  l’Eglife.JOn  cite  dcThcodore 
de  Mopfiieflequilstraduifircnt  dufyriaqucengrec,  cetteefpecc  3o.p.i”Zi/^* 
flnfx-  de  pfalmodie"qui  léchante  à deux  chœurs,  & que  deux  perfon- 
pUnM,  dut-  prdque  feules  établirent  dans  tout  le  monde  Chrétien  une 
fi  admirable  pratique. 
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Thdrt.Lt.c,i9.  _ 'fl^vien  & Dicxiore  avMCnt  encore  accoutumé  d’aflcmbler  * 
les  Fidcles  aux  tombeaux  des  Martyrs;&  là  ils  pafibient  toute  la 
nuit  à chanter  dW  hymnes  ^ & 'les  'loüariges  de ‘Dieu.  'Leonce 
.nofant  l’empelc^erj^parcequ’il  yoyoit  le- peuple  fort  attaché  à 
ces  deux  perlbnncs , il  les  pria  avec  une  douceur  aflfèélée  , de 
faire  ces  aflemblécs  dans  les  eglilês^-  à quoy  Flavien  & Diodore 
qui  connoiflbient  fort  bien  fa  malice,  ouïrent  très  volontiers.  * ‘ i. 

[Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  conduite  de  Leonce;  euft  pu 
faire  croire  qu’il  aroitune  véritable  douceur,  3 '&  qu’il  tafehoit 
eflêfrivement  de  maintenir  le  peuple  dans  l’union  par  l’amour 
de  la  paix,  fi  Icreften’cuft  &it  voir  la  méchanceté  de  fbname,  & 
que  fa  modération  apparente  n’eftoit  qu’un  effet  de  la  crainte 
qu’il  avoit  du  peuple, & des  menaces  terribles  que  faifbit  Confian- 
ce , dit  Theodoret , contre  ceux  qui  olêroient  dire  que  le  Fils 
n’eftoit  pas  fêmblable  au  Pcre.'Car  il  effara  tout  cequ’Efiienne  & 

Placille  avoient  fàit'de  crimes  avant  luy/&  il  fit  tous  les  maux 
qu’il  put  aux  Catholiques,  comme  au  contraire  il  favorifoit  & 
foutenoit  en  toutes  choies  les  heretkjues.  'Il  ne  fàifoit  jamais  la 
moindre  faveur  aux' premiers,  & donnoit  aux  autres  une  liberté 
& ime  proteélion  toute  entiere.'Quelques  vertus  eminentes  que 
pofièdalfènt  ceux  là,il  ne  les  mettoit  jamais  dans  aucune  fonélion 
eccicfiafiique;  & quelque  déréglez  que  fuflënt  ceuxci,  il  lesele- 
voit  aux  enarges  les  plüs  confideraWes  du  Clergé . 'C’eft  ce  qui 
failbit  que  la  plufpart  des  laïques  eftant  très  zelez  pour  la  foy,  les 
• Ecclefiafiiques  au  contraire  efioient  prelque  tous  ihfcélez  de 
l’herefie  , quoiqulls  n’olàflent  pas  le  faire  paroifire  dans  les  difi’ 
cours  quds  faÜOTcnt  au  peuple.  • ‘ * 

[Rien  ne  décria  tant  fbn  epilcopat  que  le  choîxqull  fit  (TAecCi 
pour  relever  au  diaconat . Car  la  doéf rine  de  cet  Aece  efiewt  fi^ 

Ath.Je  /yn.p.;  impie,  & U avoit  fi  peu  de  foin  de  la  cacher,]  qu’il  s’acquit  enfin  le' 

87J.C.  ^ furnoin  d’athée.  [ Mais  comme  ily  a beaucoup  de  chofes  à dire* 
fur  cela,  il  vaut  mieux  les  referver  pour  un  autre  endroit. 

Plus  la  conduite  de  Leonce  efioit  horrible  aux  yeux  de  Dieu,  ' ' ’ ’ • ■[ 
ciïr.Ai.p.sj#,;  plus  elle  a efié  approuvée  & efiimée  des  Ariens , ] 'comme  on 
le  peut  voir  dans  les  éloges  qü’on  lit  de  luy  dans  la  chroniqiw 
d’Alexandrie.'Ce  qu’elle  en  dit  de  particulier,  c’eft  qu’il  prenoit 
un  grand  foin  des  hofpitaux  defiinez  poiirla  réception  des  étran- 
gers , & qu’il  en  donna  la  conduite  à trois  perfoones  fort  zélées 

1.  ’Philoftorgc  dit  que  Leonce  depofa  ou  exconitnuftia  Flavien  & Paulin  . * Mais  on  ne  voit 
point  que  Flavien  ait  jamais  clli  Teparé^le  la  communion  des  Ariens  d’Antioche  qu’avec  S- 
Melece  i [ & il  eft  certain  que  Paulin  n’y  fut  jamais  uni , ayant  toujours  eflédu  nombre  des 
Eullat biens.  3 
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pour  la  religion  Chrétienne  . Elle  ajoute  que  ces  trois’perfonnes 
allant  un  jour  en  un  lieu  qui  eftoit  à fix  ou  fêpt  lieues  d’Antioche,- 
le  premier  de  trois  nommé  Eugene  fe  mit  à catechizer  un  Juif  • •• 
qui  fe  rencontra  avec  eux.  Le  Juif pour  s’en  moquer,  leur  dit  que  ' 
s’ils  vouloient  manger  un  fèrpcnc  qu’ils  trouvèrent  rriortfur  le  . r 
chemin  , il  fe  feroit  Chrétien  . Ils  acceptèrent  la  propofition , 
mangèrent  le  ferpent,  & n’en  reoeurent  aucun  mal:  ce  qui  ayant 
à)uchéle  Juifjil  fe  convertit  cfîèéHvement,  & vécut  avec  beau- 
coup de  pieté  dans  l’ho/pital  qu’ils  gouvemoient . ’• 

Xa  mefine  chronique  femole  attribuer  à Léonce  une  hiftoire 
de  Saint  BabylasfEvelque  d’Antioche  feus  Dece;&  il  aura  pu  la  ' . 
Élire  à l’occafiondela  tranflation  du  corps  de  ce  Saint  à Daphné: 
car  elle  fe  fit  de  fen  temps  vers  l’an  352.  J II  femble  que  cette 
hiftoire  n’ait  pas  efté  fort  exaéle  & fort  fidcle  ; f & il  n’eft  pas 
étonnant  que  celui  qui  aimoit  fi  peu  la  vérité  dans  les  çho/ês  de 
la  foy , ne  fe  inift  pas  beaucoup  en  peine  de  la  chercher  dans  un 
fujet  bien  moins  important.  J ■ i ' 
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ART  IC  L E XLIV 
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Cou^anceeji  obligé  par  Contant  de  rappeîler  S.  Athanaje^  le!  autr  et 
Evefques  bannit  : RetraSlathndUrfaceéf  devaient  • 

Concile  de  Sirmicb  contre  Pbotin . • . . .j 

« • 

f'T'L  eft  temps  de  reprendre  la  fuite  de  l’hilloirc  que  la  depofi-  ' 

JL  "tion  d’Eftienne  & l’ordinatîoo  de  Leooce  nous  avment  fait  in- 
terrompre . . 

Vincent  & Euphrate  eftoient  donc  venus  demander  le  réta- 
bliflèment  de  S.  Athanafe  & des  autres  Prélats  depofez  par  les  - ,.j 
Eufebiens  . Mais  "Confiant  en  demandant  ce  rétablifièment 
fen  frere , le  menaçoit , sll  ne  l’accordoit  pas  volontaircnFient , 
de  l’y  obliger  par  les  armes . Les  Eufebiens  mefines  n’oferent  pas 
confeiller  a Confiance  d’entreprendre  une  guerre  pour  ce  fujet.  ] ...  » 

'Ainfi  il  rappella  enfin  ceux  qu’il  avoit  chafièz,  entre  lelquels  on  socr.l  i.c.t3  p. 
nomme  Saint  Athanafe,S.Paul,  Marcel , & Afclepas.  * Il  envoya  * * 
des  lettres  à leurs  peuples  pour  ordonner  de  les  recevoir  fens  « 
difficulté . 'On  y ajoute  S.Luce.  f Mais  nous  avons  remarqué ou’il  sotp  537-0. 
avoit  efié  banni  un  peu  avant  ce  temps-ci , Sx.  qu’il  mourut  dan| 
cet  exil  .3 

. 'Le  rétablifièment  de  Saint  Paul  à Confiantlnople,  reduifi.t  Socr.pnxa| 
Maoedone  ufurpateur  de  fbn  fiege  , à fe  contenter  d’une  feulç 
Hifl,Efcl,Tom.Vl  ' Xx‘ 
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cgfifc  [ qu’il  avoit  baftie.  ] On  aflune  que  le  retour  de  Marcel  fît  dé 
grands  troubles  dans  Ancyre/à  caufe  de  Bafîle  qu’il  en  &IIuc 
chaflèr 'ce  qiâ  donna  occaficm  aux  Ariens  de  laccufêr  & de  le 
calomnier  de  nouveau . 'Les  autres  n’eiinent  pas  de  peine  à fê  re-’ 
tablir,'& on afïure particulièrement  qu’AicIepas  fut  receu  avec 
joie  par  ceux  de  Gaza. 

[ C‘cft  la  derrâere  chofe  que  nous  trouvons  de  cet  Evefquc 
qui  depuis  Tan  33b  avoit  efté  l’un  des  j^us  grands  objets  de  la' 
haine,  des  calomraes , & des  perfécuticras  des  Eufèbiens,  ] 'fans 
avrâr  d’autre  crime  que  de  haïr  leur  heieCe  : a efté  révéré 

comme  un  Saint  par  fbn  pe^Ie, comme  on  le  voit  par  la  vie  de 
S.Porphyrerun  defès  fuccefleurs,  oîl  ileft  quaBfic  un  très  fàint 
& très  heureux  Prélat  ,'qui  a Ibufiert  beaucoup  d’afBidlions  pour' 
la  foy  Orthodoxe , & dont  le  nom  & les  aéUons  font  écrites  dans 
le  paradis  des  delices[eternelles.  En  effet,  nous  ne  voyons  rien’ 
en  luy  qui  ne  le  rende  digne,  de  la  vénération  publique  de  toute 
l’Eglifê , quoique  nous  ne  trouvions  point  fon  nom  dans  aucun 
martyrologe . ] Il  eft  encore  marqué  dans  la  vie  de  S.  Porphyre, 
qu’il  avoit  baffi  l’ancienne  eglifè  de  Gaza  qui  effoit  du  coflé  de 
l’Occident.  > ^ ^ - 

'Saint  Irenion  qui  affifta  "au  Concile  d’Antioche  en  363 , fôus^v.s.Meicce 
Jovieq,  [ fut  aflèz  probablement  fbn  fucceflèur.j  ^ Marc  Diacre  de  * *• 

Gaza,  auteur  de  la  vie.de  Saint  Porphyre,  qui  fucceda  prefque 
immédiatement  à S.  Irenion , en  prie  comme  d’un  Eve^uetres 
célébré  pr  fâ  fâeté,  &d’un  oxiatoyen  des  Anges , dont  il  euft* 
volontiers  fait  léloge,  fi  on  euft  pu  le  faire  en  paflant  [ & en  peu 
de  mots , ] & s’il  n’euff  fallu  pour  cela  un  ouvrage  exprès . Il  c/pe-^ 
rrât  que  d’autres  qui  fàvoient  fon  hiftoire  encore  mieux  que  luy  , 
s’acquiteroient  de  ce  devear . 'Ce  Saint  baftit  à Gaza  une  nouvelle 
eglife  appllée  Sainte  Irene,ou  de  la  Paix,  avec  une  petite  maifou 
epifcople  qui  y effoit  jointe , & qui  fèrvit  à fès  fiicceffcurs . [On 
amisfafèffele  16  de  décembre  dans  le  martyrologe  Romain.Il 
nefàuroit  eftre  mort  pluffoff  que  vers  l’an  jpoJ'puifqu’Enée  fon 
fucceflèur  ayant  très  peu  duré  , S.  "Poiphyre  fut  ordonné  en  fa  V.fon  titre, 
place  [ au  commencement  de  l’an  395. 

L’an  De  Jésus  Chrïst  349.^ 

• S.Athanafè  n’ofâ  pas  accepter  d’abord  la  liberté  queConffance 
luy  doonoit  de  retourner  à fbn  Eglife . "Mais  Dieu  ayant  offé  Ia'v.s.Ath.i- 
vie  à Grégoire  au  commencement  de  cette  année  par  les  mains'  nafe^  36-61. 
des  Alexandrins, & Confiance  luy  ayant  écrit  plufieurs  fois  pour 
lepreffèr  mcfmc  de  revenir,. il  s’y  refblut  enfin,  & vit  ce  Prince  h 
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Antioche . II  luy  offHt  de  le  juftifîcr  en  prelcnce  mefme  de  fes 
adverlâires  ; mais  ils  ne  voulurent  pwnt  entrer  en  conférence 
avec  luy , Us  luy  firent  demander  par  Conftance  qu’il  donnait  ,à 
Alexandrie  une  çglilé  aux  Ariens  : & il  l’offrit,  fi  l’on  en  voulext 
donner  une  aux  Euftathiens , ce  que  les  autres  ne  voulurent  point 
accepter.]  'Car  il  s’unit  à la  communion  des  Euftathicns,&  évita  Soi.Lj.e.to.p. 
celle  de  Leonœ.  < ' ' *^*'‘’* 

[ Enfin  il  partit  d’Antioche  avec  divers  relcrits  de  Conftance 
en  fil  faveuf , pour  retourner  à Alexandrie , 11  palTa  par  la  Pa- 
leftine , oh  Saint  Maxime  de  Jerulâlem  & tous  les  Evefques.àla 
relcrve  de  deux  ou  trob , embrafférent  fit  commuoion  dans  un 
V.|i7.  Concile  qu’ils  tinrent  exprès.  Nous  avons  dit  "que  cela  irrita 
extrêmement  les  Eulebiens  contre  S. Maxime . U n’eft  pas  belbin 
de  marquer  id  quelle  fût  la  joie  des  Catholiques  de  l'Egypte , 
quand  ils  revirent  leur  Athanalc . Nous  dirons  léulemcnt  en  un 
mot , que  la  vérité  & la  juftice  ayant  enfin  recouvré  quelque 
liberté , les  Evelques  lé  preftbient  de  rechercher  l’amitié  de  ce 
Saint, & de  luy  faire  des  exeufes  de  ce  que  la  dolenoe  leur  avoir 
fait  faire  contre  luy . Mais  ce  qui  fût  plus  fénfible  à la  faélion  des 
EufébiensJ'fut  qu’Urfâce&Valens, pour  obtenir  de  rentrer  dans  Ath.!ipt.p.77«| 
la  communion  de  l’Eglifc  , déclarèrent  par  un  aéle  authentique 
• - ' Cgné  de  leur  main , que  tout  ce  qu'ils  avoient  publié  contre  luy; 

n’eftoit  qu’une  pure  impofture  , & prononcèrent  anathème  à 
Arius , comme  ils  prétendent  qu’ils  avdent  toujours  fait . 

'Leur  rctraâation  arriva  aans  le  temps  de  à l’occafion  du  Hu.rr.t.p.i]. 
Concile  tenu  à Sirraich  contre  Photin  . 'Car  les  Evefques  de 
. ' l’Occident  inquiétez  de  voir  qu’apiés  tant  de  troubles  que  l’Aria- 

• nifmcavo'itcaufcz  dansrEgliie, Photin  qui  avoir  eftécondanné 
comme  heretiquedeux  aiuauparavantdansleCondledeMilan, 
ncccfioitpointdc  ttoubler&  débrouiller  touteschofés,  s’affem- 
blcrent  de  beaucoup  de  provinces  'de  l’Ocddent , * à Sirmich  P 
mclmc  dont  il  eftoit  Evefme , •>  pour  le  depofér  de  l’epilcopat , * p îj, 

‘ ce  que  la  ûdlion  du  peuple  avoir  cmpefché  jufquCs  alor^&  elle  ‘ P »*- 
l’empefeha  encore  pour  Oette  fols  ^ 'Photin  s’eftant  acquis  par  fort  s«iJ4rf.s.p. 
éloquence  un  grand  nombre  de  feflateurs . '*  Ainfi  le  Concile  ne  i^HÎi'.fr.p.ip. 

Et  fiiirc  autre  choie  que  d’écrire  aux  Orientaux  contre  cet 
refiarque,' félon  la  coutume  qu’ont  les  Evefques  d’avertir  tous 
leurs  confrères  de  ce  qui  mérite  leur  oonnoiflarice  ; & non  dans 
le  defléin  de  leur  &ire  injure  en  les  contraignant  par  violence  de 
• coofentir  à leurs  decrets , comme  on  fît  depuis . 
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ARTICLE  XLV.  : : . . 

Confiant  meurt  : Les  Eufeiiens  recommencent  à perfecuter  : XJrfacâ 
. . 6*  Vélens  fe  dedijent  de  leur  retr aviation» 

• L’AN  DE  Jésus  Christ  359.  j 

C ' . ..  : <'  : - • ' 

£ \ Près  que  Dieu  eutconfolé  fôn  Egllfê  par  le  rétablifièy 
ment  des  Confèflèurs , & qu’il  eut  voir  durant  quel- 
ques mois  que  la  vérité  ne  manque  point  d’eftre  fuivie  de  la  mul-  » 
titude  lor/qu’il  y a quelque  liberté  ; il  voulut  montrer  par  une  . . * / 
cpreuve  d’onze  ou  douze  années , qu’elle  cft  kivincibile  à toutes 
les  forces  de  la  terre  & de  l’enfer,  & que  les  pluspuifians  Monar- 
ques peuvent  faire  des  prévaricateurs , des  Confèflèurs , & des 
Martyrs , mais  ne  peuvent  empefcher  que  la  vérité  ne  demeure 
viélorieufè  de  leur  puiflànce  la  plus  abfbluë , & ne  les  condan- 
ne  hautement  devant  le  tribunal  de  Dieu  & celui  de  toute  la 
pofterité . 

On  peut  commencer  cette  perfècution  dés  l’année  550,  en 
laquelle  l’Empereur  Confiant  qui  s’efioit  déclaré  le  defènfèur 
de  l’Eglifc  contre  tous  fès  ennemis , "fut  tué  au  nx)is  de  janvier  V.Conftan-. 
par  Magncnce  qui  s’efloit  fbulevé  contre  luy , & qui  par  à mort  “ ^ *** 

, demeura  maiflrc  des  provinces  de  l’Occident . Cela  fut  fuivi  de 
, • • bien  des  troubles  qui  ne  donnèrent  pas  beaucoup  de  loiflr  à 
Confiance  pour  perfecuter  les  Catholiques  . Il  fe  Jcmt  mefînê 
' • obligé  d’écrire  plufieurs  fois  à S.Athanafè , "pour  l’aflurer  qu’il  V.s.Atha- 
ti’avoit  rien  à craindre  , quelques  menaces  qu’œi  luy  fifl  pour  ^ 
jocr.i  tx.i6.p.  l’intimider.  ] 'Les  Eufebiens  ne  laifToicnt  pas  neanmoins  de  l’ani- 
ii6x.d,  mer  de  plus  en  plus  contre  ceSaint  par  de  nouvelles  .'calomnies  , 
Hii.fr.i.p.iyf  'Commc  ils  efloient  adroits  à faire  le  mal  , ils  fc  fervoient  de  ce 
SttJp.i  quclesOcddentaux  leur  avoient  écrit  [ fiirla  findefann^  pe- 

otdente  ] touchant  la  condannation  de  Photin  ; & en  leur  récri- 
vant , ils  joignierent  au  crime  de  Photin  le  nom  de  Marcel  comme 
de  fbn  maiflre , afin  d’infirmer  l’abfblutioo  que  le  Concile  de 
Sardique  avdt  faite  de  Marcel , aflôiblir  ainfl  l’autorité  de  ce 
Çoncile , & s’ouvrir  un  chemin  pour  faire  revivre  un  jour  les 
crimes  prétendus  de  Saint  Athanafè , malgré  la  fèntence  de  ce 
• Çoncile  qui  l’avcMt  jugé  innocent.  ^ 

socr.p.ttg.t\  [ II  cflaife  après  cela  de  croire  ce  que  dit  Socrate,] 'que 'Marcel  v.Marcel 

jmfli  tofl  challc  d'Ancyrc  par  ordre  de  Confiance,  pour  remet-  Ancy  r«. 
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trc  Ba/IIc  en  ia  place.  [SPaul  peut  avoir  aufli  cfté  obligé  dés  cetce  \ 

année  à quitter  Conftantinople, avoir  cfté  pris  en  fuyant , mené  àr  ' 

Cuculê, tourmenté  long-temps  par  la  6iim , & enfin  étranglé  par-  • ’ | 

ordre  de  Philippe  Prefet  du  Prétoire.  J 'Car  Confiance  luivant 
l’ancienne  inclination  qu’il  avoir  pour  l’Arianifine , *5c  les  mou- 
vemcns  que  luy  donnoient  les  Eulèbiens , renverfa , dit  Socrate  , • 

ce  qu’il  ne  fâifoit  prelque  que  d’ordonner  en  faveur  des  Con- 
fèfleurs.  'Cet  auteur  &Sozomene  joignent  à cela  la  prifon  & la  Socr. 
mort  de  S.  Luce  d’Andrinople,  la  condannationde  a.Thcodule 
& de  S.Olympe.la  fuite  & la  perfècution  deS  Athanafê,avec  l’in-  S40.b. 
trufion  de  George-  [ Mais  nous  femmes  afiurez  que  S.  Athanafe 
efioit  encore  publiquement  à Alexandrie  en  2 56.N0US  avons  mis 
le  dernier  exil  de  S.  Luce  en  247,6c  nous  ne  fâvons  rien  precifé- 
ment  des  deux  autres , A l’^ard  de  Marcel,  on  voit  dés  l’année 
fuivantc  que  Bafile  eftoit  en  poflèfiion  de  l’Eglife  d’Ancyre . 

L’A  N DE  J E s U s C H R I s T 351.  - ' 

Ce  fut  en  l’année  precedente  ou  en  celle-ci, que  Saint  Maxime 
de  Jerufàlera  efiant  mort,J'ou  ayant  cfié  depofé  , fi  on  le  veut  Socr.l.*.  c.jj.p. 
croire  fur  l’aütoritéde  Socrate,de  Sozomene,  & de  Theophane  )'c.t!».p.57o.br 
S.  Cyrille  fut  mis  en  fâ  place,  •&  ordonné  félon  S.  Jerome  par  Thphn.  p.34-‘i. 

Acacede  Cefârée , [ àqui  il  ne  laiflà  pas  de  fe  trouver  toujours  * Hier,chr. 
oppofe-Nous  fâvons  qu’il  y a fur  cela  de  grandes difficultczmais 
il  vaut  mieux  les  referver  pour  Thifioire  de  S.  Cyrille  . ] 

'Ce  fut  au  commencement  de  fon  cpifcopat,&  le  7 may[^  5 1,]  Cyr.id  Conf.p, 
que  Dieu  fit  paroifire  fur  Jerufâlem  une  grande  croix  de  lumière:  »^7-dl»49- 
& S.  Cyrille  manda  ce  miracle  à Confiance  par  une  lettre  'qu'il  P » 50* 
finit  en  glorifiant  la,Trinité  confubfiantielle  ; [ D’oîi  nous  pou- . 
vons  juger  que  Confiance  ne  fe  declaroit  point  alors  contre  la 
foy  de  Nicée , mais  qu’on  luy  rendoit  odieux  feus  d’autres  pré- 
textes ceux  qui  en  efioient  les  défenfcurs.  ] 

'Cette  apparition  de  la  Croix  fut  ce  femblc  le  prefage  de  la  8af  353'5  *5* 
viéloire  que  l’Eglife  alloit  remporter  Tur  l’herefie , non  par  la 
force  & par  les  armes  , mais  par  les  tribulations  & les  croix , à 
l’exemple  de  fon  Sauveur  . Car  les  Ariens  ne  diftèrerent  pas 
davantage  à redoubler  leurs  efforts  pour  renouveller  la  perfe- 
cution,  'Les  heritiers  des  penfccs&  de  l'impiété  d’Eufebe  , qui  Ath.foJ.  p.Sz? 
efioient  Leonce,  George , Acaoc,  Théodore , & Narcifle,  tous 
depofezjhors  Leonce,par  le  Concile  deSardique  , ne  pouvoient 
plus  fouftrir  la  paix  de  l’Eglife,&  l’union  de  tant  d’Evefqucs  avec 
le  grand  Athanafe. La  honte,renvie,  & la  crainte  tourmentoient 
egalement  leur  efprit . 

X iîj 
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• [ Comme  rEmpereur  Confiance  leur  protc£leur  fc  trouvoît 
maiflre  de  rillyrie  depuis  la  fin  de  Tan  3 5©,]ils  regagnerent[fans 
d,  beaucoup  de  peine]Urfàce&  Valons, 'à  qui  ils  perfuaderent  de  fe 

retra£lcr  de  leurretra£latIon,&  de  retourner  axurne  des  chiens 
à leur  vomiflèment , Ibus  pretexte  que  Confiant  les  avwt  forcez 
P 82«.a,  à reconnoiflre  l’innocence  de  S.  Athanafé  ; 'quoique  ce  pretexte 
ne  leur  fiiflpas  moins  honteux  qu’il  efloit  foux  en  luy  mefme  ; 

Ils  les  amenèrent  enfuite"à  Confiance  pour  travailler  tous  en-  Scc, 
fêmble  à renverfer  le  peu  qui  luy  pouvoit  refler[fbit  de  confide- 
ration  pour  S.  Athanafé , frat  ] 'de  refpedl  pour  tant  de  fermens 
qu’il  luy  avoit  faits . H"ceda  d’autant  plus  facilement  à leurs  atta-  V.  s,  Atha- 
ques, qu’il  efloit  plus  perfüadé  parce  qu’il  avoit  vu  dans  diverfes 
provinces  , de  l’union  que  tous  les  Évefques  y avoient  avec  le 
Saint.  [On  luy  fàifoit  prendre  cette  union  de  vérité  & de  charité 
pour  une  union  de  ligue  & de  cabale, & il  fe  fit  un  interefl  d’Etat 
p.8z9.a«  de  la  ruiner  jen  fàifant  figner  autant  qu’il  put  tous  les  Evefques 
l’un  après  l’autre  contre  Athanafé  , & encore  plus  contre  eux 
■ mefines,[parcequefcsafiàiresneluy  permettoient  pasd’en  fairtf 
•alors  davantage.  ' 

^ La  bataille  de  Murfe  oh  il  défit  Magnence  le  28  de  feptembre 
351,  donna  encore  de  nouvelles  occafions  au  progrès  de  l’Aria- 
nifme , non  feulement  parccque  l’ètablifiément  de  Confiance? 
efloit  celui  de  cetre  herefie  , irais  auffi  par  une  rencontre  parti-i 
culiere  qui  augmenta  extrêmement  la  croyance  que  ce  Prince 
avoit  à Valons  , comme  nous  l’apprenons  de  Sulprce  Severe  . 3 
Suipj.2r£U58.'Gonflance  n’ayant  ofe,  dit-il,  fé"  trouver  à ce  combat , fé  retira 
dans  l’eglifé  d’un  Martyr,  prés  de  la  ville  de  Murfe  , ayant  avec 
luy  Valens  Evcfque  du  lieu, pour  le  foulager  dans  fâ  peine  & dans 
fon  inquiétude.  Cet  Evefquequrne  negligeoit  rierï  pour  avancer 
fês  affaires,,  avoit  difpofé  fes gents  err  divers  endroits  , afin  d’àp- 
' prendre  le  premier  l’evenement  de  la  bataille  , & de  pouvoir 
ou  s’enfuir  de  bonne  heure  fi  elle  efloit  perdue  ou  fi  elle  efloit 

gagnée  s’acquérir  les  bonnes  grâces  de  Confiance  en  luy  rapor- 
tant  le  premier  une  fi  heureufé  nouvelle.  Et  en  effet,  lor/que  le 
Prince  & les  autres  qui  l’accompagnoient  efloiertt  encore  dans 
• la  crainte  & l’apprehcnfion  du  fuccés  de  cette  journée  , Valens 
vint  dire  le  premier  que  les  ennemis  fiiyoient Et  Confiance 
voulant  faire  venir  celui  qui  le  luy  avoit  appris,  il  répondit  que 
c’efloit  un  Ange  ; ce  que  Confiance  crut  aifément  , & il  avoit 
accoutumé  de  dire  depuis, qu’il  avoit  vaincu  plus  par  les  mérités 
de  Valens, que  par  la  force  de  fes  armes.  Cette  rencontre,  ajoute. 
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Sulpice^ugmenta  le  courage  des  Ariens,<]ui  ayant  gagné  l'elpiit 
de  l’Empereur, fe  fer  virent  dclâpuiflânce  lorlqu’iJs  fc  tiouvoient 
fbibles  par  eux  mefmes . 

ARTICLE  XLVI. 

Les  Eufelicns  Jepofeat  Pbotin  dans  U Concile  de  Sirmkhjlf  font 
an  nouveau  formulaire , 

fT  Es  Eulebiens  fe  contentèrent  neanmoins  alors  d’ulcr  d'ar- 
ia tifice,iSt  pour  faire  paroiflre  leur  zele  prétendu  pour  la  foy, 
ib  fe  refôlurent  de  condanner  Photin  , & de  lechafTerdeiba 
Eglife,  ce  que  le  peupJe*  voit  empefehé  jufques  alors . JCar  cet  Sœr .1.1.0.15 
Evefque  prefehant  fbn  herefie  plus  clairement  que  jamab , k ***•*• 
bruit  que  cela  cxcin  , obligea  Confiance  de  âire  aflèmbl  er  les 
Evelques  à Sirmich , 'après  le  Confulat  de  Serge  &Nigrien  ou  b|So».i.4.c.(Ç.p. 
Nigrinien,[c’eft  à dire"en  cette  aruice35i; ]&  fetonlordre de  la 
narration  de  Socrate,  ce  fut  avant  la  bataille  de  Murfê . 

'SJdilaire  témoigneque  ce  Concile  efloit  compofé  des  Evelques  Hü.fyn  pjiç.tj 
d’Orient  ; [c’eflà  dire  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Confiance .]  Il  ' 
nomme  22  Evelques  qui  s’y  trouvèrent , 'entre  le/quek  on  peut  * i p-4»  4». 
remarquer  Narcifîc[de  Nerooiade,  ] Théodore [ d’Heraclée,  J 
Bafik[d’Ancyre,  ] Eudoxe  f de  Germanicie , ] Dcmophile  [ de 
Berée,]Cecrops  [de  Nicomedie,jSilvain[  de  Tarfe,  J Urûce  [ de 
Sineid(xi,]Valens[de  Murfe,]Macedone[de  Mqpfuefle,3&Maic 
[d’Arcthufe.  Nous  ne  fâvons  ps  les  evclchez  des  autres  qui  font 
moins  connus.  ]'Cecrpps  avoit  eflé  envoyé  de  Laodicée[en  Syrie  ] Ath,foi.  p.i«o. 
à Nicomediepr  Confiance  , eflant  autorifé  pr  les  menaces  de 
ce  Prince,&  pr  les  lettres  qu  il  en  prtoit  aux  magiflrats. 'Saint  in  Ar.or.i.p. 
Athanafc  en  park  comme  d’un  des  plus  méchans  d’entre  les 
Ariens^;llfuccedaapparcmmentàAmphiooJqui efloit  Evefque  Hii.fr.i.ps. 
de  Nicomedie  en  l’an  J47. 

'Le  Concile  ayant  convaincu  Photin  de  tenir  la  doélrine  de  Socm.».  c.ij.p. 
Sabellius  & de  Paul  de  Samolâtes,  le  depfà  aulfi-tofl.  •’Pallade  **Àmb.  jc  A 
que  les  Photiniens  avoient  ordonné  [ Eve^uejfutcondanné  avec  p->77.b. 
cux;[mais  il  fut  appremment  rétabli  depub  pr  les  Ariens, dont 
il  défendit  toujouisl’herefiejufqu’àl’an  381, "qu’il  fut  depfépar 
k Concile  d’Aquilée.  ] 

Tout  le  monde  loüa  & approuva  la  depofition  de  Photin  , Socr.p.m.c. 
mab  non  pas  ce  que  les  mefmes  Evelques  firent  enfuitef  pur  foire 
connoiflre  quels  ib  efloicnt . ]'Carib  approuvèrent  le  fatmu-Epi-rj.f.i.?. 

*4». 
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laire  fait  par  le  faux  Concile  de  Sardique:  '&  neanmoins  comme 
s’ils  fc  fuflènt  repentis  de  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit  jufques  alon 
fur  la  fby  , ils  dreflerent  un  nouveau  formulaire  en  grec  , com- 
TOfé  par  Marcd’Arethufe/qui  eft  raporté  par  S.  Athanafo,  par 
^rate , & par  S.  Hilaire;  & qui  outre  le  lymbole,  contient  27 
anathemati/mes.  [Saint  Hilaire  dans  fon  traité  des  Synodes,oîi  il 
s’afiôiblit  autant  qu’il  peut  avec  les  foibles  , pour  les  ramener 
peu  à peu  h la  vigueur  de  la  vraie  foy , ] 'prie  de  ce  formulaire 
comme  d’un  écrit  Catholique  ; & il  tafonc  par  Ces  explications, 
de  luy  donner  partout  un  hon  fens.  'Saint  Philaftre  dit  auflTi  que 
Photin  fut  cha/fé  de  l’Eglife  de  Sirmich  par  les  iâints  Evclques:. 

[ce  qui  fomble  Ce  devoir  raporter  à ce  Concile , qui  acheva  la 
conoannation  de  Photin  , & luy  fit  en^  perdre  fon  evelché.  ] 
'Vigile  de  Tapfo  l’appllc  clairement  un  Concile  Catholique, 
afièmblé  de  tout  l’Orient, ^prouve  fês  decifions , & dit  mefme 
qu’aucun  Fidele  n’oforoit  rairc  difficulté  de  les  recevoir . [ II  eft 
vray  qu’elles  peuvent  paroiftre  fort  Catholiques , à les  regarder  ’ ' 
en  elles  raefmes.  Mais  quand  on  confidere  que  ce  font  les  enne- 
mis déclarez  de  l’Eglife  qui  les  ont  compofées  , & qu’elles  font 
l’ouvrage  de  ces  mefmes  tufebiens  qui  avoient  efté  depofoz  par 
le  Concile  de  Sardique  , on  ne  peut  que  l’on  n’ait  toutes  leurs' 
paroles  pour  fufpcéfes  , tant  que  l’on  voit  qu’ils  ne  condannent 
pas  nettement  leur  dogme  ; « il  eft  vifible  qu’ils  ne  le  condan- 
nent point  dutout  dans  ce  formulaire  . ] 'Car  bien  loin  d’y  dire 
que  le  Fils  eft  confubftantiel  au  Pere,  ils  nedifont  pas  feulement 
qu’il  luy  foit  lêmblable  ; '&  mefme  ils  y découvrent  clairement- 
leur  impiété , en  difânt  qu’ils  ne  veulent  pas  mettre  le  Fils  dans" 
le  mefme  rang  que  le  Pere  , mais. le  reconnoiftre  comme  fou- 
rnis à luy . • ■ . - ' ' 

'Auffi  S.  Athanafo  ne  diftingue  point  ce  formulaire  d’avec  les 
autres,  & il  le  metprmi  ceux  qui  eftoient  l’oùvragedes  Ariens, 

& qui  ne  marquoient  pas  moins  Timpieté  que  l’inconftance  de 
ces  hérétiques.  'Saint  Hilaire  mefme  en  prie  à peu  pr^de  cette, 
maniéré  dans  fon  livre  contre  Confiance  : [ & fi  c’eft  ce  formu- 
laire que  l’on  fit  figner  à Libéré, comme  il  y a affoz  d’apparence,] 

'il  le  qualifie  dans  fos  fragmens , la  perfidie  Arienne,  & anathe- 
matize  ceux  qui  le  reçoivent . [ 11  fcmble  en  parler  encore  en  un 
autre  endroit  de  fos  ftagmens , ] 'lorfqu’il  dit  que  pr  une  foule 
Çgnâture  d une  foy  fiauduleufe , herctique , & qui  couvToit  fon 
venin  très  dangereux  fous  des  proies  qui  fembloient  très  inno- 
centes, l’on  puniflbit  légitimement  Photin  , l’on  reconnoiffoit 

Athanafo 
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Atbânafê  pour  coupable , & l’oncondannoit  la  foy  Catholique; 

[ ce  qui  peut  encore  faire  juger  que  la  melme  lettre  oh  eftoit  infe- 
ré  ce  formulaire , portoitaufTi  la  condannation  de  SAthanafe. 

Mais  cela  n'eft  pas  fans  difficulté  , ] dautant  que  le  formulaire 
dont  il  parle  en  cet  endroit,  'appelloit  le  Fils  premier  né  des  créa-  p »t  31 
tures.[ce  qui  n’eft  pas  dans  ce  premier  formulaire  de  Sirmich . ] 

'Le  premier  anathematifme  fcmblecondanner  ceux  qui  dilent  tim.ni3e.,.A 
que  le  Fils  eft  d’une  autre  fubftance  que  le  Pere . f Mais  on  l^t 
comment  les  Ariens  Ce  tiroient  de  ces  anathèmes . Il  femble  que 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à Saint  Hilaire]  'de  dire  que  Confiance  inConai.p. 
s’eftoit  iCTvi  du  mot  de  fubftance  dans  le  Concile  de  Sirmich , 
afin  de  le  foire  pafl'cr  pour  Catholique  chez  les  Occidentaux . 

ARTICLE  XLVII. 

DifpHte  de  Pbot'm  contre  Baftle  d'Ancyrr.Dei  feSiateurs  dePbotm 
Germine  Arien  eft  fait  atilieudeluy  Eveftjue  de  Sirmich. 

Uand  les  Eve/ques  eurent  foit  ce  nouveau  formulaire , socr.i 
ilsoftHrcnt.à  Photin  que  s’il  vouloir  le  ligner  & renoncer 
à fon  herefle,ils  le  rétabliroient  dans  fa  dignité:  mais  il  le  refufo  , 

& les  défia  d’entrer  avec  luy  en  conférence . 'Il  alla  fe  plaindre  à Epi.n.c.i.p, 
Confiance  qu’il  avoir  efté  injufteinent  condanné  , & le  pria  de  ***  *'• 
luy  foire  donner  une  nouvelle  audience  où  il  puft  fe  juftifier  : 

X^nftance  luy  accorda  donc  diverfes  perfônnes  du  Sénat  pour  îocr.p.ut,j. 
eftrc auditeurs  & juges  de  cette  difpu te  : 'C’eftoient  Thalaflè,  Epi.^i.c.i.p, 
Pacjen.CerealjTaurus, Marcellin,  Evanthe,  01ympe,&  Leonce, 

[prefque  tous  aflez  connus  dans  l’hiftoire  de  ce  temps  là  ; ] '&  ils  Soz  1.4  c.«  p. 
pafibient  en  eflèt  pour  les  plus  confiderables  de  la  Cour , ifoit  en  *• 
dignité  , foit  en  foience  . 

_ 'Le  jour  eftant  prisjx)ur  la  conférence , ces  perfônnes  s’y  trou-  ^ocr.i.i  e.  30.  p, 
verent  avec  tous  les  Evefques  du  Concile.  * Il  y eut  des  copiftes  “j|Êp;  „ jj,  j 
pourécriretouteequi  s’ydifoitde  part  & d’autre . 'S.Epiphane  Epi.p.sî^oln’p. 
qui  avoir  vu  l’écrit  de  cette  difpute,  dit  que  ces  écrivains  eltoicnt 
r»o 'Ânyfo"Diacre  de  BafiIe[d’Ancyre,ou  de  la  chapelle  J de  l’Empe- 
aff.xtû,.  feuj.  Olympe , Nicete,& 

Bafile  "fecretaires  ; Eutyche  & Theodule  notaires  impériaux . 

[ Il  femble  que  Confiance  melme  ait  efté  prefent  à la  difpute,  ] 

'puifqu’il  eft  dit  que  Photin  luy  adreflà  fouvent  fondifeours,  s’il 
’•  n’y  a point  de  foute  * dans  le  texte.  ■ 

I.  Le  P.  Petau  croit  qu’au  lieu  de  0acé\ia  , il  faut  p 
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. ‘BaClè  d’Ancyre  fut  choifî  pour  fbûteiiir  contre  luyXâ  difpute 
fut  fort  échauffe  de  part  & d’autre . 'Photin  y fit  parwftre  beau- 
coup d impudence, de  vanité,  & de  fbibleflê.Il  fe  vantoit  d’avdr 
cent  paflàges  pour  prouver  fon  opinion  . 'Saint  Epiphane  raporte 
quelques  unes  des  difiinéfions  par  lef^elles  il  tafchoit  d’eluder 
les  preuves  que  l’on  apportoit  contre  luy . 'Mais  neanmoins  il  fut 
enfin  vaincu  & condanné . • On  fit  trois  copies  de  la  conférence, 
dont  l’une  fût  envoyée  cachetée  à Confiance , l’autre  fut  auflî 
donnée  cachetée  aux  Comtes  [ qui  y avoient  affifié,  ] & la  troi- 
fieme  demeura  entre  les  mains  de  Bafile  & des  Ëvefques  du 
Çondle. 

. 'Photin  demeura  toujours  banni  depuis  ce  temps  là,&  écrivit 
neanmoins  un  livre  en  grec  & en  latin  , oû  il  combatoit  toutes^ 
les  autres  herefies  pour  établir  feulement  la  fienne.  'Sbzomene 
parle  de  plufieurs  écrits,  ^ts  partie  en  latin,  partie  en  grec;  & 

Vincent  de  Leiins  en  parle  de  la  mefme  forte.  'SJeromedit  que 
les  principaux  de  fés  ouvrages , font  ceux  qu’il  a foits  contre  les 
payens,  oc  ceux  qu'il  adrefià  à Valentinien . Car  il  vécut  jufques 
au  temps  de  ce  Prince. 'Il  a fait  quelque  écrit  fur  le  lÿmbole  des 
Apoftres,  non  pour  l’expliquer  félon  la  vérité,  mais  pour  tafeher 
de  trouver  dans  la  fimplidté  des  paroles  qui  le  compofent , de 
quoy  confirmer  fa  doéfrinc  impie . 

[On  peut  eftre  fupris  de  ce  que  dit  Saint  Jerome,]  'que  ce  fût 
Valentinien  qui  leenaflade  l’J^lifé  , [ fi  l’on  n’entend  par  là, 
qu’eftant  rappellé  par  Julien  , oc  s’eftant  rétabli  dans  Sirmich, 
Valentinien  l’en  chaffo  denouveau.On  ne  peut  douter  au  moins 
que  Julien  ne  l’ait  rapoellé,puifquefbn  edit  efioit  general  pour 
ceux  oui  avoient  efte  bannis  par  Confiarx»  , afin  de  troubler 
l’Eglife  par  cette  liberté  qu’il  donnoit  à tout  le  monde:] '&  nous 
avons  encore  une  lettre  qu’il  luy  écrivit , oîi  il  le  loüe  à caufé  de' 
fon  hercfic,&  luy  dit  qui!  eft  proche  du  fàlut  encomparaifondc. 

Inodore  & des  autres  Catholiques . 

'Il  a véai , comme  nous  venons  de  dire , jufques  au  règne  de 
Valentinien  , [ qui  commença  en  l’an  364 , & encore  beaucoup 
aude^]'SOptat  fcmble  dire  qu’il  vivoit  encore  lorfqu’il  écrivoit 
vers  368;&  S.Jerome  dans  fâcnroniqne  met  fâ  mort  en  376.'Saint 
Epiphane  dit  auffi  qu’il  avoit  erré  de  tous  coftez  jufqu’au  temps 
qu’il foifbit foi  livre  contre  les  herctiques  [en  375,]  quoique  fon 
herefie  fuft  dés  ce  temps  là  comme  éteinte  . 

'La  loy  que  Graticn  fit  fur  la  fin  de  3 78,  pour  permettre  à toutes 
les  fcâes  la  liberté  de  leur  religion  & de  leurs  aiTcmblfes , en 


L’ah  de  J C. 
35». 


LES  ARIENS 


35ÎJ 


cxcliioit  neanmoins  les  Manichéens  avec  les  fêélateurs  de  Photin 
& d’Eunome/C’eft  pourquoi  le  Concile  d’Aquiléc  luy  demanda 
en  l’an  38  r, qu’il  voulull  executer  ùl  propre  loy  & la  lêntencc  du 
Concile  , en  dillipant  les  affemblées  fccrettes  que  les  Photihiens 
tendent  dans  Sirmich . 

. 'Le  Pape  Innocent  dit  que  la  plus  grande  partie  des  Photiniens 
s’eftoit  retirée  à Senia[dans  la  Dalmacie,]  fous  un  nommé  Marc 
qui  avoitefté  chalïede  Rome.Cc  Pape  obtint  un  ordre  pour  les 
dilfiper . 'Saint  Sidoine  loüe  vers  l’an  474 , S.Paticnt  Eve/que  de 
Lion,  d’avoir  converti  beaucoup  de  Photiniens . * On  croit  qu’il 
veut  marquer  les  Bourguignons  Ariens , pareeque  les  Ariens  & 
les  Photiniens  fe  confondoient  aflèz  ; 'Le  i6.®  Canon  du  fécond 
Condle  d’Arles  vers  45  2, les  joint  aux  Pauliani  fies, & veut  qu’on 
lesbattize.  'Le  Canon  fuivantdu  mefme  Concile,  ordonne  au 
contraire  qu’on  tecevra  les  Bonofiaques  comme  les  Ariens  , par 
la  chrirmation  & l’impofition  des  mains , fans  les  battizer . 'Et 
neanmoins  il  paroill  que  les  Photiniens  eftoient  les  mermes  que 
les  Bonofiaques , fcé^teurs  de  Bonofe  Evefque  de  Naïfïe  [ du 
V.  s.  Anv  temps  de  Saint  Ambroife,  comme  nous  le  difons"en  un  autre 
broife  n 67,  endroit  . Il  y a apparence  qu’il  n’y  a voit  plus  alors  de  feéle  qui 
porrafl  le  nom  de  Photiniens;  ce  qui  fàifoit  qu’on parloit  moins 
cxadlement . 

• Pour  ce  qui  eft  de  l’Orient,  Jil  ert:  parlé  des  Photiniens  dans  le 
T'.Canon  du  Concile  de  Laodicée^ôc  il  y eft  ordonné  qu’ils  feront 
receus  dans  l’Eglifé  par  la  féuleon^on  du  fàint  Chrcfmc:  quoi- 
que quelques  uns  doutent  fi  leur  nom  n’a  point  eflé  ajouté  dans 
ce  Canon . Le  7 'Canon  du  premier  Concile  de  Conftantinople 
n’en  parle  point  dutout , lorfqu’il  règle  la  difîérente  maniéré  de 
recevoir  lesheretiques , [ peut-eftre  pareeque  cette  herefîe  efloit 
déjà  étdnte  en  Orient.  } 'Elle  l’eftoit  au  moins  du  tem^  de 
l'heodoret . 

• [ L’Eglifede  Sirmich  ne  fut  délivrée  d’un  hérétique  que  pour 
tomber  entre  les  mains  d’un  autre.  J 'Car  Confiance  y mit  pour 
Evefque  un  Arien  nommé  Germine  ou  Garmine , qull  fit  venir 
de  Cyzic , 'pour  eflre  l’un  desdéfénfèurs  de  limpicté  qu’il  pro- 
tegeoit  : [ Nous  en  parlerons  fouventdans  la  fuite.]*»  Il  efloit  au 
Cécile  de  Milan  en  355.I&  ainfiil  faut  qu'il  ait  fuccedé  immé- 
diatement à Photin. 

C’efl  apparemment  à ce  temps-ci  qu’il  fout  raporter  ce  que 
' dit  S.Ambroifé,]  'que  quand  Urfâce  & Valens  firent  fentir  leurs 
violences  àl’Eglifo  de  Sirmich  , dont  les  Pref  très  eftoient  dans  le 
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tremblement  &dans  la  crainte , ils  avoient  effacé  ces  paroles  de 
l’Evangile , Dieu  efi  efprit . 

ARTICLE  XL  VI  II 
Le  Pape  Lihere  fuccede  àjule/a  conduite  à l'égard  de  S.Atbanafe, 

L’AN  DE  Jésus  Christ  352. 

' T E Pape"] uIe,[dont  la  generofité  eftoit  un  grand  obftacle  aux  v.fon  tît re. 
I y defleins  des  EufebiensJ  mourut  cette  année  le  i z d’avril,  f 9. 

Libéré  qui  fut  misen  fa  place  le  2zde  may/ertc«t  à ce  qu’on  pré- 
tend de  Romemefme  , filsd’un  nommé  Augufte.*!!  avoit  f^lé 
aux  piez , félon  fès  propres  termes,  toutes  les  chofês  du  monde  ; 
pour  obferver  l’Evangile,  & obéir  aux  mouvemens  de  fâ  fby  & 
delà  crainte  de  Dieu.  Il  avoit  exercé  avant  fon  eledlion  un  autre 
minirtere  ecclcfialliquc  ,dont  il  s’eftoit  fort  bien  acquité  , fans 
avoir  rien  fait  pour  l’amour  de  la  loüange&  de  la  gloire;  & il  fut 
enfuite  elevé  malgré  luy  à l’epifcopt , comme  il  en  prend  à 
témoin  Dieu  mefme  àc  toute  l’Eglile . Il  protefte  qu’il  fouhaite 
de  fo  conferver  toujours  pur  & fans  tache  dans  l’admiiûflration 
de  cette  dignité,  & de  foûtenir  inviolablement  la  foy  qu’il  avoit 
receuë  de  fes  illuftres  predeceffeurs,  au  nombre  defquels  il  y avoit 
plufieuis  Martyrs.  [ Cependant  il  femble  qull  Ce  foit  écarté  de 
cette  réglé  des  l’entrée  de  fon  pontificat . Voici  en  un  mot  ce 
qu’on  peut  voir  plus  amplement  'en  un  autre  endroit . v.s. Ath.i- 

Les  Eufobiens  qui  ne  vouloient  pas  Ce  pouvoir  reprocher 
d’avoir  rien  omis  pour  établir  le  menfonge , avoient  voulu  foire 
une  nouvelle  tentative  fur  l’efjjrit  de  Julc,  foit  pour  l’ebranler 
s’ils  eufl'ent  pu,  foit  pour  avoir  quelque  prétexté  de  le  perfocuter 
comrhe  les  autres,  lor/que  Confiance  feroit  maifire  de  Rome^ 
comme  il  le  fut  dés  les  derniers  mois  de  cette  année . A quelque 
deffein  qu’ils  lefifiênt , ]'ils  luy  écrivirent  eux  & quelques  héré- 
tiques , pour  calomnier  encore  S.  Athanafo.  [ Dieu  le  délivra  de 
cette  tentation  en  le  retirant  à luy,  J & les  lettres  furent  rendues 
à Libère,  [ lequel  ou  peu  infiruit  de  ce  qui  s’eftoit  pafïc,  ou  par 
des  raifons  que  nous  ne  pouvons  pas  comprendre,  j manda  à & 

Atlianafe  de  fo  venir  juftifier , s’il  ne  voubkefire  foparé  delà 
communion  de  l’Egüfo  Romaine  . Le  Saint  ne  crut  pas  devoir 
quitter  pour  cela  fon  peuple:  '&  neanmoins  il  fit  écrire  les  Evef- 
ques  d’Egypteen  fo  faveur  . 'Cependant  Libéré  voyant  qu’il  ne 
vouloit  p.as  venir,  écrivit  aux.Orientau.x,  [c’efi  à dire  aux  Eufo- 
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35ij  353.  biens,] qu’il  vouloir  avoir  la  paix  avec  eux  ,&  qu’au  contraire 

Athanalè  eftoit  lèparé  de  là  communion  & de  celle  de  fon  Eglilè,  • 

[Il  eut  honte  làns  doute  de  cette  démarché  fi  dangereu/e  pour 
luy,  au  mefme  moment  qu’il  l’eut  fait,&  il  y a toute  appai:ence 
qu’il  n’envoya  pas  mefme  la  lettre  qu’il  avoir  écrite  aux  Eulê- 
biens.  Car  il  ne  paroilt  point  que  cette  rupture  qu’il  avoit  faite 
> avec  S.  Athamifê,  ait  eu  aucune  fuitc.]'On  voit  au  contraire  qu’il  * p-40.4i. 
fut  toujours  depuis  uni  avec  luy  , & qu’il  fut  mefme  l’un  defês 
plus  fideles  & de  fes  plus  ardens  défènfeurs , [ jufqu’à  ce  que  la 
violence  l’obligea  de  l’abandonner  en  3 5 7, comme  nous  le  dirons 
alors. 

v.Conftan-  Nous  vcnons  de  dire  que  Confiance  demeura"maifire  de 
“ H Rome  & de  l’Italie  fur  la  fin  de  l’an  3sz.  ] 'Lucifer  dont  nous  Lucif.reg.ip.t, 
allons  bien-tofi  parler , dit  que  dés  qu’il  fut  pofleffeur  de  cette 
province  , il  commença  à y perfécuter  l’Eglife  [Mais  nous  n’en 
verrons  pas  encore  d’effèt  jufques  après  la  mort  de  Magnence, 
l’andeJesusChrist353. 

V.  s.Ath»-  ■ [ LesEufébiens  qui  n’avoient  pu  arracher  "S.  Athanafe  à fon 
nafe  i 65.  peuple  par  la  lettre  de  Libéré  , s’eftôrcercnt  de  faire  la  mefme 
chofè  par  une  permiffion  qu’ils  luy  firent  donner  de  la  part*  de 
Confiance , de  le  venir  trouver  en  Italie  comme  il  le  luy  avoir 
demande;  Car  c’efi  ce  que  portoit  cette  lettre, & à quoy  cepen- 
dant le  Saint  n’avoit  jamais  fbngé.  Auffi  il  ne  fe  crut  point  obligé 
d’ufêr  de  cette  penni(rion,&  les  Eufèbicns  qui  avoient  peut-efire 
formé  contre  luy  le  mefine  defièin  que  les  Juifs  contre  S.  Paul, 
lorfqu’ils  demandoient  qu’on  le  fifi  venir  à Jerufalem,  ne  tirèrent 
point  d’autre  avantage  de  leur  menfonge,que  de  pouvoir  ajouter 
une  nouvelle  calomnie  à tant  d’autres  dont  ils  entretenoient  la 
crédulité  de  Confiance , & de  perfuader  ce  Prince  qu’ Athanafe 
meprifoit  fes  ordres.] 

ARTICLE  XLIX. 


ConciU  d'Arles '.Chute  de  Vincent  deCapouf. 

[^^  E que  nous  venons  de  dire  arriva  vers  le  commencement 
de  l’année  3 5 3, en  laquelle  Magnence  abandonné  de  tout 
le  monde, s’efiant  enfin  ofié  la  vie  à luy  mefme  au  mois  d’aoufi. 

Confiance  demeura  paifiblc  poffefièur  de  tout  l’Empire  . Cette 
paix  de  l’Etat  ne  fut  que  pour  donner  de  nouveaux  progrès  à la 
guerre  & à la  perfècution  de  l’Eglifê .]  'Car  Confiance  qui  fc  Ammî.i^.  p.s. 
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p.î  3.  trouva  à Arles  désdcvant  le  & de  novembre  de  cette  année, '&  y * 
Ath.fotp.829  a.  demeura  jufqu’au  prmitempsde  la  fuivante/ne  manqua  point 
d’y  faire  tout  ce  que  les  hérétiques  luy  fijggererent,ou  plutoft  ils 
y firent  eux  mefrnes  tout  ce  qu’ilsvoulurent^  & mirent  tout  le 
monde  fous  leurs  pez  par  la  puiflànce  impériale  dont  ils  fe  trou- 
voient  autorifêz. 

alSuip.1.2  pis9|  11  nous  en  refte  de  trifîes  preuves  partie  Gjncile  qui  fe  tint 
M durant  ce  temps  là  dans  la  mefmc  ville. ‘Libéré  y avoit  envoyé 

Vincent  de  Gapoue,^MarceI  Evefquedc  Campanie,.  '&  quelques 
autres, ''pour  demander  à Confiance  qu’il  fift  tenir  un  Concile  à 
Aquilée,  comme  on  en  eftoit  convenu  lonc-temps  auparavant , 
dit  Libere.II  s’y  trouva  auflTt  beaucoup  d’Evclques  d’Italie  pour 
le  mcfme  fûjct  : 'Et  afin  qu’il  ne  manquafï  rien,  pour  obtenir  le 
Concile,.  Vincent  porta  à Arles  les  lettres  des  Orientau.x&  des 
80  Evefqucs  dEgype  touchant  S.  Athanalé  , c’èft  à dire  celles 
qui  avoient  efté  écrites  Tannée  precedente. 

'Libéré  écrivît  aufTi  à Confiance  pour  luy  demander  un  Concile 
dans  îeauel  on  traitafl  preraderementavcc  foin  deeequi  regarde 
la  foy , & puis  de  l’aflaire  de  S.  Athanaiê,&  de  toutes  les  autres  • 
qu’A  falîoic  examiner  , pour  établir  une  véritable  paix  fondée 
tolidement  fur  les  prccepes  de  TEvangile,.  & qui  ne  couvrifl 
pas  des  peges  & des  tromprics  fous  une  apparence  extérieure 
d’union.  11  n’y  avoit  rien  de  fi  ju  fie  que  cette  demande,  ni 
que  Confiance  dufl  accorder  plus  aifément  . 'Cepereiant  il  s’er» 
ofïènfâ  tellement  ^ que  lePaps’cffbrça  par  deux  fois  inutilement 
de  Tappaifcr;&  Confiance  fît  mefîne  paroiflrefâcolcredans  une 
lettre  qu'il  écrivit  au  puplc  Romain  , oh  ildechiroic  l’honneur 
de  cet  Èvefque  par  des  injures  atroces; 

'Le  Pap  efproit  beaucoup  de  Vincent  de  Capue , ne  dou- 
tant ps  qu’il  ne  fbûtinfl  fort  bien  Tmtegrité  de  l’Evangile , & 
l’honneur  de  fâ  Icgarion,  damant , dit  il,  qull*  avoit  fôuventeflé 
juge  de  cette  aftàireavccOfîus.[Et  c’eft  fans  doute  ce  qui  a ûit 
dire  àBaronius&  à d'autres,  Jquec’efloit  luy  mefîne  qui  eflant 
Prdlrede  Rome,  avoit  afïiflé  au  Concile  de  Nicéeau  nom  de 
SiIvcflFe,&  qu’il  s’efloit  encore  trouvé  à celui  de  Rome  en  340. 

'11  avoit  certainement  affilié  à celui  de  Sardique . [II  s’agifToit 
eu  effet  de  l’Arianifîneen  ce  temps-ci  auffi-bicn  qu’au  Concile 
de  NÎC&  ; & put  leConcilc  de  Rome,  il  cfl  aile  qu’Ofîus  s’y 
fôit  trouvé,  quoique  nous  n’en  ayons  pas  de  preuves  exprellès  . 

I,  Sulpice  Severe  parle  en  mefme  temps  du  Concile  de  Beziers.  Je  crojr  neanmoins  qoe  e'cfL 
celui  où  S,  Hilaire  fur  banni',  en  i’an  jjS'. 
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Mais  quelque  fujet  qu’il  cuft  de  bien  efperer  de  la  force  de 
Vincent , elle  ne  fut  pas  audefliis  des  violences  des  Ariens,]  'qui  p «jj, 
avoient  foit  ordonner  à Confiance  par  un  edit,mie  tous  ceux  qui 
ne  fîgneroient  point  la  condannation  de  S.  Athanafê  , foroient 
bannis.  On  demanda  qu’avant  que  d’exiger  la  condannation 
d’Athanafê  , on  traitafl  la  caufê  de  la  foy  qui  cftoit  bien  plus 
importantcjnais  on  le  demanda  en  vaiaValens  & fes  complices 
voulurent  que  l’on  commençait  par  contraindre  les  Evefques  de 
OMidanner  Athanafê  , n’ayant  pas  la  hardiefle  de  vouloir  difpu- 
ter  fur  le  point  de  foy . Xes  légats  du  Pape  cedant  au  trouble  de  HU  fr  1 
toutes  les  Eglifes  , comme  ils  l’écrivirent  après , demeurèrent 
d’accord  d’acquiefcer  à la  volonté  des  Orientaux, [&  de  condan- 
ner  Athanafê;]  mais  à condition  qu’eux  auffi  condanneroient 
l’herefle  d’Arius:  Ils  firent  cette  offre  par  écrit.  On  mit  l’affaire 
en  debberation,&  après  l’avoir  bien  examinée, on  ditauxlegats 
pour  réponfê,  qu’on  ne  pouvoit  condanner  la  doétrine  d’Arius  , 
qu’il  fiülcdt  priver  Athanafê  de  la  communion^  quec’efhnt  la 
foule  cholêqu’on  demandoit. 

'Enfin  Vincent  n’ayant  pu  obtenir  ni  le  Concile  d’Aqullée , ï p.47. 

[ni  la  condannation  d’Arius,  ] tomba  avec  les  autres  dans  cette 

diffimulaoon , comme  l’appellent  Libéré  & S.  Hilaire;  & par  là 

chute  accabla  le  Pape  d’une  douleur  fi  fonfible,  qu’il  ne  f^hai- 

toit  plus  rien  que  de  mourir  pour  J.  C;  depeur  de  paflêr  pour  le 

dernier  des  calomniateurs,  & pour  avoir  confênti  au  violement  • 

de  l’Evangile;  c’eft  ainfi  qu’il  s’exprime  luy  mefme.  'S.  Athanafê  Atb.  ap.i.p, 

dit  que  Vincent  & tous  les  autres  Evefques  d’Oeddent  Ibuffrirent 

des  contraintes , des  injures , & des  violences  non  communes , 

jufqu’à  ce  quHs  euffent  promis  de  ne  plus  communiquer  avec 

luy . 'Il  ne  tomba  pas  neanmoins  jufqucs  au  fond  del’abyfmc  . Il  n. 

rentra  dans  le  camp  de  la  vérité,  [&  ayant  effacé  la  honte  de  fâ 

chute,  ] 11  mérita  encore  qu’un  célébré  Coodle  difl  dcluy,Qu’il  Thart.i.tx.17. 

a honoré  durant  beaucoup  d’années  fbnejnfôopat  par  une  con-  P*®**-^ 

duite  irréprochable  & fans  tache , & que  le  Concile  de  Rimini 

ne  peut  pas  eflre  légitimé, puiique  Vincent  n’y  a jamais  confênti 
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ARTICLE  L. 

S. Paulin  de  T nves  ejl  hatmi-.Lihere  demande  à Confiance  le 
Concile  de  Milan. 

[T  A lafcheté  ne  fiit  pas  neanmoins  univerfêlie  dans  le  Con- 
i > elle  d’Arles,]  'S.Paulin  y fôûtint  la  foy  avec  une  confiance 
mervcillculê,  & mérita  l’exil  par  l’horreur  qu’il  y témoigna  des 
Ariens,  '&  pareequ’il  ne  voulut  point  participera  l’hypocrific  & 
à la  perte  des  autres . '11  avoit  mccedé  à S.Maximin  de  Treves 
*dans  le  gouvernement  de  cette  Eglifè  métropolitaine  des  Gaules 
[dés  l’an  34p,]'auquelil  envoya  à Saint  Athanalê  la  retraélation 
d’Ur/àce  & de  Valens  : Il  elloit  apparemment  alors  à Rome. 

• [Ne  voulant  donc  pas  dégénérer  de  la  vertu  de  fon  predeceflèur , 
ni  fê  rendre  indigne  ] 'des  titres  que  Saint  Athanafe  luy  donne 
d’homme  apoftolique, ‘'d’excellent  Evelque,dc  prédicateur  de  la 
vérité, 'il  s’oppofa  aux  crimes  des  Ariens:'&  lorfqu’on  luy  prefêm 
ta  le  formulaire  h ligner,  il  déclara  qu’il confêntoit  à la  condan- 
nation  de  Photin  ôc  de  Marcel, mais  qu  il  ne  pouvoir  approuver 
celle  d’Athana/ê.  [L’on  voit  par  cet  endroit,  que  l’on  faifoit  aulfi 
condanner  Marcel,  ] 'quoique  ce  Concile  n’cuft  point  efté  aflèm- 
blé  contre  luy. 

'On  avoit  ule  de  beaucoup  de  carefles  pour  gagner  Paulin . 
^Maisune  déclaration  fi  libre  & fi  genereuiè  le  fit  juger  indigne 
de  l’Eglifê  par  les  Eve/ques,  & digne  de  l’exiPpar  l’Empereur, 
fansqu’il  eull  commis  d’autre  crime,'que  de  ne  s’eftre  pas  rendu 
Arien  , & n’avoir  pas  voulu  Cgner  les  calomnies  & lesimpoftu- 
res  in\Tntées  contre  Athanalê . Hors  cela  il  elloit  entièrement 
irréprochable.  'Ainfi  l’on  priva  l’Eglife  de  Treves  de  ce  grand 
Prélat;  & pour  luy , il  acquif'lc  premier  [en Occident]  le  titre 
de  Confèlleur  , dans  cette  perlècution  publique  & generale  de 
l’Eglife , qui  l’a  lait  appeller  par  S.Hilaire  un  homme  bienheu- 
reux dans  fes  Ibuffrances.  _ . ■ 

'S.  Athanafe  raporte  plufieurs  particularitez  de  là  confelfion 
6c  de  Ibn  exil  ; Mais  comme  il  joint  avec  luy  ceux  qui  furent 
bannis  dans  le  Concile  de  Milan , [nous  mettrons  en  ce  temps  là 
ce  qu’il  en  raporte.On  ne  peut  pas  dire  en  quel  lieu  il  fut  banni,] 
'dautant  que  Confiance  s’efforça  de  lafTer  là  patience , en  le 
faifànt  fans  ceffe  changer  d’exil  julques  à là  mort . II  le  relégua 
mefme  en  des  lieux  où  l’on  n’adoroit  point  le  nom  de  J.  C,  afin 

qu’il 
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35  iT  3 54*  réduit  ou  h mourir  de  faim, ou  à fe  nourrir  des  viandes 

corrompues  & profanées  par  l’herefie  abominable  de  Montan 
& de  Maximille.  [Ceftoitjen  Phrygie  , ob  il  mourut  enfin  l’an 
3 58,  félon  la  chronique  de  S.  Jerome.On  en  fait  la  mémoire  le  31 
d’aoufl, 'auquel  il  eft  marqué  dans  les  martyrologes  de  SJerome,  Florent,  p.796. 
dans  Ufuard  , & dans  les  autres  poftcrieurs  , comme  un  faint 
ConféfTcur , mort  en  paix  dans  fbn  exil . 'Son  corps  fut  depuis  Bar.31.aug. 
raporté  à Treyes,&  trouvé  l’an  1 071  dans  une  eglife  qui  portoit 
fbn  nom,bafticàcc  qu’on  prétend  vers  390  par  Félix  deTreves, 
v.s.Martin  "qui  avoit  fait  raportcr  fbn  corps  de  Phrygie’;  ce  qui  n’eft  pas 

fans  difficulté.  'Browcrus  dit  des  chofes  bien  extraordinaires  de  Trcv.an.1.4.4 
fon  tombeau.  *11  raporte  auffi  une  cptaphe  de  ce  Saint, ob  il  eft  ^798*9^ 
dit  qu’il  eut  la  tefte  tranchée  l’an  de  l’Incarnation f ce  qui  en  ïu.îaî- 
détruit  toute  l’autorité,  r 'l'.-.oc: 

l’an  de  Jésus  Christ  354. 

Voilà  ce  qui  fê  pafTa  à Arles  à la  fin  de  l’an  3 5 3,011  au  commen- 
cement de  3 S4[Maisla  fuite  ne  fut, pas  moins  funefte  que  l’a  voit 
efté  ce  commencement.]'Car  on  fomma  pubbliquement  tous  les  Bar.j  53.(110. 
Evefques  d’Italie  de  fe  fbumettre  au  jugement  des  Orientaux  ; 

'ôc  on  cmployoit  la  force  pour  les  y contraindre . ‘’On  faifoit  ces  Hii.fr.i.p.4i. 
violences  fous  prétexté  défaire  la  paix  avec  les  Orientaux, 
comme  fi  l’oneuft  pu  faire  aucime  véritable  paix  avec  ceux  qui 
fbûtenoient  ouvertement  l’impicté  d’Arius , '&  qui  ne  deman- 
doient  la  condannation  d’Athanafc  que  pour  établir  cette 
hcrefie..  * 

'Libéré  reffentoit  vivement  la  chute  de  Vincent,  & on  voit  fa 
douleur  bien  depeinte  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Ofius,  dont 
S.  Hilaire  nous  a conférvé  l’extrait . [J1  ne  perdoit  pas  neanmoins 
courage.  Il  exhortoit  ceux  qui  eftoient  cncOTe  debout,  à demeu- 
rer fermes , comme  il  fit  à l’égard  de  Ceciliea  Evefque  de  Spo- 
Icte , ] 'qu’il  prie  de  ne  fê  pas  relafcher  de  fês  bonnes  intentions  p-46.47- 
par  l’exemple  de  Vincent . 'Il  trouva  quelque  confolation  dans  B4‘‘'353Ü  *<>• 
la  fby  invincible  de  S.  Eufêbcde  Verceil , oc  dans  le  courage  de 
Lucifer  Evefque  de  Cagliari  en  Sardaigne , qui  vint  s’offrir  d’al- 
ler trouver  l’Empereur  pour  luy  parler  de  toutes  chofes  félon  la 
vérité  , & obtenir  de  luy  le  Coixile  que  l’on  fbuhaitoit.Le  Pape 
receut  fon  offre  avec  joie  , '&  luy  aflbcia  pour  collègues  de  fâ  3S4.  ( s.&  aiii. 
légation  Pancrace  Preftre,  & Hilaire  Diacre  de  Rome,  'à  qui  il  Hii.fr.i.p.39. 
donna  une  lettre  pour  Confiance , digne  d’un  chef  de  l’Eglife, 
y.’ marquons' en  un  autre  endroit.  '11  pria  par  une  p-43(Bar.353.j 
f)  autre  lettre  S'.Eufêbe  de  Verceil  de  féconder  fcslegats.ll  écrivit 
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encore  à FoTtunatien[d’Aqujléc]pour  le  prier  de  travailler  avec 
les  autres  à obtenir  le  Concile , de  régler  leur  prudence  par  fes 
. avi*,&  melme  de  les  affifter  de  là  prcfence  s’ils  avdent  befoin  de 

hjy  .Il  fait  un  grand  cloge  decet  Evefque.Car  ildit  qu’il  ne  craint 
point  les  hommes, qu’U  n’elpere  que  les  recompenfes  ctcmelles , 
( g.  & qu’il  a confervé  fa  fby  mefme  au  péril  de  fa  vic.'Mais  nous  le 

verrons  bien  tort  fc  rendre  indigne  de  tous  ces  éloges , abandon- 
ner la  fby  qu’il  avoit  fi  genereufement  défendue  , fe  rendre  le 
Hi.r.v.iiLc.,7.  feduaeur^fcsfreres,'«&  devenir detcftable  à toute  la  pollerité, 
P félon  l’exprclTion  de  Saint  Jerome, par  lachute  de  Libéré  mefme 

dont  il  fut  la  caufe.ll  eftoit  d’Afrique.Nous  avons  vu  comment 
il  fut  établi  Evefqued’Aquiléc  à la  place  de  Valensqui  vouloit 
r.  «furpcrce  fiege . 'Il  a écrit  un  petit  commentaire  fur  l’Evangile, 

d’un  fty  le  ruftique[&  lâns  ornement.]  ‘ 


ARTICLEL! 

Coflfi/e  MnanfiùConfitmccfaUqHelqHesConfeffeur,,&heaucoup 

de  prcvdTtcatâHTr.Lci  ^ujcb'tcns  fc  dccl^ccnt  j4ricni*AuxcfJCC 
eft  fait  Evefjue  de  Milan  au  lieu  de  S.Denys. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  355. 

[I*  Ibere  ne  pouvoir  manquer  d’obtenir  le  Concile  qud 
I -J  feuhaitoitfi  fort:JCar  les  Èufebiens  le  deman^Hcnt  auffi 
r.«o5.a|s«.i.4.  un  deflein  bien  différent, & avec  une  efperance  bien  ^ux 
‘iuipLÎ'ts,.  fondée  d’en eftre  les  maiffres.  'Le  ConcilcY^embla donc  à 
MilaB,parcequeConftance  y eftdten  l’an 
Soi  p j4«  547.  dans  les  premiers  mds  de  l’année . ] 'On  pret^  qu  il  y 

dus  de  300  Evefaucs  d’Oeôdent , & très  peu  de  1 Onent  [Mais 
on  peut  dire  que  tous  les  foldats  de  Conftancc  eftoient  autant 
d’Ewfques  Eufebiens;  Auffi  S.Eufebe  de  VerocU  fit  Wtemps 
difficulté  d’y  venir  . On  voit  fur  fon  hiftoirc  ce  qui  fe  pafla  en 
cette  aflémbléc.laqueUe  mente  encore  mieux  le  nom  de  bngan- 
dage  que  le  fiiux  Concile  d’Ephefe. 

CMiftancc  & fes  Evefqucs  ne  travaillèrent  qu^  y faire  ligner 
lacondannation  de  Saint  Athanafe;  &bicn  lointfo  foufenre  au 
fymbole  deNkrée,  & de  renoncer  aux  dtçiiHS  d Anus,  comme 
on  les  en  preflâ , ils  ne  fongerent  qu’à  y étabbr  1 An^ifme^ut 
le  peuple  en  témoigna  là  douleur,  ce  qui  obligea  Cooftancc  à 
faire  tenir  le  Concile,  non  plus  dans  reglife,rnais  dans  fon 
On  publia  fous  le  nom  de  ce  Prince  un  edit  impie  rempli  du 
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venin  de  rArianifme,pour  voir  de  quelle  maniéré  il  fcroitreceu, 

& le  peuple  en  témoigna  uneextreme  horreur. 

• Cela  n’empefcha  pas  neanmoins  Conftance  de  vouloir  obliger 
ks  Evefques  à le  ligner  avec  la  condannation  de  S.  Athanalè . 

Mais  S.  Denysqui  eftoit  alors  Evefque  de  Milan  mefme , Saint 
Euicbe  de  Verceil , Lucifer , & les  deux  autres  légats  de  Rome 
Pancrace  & Hilaire, s’oppofèrent  à ce  defTein  avec  une  confiance 
bvincible  , & fouflfrirent  fans  s émouvoir  tout  ce  qu bn  peut 
attendre  d’un  Prince  furieux  & emporté  . Il  fut  fur  le  point  de 
leur  faire  Ibuftrir  le  dernier  fupplice,  & d’en  faire  des  Martyrs; 
mais  il  eut  honte  de  cette  violence, & & contenta  de  leur  procu- 
rer le  titre  de  Confèfïcurs  en  les  reléguant  en  divers  endroits , 
dans  ledeflèin  d’augmenter  la  peine  de  leur  exil, & en  effet  pour 
publier  partout  la  honte  de  fa.  cruauté, la  gloire  des  Confèffeurs, 
ôc  le  triomphe  que  la  venté  remportcMt  fur  rArianifme.Carils 
^ f urent  receus  par  tous  les  peuples , non  comme  des  criminels  & 
des  bannis , mais  comme  des  victorieux  & des  défcnfêurs  invin- 
cibles de  la  foy . S.  Denys  fut  relégué  dans  laCappadoce  ou  dans 
l’Armenie,  oh  il  mourut  glorieufcmcnt  avant  la  fin  de  la  perfè- 
cution  ; &iint  Eufebe  àScythople  dans  la  Paleftine,&  Lucifer  à 
Germanicie  dans  là  Syrie , pour  y effre  abandonnez  à la  cruauté 
de  Patrophile  & d’Eudoxe  . On  ne  dit  point  oîi  Pancrace  & 

Hilaire  furent  envoyez . 3 Le  dernier  avoit  efté  déchiré  à coups  Ath.fol.  p.Sjff. 
de  fouet  pour  fâtis^rc  Urfâce  & Valens. 

* [Pour  ce  qui  eft  des  autres  Evefques  du  Concile,]  'Socrate  & socr.i.t.c.36.p. 
^ozomene  qui  difênt  qu’ils  fe  feparerent  fans  rien  faire  fur  la  *3»  Msor^.4.c. 

Note  44-  ^«fiftance  desConfefîcurs,  ["fcmblent  avoir  cru  que  la  plufpart  ' 

eftoient  demeurez  fermes  dans  la  vérité . ] 'Mais  la  maniéré  dont 
Lucifer  parle  de  ce  Concile  -,  s’accorde  bien  mieux  avec  ce  que  “ ‘ *' 
dit  Rufin  plus  ancien  qu’eux  ,♦  'Que  la  plufpart  des  Evefquesy  Rnf.i,r.c.io,p. 
r,  furent  trompez  ; que  Dênys , Lucifer,  & Eufêbe, furent ‘les  fculs 
qui  firent  paroiftre  une  lumière  & une  force  digne  d’Evefques  ; 
que  les  autres  ne  penetreient  pas  dans  les  mauvais  deffeins  des 
■ .^iens , ou  ne  pouvoient  fè  perfliader  ce  que  les  plus  éclauez 
leur  difoient,  que  les  Ariens  ne  denaandoient  la  cocxlannation  de 
S.  Athanafê,que  pour  ruiner  la  foy. 'Sozeanene dit  luy  mefme  en  soz.u.c.9.p. 
un  autre  endroit,  que  le  Saint  y fut  oondanné  de  tout  Itf  monde , 547-aa>. 
par  crainte , par  furprifc , ou  par  ignorance,  honnis  de  Denys, 

Eufêbe  , & Ludièr  , aufquels  ils  joint  mal  à propos  Paulin  âc 
Rhodane.  ..  i 

I.  li  le  di't  au(C  de  quelques  autres  , mois  qui  n^eAoient  pas  à MHaD; 
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'S'.Athanafê  nous  afl'urc  que  les  Ariens  appuyez  de  l'autorité 
de  Confiance , firent  tout  ce  qu’ils  voulurent  dans  ce  Concile  , 
aulli-bicn  que  dans  celui  d’Arles . 'C’eft  pourquoi  Saint  Hilaire 
l’appelle  une  Ijnagogue  de  méchans ‘Saint  Athanafc  dit  encore 
que  tous  les  Eve^ues  d’Occident  fôuftnrent  une  violence  ex- 
traordinaire , de  grandes  contraintes  , & des  injures  étranges, 
jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt  promis  de  reiKincerà  fa  communioa'Et 
Confiance  parlant  à Libère , dit  que  le  Concile  & tout  l’univers 
avoit  coodanné  le  Saint.  [De  forte  qu’il  y a bien  de  l’apparence 
que  cette  condannatioo  futreceuë  prefque  par  tous  les  JEvelques 
du  Concile.  Mais  pour  l’edit  de  Confiance , il  fe  peut  fiiirc  qu’il 
n’ait  pas  cllcreceu  fi  univerfëllemcntau  moins  nous  n’en  voj  ons 
pas  de  preuve  ; & mefme  il  ne  paroifl  pas  que  l’on  en  ait  fi  fort 
exigé  la  fignature, depuis  que  le  peuple  eut  témoigné  hautement 
en  avoir  horreur . ] 

'Saint  Athanafc  nomme  entre  les  Evefques  qui  avoient  eflé 
contraints  d’abandonner  fon  innocence,  Fortunatien  d’Aquiléc  , 

& Ereme  de  1 heflaloniqueffuccefTeur  fans  doute  d’Aecc , qui 
avoit  affiflé  au  Concile  de  Sardique.  Le  premier  que  nous  avons 
vu  eflre  fi  fort  eflimé  par  Libère , ne  fuccomba  pas  d’abord  i 3 
'Car  on  trouve  qu’il  envoya  à divers  Evefques  une  lettre , qui 
cftoit  apparemment  celle  du  Concile  de  Sardique  à Confiance  : 

Mais  cela  nefêrvitderien[  ni  pour  luy  , ni  pour  les  autres . Et 
après  eflre  tombé  par  lafeheté , il  fêrvit  enfin  luy  mefme  à faire 
tomber  ceux  qui  refifloient  encore . J 

'S.Athanafê  témoigne  neanmcàns  qu’outre  S.Denys,S.Eufèbe 
& Lucifer, ilsy  eut  encore  beaucoup  d’autres  Evefques,Prcflres,  t.t 
& Diacres , qui  aimèrent  mieux  fbuftnr  l’exil  mie  de  ligner  fa 
condannatioo , '&  furent  bannis  avant  Libéré  . ■’En  d’autres  en. 
droits  il  dit  qu’ily  avoit  eu  beaucoup  d’Evefques  exilez  pour  ce 
fujctjtant  d’Efpagne  que  d’autres  provinces , comme  de  l’Italie 
& des  Gaules.[Nous  voyons "autrepart  qu’il  y avoit  eu  plufieurs  v.s.Eufci-e 
Ecclefiafliqucs  reléguez  pour  lafcyavcc  Saint  Eufebe.  Nous 
parlerons  aulTi  de  la  pcrfêcution  de  quelques  Evefques  d’Italie, 
quand  nous  aurons  vu  celle  du  Pape  Libère . 

Jepcnfêque  félon  ce  quel’hifloire  nous  en  peut  apprendre,  ce 
fut  prerftierement  dans  ce  Concile  de  Milan  , que  les  Eufebiens 
fe  déclarèrent  ouvertement  pour  les  dogmes  impies  de  l’Aria- 
rûfme,  & travaillèrent  à les  faire  recevoir  par  toute  l’Eglifê . Ils 
découvrirent  donc  enfin  le  deffein  qu’ils  avoient  formé  depuis 
tant  d’années , & qu’ils  avoient  tafehé  de  deguifèr  tant  qu’ils 
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ne  s’eftoient  pas  cru  aflez  forts  pour  le  faire  réuffir  ..  Ilsavoient 
uavaillc  à eftâccr  le  Concile  de  Nicce  par  divers  formulaires 
équivoques  qui  n’eftoient  ni  Catholiques  , ni  ouvertement 
Ariens . Ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pur  accabler  par 
divers  pretc-xteslesdéfenfeursdela  fby  de  la  Confubffantialité  , 

& de  la  divinité  du  Verbe . Mais  en  cette  occafion , ils  ne  Ce  ca- 
chèrent plus , félon  ce  que  les  auteurs  en  difent.  Confiance  qui' 
effoit  leur  organe,  ] 'ofa  foû tenir  que  la  fedled’Arius  effoit  Ca-  Lueif.dcAth.i. 
tholique;  '&  ils  publièrent  fous  fon  nom  cet  edit  impie  qui  con-  * 5e  hxr'^'** 
tenoit  tout  le  venin  de  l’Arianifine,  pur  obliger  les  Evefquesà  i05].dfmorijp, 
le  recevoir . [ Nous  puvons  donc  maintenant  fans  fcrupule  trai-  '«sS-M 
terces  ennemis  de  l’Eglifé  non  plus  d’£ufebicns.,ma'is  d’Ariens , “ ^ ‘ 

puifqu’ils  fàifbient  ouvertement  proféffion  de  l’Arianifiiie  ; & 
c’eft  le  nom  que  nous  leur  donnerons  pr  la  fuite  ; Aufli-bien 
il  n’y  aura  plus  guère  de  neceffité  de  les  diftinguer  des  anciens 
Ariens  chaflcz  de  l’Eglifé  avec  Arius  par  S. Alexandre  & pr  le 
Concile  de  N icée . ] ■ - i * - : 


'Des  que  Conftanceeut  privé  l’Eglifé  de  Milan  d’un  fâ'mt  pafteur  *“■?•?■««<>• 
en  bannifl'ant  Saint  Denys , il  eut  foin  d’y  en  faire  fubftitucr  un 
autrefdigne  de  luy,&  non  de  Dieu.  ] 'Car  celui  qull  choifît  pur  ['"oos  ** 

cela  fut  Auxence  Arien,&  ennemi  de  la  foy  de  Nicéc  . Il  le  fit  } aIh.  fôi.p. 
venir  exprès  de  la  Cappdocek  Milan , ‘ quoiqu’il  n’y  fuft  point  * s>  >• 

' “ * dutout  connu  du  puple  & qu’il  ne  f^ufl  pas  mefmc  le  latin.-  ' Ar.^r.i.p. 

».>,5ïpa>/i»rinais  il  fâvoit  fort  bien  eftre  blafphcmateur.'C’cftoit‘'im  homme 
intriguant , un  efpion , -tm-'  délateur , plutofl  qu’un  Chrétien . 


'Ilavoitcfté  fait  Preure  parGr^oire  dans  l’Eglife  Arienne  Hiiin  Aux.  p. 
d’Ale.xandrie , quoiqu’il  fifl  fcmblant  de  ne  pint  connoiftre 
Arius } '&  il  fc rendit  complice  de  beaucoup  de  aimes  quecom- 
rffit  Cet  ufurprcur.'*Ainfi  il  n’eut  pointd’autrc  mérite  pur  effre  5 foj]p.’j8,.s|ia 
élevé  à cette  charge,  que  fon  impiété;  & ceux  qui  l’y  eleverent , Ar.oM.p.iüc.c 
ne  leconfidercrent  quc  comme  un  homme  capable  d’eftre  l’ac- 1"  '- 
eufateur  & le  prfccutçur  des  Evefques  orthodoxes . 'Il  fit  voir  Amb.de  Spi-U 
d’abord  quel  il  effoit  ens’emprant  de  l’Eglifé  de  Milan  avec  • 

la  force  des  armes . 'U  effaça  des  livres  de  l’Eglifc  ces  proies  p *«i. 
de  Jésus  Christ  ; Dieu  efi  efprit . [ Etc’eff  put-effre  pur  ce 
fujet  quej'Saint  Ambroifé  aceufe  les  Ariens  d’avwr  corrompu  les  <'«  fi**'' 
Ecritures.  P >431. 


[Il  y a quelque  apprertee  que'  les  Eglifes  de  Verceil  & de 
Cagliari  furent  traitées  comme  celle  de  Milan . Nous  n’en  avons 
pasncanmcâns  d’autre  connoiflàncc  . ] 'Mais  quelque  violence  Ath.foi.p837 
que  l’on  exerçaff  contre  les  Eglifés,.  elles  conferverent  toute  la  *’• 
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foy  qu’elks  avoient  apprifefde  leurs  làintsEvelquc&]Les  Ariens 
purent  les  foire  Ibupircr  dans  la  privation  de  leurs  paftcurs , 
qu’elles  fouhaitoient  toujours  de  revoir  ; mais  ils  ne  purent  les 
empelcher  de  connoiftre  tous  les  détours  de  leur  herdie  pemi- 
cieulc,  &delaftûrcommcunlcrpent. 

ARTICLE  LU. 

hUe  genetaU  dt  laperpcutloadeFEglife  parConJtance , 
tirée  ae  Saint  Atbanaje . 

[T  A perfecution  de  Libéré , d’Olîus , & de  Saint  Athanafe, 

JL/  furent  les  fuites  & les  effets  du  Condle  de  Milan  . Mais 
avant  que  d’entrer  dans  ce  prticulier , il  eft  à propos  de  donner 
une  idée  generale  de  la  perfecution  que  les  Ariens  firent  à 
l’Eglifê  fous  l’autorité  de  Confiance,  Jtantoft  par  eux  mcfmesen 
abufânt  infolemment  du  crédit  qu’ils  avoient  à la  Cour , tantofl 
entendant  & l’Empereur  & fes  officiers  lesminiflrcs  de  leur 
. propre  paffion.  'Car  cette  herefie  n’elloit  appuyée  que  fur  la 
puiffânee  des  hommes,&  non  fur  la  force  de  la  vérité.  * Confiance 
qu’elle  reconndffbit  pour  fon  chef  dans  la  guerre  qu’elle  decla- 
roit  à JCd|"&  qui  eftoit  un  efjjrit  aulli  vain  que  foible  & léger,]  v.  fou  tiire 
'âifoient  tout  ce  que  vouloicnt  les  Evefques  Ariens,  pareequ’ils  * “• 

• luy  difoient  tout  ce  qu’il  vouloir,  '&  ne  f^foient  pas  fcrupule  de  ^ 

luy  attribuer  retemité,eux  qui  la  contefloienr  au  Fils  de  Dieu. 

'lis  l’obligerent  à mander  divers  Evefques,  afin  que  la  prefonce 
& la  vue  du  Prince  les  filt  trembler . Ils  luy  faifoieot  écrire  4 
d’autres  des  lettres  de  menace  fur  diverfes  accufocions  calom- 
nieufes  qu’ils  inventoient  eux  mcfmes  , afin  de  les  intimider , & 
de  leur  foire  abandonner  la  vérité  qu’ils  défènddent . C’effainfi 
que  Confiance  partie  par  menaces , partie  par  promeflès , con- 
traignit un  très  grand  nombre  d’Evefques  de  déclarer  qu’ils  ne 
communiqueroient  plus  avec  Athanafe.  Ceux  qui  alloient  le 
trouver  n’avoient  pas  la  liberté  de  le  vmr,  3c  on  ne  leur  donnoic 
aucun  repos,  ni  aucune permiflion  de  fortir  mefmc  de  leur  logis, 
jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt  figné  la  condannation  de  cet  Evefque-  3c 
ceux  qui  lerefiifoient  efloient  bannis.  11  en  ufoit  ainfi,  parccqu’il 
voyoit  que  tout  le  monde  avoit  horreur  de  fbnherefie.  [3c  comme 
l’orgueil  dont  il  eftoit  plein,  l’empefchoitdc  voir  fon  égarement 
dans  cette  condannation  generale  , ] plus  il  fê  voyoit  condanné, 
plus  il  empipyoit  de  violences  pour  groflir  le  petit  nombre  de  fes 
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Ariens  ; & pour  aflcmbter  une  foule  [non  d’Eve/quesi  mais]  de 
noms , s’imaginant  par  là  pouvoir,  accabler  Athanafe  comme  un 
jhomme  condanné  de  tout  le  monde , '&  procurer  à l’impiété  des  c. 
Ariens  dont  il  eftoit  le  protecteur, quelque  apparence  favorable, 
œmme  s’il  luy  euft  cfté  aufli  facile  de  changer  la  vérité,  que  de 
pervertir  les  hommes , 

■ • {Sa  Cour  ne  fut  pas  le  fcul  lieu  oh  ils  exerça  là  tyrannie.] 'On 
envoyoit  par  toutes  les  provinces'  des  ordres  de  l’Empereur , & 
on  voyoit  courir  de  ville  en  ville  des  fecretaires  & des  officiers 
de  la  Cour, pour  porter  les  menaces  que  l’on  faifbit  aux  Evefques 
& aux  magiflrats , s’ils  n’obeïfIcMent  au  Prince  . Car  il  vouloit 
que  les  Evefques  cntrafïènt  dans  la  communion  des  Ariens , & 
fignafîènt  la  condannation  d’Athanafc , s’ils  ne  vouloient  le 
refoudre  au  bannilfèment  à vdr  leurs  peuples  chargez  de 
chaînes,  couverts  d’affronts  & de  plaies,  & réduits  à la  perte  de 
leurs  bieiK:  ^&les  magiflrats  eftôient  obligez  d’employer  toute  h,â.  . 
leur  autorité  pour  faire  obeîr  & les  Evefques  & les  peupIes.'Ces 
ordres  furent  exccutez  avec  d’autant  plus  de  chaleur , que  ceux 
qui  les  portoient  avoient  avec  eux  des  Ecclefiaftiques  d’ürfâce 
& de  Valens , qui  animoient  tout  le  monde , & ne  manquoient 
pas  de  déférer  à l’Empereur  les  magiflrats  qui  fàifbient  paroiflre 
quelque  fioideur . 

'On  vit  donc  alors  , félon  la  parole  de  l’Evangile , un  grand  f* 
nombre  d’Evefqucs  traînez  devant  les  magiflrats  & devant  les 
j>  Rois.  'Et  là,  ai  leur  dilôit  : Ou  fignez , ou  abandonnez  vos  Eglii  ‘*- 
» car  l’Empereur  ordonne  que  vous  fbyezdepofèz  . 

'Après  tant  de  inolences  contre  les  Oints  du  Seigneur  j 
Conflanoe  n’efloit  touché  d’aucun  regret  ai  d’aucun  remors; 

& il  s’endurcifToit  au  contraire  de  plus  en  plus  comme  Pharaoa 
Ce  qui  efl  encore  plus  étonnant , [ c’efl  qu’il  aftcéloit  de  paffer 
pour  avoir  de  la  douceur  & de  la  bonté  , J Et  en  effet , dansle- 
temps  mcfmc  qu’il  traitoit  ainfî  les  Evefques , s’il  arrivoitquc 
d’autres  perfbnnes  fufïènt  condannées  pour  des  meurtres,  des 
leditions , ou  autres  choies  femblables , il  leur  pardonnoit  au 
bout  de  quelques  mois,dés  qu’il  fê  trouvoit  quelqu’un  qui  parloit 
pour  eux . Mais  à l’égard  des  ferviteurs  de  J.  C , au  lieu  de  les 
rclafdier  comme  les  autres , 'il  augmentoit  mefmc  la  rigueur  t. 
de  leur  exil , & fcmbloit  avwr  formé  le  deffein  d’eflre  éternel- 
lement leur  pcrfecuteur , comme  s’il  eufl  vailu  imiter  Pilate 
qui  crucifioit  J.  C.  en  mefme  temps  qu’il  delivroit  Baiabbas--  Et 
eda  fàifôitdirc  qu’il  aimoit  les  uns  parccqu’ils  luy  rcfïèmbloient. 
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qu’il  haïflbit  les  autres  paroequ’ils  cftoient  fideles  à J.  C, 
f Ce  n’eft  pas  qu^il  ne  le  repentift  quelquefois  de  ce  qu’il  avcat 
. <M-donné  contre  la  juftiœ  t-  ] Mais  il  fe  repentwt  enfuitc  de  foh 
repentir  mefine , & s’emportoit.plus  que  jamais:  & après  cela , 
il  s’affligeoit  encore  de'  s’eftre  ain/i  emporté  . Mais  ne  pouvant 
trouver  de  remede  aux  maiix  qu’il  avoit  faits  , il  ne  failbit  que 
. découvrir  la  foibleflc  de  Ion  efprit‘&  de  Ibn  jugement  '.  Car  il 
eüoitentieiement  dominé  & comme  enchanté  par  des  perfon. 
nés  qui  ne  luy  permettoient  pas  de. rien  feire  de  jufte  & de  rai- 
b.  /bnnablci  '&  qui  rie’  fongeoient  qu’à  abulêr  de  fa  facilité  pour  fe 

donner  la  joie  de  fàiré  regnér  jleurheiefie  Ainfi  il  eftoit  d’une 
part  digne  de  pitié  defêrvir  de 'jouet  aux  autres,  & ferchdoit  de 
l’autre  digne  de  làicopdannatlon  des  feux  eternels',  parcequ’il 
- abandomoit  l’honneirr  dés. Evelques,&rintefcft  de  l’Eglilcà 
des'impies.  ■'  :-j  , ^ - 

p.8ii,a,i>,  ' ..  Tout  Eve/que  qui  ne  plaifoit  pas  aux  Ariens  eftoit  auftl-toft 

■ enlevé  de  IbnEgîilê , comme  coupable  de  tout  ce  qu’il  leur  plaifoit 
de  luy  imputer  , condanné  par  l’Empereur , relégué  en  un  autre 
b.  pa)-s.  'En  melme  temps  bn  ctv  cherchoit  un  autre  qui  vouliift  bien 

eftre  le  difoipledc  leurherdie,  & on  l’envpj'oit  prendre  la  placé 
de  celui  qu’on  avoit  chafl’cAinfi  pâr.un  renvérl^ent  étrange  , 
Conftance  oftoit  aux  peuples  ceux  qu’ils  aimoient , pareequ’ils 
O i '■  en  connoiftôient  l’innocence  ; '&  il.  leur  envoyoit  de  bien  loin 
avec  des  ordres  impériaux  &ries  troupes  de  foldats, des  hommes 
•’  qu’ils  ne  connoiflbient  point , & qu’ils  ne  vouloient  point  avoir . ' 
Apres  cela  , des  Chrétiens  cftoient  réduits  à haïr  celui  qu’ils 
‘ ■ aimoient , celui  qui  les  avoit  inftruits,  celui  qui  avoit  eftéleur 

peredans  la  pieté  ; & à aimer  au  contraire  celui  qu’ils  ne  vou- 
Joient  point  ducout  avoir  , & à confier  leurs  cnfàns  à uh  homme 
dont  ils  ne  connoiflbient  ni  la  vie/ii  la  conduite  9 & dont  on  n’a- 
voit  jamais  entendu  parler  'I  - . 

peut  aflez  juger  combien  toutes  les  villes  eftoient  en 
jnefme  temps  pleines  de  tumulte  & ri’effroi , durant  que  d’un 
cofté  on  enlevcMt  les  Evefques , & que  de  l’autre  les  peuples 
témoignoient  leur  douleur  par  leurs  gemiflèmens  & par  leurs 
larmes . Les  magiftrats  des  villes  voyoient  ces  maux , & eftoient 
• contraints  de  s’en  rendre  lesminiftres  au  lieu  d’y  pouvoir  remé- 
dier , à caufe  des  menaces  terribles  que  leur  fàifoit  Conftance , 
& des  amendes  aufquelles  on  les  condannoit , slls  ne  contrai- 
gnoient  pas  leurs  Evelques  à figner  . Ainfi  ils  faifoient  encore 
plus  de  mal  qu’on  n’en  exigeoit  d’eux , depeur  qu’on  ne  les  cruft 
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amis  de  l’Evc/quc . 'Mais  la  plus  grande  mifcre  cftoit  lorsqu’on  r-*‘ 
leur  envoyoit  un  faux  Evefqucau  lieu  du  légitimé.  Car  il  folloit 
s’attendre  à tout  fi  on  refufôit  d’obeïr  , & on  ne  voyoit  que  con- 
flfcations,qu’outrages,  que  toutes  fortes  de  violences,  contre  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  prendre  un  loup  pour  un  pafteur.'Beaucoup  P 
de  perfonnes  pour  éviter  deux  extremitez  fi  fâfcheufos,s’enf  .lirent 
dans  les  defeits-'Ainfî  Confiance  en  chafïânt  les  Evefques,&  fai- 
iant  donner  les  eglifos  à desfufîirpateurs  & des]iinpies , ruinoit 
les  affembiées  ecdefîafliques , & empefehoit  les  peuples,  autant 
qu’il  efloit  en  luy  , d’offrir  à Dieu  leurs  prières,  & de  pratiquer 
les  autres  devoirs  de  la  pieté . 

'Quiconque  s’oppofoit  aux  Ariens, efloit  auffi-tofl  trainé  devant  p 
le  Gouverneur  ou  le  General  de  l’armée . 'Leur  impiété  faifoit  Bar.356.J99* 
perdre  la  foy  aux  Evcfques  par  la  crainte  d’eflre  dépouillez  de 
leur  dignitc,de  leurs  privileges,&  de  leurs  richeffes  : Et  les  autres 
aflbiblis  par  la  lafoheté  des  Evefques , dont  la  force  les  devoir 
foûtenir , commençoient  auffi  à craindre  de  perdre  des  biens 
periffables  que  la  mort  leur  devoir  bien-tofl  ravir.'Quand  elle  fè  Atî'..foi.  p.sjj. 
voyoit  réfutée  par  les  difeours , elle  s’irritoit  au  lieu  de  ceder,  & 
s’effbrçoit  d’entrainer  par  la  violence , par  les  coups  , & par  les 
prifons  , ceux  qu’elle  ne  pouvoir  perfuader  par  fos  faux  raifonne- 
mens  . 'Ainfi  la  crainte  de  Ja  profoription  precipitoit  les  riches 
dans  rherefie,&  l’autorité  qu’elle  avoit  de  jetter  dans  les  prifbns, 

^foit  tomber  les  pauvres  dans  le  mefme  abyftnc . 

ARTICLE  LUI. 
het  Artens  fouffreat  tout,  hors  la  vérité . 

**rL  n’y  avoit  point  f de  Catholique]  qui  ne  reflêntifl  l’atteinte  Ath.foi,  p.»4S. 
■ 1 des  calomnies  , qui  ne  fuft  expofe  aux  embufehes  de  ces  *' 
ennemis  déclarez  de  /.  C,  & que  Conftance  ne  condannafl  au 
banniflèment  quand  ils  en  avoieot  cfté  les  délateurs . Jamais  U 
ne  refufà  à ces  hérétiques  une  audience  favorable , quelque 
deraifonnables  que  fuffènt  leurs  difoours  ; & jamais  au  contraire 
il  ne  voulut  ouir  aucun  de  ceux  qui  parloient  contre  eux  . J1  n’y 
avoit  alors  aucune  Eglifo  qui  adoraff:  J.C.  en  liberté, parcequ’elles 
ne  le  pouvoient  fans  s’expofêr  aux  plus  grands  darigers  ; & celles 
mefine  qui  ufoient  de  deguifcment  & de  diffimulaticwi , eftoient 
toujours  dans  la  crainte  . 'Ainfi  ce  Prince  remplit , autant  qu’il  ^ 
put, toute  la  terre  ou  d 'impiété , oud’hypocrifie . Car  s’il  y avoit 
Hift.EcdTom.Vl  Aaa 
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en  qûel(5üe  endroit  un  homme  de  peté  & un  amateur  de  J.  C, 
[&  il  y en  avoir  plufieurs  partout,  ] il  eftoit  obligé  tx)mme  les 
anciens  Prophètes  & le  grand  Elie,de  fe  cacher  à tout  le  monde, 
à moins  qu’il  ne  rencontraft  un  Abdias,&  un  homme  leur  & aftii 
delà  vérité:  Et  cesperfonnes  eftoient  réduites  [ pour  l’ordinaire  ] 
ou  às*enfermerdansles  antres  & dans  les  cavernes , ou  à demeu- 
rer errantes  & vagabondes  dans  les  folitudes.[On  ne  pouvoir  pas 
mefine  excufèr  l’animofité  des  Ariens  comme  celle  des  Juifs , en 
dilànt  quec’eftoit  un  zele  de  Dieu  , quoique  non  éclairé  par  la 
fcience . ]'Car  ils  laiflbient  à toutes  les  feéles  & à toutes  les 
herefies , qu’un  Saint  appelle  les  petites  fœurs  de  l’Arianilme  , 
une  liberté  toute  entière  de  blafphemer  contre  le  Seigneur . Les 
véritables  Chrétiens  eprouvoient  fculs  l’ardeur  du  zele  de  ces 
prétendus  defênfcurs  de  la  foy  , qui  ne  pouvoient  foufï’rir  qu’on 
parlai  dejEsDs  CHRIST  fèl<xi  les Icntimens  de  lapieté& 
de  la  foy  orthodoxe . 

lis  ne  ic  condannoicnt  pas  moins  par  l’indifférence  qu’ils 
avoientpour  la  morale  de  l’Evangile, Càr  quiconque  eftoitami 
des  Ariens  & complice  de  leur  hereffe  quoique  d’ailleurs  il  flift 
coupable  d’une  innnité  de  crimes, '&  qu’il  en  fùft  convaincu  par 
des  preuves  & des  dcmonftrations  toutes  vifibles , il  ne  laiuoit 
pas  d’eftre  confideré  parmi  eux  comme  un  homme  de  mérité, & 
de  devenir  en  un  infbnt  intime  ami  de  l’Empereur  , fans  avoir 
d’autre  recommandation  aupés  de  luy  que  fa  feule  impiété . Il 
eftoit  comblé  de  richeflès,&  obtenoit  une  liberté  toute  entière 
de  faire  ce  qu’il  luy  plaifbit , fans  craindre  les  magiflrats. 

'Mais  au  contraire  quiconque  reprenoit  leur  impiété,  & travail- 
loit  fincerement  pour  les  interefts  de  ).  C,  quoique  fa  confcience 
ne  luy  reprochaft  aucun  péché , Quoique  fâ  vie  fùft  entièrement 
pure  , ils  ihventoient  quelque  calomnie  ccxitrc  luy;&  auffi-toft 
fans  que  perfbnnefe  portait  contre  luy  pour  accufàteurj] fans  au- 
cune autre  forme  de  juftice,  ] on  ne  manquoit  point  de  le  bannir 
comme  convaincu  des  crimes  qu’il  leur  avoit  plu  de  luy  impofer, 
tantoft  d’avoir  dit  des  injures  contre  le  Prince  , tantoft  d’avoir 
blafohemé  le  nom  de  Dieu . 

'Pour  eux , quoy  qu’ils  fifTent  » on  n*en  portoit  pas  mefme  de 
plaintes  devant  les  juges  .*  ou  fi  on  le  feifoit , l’affaire  demeuroit 
étoufée.  Que  fi  quelque  fois  on  ne  pouvoir  fodifpenfêr  de  rendre 
quelque  forte  de  jugement  , ce  n’eftoit  que  pour  pononcer  en 
leur  faveur  ; '&  l’accufàteur, quelque  fortes  que  fùflcnt  fes preu- 
ves,fc  trouvât  toujours  plus  nwitraité  que  l’accufc . 
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[Cependant  laJuAiœ  de  Dieupuniflbitparlà  les  Ariens  d’une 
effroyable  raaniere.]'Car  cette  liberté  qu’ils  avoient  de  pecher  , »• 
fâifoit  que  tous  ceux  de  cette  lëéle  eftoient  pleins  de  fouillures  , 
félon  l’expeffion  de  Saint  Athanalê  ; & il  n’y  en  avoit  point  de 
plus  fouillez  que  leurs  faux  Evelques  . Aufli  lorfquc  quelqu’un 
de  ce  parti  vouloir  s’élever  à l’epifcopat  ,[car  il  cftoit  digne  des 
Ariens  de  le  vouloir,  ] on  ne  luy  reprefêntoic  point  avec  S.  Paul, 
qu’il  feut  que  l’Evelquc  foit  irréprochable,  mais  00  le  cootentoit 
que  fêsfentimens  fuflent  contraires  à la  do^ne  de  J.  C.  On  luy 
difbit,[fïnon  de  paroles , au  moins  d’aélions,  ] qu'il  n’avcMt  que 
Élire  de  fe  mettre  en  peine  de  fes  mœurs  , & que  pourvu  qu'il 
euff  du  zele  pour  l’herefie , il  eftoit  affuré  d’eftre  bien  foûtenu, 

& d’acquenr  mefmc  l’amitié  du  Prince, 

ARTICLE  LIV. 

Idée  delà  me/me  perfecution , tirée  de  Saint  Hilaire. 

[^"^Eque  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  la  perfecution  de  l’Eglife 
par  Confiance  , n'efï  prefque  tiré  que  des  propres  paroles 
de  S.  Athanafê.  S.  Hilaire  n’en  parle  pas  avec  moins  de  force  . ] 

'Car  après  avoir  regretté  1e  temps  de  Néron  & de  Decc,  comme  Hii.  in  ConfL 

plus  &vorable  aux  défenfeurs  de  la  vérité, [il  ajoute  ces  paroles 

pleines  de  feu, mais  d’un  fêu,allumédan$  fbn  cœur  par  la  charité 

qui  a cfté  là  vertu  propic,&  par  un  zclc  delà  vérité  aufli  ardent 

que  le  noftre  eft  froid . ] 

“ 'Je  vous  dis , Cooftance,  [car  il  s'adreffe  à luy  mefmc,  ]ce  que  1 e. 

“ j’aurois  dit  à Néron , à Dcce , & à Maximien  ; Uous  combatez 
“ contre  Dieu;vous  vous  emportez  contre  l'Eglilqvous  perfecutez 
“ les  Saints  ; vous  haïflèz  ceux  qui  prefehent  J.C;  vous  aboliflèz  la 
“ religioni'vous  enlevez  avec  la  cruauté  d'un  tyran , non  lesbiens  <f. 

“ delà  terre , mais  ceux  du  ciel.  Voilà  ce  que  je  vous  dis,  comme 
“ je  l'aurois  dit  à ces  ennemis  déclarez  de  J.  Q & voici  ce  qui  eft: 

“ pour  vous  en  particulier - 

" 'V ous  vous  prétendez  Chrétien;  & vous  elles  un  nouvel  ennemi  4 
“ de  J.  C:  Vous  prévenez  l’Antechrift  ; ÔC  vous  opérez  déjà  lés 
“ lécrets  & les  myftercs  : Vous  établifléz  des  articles  de  foy  ; & 

“ vous  vivez  contre  les  réglés  de  la  fôy  : Vous  feites  le  doÔeur 
“ pour  introduire  des  maximes  profanes , au  lieu  de  vous  rendre 
“ dilpiple  pour  apprender  la  pieté Vous  donnez  des  erefehez  à 
“ ceux  de  vofliclàle:  Vous  oftez  les  bons  pafteurs,pour  en  mettre 
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de  méchans  : Vous  enfermez  les  Prélats  de  Dieu  dans  vos  " 
pilons  : Vous  employez  vos  armées  pour  epouventer  l’Eglife  . " 
Vous  aflemblez  des  Conciles  pour  obliger  les  Occidentaux  “ 
d’ellre  des  impies  . Vous  fomentez  avec  adrefle  les  di/lèntioni  “ 
des  Orientaux  . 'Vous  troublez  ce  que  nous  avons  receu  de  l’an-  “ 
tiquité,&  'vous  inventez  des  nouveautez  profiines . “ 

'Vous  faites  les  choies  du  monde  les  plus  cruelles  , lâns  vous  “ 
charger  de  la  haine  de  nous  procurer  des  morts  glorieufes.  Par  “ 
un  triomphe  nouveau  & inoui  julqucs  à prelènt , vous  vous  fer-  “ 
vez  du  diable  mefme  pour  remporter  la  viftoire.Vous  elles  per-  “ 
lècuteur , & vous  ne  faites  point  deMartyrs.Neron,Dece,Maxi-  “ 
mien , nous  avons  de  plus  grandes  obligations  à vollre  cruauté  , “ 
puilque  ccll  p«r  vollre  moyenque  nousavons  vaincu  le  diable  . “ 
La  lâng  des  bienheureux  Martyrs  a elle  recueilli  avec  honneur  “ 
pr  toute  la  terre;&  'Ies  miracles  qu’ils  font  jullilîent  les  rcfpcéls  “ 
que  nous  leur  rendons.  “ 

'Mais  vous  qui  eftes  plus  cruel  que  tous  ces  anciens  tyrans  , “ 
vous  nous  faites  plus  de  mal  qu’eux  ; & vous  ne  nousIailTcz  ps  “ 
feulement  lieu  de  nous  exeufer  dans  les  fautes  que  vous  nous  “ 
faites  commettre.*  Vous  vous  inlînuez  adroitement  fous  prete.xte  “ 
de  nous  carellcr.  Vous  nous  tuez  ennous  foilânt  embraHèr  vollre  “ 
pieté.  Vous  confummez  rimpieté,'en  vous  vantant  faullcment  de  “ 
confêlicr  J.C.Vous  éteignez  la  foy  de  J,  C Et  avec  cela,  vous  ne  *' 
laillèz  ps  du  moins  aux  milèrables  les  exeufos  qu’ils  purroient  “ 
alléguer  en  repelcntant  leurs  fupplices  devant  le  juge  éternel  , “ 
en  montrant  quelques  cicatrices  de  leurs  membres  déchirez  , & “ 
en  trouvant  dans  la  foiblellc  de  leur  corp,  la  juflification  de  ce  “ 
qu’ils  purroient  n’avoir  foit  que  pr  une  nccelTité  prcllîmte  . “ 
Vollre  prlccution  ell  li  maligne,  *que  ceux  qui  tombent  n’ont 
rien  qui  diminue  leur  faute,  pur  leur  en  faire  obtenir  le  prdot^  “ 
& que  ceu.x  qui  fouffrent  le  plus  conllamment  , ne  puvent  “ 
arriver  au  martyre . Le  démon  vollre  pre  qui  fçait  l’art  de  faire  “ 
mourir  les  hommes  , vous  a enléigné  à vaincre  lâns  beaucoup  “ 
combatre , à égorger  les  hommes  lans  épée  , à prlécuter  lâns  “ 
prter  le  nom  infâme  de  tyran,  à haïr  fans  qu’on  vous  foupçonne 
de  haine  , â mcntir"fans  que  l’on  s'en  apprçoive  , à fâire  des 
profêlTions  de  foy  lâns  avoir  de  foy, à carcllèr  lâns  avoir  debonté. 


&c. 
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v>  à faire  ce  que  vous  voulez , fans  qii  on  fâche  que  vous  le  voulez. 

« 'Nous  vous  reconoilTons , ô loup  raviflèur  , fous  la  peau  de 
» brebi  dons  vous  vous  couvrez.  Vous  honorez  le  fâniSluaire de '' 

« Dieu  avec  Ibr  de  vodre  Etat;  & vous  prefèntez  à Dieu  malgré 
w luy  ce  que  vous  avez  pris  dans  les  temples  des  démons , ou  ce 
»>  que  vous  avez  confifqué  par  des  edits , ou  ce  que  vous  avez  tiré 
5,  par  la  force  des  tourmens.  Vous  prefontez  aux  Evefquesles 
»,  mefmes  baiférs  dont  J C.  a edé  trahi . Vous  baid'ez  la  tede  pour 
„ recevoir  leur  benedidlion  afin  de  fouler  la  fo}'  fous  vos  piez  . 

„ 'Vous  les  faites  manger  à vodre  table  comme  Judas  mangea  à «• 

„ celle  de  J.C.  pour  le  trahir  enfuite.  Vous  remettez  en  leur  faveur 
j,  le  cens  & le  tribut  que  J.  C.  a payé  lui  mefirie  depeur  d’exciter 
i,  du  foandale  . Vous  leur  relafchez  les  impods  afin  d’ inviter  les 
Chrétiens  h renier  leur  divin  Maidre  ; & vous  leur  cedez  vos 
droits  afin  de  leur  foire  perdre  les  biens  de  Dieu  . Voilà  quelle 
9>  ed  la  fouflè  peau  de  brebi  dont  vous  vous  couvrez . 

9>  'Mais  maintenant  écoutez  , ô loup  raviflèur , le  fruit  de  vos  e. 

»,  œuvres.  Je  ne  dirai  que  ce  qui  s’ed  padé  dans  l’Eglifè , & je  ne' 

»,  parlerai  de  vodre  tyrannie  qu’à  l’égard  des  entreprifès  que  vous 
„ faites  contre  Dieu  . On  fè  plaint  partout  que  vous  avez  privé  de 
„ l’epifcopat  des  Prélats  que  perfonne  n’ofoit  juger  coupables  ; 

„ qu’on  voit  encore  aujourd’hui  des  minidres  de  l’Eglifè  au  nom- 
• »»  bre  de  ceux  qui  font  condannez  aux  mines  , & qu’ils  portent' 

■ 9,  fur  le  front  les  marques  honteufes  que  vous  y avez  fait  graver 
9,  Toutes  les  villes  & tous  les  peuples  d’Orient  foudrent  les  maux  t.«, 
9,  de  la  guerre  que  vous  leur  faites  , ou  tremblent  dans  la  crainte 
„ de  les  foudrir.  Vous  avez  tourné  toutes  vos  armées  contre  la  foy 
„ de  rOccident  ; & toutes  vos  troupes  ont  edé  employées  contre 
les  brebis  de  J.C.  Saint  Hilaire  joint  à cela  diverfes  cruautez  par- 
ticulières exercées  contre  les  Eglifès  d’Ale.xandric , de  Trêves , 
de  Milan , de  Rome  , & de  'louloufè  ; & il  finit  par  ces  paroles 
„ foudroyantes  ; 'Si  ce  que  je  dis  ed  faux  , vous  edes  une  brebi  de  c. 

„ J.C  Mais  fi  je  n’ay  rien  dit  que  ce  que  vous  avez  fait , & ce  que' 

„ tout  le  monde  fçait  que  vous  avez  foiq  fi  je  n’ay  rien  avancé  qui 
ma/jiffA,  ne  foit  ûudl  vray  qu’il  ed  "horrible  & criminel , vous  edes  [ un 
loup  & ] un  Antechrid. 

” [ On  voit  par  ces  endroits  de  Saint  Hilaitc  , que  Confiance 

n’employoit  pas  lèulement  la  cruauté  du  lion  pour  vaincre  les 
fèrviteurs  de  J.  C,  mais  qu’il  y joignoit  les  artifices  du  ferpent 
pour  le  tromper  . C’ed  ce  que  le  mcfiiie  Pere  dit  en  un  autre 
lieu  en  ces  termes  - 
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'Nous  avons  maintenant  à combatre  contre  un  perfccuteur 
qui  veut  nous  furprendre,  contre  un  ennemi  qui  nous  flate, 
contre  Confiance  [ qui  porte  le  nom  de  Chrétien,  & ] qui  efi  un 
Antechrifi  ; qui  ne  nous  déchiré  point  le  dos  à coups  de  fiwcts  , 
mais  qui  nous  flate  & nouscareflè  ; qui  ne  nous  fait  point  acquérir 
k vie  de  l’ame  par  des  profcriptinns , mais  qui  nous  enrichit  afin 
de  nous  donner  la  mort;  qui  ne  nous  traîne  point  en  pifbn  , pour 
nous  donner  la  liberté  [ des  enfâns  de  Dieu,  ] mais  qui  nous  comble 
d'honneur  dans  fôn  palais  pour  nous  rendre  efckves[du  démon;  J 
'qui  ne  nous  tourmente  point  les  cofiez  avec  des  ongles  de  fer  , 
mais  qui  s’empare  de  nofire  cœur;  qui  ne  nous  tranche  point  la 
tefic  avec  une  épée,mais  qui  fait  mourir  nofire  ameavecdeToi; 
qui  ne  nous  menace  pas  publiquement  de  nous  jetter  dans  le  feu, 
mais  qui  allume  fêcrettement  les  flammes  de  l’énfcr  pour  nous 
brûler  ; qui  ne  s’engage  point  à combatre  depeur  d’efirc  vaincu , 
mais  qui  nous  flate  pour  nous  dominer;  qui  confeflè  J C pour  le 
renier, qui  travaille  à réunir  les  efprits  afin  d’empclchcrla  paix  ; 
qui  étoufe  les  hcrefies  afin  qu’il  n’y  ait  plus  de  Chrétiens  ; qui 
honore  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  afin  qu’il  n’y  ait  plus 
d’Evcfqucs , qui  bafiit  des  eglifes  afin  de  détruire  k fby  ; qui  ne 
parle  que  de  vous , o mon  Dieu qui  a continuellement  vofire 
^t  nom  dans  k bouche,  & qiû  fait  abfblument  toutes  choies 
afin  que  ceux  mefme  qui  faventque  vous  eftes  Dieu  y ne  crcâcnt 
pas  que  vous  foyez  Pere . 

ARTICLE  L V. 

Remdftjues  de  Lucifer  6 de  quelques  autres fur  la  mefme  perfecut'mn- 

LUciFER  de  Cagliari  nousaflure,  aufll  bienqueS.Hikire, 
que  les  mines , les  prilôos , & les  exils , pouvoient  à peine 
contenir  les  Chrétiens  que  Confiance  y envoyrat . Il  le  dit  pour 
faire  voir  à ce  Prince  mefme  qu’il  rendoit  par  là  inutiles  toutes 
les  bonnesœuvres  qu’il  pouvoir  faire. 'Comment  prétendez  vom , 
luy  dit-il , donner  la  liberté  & le  repos  à ceux  qui  font  brilcz , 
comme  Ifàïe  nous  l’ordonne  ,•  vous  qui  bri/êz  vous  mefme  les 
lêrviteurs  de  J.  C.  par  tant  defôrtcs  de  gelncs , & qui  les  privez 
tous  les  jours  de  la  liberté  & du  repos  ? Dieu  peut-il  agréer  vos 
aumolhes  & le  pain  que  vous  difiribuez  aux  pauvres  , pendant 
que  vous  faites  endurer  les  plus  cruels  tourmens  de  k faim  à 
ceux  qui  Ibntcoofàcrezau  culte  [ non  de  vofire  éternité  , mais  J 
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de  la  fienne?  Quand  vous  feriez  entrer  dans  voflre  maifbn  ceux 
„ qui  font  fans  logement , Dieu  daignera  t-il  regarder  ce  fcrvice 
» que  vous  prétendez  luy  rendre,  durant  qu’il  verra  des  fcrviteiirs 
»»  de  fk  gloire  chaflèz  [non  de  voftre  maifbn  mais,  ] de  la  leur  propre, 

” & bannis  [ par  vos  ordres,  ] pareequ  ils  ne  veulent  pas  recevoir 
l’idolatrie  dont  Arius  eft  l’auteur , & vous  le  défenfeur? 'Quand 
” vous  aurez  vêtu  ceux  qui  cftoient  nus , penfêz  vous  pour  cela 
” eftre  agréable  à Dieu  ; vous  qui  dépouillez  fês  fêr\'iteiirs  deleur 
” patrimoine,  & qui  offrez  de  le  leur  rendre , pourvu  qu’ils  con- 
»*  dannent  la  foy  des  Apoftres  , & qu’ils  reçoivent  celle  d’Arius  ? 

» 'Vous  dépouillez  , vous  proferivez  ceux  qui  s’oppofênt  à vos  «ori.p.1099. 
’’  artifices.  Après  les  avoir  reléguez  [ dans  les  dcfêrts,  J vous  leur 
faites  encore  fbuffrir  la  faim,lafbi^  la  nudité;  & vous  ne  voulez 
pas  mefmc  qifils  fbient  afllftcz  par  les  aumofhes  des  autnes.Vous 
allez  jufqu’à  employer  l’épée  contre  des  innocens  , jufques  à leur 
offer  la  vie  par  divers  fupplices;&  après  les  avoir  déchirez  durant 
” leur  vie , vous  ne  fbuffrez  pasmefme  qu’on  donne  la  fèpulture  à 
” leurs  corps , 

[ La  force  que  les  Saints  témoignoient  au  milieu  de  tant  de 
perfêcutions , venoit  de  Dieu  fcul , & non  d’eux , comme  nous 
J,  l’apprenons  encore  de  ces  paroles  du  mefme  auteurs.  J 'Après  tant  c. 

„ de  tourmens  que  nous  avons  déjà  endurez , nous  attendons  à 
J,  tous  momens  que  vous  y en  ajoutiez  de  nouveaux.  [Nous  fbmmes 
,,  difjxîfèz  à tout.  ] Augmentez  nos  .peines  , envoyez  nous  des  offi- 
,,  ciersplus  impitoyables  , choififlèz  des  bourcaux  plus  cruels; 

[decemez  de  plus  grands  fupplices  contre  les  fideles  fbldats  de 
J.C.qui  defbbeïffent  à vos  edits  impies  ; armez  voftre  colere  de 
„ toute  voftre  puiflance,  ] afin  que  parla  vigueur  de  la  fby,  que  la 
,,  mifêricorde  de  Dieu  nous  donne  , nous  foulions  aux  piez  vos 
menaces , vos  tourmens,  & les  morts  les  plus  cruelles.  [Donnez 
à vos  boureaux  ] le  pouvoir  d’employer  contre  nous  les  épées  , 
les  croix  , les  feux , de  déchirer  nos  membres , & jufques  à nos 
entrailles  mefmcs , par  des  fupplices  nouveaux  & inouis  ; 'nous 
forons  toujours  ce  que  nous  fommes.  Nous  avons  efté  jufques  ici 
invincibles  par  la  force  du  Seigneur , & nous  le  ferons  encore  à 
” l’avenir  par  la  mefme  force . Car  ce  n’eft  pas  nous  qui  triomphons 
” de  voftre  fureur;  c’eft  celui  dont  le  fecoun  nous  foûtient , dont 
” la  puiffance  nous  conferve . Et  qui  eftes  vous  pour  prétendre  nous 
’*  ravir  les  biens  que  le  Toutpuiflânt  nous  a donnez  ? 'V ous  avez  p.uos.a. 

„ fait  contre  nous  tout  ce  qui  a efté  en  voftre  pouvoir  ; & vous 
n’avez  pu  neanmoins  vaincre  la  foy  des  Chrétiens  , parcequ’ellc 
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eft  invificibile.'La  vérité  demeure  toujours  vi£torieu/ë&  de  vous  “ 

& de  celui  qui  fait  contre  elle  tant  d’efforts  par  vous  : [ Elle  eft  “ 
toujours  vitfforieufe , J parcequ’clle  n’a  bdbin  que  d’elle  mefme  “ 
pour  vainae.  'Vous  voyez  d^  la  force  de  noffre  fby  quelle  eft  “ 
là  puiffance,  & vous  devez  voir  en  mefine  temps  quels  fupplices  “ 
cette  vérité  oflènlee  par  TOftre  erreur  & parvoftre  cruauté  vous  “ 
fera  fcuffrir  un  jour,  « 

[ Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cette  idée  de  la  perlêcution 
de  Confiance, que  par  ces  autres  paroles  de  Lucifer:  ] 'Je  ne  me  “ 
mets  pas  en  peine  de  favoir  quel  fera  le  genre  de  mon  fupplicc , “ 
mais  quelle  en  fera  la  caufe.  Vous  eftes  en  colere  contre  moy,&  “ 
vous  ne  confiderez  pas  quel  eft  le  fujet  de  voftrc  colère  . S’il  eft  “ 
jufte , ma  faute  fera  mon  tourment  plutoft  que  ma  peine.  Mais 
s’il  eft  injufte,  la  croi-x  oit  vous  m’attachez, 'fera  plus  pour  vous  **  *<c- 
que  poiu:  moy  . Qinmporte  de  quelle  manière  je  meure  ? Que  ** 
voftre  cruauté  choifîflè  quel  fupplice  il  luy  plaira . Qu’au  lieu  ** 
d’un  , elle  m’en  fâflc  fbuftrir  cent  mille  : Tout  l’effet  qu’ils  au- 
ront  à mon  égard , fera  de  me  faire  entrer  par  la  mort  à la  gloire  „ 

& à l’immortalité  : Je  ne  puis  qu’aimer  un  chemin  qui  mené  à 
une  fin  û heureufe. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  reproche  auffi  aux  Ariens  quelques 
unes  des  cruautez  qu’ils  avoientcommifes  durant  la  pefecution  . 
cft-ce  moy  , leur  dit-il,  qui  ay  feit  bannir  de  leur  pays  des  per-  “ 
fônnesilluffres  par  leur  pieté,  .&  qui  les  ay  livrez  à des  hommes  “ 
ennemis  de  toute  jufticc , afin  qu’on  les  tinft  enfermez  comme  “ 
des  beffes  farouches  dans  des  cachots  fans  lumière  : & ce  qui  eft  » 
encore  plus  cruel,  feparez  les  uns  des  autres;afin  qu’on  leur  y fift  « 
fbufffit  le  fûppHce  de  la  faim  ou  de  la  fbifienneleur  donnant  de  « 
la  nourriture  que  par  mefurc , & par  de  petites  ouvertures  f qui  « 
leur  laiflbient  à peine  un  peu  d’air;  J afin  qu’on  ne  leur  laifl'aft  pas  <• 
mefme  la  liberté  d’effre  vus  par  ceux  qui  ne  vouloient  leur  té-  « 
moigner  que  quelque  compaffion  de  leurs  maux?  Etquieftoient  » 
ceux  que  vous  traitiez  de  la  forte  ? C’eftoient  des  pcrfbnnes  « 
dont  le  monde  n’eftoitpas  digne . Eft  ce  ainfi  que  vous  honorez  « 
la  foy  ? 

[ N ous  avons  vu  en  parlant  de  l’exil  de  S.  Eufebe  de  Vercdl, 
l’adreffc  maligne  de  Confiance,  qui  relcguoit  les  Confeffeurs  en 
des  pays  diflèrens  pour  les  faire  foufffir  davantage.]  'Le  mefme 
S.  Eufebe  fe  plaint  que  les  Ariens  encheriffbient  fur  la  perfecu- 
tion  des  idolarres,en  ne  fouffrant  point  qu’on  vifitaft  ceux  qu’ils 
fâifoicnt  mettre  dans  les  prifons , & leurrefufànt  une  confolation 
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que  les  juges  feculiers  & les  boureaux  mefmes  accordoient  à des 
i>  vouleurs.  Mais  ce  qui  eft,  dit- il,  de  plus  honteux  & de  plus  fenfiblc 
» à l’Eglijfe , c’cft  que  ce  font  des  Chrétiens  qui  perfecutent  des 
» Chrétiens . Nous  femmes  emprifonnez  par  ceux  qui  doivent 
» ouvrir  les  prifens.  Nous  feufïrons  violence  de  ceux  qui  doivent 
« avoir  appris  de  l’Evangile  à feuffrir  eux  mefmes  pour  la  juftice. 

» On  ravit  le  bien  d’autrui, & ce  font  ceux  qui  ont  lu  dans  la  loy  de 
>»  Dieu,  qu’ils  ne  doivent  pas  redemander  le  leur  propre  quand  on 
M l’emporte. 

'Certainement  un  payen  parlant  des  divifions  qui  eftoient  en  ce  Amm.i.n.p. 
temps  ci  dans  l’Eglife,  a eu  quelque  raifoo  de  dire;  Qu’on  voyoit 
par  expérience  qu’il  n’y  a point  de  befte  fî  cruelle  à l’homme,  que 
les  Chrétiens  le  fent  la  plufpart  les  uns  aux  autres.  Nous  avons 
v.Conflan-  raporté  "autrepart  'la  maniéré  fi  forte  & fi  judideufe  dont  le  i,ti.p.toj.h. 

^ mefme  auteur  condanne  l’inquictude  & la  vanité  de  Confiance, 
qui  en  voulant  que  la  religion  mefine  dependifi  de  fa  fantaifie, 
avoit  rempli  de  confufion  &dedifpute  la  fimplidtédu  Chrifiia- 
nifine:  Ce  qui  avoit  mefine  fait  tort  à l’Etat. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  reprefente  amplement  avec  toute  la  Nar.or.r.  p.33, 
force  de  fon  éloquence,  le  tort  que  foifoient  à l’Eglife  toutes  ces 
difoutes,  par  lefquelles  "les  heretiques  violoient  la  fimplidté  de 
la  combien  elles  efioient  prejudidables  non  feulement  à la 
pureté  de  la  doftrinc,  mais  encore  à la  fâinteté  des  mœurs,qu’elles 
faifoientperdrcauxpeuiJeslerefpeéienversles  Prélats;  & qu’el- 
les éteignoient  la  charité  qui  doit  unir  tous  les  Fideles  entre  eux, 

'Il  remarque  que  cette  guerre  inteftine  fervoit  aux  payens  de  P*3î» 
matière  de  divertiflèment  & de  railleries  dans  les  places  publi- 
ques , dans  les  feftins,  & mefine  jufque  fur  les  théâtres , où  l’on 
jouoit  publiquement  la  religion  Chrétienne  parmi  les  autres 
fujets  dont  on  traite  dans  ces  lieux  infâmes. 

ARTICLELVI. 

Difu  foutient  fa  vérité  malgré  toute  la  puijfance  de  Confiance  & 

Arienr. 

[ A Près  ce  que  nous  venons  de  reprefenter  de  la  puilïàncc 
& de  la  tyrannie  de  l’herefic  Arienne,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  S.  Hilaire  dit  J 'qu’eUe  avoit  fait  un  ravage  horrible  dans  HîLde  Tn.i.f, 
toutes  les  provinces  de  rEmi^e,*&  que  deftoit  la  feule  doélrine  o.psVî 
^,u/oU  "que  l’on  ofaft  prefeher  publiquement.*’S.  Athanafe  dit  aulfi  qu’il  ^ Ath.  foi.p, 
Hifl.EcclTcm.Vl.  Bbb  ' ' 
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n’y  avolt  que  l’Egypte  icule  où  la  fby  orthodoxe  s’enfeignaft 
partout  avec  liberté  ; & qu’elle  perdit  mefmc  cet  avantage  par 
les  troubles  que  les  Ariens  y excitèrent  en  356.  [ Mais  il  raut  Ce 
P Sî  I i.  Ibu  venir  en  mefme  temps  de  ce  que  nous  avons  dit;]  'qu'il  y avoit 

partout  plufieurS  perfonnes  qui  conlcrvoient  la  fbydans  toute  ù. 
pureté,  aimant  mieux  Ce  dérober  à tous  les  hommes,  que  de  rien 
r.*3;.b.  faire  qui  la  bleflàH.  'SAthanafê  afliire  que  malgré  tout  ce  que  les 
Ariens  pouvoient  &ire  pour  établir  leur  hercfic  , les  peuples  ne 
laillôient  pasde  connoiftre  leurs  artifices,  de  les  fuir  comme  des 
fêrpcns,  & de  conlcrvcr  la  foy  qu'ils  avdentapprife  des  Evefques 
qu’on  leur  avoit  ollez  , & qu'ils  elperoicnt  que  Dieu  leur  rendroic 
t»th,p.57i.s.K  un  jour.  'Ce  mdme  Saint  ^lare  fous  Valens,  quenonobftant  la 
longueur  delà  pcriccution,  la  Coy  apoftolique  Ce  conlcrvoit  tou- 
^ ^ plufpart  des  peuples.  'Peu  font  trompez,  dit  Saint 

’ ' ' Epiphane,  par  leurs  railbns  dont  la  fciblcflc  cft  allez  vifible,  mais 
beaucoup  embraflènüeur  hercfic  par  politique  & par  intereft , 
& beaucoup  entrent  par  force  dans  leur  communion  fiins  pren- 
Aug.t.jjpq.  dre  leurs  lêntimens.  'Un  auteur  de  ce  temps  là  remarque  que  le 
97P90  C-  fçy]  jjg  PjIj  Jç  Dieu,  [ que  les  Ariens  n’ofoient  pas  cootefter 
àjESOsCHRlST,]  retenoit  les  fimples  dans  la  foy  Catholique , 
pareequ’ils  fctcncâent  à la  notion  naturelle  de  ceterme,  confor- 
mément à l’ancienne  tradition  ; au  lieu  que  ceux  qui  trouvant 
cette  fimplicité  indigne  d’eux , vouloient  y ajouter  ou  y retran- 
cher , Ce  preciptoient  dans  l’erreur  , & s’cloignoient  par  leurs 
vaines  fubtilitez,  de  la  foy  & de  la  tradition  de  l’Eglilê. 
A1h.c1ti1.p57i.  Evelques  meftnes,  quoiqu’unis  aux  Ariens  par^bition , 

ou  par  la  crainte  de  ceux  oui  tenoient  les  principaux  fieges , & 
qudqu’obligez  pas  ces  malneureux  engagemens  à parler  comme 
eux,  efloient  neanmoins  pour  la  plulpart  dans  la  croyance  ortho- 
doxe  ; 'De  forte  que  quand  ils  pouvoient  parler  avec  liberté , ils 
reconnoifibient  fons  diilîculté  que  le  Fils  ni  le  Saint  Elprit  ne  le 
doivent  point  mettre  au  nombre  des  créatures, 
fol.  pi;5  c.  i£i^  eHèt,on  fa  voit  que  toute  la  puilTance  de  l’Arianifine  elloit 

fondée  fur  de  miicrables  eunuques,  dont  Confiance  elloit  cfolave. 
Il  ordonnoit  tout  ce  qu’ils  luy  commandoient , & les  Evelques 
n’eftoient  que  les  minifires  de  ce  qui  avoit  efté  relblu  dans  le 
palais.  [Les  violences  mcfmesdont  onufoit,  pouvoient  faire  des 
hypocrites  qui  par  lalcheté  deguifoient  leurs  lêntimens  pour 
plaire  aux  puilfances  du  fiecle;  mais  elles  efioient  aulfi  peu  ca- 
p»ji.«.  pablcs  de  convaincre  les  elprits  que  de  gagner  les  cœurs . ] 'Car 
on  ne  perfuade  point,  quand  on  lait  retentir  prtout  les  menaces 
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du  Prince  ; & on  ne  laiflè  point  de  lieu  à la  raifon  , lorfque  le 
refus  eft  fuivi  du  banniflement  & de  la  mort . 'Ainfi  tous  les 
efforts  des  Ariens  n’eftoient  propres  qu  a montrer  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’autre  Roy  que  Cefar  , non  plus  que  les  Juifs>'& 
que  leur  dcxflrine  ne  venoit  que  de  l’invention  des  hommes,  & 
non  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  ne  force  jamais  perfonne  ,&  ne  nous 
fait  point  agir  contre  noftre  volonté  • 'N’eftant  donc  appuyez 
que  fur  la  puiffànce  fragile  de  la  chair , ils  eftoient  en  état  de 
périr  avec  les  hommes  qui  eftoient  leurs  proteéleurs . [ C’eft  ce 
qui  foutenoit  les  Fideles  dans  leurs  fouff  rances,  & par  ce  mo}  cn 
tout  rctoumoit  à la  gloire  de  la  vérité , qui  paroiflbit  avec  plus 
d’eclat  par  fon  oppreftion  mdme  & la  confufion  de  fos  en- 
nemis . ] 'Il  eftoit  véritablement  honteux  à l’Eglifc  de  vdr  fes 
E vefqucs  & fes  Peres  céder  à la  perfècution  j mais  ceux  qui  les  y 
contraignoient  par  leurs  violences , avoient  encore  plus  de  fujet 
d’en  rougir  [ devant  le  tribunal  delà  vérité , ] 'laquelle  les  con- 
dannera  encore  plus  feverement  des  fautes  qu’ils  ont  contraint 
les  autres  de  faire , que  ceux  mefmes  qui  les  ont  faites . 

'Les  hiftoriens  remarquent  que  les  fâints  folitaires , f qui 
fcmbloient  eftre  inutiles  au  monde  dans  leurs  deforts , ] contri- 
buèrent beaucoup  à conferver  la  foy  dans  l’Orient . [ Toute  la 
puiflance  des  Ariens  ne  pouvoient  rien  fur  des  perfonnes  qui  ne 
vouloient  rien  avoir  à perdre , ni  à efpcrcr  fur  la  terre , J & le 
refpcél  que  les  peuples  avoient  pour  leur  vertu,  les  portoitauffi 
V s.Aiha-  à embrairer  leur  doéfrine.  'Dieu  leur  reveloit  "mefme  que  la  per- 
*jfe  i 8r»  fccution  finiioit  bicntoft,cc  qui  fans  doute  contribuqit  beaucoup 
à foutenir  les  foibles . 

f Pour  l’Occident , nous  n’bfons  pas  aflurer  que  plulîeurs 
Evcfques  n’y  foient  entrez  dans  la  communion  des  Ariens, 
quoiqu’il  y ait  fujet  de  croire  que  peu  le  firent  Mais  il  eft  vifible 
par  la  fuite  de  l’hiftoire , qu’ils  conferverent  prcfque  toute  la 
pureté  de  la  foy  ; & c’eft  ce  qui  fe  vqra , furtout  par  le  Concile 
de  Rimini,  oh  ils  firent  de  plus  grandes  foutes.Nous  n’en  favoris 
que  très  peu  qu’on  puific  dire  avoir  efté  Ariens  ou  de  fâéiion. 
ou  de  croyance . Nous  n’avons,  en  Italie  qu ’Auxence  de  Milan ,, 
Epidlcte  deCentumcelles  , & Félix  mis  à la  place  de  Libéré  > 
qui  mefme  n’efteat  giiere  Arien  que  de  communion,  par  con- 
trainte,& par  ambition;  en  France  Saturnin  d’Arles,  & Paterne 
dePerigueux  ; en  Efpagne  Potamede  Lisbone  . L’iUyrie  eftoit 
plus  inf&fée:  Car  outre  Urfàce  & Valens  les  chefs  de  l’herefie  , 

. & Germinc  de  Sirmich , il  y en  eut  encore  trcMs  ou  quatre  autres 
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que  l’Eglife  fut  obligée  de  depolcr  ; loriqu’elle  eut  recouvré  û 
liberté  après  la  mort  de  Confiance . J 

ARTICLE  LVII. 

D'Epi^eteEvefque  deCentumeelhf  I Conjîancè  tente  en  vain  U 
Pape  \Jbere  par  l'eunuque  Eufehe . 

L’an  deJesüsChrist  355. 

[“VT  O U s avons  dit  que  ] 'Confiance  employoit  les  careflcs 
J.\|  auffibien  que  les  menaces, & l’argent  auflibien  que  l’exil , 
pour  corrompre  par  l’une  de  ces  voies  ceux  qu’il  ne  pouvoir 
gagner  par  l’autre, [ou  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  mérité  par 
kur  courage  d’eprouver  les  eHcts  de  fà  colere.  J II  prodiguoit,  dit 
Lucifer  de  Cagliari  , les  richefïès  de  fbn  Empire  pour  aflfennir 
fbn  fâcrilege  ; & plufieurs  perfbnnes  auparavant  fort  pauvres , 
devenoient  par  les  largefTes  , [ qui  efloient  le  prix  de  leur  fby,  } 
auffi  riches  qu’aucun  feigneur  de  la  Cour . 

[Epiélete  dont  nous  venons  de  parler  , & qui  aura  beaucoup 
de  part  à la  fuite  de  rhifloire,Jfut  du  nombre  de  ceux  qu’il  eleva 
autant  qu’il  put  dans  le  fiecle , pour  attirer  les  autres  par  l’efpe- 
rance  d’une  recompenfê  femblablc  . 

'Lucifer  femble  le  mettre  entre  ceux  qui  eflant  auparavant 
ferviteurs  de  Dieu,  s’efloient  depuis  confâcrez  au  fCTviccde 
Confiance,  & du  démon  fonpere.'S.Athanafe  dit  que  Confiance 
ayant  connu  ce  perfimnage,  qui  efloit  un  jeune  homme  hardi  & 
violent,  il  le  pnt  en  aff^ion  , parcequ’il  le  voyoit  pre^e  pour 
féconder  fà  malic^&  il  l’employa  pour  tourmenter  les  Evefques 
qu’il  haïfîoit:  enquoy  Epiftete  fit  paroiftre  qu’il  efloit  dévoué 
a toutes  les  vokxitez  de  fbn  maiflre;  [&  nous  en  verrons  un  bel 
exemple  dans  la  mort  de  Saint  RufinicaJCc  fut  pour  cela  que 
quoiqu’il  fufl  encore  néophyte 'Confiance  le  fit  Evefijue  d’un 
fieu  trcs  éloigné  de  fbn  pays,  & où  il  n’eflok  pas  mefme  connu . 
'C’cftoitde  Centumcelks,  [que  l’on  croit  eflre  Civita-Vecchia  J 
fur  le  mer  de  Tofeaneaffez  près  de  Rome . [ Il  efloit  Evcfquc 
des  devant  le  Concile  de  Milan,  Jauquel  il  affiflaavcc  les  autres 
Ariens.'Conflance  députa  un  Epiélete  à Julien  l’apoflat  en  360 
ou  361,  pour  luy  donner  affurance  delà  vie.  Julien  l’appelle  un 
Evefquc  des  Gaules  : neanmcâns  on  croit  que  ce  peut  eflre 
celui-d . 

Ai»niji5.p.47.  'Quoique  Confiance  eut  déjà  la  [ malheureufé  J fàtisfiiÆon 
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d’avoir  fait  cœdanner  Saint  Athanafe  par  la  foulcription  de  la 
plufpart  des  Evelques , il  luy  manqiioit  neanmoins  encore  de 
voir  cette  condannation  confirmée  par  l’autorité  dont  jouiffent 
principalement  les  EvelquesdeRome;&c’efl;  ce  qu’il  fouhaitoit 
ardemment . 'Les  Ariens  d’autrepart , lâchant  que  Libéré  qui  Ath.f0Lp.j5». 
tenoit  alors  ce  fiege  , eftdt  fermement  attaché  à la  fby  ortho- 
doxe,  qu’il  haïfl'oit  leur  hercfie,  qu’il  s’efforçoit  d’en  retirer  tout 
le  monde,  & d’en  donner  partout  de  l’averfion  , le  perfiiadoient 
que  s’ils  le  pouvoient  une  fois  gagncr[ou,vaincreJils  fcrendroient 
aifoment  les  mai  lires  de  tous  les  autres. 

'Ils  portèrent  donc  cette  affaire  à l’Empereur , qui  s’eftant  d. 
auffi  perfuadé  qu’il  pourroit  eh  peu  de  temps  attirer  tout  le 
monde  à là  lèéle  par  le  moyen  de  Libéré,  luy  envoya  l’eunuque 
Eulebe  avec  des  prefens  d’une  part  pour  le  gagner,  & des  lettres 
de  l’autre  pour  l’intimider  par  fes  menaces . [ Nous  avons  dit 
autrepart  que  cet  Eulêbc  elloit  le  grand  Chambellan  de  Conf- 
tancc,  chef  de  tous  les  eunuques , c’ell  à dire  le  maillre  prdque 
abfolu  de  l’Empire . Il  ell  décrié  dans  l’hilloire  profonc  comme 
l’un  des  plus  méchans  homme  des  fon  temps  ; & dans  l’hilloirc 
eccleliallique  comme  celui  qui  avoit  engagé  Conllance  & toute 
là  Cour  diis  l’Arianifme. 

S.  Athanafe  décrit  fort  au  long  ce  qui  fe  paflà  entre  le  Pape  & 
luy,  & nous  ne  pouvons  mieux  làire  que  de  le  raporter  en  fes 
propres  termes. 

'•  'Eufebe,  dit-il,  eftant  arrivé  à Rome,  follicita  d’abord  Libère  d|*33^ 
de  fouferire  la  condannation  d’Athanafe  , & d’entrer  dans  la 
communion  des  Ariens,  dilànt  que  c’elloit  la  volonté  de  l’Em- 
pereur, & l’ordre  exprès  qu’il  luy  portolt  de  là  part  ; & enfuitc 
après  luy  avoir  montré  les  prefens  que  Confiance  luy  envoyoit, 
par  lefquels  il  tafehoitdéle  feduîre  , il  luy  dit  en  luy  ferrant  la 
main;  Rendez  vous  à la  volonté  de  l’Empereur , & acceptez  ce 
qu’il  vous  donne.  Libère  s’en  défendit  fortdnci^ , & jumfia  fa 
refiflance  par  ce  difeours. 

'Jugez  vous  mefmc,  luy  dit-il,  lï  ce  que  vous  me  demandez  eft  p.*33  »* 
poffible.  Efl-ce  que  nous  pouvons  condamier  Athanafe , après 
qu’il  a efté  déclaré  entièrement  innocent,  non  feulement  par  un 
premier  Concile , mais  par  un  feaxxi  affemblc  de  tous  les  en- 
droits de  la  terre  ; après  que  l’Eglife  Romaine  l’a  renvoyé  en 
paix  ? Qui  pourroit  fouffrir  qu’aprés  que  nous  l’avons  reccu 
comme  un  ami , & comme  un  Evefque  de  noflre  communion 
tant  qu’il  a efté  prefent,  nous  le  traitaifions  en  ennemi  pendant 
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qu’il  cft  éloigné  de  nous  ? Ce  n’eft  point  là  dutout  l’ordre  de 
l’Eglilc . Ce  n’eft  point  ce  que  nos  peres  ont  laifle  par  tradition,  « 
ajM’és  l’avoir  eux  mefmcs  rcceu  du  grand  Apoftre  S.Pierre.  Que  <t 
li  l’Empereur  fouhaite  la  paix  de  l’Eglifê , & qu’il  veuille  pour 
cela  faire  cafler  ce  que  nous  avons  ordonné  pour  la  juftification 
d’Athanafe,ü  fautdonc  au(Ti  cafler  ce  que  l’on  a fait  contre  luy  ; 
il  faut  cafTer  ce  que  l’on  aûit  contre  tous  les  autres,&  qu’enfuitc  c< 
on  tienne  une  affemblée  ccclefîaftique  loin  du.  palais , oîl  l’Em-  c< 
pereur  n’afïifte  point, où.  il  n’y  ait  point  de  Comte, oîl  aucun  juge 
n’emploie  la  terreur  ni  les  menaces:  'mais  où.  l’on  ne  craigne 
que  Dieu,  & où  l’on  n’ait  pour  réglé  que  les  ordonnances  des 
Apoftres.  La  première  chofê  qu’on  y doit  faire  ^ c’efl  de  confèr- 
ver  la  fby  de  l’E^life , félon  kdefinitioa  que  nos  Peres  en  ont 
faite  dans  leConalede  Nicée ..  Il  faut  que  ccu.x  qui  fui  vent  les 
léntimens  d’Arius  en  fbient  exclus , & que  ceux  dont  [la  foyjefl 
pure , y aient  une  autorité  toute  entière . Car  il  ne  faut  pas  pre- 
tendre  que  ceux  qui  bleflènt  la  fby  par  unedoétrine  impie,  fbient 
admis  avec  les  autres  dans  le  Concile;  & ilncfcroit  pas-traifbn- 
nable  que  l’on  commençait  à juger  lesafîàires[dcs  particuliers  , } 
avant  que  d’avoir  décidé  ce  nui  regarde  la  fby.  Il  faut  avant 
toutes  chofés  convenir  dclamy,  & enfuite  traiter  des  autres 
affaires . 'Car  noftrc  Seigneur  J.  C.  ne  guerifïbit  les  malades 
qu’aprés  qu’ils  avoient  déclaré  en  termes  exprès  quelle  ^foy  ils  „ 
avoientenluy.  Voilà  ce  que  nous  avons  appris  de  nos  Peres,  & ce 
que  vous  pouvez  raporter  àTEmpereurll  y trouvera  fbn  propre 
avantage , auflibien  que  [ la  paix , ] & l’édification  de  l’Églifè . 

Urfàce  & Valons  font  indignes  qu’on  les  ecoute.Ils  ne  difent  que 
les  mefmes  choies  dont  ils  fe  font  rctradtez:  &,ainfi  ilncmeri- 
tent  aucune  CToyance.  - * 

'Eufébefort  affligé  de  ce  difoours , & plus  encore  de  ce  que 
Libère  le  declaroitennemi  de  fbn  herefie  , que  de  ce  qu’il  ne  - 
vouloir  pas  ligner , luy  fit  de  grandes  menaces , lâns  Ibngerqu’il 
parloità  unEvelque  . Il  s’en  alla  enfuite  en  remportant  fes-pre- 
léns  qu’il  alla  offrir  à l’eglile  de  S.  Pierre  ,en  quoy  S.Athanafo 
dit  qu’il  fit  une  choie  qui  n’eftoit  pas  d’un  Chréticn,&  qui  elloit 
bien  hardie  pour  un  eunuque.  Qiiand  Libéré  le  feeut  ,il  fit  une  , 
févere  reprimende  au  Sacriltain , qui  n’àvwt  pas-  empefehé 
l’aétiond’Eufebe  fit  mettre  hors  de  l’eglilé  ce  qu’il  y avoir  ^ 
offert , comme  des  chofes  indignes  d’effre  prelcntécs  à Dieu  en 
{kcndcc . 

'Eufcbcs’cn  tint  extrêmement  offénfé , [ & eftant  retourné  à 


i 


L’indeJ.C  LES  ARIENS.  383 

Milan,]  il  ne  manqua  point  d'irriter  l’Empereur  coillre  Libère  , 

'à  qui  il  fit  un  grand  crime  d'eftre  ennemi  des  Ariens  , & de  les  <>• 
anathematizer  nommément.  U infpira  le  mcfiTie  feu  aux  autres 
eunuques , c eft  à dire  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  grand  & de 
puiflànt  dans  une  Cour,  où  rien  ne  feilôit  fans  eux. 


ARTICLE  XX. 


l^ibert  ejl  amené  à Milan,  y défenJgenereufement  la  vérité  devant 
Conpance  qui  le  relegue  à Berée.  Félix  ejl  intrus  ès  Ja  place. 

'y'^N  peut  s’imaginer  que  Confiance elclave  de  les  eunuques,  Ath.foi.p.»j*. 
V_^[&  qui  vouldt  efire  maifire  abfolu  de  la  religion  au  fiioien 
que  de  l’Etat  , ne  fut  pas  fort  difficile  à émouvoir  contre  un 
Evclque,]  'qui  refifioit  fi  ouvertement  à là  volonté,  & qui  difoit  Amm.lis.p.47- 
fouvent  à haute  voix,  comme  nous  l’apprenons  d’un  payen , que 
c’efioit  la  demiere  des  infamies  de  condanner  un  homme  que 
l’on  n’avoit  ni  vu,  ni  entendu. 'Confiance  écrivit  donc  à Rome,  Ajh.p.«3*.lN 
continue  S.  Athanafe  , & 00  envoya  des  offiders  du  palais , des 
lêcretaires  d’Etat,  & des  Comtes , comme  on  avoit  foit  dans  les 
autres  villes . On  manda  au  prefet  de  la  ville  qu’il  fàllcât  ou  fur- 
prcixlrc  Libéré  par  quelque  artifice  pour  le  faire  fortir  de  Rome 
& l’envoyer  à la  Cour,ou  employer  hautement  la  force  pour  je 
chaflèr . Ces  ordres  mirent  en  un  moment  la  terreur  dans  toutè 
la  ville.  On  y tendoit  partout  des  piégés  comme  dans  les  autres, 

[pour  furprendre  les  innocens.  ] 'Combien  de  familles  le  trouve-  *• 
rent  dans  le  trouble  par  les  menaces  qu’on  leur  faifoitfCombien 
dé  perfonnes  reccurent  ordre  fur  ordre  contre  Libéré  } Combien 
d’Evcfques  fe  cachèrent  quand'ils  virent  cette  pcrfccution?  Corn- 
bien  de  dames  "de  qualité  fe  retirèrent  fecrettement  à la  campa- 
gne pour  éviter  les  catomnies  de  ces  ennemis  de  J.C?  A combien 
«Vxiriùt.  "de  perfonnes  de  pieté  dreflà  t-00  des  piégés  ? Combien  de  gents 
quis’efioient  habituez  àRome&qui  y avoient  Icurétabliflèmenr, 
furent  obligez  de  la  quitter  &c  de  s’enfuir?  Avec  quel  foin  garda 
t-on  plufieurs  fois  le  port  & tous  les  abords  de  la  ville  ; ] pour 
empe/chcr  qu’aucune  perfonne  zelée  pour  la  foy  ne  puft  voir 
Liberej^ôc  l’animer  à la  défenlc  de  la  vérité?] 

'Rome  connut  donc  alors  par  expérience  quelle  efioit  la  con- 
duite  des  Ariens:  Elle  vit  ce  qu’elle  avoit  eu  peine  à c:  oire;  Elle 
comprit  comment  on  ravageoit  les  Eglifos  dans  toutes  le  autres 
v illes . Elle  conceut  ce  que  c’eftoit  que  d'efire  abandonné  aux 
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eunuques  : Car  c’eftraent  les  auteurs  de  ce  qu’elle  lôufltoit  avec 
^5  3 5.b.^  . • les  autres.  'C’cftoit  par  leur  mouvement  que  Confiance  qui  leur 

eftoit  afl'ujetti,  periccutoit  tout  le  monde,  & arrachoit  Libéré  à 
Ibn  Eglifc  pour  l’envoyer  en  exil . II  ne  ceflbit  point  d’écrire  à 
Rome  lettre,  fur  lettre,  d’y  envoyer  ordre  fur  ordre,  de  menacer , 
de  pcrfêcuter  tantoft  par  un  offider,  tantoft  par  un  autir,enun 
mot, de  faire  voir  à Rome  l’image  de  ce  qui  fc  paflà  bientoft  aptes 
à Alexandrie. 


e Ath.fol.n, 
Ï3J.c.d. 


b.  'Enfin  fbn  Ibuhait  fût  accompli,  & on  luy  amena  ,ou,  lèloo  les 

Amm.i.ij.p.47  termes  de  S.  Athanalê,  00  luy  traina  le  Pontife  de  J.  C.  'Il  fallut 
l’enlever  de  nuit  avec  beaucoup  de  pdne,  par  la  crainte  du  peu- 
Tiuîrt.u.c.i}.  pic  qui  raimoitextremement,'oequin’empefchapasqu’il  nedift 
r.«o9.b.c.  adieu  à fes  frères  de  Rome , comme  s’il  n’y  eufl  pas  dû  revenir , 

pareeque  la  demeure  de  cette  ville  luy  eftoit  moins  confiderable 
que  la  défenfë  des  loi.x  de  l’Eglifê. 

Amm.i.i;.n4*.  'Lcoooe  Ptefet  de  Rome  qui  entra  dans  fâ  charge  en  cette 
7|Cod.Th.chr  a^nce  mefme  après  le  6 de  juillet,  * fût  celui  qui  envoya  Libéré 
Amœ.  i.ij.p.  à la  Cour,  laquelle  eftoit  à Milaa'  La  prefence  de  l’Empereur 
J n’empefelu  point  ce  Pape  de  prier  avec  une  liberté  entière  . 

P 3 Ceficz,  dit-il  à Confiance  mefme,  cefîèz  de  pçfccuter  lesChré-  « 

tiens . Ne  prétendez  ps  vous  fervir  de  moy  pour  faire  entrer  « 
l’herefie  dans  l’Egbfc.  Nous  fommes  prefts  à tout  fouftrir  plutoft  « 
que  de  mériter  pr  quoy  que  ce  fat  le  nom  d’Ariens . Ne  faites  <t 
ps  violences  à des  Chrétiens  pur  les  obliger  de  quitter  le  prti  <i 
de  JC.  Ne  déclarez  pas  la  guere  à celui  qui  vous  a donné  l’Em-  « 
pire . Ne  commettczps  l’impiété  contre  celui  à qui  vous  elles  „ 
redevable  de  tant  de  favcius . Ne  perfecutez  pas  ceux  qui  font  „ 

?pofcfTioo  de  croire  en  luy;  depur  qull  ne  vous  difê  comme  à S;  „ 
aul,  qu^  vous  eft  dur  de  regimber  contre  l’épron:  ou  plutoft,  „ 
plailê  à Dieu  de  vousfàire  entendre  cette  proie , & de  vous  y 
rendre  docile  comme  cet  Apflre  ; Nous  voilà  prefU  à recevoir  ^ 
vos  ordres  ; & nous  Ibmmes  venus  avant  qu’on  ait  eu  le  loilir  ^ 
d'inventer  contre  nous  quelque  acculâtion . C’eft  pur  ce  fûjet 
que  nous  nous  femmes  haftez  de  venir.  Perlûadez  que  vous  nous 
envoj  erez  en  exil , nous  avons  voulut  fubir  cette  punition,  avant 
qu’on  nous  objeûaft  aucun  crime;  afin  que  tout  le  monde  recon-  “ 
noiffe  plus  clairement,  que  les  autres  qui  ont  efté  traitez  comme  “ 
nous  nous  attendons  de  l’eftrc , ne  font  pas  plus  coupWes  que  “ 
nous;  que  les  crimes  dont  on  les  accufêû:,  ne  font  que  de  faux  “ 
prétextes  feints  pr  leurs  ennemis  ; & que  tout  ce  qui  s’eft  fait  “ 
contre  eux,  n’eft  qu’impfturc  & que  mçnfonge . Une  liberté  fi  “ 

genereiilc 
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genereufc  fit  admirer  Libère  de  tout  le  monde  . 

'S.Athanafe  cit  que  Confiance  ne  répondit  à cela  que  pr  un  Ath.foi.y.gjj. 
arrefi  de  banniflèment.  “Mais  on  ne  doit  ps  enconclure  qu'ils  ne  ' ^ 

fs  dirent  rien  autre  chofe  .Theodoret  nous  a conlèrvé  un  entre-  Thdrt.U  c.i  j. 
tien  qu'ils  eurent  enfemble,  '’qui  fut  recueilli  en  ce  temp  là , & ^ 

mis  par  écrit  pr  des  perfonnes  de  pieté , comme  efiant  capble  * ' ® ' 

d’animer  & d'enflammer  le  zele  de  ceux  qui  ont  quelque  amour 
des  choies  de  Dieu.Il  le  qualifie  la  genereulc  défenfe  de  la  vérité, 

& les  dilcüursadmirablesque  Litiredigne  de  toute  loüangctint 
a ConfiancefEt  il  efi  vray  qu’’il  n’y  a rien  de  fi  fort  & de  fi  géné- 
reux . 11  ferdt  feulement  a fouhaiter  que  Libéré  eufi  toujours 
perfeveré  dans  cette  force . Car  plus  il  paroifi  grand  dans  ce 
difeours,  plus  fa  chute  paroifi  deplorabJe.  Mais  il  n’y  a que  D'iea 
qui  foit  incapable  de  tomber,  & qui  empfche  de  tomber  ceux 
qu’il  luy  plaifi . 

Nous  ne  raprtons  ps  ce  difeours  prcequ'il  efi  de  fuite  dans 
Theodoret , & on  le  peut  mefme  voir  traduit  en  noftre  langue 
I.  dans'un  ouvrage  celede.Outre  Confiance  & Libéré , l’eunuque 
, Eufebe&  Epi&ete  y prient  quelquefois . ]'On  y voit  l’imp- «•' j.p.*'»?-'*- 

dence  & l’ignorance  du  premier,  qui  interromp  Libéré  pur  dire 
que  S.Athanafe  avoitefiécondanné  comme  heretique  dans  le 
Concile  de  Nicéc,à  quoy  Libère  ne  prend  ps  la  pine  de  répn- 
dre . 'On  y remarque  aulTi  la  malignité  d’Epiélete , qui  dit  que  p.Sot.a. 
Libéré  ne  fe  foucioit  pas  de  la  foy , ni  de  la  liberté  des  jugemens 
de  l’Eglife  dont  il  demandoit  la  confervation  avec  tant  de  zele  ; 
mais  qu’il  vouloit  fe  vanter  à Rome  devant  les  Sénateurs  d’avoir 
dilputécontre  l’Empereur.'Cet  Epidete& Potamefde Lisbone,]  Hii.fr.i.pjs, 
(ont  nommez  dans  S.Hilaire  comme  ceux  qui  curent  le  plus  de 
prt  à la  prfecution  de  Libéré . 

'Ce  Papy  renouvelle  la  propfition  que  fes  légats  venoient  Thdn.p.sot.c. 
de  faire  dans  le  Concile  de  Milan  ; mais  il  la  fait  d’une  manière  ‘'loos  *’- 
encore  plus  genereufe  . Car  il  demande  que  tout  le  monde  ligne 
le  Concile  de  Nicéc  , que  l’on  rappllc  & que  l’on  rétabliflê  les 
Evelques  bannis.&  qu’apés  cela,fi  l’on  voit  que  ceux  qui  font  le 
trouble  de  l’Eglife  fe  rendent  àla  fôy  apfiolique,les  Evelques  fe 
tranfprtcront  à leurs  depnsà  Alexandrie  pur  y Juger  l’affaire 
de  S.Athanafe . 

[Confiance  n’a  rien  à alléguer  que  fon  pretexte  de  la  paix  , & 
le  confentement  forcé  de  tout  le  monde  contre  Saint  Athanafe. 

Mais  il  témoigne  un  étrange  emprtement  contre  ce  Saint.  ] 'Il  p.soj.a. 

i«  la  vie  de  5.  Athanafe  par  M.'  Hermant)  /,  p r.  t.  p,  50, 
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ne  le  traite  que  d’impie.  Il  dit  qu’il  a oftenfé  tout  le  moode,mais 
liiy  plus  lën/iblemcncque  pas  un  ; qu’il  n’a  point  celle  d’animer 
Confiant  contre  luy  ; enfin  , que  la  défaite  de  Magnence  3c 
de  Silvain  ne  luy  a point  efté  li  importante  que  la  depofition 
d’Athanalê  : Surquoi  Libéré  luy  répond  admira blcnent,  *qu’il  le  &e. 
fupplioitde  ne  pas  choilîr  des  Evelquespour  venger  les  propres 
injures.  [On  voit  par  cet  endroit,  aulTi-bieu  que  par  Ammien,quc 
ceci  Icpaflôit  apres  la  défaitedcSilvain;  &parcQnlcquent,lelon 
la  fuite  de  rhiUoire,  vers  la  fin  de  cette  année.  ] 

'Confiance  dit  enfin  à Libéré  qu’il  luy  donnoit  trois  jours  pour 
délibérer  s’il  araoit  mieux  fôulèrire  & retourner  à Rome  , ou 
choifir  quel  lieu  il  vouloir  pour  Ibnexil  ; à quoy  il  répondit  que 
trois  jours  de  temps  ne  le  feroient  pas  changer  de  refolution  , & 
ou’ainfi  il  n’a  voitqu’à  l’envojer  à l’heure  meûne  où  il  luy  plairoit. 

■'I  es  trois  jours  n’efioient  pas  encore  pafièz , lorlque  Confiance 
le  fit  rappeller,&  comme  Libéré  perfifioitdansfôn  lèntiment,  11 
ordonna  qull  fiaft  envoyé  à Beréé'cnThracc , 'n’ayant  ps  voulu  Koti  45. 
le  bannir  avec  aucun  des  autres  Conlcflcurs , Iclon  fa  pratique 
ordinaire . 

'Quand  Libéré  fut  lorti  de  là  chambre, il  luy  envoya  500  pièces 
d’or  pour  feire  là  dcpenlc;  mais  Libéré  dit  à celuiqui  les  appor- 
toit,  quil  les  rendifi  à J Empereur  qui  en  avoir  affaire  poiu  le 
pyement  de  les  IbldatsL’ImpratriceiEulcbicqui  eftoit  Arien- 
ne,]Iuy  en  ayanr  envoyé  autant,il  le  renvoya  à l’Empereur  avec 
la  meime  réponlc , ajoutant  que  s’il  n’en  avoir  que  faire  , il  le 
pu  voit  donner  à Àuxence  ou  à Epiélete  qui  en  a voient  befbin  : 

'ce  que  Sozomcnc  paraphrafe  à là  mode  . * Eulêbe  voyant  qu’il 
avoir  refùlé  cet  argent,ne  laiffà  pasdeluyen  offrir  d’autre  de  fa 
prt  ••  mais  le  Pap  luy  répondit  ; Vous  avez  deferté  toutes  les  <t 
Eglilcsdu  monde,&  vousme  venez  apporter l’aumofiie  comme  à « 
un  criminel;  Allez,  longez  premièrement  à dire  Chrétien.  'Ainfi  <c 
n’ayant  rien  voulu  recevoir,  il  prtit  trois jours  après  pour  aller  à ‘ 

Berée,  'dont  Demophile  célébré  entre  les  Ariens  eftoit  Evelque. 

■■Lorlque  Libéré  fut  banni,  *&  le  jour  meime  , dit  le  Preftre 
Marcellin,  [ c’efi adiré  put-eftre  le  jourqu’on  en fçeut  la  nou- 
velle à Rome,  ou  celui  auquel  il  en  fût  enlevé  pur  dire  mené  à 
Milanjtout  lé  Clergé&  tous  les miniflres  de  l’Eglifede  Rome, 
jurèrent  en  ptdëncedu  puple,  que  tant  que  Dberc  vivrait  ils  ne 
recevraient  jamais  d’autre  Evcfque.'Damafe  depuis  Pap,&  qui 
eftoit  alon  Diacre, fit  ce  ferment  avec  les  autres.  'Il  accompgna 
quelque  temp  Li^rc  dans  fon  voyage, & puis  retourna  à Ronje. 
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. [Après  le  crime  que  les  Ariens  vcnoient  de  commettre , en 
privant  l’Eglitê  Romaine  de  Ibn  légitimé  epoux , il  fallut  faire 
unfacrilegeen  luy  fubftituant  un  adultère.]  'Ce  fut  un  nouveau 
monflre  dignede  la  malicede  l’Antechrift.  Epiilete  en  fut  le 
minière  . Le  palais  fût  préparé  par  l’ordre  de  Confiance  pour 
tenir  lieu  d’eglife,  trois  de  fês  eunuques  pour  reprelcnter  la  mul- 
titude du  peu  pie, & trois  miferablesefpions"plutoftqu’£vclques, 
furent  contraints  de  prefter  leurs  mains  pour  fâcrer  Pape  un 
homme  digne  d’eux,  dit  Saint  Athanafe,favoii[ler^cre]FeIix. 
Ils  firent  cette  intrufion  fi  illégitime  dans  le  palais , parccque 
les  Fidcles  en  ayant  oui  parler , ne  fouffrirent  point  qu’ils  en- 
rraflênt  dans  les  cgiifês  .'Acace  de  Cefârée  fût  l’auteur  de  cette 
intrufion,  félon  S.  Jerome . *11  a toute  forte  d’apparence  félon 
ce  que  nous  venons  de  dire , qu’^iffete  eut  aufli  part  à cette 
ordination  .[  Bafile  d’Ancyreen  fut  peut-eftre  encore, ]'puifqu’il 
fut  depoféd^uis  comme  caufe  de  ce  qui  cfloit  arrivé  àl’Eglife 
Romaine.  'Sacrate  l’attribué  en  general  à ceux  de  la  faélion 
d’Urlâce . 

'Pour  ce  qui  eft  de  Félix , il  eftoit  Diacre  ou  Archidiacre  de 
Rome  & mefmc  l’uri'des  confidens  de  Libéré . ' Le  Preftre 
Marcelbn  dit  perfitivement  qu’il  avdt  fait  le  mefmc  ferment 
que  les  autres , de  ne  recevoir  jamab  d’autre  Evcfquc  que  luy. 
Il  confêrva  toujours  la  foy  de  Nicée , félon  quelques  hifloriens  , 
quoy  Rufin  ne  s’éloigne  pa^'&  mefmeSozomene  dit  qu’il  n’y 
avoit  rien  à reprendre  dans  fâ  ctxxiuitc  ; hors  l’union  qu’il  avoit 
avec  les  hérétiques  dés  avant  fon  ordinatirai;  [ce  qui  a pu  donner 
lieu  à Socrate  d’écrire]  qu’il  cfloit  infeflé  de  l’hcrcfie  Arienne  . 
* Mais  il  eftoit  tellement  diffamé  pour  fon  ordination  & pour  la 
communionqu'ilavoàt  avec  les  ennemis  de  la  vraie  foy,  «que 
perfonne  de  tous  les  habkans  de  Rome  ne  vouloit  entrer  dans 
reglifédurant  qu’il  y eftoit.  '•Tout  le  monde  le  fûyoit.  ‘Cela  dura 
au  moins  jufquesau  tempsque  Confiance  vint  à Romc‘‘au  mois 
d’avril  357.*  Cetteaverfion  de  Félix  cfttHtjxioprement  dans  le 
peuple,  ® qui  ainaoit  extrêmement  Libère  à caufé  de  les  bonnes 
qualités,  & jarticulicrement  pour  la  refiftance  genereufe  qu’il 
avoit  faite  à Confiance  ; de  forte  que  rintrufion  de  Félix  y caufâ 
une  très  mande  foditioo,  où  diverfés  per  formes  perdirent  la  vie  . 
'Mais  les  Ecclcfiaftiqucs  ne  témoignèrent  pas  la  mefmc  confian- 
ce, cai"il  y en  eut  beaucoup  qui  fe  paijurcrent , & qui  fc  joigni- 
ictx  i FcÛx  . 
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ARTICLE  LIX. 

H)paticn [ncccde  à Théodore  d'Heraclée-.Dc  S^arthene  Evefqu* 
de  Lampfaqne . 

[V  TOUS  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  de  ThiUdire 
J.\|  de  Libéré,  & de  cequi  regarde  l’Eglilc  Romaine,  pour 
remarquer  ] 'ce  que  Libéré  nous  éprend  dans  l’entretien  qu’il 
eut  à Milan  avec  Confiance  , que  Théodore  d’Heraclcel’unde 
ceux  qui  avoient  efté  informer  dans  la  Mareote  contre  Saint 
Athanafe , eftoit  mort  alors.  'Nous  avons  vu  qu’il  avoit  encore 
aflTifld  en  3$i  au  Concile  deSirmich:  [mais  on  ne  trouve  pas  de 
mefme  qu’il  ait  afllfté  à celui  de  Milan , quoiqu’il  euft  toujours 
paru  à la  tefte  des  Ariens.  On  a pu  voir  autrepart  ce  qu’ondifoit 
defon  efpril  &de  fesderits  , mais  nous  n’avons  pas  encore  remar- 
quéj'qu’ outre  lès  autres  defauts , "il  avoit  une  extrême  avarice, 
qui  luy  faifoit  ravir  le  bien  des  pauvres  pour  en  amafler  des, 
threfors . Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Dieu  luy  envoya  une  grande 
maladie  [vers  le  prim-temps  dejl’année  où  il  moumt,  dont  nean- 
moins Saint  Parthene  Evefque  de  Lampfâque  le  guérit, apres  luy 
avoir  fait  diftribuerluy  mefme  aux  pauvres  dans  l’eglife  de  S.'* 
Glycerie  ce  qu’il  avoit  amafle  de  leurs  dépouillés . 'Le  mefme 
Saint  luy  prédit  qull  mourroit  peu  de  jours  apres;  ce  qui  arriva 
en  effet  avant  la  moiflbn  ; & Hypatien  fon  Archidiacre  luy  fuc- 
ceda , [ lequel  fut  depuis  un  des  principaux  chefs  des  Semiariens 
contre  les  Ariens . 

La  vie  de  S.Parthene  qui  nous  apprend  ccsparticularitez,  & 

3 uelques autres  encore  de  la  mort  de  Théodore,]  'porte le  nom 
e Crifpin  qui  fc  déclare  avoir  efté  le  difciple  de  ce  Saint  mefme: 
'&il  eft  vifible  qu"ileffoit  du  mefme  temps.  [ Le  ftyle  qui  eft 
extrêmement  fimple  & grave  oc  dément  point  cette  infcrjption, 
& la  fait  cftimer  de  Baronius  ] 'qui  en  raportcquelques  endroits 
dans  les  Annales . [ Tout  le  refte  de  la  piece  convient  auffi  fort 
bien  à un  auteur  du  quatrième  flecle . 11  raporte  une  infinité  de 
miracles  de  ce  Saint, & jufqu’à  trois  morts  rcflùfcitez,  mais  avec 
tant  de  ffmplidté , & les  chofês  fi  fort  circonffancié» , que  ces 
evenemens  extraordinaires  ne  peuvent  nous  rendre  fà  fidelité 
fufpe£^,mais  nous  obligent  au  contraire  de  loüer les  merveilles 
de  Dieu  dans  fes  Saints,  & de  reconnoiffre  que  celui  par  qui  il  a 
fait  tant  de  prodiges,  efl  digncj'des  grands  cloges  que  Nicephorc 
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& toute  l’Eglife  grequc  font  de  luy  au  jour  de  fcfte  , qui  cft 
marquée  le  7 de  février , > 

[Ce  qu’il  y a d’étrange,  c’eft  qu’un  fi  grand  Saint  non  feulement 
ne  paroift  point  avoir  défendu  la  cauîc  de  S.Athanaft,qui  cftoit 
celle  delà  foy  & de  l’Eglife  , mais  paroift  au  contraire  eftre  de- 
meuré dans  la  communion  des  Evefquesd’Afie,  & mefmedans 
celle  de  Theodqre  d’Hcraclée  qui  avoir  efté  condanné  & depole 
nommément  par  le  Concile  de  Sardique . Ce  qu'il  lêmble  qu’on 
puifle  dire  à cela, c’eft  que  Dieu  ne  conduifânt  pas  tous  les  Saints 
par  une  mefme  voie  , & ne  les  éclairant  pas  tous  de  la  mefme 
maniéré,  il  peut  y avoir  mefme  des  Evelques  qu’il  fauve  comme 
des  particuliers,  en  les  appliquant  à la  conduite  feule  de  leur 
Eglifc,  fans  les  appellera  la  défenfê  publique  de  la  vérité  ; & cet 
ordre  de  la  providence  fêmblc  fc  pouvoir  principalement  ren- 
contrer dans  ceux  qui  ont  beaucoup  de  fimplicité  & peu  de 
fcicnce,  tel  qu'il  fêmble  qu’ait  efté  S.Parthene , ] 'qui  riavoit  pas  BoU.p.j»|  1. 
étudié  les  lettres  humaines  [ Il  fuffit  ce  femble  à ces  perfbnncs 
de  ne  rien  faire  qui  puifle  bleflcr  la  vérité,  & de  ne  prendre 
aucune  part  aux  injiiftices  que  les  autres  commettent . E)e  quoy 
il  femble  que  S.  Parthenc  fefbit  acquité , puifque  fôn  nom  ne  fe 
trouve  jamais  dans  les  aficmblées  Ariennes , non  pas  mefine 
parmi  les  80  Orientaux  du  Concile  de  Philippople , quoiqu’il 
fiift  Evefque  dans  ce  temps  là;  ^uifiju'il  l'cftoit  dés  le  temps  de  | j, 
Conftatin , [ & qu'il  furvécut  Théodore , comme  nous  venons 
<le  le  dire . On  doit  dire  en  faveur  de  ce  S'ainttout  cequ’on  peut  . . 

dire  pour  exeufer  Saint  Grégoire  de  Nazianzele  pere  , qui  eftoit 
Ev^ue  dans  le  mefme  temps  & dans  les  mefmes  circonftances, 
ou  dans  de  plus  Éafcheufes  encore , puifquil  a fignélc  formulaire 
de  Riinini  ; ] 'au  lieu  que  Saint  Parthene  ayant  efté  enterré  par  p.41117. 
Hypatien  qui  jouiflbit  encore  de  revefehe  d’Heradée , il  faut 
qu’il  feit  mort  avant  le  Concile  de  Conftantinople , qui  ordonna 
lesCgnatures  au  commencement  de  360 , & depofà  Hypatien, 
qu’on  ne  voit  pas  a vmr  jamais  efté  paifible  depuis  ce  temps  là , j 
'quoiqu'il  vécuft  encore  fbus  Valens . soi.i.«,c.7.{k 

[ fi  un  Saint  auffi  illuftre  que  celui-d  par  fes  véritables 
miracles,  euft  paru  fàvorifer  l’Arianilme  en  quelque  chofe , com- 
ment eft-eeque  Philoftorge  euft  oublié  d’en  parlcr,luy  qui  prend 
tant  de  peine  à attribuer  de  feux  miracles  tantoft  à fon  •Théo- 
phile , tantoft  àEufebc  de  Nicomedie  , tantoft  à divers  autres 
défenfeurs  de  la  mefme  feéle^JAuâl  la  glorification  par  laquelle  boU.  p,4i.«it, 
Crifpin  fôndifciplc  finit  fa  vie , paroifl  contenir  une  confcflioo 
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claia  ' de  rcgslité  des  trois  Pcrfonnes  divines , coittre  les  erreurs  ^ ■ 

de  toutes  les  branches  de  rArianilme . ^ 

[Pour  toucher  en  un  mot  l’hiftoire  de  ce  Saint , J 'il  eûoit  de 
h ville  de  Melitoplc  dans  rHclle/ÎJOot  [ fur  les  confins  de  la 
Bithynic&dc  la  Myfic,]  fils  d’un  Diacre  nommé  Chriftodule. 

Il  commença  dés  l’age  de  i8  ans  à faire  des  miracles;  mais  il 
cachoit  cette  grâce  autant  qu’il  pouvoit . Son  occupation  ordi- 
Boii.  »xlUih.t  naire  eftoit  la  pefche . 'L’Evefque  de  Meljtoplc  nommé  Philct 
(jy  Philippe  , ayant  fçeu  quelle  elldt  là  vertu, l’ordonna  Preftre 
BoU.7.feUp.3P.  malgré  UiyÂ  **  charge  de  Corevefque.  Depuis  cela 

Afcole  Evefque  deCyaie  métropole  de  rHellefpontjJfucccflèur 
fans  doute  deTheonas  qui  avrât  aflifté  au  Concile  de  Niccc , ] 
l’ordonna,  [avant  l’an  337  J Evefque  de  Lampfaque , [ l’une  des 
prindpaksvillcsdela  melmc  province,  laquelle  eftoit  encore 
toute  ^yenne-,  maisque  Saint  Parthene  convertit  peu  à peu  par 
fes  inftruélions , fes  a vertiflèmens , les  prières , fes  menaces , & 

7.  fes  miracles.  'Defirant  au  bout  de  quelque  temps  en  faire  abatte 

les  temples  & y baftir  une  eglife , il  voulut  auparavant  en  avoir 
la  permiflion  de  Cotdlanûn,  & s’en  alla^  mer  le  trouver  en  la 
ville  royale  / [ c’eft  àduefans  doute  à Conftantinoplc,  qui  com- 
mença à porter  ce  titre  en  l’an  330.  ] Cooftantin  le  reccut  avee 
! toute  forte  d’amitié  & dcrefpeél , luy  fit  aufli-toft  expédier  un 
. ordre  pour  abatre  les  temples , & luy  donna  une  grande  fomme 
d’argent  pour  baftir  l’eglifc  . Ce  fût  à quoy  le  Saint  s’occupa 
longtemps . 'U  prit  dans  un  temple  d’idoles  une  fort  belle  pierre 
pour  en  faire  l’autel  -,  & un  homme  ayant  cfté  ecrafé  par  cette 
pierre , le  Sabt  le  reffufeita . 'Il  rendit  encore  la  vie  à un  autre 

3ui  s’eftoittué  en  tombant  du  lieu  deftiné  pour  Icscatecumencs 
ans  fa  nouvelle  eglife  . 'On  marque  une  troifieme  perfonne 
morte  de  maladie, & rcflufcitéc  par  fes  priercs.'C’eftoit  le  difoiple 
d’un  Diacre . 

[Le  Saint  fit  beaucoup  d’autres  miraclcs,entre  lefquels  on  peut 
remarquerj'la  guerifbn  de  Nicon  ^unc  homme  qui  eftoit  poflèdé 
du  diable . Ce  malheur  luy  eftoit  arrivé  pareequ’il  traitrat  fou- 
vent  fon  pere  & famereavcc  mépris,  & les  avpit  obligez  de 
demander  à Dieu  qu’il  le  chaftiafîC’eft  pourquoi  le  Saint  refufo 
d’abord  de  le  guérir,  & dit  qu’il  le  falloit  laifler  dans  cet  état 
ü déplorable,  mais  qui  luy  eftok  utile . Neanmoins  le pere  & la 
merc  continuant  de  le  fuppücr  avec  larmes  de  le  guérir  , il  pria 
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pourluy,&  le  délivra.  'Il  guérit  une  femme  empoîfonnée.en  luy  « ij. 
feifânt  avaller  de  l’huile  des  Saints , [c’eft  à dire  apparemment 
de  celle  qui  brubit  dans  les  lampes  devant  les  tombeaux  des 
Saints] 

'Le  voyage  qu’il  fit  à Heraclée , & oh  il  fit  plufieurs  autres  f ^ 

mirades  outre  la  guerifon  de  Théodore , eft  la  demiere  choie 
marquée  dans  là  vie  [de  lôrtc  qu'il  peut  bien  n’avoir  pas  furvécu 
de  beaucoup  cet  Evcfque.  ] 'Il  mourut  le  7 de  février,  que  l'on  ( if. 
contoit  le  I s félon  les  Afiatiques;'&  les  Grecs  en  font  de  ce  jour  là  Menei,p.76-i«i 
leur  grand  office ’Hypatien  alon  Evefque  d’Heraclce,Euflathe  Ogh.t.s  p.iiii. 
de  Parion  , les  Evelqucs  de  Cyzic  & de  Mclitoplc,&  plufieurs 
autres, vinrent  luy  rendre  les  honneurs  de  la  Icpulture. 

[Crilpin  fon  difdple]  'écrivit  là  vie  , comme  nous  avons  dit,  1 25^ 
quelque  temps  après  la  mort  d’Hypatien.  'Il  l’adreflè  à quelques  Sn. 
perfcnnes  qu’il  ne  marque  point  autrement.  Il  les  avertit  qu’il 
n’a  raporté  qu’une  partie  des  miracles  de  ce  Saint,  & leur  pro- 
telle  que  le  defir  d’honorer  celui  qu^l  reveroit  comme  fon  pere 
& Ibn  maillrc , ne  luy  a fait  ajouter  quoy  que  ce  foit  à la  vérité, 
parcequll  craint  la  menace  que  Dieu  fait  dans  l’Ecriture  , de 
perdre  tous  ceux  qui  diront  des  paroles  de  menlônge.  'Il  autorilè  s n.i». 
ce  qu’il  dit  des  miracles  faits  par  le  Saint  durant  fa  vie, par  ceux 
qu’il  continuoit  de  faire  encore  en  grand  nombre  après  là  mort 
pr  la  vertu  de  J.  C. 

ARTICLE  LX. 

Les  Ariem perfecutent  Saint  Maxime  Je  NapIe,Rufinien,k grand 
Ofiui:  DeZofime  JeNaple. 

[XL  6ut  reprendre  la  fuite  des  perlccutions  que  les  Ariens 

I faifoient  aux  Orthodoxes,  & nous  ne  nous  étonnerons  pas  fi 
après  avoir  fi  maltraité  la  première  de  toutes  les  Eglilcs,ik  n’ont 
pas  épargné  les  autres . Entre  les  Evelqucs  d’Italie  qui  peuvent 
avoir  alors  efté  perlccutez  & bannis,]  'l’hilloire  nous  a conlérvé  Pp  ts- 
lamemoire'  dc  SMaxime  de  Naple.que  l’on  tourmenta  d’abord 
fort  long  temps,  dans  l’clj3erance  de  le  faire fuccomber , parce- 
qu’il  efioit  fort  fbible  de  corps,  & qu’il  avoit  un  très  mauvais 
ellomac . Mais  la  confiance  de  lôn  ame  & la  fermeté  de  là  foy , 
furmontant  l’infirmité  de  fa  chair,  on  fut  contraint  de  l’envoyer 
en  exil,où  il  mourut  en  paix. 

'On  mit  en  fil  place  un  Zofime  qui  fuivoit  auparavant  la  fby  P S4- 
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Catholique  ; S Maxime  ayant  appris  dans  lôn  exil  cette  Ofdina- 
tien  illégitime  , il  écrivit  & prononça  contre  luy  une  Icntencc, 
dont  on  vit  I ’e/îct  au  bout  de  quelques  annécsjen  3(5j  ou  364] 

Zoùmc  s’clloit  alors  corrigé  de  Ibn  impiété  [ en  lignant  le  Ij  m- 
bole  de  Nicée  avec  les  autres  Evefques,lorlquc  Dieu  eut  rendu 
la  paix  à l’Eglilc  en  3 6 1 par  la  mort  de  Coouance.Mais  Ibit  qu’il 
ne  le  fufl  pas  ccarigé  dans  le  cœur.foit  que  Dieu  par  une  milcri* 
corde  particulière  vouluft  luy  faire  expier  la  feute  de  lôn  entrée 
dans  l’epifcopat  par  une  penitence  plus  forte  & plus  humble,] 
r-if  ss.  'il  arriva  que  brîqu’il  làilôit  un  jour  l’office  publiquement  dans 
l’eglilê , la  langue  s’allongea  extraordinairement , julqucs  à luy 
fôrtir  hors  de  la  bouche  comme  celle  d’un  bœuf  elloufflé . Il 
fortit  de  l’eglilê , &aulli-toll  là  langue  rentra  dans  là  bouche, & 
le  remit  dans  Ibnétat  natureLLemefmc  accident  luy  arriva  tout 
autant  de  Ibis  qu’il  voulut  entrer  dans  l’^lilê,  & ccflôit  lorlqu’il 
en  efloit  lôrti . 11  comprit  enfin  que  c’eftoit  l’effet  de  la  Icntencc 
que  Saint  Maxime  avoit  prononcée  contre  luy . 11  renonça  à 
l’epilcopat  pour  pleurer  lès  lâutes  ; & depuis  cela  il  ne  perdit 
jamais  i’ulâge  de  là  langue  . 11  vivoit  encore  dans  la  penitence 
lorlque  Marcellin  & Faufbn  en  parkâent  dans  leur  requelle  à 
Dsh.t.8.p.«*.a.  Xhrôdolê  [après  l’an  383  ] llcft  marqué  dans  les  anciens  catalo- 

f ues  des  Evelquesde  Naple , & je  ne  penfê  pasqu’Ughellusqui 
en  exclut  [ ait  eu  aflèz  d’autorité  ni  aflez  de  raifon , ] 'puilqull 
paroift  avoir  efté  reconnu  pour  Evefque  dans  l’Eglilc  durant 
quelque  temps. 

Hii.fr.i.p.s.  [S  MaximeMoit  avoir  fuccedé  à Fortunatj'qui  efloit  Evefque  v.s-Athi- 
Vgb4.6.  p.4s,  j3c  Napic  en  347.  'On  prétend  que  fbn  corps  a eflé  raporté  du  “***  “<>'* 
lieu  de  fôn  exil  à Napic, où  on  l’honore  aujourd’hui  fous  le  grand  * ' 

P 46-a.  autel  tie  l’cglifc  des  Capucins  appellée  de  Saint  Euphebe . 'On 
trouve  pluncurs  anciennes  marques  de  fâ  vénération  à Naple , 
où  l’on  en  fàilbit  le  ide  juillet:[Il  fcmblcque  l’on  n’en  faflè  plus 
aujourd’hui, & je  ne  le  trouve  point  dans  Ferrarius. 

Mar  St  F P ^ cncoie , apparemment  dans  la  Campanie,  "un  fâint  v.u  note 

‘ Evcfque]'nomméRufinien,homme  admirable  pour  fa  fimplicité, 

& plus  admirable  encore  pourfâ  generofité,  qui  luy  fit  prévenir 
l’exil  mr  l’efîûfion  de  fôn  fâng . Car  EpiClete  ce  furieux  & ce 
cmel  Evefque  de  Civita  Vecchia , voyant  qu’il  perfifloit  à dé- 
fendre l’intégrité  de  la  fôy ,1e  contraignit  de  courir  fi  long-temps 
devant  fôn  chariot , qu’enfin  fes  veines  s’eflant  romjjuës,  il  vomit 
tout  fôn  fâng , & expira  dans  ce  martyre  On  cxinfcrvoit  à Naple 
quelques  reües  de  fôn  fang , dont  les  démons  qui  cfloicnt  dans 
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les  pofledez  eprouvoient  la  force  & la  puifTance 
'Saint  Martin  qui  n’eftoit  encore  qu’Exorcifle,  acquit  auflî  en  Suip.v.Mir.i.j, 
ce  temps  le  titre  de  Confèflèur  dans  l’Illyrie , où  rherefie  avoit  P**®9  *9c. 
fait  de.  plus  grands  prt^rés  que  'dans  le  refie  [ de  l’Occident.  } 

Ainfi  il  s y trouvoit  prefquc  ’feul  à combatte  pour  la  vérité  contre 
la  perfidie  des  Evefques . Il  fut  fouetté  publiquement , fôuffrit 
plufienrs  autres  maux,  & fut  enfin  contraint  de  fortir  de  la  ville 
ï de  Sabarie . ;j  II  vint  de  là  à Milan  en  3 56,  & s y établit  un  mo- 
naflere , félon  les  termes  de  fbn  hiflorien.  Mais  Auxencene 
manqua  point  de  le  tourmenter  extrêmement . Il  le  maltraita  en 
mile  maniérés  le  chaffa  enfin  de  la  ville. 

' 'L’Efpagne  eut  beaucoup  de  parta  la  perfecution;  & on  bannit  Ath.foi.  p 
• divers  Evefques  de  cette  province  auffi-bien  que  des  autres,  'parce-  “'g 
qu'ils  ne  vouloient  ms  ligner,  quelque  effort  que  fifl  OÎnflance  ^ 
pour  les  y contraindre . 'Les  Ariens  fe  firent  un  capital  ou  de  ga-  p.Sj^.b.d 
gner  le  grand  Ofius  de  Cordoue,  ou  de  le  bannir . [ Le  premær 
leur  eult  eflé  bien  plus  ^agréable , non'» feulement  pour  avoir  de 
Iciu:  collé  un  homme  aufîi  celebre'que  celui  là, mais  auffiyparce-  p.S4i.b. 
que  celloit  luy  qui  foûtenoit  plufieurs  Evefques.  Mais  il  refifla 
genereufèment  a leurs  attaques . Confiance  témoigna  quelque- 
refpeél  pour  luy.  [ Au  lieu  de  commencer  par  le  bannir , ]'il  le  p.Ssîa- 
fit  venir  à la  Cour  dans  le  temps  qu’il  comfnençoit  à tenter  Li- 
béré : il  l’ecouta , goufla  mefme  fes  raifons , & luy  permit  de 
retourner  en  Efpagne . . ’ 

'Les  Ariens  ne  fe  tinrent  pas  ^ur  cela  vaincus . Ils  recommen-,  b, 
cerentà  aflicger  Confiance  par  eux  mefines,&  par  les  eunuquesi 
^ toujours  léger  & facile  au  mal,  J écrivit  plufieurs 
fois  à Ofius  pour  rpbliger  de  ligner  la  condannation  de  Saint'  •••  - 
Atlranafe  : car  c cfloit  allez  pour  devenir  Arien . 'Ofius  luy  répon-‘  P**4ap 
dit  fur  cela  par  une  lettre  dont  nous  devons  la  oonfèrvatiai  à S. 

Athanafe;  [ & c’en  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  tradition .’ 

^ lumière  & h force  de  cette  lettre  , ] 'n’empefoha  pas  nean-  P.*4t,c, 
moins  que  Confiance  n bbligeall  encore  ce  vieillard  âgé  de  cent 
am  , a le  venir  trouver  f vers  le  milieu  de  l’année  fui  vante  à Sir-  ' 
mich , où  on  le  retint  comme  en  exil  un  an  entier , jufques  à ce 
QU  enfin  fbn  corps  cedafl  aux  dernières  violences  qu’on  luy  fie  • ' 
foufiht  J comme  nous  le  verrons  fur  l’année  357.  J ’ ' ■ 
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ARTICLE  LXI.  ^ 

Les  Ariens  jont  un  nouveau  fymhoîe\  mettent  George  à la  place  de 
' Saint  Atbanafey  qui  echape  à leur  cruauté:  Ils  rcordunnent: 

Concile  de  Be^ser s ^ d'où  S. Hilaire  eji banni  en  Pbrygie . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  3s6. 


[T  E s Ariens  executercnt  enfin  au  commencement  de  cette 
I > année  le  deflèin  qu’ils  avoient  formé  depuis  fi  long-temps,- 
f & que  Dieu  avoit  arrefté  ju/ques  id  par  une  efpcce  de  miracle , 

• de  oiafier  "S.  Athanalè  d’Alexandrie , & de  mettre  à là  place  un  V.S.  Athi* 
faux  Evefque  digne  d’eux . Syrien  Duc  d’Egypte  vint  la  nuit  du’ ^ 

9 de  février  environner  l’eglifè  où  il  efioit . Dieu  le  retira  ncan-.; 
moins  des  mains  des  fbldats  ; mais  il  -fut  obligé  pour  fàuver  fà 
vie  de  fe  cacher  dans  les  defêrts , où  il  demeura  durant  plus  de- 
. • fix  ans,  jufques  après  la  mort  de  Confiance . Peu  de  temps  après, - 

Cataphrone  Prefet  d’Egypte,  & le  Duc  Sebafiien , amenèrent 
à Alexandrie  un  nommé  George  , & le  mirent  en  poflefïïon  des, 

.i  eglifês  ; ce  qui  fut  précédé , accompagné,  & fuivi  non  feulement- 
du  bannifièment  deplufieurs  Evefques,mais  encore  des  cruautez 
les  plus  horribles  qu’on  fc  puiflè  imaginer  . C’eft  ce  qu’on  voit 
fur  l’hifioire  de  S.  Athanafè , à laquelle  ce  fujet  efi  trop  attaché - 
. pour  le  vouloir  traiter  ici . 

Nous  remarquons  feulement  une  chofê  que  nous  n’avons  pas- 
Aih.ap.i  p.696.  trouvée  dans  les  autres  provinces  , ] 'qui  efi  que  George  vouloit' 
a,Mat,&  F.p.  qye  Evefques  qui  fe  foumettoient  à luy,  & qui  vouloient  bien- 


55 


Soi.).4,c.f,p, 

546lb.c. 


Atluin  Ar.or 
i.p.a87.a|i89 
dli9i,a.&c. 


. » ugner  ce  qu’il  luy  plaifbit  d’exiger  d’eux  pour  condanner  la  vraie  • 
fpy , fuflent  regardez  comme  Iniques , oc  reoeufiènt  de  luy  une  • 
nouvelle  ordination  .*  On  marque  que  c’eft  ce  que  les  Ariens 
pratiquoient  dans  tout  l’Orient , mais  principalement  en  j^  pte . 
[Cefl  oit  un  degré  pour  venir  à la  rebaptization  qu’ils  ont  cer- 
tainement pratiquée  depuis  : mais  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  - 
rebattizaflent  dés  ce  temps-ci . ] * 

,,  On  trouve  que  George  avoit  efté  ordonné  par  Nar.c/îctîc' 
Neroniade , Pamphile  de  Scythople,  Menophante  d’Ephefc,&* 
quelques  autres  Ariens  qui  s’eftoient  aficmblez  à Antioche  au 
nombre  de  trente  ou  envirwi . [ Ce  mefmc  Concile  peut  bien 
aufli  avoir  fait  J 'un  nouveau -formulaire  , où  les  Ariens  qui  en 
eftoient  auteurs  ne  decouvroient  pas  clairement  le  venin  de  leur 
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hercfîe.  Ils  prétendoient  le  faire  figner  par  tous  les  Evefoues  des 
pays  voifins  fur  peine  d”exil . Mais  plufîeurs  y reflfterent;&  on  ne 
voit  pas  que  cette  tentative  ait  eu  d*efïêt . 

[ La  cruauté  des  Ariens  n’eclata  pas  feulement  dans  l’Egypte. 

On  en  vit  encore  d’étranges  effets  dans  d’autres  provinces  ; ët 
les  maux  que  Patrophile  qui  ne  paroift  pas  avoir  effé  l’un  des 
plus  mcchans  d’entre  les  Ariens , fit  à Saint  Eufèbë  de  Vcrceil , 
comme  on  le  peut  voit  dans  l’hiffoire  de  ce  Saint , font  juger  de 
quelle  maniéré  les  autres  Confcfïèiirs  furent  traitez  . On  pour- 
roit  encore  mettre  ici  ] ce  que  Lucifer  fouffrit  h Eleutherople  P*P-89* 
dans  la  Paleffine,  [fi  nous  n’aimions  mieux  le  refêrver  aulfi  pour 
Thifloire  particulière  de  cet  Evcfque  . Nous  allons  parler  des 
cruautez  que  Maccdone  exerçoit  à Conffantinople  : mais  il 
faut  auparavant  repaffèr  en  Occident , pour  voir  en  France  une 
nouvelle  perfecution,&  un  très  illuflre  Confèflèur  en  la  perfonne 
V.  foa  titre  de  S.Hilairc''Evcfque  de  Poitiers  , à qui  Dieu  a voit  donné  une  . . 

1 5 *r*»-»7-gi!acç  extraordinaire  & de  lumière  & de  force  . ] 'Il  n’a  voit  pas  Hil,fyn.p.ij8. 
jnefÎTie  encore  entendu  parler  du  fymbole  de  Nicéc  : [ & nean- 
moins  il  reconnut  que  fous  le  nom  d’Athànafc,&parmi  tous  les 
deguifemens donc  les  Ariens  s’efforçoient  de  fc  couvrir,  ils  ne  ' ' 

tendoient  en  effet  qu’à  ruiner  la  foy  que  l’Eglifê  a voit  rcceuëdes 
Apoftres , & la  divinité  de  [.Qce  qui  les  fit  refoudre  à s’oppofêf 
à eux  de  tout  fon  pouvoir.  Son  zele  anima  les  autres  Evefques  de 
France  ; ] '&  nous  avons  encore  une  requefle  par  laquelle  Saint 
Hilaire  & quelques  autres  prient  gcnereufêment  Confiance  de 
rendre  la  paix  & la  liberté  à l’Eglifc,  de  défendre  aux  juges  ci- 
vils de  fê  mêler  des  affaires  ecclefiafliques,  & enfin  de  rappellef 
les  Evefques  qu’il  a voit  bannis . ' 

, [ Confiance  n’eut  pas  fans  doute  “beaucoup  d’égard  à cette 
ke,  tequefle  j ] 'mais  "les  Evefques  des  Gaulés,  c’efl  à dire  ce  femble  in  Conrxi.p. 
ceux  de  la  Belgique  , de  la  Lionnoife  , & de  lAquitaine  , avec 
■Rhodane  de  Touloufê  dans  la  Narbonoifé,&  lés  Evefques  d’An-  * ^ 
gleterre , fe  fèparerent  de  la.  communion  de 'Safturnin  d’Arles  ^ 

& des  deux  fameux  Urfàce  & Valens.  [ Saturnin  qm'comnie 
Arien  avoit  pour  luy  toute  la  faveur  de  Confiance, fit  affembler 
un  Concile  à Beziers  dans  les  premiers  mois  de  l’an  i$6.  Saint 
Hilaire  y agit  avec  toute  la  vigueur  de  fon  zelc , mais  il  ne  put 
avoir  la  liberté  dé  défendre  la  venté  comme  il  fouhaitolt;&  fur 
une  fauflè  relation  de  ce  qui  s’efloit  paffe  dans  cette  afièmbléc , 

Confiance  le  relégua  en  Phrygie,aVéc  Rhodane  de  Touloufê  qui 
y mourut . } 'Confiance  fit  enfuite  à Touloufê  les  mcfmcs  violen*  jn  ConCf  i p. 
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ces  tju’on  avoit  vues  à Milan  & en  d’autres  endroits,  [/ans  douté 
four 3^  mettre  un  faux  Eve/^c  à la  place  du  légitimé.  J 'mais  rien 
ne  put  empe/cher  que  cette  JEgli/è  ne  demeurafl:  confiante  dans 
la  vérité.  .'Toutes  les  autres  Eglifes  que  nous  avons  nommées  , 
perfifterent  auffi  inviolabkment  dans  la  communion  de  Saint 
Hilaire , & dans  l’excommunication  de  Saturnin , ürfàce , 6c 
Valens . 

'S.  Hilaire  banni  en  Phrj'gie,  eut  une  extreme  douleur  quand 
il  vit  l’état  oîi  elloit  la  religion  en  ces  quartiers  là  . Caron  trou- 
voit  à peine  dans  tout  l’Orient  quelques  Evefques  6c  quelques 
Eglifes  , qui  confêrvaflènt  mefme  imparfaitement  la  fby  ortho- 
doxe. 'Entre  tous  les  Evefques  des  dix  provinces  d’Afie , fi  l’on 
en  exceptoit  Eleufê  [de  Cyzic  Semiarien,]  6c  quelque  peu  d’au- 
tres , 'comme  Baille  [ d’Ancire , J 6c  Euflathe  [ de  Sebafle  auffi 
Semiariens,  J 'on  pouvoir  dire  que  tout  le  refie  ne  reconnoifïbit 
pas  Dieu . 'On  ne  voyoit  partout  que  fcandale,  que  fchifme,  que  ' - . ’ 
perfidie , '6c  que  nouvelles  herelîes  qui  s’elevoient  tous  les  jours.  ’ = < • • ■ 

'Comme  S.  Hilaire  n’avoit  pas  moins  de  douceur  que  de  zel^ 

■ il  crut  que  dans  une  conjonwure  fi  fafcheufê  ,on  pouvoir  ufêr 
de  quelque  condefcendance  , converfêr  avec  les  heretiques , prier 
mermê  avec  eux  dans  les  eglifes , fans  neanmoins  y participer  avec 
eux  auxfàints  Mylleres,ccouter  toutes  les  propofitions d’accord 
qui  pourroient  eflre  raifbnnables  , enfin  faire  tout  ce  qui  fe  pou- 
voir pour  retirer  les  âmes  de  cette  fÿnagogue  de  rAntechrifl  qui 
fe  pretendoit  eflre  l’Eglife  de  J.  C.  [ C’eft  dans  cet  efprit  qu^il 
compofà  en  3 58  fen  livre  des  Synodes , où  il  exculê  autant  qu’il 
peut  la  multitude  des  profèffions  de  fby  que  les  Orientaux 
avoient  i&ites , 6c  les  explique  dans  tous  les  Dons  fêns  dont  elles 
pouvoient  eflre  capables.  ] 11  faifbit  cela  pour  réunir  les  efprits  , 
en  cas  que  cela  fe  pufl  fans  préjudice  de  la  fby;6c  il  fit  auffi  tout  1 

ce  qu’il  put  pourofler  aux  Orientaux  l’imprefiion  qu’ils  avoient 
conceuc  que  les  Catholiques  des  Gaules  efloicnt  dans  l’erreur 
de  Sabellius , 6c  ne  reconnoifibient  pasaffez  en  Dieu  k diflin£ti(»} 
rirspcrfbnncs. 
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ARTICLE  LXII. 


Perfecuîhn  des  Catholiqua  de  Confiant inople  par  Macedone  : 
De  Marat Ijone  & d'EIeufe Mort  de  S,  Martyre 
& S.  Maecien. 

[T  ’E  G L I s E de  Conftantinoplc  ne  fôufFrit  pas  en  ce  temps-ci 
1 y de  moindres  agitations  que  toutes  les  autres . L’hiftoire 
nous  en  a conlêrvé  diverfes  particularitez  tout  à fait  confidera- 
bles  , que  nous  ramaflerons  en  cet  endroit  , n en  pouvant  pas 
marquer  precifement  les  années . 3'Saint  Paul  Evefque  de  cette 
Eglife  en  ayant  eflé  chafle  pour  la  dernière  fois  [en  3 50,  ] Mace>- 
donefque  les  Ariens  avoientdés  auparavant  fait  leur  Evefque  à 
ConflantinopleJ'mais  qui  depuis  le  rétabnflèment  de  S.Paul[en 
348 , Jeftoit  réduit  à tenir  fes  aflcmblccs  dans  une  foule  eglife  , fo 
trouva  bien-toft  inaiftrc  de  tous  les  autres  , & excita  contre  les 
Catholiques  une  perfocution  aufli  violente  qu'avoient  jamais 
fait  les  tyrans  , par  le  crédit  qu’il  avoir  acquis  fur  l’cfprit  de 
l’Empereur . 'Car  il  avoir  une  grande  adrefle  pour  les  affaires 
& pour  traiter  avec  les  grands,  *&  une  grande  apparence  exté- 
rieure de  pieté.  ‘’Il  avoit  en  effet  fondé  beaucoup  de  monafteres 
à Conftantinople;  ce  qui  luy  donnoit  une  grande  autorité . 

JU  avoit  auprès  de  luy  un  Diacre  nommé  Marathone,  ‘’qui 
ayant  efté  "paj'eur  des  officiers  des  Préfets  du  Prétoire  , avoit 
acquis  beaucoup  de  bien,&  avoit  depuis  quitté  les  emplois 'pour 
prendre  fous  Macedone  le  foin  des  compagnies  des  malades , des 
vres  -,  & des  folitaires , tant  hommes  que  femmes  ; '&  il  em- 
braffaenfiiiluy  mefînela  vie  folitaire  à la  perfuafion  d’Euftathe 
d«^Sebaffç,&  fonda  un  monaftere  dans  Conftantinople  quiduroit 
encore  du  temps  de  Sozomene  . 'Macedone  le  fit  Evefoue  de 
Nicomedie,  [peut  eftre  à la  place  de  Cecrops  mort  le  14  d’aouft 
en  3 5 8, ou  'plutoft  apparemment  depuis  qu’il  eut  efté  depofo  luy 
merme  par  les  Ariens  en  36o,&  qu’il  eut  fait  une  fccle  & une 
communion  à part  fous  Julien,  ] 

'Macedone  eleva  aufli  à la  mefme  dignité  dans  Cyzic,  Eleufe 
qui  avoit  eu  une  charge  confiderable  dans  la  Cour , & qui  pa- 
loiflànt  irreprehenfible  dans  fâ  vie  ^ fe  rendit  neanmoins  infâme 
aufli-bien  que  Marathone  par  les  cruautez  qu’ils  exerceront  con- 
tre les  défenfeurs  de  la  Confubftantialité.'Mais  pour  Eleufe,  on 
voit  par  S.  Hilaire  qu’il  eftoit  Evefoue  au  pluftard  dés  le  corn* 
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mcnccment  de  Tan  3 s 8,  & l’un  des  moins  corrompus  des  Ariens 
pour  ladodlrine. 

'Macedone  s’eftant  encore  ÉOTifié  par  l’union  de  divers  Evet 
ques  des  environs^  •&  entre  autres  d’Euftathe  de  Sebafte , [dont 
nous  pourrons  parlei"autre-part  plus  amplement,  ]ïc  mit  en  état  V.  s.  Baille 
de  perfccuter  tousceuxqui  eftoientdans  les  fentimehsdeS.  Paul 
fonptedeceflcur  , '&  de  renver/èr  mcfme  toutes  les  provinces  • 44. 
voilmesde  Conftantinople.*’!!  obtint  pour  cela  un odit de  l’Em- 
pereur , qui  commandoit  toutes  les  chofes  qu’il  avoit  envie 
:d’executer , '&  ordonnoit  de  démolir leseglilcs  dcsdefenlêurs  de 
la  ConiUbftantialité-'On  fit  aufli-toftafficher  cet  edit  par  toutes 
lesville^&les  fbldats  eurent  ordre  de  tenir  la  main  à l’executiotr 
des  ordres  du  Prince  , 

'Macedone  commença  par  chaflèr  les  Cathobques  non  feule- 
ment des  egliiès 'qu'il  leur  ofia  toutes, '&  qu’on  abatit  mefinelê. 

Ion  l’edit  de  l’Empereur, ‘‘mais  aufli  des  villcs-,&  le  mal  augmen- 
tant toujours  y il  s’eflmça  de  les  contraindre  de  communiquer 
avec  luyfde  quoy  il  efperoit  peut-eftre  venir  à bout , pareequ'il 
avoit  retranché  diverfes  cho/ês  des  impietez  d’Arius.  ] 

'On  vit  alors  renouveller  dans  l'Eglifè  les  plus  grands  maux 
qu’elle  euft  jamais  Ibuffêrt  par  la  cruauté  des  payens . Car  on 
employoit  toutes  fortes  de  fiippbces,&onfê  fcrvoit  de  toutes  les 
•tortures  . 'Onconfifquoit  les  biens  des  uns  •,  &onen  envojoit 
d’autres  en  exil;  & l’on  en  marquoir  quelques  uns  fur  le  iront 
aveedes  fers  tout  en  feu.  'Voilà  comme  on  traitoit  les  Chrétiens  • 
dans  toutes  les  villes  de  rOricnt,mais  particulieremeia:  à Confi- 
tantinople.  ' , 

'Diverfes  perlônnes  moururent  dans  la  queflion  mefme,  'd’au- 
tres durant  qu'on  les  rnenoit  en  exil . ^n  pafi'a  jufqu’à  en  fàirff 
exccutei’  quelques  uns  à la  mort  ; & entre  ceux  là  ,•  rhiftoki» 
remarque  prticulierementS.  Martyre  boudiacre,,&  S.  Marcien 
Cliantrc  & Lcéieur  qui  aj  ant  toujours  demeuré  avec  Saint  Paiif, 

'dont  ils  efloient  fêcrctaires  lelon  leuis  aéles « furent  bvrez.  par 
Macedone  au  Prefet, comme  coupables  de  la  mort  d’Hermogene 
[nié  en  î4t,]&  caufé  de  la  fêdition  qui  arriva  alors  - Ils  fbulïn' 
rent  genercufêment  la  mort  à laquelle  on  les  condanna  . Les 
Ménées  des  Grecs  portent  qu’ils  moururent  par  l’épée  à la  porte 
de  Conftantinople  appellée  Mclandefê . 'Le  menologc  de  Bafile 
nous  apprend  qu’ils  fbuftrirent  une  longue  queflion  ; qu’ils  fu- 
rent enfermez  dans  un  cachot  fans  jour , afin  que  les  tenebres  & 
la  fiiim  furmontaficnt  leur  courage  ; qu'on  les  tenta  enfuite  par 
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la  promeflc  de  divcrfcs  recompenfês  ; & qu’enfin  quand  on  vit 
que  leur  confiance  eftoit  entièrement  inébranlable  , Philippe 
leur  fit  trancher  la  tefte  aux  piez  des  murailles  de  la  ville . 

[Les  Grecs  jfbnt  leur  grand  office  de  ces  Saints  le  25  d’oflobre. 
Oh  les  a mis  le  mefmejour  dans  le  martyrologe  Romain.Quefi 
c eft  le  Jour  de  leur  mort,&  qu*ils  aient  eu  le  Prefet  Philippe  pour 
v.j.Paui  de  juge;  "il  eft  difficile  de  mettre  leur  martyre  pluftard  qu’en  Tan 
CP.note5.  ^jOjauffi-toft  apr^s  le  banniflèment  de  S.PauL  Nous  en  avons 
des  aéles  dans  Surius  Jqui  font  de  Metaphrafte , & qui  excepté 
ce  qui  eft  tiré  de  Sozomcne  ,€ncore  avec  quelques  fàute^ne  fœt 
rien  que  du  difcours.  j 

' 'Ces  Saints  furent  enterrez  aupr<&  des  murs  de  la  ville, *au  lieu 
t)îi  l’c»!  a voit  accoutumé  de  trancher  la  tefte  aux  criminels,  &' 
où  ils  avoient  eux  meftnes  fôufïèrt  le  fupplice  : <x  qui  failbit 
--  qu’on  n’y  alloit  point  Mais  divcrlès  virions  obligèrent  de  purger 
ce  lieu.  Il  fe  fit  mefme  beaucoup  de  miracles  au  tombeau  de  ces 
Saints,&  plufieurs  pofledezy  furent  délivrez.  De  forte  que  Saint 
JeanChrylbftomc  , ne  croyant  pas  devoir  refulcr  l’honneur  de 
Martyrs  à ceux  que  Dieu  glorifioit  ainfi,  commençai  baftir  fur 
leur  tombeau  une  eglilè  qui  fut  depuis  achevée  par  Sifinne  l’un 
de  fes  fucceftèurs . Sozomene  dit  que  ceux  qui  douteront  de  ce- 
ci , pourront  ai/ement  s’en  informer  , & qu’ils  en  apprendront 
peut-eftre  des  choies  encore  plus  merveilleulcs. 

'L’Eglife  fait  le  trentième  de  mars  une  mémoire  generale  des 
autres  Martyrs  qui  Ibuff rirent  à Conftantinople  par  la  cruauté 
de  Macedone.  'Les  nouveaux  Grecs  parlent  d’un  Arcade  Archi- 
diacre deS.'*Irene,battu  à Conftantinople  julqu’à  en  mourir, par 
les  Ariens, [qui  n’ont  guère  eu  ce  pouvoir  que  fous  Confiance.  ] 
Ils  ajoutent  que  les  colonnes  du  lieu  où  cela  s’efioit  foit,  avoient 
à ce  qu’on  difoit , cfté  agitées  après  là  mort  durant  trois  jours.’ 
'Marathone  & Eleufe  eftoient  les  imitateurs  & les  miniftres  du 
2c\e , ou  plutofi  de  la  fureur  de  Macedone  contre  les  Eglilès  , 
quoiqu’ils  ne  lè  portalîènt  pas  dans  d’auffi  grandes  extremitez 
queluy. 
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ARTICLE  LXIIL 

Macedone  perfecute  les  Novat'iens  à Conftantmopîe  & en  Afie\ 
tranfporte  k corps  de  Conjlantm . 

'T  Es  Novatiens  furent  envelopez  dans  cette  per/êcution , à 
I > caufe  qu’ils  défèndoient  aufll  la  Confiibllantialité;  & S(> 
crate , [ que  quelques  uns  prétendent  avoir  efté  de  cette  fc6le  , 
pareequ’il  cftoit  fort  inftruit  de  ce  qui  les  regarde  , & qu’il  en 
parle  fort  favorablement , ] en  raporte  diverfes  particularitez 
'qu’il  afïuré  avoir  apprifês  de  ceux  mefmes  qui  les  avoient  vues. 
[Nous les  raporterons  après luy  parcequ’elles  ont  cri  partie' 
îiaifon  avec  ce  qui  regarde  les  Catholiques  ; & le  refie  fert  à- 
nous  faire  juger  de  quelle  manière  on  traitoit  les  Catholiques  , • 
puifque  le  diable  epargnoit  fi  peu  ceux  qiii  luy  efloientdèja  tout' 
acquis.]  - ' ' . ‘ • 

• 'Les  Novatiens  avoient  alws  pour  Evefque  un  nommé  Agelc, 
qui  s’enfuit  .Mais  pluficursde  ceux  qui  faifoient  parmi  eux  une 
profefricn  particulière  de  pieté , ayant  efté  pris, furent  fouettez  , 
pareequ’ils  refufoient  de  communiquer  avec  Macedone.Et  après' 
cela  on  leur  faifoit  ouvrir  la  bouche  de  force  avec  un  bafton  , & 
on  y mettoit  les  myfteres  ; ce  qui  leur  eftoit  plus  infupportable: 
que  fous  les  fupplices . Ces  barbares  enlevoicnt  auffi  les  femmes 
ot  les  enfans  'qui  n’avoient  pas  encore  receu  le  battefme , les 
contraignoient  de  le  recevoir  ; fou  s’ils  le  refufoient , ils -les  bat- 
toient  , • & puis  les  envoyoient  liez  en  prifon  , & leur  foifcMcnt 
fouflfir  d’autres  fupplices  effroyables  . Car  il  fe  trouva  des  fom-^ 
mes  à qui  ils  coupèrent  les  mammelles  en  les  enfermant  fous 
le  couvercle  d’un  cofre  ; d’autres  à qui  ils  les  brûlèrent  tantoft 
avec  un  fer,  tantoft  avec  des  œufs  qu’ils  faifoient  chaufer  autant 
qu’ils  pouvoient;  'ce  qui  eftoit  une  cruauté  toute  nouvelle  dont 
les  payens  melmcs  ne  s’eftoient  jamais  avifez  pour  tourmenter 
les  Chrétiens . • • - 

'Auxanon  de  qui  Socrate  a appris  ceci  , & un  Alexandre  ] 
furent  tellement  battus , 'qu’Alexandre  mourut  de  fos  bleflures 
dans  la  prifon  oh  on  les  mit  l’un  & l’autre . Et  les  Novatiens  luy 
baftirent  une  eglife  comme  à un  Martyr  ; [ mais  ils  ne  le  firent 
que  depuis.  ] 

'Car  pour  lors  les  Ariens  par  ordre  de  Macedone  , & fous 
prétexté  d’obcïr  à l’cdit  de  Cfonftance,  abatirent  mefme  une  des 
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mcfme  les  femmes  & les  enfàns,  & peut-dlre  encore  divers 
Catholiques  [ c’eft  le  terme  de  Sozomene]  en  tranfporterent  tous 
i S)  quel,  les  matériaux  "en  un  autre  endroit,  & y en  rebaftirent  aulfi-toft 
une  autre  ; & qu’ils  firent  encore  la  mefîne  chofê  lorlque  Julien 
leur  eut  permis  de  rebaftir  cette  mefine  eglifë  que  Macedone 
avoir  fait  démolir  ; ce  qui  fit  qu’ils  l’appellerent  l’Anaftafie  ou  la 
RefurreHion . 

'La  guerre  commune  que  les  Ariens  fàifbient  aux  Catholiques  socr.u.c.js.p. 
& aux  Novatiens,  les  unit  tellement , difent  Socrate  & Sozo- 
mène,  qu’ils  euflènt  efté  prefts  de  mourir  les  uns  pour  les  autres  : ’ ' 

Et  les  Catholiques  qui  n’avoient  plus  aucune  eglilê,&  qui  avoient 
horreur  d’aller  prier  dans  celles  oh  les  Ariens  s’afTembloient , 
aimoient  mieux  aller  prier  avec  les  Novatiens  dans  les  trois 
eglifes  qu’ils  avoient  alors  à Confiantinople.  [ La  fréquentation 
continuelle  qu’ib  avoient  enfemble  , leur  ayant  fait  connoiflre 
qu’ils  n’avoient  pas  lu  jet  de  fê  fcparer  les  uns  des  autres , ils  fou- 
haitoientdefê  réunir  entièrement  dans  une  mefme  communion,] 
fijLcwiU.  '&  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  le  fiflent.  ‘Mais  "l’envie  & la  jaloufie  Socr.p.144 
d’un  petit  nombre  de  Novatiens , ' rompit  cet  accord  fous  pre-  J 
texte  d’une  vieille  tradition  qui  leur  défendoit  cette  réunion  à «bisoi.p5;i.c^ 
laquelle  tout  le  peuple  efloit  fort  porté . 

'Eleufe  abatit  vers  le  mefme  temps  l’cglife  que  les  Novatiens  Socr.p.144  fc.c| 
avoient  à Cy tic  Soi.U4.c.ii.p. 

Macedone  les  pcrfecuta  encore  d’un  autre  cofté . Car  ayant  ' 
fçeu  qu’il  y avoit  beaucoup  de  ces  heretiques  dans  la  Paphlago. 
nie,  & furtout  dans  un  canton  appellé  Mantinie , il  y envoya  avec 
confentement  de  l’Empereur,  quatre  regimens , penfânt  que  la 
crainte  des  foldats  leur  fèroit  aufll-toft  embrafler  l’Arianifine , 

Mais  eux  tout  au  contraire, s’eAant  armezdu  mieux  qu’ils  purent, 
vinrent  audevant  des  foldats,  & les  tuèrent  prefque  tous  : 'ce  que  foer.p,i44.d, 
Socrate  dit  avoir  appris  d’un  payfkn  qui  s’elloit  trouvé  luy  mefmo 
v.i«  Conci-  à cette  rencontref  Nous  verrons "autre-part  que  Macedone  pour, 
le  lit  Nicce  bien  avoir  pris  prétexte  de  perfècuter  les  Novatiens  de  la 
Paphlagonie , fur  la  mort  de  S.Hypace  Evefque  de  Gangres  mé- 
tropole de  la  mefme  province, quils  maflàcrercnt  fous  Conftan- 
ce,(clon  les  nouveaux  Grecs . 

Julienl’apoflat  marque  fans  doute  ces  cniautez  de  Macedone 
dans  un  endroit , d’où  nous  apprenons  qu’il  s’elloit  paflë  bien 
d’autres  chofes  fcmblables  dont  l’hiftoire  n’a  point  parlé  . J 'Car  Jui;,ep.ji.{\2ii 
Jijl.  Eccl.  T om.  VL  E e e 


eglifes  qu  ik  avdent  dans  Conftantinople.  On  remarque  p.i4j.«44|  Sot. 
peine  cette  eglifêeftoit  démolie,  lorlque  tous  les  Novatiens,  ■•4  « *o.p-57o-'i 
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U ditqiic  fous  Confiance  la  plu/part  des  Chrétiens  avolentefté 
' chaficz , perfocutez , mis  en  priton  ; Qu’on  avoit  vu  egorger  des 

B3r.36i.  ( I7J.  troupes  entières  de  ceux  qu’on  appelle  heretiques  ; 'ce  qui  corn- 
Juii.p  II  Z.  prenoit  aufli  les  Catholiques  dans  le  langage  des  Ariens  ; 'Qu’on 

avoit  laccagé  & ruiné  des  bourgs  entiers  dans  [les  territoires  de] 

Samofates  ocdeCj’zic , dans  la  Paphlagonie  , dans  la  Bithynic, 
dans  la  Galacie , & dans  beaucoup  d’autres  provinces . 
socr.i.t.c.  js.p.  ) 'Les  malheurs  arrivez  dans  la  Paphlagonie  , rendirent  Mace- 
î*.p*57Tbl’*  ' odieux  à ceux  mefmesde  fôn  parti, & encore  à l’Empereur; 

<5c  cette  averfion  generale  s’accrut  beaucoup  par  un  nouvel 
.^off.p.i45.ib.  accident  non  moins  tragique , 'Le  bafiimentou  efioit  le  cercueil 
de  Confiantin , [ qui  efioit  l’eglilc  des  Apofires , ] efioit  prés  de 
tomber  en  ruine;  ce  qui  caufoit  beaucoup  de  frayeur  à ceux  qui 
y vcnoicnt,&  [ encore  plus  aux  Ecclefiafiiques  defiinez]pour  y 
demeurer  & poury  pner.[ll  n’y  avoit  pas  plus  de  vingt  ans  que  vconn«i. 
cette  eglilê  avoit  cfié  bafiie  par  Confiantin  ; mais  c’eftoit  le  < **• 
malheur  ordinaire  des  édifices  de  ce  Prince,  qui  ayant  efié  faits 
avec  tropde  précipitation, fc  ruinoient  aufli-tofi.]  Dans  la  crainte 
que  l’on  avoit  donc  que  cetteeglifêne  tombaft,  Macedone  voulut 
en  ofier  le  corps  de  Confiantin  , & le  tranfporter  en  un  autre  en- 
droit depeurque  le  cercueil  ne  fufi  piIlé,ou  brifé  fous  les  ruines . 

Une  partie  du  peuple  coofèntcMt  à ce  tranfport,  & les  autres 
foûtenoient  au  contraire  que  c’efioit  une  impiété  aufli  grande 
que  fi  on  euft  déterré  le  corps  de  l’Empereur . Les  défenfeurs  de 
Soi.p.s;j.c.  la  Confubrtantialité  fo  joignirent  à ceux-ci  , 'foit  pour  l’intereft 
qu  ’ils  prenoient  au  refjjcét  dû  à ce  Prince  qui  avoit  efié  dans  leur 
c:Socr.r.i4j.l>.  croyance,  foit,  ditSozomene , pour  contredire  Macedone. 'Mais 
luy  fans  fo  mettre  fort  en  peine  de  toutes  ces  oppofitions , fit 
tranfporter  le  corps  en  l’cglifooîi  efioiait  les  reliques  de  Saint 
Socr.i.«.c.j3.p.  AcaoCj  'qui  avoit  autrefcàs  fouHèrtle  martyre  à Conllantinople 
[ fous  Maximien  Galere . ] 

.it.c.3j.pi4s  c|  'Dés  qu’on  f^ut  que  le  corps  de  Confiantin  efioit  dans  cette 
.<<n.u.  c.ii.p.  eglifo,tout  le  peuple  y accourut , & la  difpute  s’échaufa  fi  fijrt 
entre  ceux  qui  condannoient  ou  qui  approuvoient  cette  aélion , 
qu’ils  en  vinrent  aufli  toft  aux  mains . Beaucoup  de  perfonnes  y 
perdirent  la  vie;  &"la  nef  de  l’eglifo,  la  galerie  qui  en  efioit  m\h 
prochc,&  jufqucs  à la  placefde  devant,]tout  fut  rempli  de  fâng 
Socr  p.i4s.c.r|  & dc  meuTtres . 'Confiance  qui  efioit  encore  en  Occident,  [où  il 
Soi.p, J71.CI.  demeura  jufqu’en  3 59,]  trouva  l’aélion  de  Macedone  fort  mau- 
vaifo,  tant  pour  le  carnagequi  y efioit  arrivé,  que  pour  la  liberté 
que  iMacedone  avoit  prifede  toucher  fans  la  permiflion  au  corps 
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de  fonpcre  ; Et  eflant  venu  à Conftantinople  [ en  le  fit  ' 

depofer  peu  de  temps  apres  [ en  360,  comme  nous  verrons  plus 
amplement  dans  la  fuite . 

* 11  paroift  que  reglilê  des  Apxjftres  fut  enfuite  rebaftie  de 
nouveau  , puilqu  aj-ant  déjà  efté  dédiée  fous  Confiantin  , ] Ta  Hier.chr.&  au 
dédicacé  clt  encore  marquée  le  9 d’avril  ^70,  fous  Valens . p.7oiliJat. 

ARTICLE  LXIV. 


Commencement  de  rbijioirc  dAece , & je  s études , 


[ V T.Ous  avons  dit  ci-defTusque  J'S.Hilaire  ellant  en  Orient , Hii.fyn.pj37. 

y vit  avec  douleur  qu’il  s’y  elév-^oit  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  lierefie.  [ Nous  en  avons  un  e.xcmple  dans  les  impietez 
d’Aece  &;  d’Eunome,dont  nous  n’avons  pas  voulu  parler  jufques 
ici,  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  la  narration . Mais  nous 
ne  pouvons  pas  difterer  davantage  à dire  ce  que  l’hiftoire  nous 
apprend  de  ces  deux  nouveaux  monftres  d’impictc  , pareequ’iU 
auront  beaucoupde  part  à ce  qui  le  fera  dans  la  fuite  . L’auteur 
qui  parle  plus  amplement  d’Aece , ell  Philollorge  l’un  des  plus 
zclez  feélateurs  de  cet  atliée  ; J 'Car  c’eft  le  fumom  qu’Aece 
s’eftoit  acquis . 

• [Mais  S.  Grégoire  de  Nyflè  nous  en  apprend  aulfi  bien  des 
particularitez , ] 'qu’il  avoit  fçeuës  de  la  bouche  d’Athanafe 
[d’Anq  rejcn  Galacie,  Prélat  qui  eftimoit  la  vérité  plus  que 
toutes  chofes , & qui  outre  qü’il  connoi/Ibit  fort  bien  Aece  , 
autorifoit  encore  ce  qu’il  en  difoit  par  une  lettre  de  George  de 
Laodicée . 

'Aece  eftoit  de  la  Cœlé-Syrie , foîi  eft  Antioche,  ] Socrate 
femble  dire  qu’il  eftoit  d’Antioche  mefme  . ^ Il  naquit  de  parens 
pauvres , & d’une  condition  fort  baffe . Son  pere  qui  fervoit  fous 
le  Gouverneur  de  la  province,  eut  encore  un  tel  malheur,  qu’il 
.y  perdit  la  vie  j & tout  fon  bien  fut  confifqué  : de  forte  qu’Aece 
.qui  n’efloit  encore  qu’un  enfant,  fe  trouva  réduit  avec  fa  mereà 
xuTTix/Ja.-  la  demiere  pauvreté.'ll  fervit  d’abord  "la  fenrune  d’un  vigneron  , 

& il  femble  qu’elle  l’a  vent  acheté  comme  cfelave . SGregoire  ne 
.veut  pas  dire  comment  elle  l’a  voit  eu  , depeur  qu’il  ne  femble  le 
raconter  par  malice.  [Il  veut  peut-eftre  marquer  la  mort  hooteufe 
-de  fon  pere . j ' , 

, 'Apréseflre  fortidecette  fervitude,  fon  premier  métier  fijt 
d’eftre  chaudronnier,&  de  racommoder  des  vaifïèaux  de  cuivre., 
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mcfmed’or.  [ D’où  vient  que  Philoftorge  pour  le  relever  un 
peu  davantage,  j'dit  qu’il  fc  mit  chez  un  orfèvre  pour  avoir  de 
quoy  vivre  pour  luy  & pour  fa  mere . 11  quitta  ce  métier, fnon , 
comme  dit  Philoflorge , ] pareequ’ayant  beaucxDupde  genie , il 
vouloir  s’appliquer  aux  fciences , 'mais  pareequ’ayant  rendu  un 
collier  de  cuivre  à une  femme  qui  luy  en  avoir  donné  un  d’or  à 
raccommoder, il  fut  convaincu  en  juflice  & puni  de  ce  larcin;  ce 
qui  luy  fit  faire  ferment  de  renoncer  à fbn  métier. 

'Il  fe  mit  donc  chez  un  médecin  qui  couroit  le  pays  pour  le 
fervir,afin  d’avoir  de  quoy  vivre.  [ Aece  apprit  fous  luy  quelque 
chofède  la  medecine,]&  fous  pretexte  de  cet  art , il  s’acquit  la 
connoiflànce  de  quelques  pauvres  gents  &de  quelques  maifôns 
peu  confiderables . 

'11  exerça  lamedecine  dans  Antioche.*Mais  il  trouva  bien-tort: 
moyen  de  devenir  plus  riche  qu’il  n’avoit  jamais  erté  . Car  un 
Arménien  qui  n’eftoit  pas  un  grand  genie , le  prenant  pour  un 
[habile  médecin  , luy  donna  de  l’argent  en  abondance;  de  forte 
que  dédaignant  de  fervir  les  autres  , voulut  luy  mefme  pafler 
pour  medecin,&  fe  mêla  dans  les  aflèmblées  des  médecins , où 
il  n’eftoit  pas  des  derniers  à crier  ôc  à difputer  . J Cela  le  mit  en 
grand  crédit  auprès  de  ceux  qui  gageoient  des  perfônnes  hardies 
& impudentes  pour  les  fbûtenir  dans  les  dilputes  ; & ainfi  il 
trouva  moyen  de  fubfifter  plus  aifément,&  d ’abandonner  mefme 
enfin  la  medecine , aufli-bien  quefes  chaudrons,  pour  prétendre 
à quelque  autre  chofê . 

'La  doélrine  d’Ariuseftoit  alors  célébré  dans  le  monde  : Elle 
avoir  pafle  jufque  dans  les  ecoles  de  medecine  ; & ce  fut  là 
qu’Aece  en  prit  les  premières  teintures  . [ Mais  il  les  fortifia 
^aucoup  parlesmaiftres  fouslefquels  Philoftorge  prétend  qu’il 
étudia . J 

'Paulin qui  de  l’evefohé  de  Tyr  avoir  efté transféré [ parles 
Eufebiens^p  celui  d’Antioche[en  33  T, après  la  depofitionde  Saint 
Euftathe,]fut  le  premier  dont  il  receut  les  inftruélions . Cedifei- 
ple  paflà  bien-toft  de  l’étude  à la  difpute;&  comme  il  y furmon- 
toit  la  plufpart  du  monde,dit  Philoftorge , il  s’acquit  l’envie  de 
beaucoup  de  perfonnes,'qui  ne  luy  ayant  pu  nuire  tant  que  Paulin 
vécut , le  firent  chafler  d’Antioche  par  Eulale  qui  fucceda  à 
Paulin, [apparemment  dés  l’an  33  r.  3 

'11  s’en  alla  donc  à Anazarbe  en  Cilicie  , où  il  pafla  quelque 
temps  à exercer  fon  métier[d’orfèvre,]afin  d’avoir  de  quoy  vivre  , 
& à dilputer,jufqu’à  ce  qu’un  maiftre  de  grammaire  qui  eftimeie 
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fon  cfprit,  le  prit  chez  luy  en  quahté  de  ferviteiir , & luy  apprit 
<à  fcicnce:  [d’oîi  vient  que  S.Épiphane  dit]  qu’il  avoit  ignoré  les  Ep4*.c.a.p. 
lettres  humaines  jufques  à un  âge  ibrt  avancé  . • Il  ne  laifTa  pas  c. 

d’entreprendre  publiquement  fcn  propre  maiftre  , fur  l’cxpli- i5.p.4»lnp'J7- 
cation  de  l’Ecriture  , & il  luy  fit  la  honte , s’il  en  faut  croire  * 
PhiloÜorge , de  le  faire  palier  pour  un  ignorant  en  ce  point  ; de 
forte  que  cet  homme  le  chaflâ  de  fa  mailbn  comme  un  ingrat, 

'Mais  Athanalc  Evelque  d'Anazarbe,  [ célébré  entre  les  Eulê- 
biens, ]Ie  receut  cIkz  luy  ; & ce  fut  là,  dit  fon  hiflorien,  qu’il  lut 
les  Evangeliftes. 

«r.-MiV  'Neanmoins  "ne  trouvant  pas  qu’ Athanafc  le  fàtisfill  liir  les 

| “’|?i[^'^"difficultez  qu’il  luy  faifoit  à tous  momens,  il  s’en  alla  à Tarfè,où 
il  demeura  aflcz  long  temps  chez  un  Preftre  nommé  Antoine  , 

'qui  confêrva  toujours  la  doéirine  d’Arius  fans  aucune  altéra- li.e.is.p.ii. 


tion,[c’eftàdire  dans  fu  plus  grande  impiété.  J 'Aece  apprit  fous  1.3.C.1S.P.J0. 
luy  les epi (1res  de  Saint  PauI.'Et  Antoine  ayant  depuis  cfté fait 
Evcfque  de  Tarie  mefme,  & ainfi  n’aj  ant  plus  le  loifir  de  s’appli- 
quer à inllruirc  un  homme  en  particulier,  'Aece  s’en  retourna  à 1.3c  is.p.50. 
Antioche , ou  Leonce  alors  Prellre  & depuis  Evefque  de  cette 
]^lilc,Iuy  expliqua  les  Prophètes, & particulièrement  Ezcchicl. 

[C’clloit  avant  l’an  J48. 11  rcceut  allez  vrai  emblablement  quel- 
ques leçons  d’Euftathe  de  Scballe  dans  quelqu’un  de  les  voj^ages. 


ou  lorfou’il  cfloità  Antioche  en  33i,]'puilqueS. Baille  l’appelle  Baf«p.7»p.Mo. 
le  fils  & le  difoiple  de  cet  Evelque.  bisup.iji.b. 

'Il  fut  encore  challé  une  Icconde  fois  d’Antioche  par  l’envie  , Phifg.p.jo. 
ou  plutoft,  dit  Pliotius,  à caulede  fon  impiété  & de  fa  méchante 


ou  plutoft,  dit  Pliotius,  à caulede  fon  impiété  & de  fa  méchante 
langue.'ll  retourna  en  Olicie,  & y ayant  eu  quelque  dilputeavec  p 50.5t. 
des  hérétiques  appeliez  Borboriens,  [qui  elloient  les  plus  infâmes 
d’entre  les  Gnoftiques,  ] il  fut  entièrement  formonté  par  eux  . 

[Il  ell  aile  déjuger  par  là  quelle  elloit  fa  capacité , & ce  qu’on 
doit  croire  de  toutes  les  viéloires  que  luy  attribue  PhiloIlorge.J 
'Mais,  dit  cet  impolleur,  il  receut  dans  une  vifion  "descaraélercs  p.ji. 
par  lelquels  il  liit  alluré  de  remporter  toujours  la  viéioire  à 
l’avenir:  [&  il  pouvoit  bien  ellre  magicien.] 


'Il  revint  encore  à Antioche , d’où  il  alla  à Alexandrie , pour  p si-s»- 
y voir  un  médecin  Manichéen  nommé  Aphthone , très  célébré 
pour  là  fubtilité.  Il  le  co:n'ondit  tc’lenîent  dans  une  conférence,  - 
qu’Aphthone  ncliidiaut  que  répliquer , tomba  malade  de  dou- 
leur, & mourut  lept  jours  apres  'Nous  avons  dit,  apres  S.Grcgoi-  Nvtr.in  Eun  i. 
rede  Nyflè,  qu’il  avoitapprisquelquechofedela  médecine  dés 
les  premières  années,  'rhilolloige  ne  la  luy  fait  étudier  qu’en  ce  Pbiffrp-st» 
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tcmps-ci^auqucl  il  peut  en  avoir  fait  une  nouvelle  étude  : Car* 
cette fcicnce  fkurifioit  furtout  à Alexandrie.  ] 11  y eut  pour 
maiAre  un  nommé  Sopole , dont  on  fait  un  médecin  incompara* 
ble.  11  fc  rendit  luy  mefme  fort  habile  dans  cet  art,  & il  l’exerçoif 
oratuitement,  s’il  en  &i;t  croire  fôn  panegyriAc,  qui  ajoute  que 
îorfqu’il  avoir  befbin  de  quelque  chofe , il  alloit  travailler  la  nuit 
chez  un  orfèvre  pour  gagner  fâ  vie. 

Epi.76.c.i.p.  'Ce  futauAi  à Alexandrie  qu’ayant  joint  à fbn  imjâeté  la  fub- 
b'ej  ' ladialeélique  qu’il  apprit  fous  un  fophiAe  AriAotclicien, 

Eun.u.  il  arma  tout  de  nouveau  fa  langue  contre  le  Verbe  & le  S.  Efprir. 
P.Z94  »-  Il  paflbit  les  joumées  entière  à réduire  en  figures  [ de  fÿllogil- 
mesjce  que  la  tradition  nous  a appris  du  Fils  de  Dieu,  & à établir 
la  foy  que  nous  devons  avoir  de  Dieu,  fur  les  réglés  de  la  geome- 
socr.u.c35p.  trie  & des  figures. 'Les  Categories  d’AriAote  faifoient  toute  fa 
foience.-  [&  quoy  que  difè  PhiloAorge  de  l’étude  qu’il  avoir  faite 
p.i3o.b.  jej  Ecritures,]  il  y eAoit  tout  à fait  ignorant  ; 'Il  n’avoit  lu  non 
plus  aucun  ouvrage  des  anciens  interprètes , & il  fc  moquoit  de 
tout  ce  qu’avoit  écrit  Saint  CIemcnt[d’Alcxandrie,]Africain,  & 
soi.p.5Z4.«.  Origene.'Il  ne  s’exerçoit  qu’à  chicaner  & à foire  des  fÿllogifines . 
Socr.p.isob.  Audi  il  ne  rénAifioit  qu’à  difputer , comme  cuA  pu  foire  un 
pyfan. 


ARTICLE  LXV. 


De  ! mœurs  & des  berefses  ef  Aece  : Léonce  eTAnthcbe  feleve  au 
diaconat,  eft  obligé  de  le  depofer , le  met  bien  auprès  de  Gallus: 
George  le  re  foit  à Alexandrie,  où  Eunome  fe  joint  à luy. 

[ T)OüR  la  vie  d’Aece , outre  ce  que  le  caradlcrcde  fongenie 
TgJrt.i.i.ct3.  volage  & efiionté  en  peut  foire  juger,)Theodorct  dit  qu’il 
p.6i6.6»7.  vivoit  en  parafite,  allant  tantoAchez  l’un  & tantoA  chez  l’autre 
Epi  7<.c.4  p.  pour  remplir  fon  ventre  j '&  S.  Epiphane  témoigne  avoir  appris 
pr  le  raport  de  diverfes  perfonnes , qu’il  coofideroit  les  as^ns 
infâmes  comme  les  necelfitez  naturelles  les  plus  innocentes , & 
qu’il  enfèignoit  à les  difoiples  que  Dieu  ne  demandoit  autre 
chofe  que  la  foy,  ne  leur  priant  jamais  ni  de  jeûner , ni  d'obfer- 
Nyit  in  Eun,i  ver  les  commandcmens,  ni  de  mener  une  vie  grave  & fointe.'S. 
i.p.zi)5.c.d.  Cregoire  de  Nyffe  remarque  la  mefine  chofe  des  Eunomiens  , 
P 3o«.b.c.  qui  cA  le  nom  qu’on  donne  à la  fcéle  d’Aece,'&  il  dit  que  c’eAoit 
le  moyen  qu’Eunome  fon  pincipal  difciplc  avoit  trouvé  pur 
' s’attirer  un  grand  nombre  de  feélateurs. 
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'Pourfesherefies,  il  n’en  avoit  en  effet  point  d’autres  que  celles 
des  Ariens;  * en  ayant  feulement  mieux  pénétré  & mieux  fuivi 
les  confequences,  ■’  & ayant  dit  avec  plus  d’étendue  ce  qui  cftoit 
enfermé  dans  leurs  principes  impies . ' Neanmoins  par  une  in- 
juftice  vifible,  les  Ariens  le  traitoient  d’heretique,  & le  chaflbient 
de  leur  eglife  , *'  /bit  pour  avoir  un  pretexte  de  demander  des 
Conciles, *foit  que  ù haidieffe  à décider  des  chofes  de  la  foy, 
lèsraifonnemens  embaraflêz&fophiftiques  leur  fiflènt  croire  en 
effet  qu’il  avoit  d’autres  fentimens  que  les  leurs.fCc  qu’il  eut  de 
plus  remarquable, ]*fût  cette  impudence  fupcrbc,qui  luy  fàifoit 
dire  que  Dieu  luy  avrat  révélé  tout  ce  qu’il  avoit  caché  aux  au- 
tres depuis  les  Apoftres  julqu’à  fon temps  .'■Il  portoit  meûne  fa 
témérité  ju/qu’à  ofer  prétendre  qu’il  connoiffbit  très  chirement 
la  Majcffé  divine,  & mieux  qu’il  ne  fe  connoiffbit  luy  mefme;en 
quoy  il  fut  imité  par  fes  difciples  qui  n’avoient  pas  moins  d’or- 
gueil que  luy. 

'Il  revint  d’Alexandrie  à Antiochc,'&cc  fut  alors  que  Lconce 
qui  en  avoit  efté  feit  Evelquefen  348, ]le  fit  Diacre,*^fin  que  fous 
cette  peau  de  brebi,  il  puft  vomir  fes  blafphemes  avec  une  entière 
liberté.*  Il  luy  donna  meffne  pour  cela  lcjx)uvrarde  prefeher 
dans  l’eglife.  ” Flavien  & Diodore  encore  laïques  qui  quoiqu’ils 
communiquaffent  avec  les  Ariens , tenoient  fortement  la  foy 
orthodoxe,  fe  plaignirent  hautement  de  cette  aérion  de  Lconce, 
& reprefenterent  combien  ileffoit  indigne  d’elever  dans  l’ Eglife 
•un  homme  qui  avoit  vécu  comnne  Acoe  , & qui  ne  foogeoit  à 
fe  rendre  illuftre  que  par  fon  impiété . ''Ils  menacèrent  mefmc 
Léonce  de  fe  feparer  de  fa  communion , & d’aller  en  Occident 
[informer  de  fes  mauvais  deportemens  l’Empereur  Conftancc , 
qui  y effoit  allé  à la  fin  de  l’an  3 $0;  d’oh  nous  pouvons jugerque 
ceci  ne  fe  fit  ps  pluftoff.  Et  il  femblc  auffi  qu’il  ne  le  faut  pas 
mettre  bcaucoim  pluftard,J'puifquePhiloftorgeécritquc  Lconce 
ayant  efté  fait  Éveïque  d’Antioche , offrit  le  diaconat  à Acce , 
[ ce  qui  marque  que  ce  fut  au  moins  bien-toff  aprc*s  ; & la  fuite  de 
l’hiftoirc  s’y  accorde  aflez . ] 

'Léonce  céda  aux  menaces  de  Flavien  &de  Diodore,  & de- 
pofa  Acce , fans  ccflêr  neanmoins  de  le  fâvorifer  du  relie  autant 

Su’il  pouvoit.  [ Philoffoige  couvre  aflèz  plailâmment  cette  depo- 
tion,  ] 'en  di^t  qu’ Aece  refulâ  de  faire  les  fondrions  de  Diacre, 
mais  qu’il  accepta  celles  de  l’inftrudrioo , & demeura  pour  cela 
quelque  temps  à Antio.;hc.  [ Il  fâudroit  donc  qu’il  eufl  prefehc 
comme  laïque;  ce  qui  n’eft  ps  fort  probable,  fi  nous  ne  difons 
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qu’il  inftruifoit  feulement  en  particulier  ceux  qui  voulolent  le 

venir  entendre. 

'Sozoïnene  femble  dire  qu’il  expliquoit  les  Ecritures  dans 
l’eglilè.lmais  c’cll  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  recevoir. 
11  y a au  contraire  bien  moins  d’apparence  que  ne  pouvant  pas 
paroiftre  dans  l’eglilê  comme  Diacre,  il  ne  vouloir  pas  non  plus 
y paroiftre  en  un  rang  inferieur  de  forte  qu’il  eftoit  comme  ex- 
communié par  les  autres,  & s’excommunioit  luy  me/me.]  Saint 
Athanafefc  moque  en  j 5 9,  des  A riens  qui  chafloient  [&  excom- 
munioient]cet  athée  comme  un  heretique,  quoiqu’il  n’euil  point 
d’autres  fontimens  qu’eux . 'Socrate  témoigne  la  mefme  chofo . 
ajoutant  que  luy  de  fon  collé  le  fcparoit  aufli  des  Ariens  ; * & 
Sozomene  le  fuit.  ^ S.  Athanafe  femble  dire  aufli  qu’il  avoir  déjà 
formé  unefeclc  & une  communion  à part  en  3 sp-fLa  foule  chofo 
qu’on  puifle  dire,  c’eft  que  J Saint  Athanafe  paroilt  marquer 
qu’Eudoxe  & Acace  le  chafloient  pour  plaire  à Conllancr,  [ ce 

Îui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’outre  là  depolîtion  faite  par 
.conceversjso,  ils  forent  encore  obligez  de  l’excommunier  en 
3 58  ou  3 SP,  dans  les  troubles  qui  arrivèrent  alors;  & que  julque  là 
Acce  ne  le  fopatoit  pas  encore.  Il  femble  en  effet  que  George  luy 
fol  exercer  le  diaconat  à Alexandrie.JEt  Eudoxe  voulut  le  réta- 
blira Antioche(en  358:Jmais  il  ne  le  put.fll  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’Eudoxe  fufl  li  zélé  pour  AecerJCar  S.  Athanafe  nous  affure 
que  cet  Evelque  efloit  fon  difciplc , & avoit  appris  de  luy  fon 
impicté;[&  nous  venons  dans  la  foi  te  qu’il  prit  toujours  fâ  pro- 
tcélioo , tant  qu’il  le  put  foire  fons  intereflerfo  fortune , & fons  . 
choquer  Confiance. 

On  peut  mettre  fur  la  fin  de  l’an  35  i,aprésleConciledeS'irmich 
contre  Photin,  oh  Bafiled’Ancyre avoit  affiflé,  ceque  Philofloige 
dit  s’eflrc  paflé  entre  Aece  & cet  Evefque . J 'Car  ik  eurent  quel- 
que difpute  enfomble  for  la  Confobflantialité,[ou  peut-eflrefur 
la  rcflemblanœ  de  fubüance:]  & Euflathe  [depuis  Evefque]  de 
Sebafle,  prit  aufli  part  à cette  difpute  pour  Bafile  . Cependant 
Acce  les  conforxiit  tous  deux,  fi  nous  en  croyons  fon  pancgyrifle, 
& les  reduifit  à ne  pouvoir  répliquer;  ce  qui  leur  fit  concevoir 
contre  luy  une  haine  extrême.  'S.  Grégoire  de  Nyfle  parle  affez 
des  querelles  de  Bafile  & d’Euflathe  avec  Aece  & Eunomc;  mais 
il  les  raportc  à ce  qui  arriva  depuis. 

'Pourfuivre  Philofloige,  Gallusayanteflé  foit  Ccfar[le  i $ de 
mars  35i,]Ba/îlc&  Euflathe l’irriterent  tellement  contre  Aece, 
que  ce  Prince  qui  les  croyoit,parccquc  c’efloicnt  des  Evelques  , 

[quoi- 
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r.  s.  Bafiie  ["quoîqu’apparemmcnt  Euftathenclefuft  pasencx>re,]comman- 
üa  [ avec  fa  violence  ordinaire,]  qu’on  cherchaft  Aecc  & qu’on 
Iiiy  cafiàft  les  jambes.  Neanmoins  Leonce  Evelquc  d’Antioche 
fit  fi  bien  auprès  de  Cîallus , que  cette  fêntence  fut  révoquée  . 

Gallus  foufirit  peu  apres  qu’Aece  le  vinft  voitjfl’ecoutajvoulut 
qu’il  fuft  du  noi-nbre  de  Tes  amis/&le  prit  mcfmc  pour  fbn  maidre 
dans  la  théologie.  [C’eftoit  pour  ajouter  l’impiété  à la  cruauté 
qui  luy  efloit  naturellc.j'On  demeure  d’accord  que  Gallus  avoit  s<».!.j.c.i5.p. 
de  l’inclination  pour  Acce  . Sozomene  en  attribue  la  caufè  à ce 
que  Gallus  qui  elloit  fort  afiidu  à l’cglifê,!’)'  avoit  fbuvent  vu& 
entendu  prêcher;  [ce  qui  neft  pas  aile  à croire,  comme  nous 
venons  de  le  marquer.  ] 'S.  Grégoire  de  N>  fie  dit  que  Théophile  Nyrr.  in  Euo.i, 
le  Blcmmye , qui  connoifTôit  Àecc  à came  de  fôn  impiété  , l’in-  ‘ 
troduifît  dans  la  Cour  de  Gallus  avec  lequel  il  avoit  quelque 
habitude.  'Philoftorge  ajoute  que  Gallus'Tenvoj'a  Ibuvent  vers  «7. 

Julien  fbn  frere , principalement  depuis  qu’il  fçcut  qu’il  avoit 
inclinarion  pour  le  paganifme  , emploj'ant  [cet  impie]  pour  le 
retirer  de  l’impieré;  'cl  nous  avons  eu  cfict  une  lettre  de  Gallus  Ju'«.cp.«4.p, 
qui  le  témoigne.  140.141. 

'Saint  Grégoire  de  NyfTe  l’accufc  d’avoir  eu  part  à la  moit 
du  Prefêt  Domitien&  deMontius,  que  Gallus  ht  tuer  [vers  le 
commencement  de  554  ] Il  echapa  neanmoins  à la  punition  très 
fc\’ere  que  Confiance  fit  de  cette  mort , n'ayant  pas  paru  "aflèz 
ccnfiderabic  pour  mériter  qu’on  fôngeafl  à luy.fCe  fut  peut-efire 
neanmoins  ce  qui  luy  donna  fujet]  'de  fbrrir  d’Antioclic  , après  P*>ifg.i.j/:;i7. 
qu’il  y eut  demeuré  afïèz  long-tempspoury  répandre  fa  doctrine. 

[Cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  Philoftorge,]  qu'il  quitta  Antio- 
che pour  s’en  aller  à Alexandrie  afin  de  s’oppofer  aux  grands 
progrès  <^ue  la  doblrine  de  la  Confùbftaritialicé'  y fâifbit  par  les 
fbinsde.S.  Arhanafe..'S.Gregoire'de  Nj'flènery  fait  neanmoins  NyCp.194.ci 
venir  que  lorfque  S.  Athanafc  • ch  eût  efIc'Chafte  par  l’autorité 
impériale, & que  George  y fut  venu  pour  déchirer- fbn  troupeau. 

[On  convient  toujours  qu’il  y eftoit  du  temps  de  .George . ] Son 
impiété  & fes  flaterics  le  rendirent  un  des'  plus  affidus  & des 
plus  confiderez  parahtes  de  ce  Cappadocien , 'qui  euten  luy  un.  Thdrt.  i.i,c.tj, 
ftdele  coopérateur  de  fcscruautez  auffi-bien  que  de  fes  blafj>lie-'P'^*^*^‘** 
mes.  [ Il  y a mefhie  de  l’apparence  que  Geot^  l’employa  dans 
les  fbnélions  du  diaconat , dont  Léonce  d’Antioche  avoit  elle 
obligé  de  Iedepofèr;&  que  c’efl  ce  qui  a faitdireàS.Epiphane,]. 

'qu’il  avoir  eflé  fait  Diacre  par  George[Thcod(Met  qui,  comme  Pp'.7tf.c.r.p, 
Saint  Athanafê,  reconnoift  qu'il  avoit  eflé  ordonné  Diaae^'** 
mjl.  Eccl.  T om:  VI  F f f 
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Thdrt.i.a.c.i4.  par  Leonce , ] 'l’appelle  neanmoins  Diacre  de  George,  ’ 
i*  ’ Aece  demeura  a Alexandrie  jufqu’à  ce qu’Eudoxc  eut  ufurpé 

rhifgj.3.  C19.  rEglifc  d’Antioche  [en  l’an  ^58.jPhiloflorge  dit  que  Second[dc 
r-5-î.  Ptolemaïdc,]&  Serasfde  Libye, ]Ie  voulurent  faire  £^'e^q^c,mais 

qu’il  ne  voulut  point  edre  ordonné  par  eux,  paicequ’ils  s’eftoient 
mêlez  avec  les  dcfcn/êurs  de  la  Confubflantialité  : [ce  que  nean- 
moins nous  ne  voyons  pas  de  Second.} 

'Lorlqu’il  eftoit  à Alexandrie, [le  diable]! uy  envc^a  un  digne 
difciple  en  la  peribnne  d’Eunomc,  'qui  eftant  venu  de  Cappadocc 
à Antioche  pour  le  trouver,  s’adreflà  à'Second  , lequel  l’envoya 
Baf.iii  Eun.i  I.  à Alc.xandric  oîicftoit  Aecc.  'C’eftluy  qui  après  s’eîire  rendu  le 
P.696J.  difciple  de  cet  athée,  porta  fon  impiété  julques  à fon  comble . 

[Mais  nous  parlerons  de  luy  plus  amplement  lor/qu’il  lêra  elevé 
fur  la  chaire  de  Cyzic  en  360  Nous  verrons  auflidans  la  fuite  de 
l’hirtoire  le  refte  de  ce  qui  regarde  Acc^  & il  nous  fuffit  d’avoir 
marqué  ici  quel  ilcfloit.J 


c.îo.p.54, 
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j^uels  ejîoknî  les  purs  Ariens  ou  Anoméens^  les  Semiarsens , & les 

Macédoniens . 

Xnr'  A NT  de  fuccés  que  rArianifmc  a voit  eus  , fcmbloicnt 
X l’avoir  dû  porter  au  comble  de  la  toutepuiflance.L’Em- 
pereur  eftoit  tout  a eux . Jlsoccupoient  tous  les  grands  heges  de 
l’Eglilc . Tous  ceux  qui  avoient  quelque  capacité  pour  défendre 
la  toy , efloicnt  ou  vaincus,  ou  bannis.  A voir  la  lace  extérieure 
de  l’Eglife,  on  euft  dit  que  l’ivraie  avoir  entièrement  ctoufé  la 
bonne  lèmence  de  la  .dourine  âpollolique  & lï  l’enfèr  pouvoir 
■ jamais  prévaloir  fur  la  veiité.,  on  euli  eu  fiyet.de  crainore  que 
cela  n’arrivaft  en  cet$e  rencontre  . .]  'Audi  le^  Ariens  ne  fe  con- 
tentant plus  de  répandre  cnfêcret  leurs  herefies , les  prefehoient 
hautement  5c  publiquement;5c  toute  la  terre  le  trouvoit  pleine 
de"lcurs  doélrincs criminelles  5c  abominables.  [Mais  par  un^’»^*^^*. 
• ■ • miracle  de  la  conduite  de  Dieu  , & félon  ce  qu’il  a prédit  dans 
fes  Ecritures , leur  elevement  raeline  fut  leur  ruine.  Comme  ils 
n’avoient  plus  d’ennemis  à combatte , ils  tournèrent  leurs  armes 
contre  eux  mefraes , & fe  défirent  par  les  di  vidons  qui  fe  forine-t 
rent  entre  eux.  - . . ^ 

' . Nousavonslong-tempsdiftinguélcs  Ariensd’aveçJcsEufcbttcns, 

M.  Lcooce.  ' > . . ‘ 
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& nous  entendions  par  les  premiers,  ceux  qui  ayant  efté  chaîlcz 
de  l’Eglifc  avec  Arius  par  Saint  Alexandre  & par  le  Concile  de 
•Nicce,y  avaient  efté  rcceus  en  33  5 par  le  Concile  de  Jerufâlem, 
lânsque  neanmoins  leur  réconciliation  eull  ellé  aurorifee  par  .. 
le  relie  de  l’Eglilê  . Par  les  Eulebiens  nous  avons  marqud  les 
Evelques  qui  eltoient  dans  la  communion  derEglilc  , mais  qui 
s’eflôrçoicnt  Iccrettement  d’en  ruiner  la  doClrine , qui  pr)ur  cela, 
feifoient  fans  celle  de  nouveaux  formulaires , qui  travailloient 
par  toutes  fortesd’eftôrts  à challer  de  TEglilè  S Athanalê  & les 
autres  dffcnlcursde  la  venté,  & qui  communiquoient  avec  les 
premiers  Ariens.  Ainfi  ces  deux  el^ces  d’Ariens  n’én  faifoient 
qu’une  pour  l’intrigue, & pcut-eltre  aulïî  pour  la  croyance,  quoi- 
que les  uns  pirullênt  eftre  dans  l’Eglife  ^ ik.  que  les  autres  em 
fuflènt  viliblemcnt  lêparez. 

Ces  premiers  Ariens  diminuant  toujours  par  fa  foite  du  temps,, 
on  n’en  a prelque  plus  parle  depuis  l’an  341.  Les  Eulebiens  au 
contraire  lé  déclarant  peu  à peu  plus  ouvertement  contre  la  foy 
de  l'Eglilê.&quelquesuns  ayant  mefme  efté  feparez  de  fa  conr- 
munion  par  le  Concile  de  Sardique , nous  n’avons  point  fait  de 
difficulté  de  leur  donner  abfolument  le  nom  d’Ariens  , furtout 
depuis  le  Concilede  Milan  . Julque  là  ils  avoient  toujours  paru 
fort  unis  enfcmble;mais  depuis  l’an  357  au  moins,il  Ce  forma  des 
divifions  entre  eux  fur  la  doclritTe,qin  cauforent  de  grands  trou- 
bles,<Sc  lêparcrcnt  enfin  cette  tour  de  Babel  en  diverlès  foclcs.] 

'Les  premiers  Ariens  difciples  d’Ariiis,qid  avoient  mieux  aimé  Ruf.i.r.c.5  p 
cftre  envoyczavec  luy  en  exil, que  d’imiter  l’hypocrifie  d’Eulêbe  ^ 

de  Nicomcdie,&  Ce  Ibumettreen  apparence  au  Concile  de  Nicée; 
avoient  toujours  continué  à dire  avec  impudence , que  le  Fils 
n’eftoit  pas  né  , mais  crée  & fait  du  néant. 'Rufin  dit  qu’ils  Ce 
foparerent  d’Arius  mefme  , depuis  que  pour  retourner  d’exil,  il 
eut  communiqué  par  une  fàulîè  conlelfion  de  fa  foy  avec  ceux 
qui  croyoient  que  le  Fils  eftoit  de  la  fubftance  du  Pere.  [Nean- 
moins nous  ne  voyons  pas  que  les  plus  déterminez  des  Ariens 
aient  fait  dilHcuIcé-  de  coirimuniquer  avec  ceux  qui  eftoient 
moins  impies;(8c  nous  avons  vu  que  Pifte,fait  Evelque  d’Alexan- 
drie pour  ce  parti  par  les  Eufebiens  ; avoir  tafehé  d’obtenir  par 
(iirprilc  la  communion  du  Pape  Iule  en  l’an  339.J 

'AccCjEunome  fon  difciple,  & les  autres  qu’il  avoir  trompez,  Ath.^fe  fyn.  p. 
embraflerent  hautement  cette  doctrine , comme  nous  venons  de  ^ 
le  dire.  [Nous  verrcxis  encore  ce  parti  des  purs  Ariens , foûtenu 
par  Eudûxe,  George  d’Alexandrie,  Acace  de  Cefaréc,&  divers 
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autres  en  Orient  ; & par  pre/que  tous  les  Ariens  d’Occident,  J 
r iijc/SotUi.  quoiqu’Eudoxe  & d’autres  fiflent  quelquefois  lemblant  de  coo- 
‘^snner  Aece.  [On  leur  donne  allèz  indifferenrunent  les  noms  de 
ii.p.)5}.b,c.  pun  Ariens,  d’Aeciens,  d’Eunomiens , d’Anoméens ou  Dilîcm- 
blables,  pareequ’ils  tenoient  le  Fils  diflemblabb  d’avec  fon  Perc 
en  eflence  & en  tout  le  reAe , & d’Exoucontiens , pareequ’ils 
Tkdrt.hir.u.  ofoient  dire  qu’il  avoit  eAé  tiré  dn  néant .]  'On  les  appella  encore 
«•3  P»37*  • jjcpuis  Troglites  ou  Troglodytes,  pareeque,  dit  Theodoret , ils 
tenoient  lenn  aflémbléesdans  des  maifons focrettes  & à l’écart. 
d.Cin J.  it  CI.  'Ils  les  tenoient  à ConAantinople  dans  un  lieu  appelle  Exocion  , 

» ce  qui  leu,  à lait  encore  donner  le  nom  d’Exocionites , [dont 

nous  parlerons  autre- part.  Nous  les  marquerons  ordinairement 
par  le  nom  d’Ariens  ou  d’Anoméens.} 

Ruf.i.i.cjs.p.  'Ceux  que  Rufin  appelle  Ariens , [&  les  autres  SemiariensJ 
reconnoifibient  le  Fils  lemblable  au  Pere , mab  rwn  tant  par 
nature,  dit  Rufin, que  par  grace,&  autant  qu’une  créature  peut 
Juip.l.î.  p.isi.  eAre  femblable  au  Créateur.  'Ils  rcconnoiAoicnt  mefmefouvent 

''qu’il  cAoit  Icmblableen  nature.mais  non  pas  qu’il  euA  la  mefme  Noti  51. 
nature.  'George  de  Laodicée  & Bafile  d’ Ancyre  eAoient  les  chc6 
de  ce  parti, ils  s’exprimoient  quelquefois  d’une  telle  maniéré, 

?uc  Saint  Hilaire  & Saint  Athanafo  rnefme  dans  leurs  trairez  des 
ynodes , en  ont  parlé  comme  les  tenant  tout  à fait  dans  la  foy 
de  l’Eglifo. 

'Neanmoins  S.  Epiphane  foûtient  que  ce  n'eAoît  qu’une  four- 
berie ôc  un  piege  pour  tromper  les  fimples,&  que  ces  Semiariens 
ne  croyoient  point  en  efict  que  Jesds  Chrbt  fuA  autre  chofo 
qu’une  créature , mais  diAèrcnte  des  autres,à  quoy  il  ajoute  que 
pour  le  Saint  Elprit,  ils  difoient  lâns  deguifement  & fans  crainte 
que  c’eAoit  une  pure  créature,  & qu’il  n’avok  rien  de  commun 
avec  le  Pere , ni  avec  le  Fihs , retombant  ainfi  dans  la  feélcdes 
PneumatomaqucSjC’eA  à dire  des  cnnemb  du  Saint  Efprir. 

'Macedone  eAoit  l’auteur  dccetre  troificme  fccle,  '’qur  com- 
Hfi.  IS7  ‘ ptenoit , félon  S.  Epiphane  , deux  fortes  de  perfonnes,  dont  les 
uns  qui  venoient  des  Ariens  , ne  croyoient  pas  le  Fik  une  pure 
créature,  mais  engendré  avant  le  temps  , quoique  non  de  toute 
éternité , & blalpliemoient  clairement  contre  le  Saint  E/prit  ; 

& les  autres  qui  venoient  des  Catholiques,  eAoient  tout  a fait 
erthodoxes  fur  le  Fils , & hcretiques  fur  le  S.  E^rit.  [Si  cck  eA 
ainfi,  ces  derniers  feuls  doivent  former  une  feclc  à part,  les  pre- 
Aih.de  Spip  rniers  cAant  de  véritables  Semiariens.]  'Mais  Saint  Athanafe 
i74.».b.  rcccnnoiû  fur  le  raprt  de  Saint  Scrapion  , qu’il  y en  avoit  qui 
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quittoient  ks  Ariens  à caufe  de  leurs  blafplieEnes  contre  le  Fils , 
mais  qui  ne  combatoient  pas  moins  la  pieté  en  Ibûtenant  que  le 
Saint  Elprit  eftoit créature, & mefme  rundeselprits  miniftres  de 
Dieu , qui  n*avoit  rien  audeflus  des  Anges  que  le  rang  & il 
parle  d’eux  comme  fuppolânt  qu’ils  n’ont  point  d’erreur  contre 
le  Fils . 'S  Grégoire  de  I^iantc  Élit  la  mefme  chofe  en  parlant  Naz.or44  p. 
des  Macédoniens.  après  luy, Saint  Augullin.  & Caffien  diknt  ^ 

de  mefme  qu’ils  croyoient  la  Confubftantialké  y & l’égalité  du  p.  bfia* 
Pere  & du  Fiky&  qu’ils  n’erroient  que  lur  le  Saint  Efprit.  ‘’Rufin  Ma.x.i.  }.c.xj  p. 
fcmble  audi  nous  radurer  perlônnellement  de  Macedone  mef-  cafd^de  Ibc-Ijw 
me  y piiilque  klon  luy  , non  feulement  il  confedbit  le  Fils  fcni-  c.a.p.çox. 
blable  au  Pere  ai  toutes  choies  > mais  ildilbit  les  mefmescholés 
de  l'un  & de  l'autre,  [ce  qui  edoit  les  reconnoidre  égaux;  } & il 
ne  diflèroitdes  Catholiques  que  fur  le  Sa'mt  Efprit.  ‘Neanmoins  Thdrt.i.tc.s.pi 
Theodoret  adùre  qu’il  ne  voiiloit  pas  dire  en  eftèt  que  le  Fils  s****' 
fud créature,  & qu’il  le tenoit  lêmblable  au  Pere  en  toutes 
choies , mais  qu’ilne  vouloit  pas  le  reconiXMdre  confubdantiel  , 

'rejettant  ablblument  ce  terme  , & mettant  en  là  place  "celui  hxr.r.4;c.5.p. 
de  lêmblable  en  fubdance,  dont  il  fut  mefme  l’auteur  félon 
Tlieodorct.  [Aind  il  demeure  adèx  incertain  d les  Macédoniens 
ne  confervoient  point  encore  quelque  rede  de  leur  ancienne 
erreur  contre  la  divinité  du  Fils,  au  moins  tant  que  Condance 
vécut.J'On  les  acailê  auliïd'avoir  fidviunautre  point  de  l’here-  Mcrct.r.p.nç, 
lie  Arienne , qui  edoit  de  ne  reconnoidre  point  d'ame  en  J.  C. 

[Ainli  il  lêroit  difficile  de  les  didinguer  des  Semiarierrs  ; & nous 
ne  voyons  pas  en  effet  q .icl’hidoire  les  en  didingue  beaucoup  , 
au  moins  julqu’à  la  depolition  tle  Macedone  en  j6o , après  La- 
quelle feulement  les  MacedorHens  ont  fîiit  une  IccLe  à part.  J 
'iîafile  d’Ancyrechef  des  Semiariens,  Iclon  S.Epipliane , ' edoit  Epi.73  c.i  p. 
chefdu  parti  de  Macedone  Ibus  Condance  , félon  Saint  Jerome, 

**avec  Eudatlie  de  Sebade,  Sophrone  de  Po.npeiople , Eleulêde  gp.p.Ypô.' 
Cyzic  tous  ceux  qui  furent  depofei  en [3  60]  par  le  Concile  ^ 
de  Condantinople  , fuivirent  ksfentimensde  Macedone  , mais 
lurtout  Marathonc  de  Nico:neiie,quequcIques  uns  font  mefme 
auteur  de  cettelê£le,  pareeque  lai  crédit  de  fon  argent  dirent 
ks  principau.x  appuis  de  ce  parti , à qui  pour  ce  fujet  quelques 
uns  donnoient  le  nom  de  Marathoniens . 

'Nous  avons  déjà  dit  que  Macedone  ne  fit  une  lêcle  lèparée  socrlsozlRuf. 
des  Ariens  que  depuis  là  depoûtion  en  |6o,  lêlon  les  hidoriens . '* 

[ Ccd  porquoi  nous  nous  relcrvons  a en  parler  plus  amplement 
dans  la  fuite  t Nous  remarquerons  feulement  ici  ce  que  dit  Saint 
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Àuguftin , ] 'que  quelques  uns  mettoient  l’erreur  des  Maceda- 
niensTur  le  .Saint  El/prit, noi>  à le  faire  une  créature, & à le  croire 
infèrieurau  Perc  6c  au  Fils , mais  à prétendre  que  c elloit  la 
divinité  de  l’un  & de  l’autre  , & non  une  perfonne  diflinc^e  qui 
éuft  Ton  exiflence  propre.  [S. Auguftin  marqiîc  cette  opinion  fins 
s’5'  arrefter  & aflurement  il  y a peu  de  lieu  d’c-Kpliquer  ainli 
l’erreur  des  Macédoniens, félon  ce  qu’en  difl-nt  cous  les  auteurs.  ] 

'On  prétend  qu’Euftathe  l’un  des  principaux  de  ce  parti,  de- 
claroit  qu’il  ne  voubit  point  donner  au  Saint  Efprit  le  titre  de 
Dieu,  & qu’il  iVofbit  pasaufïi  l’appeller  une  créature:  f & ileft 
aifé  que  cet  Evcfque  qui  a fl  fouvent  changé , non  pas  de  by,  car 
il  n’en  avoit  guere,  mais  de  parti  & d’cxprcfTion,  ait  quelquefois 
parlé  de  la  forte  . 

Nous  pourrions  parler  ici  des  Aeriens, ]^puîfqu’'Aere  leur  chef 
efloit  fbrti  des  Ariens  ; & en  tenoit  [aufïi-bien  qu’AeceJlcs  plus 
grandes  impietez  , aufquclles  il  ajouta  de  nouvelles  folies  qui 
îiiy  cfloicnt  particulières.  [ Mais  nous  efperons  trouver  un  liea 
plus  propre  pour  en  traiter . 2 

'Theodorct  marque  encore  diverfés  autres  fcéîes  fbrties  de- 
celles  d’Arius,  dont  il  n’efl  pas  fort  neceffaire  de  parler,  puifque 
les  noms  mefmcs  n’en  font  aujourd’hui  connus  de  perfonne . 
[Nous  verrons  dans  les  années  fuivantes , bs  troubks  que  pro- 
duifîrent  ces  divifions des  Ariem  . ], 

ARTICLE  LXVII. 


Confiance  vient  à RomeLif  peuple  luy  demande  le  rappel  de  Libéré. 

L’an  de  Jésus  Ch  rts  t 375. 

fV  TO  ü s pouvons  commencer  cette  année]  'par''lé  triomphe  v.Conaunw 
l\l  magnirique  , mais  ridicule,  que  Confiance  fit  en  entrant  ** 
à Rome,  comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  Marcellin  . 'Il' 
y entra  le  z8  d’avril  de  cetteannéc  , 'en  laquelle  il  efloit  Conful 
pour  la  neuvième  fois,&  Julien  pour  la  feconde.*Il  n’y  demeura 
que  trente  jours,  & en  fbrtit  le  29  de  may  . 

'Il  y avoit  alors  [prés  de  ] deux  ans  que  le  Paj»  Libéré  efloit 
banni  à Bcrée  , **  & il  fàifoit  toujours  paroiflre  une  confiance- 
invincible  dans  fon  exil  *Son  peuple  qui  avoit  auffi  toujours  une- 
extreme  afléélion  pour  luy , ^ prit  donc  occafîon  de  l’arrivée  de 
l’Empereur,  pour  luy  demanaer  avec  beaucoup  d’in  fiance  le 
retour  de  fonpafleur.  [ Theodorct  en  raportc  des  particularitcz 
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fort  remarquables,]  'Car  il  dit  que  les  principales  dames  de  Rome  Th<irt.iï.c.M, 
pre/lcrent  fort  leurs  maris  d aller  trouver  Conltancc , & de  liiy  P 
demander  le  rappel  du  Pape, ajoutant  oue  s’ils  le  leur  refufoient, 
elles  les  quitteroient  , & s’en  iroient  cncrcher  leur  Evelque  . 

Leurs  maris  répondirent  à cela  qu’ils  redoutoient  la  colere  de  ce 
Prince , & que  peut-eftre  ne  leur  pardonneroit  il  jamais  de  luy 
avoir  fait  cette  demande  , mais  fi  elles  la  vouloient  faire 
elles  mefmes , il  ne  pourroit  les  refulêr,ou  qu’au  moins  il  ne  leur 
en  pourroit  arriver  aucun  mal . 

'Ces  dames  dont  on  ne  fauroit  trop  louer  le  zclc,embraflerent 
cette  ouverture,  & s’allerent  prefenter  à Confiance,  parées  avec 
leur  magnificence  ordinaire , afin  qu’il  rcconnufi  d’abord  leur 
qualité, <1^  qu’il  fufi  d’autant  plus  porté  à agréer  leur  liber  té,  & a 
leur  accorder  leur  priere  . EUles  le  conjurèrent  donc  d’avoir  pitié 
de  cette  grande  ville  privée  de  fon  pafteur  , & expofée  par  Ibii 
ablênee  aux  incurfions  des  loups,  11  répondit  qu’elles  n’a\oient 
nullement  befoin  de  paficur,&que  Félix  efioit  tout  à faitcapa* 
ble  de  s’acquiter  de  cette  charge.  Mais  elles  luy  reprefenterent 
l’horreur  univer/èlle  que  tout  le  monde  a voit  de  luyiccqui  ayant 
touché  Confiance,  il  ord.onna  que  Libéré  lcroit  rappelle, & qu’il 
gouverneroit  l’Eglife  conjointement  avec  Félix  . Il  en  fit  expé- 
dier les  ordres,'  mais  lorfqu’on  les  eut  lus  dans  le  cirque, le  peuple 
pour  s’en  moquer  , répondit  qu’afi'urément  il  n’y  avoit  rien  de 
plus  jufie  : Que  les  fpeéiateursdes  jeux  cfiant  divilcz  en  deux 
partis , qui  portoient  chacun  le  nom  d’une  couleur  laquelle 
fervoit  de  livrée  aux  combatans , Libéré  commanderoit  les  uns, 

& Félix  les  autres:  & après  s’eftre  ainfi  raillez  des  lettres  de 
„ l’Empereur,  ils  s’écrièrent  tout  d’une  voix  : il  n’y  a qu’un  Dieu, 
qu’un  Chrifi,qu’un£vefque  , 'Ammien  Marcellin  fcmble  .avoir  Bar,336.{ii4, 
voulu  marquer  cette  action  du  peuple,  lorfqu’il  dit  que  Confian- 
ce en  donnant  des  f|x:£bcles,  le  plailôità  entendre  les  railleries 
de  ce  peuple  qui  n’eftoit  pas  fuperbe  ni  inlblcnt , mais  qui  ne 
pouvoir  oublier  cette  libeité  & cette  franchilc  qui  luy  efioit 
naturelle . 

Theodoretdit  que  Libéré  revînt  enfuite  de  ces  acclamations  Thdrt,  p.sn.c, 
fi  dignesdcla  pieté  des  Romains  ; 'de  S'ulpicc  vSeverc  le  fait , en  Suip.ti.p.Kjo. 
difânt  qu’il  fut  rappellé  à caulê  des  lêditions  des  Romains; 'Car  Soi,u.c.is.p. 
Sozomene  écrit  qu’à  Ibn  fujet  le  peuple  avoit  excité  une  lèditicn  * 
oîi  ils’eftoit  commis  des  meurtres  . 'Rufin  marque auffi  que  ce  Ruf,l.i.c.i7.i\ 
fut  à la  priere  du  peuple, mais  fans  l’alfurer,  [Comme  il  eft  aile 
de  croire  que  Confiance  fut  touché  de  cet  amour  que  tous  les 
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Romains  témoîgnoicnt  pour  Libère,  auffi  il  eft  certain  qu’il  ne 
le  laiflà  point  revenir  que  l’année  fuivantc , après  luy  avoir  fait 
acheter  û liberté  parla  condannation  de  Saint  Athanafê,  & par 
I c.i  i.p.  la  fignature  de  l’herefîc . ] 'Sozomene  dit  mefmc  qu’il  n’accorda 

5î3-a*  fbn  retour  à la  prière  que  tout  le  peuple  4uy  en  fit,  qu’aprés  en 
avoir  délibéré  avec  les  Evelquesqui  eftoient  autour  de  luy,  & à 
I condition  qu’il  entreroit  dans  leurs fèntimcns . 

Bar- 356.11115.  'Marius  Viélorinus  qui  profefibk  alors  l’eloquence  à Rome  , 
Mar.v.i.i.p.198  'fembje  témoigner  qu’il  y arriva  quelques  difputes  touchant  la 
foy,  lorfque  Confiance  y dloit,  & mefmc  que  l’on  commença 
Liicif.non  par.  alors  à parler  du  terme  de femblable  en  fubfianceÜMcà^t  dit  aufii 
p,io63.a.  Confiance  mefiiae  avoit  lu  & donné  à Rome  quelques  écrits 

aux  Evefques  Catholiques.  [C’efioit  peut-efire  pour  préparer  ce 
que  l’on  avoit  envie  de  faire  à Sirmich,oîl  tout  le  venin  de  l’Aria- 
nifme  commença  de  paroifire  à decx)uvert . ] 

ARTICLE  LXVIIL 


Formulaire  impie  de  Sirmicb  attribué  à Potâme  de  Lhhone  , (ST 

fignê  par  Oftuf. 


Epi  73  c«î.p. 

846.11. 


pMj.t, 


Ath.<îeryn,p. 
V02-9O4lSocr.1, 
2-0.30.  p.124  c. 
a Hil.fyn.p. 
i25.i.a,I>« 

i.d* 

d.c. 


voyoit  déjà  depuis  quelque  temps  voler  des  étincelles 
de  ce  feu  dans  Antioche,  dans  Ale.\andrie,dansla  Lydie, 
dansl’Afie , parles  difeours  einpoifbnnczque  quelques  per- 
fônnes,[c’efi  à dire  Aecc  & fès  fcébateurs,]s’efiôrçoicnt  d’y  répan- 
dre dans  les  âmes  fimplcs;&  il  y avoit  neanmoinscncorcquelquc 
apparence  qu’une  impiété  fi  prodigieufe,  pourroit  s’étoufer  tant 
par  fa  propre  difiôrmité , que  par  le  foin  des  Evefques  •[  qui  , 
n’efioient  point  tombez  dans  cet  abyfine.]  Mais  ceux  qui  avoient 
allumé  ce  feu  , s’efiorcerent  au  contraire  de  l’enflammer  &dc 
l’étendrede  plus  en  plus. 

'Ce  fut  ce  qu’ils  firent  particulièrement  en  ïllyric,  [par  le  for- 
mulaire de  fby  qu’ils  drefiêrcnt  à Sirmich,&  qui  efi  le  fécond  de 
ceux  qui  flment  faits  en  cette  ville  J'Ce  formulaire  efi  rapqrté  en 
grec  par  S. Athanafê,  & par  Socrate,  ^ & en  latin  par  SJrlilaire  . 
Ce  que  l’on  y a principalement  remarqué,  c’eft  i*,  Qu’il  établit 
quelePercefi  fcul  Dieu  de  toutes  chofès,pouroftcr  cette  qualité 
à Jésus  Christ.  Ce  qui  paroifi  d’autant  plus  , qu’il  ne  prouve 
quelePercefi  uniquement  Dieu  , que  parcequ’ilefileDieu  de 
JESUS  Christ.  2.®,  Qu’il  défend  de  parler 'ni  "ded’uitité,  ni 
de  la  refTemblance  de  lubftancc  , fous  pretexte  qu’il  nous  efi 
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impoffibic  de  connoiflre  la  génération  du  Verbe,  'ce  qui  eft  don-  K 
ncr  une  entière  liberté  de  croire  qu’il  n’eft  point  engendré  du 
Pere , mais  tiré  du  néant , ou  de  quelque  autre  nature.  3VQi?’*l 
dit  que  le  Pere  eft  fans  contredit  plus  grand  que  le  Fils  en  hon- 
neur, en  gloire  , en  dignité , en  majefté  ; '&  par  conlêquent  que  b. 
le  Fils  eft  privé  de  toutes  ces  chofo.'On  peut  encore  remarquer,  c|Phcb.BiKp.t. 
4*,Qu’il  fait  le  Fils  fujet  au  Pere.  5°,Qu’il  dit, comme  à l’exclu- 
fiondu  Fils , que  le  Pere  eft  6ns  commencement,  invifible,im- 
».  mortel , & impalTible . 6*, 'Qu’il  dit,  félon  le  latin,  que  le  Fils'a  Hii.  p.i  15.1.3. 
fouffért  par  fon  humanité,  & aveclôo  humanité:  'ce  qui  lémble  Pheb.p.i77.i;j. 
avoir  efté  mis  à defléin  d’infinuerque  le  Fils  eftoit  paflible.mefme 
dans  fa  nature  divine,comme  S.  Phebade  d’Agen  l’a  remarqué  ; 
ou  melïne  poiu  tomber  dans  l’erreur  des  Eutychiens  , 'puifque  p.i«9.<f. 
Potamefde  Lisbone,]qui  avoit  une  grande  part  à la  compofition 
de  ce  lÿmbole  , 'afliiroit  dans  une  lettre  que  l’onfailôit  courir  p ‘?«-'1- 
dans  l’Orient  & dans  l’Occident , que  la  chair  & l’eftirit,  [c’eft 
à dire  la  divinitéjde  J.C, ayant  efté  comme  mêlez  enlcmblepar 
le  fang  de  Marie, & réduits  en  un  fcul  corps,  il  s’en  eftoit  fait  un 
Dieu  paftible. 

'Voilà  ccque Saint  Hilaireappellel’herefie  & le  blafpheme  de  Hii.fyn.pn-5. 
Srmich,’&  quelquefois  l’opinion&  le  blafpheme  écrit  prOfius  . 

& prPotameJ^Maisc’eft  un  allez  grand  malheur  à Ofius  d’avoir 
ligné  CCS  blafphemes,comme  nous  le  dironsautre-prt,  6ns  vou- 
loir qu’il  en  ait  efté  l’auteur  ; ce  qui  eft  fonsapprence  , eftant 
certain  qu’il  n’a  fîgné  que  pr  force  , & prfonne  ne  le  difont  que 
Saint  Hilaire,qui  put  avoir  exagéré  6 faute,ou,  ce  qui  eft  plus 
probable  , avoir  efté  mal  informé . 

Potame  au  contraire  puvoit  bien  eftre  véritablement  auteur 
de  cette  piece  fî  impie.J'll  eftoit  Evefque  de  Lisbone,&  il  avoit  Mir&  F.p.34. 
d’abord  deféndu  la  foy  Catholique;  mais  Confiance  la  luy  fit 
abandonner , en  luy  donnant  pur  cela  une  terre  du  domaine 
qu’il  fouhaitoit  fort^Depuis  ce  tcmplàil  fit  un  tel  progrésdans 
le  mal,qu’il  mérita  que  j'Saint  Phebade  le  joignift  avec  UrCace  & Pheb.p.  i«9.d. 
Valens , comme  ayant  fouvent , auffi-bien  qu’eux  , conféflé  un 
féul  Dieu,pur  olier  ce  titre  à J Cftl  écrivit  aufli , comme  nous  p.iTo.a. 
venons  de  dire,  une  lettre  de  blafpheme  qu’on  fit  courir  de  tous 
coftez . 'Ofius  fit  connoillrc  fa  pevarication  à toutes  les  Eglifes  MirA  F.p.j4, 
d’Efpgne,&  le  traita,félon  qu’il  le  meritoit  , comme  un  impie 
& un  hcrerique.  Aufti  ce  fut  par  la  purfuite  de  ce  Potame  que 
Confiance  le  fit  venir  à Sirmich  . '11  voulut  encore  fe  fignaler  p.j«. 

t,  hémhum  fufctfijft  p*r  ^utm  epmfa^s  ffi  ^ ' 

Hft.EcdTom.Vl  Ggg 
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impuni;  Car  lorfqu’apr<fsfavoirpcut-cftic  pafTédeuxou  trois  ans 
f.40.ii.  , à la  Cour  Jll  fehaftoit  d’aller  à cette  terre  qui  avoitefté  le  prix 

& la  recompenlc  de  la  perfidie , Dieu  luy  envoya  une  plaie  à la 
langue , dont  il  mourut  avant  que  d’avrar  vu  feulenacnt  cette 
terre  : ce  qui  n’eftoit  pas  un  petit  fupplice  pour  un  homme  ava- 
re comme  il  efioit. 

AtMe  fyn.p,  ['Le  formulaire  impieCquH  avoit  drefle J eftoit  ^crit  en  latin  ; 
foiji.  ij  y a jjjçj,  jjç  l’apparence  que  les  termes  qui  font  dans  S. 

Hilaire,  font  l’original , quoiqu'ils  roient  quelque  fois  plus  obfcurs 
Hil  fyn.p.115.  que  ceuxde  S.  AthanalêJIl  fut  {ktt  en  prefcncc[&  par  l’efprit  ] 
i.e.  d’UrfâcCjde  Valens,de  Germine[Evefque  de  Sirmicn  mcfme,  ] 

Aih.<ie  '&  de  quelques  autres , 'qui  eftoient  tous  de  l’Occident . •'Saint 
c 11.  donne  à cette  afièmble'e  le  nom  de  lÿnode^  Confiance 

r.554  «!  ' pouvoit  bien  y eflre  prefcnt,puilque  JS  Hilaire  dit  qu’on  l'avoit 
î Hiîf  n feire  cette  confèffion  de  fpy  au  milieu 
».b.c.  des  guerres  dont  il  efloit  ocaipé,  &à  impolcr  des  loix  à l’Eglife 

touchant  la  fby  avant  qued’^re  battizé . [''Il  peut  dire  venu  à v.Ccnflan- 
Sirmich  fur  la  fin  de  juillet, & avoir  paffé  les  quatre  mois  fuivans  <*  • 
partie  en  cette  ville , partie  vers  le  Danube  fur  les  frontières  de 
l’Empire,  pour  traiter  avec  les  barbares  voifins  qui  avoientfàit 
quelque  courfe  dans  ces  provinces.  ] 

p.136.1  c.d.e,  'Urfacc, Valons,  & Germinc , firent  lire  à Sirmich  une  lettre 

que  les  Orientaux  avoient  écrite  fur  l’expofition  des  termes  de 
Confubflantiel  & de  fêmblable  en  fubflance , où  ils  efldent  , 
dit  S.  Hilaire,  auffi  circonfpcdls[ou  plutoll  timides  J en  certaines 
chofcs , que  libres  [ & hardis  en  d’autres  . ] Ils  y eftoient  tout  à 
fait  d’accord  avec  les  Orthodoxes , fur  la  rdfemblance  [ que  les 
Ortliodoxes  admettoient  comme  vraie  , quoique  non  comme 
fuffilânte  pour  expliquer  la  foy  de  l’Eglifc , & exclure  toutes 
les  erreurs  des  Ariens  . ]Mais  ces  Orientaux  rejettoient  la  Cor> 
fubftantialité  ; pareeque  ce  terme  marquoit , difoient-ils , une 
fubftancc  fupericure  commune  au  Pere  & au  Fils  ; pareeque  le 
Concile  d'Antioche  [ tenu  en  269,  ] l’avoit  rejetté  à caufe  qu’il 
pouvoit  favorilcr  l’hcréfie  de  Paul  de  Samofâtes,&  la  conflifion 
des  perfônnes  ; & enfin  parccquH  n’eftoit  pas  de  l’Ecriture  . [ 11 
eft  difficile  de  dire  fi  cet  écrit  fut  lu  dans  l'aflemblée  de  Sirmich 
dont  nous  parlons , ou  dans  celle  de  l’année  fuivante . 

Le  premier  effet  de  la  féconde  confèffion  de  Sirmich  , fut  de 
. . la  faire  ligner  à Ofius,comme  nous  l'avons  marqué''en  un  autre  v.oCul  s. 
endroit . 11  fèmble  que  cette  confcfflon.tnefme  lignée  par  Ofius , 
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Ibit  ce  que  ] 'Sozomene  & les  Setniarieos  appellent  la  lettre  soi.L4.c.it.iî. 
d’Ofius  envoyée  à Antioche  . [ On  pourroit  croire  neanmoins  PjS5+-»-M  jJ7» 
que  ce  fcroit  encore  quelque  autre  écrit  que  l’on  auidt  feit  Epi.7j.c.i4p. 
ligner  à OCus , ou  publié  fous  fon  nom  ; jarccque  J les  derniers  ^ 

dilênt  que  cette  lettre  portât  que  le  Fils  eftoit  different  en  *"'P‘***’  * 
fubftance  d’avec  fon  Per^  [ ce  qui  ne  fe  trouve  pas  en  termes 
formels  dans  la  confêflîoo  de  Sirmich.  JS.  Hilaire  parle  en  effet  HiUn  Omf.i  u 
de  quelque  addition  faite  à cette  confèffioi^  & il  attribue  cette  ?•"*•*  '* 
additionà  Urlâce  & Valens/Ileft  certain  aufliquelesAnoméens  Epi,;},  c.ji.p. 
ont  foit  quelque  écrit  où  ils  pniblitHcnt  leurs  bla/phemes  à de-  ’ 
couvert . [ Nous  en  avons  encore  quelques  endroits  dans  Saint 
Epiphane  qui  font  horreur  . 3 

ARTICLE  LXIX 
• ‘ C/hurr  du  Pape  Libéré. 

‘.Y  A chute  de  Libéré  fomble  avoir  fuivi  d’affez  prés  celle  Bar.357.1  js. 

I ^ d’Olîus/piiilque  nous  la  trouvons  marquée  dans  l'epiffre  Aib  foi.p.sj;.a 
de  S.  Athanafe  aux  folitaircs,  [écrite  au  commencement  de  l’an 
358;  J&  il  paroift  que  dés  ce  temps  là  les  Ariens  en  faifoient  des  s<n.i.4.e.i5.p. 
trophées  dans  IXIrient . [ Cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  Saint  sst  ss*- 
Athanafe,Jqu’il  manqua  découragé  après  un  exil  de  deux  ans  . Ath  fol  pi  37.1 
'Conft^c  avoir  promis  fon  rappel  au  peuple  Romain  dés  le  soi.i4rf  n 
mois  de  may  de  cette  année  , mais  c’eftoit , félon  Sozomene  , à 
condition  qu’il  fe  conformeroit  aux  Evelqucs  de  ûl  Cour . [ La 
confiance  que  übeic  avoir  témoignée  jufques  alors , ne  donnoit 
pas  lieu  de  craitxlre  qu’il  acceptaff  une  ccxidition  li  honteufe.  ] 

'Cependant  effantabatu  par  l’ennui  '&les  incommoditez  de  fon  Hin-chr. 
exil , [que  l’on  augmentoit  en  le  privant  de  la  confolation  qu’il 
tiroit  de  fes  Ecclefiaftiqucs,  jcomme  du  Diacre  Urbique , que  hii  fr.i.p;o. 
'le  Comtniflàirc  Vcncrc  luy  ofta , '&  intimidé  par  les  menaces  Ath.foi.pi};. 
qu’on  luy  fàifoit  de  luy  ofter  mefine  la  vie  , [ce  grand  arbre 
s’ébranla  , & céda  enfin  aux  coups  qu’on  redoubloit  fans  ceffe 
pour  l’abarre.] 

. 'La  jaloufic  devoir  Félix  en  pofléffion  de  fon  throne,  dit  B»r.}S7.(4t. 
Baronius,&  l’amour  de  la  loiiange  des  hommes,  furent  la  Dalila 
qui  ofta  à ceSanfon  toute  fâ  force  & fon  courage,  & luy  firent 
Bcndrc  honteufement  les  armes  à fes  adverfâires . Tortunatien  Hkr.v.m.  c.pp 
d’Aquilée  fe  rendit  deteftable  pour  avoir  eflé  le  premier  à le  P-^sr.b. 
fbllidtcr  n’avoir  point  celle  delepreflcr  , jufqu^  ce  qu’il 
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luy  eut  fait  fignerrhercfic  [DcmophileEvefque  dé  Berce  mefme 
Hi(.fr.i.p.4«.  où  cftoit  LilSre , le  lêconda  a/Turéinent  autant  qu’il  put,  J&  ce 
fut  luy  qiii"prcfenta  au  Pape  la  confèflTion  de  Sirmich  . Libéré 
l’approuva, la  receut  comme  Catholique,  & promit  de  la  garder. 

Il  renonça  auffi  à la  comimmion  de  a Athanalé , promettant  de 
ne  plus  jamais  recevoir  lés  lettres , & embraffa  au  contraire  la 
communion  des  Orientaux  qui  l’avoient[fi  injuftement  Jcoodan- 
B-r-i 3 39.1-  né;Turquoi"il  femblc  que  les  Orientaux  luy  aient  écrit . V.  u note 

tr.i.p.49.  'Il  manda  au  Clergé  de  Rome  "là  lèparation  d’avec  Saint  JJ 

p.4»  49-  Athanalè,  '&  éaivit  enfuite  à l’Empereur , pour  l’alfurcr  qu’il 

conlêntoit  à la  condannation  ' que  les  Orientaux  avoient  faite  de  *• 
ce  Saint, & qu’ils  vouloient  que  les  autres  fiflent . 11  pria  Fortu- 
p.50.  naticn  de  porter  fa  lettre  à Confiance  , '&  de  demander  à ce 

Prince  qu’il  fuft  rappelle  d’exil, qu'il  eufl  permiflion  de  retourner 
B3r.3S7.{  41.  à Rome, ['ce  qui  marque  que  tout  ceci  le  failôit  encore  à Berée,] 
Hii.fr.i.p.49.  'que  les  légats  qu’il  luy  a voit  envoyez  de  Rome[  en  355,  ]&  les 
autres Evefques  exilez,  fuflènt  auffi  rappeliez. 

Ibid.  'Il  attendit  enfuite  quelque  temps  [pour  voir  s’il  pounoit  par  là 

obtenir  ce  qu’il  demandoit , ftns  faiiedavantage  de  pas  dans  un 
précipité  fl  profbnd.Mais  Confiance  faifant  peut-eflre  le  difficile 
H47.45,  pour  l’engager  encore  plus  avant,  jDberc  écrivit  aux  Evefques 
d’Orient  en  general  , pour  leur  témoigner  qu’il  n’avoit  jamais 
défendu  Saint  Athanalê  que  pour  maintenir  le  jugement  de  Jule 
fon  predecelfeur  ; Qu’auffi-toft  qu’il  avoir  connu  la  juflice  de  fa 
condannation,  ils’elfoit  fcparédcluy,  & uni  avec  eux;  Qu’il 
avoir  mefme  receu  très  volontiers  la  confeffion  de  Srmich  ; "&  &c. 
qu’il  les  prioit  de  s’employer  pour  obtenir  Ibn  rappel  & fon  réta- 
P 4».  bliflêment . 'Nous avons  encore  cette  Icttrcdans  les  fragmens  de 

S.  Hilaire,  où'  la  fuite  en  efl  interrompue  par  trois  fiais  pour  dire  Non  s*» 
anatheme  à fon  auteur. 

p.49-  'Libéré  ayant  écrit  aux  Oricntaux,écri  v h de  mefme  à Urlâce, 

Valens,  & (Termine , [ qui  efloicnt  les  plus  puiflàns  auprès  de 
p.jo.  Confiance , & les  chefs  de  l’Arianifine  dans  l’Occident . J’Cctte 

lettre  que  nous  avons  auffi  , [efl  encore  plus  lionteufe  que  la  pre- 
mière , jpuifqu'il  y déclaré  qu’il  entre  dans  la  communion  non 
feulement  de  ces  trois,  qui  efloicnt  les  plus  méchans  d’entre  les 
Ariens,  mais  encore d’Auxcnce  & d’Epiélctc,  ajoutant  qu'il 
le  faifbit  avec  une  fîmplicité  toute  entière;  & que  tous  ceux  qui 
n’embraflbient  ps  avec  luy  la  pai.x&  lacommunioo  de  toute  la 
terre , efloicnt  feparez  de  â communion;  furquoi  Saint  Hilaire 
P.49^  luy  dit  anatheme  à luy  & à tous  les  Arieas.'ll  y déclaré  auffi  qu’il 
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renonce  à la  communion  de  S.  Athanafc.[Il  ne  parle  point  qu’il 
euft  fouferit  la  confèliion  de  Sirmich  , parœque  ce  n’cil-nt  pas 
la  foy  dont  les  grands  Ariens  Ce  mettoienc  en  peine  : ] 'Mais  il  ne  p.50. 
manque  point  de  les  prier  de  ménager  Ibn  rappel  , & il  leur  en 
promet  mefme  la  recompenlc  dans  le  Ciel.  'Il  prorelte  au  com-  p.*9. 
mencement,  que  c’eft  le  feul  amour  de  la  paix  & de  la  concorde, 
pefèrable  au  martyre  mefme  , & non  aucune  neceflité , qui 
l’oblige  à leur  écrire . [ Ceft  un  eflèt  déplorable  de  la  fbibleflc 
des  hommes , qui  ellant  une  lois  tombez,  au  lieu  de  pleurer  leiu: 
feute  , la  canonizent  pour  talcher  de  la  couvrir  aux  yeux  des 
autres  , & aux  leurs  propres , & ctoufèr  ainfi  pour  un  temps  les 
remors  de  leiu"  conlcicnce . ] 

'Nous  avons  une  rroilieme  lettre  de  Libère  du  mefme  ftyle  p 5®.ïf« 
que  la  precedente,  & écrite  aufli  après  la  lettre  aux  Orientaux^ 

Il  témoigne  par  celle-ci  à Vincent  de  Capoue, qu’il  a abandonné 
la  défenlè  d’Athanalê  ; Il  le  prie  d’en  informer  tous  les  Evelques 
de  Campanie , & de  faire  en  forte  qu’ils  députent  quelques  uns 
d’entre  eux  à l’Empereur  avec  une  lettre,  pour  obtenir  qu’il  lôit 
ihtrifiitU.  délivré  "de  l’état  fi  trille  où  il  le  voj’oit.  [ Mais  Ibn  inquiétude  & 

fon  impatience  paroiHcnt  principalement  ] 'par  un  article  qu’il  P-J«* 
t>  ajouta  de  fa  main  à cette  lettre , en  ces  termes;  Nous  avons  la  paix 
M avec  tous  les  Evelques  d’orient , & avec  vous . Pour  moy,  j’ay 
, n déchargé  ma  conlaence  devant  Dieu . C’cH  à vous  à voir  H vous 
„ voulez  que  je  perillè  dans  cet  exil  . Dieu  fera  nollrc  juge  à vous 
„ & à moy . 

.'Les  Evefques  d’Italie  députèrent  en  effet  à Conllance , qui  So*.L4.c.is  p, 
rappella  alors  Libère  de  Berée  , & le  fit  venir  à Sirmich  où  il 
eftoit  ; ce  qui  n’arriva  que  quand  les  députez  ;des  Orientaux , 

[ c’ell  à dire  du  Concile  d’Ancyre , J le  vinrent  trouver,  & ainfi 
l’année  fui  vante  après  Palque , d’où  nous  pouvons  juger  que  la 
chute  de  Libéré  & ce  qui  la  fuivit , fc  fit  durant  l’hiver  preœdent 
en  3570U  358 , f ficcelaell  fort  conforme  ] ù uneloy  donnée  à Cc'd.Tt.is.r.:, 
Miian  le  6 décembre  3 5 7,pourconfinner  les  privilèges  du  Clergé, 

& adreffeeà  Félix  Evcfque , 'que  l’on  errât  élire  l’Antipape , [ & not|Bir.3S7.j 
avec  d’autant  plus  de  fondement , que  le  10  novembre  precedent  • 

Conllance  en  avoir  écrit  une  autre  pour  les  privil^es  du  Clergé  ‘ ' 
de  Rome  en  particulier  . Noua  avons  dit  que  Libéré  avoir  ligné 
la  confèliion  de  Sirmich  , fans  marquer  fi  c’effrât  la  fécondé 
faite  cette  année  mefme , ou  la  première  drelTée  en  35 1 contre 
Photin . C’efl  une  difficulté  célébré  & importante , puilque  la 
féconde  confclCon  de  Sirmich  elloit  vifiblement  impie  ; au  lieu 
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que  la  jJiemîere , quoique  rgettée  de  TEglifc  à caufê'  de  (es  au- 
teurs , & du  dcflèin  qu’ils  avoient  eu  de  s’en  fervir  contre  la 
véritable  fby  , ,n’eft  mauvaÜcren  elle  niefrae  que  parcequ’elle 
n’exclut  pas  ailèz  les  erreurs,  de  l’Arianifine . IJ  y a de  grandes 
. . raifons  départ  & d’autre neanmoins,  fi  dans  cette obfcurité  Note  55. 
il  faut  déterminer  quelque  chofe  , le  lênriment  leplusûvorablc 
à Libéré  nous  paroifi  au  fiî  le  mieux  appuyé . ] 


ARTICLE  LXX. 

Euihxe  s*empare  du  jtege  tT Antioche  ; Jon  hijîoire. 
l’an  de  Jésus  Christ  358. 


[T  Es  auteurs  du  blaJphemc  de  Sirmich  eurent  /ans  doute  de 
1 ^ la  joie  de  voir  Eudoxcelevé  fur  le  Cege  d’Antioche  vers 
le  commencement  de  l'an  358.  Et  neanmoins  nous  verrons  que 
Dieu  commença  par  là  àdivi/èr  le  parti  fi  formidable  des  Ariens. 

& à mettre  la  confufion  dans  cette  tour  de  Babel. 

Nous  avons  vu  que  Lconœ  avait  efté  fait  Eve/que  d’Antioche  i < . • 

. en  348.11  gouverna  , ou  plutoft  il  tynnràza,  cette  Eglilê  environ 
8 ans  & demi , & allacniuke  rendre  conte  au  fbuverain  Pafteizr  - 
Socr.t.^.c.J7  p.  vers  la  fin  de  357.J'EudoxeEve/quede  Gerraaniciequi  cftoit  alors  • 

en  Occident  auprès  de  Confiance,  ["&  apparemment  à Sirmich,]  Note 
n’eut  pas  plufioft  appris  h mort , qu’il  pria  Confiance  de  luy  • 
permettre  d’aller  en  diligence  vifiter  fon  Églife  de  Gci'manicie  ,•  • 
quiavoit  be/oinde  luy  ;'ou bien,  commelc  dit  Sozomene,d’aJIcr 
prendre  garde  qu’il  n’arrivaft  point  de  troubles  dans  celle  d*An- 
«ISocr.  p.i  ji  Z.  tioche.  'Confiance  qui  ne  fe  doutoit  pas  de  /bn  deflèin  , le  laHTa 
biSoï.p.j53.d.  aHer . 'Mais  luy  qui  avoit  gagné  les  eunuques , * feiflà  là  ton  Eglifc 
« c^.djSocr.p.  Germanicie , & s’empara  de  celle  d’Antioche , dilànt,  contre 
Ath.dc  fyn.p.  la vcrité , quoc’cfioitla  volbntéde l’Empereur;  ' fans avdr  égard» 
a l’Lgli/è  qui  defendoient  cette  adbon,  ^ & /ans  avdr  le 

i fhdrtj.2.c,  confentemeot  ni  de  George  de  Laodreée  & de  Marc  d’Aretbu/c  y 
ai.p.6x3.d[soi.  cfioicnt  dcs  plus  confiderablcs  entre  les  Eve/ques  de  Syric^ 

€ TMn.  hxr.h  ni  dcs  autTCs  à qui  cette  elcdlion  appartenoit . 

4.C.2P  Ï34.X3J.  [ Pour  s’aflurertout  à fiiitdans  /onufurpatioo,],*il  envoyaà  la 

Cour  un  Prefire  d’Antioche  nommé  A/phale  , /ctfiarciir  zélé 
d’Aece , lequel  avoit  déjà  obtenu  une  lettre  de  Confiance  [ en 
ûveur  d’Eudoxe , ] & cfioit  prés  de  s’en  retourner , lor/qu’il  fut 
arrefié  [ vers  la  mi-may  ].  par  Taccident  que  nous  raporterons^ 
dans  la  fuite.  . ... 
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• [Voilà  de<juclle  maniéré  Eudoxcpaflâ  du  ficgc  de  Gcrmanicic 
à celui  d’Antioche , pour  paflcr  encore  deux  ans  après  d’Antio- 
che à Conftanrinople  , & devenir  le  chef  du  principal  corps  de 
l’Arianifme  , c’eft  à dire  l’un  des  plus  grands  objets  de  la  colere 
de  Dieu.  C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  marquer  ici  ce  que  l’hiftoirc 
nous  en  apprend.  ] 

'Il  elloit  d’Arabiftc  dans  la  petite  Arménie, fils,  dit  Philoftorge, 
de  Cefaire , qui  ayant  vécu  dans  la  débauché  & dans  le  crime , 
purgea  tous  te  pochez  dans  lôn  fâng , & remporta  la  couronne 
v.ie  perrjt  du  martyre . [Nous  avons  parlé  "autre-part  de  cette  hiftoire  très 
DiocU  note  extraordinaire  & très  peu  fondée.  ] 'Eudoxe  eftoitaufti  difdple  de 
S.  Lucien , [ s’il  le  fiiut  croire  fur  l’autorité  du  mefme  hiftorien  des 
Ariens  ; Car  ayant  vécu  julques  en  370,  ;il  ne  pouvoir  pas  eftre 
fort  âgé  lorlque  S.  Lucien  mourut  au  commencement  de  j 12. 

Ce  qui  eft  plus  certain,  Jc’eft  qu’il  fut  un  de  ceux  que  SEuftathe 
d’Antioche  ne  voulut  point  recevoir  dans  l’état  ecclefiaftique  à 
caufo  de  leur  impiété . Mais  quand  ce  fâint  Confèftèur  eut  efté 
banni  [ en  l’an  330,  ] non  feulement  les  Ariens  l’admirent  dans  le 
Clergé , mais  aufti  ils  l’eleverent  quelque  temps  après  à l’epifco- 
pat  de  Germanicie  'dans  la  Syrie  appclléc  Euphratefienne  , fur 
les  limites  des  provinces  de  Cihcie , de  Syrie , & de  Cappadoce. 
'On  luy  donna  exprès  cette  dignité  afin  qu’il  flift  l’un  des  appuis 
de  r Arianifme;  [de  quo}'  il  ne  manqua  pas  de  s’acquiter.  J * 11  efton 
Evefque  dés  l'an  341,  auquel  ilaftifta  au  Concile  d’Antioche.  ''Il 
vint  en  Occident  [ en  345 , ] apporter  à Confiant  la  longue  expofi; 
tion.  ‘ 11  aima  mieux  fortir  en  colere  du  Concile  de  hulan,quede 
condanner  les  herefies  d’Arius.  ^ Il  pamt  aufti  à Sardique  [ en  347  ] 
avec  les  autres  Ariens , ' & [en  3 5 1 J au  Concile  de  Sirmich  contre 
Photin.^Il  fut  deputéen  355  par  le  Concile  de  Milan , pour  preflêr 
S.  Eulebede  Verceil  de  venir  à cette  aÜèmbléc  ; * & pour  recom- 
penfer  tous  te  bons  fervices , Confiance  le  fit  geoDer  de  Lucifer , 
qui  [ par  mépris  ] l’appelle  toujours  Adoxe , c’eft  à dire  infâme 
& fans  gloire. 

'Sozomene  le  met  entre  ceux  qui  s’eftoient  acqiûsde  la  réputa- 
tion par  leurs  écrits.  '•  Philoftorge  le  dépeint  comme  mi  homme 
doux , d’une  vie  aflez  réglée  , habile,  & ingénieux,  mais  extrê- 
mement timide  . Theodoret  luy  reproche  une  vie  toute  de  vo- 
lupté & de  delices.  'Ilfuivdt  tout  à fait  les  dogmes  des  Ariens, 
hormis  qu’il  reconnut  durant  quelque  temps , que  le  Fils  eftoit 
femblable  en  eftènee  au  Pere  ; maisdepuis , les  collègues  de  fôn 
herefie , 'c’eft  à dire  Acce  dont  il  eftoit  difd^e,  '■  le  firmt  revenir 
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à dire  qu’il  eftoit  d’une  autre  fubftance,  '&  à foûtenir  avec  Aece 
& les  eunuques  de  la  Cour  ,qull  n’eftoit  pas  mesme  fêmblable 
auPere.  ' • 

'Nous  avons  une  profêlTion  de  là  foy  tirée  de  fon  livre  fur 
rincamation  , où  il  met  fort  clairement  J.  C.  au  nombre  des 
créatures:  mais  il  y foûtient  encore  plus  ouvertement  l’herefie 
qu’Apollinaire  enlcigna  depuis , que  jf!C  n’eftoit  point  un  homme 
parfait, & qu’il  n’avoit  point  pris  l’ame,  dont  la  divinitéluy  tenant 
lieu , fàifoit’avec  la  chair  une  feule  nature  compofée  des  deux. 


ARTICLE  LXXI. 

Saint  Cyrille  dejerufalem  eji  depof^par  Acace  de  Cefarée  : 

Durant  que  l’Eglife  d’Antioche eftoit  fens  Evefque, [entre 
la  mort  de  Leonce&  l’inmifion  d’Eudoxe,]  il  s’éleva  une 
divifion  entre  Saint  Cyrille  de  Jerufelem  & Acace  de  Ceferée , 
laquelle  caufe  de  très  grands  maux  à l’Eglife . [ 'On  n’en  marque 
point  d’autre  fource  que  des  piques  fur  la  primauté  & la  jurifdic- 
tion  de  leurs  Eglifes . Sozomene  dit  que  S.  Cyrille  comme  Eve/que. 
d’une Eglife apoftolique , pretendoit  lesdroitsde  métropolitain; 
en  quoy  Acace  avoit  pour  luy  le  Concile  de  Nicée  : mais  il  euft 
eu  honte  de  le  citer . Et  peut-eftreque  Saint  Cyrille  pretendoit 
feulement  eftre  exemt  de  la  jurifeiélionde  Ce/àrée.J  'Ces  piques 
paflèrent  en  inimitié  j & produifirent  diverfes  aceufetions  qu’ils 
formèrent  l’un  contre  l’autre  fur  leur  croyance  , Acace  eftant 
[ vifiblement  J Arien,  & Saint  Cyrille  paflantpour  rcconnoiftre  le 
Fils  femblable  en  fubftance  au  Pere . ' - ; 

'Enfin  Acace  prévint  S.Cyrille  ; & ayant  tenu  une  aflèmblée 
des  Evefques  de  la  province  qui  eftoient  dans  fes  fentiment , il 
le  depofe  fur  divers  prétextés  qu’il  prit , & le  chafta  de  Jerufâlem. 
'Socrate  dit  que  ce  fut  pareequ’ayant  Ibuvent  efté  appelle  en 
juftice  , il  avoit  refufë  durant  deux  ans  de  comparoiftre,  per  la 
crainte  d’eftre  convaincu , [ ou  pareequ’il  ne  vouloir  pas  recon- 
noiftre  Acace  pour  juge . ] 

'Sozomene  en  raporte  une  autre  caufe  très  honorable  à Saint 
Cyrille . Eftant  arrivé , dit-il , une  grande  famine  dans  le  terri- 
toire de  Jenjfelem , & un  grand  nombre  de  pauvres  qui  n’avoient 
pas  de  quoy  fe  nourrir  Jettant  les  yeux  fur  leur  Evefque,ce  Saint 
qui  n’avoit  point  d’argent  pour  les  fccourir  , vendit  les  meubles 
édes  tentures  de  l’Eglife  . Et  on  dit  qu’une  perfenne  reconnut 

fur 


DIgHizeü  üy  Google 


L'inJeJ.C 

J5Î. 


L E S A R I E N S.  425 

fur  une  comédienne  un  prefent  qu’elle  avoir  donné,  & que  s’in- 
lôrmantd’oii  elle  l’avoir  eu,  elle  trouva  que  c’eftoit  d’un  mar- 
chand qui  l’avoir  acheté  de  l’Evcfque  . [ C’eft  aflurémeot cette 
mefme  hiftoire  ] 'par  laquelle  Acacc , au  rapjrt  de  Theodoret , Thdrt.i.i.c.i  3, 
rendit  S.  Cyrille  odieuxà  Confiance  après  le  Q^nciledeSeleucie , 
en  y ajoutant  de  nouvelles  circonftanccs , lavoir  que  c’elloit  un  ’ 
vêtement  de  fil  d’or  que  Coollantin  avoir  donné  à S.  Macaire 
pour  célébrer  le  battefme;  que  Iccomedienqui  l’avoit  acheté 
s’cnelloit  lêrvi  furie  theatre,& qu’en  danlânt  avec  cet  habit , il 
eftoit  tombé,  & s’elloit  rompu  le  cou . 

[On  ne  %’oit  pas  qui  fut  mis  en  la  place  de  S.Cyrille . On  peut 
neanmoins  dire  avec  quelque  apparence,  que  ce  fut  Eutyque , ] 

'que  Saint  Jerome  met  le  premier  apres  S.Cyrille.  [ Aucun  autre  Hitr.chraii. 
auteur  n’en  parle  : & je  ne  fçay  fi  cela  ne  peut  point  donner 
quelque  lieu  de  croire  que  c’ell  le  mefmeJqu’Eutyque  Evcfque  Epi.73«iî3  P- 
d’Eleutherople,  dont  S.  Epiphane  parle  allez  Ibuvent . Il  elloit  875.?.^^'*^ 
difciplc  de  S.  Maxime  de  Jerulâlem . S.  Epiphane  afl'ure  qu’il  a 
toujours  elle  Catholique  dans  le  cœur  ; mais  pareequ’il  elloit 
ennemi  de  Saint  Cyrille,  il  fe  joignit  au  parti  oppole , qui  elloit 
celui  d’Acace&  des  purs  Ariens  [11  lêmble  qu’Acace  pour  lâtis- 
lâire  fon  animofité  aulli-bien  que  Ibn  ambition, & le  dédommager 
un  peu  de  la  perte  de  là  Iby  ot  de  lôn  amc  , luy  aura  pu  laillèr 
l’adminillrationdcrEglilc  de  Jerulâlem,  comme  à l’Evelque  le 
plus  proche,en  attendant  qu’il  eull  prit  lès  mefures  pour  y établir 
un  Evelque  propre  dont  il  eull  pu  ellre  alTuré  . ] 

- 'Saint  Cyrille  le  voyant  depolc,envoya,dit  Socrate , à les  juges  Socr.i.i.  c.4  o 
un  aile  d’appel,  comme  on  fait  dans  les  jugemens  civils, pour  en 
appeller  à un  jugement  fuperieur,  & il  ell  le  premier, ou  mefme 
le  iêul,  dit  cet  auteur,  qui  en  ait  ule  de  la  forte:  Mais  Confiance 
approuva  cet  appel . 'Cet  endroit  forme  une  diffiailté  qui  ell  Mar.conc.i.7.c. 
expliquée  d’une  lâçon  par  M' de  Marca,&  d’une  autre  par  M'  »•!  ‘«  P-»'!*  ‘ 
le  Cardinal  du  Perron  . 

'Saint  Cyrille  eflant  chalTé  de  Jerufalem  par  Acace,[s’en  alla  à Thait.nt.  c.tx, 
Antioche.  ] Mais  comme  il  n’y  avoit  point  alors  d’Evelque , il  P’®**''** 
pafiâ  julqu’à  Tar/ê.oîi  il  fut  receu  par  Silvain  qui  en  elloit  alors 
Evefque.'Acace  qiii  le  fçeut,  écrivit  à Silvain,  & luy  manda  la  p-«is  »• 
depolition  de  S Cyrille.  Mais  Silvain  qui  avoit  du  reljjeél  pour 
ce  Saint,  & qui  de  plus  voyoit  que  foo  peuple  ecoutoit  avec 
grand  plaifir  les  inllruoions  , ne  voulut  pas  l’empelcher  de  faire 
lès  fondrions  . Ainfi  S.  Cyrille  demeura  dans  la  communion  de 
Silvain  ,d’Eufiathe[  qui  fut  fait  vers  ce  temps  là  Evelque]  de 
Hiji.  Eccl.  Tom.  VI.  H h h 
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Sebaflc,  de  BaCJcd’Ancyre,  & des  autres  Semiariens;  ce  fut 
• pour  ce  fujet  qii’Acace  voulant  fe  venger  d’eux  , fe  jetta  dans  le 
parti  des  purs  Ariens  ou  Anomeens , comme  on  le  verra  bien-toft 
dans  le  Cxjncile  d’Antioche  . 'Car  il  avoir  témoigné  auparavant, 
qu’il  cftoit  plutoft  du  Icntiment  des  Semiariens;  [&  depuis  il  fe 
rangea  mefmedu  cc^cdes  Catholiques  , lâns  changer  peut-eftre 
de  fôy,parcequ’il  n’en  avoir  pcnnt  d’autre  que  fbn  intereft.J 

ARTICLE  LXXIL 

Les  Prélats  de  France  rejettent  fimpieté  de  Strmsch:  S.Pbehade 
'la  refute:Eudoxe  Cf  Acace  Vautorifent  dans  le  Concile  d'Antioche. 

[T  Es  Evelques  qui  avoient  fabriqué,  s’il  faut  dire  ainfi,  la 
I y féconde  confêflion  de  Sirmich  , fbuhaitant  de  rendre  tout 
le  monde  participant  de  leur  impeté  , ] Tenvoyerent  dans  l’O- 
rient, * & dans  les  Gaules.  [Elle  fut  fans  doute  envoyée  aufli  en 
Affique.Maisienefçay  fic’eft  ce  que  marque  ViéIorin,lorfqu’il 
ditjqu’on  ave^  écrit  aux  Africains&  aux  Orientaux,  afin  qu’ils 
bannifiént  de  l’Egli/êlemotdeConfubftantiel.  Car  il  témoigna 
qu’on  vouloir  établir  en  mefme  temps  la  rellèmblance  de  fub- 
ftance;[&:  la  confêflion  de  Sirmich  vouloir  qu’on  abolift  l’un  & 
l’autre . ] ■ , 

'Elle  fut  receuc  fort  différemment  dans  l’Orient  & dans  les 
Gaules.  Pour  parler  premièrement  de  ce  qui  Ce  fit  dans  lesGau? 
les  ; Comme  les  Evefques  de  cette  province  avoient  refifté  aux 
premières  attaques  de  l’hcrefie  dans  les  Conciles  d’Arles  & de 
Béziers,  ils  ne  témoignèrent,  pas  mdns  de  courage  à repouffer 
ce  derniereflbrt  que  faifoitTherefie  pour  les  abatrc.Ils  demeu- 
rèrent toujours  fidcles  à J.C.  [ Ils  n’eurent  pas  de  peine  à décou- 
vrir le  venin  de  cette  confêflion.  ]Car  s’il  y avdt  quelque  termes 
qui  fuflênt  communs  à la  vérité  & à rherefie,il  y en  avoir  beau- 
coup d’autres  dont  l’impiété  efloit  toute  manifêfte  ; 'ce  qui 
donnoit  lieu  d’interpreter  de  la  mefine  maniéré  ceux  quieftoient 
capables  d’un  bon  iens  ; outre  que  c’ert  perdre  entièrement  la 
foy,que  de  recevoir  un  fêul  article  qui  y fôit  contraire.  'On  avoit 
mefme  des  écrits  manifêff  ement  impies  de  quelques  uns  de.ceux 
qui  envoyoient  en  France  ce  formulaire  : '&  l’impiété  d’ürfàcc  , 
de  Valens,&  de  Potame  y eftoit  connue . 

[ Ils  ne  fê  contentèrent  pas  mefme  de  ne  point  recevoir  cette 
confêflion  impie  ; mais  ils  eurent  encore  la  forcedclacondanner. 
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quand  on  la  leur  eut  apportée  ; 'ôc  le  bruit  de  leur  generofitc 
eliant  pafle  jufques  en  Orient , y réveilla  un  peu  les  efprks  de 
quelques  Eve/ques.  Il  leur  fit  enfin  avoir  quelque  honte  d’avoir 
fi  long-temps  l'oufièrt  raccroifièment  de  cette  herefie,  làns  s y 
oppofer , ik.  les  porta  à défendre  la  vérité  par  quelques  decrets 
qu’ils  firent  cette  annéemefine  J un  peu  avant  Pafque  , comme 
nous  l’allons  bien-tofl:  raporter,*&  prclquc  en  mefme  temps  que 
l’on  rejetta  l’herefic  en  France . 

'Les  mefmesEvefques  de  France  continuèrent  aiiffi  à refufer 
leur  communion  à Saturnin  d'Arles,  'ils  écrivirent  "au  contraire 
des  lettres  de  communion  à Saint  Hilaire , 'ce  qu’ils  n’a  voient  pu 
faire  juques  alors . Ils  luy  apprirent  par  ces  lettres  ce  qu^ils 
avoient  fait  contre  la  confeffion  de  Sirmich  , & luy  témoignèrent 
qu’ils  prenoient  part  à fônexil  par  l’union  d’une  mefme  fby  & 
d'un  mefme  cfprit . 

[ II  nous  relfeencoreun  illuftre  monument  découragé  des 
Evefques  de  France,  Jdans  l’écrit  deS  Phebade  Evefque  d’Agen , 
contre  les  Ariens,  qui  à efté  connu  de  S.  Jerome.  Ce-  S;iint  à qui 
l'on  donne  par  corruption  les  noms  dede  Sebade,Fetade,  & d’au- 
tres fcmblables,  & que  l'on  connoifl  aujourd’hui  dans  fa  GaEo- 
gne  fous  le  nom  de  S Fiari,  [n’efioit  apparemment  Evefque  que 
depuis lan  347,  Jpuifqu’il  n’eft  point  encre  ceu.x  qui  afliftcrenc 
au  Concile  de  Sardique  f & nous  verrons  qu’il  vivoit  encore  en 
392  J'Il  écrivit  l'ouvrage  dont  nous  parlons , peu  après  que  l’on 
eut  apporté  [ dans  les  Gaules  jla  perfidie  Arienne  ® de  Potame, 
^laquelle  il  y réfuté  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre  avec  beaucoup 
d’efprit«3c  defolidiré'llrend  au  commencement  la  raifonqui  l'a 
obligé  d’écrire  , qui  n cft  autre  que  le  péril  extreme  où  il  voyoit 
la  fby  ; l’herefie  s’ellant  tellement  emparée  de  prefque  tous  les 
efprits , qu’il  faut , dit-il , eflre  hérétiques , fi  nous  voulons  eftre, 
appel.’ci  Catholiques  . '11  ne  laillé  pas  neanmoins  de  prétendre 
que  fbn  ouvrage  fera  un  témoignage  de  fa  foy , & le  fera  recorw 
noifire  pour  Catholique,  mais  ce  fera  feulement  de  ceux  que  la 
crainte  ou  l’ambition  au  fiecle  n'aura  pas  vaincu . 'U  l’adreflè  à 
fês  très  chers  freres;  c’efl  à dire  apparemment  aux  autres  Evef 
ques  de  France . [ II  y fuir  la  maniéré  de  parler  de  TertuIUen , 1 
'appellant  corps  tout  ce  qui  fubfifte  : Etc’eft  pourquoi  il  donne 
aufli  ce  nom  aux  eftres  fpirituels  & invifibles  ^ ôc  enfin  à Dieu 
mefme. 

'On  attribuoit  quelques  autres  ouvrages  à ce  Saint,  que  S.  Je- 
rome dit  n’avoir  pas  encore  lus.  [ 11  y a quelques  conjewures  qui 
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po’jrroient  le  fiiirc  croire  auteur  d'une  oraifon  contré  les  Ariens , 
inal  attribuée  à S.  Grégoire  de  Naziance  & à S.  Ambroife;  mais 
ces  conjeélurcs  font  bien  fbibles . 

Nous  verrons  qu’il  parut  en  3 59  dans  le  Concile  de  Ri  mini  à la 
tefle  des  plusgenereux  Prélats.-  & neanmoins  il  y manqua  encore  • 
ou  de  lumière  ou  de  force.  ]'I1  cftoit  extrêmement  âgé  lor/que 
Saint  Jerome  parloit  de  luy  dans  fon  traité  des  hommes  illuflres 
[en  392.]Ainü  il  faut  qu’il  akeftéau  moins  prés  de  quarante  ans - 
Eve/que.Car  il  l’eftoit  en  3 57  ou  3 5 8 ,lorfqu’il  fit  fon  livre  contre 
les  ArienSjComme  on  le  juge  par  ce  livTe  mefiiie.'Il  y a beaucoup  ' 
d’apparence  "que  c’eft  luy  qui  prefidaau  Concile  de  Valence,  v.s.jua.de 
tenu  en  374,  [ parle  privilège  de  fon  âge  & le  mérité  de  fa.  per- 
fonne, comme  avoit  foit  Ofius  àSardique.  ] 'llprefida  aufii  [par 
la  mefmcraifon]  à celui  de  çaragofo  vers  380,  ou  il  eft  nommé 
Fitade.'On  peut  encore  juger  que  c’eftluyà  qui  Saint  Ambroife 
écrit  la  lettre  70, commune  à luy  & à S.Delphin  de  Bordeaux  , 

& il  loüe  ces  deux  fâints  Prelatsfqui  eftoient  d’une  mefme  pro- 
vince , ] comme  unis  enlcmblepar  une  très  étroite  charité . Il 
témoigne  dans  cette  lettre  qu’il  leur  en  avoit  déjà  écrit  une 
autreà  tous  deux . 

'L’Eglifo  d’Agen  en  foit  aujourd’hui  mémoire  le  25  d’avril. 

Elle  avoit  autrefois  bafti  une  eglife  fous  fon  nom  . * Scs  reliques 
ent  efté  transtêrées  à Perigueu.x,  où  elles  eftoient  encore  en  i iiz. 

Elles  font  aujourd’hui  dans  Benerquisau  diocefe  de  Touloufe. 

'Gavide  dont  parle  Sulpice  Severe,  fut  fon  fuccefleur  félon 
Bollandus  , *’ quoique  M'*de  S.^*  Marthe  difént  qu’il  mit  en  fa 
place  Saint  Dulcide.  [ Mais  on  n’y  trouve  point  diitout  Gavide  ; ' 
ce  ^ eft  une  foute  manifefte . 

Comme  il  y avoit  long-temps  que  l’herefie  Arienne  dominoit 
^ans  Antioche,  il  ne  fout  pas  s’étonner  fi  la  perfidie  de  Sirmich  y 
fut  rcceuë  comme  la  véritable  foy  Nous  venons  de  voir  de  quelle 
manière  Eudoxes’eftoit  emparé  de  ce  fiege  apoftolique.  Il  y 
exerçoit  en  loup  le  miniftere  où  il  eftoit  entré  en  voleur, ]'&  il  y 
ravageoit  la  vigne  du  Seigneur  comme  un  fonglier  furieux.  Car 
il  ne  cachoit  pas  fo  malignité  comme  Lconce,  mais  il  vomiftbit 
ouvertement  lés  blafphemesccmtreladoélrineapoftolique  ,'foû- 
tenant  publiquement  que  le  Fils  n’eftoit  pas  femblableau  Pere . 

'Il  perfrcutoit  par  toutes  fortes  de  voies  ceux  qui  avoient  la  har- 
dieffe  de  luy  refifter,  & il  en  chafla  mefme  plufieurs  del’Eglilé 
pour  ce  fujet . 

'Acce  n’eut  pas  plutofcfjeu  qu’il  eftoit  à Antioche,qu’il  quitta  • ■ • 
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l’Esyptc  pour  le  \ cnir  trouver  accompagne  d'Eunome  fon  fidèle 
difciplc;&  ayant  trouve  dans  luy  un  homme  qui  avoit  les  mcfmes 
erreurs  que  luy,&Ia  raefme  ardeur  pour  les  delices,il  prelcrala 
compagnie  à toute  autre  qu’il  euft  pu  choifir  . 'Eudoxe  de  Ton 
codé  voulut  aflèmbler  un  Concile  pour  le  rétablir  dans  le  dia- 
conat. Mais  l’averfion  qu’on  avoit  de  cet  athée  , ayant  efté  plus 
puilîante  que  là  faveur,  il  n’en  put  venir  à bout. 'Gela  ncrem- 
pefeha  pas  de  chérir  toujours  ce  mifêrable,&d’elever  aux  digni- 
tez  de  l’Eglife  les  plus  infâmes  de  ics  difciples  . 'Il  voulut  entre 
autres  faire  Diacre  Eunome  : mais  ce  digne  difciple  d’Aece  ne 
voulut  point  l’eflre  , dit  Philoftorge,  jufques  à ce  qu’il  euft  efté 
pleinement  inftruit  ; ce  qui , félon  les  termes  grecs , fé  raporte 
plutoft  à Eudoxe  qu’à  Eiinome;[  Et  cela  n’cft  pas  indigne  de  la 
vanité  infupportable  de  cet  impie.  • • . 

Le  Concile  dont  nous  venons  de  parler  , eft  apparemment 
celui  qui  eft  marqué  par  .Sozomene  . ] 'C’eftoit  un  Concile  d’A-, 
noméens  qu’Eudoxe  tint  à Antioche,  [auffi-toft  fans  doute  apres 
fbn  intrufton . jEntreceux  qui  s’y  trouvèrent,  onrximmcUrano 
de  Tyr , & Acace  de  Cefarée  que  Saint  Athanafe  appelle  le 
compagnon  d’Aece  . KHe  fut  là  qu’Eudoxe  "condanna  tout  en- 
femblc  & la  ConfubftantiaIité,&  la  rcflémblance  de  fubftance , 
difànt  que  les  Occidentaux  & Ofiusavoient  fait  la  mcfmechofé 
[ par  la  féconde  conféffion  de  Sirmich  , dont  il  avoit  peut-eftre 
apporté  luy  mefme  la  nouvelle,  ]'&  un  exemplaire  adreffé  aux 
Orientaux.  'Il  faifbit  en  mefine  temps  courir  le  bruit  que  Libéré 
avait  condanné  la  Confiibftantialité,&  tenoit  que  le  Fils  n’eftoit 
pas  femblable  au  Pere,  [peut-eftre  fur  le  bruit  confus  qu’il  avoit 
figné  le  formulaire  de  Sirmich.  JCc  Concile  fit  encore  une  autre 
chofe  digne  de  luy , qui  fiit  d’écrire  une  lettre  de  remerciement 
à.Urfàce,  Valens , & Germine  , pour  avoir  fi  bien  réufli  dans 
l’affaire  d’Ofius,&  avoir  donné  aux  Occidentaux  occafioo  d’en- 
per  dans  la  véritable  foy . 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps-ci  qu’Aece,ou  quelque  autre,] 
'fit  à Antioche  ce  fermon  plein  de  blafphemes , dont  S.  Hilaire 
raporte  avec  horreur  un  extrait  qui  fait  partie  de  celui  qui  avoit 
efte  lu  dans  le  Concile  de  Seleucie . 
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ARTICLE  LXXIIL 

Bafile  & les  autres  Sem/arlem  cortdannent  les  Anomèens  dans  le 
Concile  d* Ancyre\  les  font  retracer  à Sirmieb» 

Cependant  ceux  qu’Eudoxe avoit  chafîez  de  rEglijfe 
d’Anrioche,parcequ’iIssoppofoientà  Tes  mauvais  dcflèins,: 
s’en  allèrent  trouver  George  de  Laodicée , lequel  [ foit  par  quel-, 
que  averfion  perfcnnclle,  lôit  qu’en  effet  il  eut  horreur  de  ilm- 
pieté  toute  ouverte  d’Eudoxe  & d’Aece , Jdonna  à ces  excom- 
muniez une  lettre  adreflee  à Macedone  de  Conffantinople  ,• 
Bafile  d’Ancyre,!  Cecrops  de  Nicomedie  , & un  Eugene  qu’on 
prétend  eftre  celui  de  Nicée,  pour  les  prier  de  s’affèmbler  au  plus 
grand  nombre  qu’ils  pourroient,  & de  demander  la  fbufeription 
‘ des  autres  Evelques.afin  d’obliger  Eudoxedechaflèr  de  l’Eglifè 
Aece  avec  fes  difciples , puilque  /ans  cela  , cette  illuffrc  Eglife. 
eftoit  en  danger  de  perdre  tour  à fait  la  fby  par  un  malheureux 
naufrage  ,&  d’entraincrmefme  les autrcsavcc  elle.'.  * ('  • i 
[Nous  ne  lavons  pas  ce  que  firent  Macedone  6c  Cecrops  } 

- 'Pour  Bafile , qui^lêlon  PhiIoftorgè,eïtoit  falché  devoir  Eudoxe 
en  une  place  qu’il  avoir  efperé  dé  poflèder , "ayant  -rec’ai  la  lettre 
de  George  , & les  protelîations  que  luy  firent  en  la  [xerencede 
Dieu/ceux  quiavoienteftéchaflez  par  Eudoxe, [des  blalî^emes 
qui  s’enfeigdoient  à Antioche  ; Jil  fit  aflémbler  à Ancyre  autant 
d’Evefquesde  diverlcs  provinces  que  la  lailôn  le  luy  permit.  Car 
on  eftoit  encore  dans  l’hiver , 6c  fort  proche  de  Pafque , 'qui  en 
cette  année  558,tomboit  au  12  d’avril^'cequi  fitmefineque'plu- 
fieurs  Prélats  s’excu forent  par  lettres  d’y  venir.  'Etainfi  il  ne  s’en 
put  trouver  quepeu>’’dansce  Concile  des  Orientaux. 'S.Ejspha- 
ne  n’en  conte  que  douze , entre  lelquels  eftoit  Euftathe  [ de  Se* 
bafte.]'*S.Hilaire  fomble  dire  qu’EIeufo  de  Cyzic  y eftoit auflî.j 
[6c  nous  verrons  ]^u’il  fut  deputéà  Confiance  avec  d’autres'  par 
ce  Concile  . ^11  ajoute  que  ces  Evelques  s’efioientaflemblez  dés 
auparavant  pour  dedier  une  eglife  que  Bafile  avok  baftie. 

'Bafile  leur  ayant  montré  la  lettrede  George,^  le  zcle  que  les 
Evelqucsde  France  venoient  défaire  partMftrc , •’en condannant 
la  fécondé  confoflion  de  Sirmicb  , 'les  fit  rougir  d’avoir  attendu 
fi  tard  à s’oppoforà  cette  herefiè , 6c  ils  le  résolurent  de  le  faire 
enfin  . 'S.  Epiphane  nous  a conforvé  une  lettre  que  ce  Concile 
écrivit  à tous  les  Evefques,6c  nomrtîément  h ceux  de  Phcnicie  , 
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pour  appyer  la  rclTemblance  de  fubftance  contre  le  dog  me  des 
Anomccns.J'Le  Coodle  prie  tous  les  Evelques  de  v-ouloir  touferire 
cette  lettre.  * 

'Ellcfinitpar  dixhuit  anathematifmesdont  Saint  Hilaire  en  a Hii.fyn.p.ni. 
traduit  & expliqué  douze.  * Vigile  de  Tapie  qui  les  attribue  à tous 
les  Evelques  d’Orient , ne  paroill  pas  en  avoir  connu  davantage;  i. jj  j]p  ji. 

[ & ce  fuient  peut-ellre  les  feulsque  l’on  publia  : ] 'au  moins  nous  HiLp.ij7.i-J.«» 
favons  que  le  1 8.'  qui  condanne  !e  terme  de  Confubllantiel , fut 
retranche  aulli-toft  aprefs  dans  la  copie  que  l’on  poru  à Sirmich: 

& mcfme  il  paroift  qu’on  ne  le  publia  point  dutout . [ Cela  n’em- 
pefehe  pas  qu’il  n’ait  cHé  véritablement  arredé  & ligné  dans  le 
Concile  avec  les  autres.  ] 'Car Saint  Balileditqu’Eullathe  ligna  BJf:ep;♦.^ 
l’anathemc  de  la  Confubllantialité  dans  le  colloque  d’Ancyre , 
comme  il  l’appelle  ; '&  Saint  Hilaire  dit  qu’il  avoit  appris  cet  HiUp.ij7.».it 
anathème  put  des  copies  de  cette  lettre , que  des  Evelques  luy 
avoient  données.  C’ed  ce  qui  hiit  que  quelque  approbation  qu’il 
donne  au  Concile  d’Ancyre,  '&  quoiqu’il  témoigne  une  joie 
particulière  de  les  decrets , "il  dit  neanmoins  que  cet  anatheme  •” 
eftimpe,  & luy  rend  fulpeéftout  le  relie:  'il dit  autrepart , P ’*^**‘ 

3ue  quoique  ces  Evelques  relillallcnt  fortement  à l’impiété 
e Sirmich , ce  n’elloit  pas  neanmoins  fans  blellcr  les  oreilles 
catholiques , & làns  ofïcnlêr  ceux  que  leur  peté  rendoit  lcru-  ^ ^ 

pileux  & timides  dans  les  cholês  de  la  religion  ; '&  dans  fon  traité 
contre  Conllance  , il  met  le  Concile  d’Ancyre  parmi  les  autres 
allêmblées  des  Ariens  . 'Ainli  Vigile  de  Tapie  qui  le  met  avec  ' 
celui  de  Philippople  entre  ceux  qui  pouvoient  foire  autorité  dans  ^ ‘ 

l’Eglilê , [ ne  paroill  pasavoir  ellé  allez  inllruic  de  l’billoire  de  ce 
temp  là . 

Ce  fut  peut  ellre  en  ce  Concile  que  l’on  compofo  la  lettre  des 
Orientaux , J 'qu’on  lut  à Sirmich  touchant  les  mots  de  Confob-  HiLryn.p.136... 
ftantiel  & Icmblable  en  fubllance,  où  ils  rejettoient  celui  de 
Confubllantiel . 

'Les  Evefques  du  Concile  d’Ancyre  , [ne  le  contentant  pas  de  soi.i.*.c.i3.f. 
ce  qu’ils  avoient  fait,  J crurent  qu’il  elloit  necelfaire  d'informer 
l’Empereur  de  ce  qui  fe  palfoit,&  de  luy  demander  fo  proteilion 

?)ur  foire  fublîller  les  decrets  des  Conciles  des  Sardique  [ ou 
hilippple , ]ceuxdeSiTmiclî[enran35i,J &lesautresoùron 
avoit  établi  que  le  Fils  elloit  femblable  au  Père  en  ell'ence  'Ils 
luy  écrivirent  pour  ce  fujet , & mefme  luy  députèrent  Bafilc  * hü  p ij7i*i| 
d’Ancyre,  Eullathe,  Eleulê , die  Léonce  Prellre  "qui  avoit  ellé 
* Chambellan  & eunuque  du  Prince  ; [ce  qui  k rendoit  propre  à hir.i.*.c.i  p. 

*55.». 


Digitized  by  Google 


-43i  ■ L E S ' A R-  I E N S.  _ L’an  dej.c 

^oi.n.p.iî4.i.d.  manier  une  ‘afïàire  de  Cour.  ] 'On  croit  que  c’cftoit  l’un  des 
Hii.fyip.jj;.!  Eccle/îaftiqucs  d’Antioche  depofcz  par  Eudoxe . 'Ces  députez 
portèrent  avec  eux  à Sirmich  les  anathematili-nes  d’Ancyré  pour 
f ' les  y faire  ligner  ; mais  ils  en  retranchèrent  le  dernier  , dcpeur 

qu’on  n’en  f'uft  fcandalizé  : [ & ils  ne  portèrent  mefme  apparem- 
ment  que  les  douze  traduits  & expliquez  par  S.Hilaire,  puifquc 
. ....  fans  cela  on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  Saint  n’auroit  pas  parlé  des 

autres. 

Confiance  "qui  apres  avoir  déjà  fait  une  expédition  contre  les  V.Conf:an- 
Cod.  Th.chr.p.  Quades,]  'cfloit  revenu  à Sirmich  dés  le  22  de  may  félon  le  Code , ^ 
l Hii.p  ijs-î-b.  receut  ces  députez  avec  beaucoup  d’honneur,  & ils  réuffirentfi 
• bien  , qu’ils  le  detroinperent  de  l’erreur  oh  ceux  qui  efloient 
auprès  de  luy  l’avoient  engagé , & luy  firent  reconnoiflre  fôn 
■2.c1iî4.i.c1ii8  c jgnorance.'Ils  obligèrent  mefineceux  qui  efloient  les  auteurs  de 
la  fcconde  profèflion  de  Sirmich  , ou  qui  l’avoient  lignée  , de 
p.iis.i.cj  IJ7.  confeflër  leur  erreur  & leur  ignorance  , 'de  fbuferire  les  decrets 
2*cl'i24.i  cjus.  Concile  d’Ancyre,  '&  de  condanner  par  une  fécondé  fignatu- 
i*.  re  ce  qu’ils  avoient  établi  par  la  première . 

Soi.i,3.e*i5.p.  , 'Les  trois  Prélats  députez, qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur 
I.4.C.8.  l’elprit  de  Confiance,  ayant  fait  en  là  prefence  un  difeours  fur 
p.fi*.  la  fby , ' renfermeront,  dit  Sozomene,  tout  ce  qui  avoit  autrefois 

c Soz.p.557.c,  ordonné  contre  Paul  de  Samofâtes  , contre  Photin  , & dans 
n.p.i25-i.dHii.  le  Concile  d’Antioche  de  l’an  341,  en  un  feul  écrit  'qui  n’efloit 
autre  chofê,  félon  M."  Valois,  que  lez  douze  anathematifmes  du 
David, p,409,;  Concile  d’Ancyre  . 'Mais  d’autres  croient , [ avec  affez  d’appa* 
rence , ] que  c’efloit  un  nouvel  écrit , où  les  Semiariens  avoient 
joint  deux  profeffions  de  foy  de  leur  doélrine  , avec  celle  du 
Concile  Catholique  d’Antioche  contre  Paul , pareeque  ce  Con- 
rile  avoit  rejette  , pour  des  raifbns  qui  n’avoient  plus  de  lieu  , 
le  mot  de  Oînfubflantiel  qu’ils  vouloient  faire  abandonner  par 
Libéré  & par  les  autres  . • 

'Les  Semiariens  defirant  donc  faire  confirmer  leur  fêntiment 
par  le  jugement  d’un  fynode , & la  foufoription  de  divers  Prélats, 

'ils  obtinrent  de  Confiance  qu’il  fifl  afièmbler  tous  les  Evefqués 
qui  fe  trouvoient  alors  dans  Sirmich  à la  fuite  de  la  Cour , & 
leur  firent  ligner  leur  formulaire . Urfâce , Valens,  & Gennine 
furent  de  ce  nombre  , avec  quatre  Evefques  d’Afrique  qui  s’y 
rencontrèrent , nommez  Athanafc , Alexandre , Severien  , & 

Hil.p,î35-ï-'i*  Crefoent . 'üiiâce  & Valens  s’exeuferent  de  ce  qu’ils  avoient 
ordonné  de  fupprimer  la  Confùbflantialité  & la  reflèmblance 
de  fubflance , fur  ce  qu’ils  avoient  -cru , difoient-ils,  que  ces  deux 
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mots  fignifioient  la  mcrihe  chofc  ; de  quoy  Saint  Hilaire  les  raille 
agreableiTicnt. 'L’on  crut  que c’eftoit  beaucoup  d’avoir  tiréd’eux 
cette  fignature  forcée , làns  leur  demander  nea  davantage,  'en 
refervant  à Dieu  le  jugement  de  leur  cœur  & de  la  fincerité  de 
leurs  paroles . 'Confiance  ayant  fait  venir  Libéré  de  Berée  à 
Sirmich  en  ce  mefme  temps , l’obligea  auffi  à foufcrîre  comme 
les  autres . 'Et  comme  on  arat  fait  courir  le  bruit  qu’il  tenoit  le 
dogme  des  Anoméens,  il  ligna  particulièrement  qu’il  condanmic 
tous  ceux  qui  ne  reconnoifloienc  pas  le  Filsfcmblable  au  Pcrc  en 
cflcnce  & en  toutes  chofès. 

'Sozomene  dit  qu’on  le  contraignit  aufli  de  leconnoiflre  que 
le  Fils  n’eftoit  pas  confûbftantiel  au  Pere;  [ "ce  qui  paroift  diffi- 
cile à croire , u iwus  ne  difons  que  les  Semiariens  firent  enfin 
revivre  leur  dernier  anathematifme  d’Ancyre , par  la  mefme 
legereté  ou  la  mefme  politique  qui  le  leur  avoir  fait  fupprimer 
d’abord;  & il  y a eixore  d’autres  raifôns  de  le  dire.  Nous  laiflbns 
à d’autres  à faire  des  reflexions  fur  l’état  déplorable  od  fè  trou- 
Toit  un  Pape  réduit  à fê  foumettre  à ce  qu’exigeoient  deux  ou 
trois  Evelques  Semiariens,  pareeque  le  deCr  de  retourner  à Rome 
avoir  af&di  ce  fèl  de  la  terre . ] 

'On  croit  que  le  crédit  de  Baille  obtint  encore  l’abrogation 
entière  de  la  "féconde  confeflion  de  Sirmich  & qu’il  ffiut  rapor- 
ter  à ce  temps 'ce  que  difcnt  Socrate  & Sozomene,  que  les  Ariens 
s’ellant  repentis  de  cette  confelfion  , firent  ce  qu’ils  purent  pour 
en  retirer  tous  les  exemplaires  ; & que  comme  plufieurs  la  rete- 
nràent  fecrettement , ils  obtinrent  un  edit  de  l’Empereur  pour 
la  faire  chercher , & pour  menacer  ceux  qui  en  garderoient  au- 
cune copie  ; mais  qu’il  n’y  eut  pas  de  menaces  capables  d’étoufer 
une  piece  qu’on  avoit  une  fois  publiée.  'Ils  en  firent  arraclKr  les 
copies  par  le  lécretaire  Martien  , [ qui  eft  peut-eflrc  celui  dont 
nous  avons  parlé  "autre-part  au  fujet  du  Concile  de  Jeru/âlem  en 
3 J 5;  fi  nous  ne  voulons  dire  que  c’efl  un  ] 'Marcien  Prcflre  des 
Novatiens  fbus  Valens,  dont  il  inflxuifoit  les  filles . Car  il  avoit 
autrefois  eflé  à la  Cour . 
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ARTICLE  LXXIV. 


Lf/  Semîariens  perfecutent  les  Anoméens , font  cbafjer  Eudoxe 
d AntiocbCy  bannir  Aecffy  EunomCy  & plufieurs  autret. 

fût  fans  doute  en  ce  mefme  temps  du  régné  de  Bafile  à 
Sirmich  , ] 'qu’arriva  ce  qu’on  luy  reprocha  depuis , qu’il 
avdt  ïbulevé  le  Clergé  de  Sirmich  contre  Germine  (bn  Evekjue 
f avant  qu’il  euft  fîgné  la  foy  d’Ancyre.  ] L’on  ajoutoit  qu’il  avoit 
écrit  en  Afrique  contre  le  mefme  Germine,  aulfi-bien  que  contre 
UrJ(âcc&  Valcns,  en  mefme  temps  qu’illc  difoit  cftre  dans  leur 
communion , & qu’il  avoit  caufé  l^ucoupde  trouble  dans  l’illy- 
rie , dans  l’Italie , & dans  l’Afrique . [11  n’eft  pas  hors  d’apparence 
que  ce  trouble  prétendu  de  l’Afrique  fuft  quelque  Omcile  qui 
s’y  affembla,  oh  l’on  condanna  la  féconde  confemon  de  Sirmicn* 
Au  moins  je  ne  voy  rien  autre  chofe  à quoy  l’on  puiffe  raporter 
ce  que  dit  Saint  Hilaire , • ] 'que  Confiance  ordonna  qu’on  luy 
rendift  les  fignaturcs  par  lefquelles  les  A.fricains  avoient  c^ 
danné  le  blafpheme  d’ürface  & de  Valen^&  que  ces  Evefques 
l’ayant  refufé  , il  avoit  ufe  de  menaces , & enfin  leur  avoit  fait 
arracher  ces  fignatures par  force;  [ce  quife  fit  peut-eftre l’année 
foivante  , lorfque  le  crédit  d’Urfàce  & de  Valcns  fê  fut  un  peu 
relevé . 

Mais  pour  celle-ci , le  parti  des  Anoméens  fèmbloit  eftre  entiè- 
rement terrafic . Car  outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  la  dépu- 
tation de  Bafile  & des  autres  produifit  encore  d’autres  effets  bien 
plus  funeffes&  bien  plus  fafeheux  pour  eux  . Les  Semiariens 
n’aceuferent  pas  feulement  Aece  & Eudoxe  comme  heretlques, 
ce  qui  effoit  le  fujet  de  leur  députation  ; mais  auffi  , s’il  en  faut 
croire  Philofforge , ] 'comme  complices  des  mauvais  deflèins  de 
Gallus:*  & en  effet , Sozomene  témoigne  auffi  qii’Aece  s’efloit 
rendu  fufpeéi  la  familiarité  qu’il  avoit  eue  avec  ce  malheu- 
reux Prince . 'Saint  Grégoire  de  Nyflè  dit  cnœre  qu’Aece  avoit 
eu  part  à la  mort  de  Dorriiticn;  •’&  ileft  vifible  par  les  plaintes 
d’Eunome  contre  Bafile  de  Euftathe  , qu’il  fut  banni  fur  cette 
accufàtion . 

[ Quo)'  qu’il  en  fôit.  Confiance  Ce  déclara  alors  tout  à fait  contre 
les  Anoméens . ] 'Il  avoit , comme  nous  avons  dit , donné  des  let- 
tres favorables  à Afphale  preflre  hcrctique  d’ Antioche  , [ pour 
aiitorifer  fans  doute  l’intrufion  d’Eudoxe,  ] & cet  Afphale  cfloit 
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déjà  prés  de  partir , loffque  les  dq)utci  du  Concile  d’Ancyrc 
cftant  arrivez.  Confiance  fit  retirer  ùl  lettre , '&  en  écrivit  une  à eu  p.55S  <** 
l’Eglife  d’Antioche,  par  laquelle  delà  vouant  abfolument  Tintru-  • 
fion  d’Eudoxe  , il  prie  de  luy  Ôc  d’Aece , qu^il  marque  fous  le 
nom  de  certains  fopniftes&  de  coureurs, de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  outrageulc  . 'Il  fe  contente  neanmoins  de  défendre  à 
Eudoxe  de  fe  trouver  dans  les  aflèmblces  : c cfi  à dire  qu’il  luy  Phifg.i,4.c.s.p. 
wdonne  de  demeurer  en  fon  prticulier,  • mais  hors  d’Antioche , 1 1. 

félon  Philofttx'ge  & Theodoret . Il  fait  profeffion  dans  la  mefme  c.xi .p.«  » j- 
lettre,  de  croire  le  Fils  femblable  en  fubftance  à fon  Pere . 

Sozomene  nous  a confervé  cette  lettre . 'Il  en  eft  fait  mention  Thdrt.p.stj.J, 
dans  Theodoret , '&  dans  Ludfer  qui  s’en  fort  pour  montrer  la  LucifdeAth.p 
legcreté  de  Confiance . , • , ÎÎ07 

' Théophile  le  prophète  de  Philofioige,  ayant  efié  envelopé  par  e phifg.p  6t. 
Bafile  dans  l’accufation  d’Eudoxe,  fut  relégué  à Heradce  dans 
le  Pont.  Aece  & quelques  autres  furent  remis, dit  cet  auteur,  à la 
diferetioQ  de  leurs acculâteurs . 

'La  nouvelle  de  ces  pratiques  de  Bafile  eftant  arrivée  à An- 
floche,  Eunome  rcceut  le  diaconat  [d’Eudoxe,]  âc  fut  envt^éà 
Confiance  pour  foire  cafler  ces  ordonnances . 'Mais  il  fut  arrefié  p.<9!n.p.i  u- 
en  chemin  par  les  partifoos  de  Bafile, & exiléà  Midée  ou  Migde 
ville  de  Phryse  fur  la  rivière  de  Sangaré.  'Aece  leur  efiant  aulfi  i.4-<.s  p-69- 
tombé  entre  les  mains  , fut  banni  à Pepuze  dans  la  mefine  fxo- 
vince . Eudoxe  fe  retira  en  Arménie  dont  il  efioit;&  divers  autres 
julques  au  nombre  de  70 , furent  relcguez  en  divers  endroits . 

'Seras  f ou  Saias)  Evefquc  de  Paretoine  dans  la  Libye, fut  de  ce  P79. 
nombre. 

[ Eunome  foifoit  ^paremment  allufioo  à ce  temps-ci,  ] 'lorf-  NyfT.in  Eun.1.1. 
qu’écrivant  contre  S.Bafile,  il  fe  plaignoit  d’un  autre  Bafile  du  p i89-»9®  i95 
Pont-Euxin,&  d’un  Eufiathed’ Arménie;  [c’efi  à dire,autant  que 
nous  en  pouvons  juger , de  Bafile  d’Ancyre , & d’Euftathe  de 
Sebafie,  ] qui  efiant  ennemis  l’un  de  l’autre,  s’accordèrent  nean- 
moins pour  s’unir  contre  Aece,&  trouvèrent  moyen  de  luy  foire 
un  procès, quoiqu’il  n’eufi  point  d’autre  crime,  dit  Eunome,  finon 
que  fo  réputation  efioit  trop  grande. 

'Eunome  foifoit  entrer  dans  fon  récit  des  efelaves  mis  en  liberté,  p-i9o.b. 

de  "nouveaux  battizez,  des  gents  gagnez  par  argent.  Il  y mcloit 

Montius , Gallus , Domitien , de  raux  témoins , un  Prince  en 

coicrc , & enfin  des  exilez  . 'Et  la  fin  de  tout  cela  efioit , que  p.»9>*c* 

Confiance  avoit  relégué  Eunome  & Aece  en  Phrygie , depeur 

qulls  ne  conompficnc  plus  de  perfonnes  par  leurs  entretiens 

• ••  • * • • 
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dangereux.  [Ce que  nous  avons  dit([u’Aece  avoir  eftéaccufe  ” ' 
comme  complice  de  h mort  deDomincn,  explique  cetendrdt.J 
'S.  Grégoire  de  NylTe  ne  fe  met  pas  en  peine  dejullifier  Badie  & 
Eudathe  ; mais  il  dit  qu’Eunome  & Acce  leur  ont  medne  de 
l’obligation,  puilque  c’eftoit  l’inimitié  de  perfonnes  d conddera- 
blés , qui  ks  avoit  rendu  célébrés , & avoir  caché  l’oblcurité  de 
p-ifiji.  leur  nailTance  & de  leur  première  vie,  'qu’ik  ont  medne  tort  de 
fc  plaindre  de  leur  exil , puifqu’il  ne  1«  avoit  point  rabaidèz  au 
deilbus  de  leur  condition  , & qu'il  ne  fàilbit  aucun  préjudice  à 
l’honneur  de  leur  &mille  . 

[ C’eft  fins  doute  encore  à ce  temps  ci  qu'il  faut  ra porter  ce 
que  les  Anomécns  reprochèrent  depuis  à nadle  d’Ancyre,  en  le 
s«».tH.c.n.p.  depofant  en  360 , ] 'fivoir  qu’il  avoit  fait  fouetter  im  Diogene 
jto-  Preftre  d’Alexandrie , qui  padixt  par  Ancyrc , & luy  avdt  ofté 

des  papiersqu’il  portoit;  Qu’il  avoit  ordonné  auxjuges  de  bannir 
& d’inquieter  en  d'autres  maniérés , fins  forme  de  juflice , plup 
deurs  Eccledaftiques  d’Antioche , de  la  Syrie  Euphratclicnne , 
de  Cilide , de  Galacie , & d’ACe  ; que  quelques  unsavoient  efté 
à caufê  de  cela  chargez  de  chaînes  , & d’autres  contraints  de 
donner  tout  leur  bien  pour  fo  racheter  de  la  violence  des  foldats  ; 
[Que  Confiance  ayant  ordonné  qu’Aece  & quelques  autres  lê» 
raent  amenez  devant  Cecrops  de  Nicomedie,  ] pour  répondre 
aux  aceufitions  qu’on  formoit  contre  eux,il  avoir  perfuadé  à ce< 
lui  qui  eûoit  cha^  de  l’executioB  de  cet  ordre,  defiire  tout  ce 

Îui  avdt  plu  à luy  Bafilt^Qu’il  avoit  aufü  preferieà  Hernit^ne 
'refèt  du  Prétoire,  & au  Gouverneur  de  Syrie,  ceux  qu’il  âloit 
ïfiirgj^c.9,p.  bannir,  & en  quel  lieu  il  vouloir  qu’on  les  releguafl. 'Phibflorgc 
ajoute  que  les  Bafiliens ,.[  c'eft  à dirc  les  Semiariens , ] couroient 
alors  de  tous  coller  pour  établir  partout  leur  doârine , & que 
partie  par  perfuadon , partie  en  y mêlant  la  force ,,  ils  s’attirè- 
rent bêiucoup  d’Evelques , & entre  autres  Maoedone  deConf- 
tantinople , qui  avoit , dit-il , de  l'inclination,  pour  les  fêntimens 
d’Eunome.  ; 

ARTICLE  LXXV.. 

Libéré  revient  à Rome,  en  ebaffe  Felhe:  De  Saint  Eujébe-  • 
Preftre  tie  Rome  : de  Félix. 

[ I !'  N attendant  que  nous  voyons  un  nouveau  Tenverfemenfi 
r 1.  à laCourdc  dans  l’Eglife,  il  fautfuivreDbeic  à Rome. 

Car  ce  Pape  p voit  eu  trop  de  foindc-âcchir  devant  lesEvefquex 
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puiflfans  à la  Cour , premièrement  à Berée,  & puis  à Sirmich  , 
pour  ne  mériter  pas  d’eftre  rétabli  dans  Ton  fîege  . Mais  c»mmc 
aufli  Félix!  n’avoit  rien  fait  qiw  nous  fâchions  pour  mériter  la 
difgrace  desmefmes  Evefques,  ] 'ces  [fages  J Prélats  ordonnèrent  Soz.i.4.c.i5^>; 
dans  leur  afïèmblée  de  Sirmich, qu’ils  gouvemertnent  tous  deux  5S*.* 
cnfcmble,  & ils  écrivirent  tant  à Félix  qu’au  Clergé  de  Rome , 
de  recevoir  Libéré , & de  le  rétablir  en  cette  maniéré  fur  le  ; 

rhrone  apoftolique , fens  fe  fouvenir  des  maux  que  l’exil  de  oc  • ; 

Pape  & l’intrufion  de  Félix  avoient  caufèz . Sozomene  fcmble 
avoir  cm  que  cela  s^executa  ainfî  durant  quelque  temps.  [Mai» 

Saint  Jerome  & le  Preftre  Marcellin  nous  en  apprôidront  la 
vérité  .J 

- 'Libéré  -entra  dans  Rome  la  troifîeme  année  de  fbn  exil.  Mat.&  F.p.4f 

’Anaftafc  qui  ledit  aufTi , félon  quelques  éditions , ajoute  que  ce  Boiupr.t.i.p. 

fut  le  a d’aouft;cc  qui  parmi  toutes  les  fautes  de  cet  auteur,  eft  ^ Anaf.c.37.p. 

afîèz  probable  , ôc  fê  raporte  fort  bien  aux  hiftoriens.  ‘’Il  entra  zoiBoii.apr.t. 

dans  Rome  comme  un  viâorieux.  'Le  peuple  Romain  vintau- 

devant  de  luy  avec  grande  joie, & Felix"perfccuté  par  le  Sénat  & < Marie  F.p.4» 

par  le  peuple  fut  chafle  de  la  ville  J1  y rentra  peu  de  temps  après 

a la  pCTfuafîon  des  Eccicfiafliques  qui  avoient  fûivi  fon  parti, & 

voulut  mcfmc  edebrer  l’office  dans  la  bafUique  de  Julc  audelà 

duTibrc:^mais  toute  la  multitude  des  Fideles&  les  perfbnnes  de 

qualité  , le  chaffêrenr  une  fécondé  fois  de  la  ville  avec  grande 

honte.  '&x:rate  dit  que  Confiance  confentit, quoique  malgré  hiy,  socrJ.i.  C.37.P. 

à fbn  expulfion.  **Les  Ecclcfiaftiqucs  qui  s’efteaent  ' pâturez 

fuivre  fbn  parti , fiirent  chaffez  avec  lujr  / 

. 'Depuis  ce  temps  là,difcnt  les  Pontificaux,!!  y eut  une  grande  AnaCc.37.p.2ol 
pcrfecution  dans  le  Clergé , Les  Clercs  & les  l^ftres  n’avoient  BoU.apr.  t.i.p. 
pas  la  liberté  de  paroiftre  dans  les  bains  publies , ni  mefrnedans  .^*'^ 
les  eglifês  . On  les  tuoit  & on  les  couronnoit  du  martyie , jufque' 
dans  ces  lieux  fâcrez.Tout  homme  qui  ne  fui  voit  pas  la  croyance 
& la  communion  de  Libère,  cftoit  maffacré  fans  autre  examen. 

Les  places  publiques  ',  les  rucs,les  eglifês , & les  bains  efloient  les 
lieux  où  l’on  exerçoit  ces  carnages , & où  l’on  voyoit  les  trifles 
effets  de  la  pcrfecution  que  Confiance  & Libéré  exerçoient 
contre  les  Chrétiens.  [Comme  nous  ne  voyons  pas  d’auteurs  plus 
confiderablcs  que  des  Pontificaux  aflêz  peu  ancicre.ou  d’autres- 
écrits  fcmblables  qui  aient  parlédeccci , il  efl  difficile  d’en  juger 
&d’y  rien  fonder,  furtout  pareequ’on  joint  à cela  dcscirconflan^ 
ces  toute  à fait  iiÆûrenabks . On  a pu  perfecuter  les  Clercs  du 
parti  de  Félix,  mak  non  pas  couronner  du  martyre  des  parjures 

lii  iij 


Digillzeü  üy  Google 


Bar.357.^  57« 

5acr  FVizxl 
Front,  cal.p, 

izi. 

Florent,  p.754 


A«io,i4.aug, 


Bar,i4  aog. 
Fiont,cal.p.j  3» 


Bar.i4.aug, 


Ado^  i4.aug. 


Anaf.c.93.p. 

Sc. 


438  L E S A R I E N S.  t’aqdej.c. 

& des  fchiiniatiqucs.ll  y a pu  avoir  des  Eccleûaftiqucs  de  Rome, 
qui  iâns  fè  joindre  à Félix  , aient  condanné  par  un  véritable  zele 
la  prévarication  de  Libéré  ; mais  perfonoe  ne  dit  qu’il  y en 
ait  eu.} 

'Barooius  raporte  à ce  temps-d  la  mort  de  S.  Eufêbe  Preftre , 
dont"on  6it  aujourd’hui  le  14  .d’aouft.'Sa  fefteeft  marquœdaos  Note  59. 
le  Sacramentaire de  S.  Grégoire, dans  le  calendrier.du  P.  Fronto, 

[dans  le  martyrologe  de  Bede,]  & peut-cftie  mefmedans  de  plus 
anciens , & généralement  dans'tous  les  latins . [ Ainfi  fa  fâintcté 
cfl  celcbre,  mais  fbnhifloirc  efl  fort  obfcuré.  Nous  raperterons 
ce  qu’en  dit  Adon,  quoique  ce  nefôit  pas  une  grande  autorité  , 

& qu’il  y ait  mefme  à craindre  qu’il  n’ait  fui  vi  des  pièces  qui 
vont  à décrier  tout  à fait  la  mémoire  de  ce  Saint , & à en  riiire 
non  ms  un  Confeffeur , mais  un  fehifraatique . } 

'Adon  dit  donc  que  ce  faint  Preflrc  défendant  très  conflamment 
la  fby  en  prefènee  de  Confiance , & témoignant  fa  douleur  de  ce 
que  Libéré  avoit  confenti  à la  perfidie  Arienne  , il  fut  enfermé 
par  ordre  de  Confiance  dans  un  endroit  de  fà  maifôn  large  fêuk* 
ment  de  quatre  racz,oîl  s’occupant  à la  priere,il  mourut  au  bout 
de  fept  mois . [ yil  feut  commencer  ces  fept  mois  Idrfquc  Conf- 
tance  efloit  à Rome , ç’aura  efté  au  mois  de  may  357,  avant  la 
chute  de  Libéré  ; ôc  ainfi  plutofl  à la  pourfuite  de  Félix  que  de 
Libère , ce  qui  eft  afîcz  vraifêmblable  , quoique  quelques  uns 
faffent  Libère  auteur  de  la  pcrlccution  de  ce  Saint,  & quoiqu’en 
cette  maniéré  les  fept  mois  ne  fc  terminent  pas  au  14  d’aoufl  >, 
qui  peut  avoir  eflé  le  jour  de  la  dédicacé  de  fôn  eglifê . jCar  des 
l’an  5 00, il  y avoit  à Rome  une  eglifede  S.  Eufebe, 'marquée  pour 
la  flationdu  cinquième  vendredi  de  Carefme  : Quelques  uns  la 
raportentau  Pape EufebeJ^mort l’an  j ro;"maisiI  vaut  mieuxdire  v.u  perMe 
que  c’eft  de  Saint  Eufêbe  Preflrc,}  'puifqu’bo  y garde  encore  au-. 
jourd’hui  fôn  corps  avec  celui  de  S Orofe  . 

[Car  Adon  continuant  l’hifloire  de  S.  Eufebe  dont  rxnis  par- 
lons ^ ] 'dit  que  les  Preflres  Grégoire  & Orofê  enterrèrent  fôo 
corps  dans  une  grote  auprès  de  Saint  Sixte  Pape  & Martyr, avec 
cette  infcription,y4  Eufebe  homme  de  D/V«r,ccqucConflanceayant 
fçeu,  il  fit  enfer  mer  Grégoire  danslemefine  lieu  ,d’oît  Orofe  le 
retire  la  nuit  à demi  nrort , & l*y  enterra  lorfqu’il  fut  mort  peu 
de  temps  aprésf  & ilefl  bienaifé  qu’on  l’y  ait  enfuiteenterré  luy 
mefme . }Le  PapeZacarie  fit  refaire, dit  Anaftafc,  le  comble  de 
l’eglifc  de  S.  Eufebe  Martyr, [quicfl  un  titre  que  ce  Saint  mérité 

1.  Raban  , UAiard  , Notker^  Vandclbcrt  Sec, 
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bien, fi  ce  que  nous  avons  dit  eft  véritable, quoiou’on  ne  luy  donne 
aujourd’hui  que  celui  de  Confcficur.'On  trouve  à Rome  un  cime-  Fiorent.p.754j. 
tiere  de  Saint  Eulcbe.que  Florentinius  dit  avdr  pris  lôn  nom  de 
celui-d-'Aiinghus  paroili  rattribueràunautrePreftredcmefmc  Aring.i.3.r.io. 
Dom,mais  plus  ancien.  P*'*- 

'Félix  cftant  forti  de  Rome  fe  retira  dans  une  autre  ville,  *ou  Thdn.i  i.  c.t4. 
en  fon  particulier , ^c'elt  à dire  dans  une  petite  terre  qu'il  avoit  i ^ 
fur  le  chemin  de  Porto,dit  Anaftalc,'gardant  toujours  la  dignité  p.65. 
epfcopole  ûns  avoir  aucune  Eglilc  à gouverner  .'“Sozomcnedit 

Îu'il  mourut  peu  de  temps  après , [parcoqu’on  n’en  parla  plus . c Phi<iî.p.«î." 
.es  Preftres  Marcellin  dcFauftin qui  en  pouvoient  eftre  mieux  c.is. 

inftruits  queluy,dilcnt  ] *qu'il  vécut  encore  prés  de  8 ansdepuis  ?Mar!&  F.n.4. 
le  retour  oc  Litere,&  jufqucs  au  22  novembre  de  l’an  365,[{bus 
ValentiiMen,'^  quoy  nous  ne  voyons  point  qu’on  puiflcrienoppo- 
lër  qui  nefe  détraiÆ  par  foy  itiefme  jQuandil  fijt  mort,übcre 
u(â  de  milcrkordeenverslcsEcclefiafiiques  qui  l’avoient  fiiivi , 

& les  receut  dans  leursdegrez  . fAinfi  il  rendit  entièrement  la 
paix  à foo  £glilq''&  il  avoit  dés  auparavant  efiâcé  la  honte  de  là 
chute, en  refûfimt,  comme  nous’  verrons,  de  recevoir  les  decrets 
du  Concile  de  Rimini.3  >•,  "rlf  i 

«3e2S3fia2Sfi£Ê22Sâ22S2S£2S2S>æaSfiS2&2S!SS2SaS^^ 

. ARTICLE  LXXVl. 


Confiance  veut  afemiler  un  Concile  œcuménique  à Hicomedie,puis 
■ ÀNicéei  Le$  Anoméenslefontfeparerendeux. 

[■V  TOds  avons  laifle  ci-defliis  les  Semiariens  maifiresdela 
Cour,  & les  Eudoxiens ou  Anoméeoschallèz,  bannis , 
proferits , & pcrfecutracn  toutes  maniérés.  ] 'Illcmble  lêlon  le  Thdrt.i.t,  c.« 
récit  de  Thcôdoret,quc  les  choies  lôicnt  demeurées  en  cet  état  P‘**3*‘*' 
julques  au  Concile  de  Seleuciëf  Mais  nous  verrons  que  l'inllabi- 
lité  de  Confiance  ne  luy  permettra  pas  de  demeurer  fi  long-temps 
d’un  mefme  collé .]  ; 

'Quoique  la  terreur  de  ü puiflànce  euft  mis  l’Eglilc  en  un  tel  soi.i.4.c.i«.p. 
état,  qu’il  fembltàt  que  tout  le  monde  euft  receu  la  foy  qu’il  luy 
airoit  plu  de  fuivre , 'neanmwns  l'impiété  d’Aece  luy  fit  prendre  i-s  '-jp-P-ssi  'i- 
deftein  d'aflcmbler  un  nouveau  Concile  . 'Car  Saint  Athanalc 
témoigne  que  cet  athée  fut  le  prétexté  dont  on  le  lcrvit  pour 
obtemr  & pour  faire  cette  aflcmbléc  , qui  n’eftoit  propre  qu'à 
caulcr  de  nouveaux  troublesdans  l'Eglilc.  [Cela  peut  faire  juger 
que  les  Semiariens , entièrement  oppolèz  à Aecc , curent  part  à 
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cette  refolutiori,  ^quoique  léiDcrme  Saintrattribuë. en  un  autre  • 
lieu  aux- Anoméens , [qui  y contribuèrent  auffi , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.]  1:  ....  r ; ■ , l ' 

'Conftance , dit  Soïxanene,.  voulok  d’abord  que  le  Concile  Ce 
tinft  à Nicée, mais  les  Bafiliens  Ten  détournèrent  à caulèdu  grand 
Concile  qui  s y eftoit  tenu  auparavant  ; & l’on  convint  que  ce 
feroit  à Nicomedie.L’Empereur  ordonna  par  les  lettres  aux  plus 
habiles  Eveüques  de  chaque  province/dc  «’y  tmuvcr  en  diligence 
en  un  certain  jour, au  nom  de  tous  les  autres  Prélats. 

'JLa  plufpart  des  Eve/ques  eftoient  déjà  en  chemin  lorlquc  ce 
deflèin  fut  arrefté  par  .un  tremblement  de  terre  epouventablc  , 

'qui  reoverlâ  en  un  moment  la  ville  de  Nicoraedie  [ le  14  aouft 
de  l’an  358,comme  nous  l’avons  marqué,  plus  amplément'en  un  v.Conflaa- 
autre  endroit.  ]'On  regretta  particulièrement,.- ditSozomene,  la 
grande  eglifè  qui  eftoit  très  magnifique . 'Elle  avoit  efte  baftic 
par  Cwîfiantin:  [mais  elle  avoit  cfté  lor^*temps  le  fiege  de  l’Aria- 
nifme  fous  la  tyrannie  d’Eiifebe.  ]'Sa  chute  àDiinaoccafion  aux 
ennemis  de  noftre  religion  , de  rapoitcr.  à Confiance  que  beau-  ...  ... 
coup  d’Evefques  & de,  toutes  'fbitts  rd’autres  perfoonesqui  sV> 
eftoient  retirez  comme  en  un  lieu  de  funetc,àvoientefié accablez 
fous  fos  ruincs.[d’oii  vient  fans  doute  ce  que  dit  Pilofiorge,  J'que 
quinze  Evelques  qui  y eftoient  afiemblez,&  qui  eftoient  pour  b 
Confubftantialité , y périrent  avec  Cccrops  Evelque  de  la  ville. 

'Mais  Sozomene  alfure  qu’il  n’y  avoit  & n’y  pouvait  avoir  periexv 
ne  dans  l’eglifo  lorfqu’elîe  tomba , qullhe  psrit  dans  ce  trembïe- 
ment  aucun  Evelque  que  Cecrops  [ qui  n eftoit  nullement  pour 
la  Confubftantialité,]  & un  Eve/que  du  Bofphore  ;&•  qu’ils fu-? 
rent  tuez  hors  de  l’eglilè. 

'Les  Evefques  qui , comme  nous  avons  dit  , eftoient  d^cn 
chemin  pour  Ce  trouver  au  Concile,  'furent  arreftez  par  la  nou- 
velle de  ce  funefte  accident . Qiielques  uns  d’eux  fo  contentèrent 
d’attendre  qu’on  leur  covoyaft  de  nouveaux  ordres,  '&  les  autres 
mirent  par  écrit  les  Icntimcns  qu’ils  avoient  fur  la  foyf  de  quoy 
nous  n’avons  point  d’autte  lumière  . S.  Hilaire  fêmble  dire  qu’il 
y en  eut  de  ceux  de  France  qui  vinrent  julqu’en  Bithynie  & en 
Phry^  oïl  ileftok,  ]'puiiœ’il  dit  qu’ils  fo  contenteront  de  com- 
muniquer avec  luy  ; & s’abftinrent  depuis  qu’ils  furent  fortis  de 
France  , de  la  communion  de  tous  les  autres, 'ce  que  l’on  ra porte 
au  temps  du  Concile  indiqué  à Nicomedie.'Cenendant  Confian- 
ce ne  fachant  à quoy  fo  déterminer , coofulta  Bafile,  ■ qui  après 
avoir  loüé  la  pieté  de  ce  Prince , & l’avoir  confolé  de  la  ruine  de 

Nicomedie 
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Nicomedie  par  des  exemples  tirez  de  l’Ecriture , l’exhorta  à 
hafter  la  convocation  du  Concile  , puilqueles  Evelques  cftoient 
ddja  en  chemin,  '&  luy  propolâ  "Nicéc , croyant , dit  Sozomcne, 
qu’il  l’acccpteroit  d’autant  plus,  que  ç’avoit  efté  Ibn  premier 
deflein  d’y  aflèmblcr  le  Concile . 'Et  il  femble  qu’il  ait  eu  aurti 
cette  vue,  que  la  confufion  de  deux  Conciles  de  Nicée,pourroit 
eftre  favorable  pour  eflâcer  la  gloire  & l’autorité  du  premier . 

'Le  Concile  fut  donc  indiqué  à Nicée,  & l’Empereur  ordonna  Sot.p.j6<.b.c| 

que  tous  les  Evefques  s’y  trouvercHent  au  commencement  de 

l’été  [de  l’an  3590'Que  ceux  qui  ne  le  pourroient  pas, y envoie-  soi.p.j6i.c. 

roient  des  Preftres  ou  des  Diacres  pour  porter  leurs  fentimens , 

entrer  dans  les  deliberations  avec  les  Prélats , & former  tous 

enfemble  les  mefmes  decrets  & que  l’on  nommerait  enfuite  dix 

députez  de  l’Occident  , & autant  de  l’Orient,  pour  luy  venir 

raporter l’arrefté du  Concile , afin,  difiât-il,  qu’il vift  aufli sll 

eftoit  conforme  aux  Ecritures,  & qull  jugçaft  ce  qu’il  y auroit  à 

fiiire. 

'Mms  lorfque  tout  le  monde  s’attendoit  à voir  un  Concile  Ath.He  fyn.p. 
œcumeniqueà  Nicée,  onapprit  tout  d’un  coup  qu’il  eftoit  divife  *7o.a.b|S74c. 
en  deux.  'Sozomeoedit  que  ce  fut  un  artifice  d’ürfàce , Valens,  Soi.i.4.tt6.p. 
Germine,  Eudoxe,  Patraphile,  & Acace,  qui  voyant  que  tous  s®*-*’-'- 
les  Evefqucs  eftoientoupourla  foy  de  Nicfe,  ou  pour  celle 
d’Antioche  qui  eltoit  celle  des  Semiaiiens  ; & que  s’ils  eftoient 
tous  aflêmblez  , ils  ne  pourraient  manquer  de  condanner  l’im- 
piété d’Aece  qu’ils  fuivoient  eux  mefines,  ilscmrent  qu’en  divi- 
fânt  les  Evefques  ils  viendraient  plusailement  à bout  ou  detou- 
- tes  les  deuxaflèmblées,ouau  moins  de  l’une  des  deux'S.  A thanafe  Ath.de  fyn.p. 
rend  à peu  prés  la  mefme  raifondela  feparationdu  Concilc.*Les  p.i. 

Evefques  de  France  affemblez  à Paris  peu  d’années  après , nous 
apprennent  encore  qu’un  des  deftêins  que  le  diable  & les  héréti- 
ques eurent  en  cela , fut  de  tromper  chacun  de  ces  Conciles 
par  les  faux  bruits  qu’ils  feraient  courir  de  l’autre.  'S.Athanafe  Ath.p.j70.K 
remarque  qu’on  ne  laiflà  pas  de  voir  parmi  ce  defbrdre  l’ordre 
de  la  fagefle  de  Dieu,  qui  veillant  pour  fon  Eglifc,  vouloir  faire 
rendre  un  témoignage  authentique  à la  vérité  par  tous  les  Evef 
quesd’Occident,  & faire  connoiftre  le  trouble  & la  confufion 
que  l’herefiequi  regnoit  dans  l’Orient  y avoit  produit . 

'Sozomcne  remarque  que  les  Antoméens  obtinrent  cette  fepa-  Soi  p ssuH. 
ration,  aidez  tant  par  Eufebe  grand  Chambellan,  qui  eftoit  ami 
particulier  d’Eudoxe  & dans  les  mefines  fentimens , que  par 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  fuivoient  la  fortune  de  cet 
Hiji.  EcdTom.yj.  Kkk 
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eunuque , 'Cooftance  sy  laifla  aller  par  la  œnfideratloo  de  la 
peine  qu’auroienc  tant  d’Evclqucs  à faire  un  fi  long  voj  age , & 
suip  I I p,i6î.  des  depenfes  qu’il  fodt  obligé  de  fiiirc  poiu"  cela . 'Car  c’eftoic 
luy  qui  les  défra)  oit . 

[On  lêra  fans  doute  fiirprls  de  vôr  ce  nouveau  crédit  que  les 
Anoméens  paroiflcnt  avoir , & dont  on  verra  encore  d’autres 
marques  dans  la  fuite^prés  qu’ils  nous  ont  paru  eflre  routa  fait 
Ibus  les  piczdeBafiled’AncjTC  &dcs  autres  Semiariens.  On  en 
peut  raporter  la  caulè  au  crédit  de  l’eunuque  Eufêbe,  ami  parti- 
culier d’Eudoxe , comme  nous  venons  de  dire . Car  cet  liabile 
courtifân  , après  avoir  laflé  Confiance  jetter  fôn  feu  contre 
Eudoxe , ne  manqua  pas  de  moyens  pour  ramener  bien-toft  cet 
e/prit  leger  & fable,  dont,  félon  l’hiftoirc,  il  difjxjfoit  plus  abfc- 
Jument  que  Confiance  ne  faifbit  de  luy  Outre  cela,]  'Philofiorge 
nous  apprend  qu’aprés  le  banniflement  d’Eudoxe  & des  autres, 
Patropnile,  Narciflè,  & quelques  autres  avec  eux  , [comme 
Acacc,  ] vinrent  trouver  Confiance  à Singidonen  Myfie , [dont 
Urfâceeftoit  Evelque,  &"od  Confiance  peut  avdreftcaumois  V-Conilm. 
d’câobreau  retour  de  fbn  expédition  contre  les  Limigantes.  J Ils 
luy  firent  des  plaintes  de  la  cœduitede  Bafile  & de  iès  violences; 
de  quoy  aj  ant  efié  touché , il  rappella  les  bannis , & ordonna  les 
deux  Conciles,  l’un  d’Occident  a Rimini,  l’autre  en  Orient  dont 
le  lieu  ne  fut  pas  fitofi  déterminé . [ Nous  voi-ons  en  eflet  depuis 
ceci,  que  quoique  Bafile  n’euft  pas  tout  à fait  perdu  fbn  crcdit , 
neanmoins  il  n’efloit  pas  abfblu  comme  auparavant.  ] 'Il  fut 
aceufé  d’avoir  empefené  le  retour  de  ceux  que  l’Empercuravoit 
rappeller,[  c’eft  à dire  quelques  uns  d’eux , ] en  s’oppofiintpour 
cela  aux  magiftrati  & aux  Evefqucs.  [Ce  fut  apparemment  par 
i.urif.iîtAih.i.  une  fuite  du  rappel  d’Eudoxe, Jque  Confiance  commença  à par- 
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lerdeluy  comme  d’un  doâeurde  la  vérité , prenant  fbn  hcrcfic 
pour  la  foy  fainte  & Catholique . 

[ Maisilfcmble  que  les  Anoméens  aient  efié  obligez  d’acheter 
leur  grâce  aux  dépens  d’Aece,  & en  le  déclarant  nettement 
excommunié . ] 'C^  Saint  Athanafc  reproche  l’année  fuivante  à 
Eudoxe  & à Acacc  qu’ils  chaflbient  Aecc  comme  herctique , 
quoiqu’il  n’eufl  point  d’autre  doétrine  qu’eux,  lé  mettant  peu  en 
peine  de  fê  contredire  hontculcment , & de  fc  combatte  eux 
mel’mcs,  pourvu  qu'ils  puflcnt  plaire  à Confiance,  prefts  à chan- 
ger autant  de  fois  que  le  voudraient  ceux  qui  les  tenoient  à leurs 
gages,&  qui  Icurdonnoient  à manger.  [Nous  verrons  neanmoins 
qu’Aece  oc  Eunome  avdent  alors  la  liberté  de  fc  trouver  à 
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Ssicucie  & àConftantinoplc  . Ainfi  il  paroift  qu’ils  avoicnt  efté 
rappeliez  d'exiK  On  n’en  peut  ps  au  moins  douter  pour  Euno- 
mc  , qui  fut  lait  Evelqueen  l’an  }6o. 

Pour  revenir  à la  convocation  du  CondlÉ,on  ne  voit  ps  qu’il 
y ait  eu  de  la  difficulté  à choifir  Rimini  pour  l’Occident . On 
hefita  davantage  pur  rOrient:J&  comme  on  n’efloit  pas  encore  S01.1.4.C.16  p. 
irfôlu  du  lieu  que  l’on  pendrait  pur  l’aflèmbler,  ConftaiKC'J**-'** 
ordonna  aux.  Evefques  de  demeurer  en  attendant  dans  leurs 
Egli/ès.ou  dans  les  lieux  où  ils  le  trauvoient.il  mandafen  mefme 
temp^  Bafile d’écrire  aux  autres  Evefques,  pur  lavoir  où  il 
lcroit  plus  à popos  de  tenir  le  Concile  au  commencement  du 
prim-tempfuivant,nejugeantpasqu’illcfàlluft  faireàNicée,  à 
caufe  des  prtes  que  tout  ce  pys  avmt  lôuftènes  par  le  tremble- 
ment'qui  avoit  ruiné  une  grande  prtie  de  la  ville, & tué  un  grand  Thdrt.i.i.  c.i  i. 
nombre  des  habitans:  Ce  que  Theodoret  attribué  à unemilènoor- 
de  prticulierede  Dieu,  [ qui  ne  voulut  pas  qu’on  puH  confondre 
la  grand  Concile  de  Nicée  avec  un  conciliabule  d’hcrctiques . } 

'Balile  envoya  la  lettrede  Conftancedans  toutes  les  provinces,  soi.p.s«i.d. 

'& écrivit luy  melmeaux  Evefques, pur  les  picr  de  luy  mander  p.5<v». 
en  diligence  le  lieu  qui  leur  agréerait  le  plus.  'Mais  ils  ne  purent  » 
s’accorder  entre  eux  fur  cela,  '(^elques  uns  poplcrcnt  la  ville  socr.i.i.c.sg.p. 
deTarl^  “mais  ceux  du  parti  d’Eudoxe  & d’Aece  la  refulêrent, 
fput-eftrc  à caufe  de  Silvain  qui  en  efloit  Evelque . La  mefme  p.71. 
raifen  les  put  cmplcher  d’accepter  Ancyre , laquelle  fut  auffi 
propice , puifque  ] 'S.Hilaire  dit  qu’il  avrât  appis- qu’on  devoit  Hii.f>n.p.iiv 
tenir  des  Synodes  à Ancyre  & à Riminr,  où  l’on  ferait  venir  un  ^ 
ou  deux  Evefques  de  chaque  province  des  Gaules  . [ La  fin  de 
cette  année  & le  commencement  de  la  fui  vante  , fê  plièrent 
dans  cette  ncgociatiotv  t & ainfi  nous  n’en  verrons  la  conclufioa 
& l’eflèt  qu’en  l’an  359.] 

'Ce  fut  durant  ce  temps-d  que  S.Hilaire  écrivit  fôn  livre  des 
Synodes , pur  fervir  de  réponfes  aux  lettres  qu’il  avoir  receués 
des  Prélats  de  France , pur  Icurappendre  ce  qtù  s’enfèignoit 
dans  l’Orient , afin  que  dans  le  Concile  qui  s’alloit  tenir , ils 
pflènt  fbùtcnir  la  vraie  fùy  fans  ambiguité , & combatte  dans 
les  hérétiques  leurs  véritables  erreurs , & non  celles  qu’ils  ne 
fbûteixâcnt  pas.  'Il  praiA  y reconnoiflre  les  Evefques  du  Concile  P-  ' 3s  r-»- 
d’ Ancyre  pour  véritablement  orthodoxes,  'quoiqu’ils  euflcnt  P' 3- 
condanné  le  terme  de  ConfubAantiel  : mais  neanmoins  il  ne  put 
exeufer  eette  condannation , de  quelque  prétexté  qu’on  tafeha  .l 
de  la  couvrir . 
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ARTICLE  LXXVir. 

Nouvelle  confejfion  de  foy  faite  à Sirmkb , ér  datée. 

l’an  de  Jésus  Christ  359. 

[ ü s avons  laifle  Bafile  d’Ancyre  dans  la  peine  de  faire 

J.\|  convenir  les  Orientau.x  d’un  lieu  propre  pour  les  allèm- 
bler.  ] 'Voyant  enfin  qu’il  n’en  pou  voit  venir  a bout , il  s’en  alla 
trouver  l’Empereur  qui  eftoit  alors  à Sirmich,  & trouva  auprès 
de  luy  George  ufurpateurdu  fiege  d’AIc.'candrie , Marc  d’Are- 
thufê,Valens,&  quelques  autres  Evefquesqui  eftoient  pour  leurs 
affaires  particulières  . Là  on  convint  que  le  Concile  d’Orient  fc 
tiendroit  à Seleucie  dans  l’Ifiuirie  . 

[Mais  il  s’y  paffà  une  choie  plus  hnportante.j'Car  Valens  y fit 
faire  & figner  un  nouveau  formulaire  [que  nous  pourrions  conter 
pour  le  quatrienne  de  Sirmich,  quoiqu’on  le  mette  ordinairement 
pour  le  troifieme  . ] 'Ce  nouveau  formulaire  rejettoit  le  mot  de 
lùbftance  , & défendoit  d’en  parler  déformais , parce  , dit  on, 
qu’il  n’effoit  pas  de  l’Ecriture, & que  le  peuple  qui  ne  l’entendoit 
pas/en  foandalizc«t.  'II  établiffoit  feulement  le  Fils  fembîahle  an. 
Pere félonies  £cr/f«r<r/, 'ajoutant  neanmoins  à la üa^/emblaile  en 
toutes  ebofes  félon  les mefmes  Ecritures.  'Car  Confiance  qui  efioit 
prefent, 'voulut  qu’on  ledeclarafi:  femblable  entoutes  cbojesfit  ar- 
refia  par  cette  definitbn,  difcnt  ks  Serraariens , les  mauvais  def- 
feins  des  heretiques  . [ Cependant  comme,  hors  ce  dernier  mot  , 
tout  ce  formulaire  fàvorifoit  les  Anoméeos , ily  eut  de  grandes 
diffieukez  pour  le  conclure,  J&  la  diljjute  durajufques  à la  nuit 
'quiprecedok  lafêfte  de  la  Pentecofte,“c’efi  à dire  du  2z[au  23.*} 
jour  de  may,  ‘’Pafoue  ayant  efié  en  cette  année  Ip quatrième  d’a.« 
vril,  'Mare  d’Aretnulê  fut  chargé  de  compofor  le  formulairc'^en 
latin, félon  Socrate  & Sozomenc . *11  n’y  avoit  que  fort  peu  d’E- 
velques  à cette  aflémblée,  ^favoir  Marc  d’Arethufo,George  d’A- 
lexandrie, Bafile  d’Ancyre , Germine  de  Sirmich , Hypatien 
d’Heraclée,Valcns,«Urlâce,&  Pancrace  de  Pelulé[qur  efioit  ap- 
paremment quelque  Melecien;]^)utre  divers  Prefiœsôc  Diacres. 
[Il  n’y  eut  guere  moins  de  difficulté  à figner  ce  formulaire  qu’à 
le  conclure.  J ‘ Marc  d’Arethufe  & les  autres  fignerent  fimple- 
ment  qu’ils  croyoient  & tenoient  ce  qui  efioit  jg>rté  par  l’écrit . 
Mais  Valens  fit  fa  fignature  en  ces  termes  : Tous  les  affiffans 
fâvent  comment  nous  avons  ligné  l’écrit  ci-deffus,  & nofire 


L’an  deJ.C. 
S59> 


DigKized  by  Google 


i.'jnJcj.c.  LES  ARIENS.  445 

)>  religieux  Empereur  le  fçait  au(li,puifc|u’il  a recculc  témoignage 
que  je  luy  ay  rendu  (ur  cefiijet  de  vive  voix  &parécrit.'Ayan£  c, 
enfuite  figné  en  fa  maniéré , & ayant  ajouté  à la  neiuture  que  le 
Fils  cil  feinblable  au  Pere , fans  dire  e/>  toutes  cbojes , montrant 
parla  en  quel  lêns  il  entendoit  cet  écrit , l'Empereur  s'en  apper- 
ceut,&  le  contraignit  d’ajouter  e«  toutes  chofe s !M.3Îis  Bqfilequife  J. 
doutoit  qu’il  y avoir  encore  quelque  mauvais  fens  caché  ibus  ces 
termes,  pour  s’en  fervir  dans  le  Concile  de  Rimini,  où  il  vouloit 
porter  ce  formulaire , dedara  par  fa  fignature , que  quand  il 
confèflbit  le  Fils  icmblable  au  Père  entoures  choies , il  n’enten- 
doit  pas  lèulement  quant  à la  volonté , mais  aulfi  q uant  à la  fub- 
fiftance , l’exiftence , & l’ellre  mefme;'&  ques’il  yenàvdt  qui  p.»7o. 
dilfent  qu’il  cftoit  lèulement  lèmblableen  quelque  choie,  & non 
en  tout,  il  les  tenoitpourlèparetde  l’Eglife  Catholique,comme 
ne  croyant  pas  le  Fils  lèmblable  au  Pere  lèlon  les  Ecritures . Et 
quand  là  lignaturc  eut  ellé  lue , on  la  mit  encre  les  mains  de 
Valcns. 

[Baille  ne  lé  contentant  pas  de  cela, fit  en  q uelque  autre  occa- 
fion  ] 'avec  George  de  Laodicée , & d’autres  Semiariens , une  c i.p.846.». 
expolition  de  leur  Iby,  que  Saint  Ê[MphaneappcUe  une  lettre,  & 
qu’il  a mile  après  la  lettre  duGoncile  d’Ancyre 'depuis  l’article  p.SspIn,  p.311. 
12  de  l’herefie  des  Semiariens  jufques  au  a3*,contmc  leP.Petau  le 
montre  fort  bien  dans  lès  notes.  'Bafile  paroift  avoir  fait  encore  Ath.de  fyn.p, 
quelque  autre  écrit  fur  ce  lùjet  mefme,doot  S.Athanalè  raporte 
un  pallâgc. 

' [Quoique  cette  troifieme  confeffion  deShmich , comme  on 
l’appelle  communément , fùll  allez  mauvaife  en  elle  mefme,] 

'elle  parut  encore  plus  ridicule  aux  Cathdiques , pareequ’on  p.*?».!;*- 
s’elloit  avifë  de  la  dater  dans  le  tkre  du  jour  & de  l’année  qu’on 
l’avoir  laite,  ce  que  l’Eglilé  n’a  point  accoutumé  de  làire  dans 
les  profelfions  de  foy . 'S.  Athanafe  y reprend  encore  les  Ariens  p.syi.u 
d’avoir  donné  à Confiance  dans  ce  titre,  Icnomde  Roy  etemel, 
eux  qui  refiifoient  la  qualité  d’eternel  au  Fils  de  Dieu;'&  d’avoir  d. 
mis  ces  mots  audelTus  du  titre.  Expo  fit  ton  delà  foy  Catboliquefiax)n 
une  pieceoù  ils  n’expofoient  que  leurs  blafphemcs , 'aulbuels  ils  p.irs-»- 
donnoient  pour  date  le  22de  may  5;  9, 'au  lieu  que  la  foy  Catholi-  p.i7i.c. 
que  n’a  point  de  date,parcequ’ellc  efi  audefiùs  de  tous  les  temps. 

— Kkk  iij 
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«a^  ^ 

ARTICLE  LXXVIII. 

Convocutkn  des  Conciles  de  Rimini  & de  SeleuciesCon^ance  écrit 
au  premier . 

Aih.de  ry  .p.  '^^^Ependant  Confiance  ayant  donné  l’ordre  pour  afièm- 
s6,.c.  blcr lesConcilesdeRimini&deSelcucie.onvitcourirde 

tous  coficz  les  lettres  du  Prince  & des  Pxefetsdu  Prétoire  pour 
P 8 ;o.b.c.  faire  venir  les  Evefques.  'Surquoi  S.  Athanalc  avoue  que  luy  & 
ceux  avec  qui  il  efioit, ne  pou  voient  retenir  leur  zele  contre  une 
chofe  II  indigne  , voyant  avec  regret  qu’on  aflcmbloit  ces  Con- 
ciles fans  neceflité , qu’on  troubloit  fans  fujet  toute  l’Eglife , & 

Îiue  les  Ecclefiafiiques  alloient  & vendent  de  tous  cofiez  pour 
avoir  ce  qu’ils  devdent  erdre^  comme  s'ils  n'en  euflent  pasefié 
infiiuitsjufqucs  alors.  Ce  qui,  comme  il  remarque  , efidtua 
grand  fujet  de  fcandale  pour  les  catecumenes , & de  rilce  pour 
Amm.Lii.jfc.  les  payciis.  'En  effet,  Ammien  le  moque  deces  Evelques  qu’on 

«J.  voj'oit  lâns  ceflè  par  bandes  fur  les  chemins , & il  fe  plaint  que 

cela  avoir  epuile  & ruiné  le  fond  nccelfaire  pour  les  vdtures 
publiques. 

ii.fyn.p.114.1..  [ On  ne  choifit  pas  pour  ces  Conciles] 'un  ou  deux  Evelques 

de  chaque  province,  comme  on  l’avoit  cru  l’année  precedente } 
suip.i.t  p.164-  'maisily  avdtunordregeneralpoury  feire  venir  tous  les  Prélats. 
p.i<i.  '&  l’on  envoydt  des  officiers  dans  les  provinces-  pour  cet  effet . 

p.  164.  'C’efioit  l’Empereur  qui  foumiffdt'  les  voitures  & tout  ce  qui 

p.i6i.  efioit  ncceflàire  pour  leur  entretien . 'Mais  ceux  des  Gaules  & 

d’Angleterre  crurent  qu’il  leur  efidt  honteux  de  rien  prendre 
de  l’Empereur,  [afin d’endependre  moins,]  & voulurent  vivre 
à leurs  Qcpens,  Il  y en  eut  feulement  trds  d’Angleterre , qui 
n’ayant  pas  le  moyen  de  âire  cette  depenfc , aimèrent  mieux  la 
recevdr  du  Prince  que  de  charger  leurs  confieres  en  acceptant 
l’offre  qu’ils  leur  faifinent  de  contribuer  chacun  pour  leur  fub- 
fifiance  : ce  que  Suldce  Severe  approuve  fort,  qudque  d’autres 
le  blafmaffênt. 

S01.I4.C.1  ;.p.  'Confiance  manda  aux  Evefques  de  définir  premièrement  ce 

j6  jj.b.  qjjj  foy , & puis  ce  qui  coocemoit  les  différends  pai~ 

ticuliers  des  Evefques,&  enfin  de  luy  donner  avisée  tout  ce  qu’ils 
c.ifc.p.573,c.d.  auroient  fait, par  dix  députez  de  chaque  Concile . 'Mais  d’autres 
fois  il  mandoit  qu’on  examinafi  avant  toutes  chofes  les  plaintes 
& les  affaires  des  Prélats. 
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[Nous  parlerons  premièrement  du  Concile  de  Rimini,  ] 'qui  c.17.  p.56j.b.c, 
commença  le  premicrj^&  nous  paflènons  de  là  à Selcucie.La  ville 
de  Rimini, dite  par  les  Latins  Arminum^cii  fur  le  bord  de  la  mer 
Adriatique  dans  la  Romagne.  Le  nombre  des  Evefques  qui  s y 
trouvèrent  fe  marque  aflèzdiftèrement  : mais  "onpeuts’arrefter 
à ce  que  dit]  'S.  Athanafc  en  deux  endroits, qu’il  s’y  en  trouva  400  Ath  de  f n.p. 
& davantage. *11  eft  fuivi  par  Sulpice  Severe,‘’&  parSororaene. 

‘Ils  «ftoientadèmblez de  l’Illyrie,  de  l’Italie , de  l’Afrique,  de  J 
rEfpagne,des  Gaules, & de  l’Angleterre.  f Suip.p.  lûr. 

'Le  plus  célébré  entre  les  Catholiques, fut  Reflitute  Evelque  Hil.rr.t.p.46, 
de  Carthage,  que  I on  peut  conjecturer  y avoir  prefidé . 'Entre  Suip.piies. 
ceux  de  France,  on  nomme  SPhebade  d’Agen,&  Saint  Servais 
de  Tongrcs.  'Grecien  Evelque  de  Cagli  [ au  Duché  d’ürbin,  ] y hh  fr  i.p.46. 
parut  aulfi.'S.Jerome  parle  d’un  Mulbne  Eve/que  de  la  province  Hier.  in  Luci. 
de  Byzance, ‘^ou  plutofr  de  la  Byzacene, 'auquel  il  dit  que  tout  le  5 hh  fr  r 
monde  cedoit  à caulê  defon  âge  : il  n’elt  pas  impoffiblc  que  lo.i!  * 

cefoitle  mefmequi  eft  appelle  Ancien  ou  Primat  de  la  Byzacene  ' Hier.inLuci. 
en  l’an  397.  «Nous  lavons  encore  les  noms  de  quelques  autres , f 'ntLfvipr.p. 
[mais  nous  ignorons  leurs  evefrhez.  ] •'Entre  les  hérétiques  qui  »• 
y cftoient  bien  au  nombre  de  80,  Ml  y avoir  Urlace  , Valens , 

Germine,  Caius,  ‘‘Migdone,  Megafe;  [tous  d’illyrie;  J EpiCtete  / Hii.fr.z.p.j!,. 
de  Civita-Vecchia,]  'Auxence  [de  Milan  ; ] &"Demophile  [de  * ^ 

Berée  en  Trace,  quoiqu’il  Icmble  qu’il  euft  dû  cftrc  plutoft  à 8;4.ci 
Seleucie.] 

’Taurus Préfet  du  Ph'etoire  [d’Italie,] eut  ordre  de  Conftance  Hier-p.t43.a- 
d’eftre  prefent  au  Concile '&  de  ne  point  lailTer  aller  les  Evelqucs  Snip.p.161. 
qu’ils  ne  fuflènt  tous  tombez  d’accord  touchant  la  foy  . On  luy 
avoir  promis  le  Confulat  en  cas  qu’il  en  vifr  à bout;  [&  comme 
il  fit  trop  bien  réuflir  le  malheureux  deflein  de  Confiance,  Jil  fut  Amm.i.it.p. 
en  effet  Confuldeux  ans  apres  , mais  il  fut  relégué  dés  l’année 
melmc  à Vcrceil,  [après  que  Conftance  fut  aum  mort  dans  la 
mcfme  année.] 

^Nous  avons  une  lettrede  Conftanceaux  Evelques  d’Italie  qui  Hü.fr  4.p.4j. 
safl'emblercnt  [depuis]  à Rimini , Iclon  le  titre. 'L’adrefle  efien  P-»** 
general,  aux  Evclques,*  mais  l’on  voit  quelle  regarde  tous  ceux 
qui  fe  dévoient  trouver  à Rimini  . Conftance  y renouvelle  les 
ordres  qu’il  avoir  déjà  donnez,  que  l’ony  traitaft  les  choies  qui 
regardoient  la  foy,  l’unité,  & l’ordre  de  l’Eglilè.  Mais  il  ne  veut 
pas  que  l’on  y parle  touchant  les  Evelques  d’Orient , déclarant 
nul  tout  ce  qui  s’ordonneroit  fur  ce  fujet , & prétendant  que  s’il 
y avoir  quelque  chofo  àdifeuter  avec  eux , les  dix  légats  qu’ils 
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luycnvoieroieht,  le  pourroicnt  faire  fufElâmment.  [II  craignoit 
peut-edrc  que  les  Occidentaux  ne  vouluflcnt  parler  pour  Saint 
S61.Ux.17p.  Athanalc;]  'au  moins  Socrate- &&zomcne  nous  afliuent  que 
î*3  '|socr.i.i.  jçj  Ariens  ne  jugèrent  pas  à propos  de  parler  de  luy  à Rimini , 
Aug.op'fmp?.!.  'quoique  Julien  le  Pelagien  écrive  que  tous  les  Evelqucs , hors 
f 75  r»7.»  Jx.  fept,  y confcntirent  à la  condannation . ’La  lettre  de  Confiance 
a Hii  r >,p.4j.  2y  nuy  decettc  année, [&  ainfi  avant  le  commence- 

ment du  Concile,  puifque  Germine,  ürlâce,  & Valens,eftoient 
Ath.de  fyn.p.  encore  à Sirmich  la  nuit  du  Z2,  ] 'outre  que  le  Concile  s’cftanc 
î Hii’p  4<  terminé  fort  promtcment  julqu’à  l’envoi  des  députez , ""qui  ne  fc 
fît  qu’aprés  le  ii  de  juillet,[il  ne  peut  avoircommencé  quedans 
ce  mois  mefme.  , 

ARTICLE  LXXIX. 


•■'ulp.I  t.p.iSS. 


S0T.P.56J.C, 
t Ach.de  ryn.p. 

S74.C. 

c.d{Soi*p.56].c. 


5oi.p.  5«jA 

Ath  p.874  d. 

So7..p.56j.d, 
d Ath.p.(74.d, 

Sot-p.pSj.d. 


p,5f4.». 


Thdrt.I.i.c.15. 

p.lii.c. 


Ix  Concile  de  Rimini  autorife  la  foy  de  Nicée  , & condame  celle 
des  Ariens  avec  leurs  perfonnei. 

'^^Uand  les  Evefques  furent  tous  à Rimini,  ils  fc  divifcrent 
en  deux:Les  Catholiques  eurent  l’eglifc  pour  leurs  a/Tem- 
blc^’ccclefiaftiques,  ] & les  Ariens  firent  leur  eglifc  d’un  lieu 
qu’on  avoir  exprès  laifTévide. 

'Lorfoue  l’on  commenpà  traiter  de  la  foy , que  tous  les 
■ autres  îfvefques  ne  prenoient  pour  faidemcnt  de  leurs  difcours , 
que  les  fâintcs  Ecritures;  ’Urlâce  & Valens  affiftez  de  Germine, 
Auxence  , Caius,  & Demophilc , parurent  avec  un  papier  en 
main , qui  eftoit  la  trdfieme  confeflion  de  Sirmich  avec  fa  date; 
& ils  la  lurent  devant  tout  le  monde.  'Ib  reprefcnterent  qu’elle . 
avoit  eu  l’approhation  de  l’Empereur , & qu’ainû  il  la  falloir  ; 
recevoir,  '&  le  contenter  de  celle  là , fans  fc  mettre  en  peine  de , 
tous  les  autres  Concile,  '&  de  toutes  les  autres  formules, fans  i 
demander  auffi  rien  déplus  aux  heretiques,  nife  mettre  fi  fort 
en  peine  de  pénétrer  leur  fens  : 'depeur  que  cette  difeufiion  ne 
caulâft  trop  de  divifions  & de  troubles  ; Qu’auffi-bien  il  eftoit , 
meilleur  d’exprimer  la  vérité  de  la  foy  d’une  maniéré  plus  fimple 
& plus  groffieic , fans  introduire  de  nouveaux  teimcs  qui  fen- 
toient  les  chicaneries  de  la  logique  : 'par  oh  ilcftdt  vifible  qu’ib 
attaquoient  le  mot  de  Confubftanriel , pour  introduire  leur  ex- 
preflion  de  femblable  en  toutes  chofes,[ou  plutoll  une  confufion 
qui  donnai!  lieu  à l’établiflèment  de  la  dourine  des  Anoméens:] 
'Et  ik  îyoutoient  en  eftet , qu’il  n’eftoit  pas  railonnabic  de  trou- 
bler 
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bler  & de  déchirer  toute  l’Eglilc  pour  deux  mots  qui  n’eftoient 
pas  feulement  de  l’Ecriture. 

'Ils  s*imaginoient  par  là  abufer  de  la  lîmplicité  des  Occiden-  c. 
taux.  [Mais  leur  fîmplicitéefloit  éclairée  & fortifiée  par  rEfprit 
de  Dieu.On  ne  voit  pas  ce  que  le  Condlc  leur  répondit  d’abord . 

Il  eft  certain  feulement  ] 'qu’on  ne  fut  pas  long  temps  à rccon-  Ath.*  fyo  f, 
noiflre  leur  malice . Car  les  Evefques  ayant  pnopofé  d’anathe-  *7*-»-i<*<*  Afr. 
matizer  l’hcrefie  Arienne  avec  les  antres , tout  le  monde  s’y  *''*^*' 
accorda , hormis  ceux  de  la  fàélico  d’Urface  & de  Valens . 'Ce  de  fyn.p.t;6.h, 
qui  fit  voir  bien  clairement  qu'ils  n’avoient  point  d’autre 
deflèin  que  de  ruiner  ce  qui  avoir  eflé  feit  à Nicée , pour  établir 
leur  herefie . Ainfi  les  Peres  fc  plaignirent  hautement  de  leur 
fourberie  , & déclarèrent  qu'ils  n’efloient  pas  venus  là  pour  y ap- 
prendre ce  qu'ils  dévoient  croire  , puifqu’ilsen  eftoient  fort  bien 
bftruits , mais  pour  s’oppofer  à ceux  qui  combatoient  la  vérité, 

& qui  introduifoient  des  nou  veautez  dans  la  foy  .Que  fi  les  autres 
ne  fàifbient  que  commencer  à avoir  la  foy  ; ('car  on  avoit  efté  Soi,p  564.4. 
extrêmement  choqué  de  voir  une  confèffion  de  foy  datée , ) 'ils  Ath.p  jys. 
ne  pouvcttcnt  pas  feulement  efbeClercs,  pidfqu’ils  n’en  eftoient 
qu’a  leur  catechifine, Que  s’ils  eftoient  dans  la  mefme  difpofition 
qu’eux  , ils  dévoient  donc  auffi  anathematizer  avec  eux  toutes 
les  herefïes , & s’anefter  à ce  que  les  Peres  leur  avoient  laific , 
en  fê  contentant  du  Concile  de  Nicée  , pour  ofter  le  prétexte 
d’aflcmbler  toujours  de  nouveaux  Coodles. 

'On  fit  lire  les  profeftions  de  foy  de  tous  les  hérétiques  pour  sor  p.564.b. 
les  condanner,  & celle  du  Concile  de  Nicée  pour  rapprouver , 

'Ce  que  les  Peres  firent  tous  d’un  commun  accord. ‘Nous  avons  Ath.pSys. 
encore  unaéte  drefle  & fouferit  parle  Concile  pour  condanner  « HiLfr.1-p.47. 
toutes  les  herefies  en  general , & celle  d’Arius  en  particulier  , * ' 
contre  laquelle  cet  aéte  contient  divers  anathemes.  'On  déclara  p.4s|Ath.de 
mefme  que  la  profcffiooprefcntée  par  Urfàce  & Valens , eftoit  O-n  r-***».». 
tout  à fait  contraire  à la  foy  de  l’Èglife , & qu'on  ne  pouvoir 
dutout  l’approuver.'On  refolut  auffi  unanimement  de  confirmer  piTd.d. 
ce  qui  avoitefté  fait  à Nicée, fans  y ^uter  quoy  que  ce  fort. 'Nous  Hii.p.46. 
avons  l’aéfe  qui  en  fut  drefle  , & ligné  de  tous  les  Catholiques, 

'où  il  eft  dit  entre  autres  chofês.que  l’Ecriture  nous  ayant  appris  p^j, 
en  divers  endroits  le  terme  & le  f^  du  mot  de  fubftance,  il  de- 
meurera dans  toute  fôn  autorité  & fon  ufâge  ordinaire. 

'Valens  ni  ceux  de  fà  foélion  ne  voulurent  rien  faire  de  toutes  Ath.p,t76.4. 
ces  chofes.  'Voyant  neanmoins  tous  les  Evefques  oppofez  à leurs  P.87I.C. 
malheureux  ddTeins , ils  fc  tranfroncrent  à l’aflcmbléc  des 
Hifi.Eccl.Tom.Vl  LU 
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Catholiques,  dit  S^hanafc,  comme  pour  écrire  quelque  choie 
de  nouveaumaisen  ne  fut  pas  long  temps  lâns  rcoonnoiftre  leur 
malice.  [II  (cmbic  donc  que  les  Ariens  aient  tenu  d’abord  leur 
aflemblée  à part , lé  contentant  de  feire  propolér  par  des  depu-i 
tcz  ce  qulls  avoient  à dire  , & que  voyant  qu’on  rejettoit  leur 
confellion  datée , ils  Ibient  venus  tous  enlcinole  ftire  quelques 
nouvelles  propoCtions;  lûrquoi  neanmoins  nous  n’avons  poinc 
d’autre  lumière.  'Socrate lemble  direqn'il  prelénterent  deux 
confèfljons  de  fôy.  [Mais  il  eft  fi  emharalTé  fiir  ce  point , qu’on  aà 
peut  rien  fonder  fiir  luy.  • 

Quoy  qu’il  en  foitdonede  tout  ceci,] 'le  Concile  après  avdr  ufé 
envers  les  Ariensde  toute  la  tolérance  & la  patience  poinblc.'fut 
enfin  oblige  de  les  condanner  comme  des  ignorans,  des  fourbes  ^ 

& des  heietiques , de  les  déclarer  heretiques , & de  Icsdepolét 
'de  vive  vd.x  en  leurprelcnce;  *'&  cette  déclaration  fût  enluite 
fignéedetout  Icmonoe'^fc  21  dcjuillet,àIareqnifitiondeGrecicn 
Evcfque  de  Cagli . Nous  avons  en  latin  dans  les  fraginens  de  Si 
Afh.p^S7s.sto  jqj]aire,'&  en  grec  dans  S.  Athanafe , l’adle  de  cette  rcquifition; 

&du  conlêntement  querous  les  Evefques  y donnercnt.'L’aflcm- 
bk'e  y ell  qualifiée  un  Concile  general.  Ceux  qui  y fontcondam 
nez  nommément, font  Urlâce,  Valons,  Germine,  & Caius . On 
y joint  quelquefois  Auxence,  [&  Demophile  ; "mais  il  y a de  la  Noie  sj. 
difficulté.]  ‘ 

'Il  y a quelque  apparence  que  l’on  parla  dans  leCondle,de  la 
condannation  de  Libère  par  Potanrede  Epiélete. 

ARTICLE  LXXX. 
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Le  Coacile  e/epure  à Conjiance^^ui  s'efforce  de  laffer  les  Per  es  par 
fes  delass. 

I ' OüTES  chofes  s’eftantainfi  terminées  fort  promtement  à 
Ri  mini  pareeque  tous  les  Evefques[Cathdiques]eftoient 
fort  unisdans  les  melmcs  léntimens;  il  ne  relloit  plus  qu'à  en- 
AiTvn1.i  n.p150  vojer  des  députez  à Confiance, 'qui  quitta  cette  année  îiirmich 
£i*^i’iii^‘  ^ l’illyrie/oh  il  eftoit  encore  le  18  de  juin,'*pourallcrhCo^fian- 
wVmm.l.I'9  p.  tiopple  donner  ordre  aux  affaires  de  l’Orient , extrêmement 
>50-  troublées  par  la  crainte  des  Perles  qui  y forcèrent  cette  année 

Suip.i  iT.'Ssl  la  ville  d’Amidc  dans  la  Mefopetamie  . 'Les  Catholiques  luy 
^r.ft  envoyèrent  donc  dix  députez,  & les  Ariens  firent  la  mefine 

5uip.p.is>  çhoie  de  leur -collé . 'Mais  les  premiers  choifirent  de  jeunet 
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Eve{(]ucs  peu  inftruits  & peu  prudcns;45c  les  Ariens  au  contraire 
envoyèrent  des  députez  extrêmement  fins  & rufèz  , qui  avoient 
bien  de  rcfprit,  & qui  eftoient  habiles  dans  toutes  les  fubtilitez 
de  leur  perfidie.  [Nous  n’enfàvoas  pas  les  noms.]  'Mais  S.  Atha- 
nafedit  généralement  que  les  heretiquez  depofez  furent  aufli-toft 
trouver  Conftance/Entre  ceux  des  Catholiques  dont  nous  avons 
les  noms  , on  ne  peut  remarquer  que  Reftitute  de  Carthage  qui 
paroift  comme  le  chef 

'Le  Concile  leur  donna  ordre , 1®,  de  défendre  la  vérité  par 
les  témoignages  de  l’antiquité;  2°, de  faire  voir  à Confiance  que 
de  violer  en  quelque  choie  la  vérité  & la  juflice,  ce  n’efloit  pas 
le  mo}'en  d’établir  la  paix,  comme  les  Ariens  le  luy  fâifbient  en- 
tendre, mais  que  c’cfloit  mettre  partout  la  divifion&  le  trouble; 
3®, 'de  ne  communiquer  en  aucune  forte  avec  les  Ariens, mais  de 
renvoyer  tout  au  Concile  fans  s’engager  à rien  : 4*,  'de  ne  changer 
quoy  que  cefoit  de  ce  quiavoit  ellé  ordonné  dans  l’aflemblée. 
'LeCondle  écrivit  en  mefme  temps  à Confiance  unee.xcellente 
lettre  qui  fe  trouve  dans  tous  les  hifloricns , c’efl  à dire  dans  S. 
Athanafe,  dans  S.  Hilaire , dans  Theodoret , dans  Socrate , dans 
Sozomene;  '&  S.  Ambroifo  la  cite . "Elle  fut  écrite  en  latin , [& 
neanmoins  le  texte  grec  de  S.  Athanafe  efl  plus  clair  que  le  latin 
que  nous  en  avons  dans  S. Hilaire.'’Les  Peres  y témoignent  qu’ils 
n’a  voient  rien  trouvé  de  plus  propre  pour  afi'urer  la  foy,  que  de 
s’attacher  au  fÿmboledeNicéc,dontils  font  un  bel  eloge, fans  y 
ajouter  ni  diminuer  quoy  que  ce  foit;  'tous  les  efforts  que  Valens 
& les  autres  avoierrt  faits , n’ayant  fêrv'i  qu’à  faire  connoiflre  les 
mauvais  defïcins  & l’impicté  de  ces  perfonnes  qu’ils  avoient  eflé 
contraints  de  fêparcr  de  leur  communion , & à les  affermir  eux 
mefmes  dans  leur  refolutioo  de  ne  rien  innover  dutout.'Ils  prient 
enfuite  l’Empereur  d’ecouter  favorablement  ce  que  les  députez 
qu’ils  luy  envoient , avoient  à luy  dire  de  leur  part , '&  de  leur 
permettre  de  retourner  à leurs  Eglifes . 'Voilà  ce  que  les  Catho- 
liques mandèrent  à Confiance  parleurs  députez, 

• 'Mais  Urfâce  & Valens, avec  les  autres  députez  Ariens.ayant 
£ût  plus  de  diligence  que  ceux  du  Concile, ‘le  rendirent  aifement 
mai  lires  de  l’ef^t  de  l’Empereur, 'qui  outre  l’inclination  qu’il 
avoit  déjà  pour  rArianifme/put  bien  encore  fo  tenir  ofîcnfé  du 
mépris  que  le  Concile  avoit  fait  d’un  formulaire  dreflé  en  fa 
prefcnce&  avec  faparticipation.'Ainfi  il  fît  toutes  fortes  d’hon- 
neurs à ces  députez  heretraucs , '&  les  receut  avec  beaucoup 
d’amidé  comme  des  gents  ac  fon  parti  . ^ 
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Tiitlrai.c.  is,  'Au  contraire , quand  ceux  du  Concile  furent  arrivez',  fes 

р. 6i4.b.c.  officiers  prirent  leur  lettre , & la  luy  portèrent,  niais  ne  voulu- 

5ocr.p,i39.«,t.  rent  pasiculenientles  faire  parler  à luy,difànt  qu’il  efloit  occupé 

aux  affaires  de  l’Etat . 'Il  les  traina  enfuite  long-temps  fans  leur 
faire  aucune  réponfc;  & prenant  pretexte  d’un  voyage  qu’il 
avoit  à faire  contre  les  barbares, il  les  fit  demeurer  à An^inoplc 
jufqu’à  fbn  retour . II  écrivit  neanmoins  au  Concile  de  Rimini , 
pour  sexeufer  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  eiKore  voir  fês  députez , ni 
examiner  ce  qu’ils  avoient  à luy  dire  ; dequoy  il  alleguoit  les 
raifbns  que  nous  avons  dites, y ajoutant  qu’il  ftUoit  apporter  aux 
chofes  de  Dieu  un  efprit  dégagé  de  tous  les  foins  de  la  terre;  & 
priant  les  Peres  de  vouloir  bien  attendre  qu’il  euft  cette  com* 
modité  , afin  qu’ils  puffènt  achever  une  affaire  de  fi  grande  im- 
Ati».  it  fyu.  p.  portance  pour  l’Eglifê.  'Saint  Athanafc  ajouta  cette  lettre  à fôti 
J traité  des  Synodes  auffi-toft  qu’il  en  eut  eu  connoiffànce , •&  il  y 
fait  remarquer  la  fincflè  crinrnnelle  du  très  impie  Confiance  ^ 
roso»-  comme  il  l’appelle.  'Confiance  y conte  vingt  Evcfques  députez^ 
[joignant  apparemment  ceux  des  Ariens  avec  les  autres , & 
voulant  faire  accroire  qu’il  les  avoit  tous  traitez  de  mefme.} 
Thdrt^.6i4.ci  'Ce  Prince  affééloit  à deflein  toutes  ces  longueurs  , dans 
l’errance  que  les  Evefques  ennuyez  de  demeurer  fi  long-temps- 
à Rimini  fêparez  de  leurs  Eglifês , cederoient  enfinh  fâ  volonté, 
& abatroient  eux  inefmes  le  rempar  qu’ils  avoient  elevé  contre 

с. r6»p.6is.c.  Plierefie , en  refufiint  d’abandonner  les  termes  defubflance  & 
c.  I s p-«»4*  c.dl  Je  confubflantiel . 'II  ne  put  neanmoins  rien  gagner  jxjur  lors  ; 

' & ces  généreux  défcnfêurs  de  la  foy  ne  firent  autre  chofe  dans  la 

réponfe  qu’ils  luy  écrivirent  fur  fâ  lettre,  que  de  renouveller  la 
priere  qu’ils  luy  avoient  déjà  faite  d’ecouter  favorablement  leurs 
députez,  de  de  leur  permettre  de  s’en  retourner  en  leurs  Eglifês 
avant  l’hiver  ; à quoy  ils  ajoutèrent  une  nouvelle  pwoteflation  , 
qu’ils  ne  pouvoient  fê  départir  aucunement  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait.  Les  termes  de  cette  lettre  raportez  par  Theodorct , 
Aih.  de  fya  p.  font  tout  diffcrens'dc  ceux  qui  font  dansoaint  Athanafe  &dans 
sK-sîMSocr-p.  Socrate . On  voit  que  ce  font  deux  traduéUons  d’un  mefine  ori» 
ginallatb. 

[Ce  fut  aflez  vraifcmblablemenc  durant  ces  delais  affeélez 
Cod.Thjs.t.*,  par  les  Ariens  pour  laflèr  la  patience  des  Catholim^,]  'que  le 
Concile  de  Rimini  traitant  des  privilèges  de  l’Eglife  & du 
Clergé,  demanda  à l’Empereur  que  les  terres  qui  appartenoient 
à l’Eglifê,  fuffênt  libres  de  tous  les  impofts,&  de  toutes  les  char- 
ges publiques  ; Ce  que  Confiance  déclare  dans"une  loy  donnée 
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le  trentième  juin  de  raniicc  fuivante , avoir  déjà  accordé  par 
une  autre . 

ARTICLE  LXXXI. 

Les  Jepute^  du  Concile  deRimini  cedent  â Confiance  & aux  Ariens\ 

& après  eux  prefque  tous  les  Evefques  du  Concile. 

\ 

'Ç’OCR  ATE  dit  que  les  Evefques  du  Concile  ayant  encore  Sbct.Li.c.j7.p, 

i3  attendu  quelque  temps  après  la  lettre  dont  nous  venons  de  *^®‘*’* 

parler,làns  recevoir  aucune  réponlc  de  l’Empereur,  lé  retirèrent 

en  leurs  Eglilcs,&  après  cela  il  ne  parle  plus  dutout  du  Concile 

de  Rimini.[Nous  fouhaiterions  que  la  vérité  nous  permift  de  le 

fuivre,&  de  terminer  ici  Thirtoirc  de  ce  Concile.Nous  en  ferions 

l’un  des  plus  illuftres  & des  plus  fâints  Conciles  de  rEglire,puif(me 

jufques  ici  il  n’a  fait  que  fbutenir  la  vérité  combatuë  par  l’artihce  • 

des méchansEvcfques  & par  l’autorité  delà  puifïànce imperia!^ 

ce  qui  ne  fê  trouve  peut-eftre  dans  aucun  de  ceux  que  l’Eglifè 

révéré  le  plus . Mais  il  faut  fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  les 

meilleurs  auteurs  de  l’hiftoire  , qui  nous  apprennent  avec  Saint 

Hilaire,  ] 'que  Confiance  changea  enfin  la  foy  des  Occidentaux  Hîi.în  Conf.!, 

en  impiété  , en  les  tenant  toujours  renfermei  dans  une  ville  ; 

qu’il  les  epouventa  par  fès  mcnaces;qu’il  les  affbiblit  par  la  feim 

qu’il  leur  fit  fouflrir,qu’il  les  abatit  par  les  rigueurs, de  l’hiverf qui 

efloit proche;]  & qu’il  les  corrompit  par  fes  artifices . 'Baronius  Bar,  359. ^ 60. 

croit  feulement  que  S.Gaudence  Evefque  de  Rimini  mefme,  & 

quelque  peu  d’autres  , fe  retirèrent . [ Mais  une  choie  de  cette 

nature  doit  eflre  mieux  fbndéejque  fur  des  adles  qu’on  ne  nous 

donne  point , ’ 

[Nous nous  contenterons  donc  de  fuivre  le  récit  de  Theodoref, 
qui  nous  apprend  ] 'qu’aprés  que  le  Concile  de  Rimini  eut  écrit  Thc!rt.l.z.c.  tô. 
la  lettre  dont  nous  venons  de  parler,lcs  Ariens  ayant  de  nouveau  P 
aigri  l’efprit  de  Confiance , fuent  venir  malgré  eux  unepartie 
des  Evefques , (c’efl  à dire  les  députez , ) à une  ville  de  Tnrace 
'nommée  Nicé  ou  Nice,*&  mefme  Nic^  dans  S.Hilaire,&  qui  c|Socr.p.î4t.  K 
s’appclloit  auparavant  ÜAodizo.  C’efl  apparemment  la  ville 
que  Sanfon  appelle  Ofludizus , & qu’il  place  à quelques  lieues  je. 
d’Andrinopleà  l’Orient . 'Ils  aftèclerent  ce  lieu,  afin  que  le  for-  Socr.p.ui.b. 
mulaire  qu’ils  avoient  envie  d’y  faire  recevoir , portant  le  nom 
de  Nicé  , fufl  aifément  pris  par  les  liraples  pour  le  fÿmbole  du 
grand  Concile  de  Nicce  en  Bithynie . Mais  ils  ne  trompèrent 
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pas  bxlioconp  lè  monde  par  «ette  eqaÎTdque  ,&  llirt!  firént  que  ’ 
fc  faire  moquer  d’eux . • ' ' 

[Ils  reuflirent  neanmoins  dans  leur  principal  dcflcin, qui  eftoit 
d’abatre  la  cônftancc  des  députez  du  Concile . 3 'Car  les  ayant 
long-temps  toumientez  pâr  divers  delais  , '&  les  ayant  trompez 
par  leurs  finefles  ; attirez  par  rcfperance  des  faveurs  du  Prince  j 
ihtimidez  par  les  menaces  de  fa  colere/affbiblis  par  les  violences 
qu’ils  lair  firent , ^ & abulez  par  là  fanfic  afiurance  qu’ils  leur 
donnèrent , que  les  Orientaux  a voient  fupprimé  le  fftot  de  fub-' 
ftance/ils  obligèrent  enfin  ces  Evefques  à caflèr  ce  qu’ib  avoient 
fâinrement  établi , & à approuver  ce  qu’ils  avdent  Condanné 
comme  impie  3 parcequ’ils  craignoienc  de  foufiiif  l’exil  pour  le 
Fils  de  Dieu , & qu’ils  prenoient  leur  lâtisfàClion  darts  le  repOs^ 
de  leur  pays  & dans  les  malheureulès  poflèfiions de  leurs  Eglilcs.; 

'Ils  les  obligèrent  ,dis-je, à communiquer  avec  eu.x,  à confeotir 
à l'abolition  des  mots  de  fubftance&deCoflfubftattûelj  en  rece-’. 

V2nt  une  cnnfèfiion  de  fôy  enticrertienc  conforme  à là  tfoifiemc 
de  Sirmich^ormis  qu’elle  déclaré  le  Fils  lêmblableaü  Père,  làns 
ajouter f»  toutes  cbofefÿf\ut\\e  défend  le  mot d’hypôfiafê, félon  Id 
texte  de  S.Athanafe/&  comme  ce  Saint  l’a  lu  <Sc  l’a  entendu/^: 
qu’elle  anathematize  toutes  les  herefies  contraires  à les  defini* 
tions.[  Nous  l’appellerons  le  formulaire  de  Nicéou  de  Riminl 
parccqu’ily  fut  aufii  receu,  ]'  quoiqu’il  ait  elle  fait  "à  Conftanti- Noti 
nople  par  les  Ariens  [ de  l’Occident^  & parceuxjde  l’Orient  qui  • 
eftoient  déjà  revenus  de  leur  Concile  deScIeucie . [ C’efl  celui- 
qu’on  a enfuite  fait  figner  partout , & qui  a rendu  toute  la  terré 
Arienne , félon  l’exprefTion  de  S.  Jetotne.  ''II  fut  fait  originaire-*  v.u  not* 
ment  en  latin . ] . : w. 

'Nous  avons  un  adte  daté  du  dixième  oéîobre  de  cettC  année 
à Nicé , par  lequel  Reftitute  de  Carthage  âc  fes  compagnons, 
déclarent  qu’ils  ont  déjà  figné  ce  formulaire,  cafïènt  toute  ce  qui 
s’efioit  fait  à Rimini , & embraflènt  la  communion  d’Urfâce  , 
Valens,Germine,&  Gains . 'Cet  atbe  porte  en  telle  les  noms  de 
quatorze  Prélats, [foit  qu’il  y eufl  avec  eux  quelques  députez  des 
Ariens,  ou  que  le  Concilecufl  envoyé  quatre  Evefques  porter  fâ 
féconde  lettre  à l’Empertur  j ou  pour  quelque  autre  raifon  que 
nous  ignorons . 'C’eft  ainfi , dit  Smnt  Ambroife,  qu 'après  que  le 
Coneilede  Rimini  eut  autorifo  la  véritable  fby,  ce  ju^meht  fut 
changé  par  les  fineflés  & les  rufes  des  herctiqucs,‘&  cela  vint  de 
ce  que  quelques  uns  voulurent  difputef  delà  foy  danslepalâk  '5. 

Âthanaié  donne  le  nom  de  />  node  à cette  aÜèmblée  de  Fbra^ôé  » 
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'On  laiflâ  enfuitc  retourner  à Rimini  les  députez  du  Concile;  suIp.f.i«5. 

& Confiance, 'qui  ne  fccontentoit  pas  d’avoir  abat  U dix  Evcfques  Mtr.SfFp.i». 
s’il  ne  renvcrloit  aufli  tous  les  autres,  envoya  à Rimini, '&  manda  Suip.p.165. 
au  Prefet  [ Taurus]  de  nç  point  kiflèr  aller  les  Evcfques  jufqu  a 
ce  qu’ils  eufîènt  tous  figné  la  merme  confeffion  de  fby  que  leurs 
députez;  Que  s’il  y en  avoit  qui  refiftafTent  avec  plus  d’opiniar 
tretc  que  les  autres,  il  les  envoyait  en  exil , pourvu  qu’ils  ne 
fuflènt  pas  plus  de  quinze . 'Il  écrivit  auffi  aux  Evefqucs , pour  Hiiù.f.}?,  ^ 
kur  ordonner  de  Tuppriraer  les  mots  de  fubftance&  de  confiib^  * - , : 
Ilantiel , 'traitant  fort  iniurieufcmoit  ceux  qui  a voient  depofe  Afr.p. 
les  Ariens  , & les  menaçant  de  ne  les  point  laifïcr  retourner^ 
leurs  Fglifês  [ jufqu’à  ce  qu’ils  luy  eufîènt  obeï . ] 

. 'Ceux  qui  avoient  des  auparavant  embra/lè  le  fard  de  l’Aria«  Hn.fr.a.p.37. 
nifme , ne  témoignèrent  que  de  la  joie  .&  . des  actions  de  grâces  ^ ’ 
pour  une  lettre  fi  honteufe  , & qu’une  obeïflancc  humble  & 
aveugle  pour  des  oommandemens  fi  criminels . Et  ce  furent  les  ’ 

kuls  fêntimcns  qu’ils  exprimèrent  dans  la  lettre  qu’ils  récrivi-  : 

rent  à Confiance  . 'Mais  coronie  on  ne  vouloir  point  les  laiflèr 
Ibrtir  de  Rimini  { que  les  autres  n’cuflènt  auffi  figné , ] ilsconju- , 
rcrent  l’Empereur  d’écrire  à Taurus  de  leur  accorder  la  liberté 

I.  qu’ils  avoient  fi  bien  méritée.  Ilsécrivirent  en  mefrne  temps 'aux  - ^ 

Évefqucsd’Orient,  pom  les  afl'urer  qu’ils  efloicnt  dans  la  jnefme 
foy  qu’eux  , & qu’ils  y avdcnt  toujours  eflé . Nous  n’avons  que 
le  lettre  à l’Empereur.,  [ qui  eft  bien  la pie.ee  du  monde  la  plus 
lafche  ik.  la  plus  infâme.  Nous  l’attribuons  non  à ceux  qui  tom» 
berent , coiomcfious  verrons  bicnrofl,  mais  à ceux  quiavoknt 
toujours  fait  profeffion  de  l’Arianifinc  , tant  parocqu’ils  l’aflur  • 
rent  eux  mefmes,qu’à  caufe  qu’ils  traitent  d’heretiques  ceux  qui  ^ 

n’avoient  pas  figné  , q’y  ayant  point  d’apparence  que  ceux  qui 
lignèrent  par  fiablcdè,  euflciît  voulu  «^rire  ui3e  lettre  fcmblablc 
à.cclleci . On  le  peut  encore  juger  parj-'Epifletc  l’un  desquatre  p-37. 
nommez  à la  fefltf  de  cette  lettre.Pour  Vakns  qui  y efl  ai^,  [i| 
n’efl  pas  neceflàiflc  que  ce  fôit  celui  de  Murfe.  Voilà  donc  ce  qui  : 

fè  fit  du  coûé  des  Ariens,  J 'qui  commencèrent  par  le  retour  des  Suip.p,i^s. 
legatsàl’emporter  furies  autres,:  & les  chafferent  aicfine  de 
l’eglifè pours’en emparer  . . '.1  ,-./j  r>'  • ' 1 

..  [ Pour  ce  qui  efl  des  CâthdiqijeS),  ils  témoignèrent  d’abord 
ouelque  gcncrofité , ] '&  ifs  rcriifèrént  la  communion  à leurs  p.iSs-iés. 

. . - députez  , quoiqu’ils  proteflafîènt  de  la  videncc  que  l’Empereur 
leur  avoit  faite . 'Ils  fc  trouvcrent,.oeanm(MDS  fort  cmhar^âcz  xie 

«a  Archie(>if(epei  n$fir9t.  Il  faut  fana  doute  Ciefi/ctptt. 
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cc  qu’ilsavoicnt  à feire,  & enfin  la  plu/part  s’cftant  affrablis  peu 
à peu, (bit  par  la  fbiblcflê  & l 'inconftance  de  leur  dprit,  foie  par 
k chagrin  de  fe  voir  retenus  fi  long^temps  hors  de  leur  pays , ils 
rendirent  les  armes  à leurs  adverfaires:  & des  que  les  elprits 
furent  une  fois  ébranlez , on  courut  à l’autre  prti  avec  tant  de 
foule  & de  chaleur , que  le  nombre  des  Catholiques  le  trouva 
reduit  à vingt . 

roi.L4.«.t9.p.  'Sozomene  raporte  que  les  Ariens  pour  vaincre  plus  aifément 

s«9‘*’.»*  la  rcfiftance  des  Orthodoxes , leiu  envoyèrent  Iccrettement 
quelques  perfonnes  de  leur  cabale,  qui  Ibuspretexte  de  fitire 
Icsconlêillcrs  & les  médiateurs,  leur  venoient  reprelênter  qull 
eftoit  bien  fâlcheux  de  voir  tous  les  Evelques  divilcz  les  uns  des 
autres  pour  un  mot,vu  qu’il  eftoit  fi  aile  de  couper  toute  la  racine 
de  CCS  troubles , en  luy  enlubftituant  un  autre;  Que  jamais  on 
n’auroit  de  pix  avec  l’Orient  qu’en  fiipprimant  le  mot  de  fiib- 
b.clHii,fr.i.p.>  ftancc.  'Le  Concilc  ccda  à cette  railbn,  qui  neanmoins  eftoit  tout 
801,^.369.570.  à fait  fàullc.'puilquc  les  Orientaux  tenoientprelquc  touts  le  Fils 
ou  confubftantiel , ou  Icmblableen  fiibftancc . 

Rot.i.i.c.ii.p.  'Les  Ariens  qui  eftoient  fubtils  & fourbes , furprirent  encore 
a^TlAug  op.  prune  autre  voie  l’ignorance  & la  fimplidté  des  Occidentaux . 

demar^erent  fi  c’eftoit  la  Confubftantialitc  ou 
Jésus  Christ  quils  adorcâent  ; & par  cette  oppfition 
ridicule  qui  les  obligeoit  de  répondre  avec  quelque  forte  d’exe- 
cration,  que  c’eftoit  en  Jésus  Christ  qu’ils  croyoicnt,&  non 
en  laConfubftantialité  , ils  leur  rendirent  odieux  cc  terme  qu’ils 
n’entendoient  ps  allez , & les  obligèrent  à l’abandonner , & 
Aug.op.ioipli.  enfuitc  à fc  refoudre  de  communiquer  avec  eux.  'On  prétend 
aufti  qu’ils  cederent  à la  crainte  d’eftre  appUez  Athana  liens  t 
Car  les  Ariens  donnoient  quelquefois  ce  nom  aux  Catholiques , 

Ruf.p  ï<7.  avec  celui  d’Homooufiens  ou  Confubftantialiftcs . '11  y en  eut 
quelques  uns , dit  Rufin , qui  ne  tombèrent  pas  pr  ignorance  j 
[ maispr  foibldlè . ] 

Mit.  & 'Le  Preftre  Marcellin  reprelcnte  fort  bien  la  grandeur  de  la 

3'- . faute  que  commirent  ces  Evelques , & le  pcjudice  qu’ilsfirent 

à l’Eglife  pr  leur  lafoheté.  f L’hiftoire  n’exprime  ps  nettement 
quelle  fut  la  faute  de  ces  Evelques  ; mais  on  ne  peut  douter 
qu’elle  n’ait  efté  la  melinc  que  celle  de  leurs  députez  , d’aban- 
donner cc  qu’ils  avcâent  foit  pur  la  vérité , de  recevoir  dans 
kur  communion  Urfoce,  Valcns,  & les  autres  qu’ils  en  avoient  Koie  67, 
exclus,  & "de  ligner  k formulaire  de  Nicé . ] 

ART.LXXXIL 
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^S>^9P^  W8«>H'  ^#Wî6JU*  W9PH*  ^v* 

ARTICLE  LXXXII. 

Saint  Phehadc  if  Iti  plut  genereux  du  Concile  de  Rimini , 
fe  laiffent  tromper  par  les  Arient . 

'X  L y avoir  encore , ainfi  oue  nous  avons  dit , vingt  Prélats  qui  Suip.Li.  p.iss. 

I defèndoient  la  vérité;  oc  plus  leur  nombre  eftoit  petit , plus 
ils  fembloient  invincibles,  furtout  S.  Phebade  & S.  Servais  qui 
proiflbient  les  plus  généreux  de  tous . Comme  ces  20  Evelques 
avoient  efté  inébranlables  aux  menaces , & à toutes  les  vaines 
terreurs,  Taurus  eut  recours  aux  prières  pour  les  fléchir;  & les 
abordant  avec  larmes , il  les  conjura  de  prendre  des  relblutions 
Note  68.  plus  douces  & plus  modcrées  ; Qu’il  y avoir  déjà  'jplufieurs  mois 
que  les  Evefqueseftoient  enfermez  dans  une  ville  ;(^’ils  efttâent 
accablez  depauvreté,&  confumez  par  larigueurdcï’hiver,  lâns 
pouvoir efperer  la  permiflion  de  Ibrtir  s’ils  ne  cedoient  : Que  lins 
cela  on  ne  verroit  jamais  de  fin  a cette  affaire:  Qu’ils  dévoient 
imiter  l’exemple  de  la  plufpart  de  leurs  confrères,  & Ce  rendre 
au  moins  à l’autorité  du  plus  grand  nombre  . Phebade  répondoit 
à cela,  qu’une  pouvoir  le  refoudre  à accepter  une  profèffiondc 
fby  faite  par  les  Ariens , & qu’il  aimoit  mieux  fouffrir  l’exil  & 
tous  les  fupplices  imaginables . 

'Cette  conteftation  dura  quelques  jours , & l’on  ne  voyoit  Ibkl. 
aucune  appareiKe  de  paix  ; 'jufques  à ce  que  Phebade  mcfmc  p-i*;- 
commença  infenfiblement  à fc  relafcher  & à s’amollir , & enfin 
Ce  laiflà  tout  à fait  vaincre  par  une  propofition  qu’on  luy  fit . 

Car  Valent  & Urlâce  luy  renxDotrerent  qu’on  ne  pouvoir  fans 
/ crime  rejetter  une  propofition  de  fôy  très  Catholique , produite , 

difoient  ils  fàuflement , par  les  Evef^cs  d’Orient  ,&  qui  avoir 
l’Empereur  mefme  pour  auteur  ; (^e  jamais  les  difputcs  ne 
finiroientficequi  eftoit  approuvé  del’Orient  eftoit  rejetté  de 
l’Occident  ; Qfo’enfin , fi  le  formulaire  dont  il  s’agiffoit  ne  leur 
paroiflbit  pasaflez  clair  ,ou  aflez  fiamcl , ils  pouvoient  y ajouter 
ce  qu’ils  voudroient,  & qu’eux  de  leur  part  eftoient  preftsd’y 
confentir  Une  propofition  fi  plaufible  fût  rcceucde  tout  le  mon- 
de avec  joie , & les  Catholiques  qui  vouloient  terminer  l’affaire 
par  quelque  moyen  que  ce  fuft , n’oferent  pas  s’y  oppofer . 

'On  commença  donc  à produire  des  profèffions  de  Coy  dreflees 
par  Phebadc&  par  Servais,  [ qui  font  affûrément  les  anathèmes 
que  nous  allons  raporter  tirez  de  5.  Jerome . ] Ces  prolcllions  de 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VL  M m m 
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fby  portoient  la  condamnation  d’Arius,  & declaroient  le  Fils 
égal  à fon  Pcrc,fâns  commencement , & fans  aucun  temps.  Mais 
lor/qu’on  les  dreflôit , Valens , comme  pour  y contribuer  de  fâ 
part, dit  qu’il  fallait  mettre  que  le  Fils  neftoit  pas  une  créature 
comme  les  autres  créatures;  Et  cette  propofition  cachoit  tout 
fon  venin.  Car  fous  ce  pretexte  de  diftinguer  le  Fils  d’avec  les 
• créatures,  elle  en  fiii  foi  tune  véritable  créature,  relevée  feule- 
ment audelTus  des  autres  . On  ne  s’en  apperceut  pas  neanmoins 
Anib.de  fidc,  1.  pour  lors.'Les  Prélats  qui  avoient  la  fimplicité  [ de  la  colombe,  J 
3 c.7.p  i59-k-  maisnon  l’adreflèdu  ferpent , crurent  avec  trop  de  facilité.  En 
cherchant  comme  des  oifeaux  imprudens  la  nourriture  de  la 
fpy  , ils  ne  reconnurent  pas  le  piege  qu’on  leur  dreffoit  ; & en 
courant  à la  vérité , ils  tombèrent  dans  la  foflede  rhercfie,oii  les 
autres  les  pouflbient  par  leurs  fourberies . 

Suip.p.i  67.  'On  conclut  ainfi  l’accord , où  il  fembloit  que  perfonne  ne  fuft 
ni  viélorieux,  ni  vaincu,  le  formulaire eftanc  pour  les  Ariens,  & 
les  profefTjons  [ ou  les  anathemes  ] qu’on  y avoir  ajoutez  eflant 
poiules  Catholiques  , àJ’exccption  de  celui  que  Valens  y avewt 
Hier.in  Luci.p.  güffe.'H  n’y  avtxt  cc  fembloit  ricn  de  fi  conforme  à la  pieté,  ni  de 
»4î*d.  fi  digne  d’un  ferviteur  de  Dieu, que  de  fuivre  l’unité  , & de  ne  fe 
divifer  point  de  la  communion  de  tout  le  monde.  La  profefiion 
de  foy  qu’on  fignoit , n’avoit  rien  en  apparence  qui  fufi  abfolu- 

impie &facrilege.'C’efioit,"comme  nous  avons  dit, celle  de  la  «ote 

Hier.p*  43J1.  Nicé.*La  fijpprcfiion  mefme  du  mot  de  fubfiance  paroiflbit  aflez  «7. 
raifbnnable  , & au  moins  il  ne  fembloit  pas  que  des  Evefques  fe 
dufient  mettre  fort  en  peine  d’un  mot  dont  ils  avoient  mis  le 
fens  à couvert  & hors  d’atteinte . 

'Il  y avoir  neanmoins  quelque  bruit  parmi  le  pcuple,que  tout 
celan’eftoit  qu’une  fourberie  & un  piege  des  Ariens.Mais  Va- 
lens protefia  en  prefence  de  Taurus , qu’il  n’efioir  point  Arien  , 

& qu’il  eftoit  tout  à fait  éloigné  des  blafphemes  des  Ariens  [Il  fit 
apparemment  toutes  les  autres  déclarations  dreflées  par  Pheba* 
de  & par  Servais;]Et  comme  cette  protefiâtion  faite  en  particu- 
lier, ne  fuffifoit  pas  pour  appaifer  les  foupçois  du  peupfe,  un  jour 
que  les  Evefques  & les  laïmies  eftoient  afifemblcz  dans  l’eglife 
de  Rimini,  Mufbne  ancien  Evelque  de  la  Byzacene  parla  ainfi  ; 

Comme  nous  avons  appris  que  l’on  publioit  diverfes  chofes  par 
des  bruits  vagues  & confus , rx)ns  avons  refolu  que  quelqu’un  de 
. nous  les  liroit  à voftre  fâinteté,afin  que  tout  le  monde  condanne 

d’une  mefme  voix  ce  qui  mérité  de  l’efhe , & ce  qui  doit  cftrc 
rejetté  avec  honcur  de  nos  oreilles  & de  noflre  cœur . Chacun 
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l!ayant agrée,  & Claude  Evcfque  de  la  Marche  d’Anconecom- 
men^nt  à lire  quelques  blalphemes  dont  on  aceufoit  Valens  , 
celui-ci  déclara  qu’ils  n eftoient  pas  de  luy,&  s’écria  hautement  •. 

„ Si  quelqu’un  dit  que  J C.  n’eft  pas  Dieu , Fils  de  Dieu  , né  du 
. „ Pere  avant  les  lîedes , qu’il  foit  anatheme  ; Si  quelqu’un  dit  que 
„ le  Fils  n’eft  paslêmyableauPerc/cIon  les  Eaiturcs  , qu’il  foi t 
„ anatheme  : Si  quelqu’un  ne  dit  pas  que  le  Filseft  etemel  avec  le 
„ Pere, qu’il  foit  anatheme;Si  quelqu’un  dit  que  le  Fils  eft  créature 
comme  le  font  les  autres  créatures , qu’il  foit  anatheme;  Si  quel- 
„ qu’un  dit  que  le  Fils  vient  du  néant  & du  Pere,  qu’il  foit  ' 

„ anatheme . Tous  les  Evelqucs  confirmèrent  ces  anathèmes , en 
„ répondant  après  Valens, Qu’il  foit  anatheme.  Mais  Valens  ayant 
„ ajouté  .S  quelqu’undit  qu’il  y a euuntcmpsque  leFilsn’efioit 
„ point,  qu’il  foit  anatheme.  Tous  les  Eve/ques  & toute  l’Eglifo  en 
corps  receurent  cette  parole  avec  un  applaudiflement  public, 

& comme  avec  un  trefiàillement  de  joie . 

'Tout  le  monde  relevant  dcwic  Valens  julques  au  ciel  par  des  h. 

„ loüanges  extraordinaires ,’  Claude  prit  la  parole , & dit;  11  y a 
„ encore  quelque  chofoqui  eft  echapé  à Valens,'  & fi  vous  le  jugez 
„ à propos , nous  le  condannerons  en  commun , afin  qu’il  ne  relie 
„ plus  aucune  difficulté;Si  quelqu’un  avouant  que  le  Fils  de  Dieu  • 

„ eft  avant  tous  les  fiecles  , ne  dit  pas  qu’il  cft  avaat  tous  lestemps 
„ qu’cai  peut  concevoir,  mais  met  quelque  chofo  que  ce  fok  avant 
,)  luy,qu’il  foit  anatheme.Tous  répondirent  ; Qu’il  foit  anatheme  : 

& Valens  condannade  la  mefine  forte  pluficurs  choies  dont  on 
le  pouvdt  foupçcmner , à mcfiire  que  Claude  les  pronooçoiti 
Vdlàceque  S.  Jerome  ditavdr  tiré  des  aéles  du  Concile  de 
Rimini,  qui  elloient  alc«-s  dans  les  archives  de  toutes  les  Eglilcs , 
fmais  qui  ne  Ce  font  pasconlêrvezjulques  à nou^]&  il  ajoute  que 
les  A riens  mefme  avoudent  toutes  ces  choies . 

'Selon  Julien  le  Pclagienjl  y eut  lêpt  Evelqucs  qui  prefencrent  Aug.op.imp.i.i. 
la  volonté  de  Dieu  à cefie  de  Cbnllance,  ayant  refulé  conHam- '‘^^'P'*^*****  '’ 
mentdecondannerS,  Athanafe,  & de  renoncer  à laœnfèflion 
de  la  Trinité . [Mais  nous  ne  voyons  pas  que  fon  témdgnage  foit 
appuyé  par  d’àùtres . Ces  Icpt  Evclquc  auioient  làns  doute  cllé  • 
bannis,  ôc  leur  exil  auroit  fiiit  éclat. 

La  dernière  aélion  du  Concile  fut  aj^remment  ] 'la  nomma-  Hii.fr.i.p j| 
tkxi des  députez  que  l’on  envoya  à Confiance.  [On  peut  juger 
quels  ils  efident  Jpar  Urlâce&  Valens  oui  cncfidentles  chefs  , Hn.fr.i.p.5i|* 
accompagnez  de  Megalê,de  Caius , & œ Jufiin,  célébrés  entre  p*3* 
les  Ariens . Il  y avdt  encore  Migdone,  Optât, Marrial,&  d’autres 
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qui  ne  font  pas  nommez, [entre  leiquelseftoitpeut-eflre  Saturnin 
d’Arles,  que  non*  verrons  avoir  elle  à Conllantinople  au  coin- 
mcnceraent  de  l’année  ftii  vante.] 

A R T I C^L  E LXXXIII. 

Triomphe  des  Arient  après  le  Concile  de  Rimini^qui  efi  rejettè  par 
if  cendamiè  par  ceux  mefmes  qui  jf  avoient  ajjillè. 

que  fe  termina  le  Concile  de  Rimini,  [Vers  le 
pie.s  uip.i.i.  p.  mois  de  novembre, ]&  qu’a  prés  un  commencement  le  plus 

favorable  & le  plus  glorieux  qu’on  pull  lôuhaitcr,  il  eut  la  tinfi 
Hitr.inLuei.p.  triftc  , &la  conclu/ion  li  fiincfte  que  nous  avons  vue.  'On  ne  rc- 
* ■ ' connoiflbit  pas  neanmoins  encore  qu’on  y avoir  ligné  l'herefiedc 
P.I43.W.  Timpieté /bus  le  prétexté  de  l'unitc  de  la  foy,'&  tous  les  Eve/ques 
s’en  retournèrent  avec  joie  dans  leurs  Eglilcs , comme  ayant  fait 
réu/Tir  ledeCr  commun  du  Prince  & de  tous  les  gentsde  bien  , 
qui  cftoit  de  retabbr  le  nœud  de  la  communion  entre  l’Orient 
& l’Occident . Mais  les  crimes  ne  le  cachent  pas  long-temps. 
Ur/âce,  Valens,  & les  compagnons  de  leur  malice , commencè- 
rent à publier  leur  viéloirc , & à fe  vanter  qu’ils  n’avoient  pas  dit 
quelefilsn’eAoitpasuneaeaturc,  mais  qu’il  n’eftoit  pas  fem- 
ii.  n pîj.  blable  aux  autres  créatures.  'Ce  fut  en  propres  termes  ce  qu’ils 
répondirent  dans  une  grande  aflcmblée , oîi,  pour  confondre  leur 
impiété,  on  leur  demandoitpourqutâ  donc  iis  n’a  voient  pas  die 
r s 4.  que  le  Fils  de  Dieu  eftoit  créature . 'Et  ce  fut  par  une  fuite  de  la 

mefine  impiété,  qu’ils  mirent  dans  un  de  leurs  livres , & qu’ils 
foûtinrent  enfuite  que  le  Fils  eftât  aulTi  different  du  Pere  , & 
jESUsCHRisrauflidifIcmblable  à Dieu , que  le  verre  Feft  d’une 
emeuraude.  Ilsexpliquoient  de  mefme  en  des  fêns  hérétiques  les 
paroles  les  plus  catholiques,  dont  ils  s’eftoient  fervis  à Rimini 
pour  tromperies  autres . 

[Il  n’euA  pas  efté  difhciie  de  confondre  ces  honteufës  chica- 
neries ; mais  les  plus  puiffàns  font  toujours  maiAres  des  explL 
lesremparsque  l’Eglifë  avoir  devez 
s Hrcr.F.i4j.b.  contre  l’herefie  : • Le  mot  de  AibAance  fë  tiouvoit  aboli , &on 
proclamoit  hautement  la  condannation  de  la  fby  de  Nicée  . Le 
monde  gémit  de  cette  furprifc,&  fê  vit  avec  étonnement  devenu 
Arien  Lns  y penfêr . [ CeA  cette  conclufîon  déplorable  qui  a 
rendu  le  nom  du  Concile  de  Rimini  A odieux  à toute  l’Eglilc,  ] 
Ath.  id  Afr  p.,  'qui  l’a  lait  mettre  par  Saint  Athanafè  au  nombre  des  Conciles 
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Ariens,  '&  qui  a fait  dire  à S.Ambroifê  qu’il  l’avoit  en  horreur  ; Amb.ep.i  j.p. 
c’eft  l’exprcflion  dont  il  ulê  en  écrivant  à Valentinien  mefine  , 

'qui  a feit  une  loy,  oh  il  dit  que  les  decrets  de  ce  Concile  doivent  CoA  Th.is.t.i. 
fubfifter  etemellement , & oh  il  veut  que  ceux  qui  les  fuivent, 
aient  permiflionde  tenir  desaflèmblées , liir  peine  aux  Catholi- 
ques d’eflre  traitez  comme  criminels  de  leze-majeflé  s'ils  en- 
treprennent de  Icstroubler.'Le  hiefmé  Saint  Ambroilë  dit  que  Ami>.in  Luc.t. 
quand  J.C.  maudit  ceux  que  les  hommes  beniflènt , ïl  lêmblc 
marquer  ceux  qui  s’eftant  rendu  les  auteurs  d’une  prévarication 
pleine  de  perfidie  dans  le  Concile  de  Rimini,  avoient  perdu  la 
grâce  de  Dieu  pour  acquérir  celle  de  l’Empereur , &s’eftoient 
fournis  à une  eremellemalediéhon,  par  le  defir  qu’ils  avoient  eu 
de  plaire  aux  puiflans  du  fiecle.'S.Auguflin  recotmoifl  aufli  que  Aug.  in  Mtx.i. 
l’impiété  des  hérétiques  fit  condanner  à Rimini  fous  un  Empe- 
teur  herctique , le  terme  de  Confubflantiel  qu’on  n’enteridoit 
pas  encore  luffifâmmcnt,  le  plus  grand  nombre  ayant  cfté  trora 
pé  par  l’artifice  de  quelque  peu  d’autres , 

[ Non  feulement  l’Eglife  a rejetté  dans  la  fuite  des  temps  ce 
que  la  violence  ou  la  tromperie  avoit  fait  Cgner  aux  Evelques 
duCoodlcdc  Rimini  ; mars  ces  Evefques  mcfmes  reconnurent 
pour  la  plufpart  la  grandeur  de  leur  &ute,  quand  ils  en  virent  les 
fuites  fûneflcs.  ] 'La  uns  demeurèrent  dans  leur  cranmunion,  dit  Hier.inLucu. 
S.  Jerome , le  contentant  de  gouverner  leurs  Eglifês,  fans  com- 
muniquer  avec  la  autra  Evefqua , [ depeur  de  communiquer 
avec  les  Ariens.  J La  autra,  [outre  cela , ] écrivirent  aux  Cbn- 
fefTeurs  bannis  fous  le  prétexté  de  S.Athanafc,  pour  leur  déclarer 
leur  fby  , & demander  leur  communion . Quelques  uw[ou  jJus 
expofez,  ou  aimant  moins  la  vérité , bien  qu’ils  la  connuflent , ] 
demeurèrent,  quoiqu’avec  regret,  dans  la  communion [ des  ^ 

Ariensjohiiscftoicnt  engagez,  n’cfperant  pas  de  voir  la  chofes 
en  meilleur  état;  11  y eut  aufli,  mais  en  petit  nombre,  qui 
félon  la  corruption  naturelle  aux  homma , aimèrent  tineux  foû- 
tenir  qu’ils  avoient  bien  fait , que  de  recornoiflre  leur  faute . 

[ Mais  quelque  repentir  que  la  plufpart  témoignaflént , comme 
neatunoins  ils  avoient  mis  une  confùfion  étrange  dans  l’Eglilê , 
la  Evefqua  qui  n’avoient  pas  eu  de  part  à leur  feutc , fe  decla- 
rerent  aufli-toft  contre  cux,&  refulcrent  leur  communion . J'On  HiLfr.».p.v5. 
le  voit  par  l’exemple  de  Grégoire  Evelque  d’Elvire  en  Efpagne, 

ÎuienfutloüéparS.  Eufébede  Vercdl . 'S’il  feut  en  croire  le  M»r.  & F.p.47- 
•reftre  Marcellin , tous  la  faints  Evefqua  bannis  ou  cachez 
convinrent  enfcmblepar  lettres , qu’on  ne  pouvoit  accorder  la 
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communion  à ces  Evcfqucs  prévaricateurs , s’ils  ne  la  demar>- 
doienc  comme  laïques  > & en  témoignant  avoir  regret  de  leur 
làute.'Et  ileft  certain  que  le  fêntimentdeceux  qui  avojentplus 
de  zele,  mais  nonpeut-ellre  plus  de  charité,  alloit  à n'admettre 
aux  fbnélions  du  hicerdoce  aucun  de  ceux  qui  efloient  fouillez 
en  quelque  maniéré  que  ce  fuft  par  la  communion  des  héréti- 
ques. 'Nous  avons  une  lettre  fort  obfoure  écrite  à S.  Athanafe 
apparemment  en  ce  temps  ci,  qui  marque  un  grand  zele  contre 
les  Evefques  tombez  à Rimini. 

'L’Eglife  ayant  enfoite  recouvré  la  paix  par  la  mort  de  Conf- 
tancefà  k fin  de  36  i,]oo  voit  ces  Evefques  tombez  dans  les  peges 
des  Ariens,  accourir  audevant  dcsfâintsConfeflèurs,  procclter 
pr  le  Qirps  du  Seigneur,  & par  tout  ce  qu’il  y a de  faaé  dans 
l'Eglife , qu’ils  eftoient  toujours  demeurez  dans  la  pureté  de  la 
foy  , qu’ils  n’avoient  manqué  que  de  prudence  pour  connoiltre 
la  duplicité  des  autres , '&  qu’ils  efloient  prefb  de  condanoer  & 
leur  propre  fîgnature,  & tous  les  blaTpbemes  des  Ariens. 

'On  tenta  neanmoins  de  les  depofer , & d’en  mettre  d’autres 
en  leur  place;  mais  outre  que  des  Evefques  qui  lâvcnent  en  leur 
confciencc  qu’ils  n’avoient  pmnt  confênti  à l’herefle , avoienc 
bien  de  la  peine  à coofèndr  à leur  depofidon , les  peuples  qui 
aimoient  leurs  paAeurs  fe  fouleverent  partout  contre  ceux  qui 
les  en  vouloient  priver , prefque  jufqu’à  les  pourfuivre  à coups 
de  pierre,  & à les  tuer.  'Ainfî  l’Eglife  fiit  obligée  d’ufêr  d’indul- 
gence envers  eux , & de  les  recevoir , félon  le  decret  qui  en  fut 
fait  ['l’an  361]  dans  le  Concile  d’Alexandrie , & approuvé  de 
rOccident,[comme  on  k peut  voir  fur  l’hiftoire  de  S.  Athanafe. 
Il  femble  mefme  que  S.  Hilaire  n’ait  Jamais  cru  devoir  rompre 
la  communion  avec  eux  pour  ce  fojet,  piifque  dés  le  commence- 
ment de  l’an  360, Jil  déclaré  qu’il  efloit  um  de  communion  avec 
toutes  les  Eghfes  & tous  les  Evefques  des  Gaules. 

'On  demanda  feulement  que  ceux  qui  avoientfignéPherefî^ 
y renonçaflcnt , & fignaffent  le  fÿmbole  de  Nicée . [ Ceux  qui 
n'eAoient  tombez  que  par  foibleffe  ou  pr  ignorance , n’eurent 
garde  de  ne  pas  accepter  ces  conditions . ] 'Ils  déclarèrent  par  un 
écrit  public, qu'ilsavoient  cAéfurpris , qu’ils  n’avoient  point  cru 
rien  aire  contre  les  decrets  du  Concile  de  Nicée , & qu’ils 
avrâent  regret  de  ce  qu’on  avât  abufîS  de  leur  fodlité.  'On  fçait 
particulièrement  de  ceux  de  France , qu’ils  avouèrent  prefque 
tous  leur  erreur , & condannerent  ce  qui  s’eAoit  foit  à Rimini  ; 
comme  nous  le  voyons  par  le  Concile  de  Paris,oh  ils  confeffent 
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que  leur  Cmplicité  a eftéabuiec  par  les  fourberies  de  ceux  qm 

leur  ont  lait  fijpprimcr  le  mot  de  fubftancç.'Les  Evefqucs  d’Ita-  M9- 

lie , félon  leurs  propres  proies,  rcconnoiflant  la  furprife  qu’on 

leur  avoir  &ite  à Rimini , caflerent  ces  decrets  pr  une  r«olu- 

tion  commune  de  toutes  leurs  provinces , retournèrent  à la  fbf 

de  Nicée , & refolurent  de  ne  communiquer  qu’avec  ceux  qui 

fêroient  la  mefme  chofe  fans  aucune  ambiguité . 'S.Hilaire  dit  ■“  Are. 

généralement  que  le  Concile  de  Rimini  fut  caffé  pr  tout  le 

monde.  'Saint  Àmbroilc  nous  aflùre  aufli  que  duficuts  Conciles  Amb.de  fiJe,  i._ 

témoignoient  que  l’on  avoit  corrigé  celui  de  Rimini  pur  s’ar- 

refter  à la  foy  de  Nicée, '&  que  ceux  qui  s’oftoient  laiflé  abatre,  *p  ^3■^*'>J  *• 

revpuerent  audi-tod  le  cônlcrxement  qu'ils  avaient  donné. 

'Mais ilnc&utpas oublier  la  pHàgeduPap Libéré, qui affure à s«f-'-4.c.i»p. 
tout  l’Orient  que  ceux  qui  avoient  elté  trompz  ou  uirnsontez 
à Rimini,  cHoient  depuis  rentrez  pefque  tous  en  eux  inefmes , 
avoient  anathematizé  la  ptofolTion  de  foy  de  ce  Concile , avoient 
fouferit  le  fymbole  de  Nicée , & n’en  efhnent  que  plus  animez 
centre  les  dogmes  & les  feébiteurs  d’Arius.'Ainn  la  fraude  dont  P“'*-  ■"  P'"*  ®* 
les  hérétiques  avoient  ufé , ayant  efté  decouverte  pr  des  per- 
Ibnnes  fâges&  éclairées , la  Confubflatialité  reprit  une  nouvelle 
vigueur,  & le  Concilede  Rimini  fut  tellement  aboli , qu’il  n’en 
relia  plus  qu’une  foible  mémoire  pur  epouver  le  difeemement 
desÔtholkjues,^  qui  les  Ariens  ne  manquoient  point  d’objeéler  PJîS- 
cegrandnombred'Evefquesquiy  avoient  abandonné  le  Concile 
de  Nicée , cortune  la  plus  fone  preuve  de  leur  herefieà  l’égard 
des  (impies. 

[ Comme  la  faute  de  ces  Evefqucs  venoit  plutoft  d’impu- 
dence que  de  malice , elle  n’a  pas  empfché  que  l'Eglife  n’ait 
mis  quelques  uns  d’eux  au  nombre  des  Saints  quelle  invoque , 
comme  Saint  Servais,  & S Phebade.  On  put  voir  ci-defTus  ce 
qu’on  f^it  du  dernier.  Pour  S.  Servais  nous  en  avons  &it  un 
titre  prticulier.j 

ARTICLE  LXXXIV. 

Perfecut'ion  qu'on  prétend  avoir fuivi le  Concile  de  Rimini. 

[ ® * QD’a  P R Es  la  chute  de  plus  de  400  Evefques  de 

l’Occident,  il  femble  difficile  de  croire  qu’il  en  pufl  refter 
encore  un  feul  exemt  d’une  faute  fi  generale , nous  fommes 
neanmoins  aflurez  qu’il  s’en  rencontra  plufieun.l  'L’hiftoire  TWrt.i 
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remarque  particulièrement  le  Pape  [Libère,]  dont  le  Condle  de 
Rimini  auroit  dû  attendre  le  tentiment  plus  que  d’aucun  autre  ,< 
& Vincent  de  Capoue , qui  en  refùfânt  de  conientir  aux  decrets 
. de  Rimini,  [ effacèrent  la  honte  où  ils  effoient  tombez  par  leur 
lafcheté  les  années  precedentes.]  , 

Hii.fr.».p4.s.  'Il  y en  eut  encore  plufieurs  autres . Nous  (avons  aüfli  que. 
I.  ) : ■ ■ Grégoire  Evefqued’Elvire  en  Andaloufie,  refida  de  confentir  à 
la  prévarication  des  autres,  & fê  (èpara  mefine  de  leur  commu- 
■ ruon.  Ce  qu’ayant  mandé  à S.  Eulêbe  de  Vcrceil,  qui  eftoit  alors 
' dans  Ibn  troi/iemc  cxil,[c’cft  à dire  dans  la  Thebaide,]  ce  Saint 
; • ' par  la  lettre  qu’il  luy  récrivit , & que  nous  avons  encore  , loiia 
ce  ^’il  avoit  ^t ,:  l’exhorta  à continuer  (ans  rien  craindre 
' • ■ ■ • l’affura  de  (à-  communion  & le  pria  de  lùy  mander  ceux  qui 
' feroicDt  demeurez  fermes  dans  la  vérité , ou  qull  y auroit  (ait 
rentrer  par  (es  remontrances,  l’exhortant  de  travailler  à cela . . 

[S’il  faut  ajouter  foy  à la  narration  de  Soaate  & de  Sozomene 
dans  les  points  que  nous  ne  (avons  pas  cftre  faux,  on  peut  croire 
socr.i.r  que  ] 'Omftance  donna  alors  un  plein  pouvoir  à Urlacè  & à. 

Valens*de  feire  tout  ce  qu’ils  voudroient  pour  l’avancemenf  de 
s socr.p.’i40,c.  leur  fcdle  ; & qu’il  envoya  le  formulaire  de  Rimini  par  toutes 
les  villes  d’Italie  , ordonnant  que  fi  quelques  Evèfques  refu- 
(bient  de  le  ligner,  ils  fèroient  chaffez , & d’autres  mis  en  leurs 
places. 

Ruf.i.i.c.xi,p.  . [Rufin  s’accorde  aflèz  à cela , lorfqull  dit,]  'qu’aprés  le  Con-' 
cile  de.  Rimini,  la  fece  de  l’Eglifê  eftoit  tout  à fait  difforme  & 
défigurée.  Ce  n’eftoit  plus  comme  autrefois  des  étrangers  qui  la 
ravageoient  ; c’eftbient  (es  propres  enfans.  Le  perfccuteur  & le 
perfècuté  eftoient  tous  deux  de  TEglifê.'  Il  n’y  avoit  nulle- part 
ni  autel  d’idoles,  ni  immolation  , ni  fâcrifice;  & on  ne  voyoit  de 
tous  coftoz  que  prévarication,  que  chute,  & que  ruine.  Ceux  qui 
fouffroient,  enduroient  des  fupplices  comme  fous  les  tyrans,  mais 
ne  remportoient  pas  la  viéloire  comme  les  Martyrs . Ils  endu- 
roient les  mefrnes  tounuens , & ne  triomphoient  pas  avec  la 
mefine  joie  & la  mefine  gloire , pareeque  l’Eglifo  deploroit  la 
chute  de  celui  là  mefine  qui  fàifoit  tomber  les  autres. 

Vinc.Lc.e.p.  'C'n  peut  voir  encore  ce  que  dit  Vincent  de  Lerins,  de  l’horri- 
ble  confufion  que  caufa  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat  la  perfccu- 
p 3*7.  don  des  Ariens , 'furtout  après  qu’ils  curent  emporté  par  fiaude 
ou  par  violence  prelquc  tous  les  Evefques  latins.  Outre  plufieurs 
r.3îS-  autres  chofès  , 'il  dit  qu’on  vit  violer  les  mariages , profkner  les 
vierges , piller  les  veuves , démolir  les  monafteres , chaflèr  les 

Eedefiaftiques , 


L'au  dcJ.C. 
3Î9- 


L*an  <!c|.C. 
359- 


LES  ARIEN  Sï 


4«S 


Ecclcfiaftiques , fouetter  les  Diacres,  bannir  les  Es  elqucs,  rem. 
irt.jinU,  plirde  Saints  les  priions , les  minières, "&  les  autres  lieux  oîiron 
lâilôit  travailler  les  criminels  ; <^e  les  villes  elloient  interdites 
aux  Orthodoxes’;  qu’on  les  chafloit  & qu’on  les  pourfuivoit  par- 
tout; de  forte  qu’ils  n'avoient  pour  retraite  que  Icsdelërts  , que’ 
les  rochers,  que  les  cavernes , oti  ils  avoient  les  belles  pour  com- 
pagnie, & oh  ils  Ibuff'roicnt  la  nuditc,la  faim,la  foifjtoutes  fortes 
de  maux, enfin  la  mort  mefme  [Nous  aurons  encore  à parler  du 
jnclme  fujet,quand  nous  raporterons  ce  qui  le  fit  en  j do, apres  le 
Concile  de  Conllantinople,à  l’occafion  de  la  lôrmu  le  de  ^mini , 
qu’on  s’efforça  de  faire  ligner  dans  tout  l’Empire . ] 

^Rufin  & Socrate  mettent  en  ce  temps  ci  l’exil  de  Libéré,  & Ruf.i.i.c.n  p. 
rmtrufioo  de  Félix . [ Mais  comme  tout  le  monde  rcconnoifl 
qu'ils  fc  trompent  encela;]’auin  Baronius  & Blondel  demeurent 
Note  «ÿ.  aifément  d’accord  que"Libere  peut  alors  avoir  cfté  obligé  de  **' 

Ibrtir  de  Rome  , & qu’il  le  cacha  julqu’à  la  mort  de  Conl lance 
dans  le  cimetière  de  S."  Agnes,  ou  dans  quelques  autres  endroits 
autour  de  la  ville;&  que  lesEcclcfialliquesl’y  venoient  trouver, 
particulièrement  Darnafe  qui  alors  clloit  Prellre  , & qu’il  avoit 
laillé  à Rome  en  qualité  de  grand  Vicaire.  [Ces  choies  font  fort 
poinbles  ; mais  il  ell  vray  aulfi  qu’elles  ne  font  pas  trop  bien 
fondées.  JBaronius  les  tire  desaûes  de  Libéré, qu’il  prétend  ellre  Btr.359.i4t. 
anciens , ma’is  qu'il  avoue  aufli  ellre  fort  corrompus.-  [ & il  ne  les 
donne  point.  JOn  prétend  auffi  que  Saint  Gaudence  Evefoue  de  t So|P.  N.i, 
Rimini,s’ellant  fortement  elevé  contre  ce  qui  s’clloit  fait  Mns  le  » '-*3-  P-'**  *• 
Conci!e,fut  tiré  hors  de  la  ville  par  les  officiers  du  Gouverneur, 

Note  70.  & tué  à coups  dc  pierres.-  ["maisc’ell  une  hilloirc  peu  affuréc.] 
v..s.Eufebe  'On tiouvc  quelles  Aricns  e.xcitetcnt  aulfi  alors  quelques  trou-  Boil.ai.iin.p. 
i 9T""**  l’Eglife  de  Verccil . ‘Baronius  laporte  àcc  temps-ci  ce 

que  le  Prellre  Marcellin  raconte  de  S.  Maxime  dc  Naplc  & de  «3. 
àiint  RufinienfNous  n’y  voyons  rien  qui  nous  détermine  à cette 
époque  plutoll  qu’à  ce  qui  fui  vit  le  Concile  de  Milan  en  l’an  j 55, 
auquel  nous  en  avons  parlé. 

Nousavonsellé  bienaifes  de  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  qui  s’ell 
palTé  dans  l’Occident  julqu’à  la  mort  de  Confiance , tant  pour 
donner  plus  dc  jour  à ces  chofes  en  les  joignant  l’une  à l’autre  , ' 

que  pour  n’ellre  pas  obligé  d'interrompre  le  récit  de  ce  qui  fc 
palla  dans  l’Orient  .J 
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. ARTICLE  LXXXV. 

Ùes  Evefques  qui fe  trouvèrent  au  Concile  de  Seleucie:  S.  Hilaire  y 
efi  amené  : Brouiîleries  arrivées  fur  les  Evefques  aceufez . 

[XL  faut  donc  retourner  en  Orient  pour  y voir  une  tragédie 
* I non  moins  funellc  dans  fes  effets  que  celle  de  Rimini,quoique 
fort  differente  dans  fês  circonflances . Seleucie&  Conflantinople 
y feront  deux  théâtres  oh  l’on  verra  le  meffne  fpeiStaclc  , JSaint 
Grégoire  de  Nazianze  ne  contant  les  Conciles  tenus  en  ces  villes 
que  TOUT  un, qu’il  appelle  la  tour  de  Calane[ou  de  Babel , ]&  le 
confeilde  Caïphe'  ' - 

[Nous  avons  vu  ci-deflus  qu’on  a voit  ordonné  que  les  Oedden- 
taux  s’afTembleroient  à Rimini , & les  Orientaux  à Seleucie  en  • • 
Ifaurie,Jdont  cette  ville  efloit  métropole.  *On  la  nomme  Scleu- 
cie  la  rude  , [peut-eftre  à caufè  des  montagnes  de  ce  pays  ; ]^& 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  la  Selaide  de  S.'*  Thecle.  ‘Tous  les 
Evefques  convoquez  s’y  rendirent  le  treizième  de  fèptembrc 
[3  59, qui  efloit  apparemment  le  jour  marqué  pour  le  Concile . ] 
line  commença  neanmoins  à s’aflcmbler  que  le  27  du  mefme 
mois. 

"Quoiqu’il  y eu'fl  un  ordre  general  d’y  envoyer  tous  les  Evefques, 

**de  la  Thrace,  de  l’Orient,  [de  l’Egypte,  ]&  de  la  Libye,  *00  ncî 
dit  point  cependant  qu’il  s’y  en  foit  trouvé  plus  de  cent  fbixantc . 
rrheodoret  mefine  n’en  conte  que  15a  *11  y avoir  parmi  ces 
Evefques  autant  de  blafphemateurs  qu’il  plut  à Confiance , dit 
S.  Hilaire. 

*'S.Athanafê  affure  qu’il  y avoit  fort  peu  d’Evefques  du  parti 
d’Acace  de  Cefârée , qui  efloit  celui  des  Anoméens.  ^Socrate  eri 
conte  36.‘'Et  S.  Epiphane  en  nomme  3 9, ou  43  félon  d’autres, qui 
avoient  figné  le  formulaire  d’Acace  ; 'Outre  Icfqucls  il  y avoit 
encore  dans  ce  parti , Patrophile  [ de  Scythople;  ]“Theodulo 
de  Queretapes  dans  la  Phrygie  ; Afleredont  le  fiege  n’eflpas 
marqué, ['"&  qui  peut  bien  eflre  celuipque  Dieu  tua  à Cyr  vers  Note  71. 
lîan  372,parceque  fon éloquence  fàifoit  tort  à la  verité.^Lesprin- 
dpaux  de  ce  parti  avec  Acace , cfloient  George  d’Alexandrie  , 

Eudoxe  d’Antioche  , ôc  Urane  de  Tyr. 

**Le  plus  grand  nombre  efloit  des  Semiariens  , entre  lefquels 
on  nomme  George  de  Laodicée  , Eleufé  de  Cyzic,  Sophrone  de 
Pompciople  en  Paphlagonie  , Silvain  de  Tarfo , 'Macçdqnc  de 
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Ojnftantliwplc  , Bafile  d’Ancyrc/Euftathe  de  Scbafte  ;&  ony  Thdrt.  L»c.t». 
joints.  Cyrille  de  JeridâlemJ^qui  ayant  eftédcpofê  par  Acace  ; P-**J**- 
comme  nous  l’avons  expliqué  autre-p^,  eftoit  venu  pour  faire 
juger  de  nouveau  là  caulë  par  le  Concile  . JCeux  de  ce  parti  Ce  hh  in  ConCia. 
montoient  au  nombre  de  105.  p.n4.».d. 

[Les  doute  ou  treize  qui  relient  [jour  faire  le  nombre  de  1 60, 
eftoient apparemment  Jles  Evclques  d’Egj  pte  , qui  furent  les 
Iculs  , Iclon  S.  Hilaire,  qui  Ibûtinrent  gcncrculèment  la  Confub- 
ftatialité  du  Verbe  . Encore  falloir  il  en  excepter  George  , '&  J’’',  ” 
quelques  autres  qui  le  rangèrent  du  parti  d’ Acace  ‘.Saint  Hilaire  c. 
augmenta  le  nombre  des  difciplcs  de  la  vérité . Car  il  le  trouva  • Hii  p.n4.i.e. 
auin  à ce  Concile  ,'le  Vicaire  [ d’Alic  ]qui  avoir  ordre  de  faire  P 
venir  tous  les  Evclques , l’y  a5'ant  envoyé  avec  les  autres . On 
luy  demanda  premièrement  quelle  elloit  la  foy  des  Evclques  de 
France  que  les  Ariais  fiilbient  piallcr  pour  Sabclliens  ; mais  il 
rendit  à tout  l’Occident  un  témoignage  authentique  , qu’il 
n’avoit  pxjint  d’autre  lôy  que  celle  du  Concile  de  Nicée:[Car  le  . 

Concile  de  Rimini  fubfilloit  encore  alors  dans  là  première  genc- 
rolité.J  Ainli  ayant  levé  par  l’exjjolition  de  là  fby  tous  les  foupv 
1.  çons  qu’on  pouvoir  avoir  de  luy, ‘il  fut  rcccu,  dit  Sulpice  Se vere , 

dans  la  communion  des  autres  Prélats  , & dans  Icurlôcicté  , & 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  opiner  dans  le  Concile  ; 'ce  Bir.jsp.  f ff. 
qui  ne  marque  pas,  comme  l’on  croit , qu’il  Ibit  entré  dans  la 
communion  des  Ariens  , mais  lèulement  qu’il  fût  admis  pour 
donner  fa  voix  dans  le  Concile  avec  les  autres  . Il  communiqua 
fans  doute  aufli  avec  ceux  des  Prélats  qui  tenoient  la  foy  ortho- 
doxe,comme  les  Egyjxicns  ; [ & {jcut-ellre  mclme  qu’il  le  joigràt 
dans  les  prières  avec  ceux  des  Semiariens  qui  n’clloicnt  pas 
cxcommuruez  nommément.  ] 'Car  nous  avons  vu  qull  croyoit  Hil.F,ii3.ij». 
que  dans  la  confiilîon  où  eftoient  las  chofes , on  en  pouvoit  ufer 
ainli.  ] ' 

[Saint  Paulin  de  Trêves, S.  Denj's  de  Milan  , & Rhodane  de 
Tou loulê,a voient  efté  bannis  dans  la  Phrj'gie  aulfi-bien  que  luy, 
ou  dans  les  provinces  vcàlines  . Ainli  ils  auraient  dù  le  trouver 
avec  luy  dans  le  Concile  , & l’union.de  quatre  Confclleurs  qui 
ne  craignoient  que  Dieu  , y aurait  dû  p^uire  quelque  grand 
eftet . Cependant  l’hiftoire  n’en  marque  rien  : de  forte  qu’il  faut 
dire  apsparemment  ou  que  ces  Saints  eftdent  déjà  morts  , ou 
' qu’il  y eut  quelque  ordre  pour  les  empefeher  de  le  trouver  au 
— Condle.} 

fl,  tMtr0  cmfckmism  ^tmmunimhy  nttnm  ttUm  in  tueftmsy  mftUmi 
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’ ’ ■ [IlfèmblequeS.Athanafc  fcfôitaufnrrouvéà  Seleuciedurant 
le  Condle , quoique  feaettcmcnt . Cardans  le  traité  qu’il  a fait 
P-  de  ce  ij'node  & de  celui  de  Rimini,Jil  dit  qu’il  raportc  ce  qu’il  a 
. . fçeu  très  exaélcment , & ce  qu’il  a vu  . 

' [Il  inanqiioit  encore  quelque  chofè  à ce  Concile  , pour  eftre 

Icmblablc  aux  autres  que  les  Ariens  avoient  fait  tenir  , lavoir 
qu’il  y cuft  quelque  Comte  pour  y affilier  de  la  part  de  l’Empe-^ 

Mar.  & F.c,io.  rcur.  JLeonas  (Relieur  de  Confiance , qui  elloit  une  perfbnnc 
^sozj.4.  C.2Z.  qualité,  & un  homme  fort  fagOj^mais  qui  fàvorifdt  les  Ano- 
p.s74.‘i-  méens  , ‘’cut  donc  cette  commiflion  d’affifler  aux  deliberations 
1 2 c 39’^P^uT  fefèroient  fur  la  foy  . Laurice  Duc  ou  General  des  troupes 
* de  rilâurie,eut  charge  auffi  d’affifter  les  Evefques  , s’ils  avoient 
M.ir.&  F.C.19.  befbin  de  luy  ; & il  fè  trouva  à l’aflemblée/Conflance  l’avoit  en- 
voyé  cette  année  mefme  pour  reprimer  les  brigandages  des 
Ifaures , & l’avoit  honoré  de  la  dignité  de  Comte.  L’hifloire  le 
loüe  comme  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  douceur  & de 
Socr.p.i4&c,  prudence.  'Tout  ce  qui  le  dit  dans  ce  Concile  fut  écrit  à mefure 
par  des  écrivains  & des  notaires . Sabin  inféra  ces  aé^lcs  tout  en- 
tier dans  fbn  recueil  des  Conciles  , & Socrate  nous  en  a donné 
un  abregéfque  nous  fiiivrons  principalement . 

Mais  avant  que  de  commencer  l’hifloire  de  ce  qui  fê  pafïà 
dans  le  Concile  , il  eft  necefïaire  pour  un  plus  grand  éclairciflc- 
ment,  de  remarquer  que  parmi  les  Evefques  qui  y vinrent , Ü 
i^tb.*fyn.p.  s’en  trouvoit  fl.'/îeurs  acculez  de  divers  crimes  , ]'S.  Athanafê 

nombre  Ac  ace  de  Cefârce,  Patrophile  de  Scythople^ 
r.  ’ ^ * Uranc  de  Tyr,Eudoxe d’Antioche,  LÔîncede  Tripoli  en  Lydie , 
Theodote  ouThecdofe  de  Philadelpliic  auffi  en  Lydie , Evagro 
de  Mitylcne , Theodule  dcQueretapcs  en  Phr}  gie , & George 
■’  d’Alexandrie,  tous  Acaciens.  [On  n’exprimepas en  particulier 
Soer.p.>y2.b,e.  ce  qu’on  leur  reproche.  jOn  voit  neanmoins  qu’Acace  cftoit 
appelle  par  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  , pour  rendre  raifondc 
fa  condannation  . Patrophile  avoit  pour  accufàteur  un  Preftre 
nommé  Dorothée  . [ Pour  Eudoxe  & George , l’entrée  de  l’un 
dans  l’epifcopat  d’Antioche  , & les  cruaittez  de  l’autre  dam 
Alexandrie  , fuffifbicnt  pour  les  faire  depofer  mefme  par  les 
Phifgi.f.f.î.4.  Ariens.  JPhiloftorge  aceufè  Theodofè  de  Philadelphie  d’avohr 
p.io's  109I  n.v^  eflé  adonné  à descrimes  honteux  ; & il  en  raporte  des  bhfphemes 
SuidVp/ïo.  horribles  contre  J.C."Suidas  fait  de  grands  cloges  de  Leonce  de 

.Tiipoli;[&  nous  avons  raporté"autre  part]commcnt  on  prétend  V.Conflan. 
qu’il  reprima  le  faflc  de  l’Impcratrice  Eufebie  , & l’infblence  ^ 
avec  laquelle  Confiance  Ce  renidpit  l’arbitre,  des  E vcfqucs , & le 
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maiftre  de  la  dodlrinc  de  l’Eglife . 'Mais  il  eft  vlfible  par  Suidas  p.io|Phifg.p, 
mcfme , que  ces  eloges  ne  viennent  que  de  Philoftorge  , qui  ne 
loiie  que  les  plus  iideles  dilciples  d’Aece  : 'Et  en  effet , ce  fut  ce 
LecHice  mefme , qui  avec  Theodulc  de  Queretapes  & quelques 
autres , ordonna  enfin  Aecc  Eve/que . 

• 'Ces  Evefques  [ Acaciens  ] qui  craignoient  les  accufàtions  que  Ath.  de  fyn.pi 
Ion  formoit contre  eux,  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  moyen  ^ 

pour  les  eluder , que  de  changer  l'état  de  la  difpute , & de  la  faire  S74.d. 
tomber  fur  la  foy . C'eft  pourquoi  ils  fê  joignirent  à ceux  qui  fai- 
fôient  profeffion  ouverte  de  l’ArianifiTie , & qui  avoient  receu 
l'ordination  de  Second  de  Ptolemaïde  en  Libj  e , c’eft  à dire  à 
Eftienne  de  la  mefme  ville  de  Ptolemaïde, à Saras  de  Paretoine, 
à Pollux  de  la  féconde  Eparquie  [ ou  Elcarquie  ] auffi  en  Libye, 
tous  acculez  de  différentes  choies  ; & encore  à Pancrace  de 
Pelufe , & à Ptolcmée  le  Melecicn  Evefque  de  Thmuis  . 'On  Soi.i.4.r,si  p. 
croyoit  que  tous  ces  Evelques  nefé  joignoient  enlémble  que  pour 
éviter  chacun  la  punition  de  leurs  fautes,&  non  pas  qu’ils  fulfent 
tous  dans  une  mefme  doeftrine . Et  cela  eftoit  d’autant  plus  vifible, 

Su’aulieuqu’Acacefédeclaroit  ici  pour  le  dogme  des  Anoméens , 
avoir  reconnu  auparavant  dans  une  lettre  écrite  à Macedone 
de  Conftantinople , que  le  Fils  eftoit  fcmblablc  au  Pere  en  toutes 
chofes , & mefme  en  fubftance , '&  on  luy  reprocha  en  plein  Con-  ^ocü.t.  c.4c.p. 
cile  d’avoir  mis  la  mefme  choie  dans  fés  livres.  . 

[ Outre  tous  ceux  que  nous  avonsditj  'il  y avoir  encore  d’au-  p.i5t.c.d|  Aih. 
très  Evefques  du  mefme  parti  des  Acaciens , aceufez  de  divers  ^ 
crimes  qui  nous  font  inconnus . C’eftoient  Aftere  de  Seleucic  en  «74] 

Syrie  ou  de  Sebalte  en  Paleftine,  Augarc  de  Cyr  dans  l’Euphra-  Bioniffi™  ?- 
teficime,  Bafilic  ou  Bafile  de  Cannes  en  Lydie , Phile  ou  plutoft  ' 

Phebe  de  Polycalandes  en  Lydie  , Philede  ou  Phidele  ou  Phili- 
cade  d’Auguftadesdans  la  Phrygie,  Eutyque  d’Eleutherople  en 
Paleftine,  Magnusde  Themifes en  Phrygie,  & Euftathe'd’Efn-  Chr.Ai  p.«t«, 
phanie  [ en  SjTie  J ou  de  Pinares  en  Lycie . 'S.  Epiphane  remarque  Epi.?  j.e.i  j.p. 
.qu’Eutyque  eftoit  difciple  de  Saint  Maxime  de  Jerufiilem,  &que 
luy  & divers  autresde  la  Paleftine  qui  fuivexent  la  véritable  foy, 
s’eftoient  neanmoins  engagez  dans  le  parti  d’Acacc  pour  Tinte- 
reft  de  leurs  fieges , & en  liaine  de  S.  Cyrille . [ Ainfi  l’on  voit  en 
eux  julqu’à  quel  abyfmé  la  corruption  du  cœur  peut  précipiter 
ceux  mcfmcs  qui  ont  la  vraie  foy , mais  qui  l’ont  comme  les  dé- 
mons , fans  l’ardeur  de  la  charité . ] 'On  le  voit  furtout  dans  M«r.&  F.?!», 
Eutyque , qui  traita  avec  une  étrange  barbarie  Lucifer  de  Ca- 
gliari  panniaEleutherople  . [ Entre  les  Seirriariens , Macedone , 

■ ‘ N n n iij 
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Baille^  Enftâthe,  & S.CyriIIe,  eftoient  aufli  accufêz : le  premier 
l’eftoit  apparemment  à caufe  de  (es  cruautez , aufli-bienque 
George  ; J '&  on  y ajoutoit,  qu’il  avoit  admis  à la  œmmunion  un 
Diacre convainçu  d adultéré.  [ Euftathe’pouvoit  paroiltre com- 
me aceufe  , pareequ’il  avoit  cfté  depo/e  par  un  Concile  de  Meli- 
tene. J 'S.CyriIIe  avoit  auffi  elle  depofé  par  Acace.  * Pour  Bafile 
d'Ancyre,  on  luy  repiochoit  les  troubles  qu  on  pretendoit  qu’il 
avoit  excitez  lorlqu’il  elloit  venu  à Sirmich  l’année  precedente  ; 
les  violences  qu’il  avoit  commifês  contre  Aece  & ceu.x  de  fon 
parti , de  encore  diver/êsadlions  particulières  que  nous  verrons 
en  parlant  de  là  depofition. 

♦1^ 

ARTICLE  LXXXVI. 

Première  & féconde  feance  du  Concile  de  Seîeucie  : On  refout  de 
commencer  par  lafoy  : Acace  & tout  fon  parti  fe  déclaré  pour  lef 
Anoméens:  Ler  Semiariens  fignent  le  formulaire  d^ Antioche  ^let 
Acacienf  en  font  un  nouveau . 

'T  A première  lêance  du  Concile  fut  tenue  [ le  lundi  ] 27  de 
1 y fèptembre , Macedone  de  Conftantinople,BafiIe  d’Ancyre, 
Patrophile  de  Scythople  y & d’autres , ne  s’y  trouvèrent  pas  ^ 
craignant  les  aceufations  qu’on  formo'it  contre  eux  . Macedone 
difüit  qu’il  efloit  malade, Patrophile  qu’il  avoir  mal  aux  yeux,& 
les  autres  de  mefme  alleguoient  chacun  leur  exeufè.  'LesautreS 
eftant  aflèmblez,  & Leonas  difânt  que  chacun  pouvoir  propofêr 
ce  qu’il  a\  oit  à dire , les  Evcfques  répondirent  qu’on  ne  pouvoît 
rien  faire  que  les  Evefqr.es  ab^ns  ne  fuflent  venus.  'Leonas  leur 
ayaçt  répondu  que  leur  prefence  n’efloit  pas  fi  neceflâire, [ quel- 
ques uns  J dirent  qu’avant  que  de  traiter  les  queflions  de  la  fôy,il 
falloir  examiner  la  caufe  de  ceux  qui  efloîent  aceufez  ; ce  qui 
produifît  une  grande  brouillerie  dans  Taflcmblée  : Car  les  uns 
embraflèrent  cet  avis , les  autres  vouloicnt  au  contraire  que  Ton 
cemmençaft  par  les  queflions  de  la  foy  ; ils  s’autorifbient  tous 
par  les  lettres  de  Confiance  , qui  ordonnoit  tantofl  l’un  , tantofl 
Tautre . Ce  fut  dans  cette  difpute  que  les  Evefqucs  commencè- 
rent à paroiflre  divifez  en  deux  partis,  dont  Acace  & George  de 
Laodicce  furent  [ en  fuite  } les  chefs. 

[ C’efloicnt  fans  doute  les  Acacîens  qui  vouloîent  que  rorr 
commençafl  par  l’examen  du  dogme J 'puifqu’bn  croyoit  que 
(leur  vxntable  dcffc’ia  efloit  debrouillerfur  cepoint,  pourempe^ 
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cher  qu*on  ne  vinft  à 1 examen  perfonncl  des  Evefques  accufèz . 

[ Mais  il  feut  apparemment  qu’Acacc  & les  autres  chefs  'du 
parti , ne  fè  declarafïcnt  pas  pour  ce  fèntiment,  & le  fiflcnt  foû- 
tenir  par  leurs  emifïàires.  ] 'Car  ils  Ce  plaignirent  le  lendemain  , Soer  f.i.c.ao.j». 
qu*ily  avoit  eu  dans  l’aflemblée  des  Evefques  depofèz , & d’autres 
' ordonnez  contre  les  Canons  . Theodorct  afTure  auffi  que  Saint  Thdrt.  i.ic.12. 
> Cyrille  s’eflant  trouvé  au  Concile  avec  Euftathe,  Silvain,  ' & les 
. autres , Acace  avoit  protefté  qu’il  ne  pouvoir  entrer  en  aucune 
deliberation  avec  ces  Èvefqiies , à moins  que  Cyrille  qui  avoit 
eflc  depofe  de  repifcopat,ne  fortift  de  rafIèmblée:Que  quelques 
uns  qui  vouloient  la  paix  , confeilloient  à Cyrille  de  fè  retirer , 
luy  promettant  qu’aprés  qu’on  auroit  examiné  les  dogmes , on 
aurait  foin  de  fon  affaire  : mais  que  ce  Saint  ne  l’ayant  pas  voulu 
faire , Acace  effoit  forti  luy  mefme  , [ pour  revenir  fons  doute 
auffi-toft  apres , lorfqu’on  eut  arreflé  que  l’on  commencerait  par 
le  dogme.] 

^ 'Le  fentiment  de  ceux  qui  vouloient  qu’on  opinafl  première-  c. 
ment  fur  la  foy,  l’ayant  enfin  emporté,  'les  Acaciens[qui  avoient  c diAth.de  fy«. 
gagné  ce  point,]  rejetterent  ouvertement,  ou  plutoff  impudem-  P-**'*- 
ment , le  Concile  & le  fymbole  de  Nicée  , 'oc  ils  demandoient  Soer.p.u7.d. 
afîcz  clairement  qu’on  fift  un  nouveau  fÿmbole.  'Ils  ne  vouloient  Soi.i  4.c.i2.p. 
|X)int qu’on  parlaft  dutoutdu  motde  fubffance,  conformément  573 
a la  profeffion  de  foy  drcflec  peu  auparavant  [ le  2 z de  may  prece- 
dent , ] par  Marc  d’Arethufe  à Sirmich,  & qui  avoit  eflé  receué 
par  Baille  & les  autres  qui  s’effoient  alors  trouvez  à la  Cour . 

'Ces  Evefques  qui  foûtenoient  que  le  Fils*  n’efloit  point  fèm-  Hii.in  Conf.i  i. 
blable  à fon  Pere,  ne  difoient  rien  qui  ne  fuft  tout  à fait  profane , 
prétendant  que  rien  ne  pouvoir  eftre  femblable  à lafubftancc  de 
Dieu  , qu’il  ne  pouvoir  y avoir  de  génération  en  Dieu  , & que 
JesusChRIST  effoit  créature  : Que  fà  naifïànce  n’effoit  autre 
chofe  que  fa  création,  que  fon  eff  re  procedoit  du  néant , & qu’ainfi 
« il  n’efloit  ni  Fils  de  Dieu,  nifèmblableà  Dieu.  Je  vous  dis,  ajoute 
« S.  Hilaire  , ce  que  j’ay  moy  mefme  entendu  dire  publiquement 
»>  dans  cette  aflèmblée  , & ce  que  l’on  avoit  écrit  d’un  fermon 
» prefehé  » par  Aece  dans  Antioche.  Voici  donc  ce  qu’on  raportoit 
„ de  ce  difeours.  Dieu  effoit  ce  qu’il  eff,  mais  il  n’effoit  pas  Pere , 

„ j»rcequ’il  n’avoit  pas  de  Fils.  Car  s’il  a un  Fils , il  faut  auffi  qu’il 
„ aitune femme,  &tout  lereffe  qu’on  n’oferoit exprimer.  O que 
„ mes  oreilles  font  miferables,  s’écrie  S.  Hilaire , d’avoir  oui  le  foa 


ï.  Theodoret  y joint  Baille:  ce  <|Ui  eft  contraire  à Socrate, 
2.  Il  faut  (lù'/itm , & non  pas  tfx.tut<rin, 

J,  Ilfaut  (c  fcmble  Atti»  y au  lieu  de  i«y 
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de  ces  paroles  ü horribles , d’avoir  entendu  un  homme  parler  ainfi 
de  Dieu , & un  Chrétien  ofer  dire  ces  chofes  de  Jésus  Christ  » 
dans  l’Eglifè  î Ce  malheureux  apres  avoir  avancé  plufieurs  im-  a 
pietezde  cette  forte,  & avoir  établi  les  noms  de  Pere  & de  Fils, 
plutoft  fur  le  Ton  de  ces  termes,  que  fur  l’unité  de  la  nature,  parloit 
de  cette  manière  ; Car  plus  le  Fils  s’étend  avec  effort , afin  de 
connoiftre  fbn  Pere , plus  le  Pere  s’étend  & s’eleve  avec  encore  « 
plus  d’effort  pour  n’eftrc  pas  connu  de  fon  Fils.  • « 

'Ces  blalphemcs  fi  horribles  firent  elever  un  grand  tumulte 
auffi-toft  qu’on  les  eut  ouis.'Car  la  plus  grande  partie  des  Evclques 
fê  declaroit  pour  le  Concile  de  Nicéc , & le  fui  voit  entièrement,' 
à l’exception  du  terme  de  Confiibff  anticl , qu’ils  trou  voient , 
difbient-ils , trop  obfcur  , '&  quelques  uns  d’eux  reconnoiflbient 
en  termes  exprès  que  le  Fils  eft  de  Dieu  , c’eft  à dire  de  la  fub- 
ffance  de  Dieu , & qu’il  a toujours  cfté.  'Ces  deux  fentimens  fi 
diffèrens  produifirent  de  grandes  difputes , & on  croyoit , com- 
me nous  l’avons  déjà  remarqué  , qu’Acace  les  feifoit  naiftre  à 
deflèin , pour  s’exemter  fbus  ce  prétexte  de  rendre  conte  de  fês 
aérions. 

'Les  difputes  ayant  donc  duré  jufqu’au  fôir,  enfin  Silvain  de 
Tarfè  commença  à crier  à haute  voix,  qu’il  ne  falloît  point  faire 
aucune  nouvelle  profeffion  de  fôy , mais  recevoir  celle  qui  avoit 
efté  dreffee  à la  dédicacé  d’Antioche  [en  l’an  341.]  'Les  Acaciens 
fàfchez  de  cette  propofition  , fe  levèrent '&  fortirent  de  l’aflèm- 
blée . 'Ils  fê  plaignirent  par  un  aéie  qu’ilsdreffêrent  le  lendemain, 
qu’ayant  fait  leurs  efforts  en  cette  aflêmblée  pour  conferver 
la  paix  de  FEglife  par  une  exaéfe  obfêrvation  de  l’ordre , & en 
agitant  avec  douceur  les  queftions  de  la  foy,  & pour  empefeher 
qu’on  n’introduifift  aucune  nouveauté  dans  la  doéfrine  de  l’E- 
glifê  contre  l’autorité  de  l’Ecriture^  il  s’y  eftoit  neanmoins  trouvé 
des  perfbnnes  qui  avoient  fait  des  affronts  à quelques  uns  d’eux, 
ou  qui  leur  avoient  fermé  la  bouche  pour  les  empefeher  de  par-  ’• 

1er  , ou  les  avoient  fait  fbrtir  malgré  eux  de  l’aflèmblée  ; que  de  ' 
plus , ces  perfbnnes  avoient  avec  eux  des  Evefqucs  depofêz  de  • 
differentes  provinces , & d’autres  établis  contre  les  Canons  ; & •• 

que  toutes  ces  chofês  avoient  rempli  le  fj’node  de  confufion&dc 
tumulte. 

'A  prés  qu’Acace  & les  fiens  furent  fbrtis  du  Concile, les  autres 
Evefques  continuèrent  la  fêanccpour  lire  le  formulaire  d’Antio-  * 
che  dont  on  avoit  parlé , & puis  ils  fe  retireront  auffi . 

'Le  lendemain  28  de  fcptembrc,les  Semiariens  s’aflcmblerent 

[fêuls] 
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[ fêuls]  dansreglifc  deSeleude , & en  ayant  fermé  les  portes , 
ils  y cc^rmerent  ce  formulaire  d’Antioche , & le  lignèrent . Il 
y eut  quelques  Ledleurs  & Diacres  qui  le  lignèrent  aulfi  au  nom 
de  leurs  Evelquesqul  eftoient  abfens  . 

'Les  Acaciens  d’autre  part  voyant  l’oppolition  que  l’alïèmblée 
avoit  faite  à leur  dogme  delà  dilîemblance , & voyant  bien  que 
les  oreilles  des  hommes  n’elloient  pas  capables  de  fouffrir  une 
li  grande  impiété, firent  voir  qu’ils  eftoient  plutoft  des  Evefques 
d’une  Couif  oh  regnoient  les  équivoques  & les  tenebres,]  que  des 
Prélats  de  l’Eglilc[qui  ne  cherchent  que  la  vérité , la  fincerité  , 
& la  lumiere.J  'Car  ils  dreflèrent  un  nouveau  formulaire,  oîi  ils 
condannerentlaConfubftantialitéjla  relTemblance  defubftance,- 
& la  diftèmblance  , quoiqu’il  fiift  impoftible  de  concevoir  com< 
ment  oncondannoit  ces  trois  dogmes  tout  enfemble . 

'Ayant  drelle  cette  profêftion  de  foy  qu’ils  vouloient  faire 
palTertoutclcule,  ils  furent  trouver  Laurice  &Leonas,&  après 
s’eftre  plaint  du  procédé  des  autres  qui  s’eftoient  tenus  enfer- 
mez dans  r^life , ils  leurprefenterentun  aéic  drefté  du  rnefme 
jour  z8  defeptembre,  'oh  ils  commençoient  par  fe  plaindre  des 
violences  dont  iis  pretendoient  qu’on  avc»t  ulé  la  veille  dans 
l’afTemblée. 'Ils  declaroicnt  enfuite  qu’ils  ne  rejettoient  point  & 
ne  refufoient  point  de  recevoir  le  formulaire  d’Antioche;  mais 
que  comme  le  terme  de  Confubftantiel , femblable  en  eflênce, 
oc  diflèmblable , n’a  voient  jamaiscaufo  que  du  trouble  dans  les 
Eglifcs,  ils  rejettoient  les  deux  premiers  comme  n’eftant  pas  de 
l’Ecriture,  &anathematizoientlc  troifieme,  rcconnoiflW  le 
Fils  femblable  au  Pere  . 

, 'Ce  prologue  efteat  fuivi  de  leur  fÿmbolc , qui  ne  parle  pas 
feulement  de  reûèmblance , '&  ne  contient  pas  un  feul  mot  que 
Arius  & Aecen’euflènt  figné  très  volontiers . 'Car  pour  ce  qu’ils 
anathematizoientla  diftèmblance  dans  leur  préfacé , S.Epiphane 
fiiit  voir  de  quelle  maniéré  ils  s’en  fâuvoient,  quoiqu’il  y en  euft, 
dit-il , quelques  uns  parmi  eux  qui  y alloient  plus  fimplement. 
[Et  apres  tout , ils  s’en  expliquèrent  eux  mefmcs  fuffilamment, 
comme  nous  verrons, tant  à Saint  Hilaire,  qu’en  plein  Concile . ] 
'Ils  ajoutent  à la  fin  de  leur  formulaire , qu’il  eft  conforme  à 
celui  qui  avoit  eftéfaità  Sirmich  en  prelmce  de  l’Empereur  . 

'Cet  a£le  eft  raporté  tout  entier  par  S.Epphane,&  par  Socrate, 
en  partie  parSAthanafe,  oh  il  eft  plus  correélement.  ^ Saint 
Epiphancy  ajoute  les  fignatures  de  43  Eve/ques , ou  plutoft  de 
39 , « cellesqui  font  au  commencement  ne  pouvant  regarder  cet 
Hiji.EcdTom.Vl  O 00 
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Aih.dcfyn.r.  aftc , mais  la  troifiemeconfeffion  de  Sirmich.  'Il  y faut  ajouter, 

^ félon  S.  Athana/ê , celle  de  Patrophile  . 

ARTICLE  LXXVII. 


Troifieme  Jeance  y où  l'on  rejette  le  formulaire  det  Acaciens  ; La 
quatrième  fe  pap  à dlfputer  : Leortaf.  romp  le  Concile . 


Socr.l  2.C,40.p.  > 
14S.C,(I. 


JL  ne  fê  fit  rien  davantage  dans  la  féconde  fèance  . Mais  le 


Scz  I.4  C.l2.p, 
574.c.d, 


troifieme  jomf  29  de  fêptembreJLconâs  voulut  faire  aflèm- 
bler  au  mefine  lieu  les  Evcfques  des  deux  partis . Macedone  y 
vint  aufii-bien  que  Bafile  d’Ancyre  . Mais  les  Acadens  firent 
/avoir  qulls  ne  s’y  pouvoient  trouver  , fi  l’on  n’en  ûifbit  fortir 
ceux  qui  avoient  efté  depofcz  auparavant , ou  qui  elloient  alors 
acculez . [ Ileft  un  peu  difficile  de  croire  qu’Acaccait  demandé 
qu’on  fift  fortir les  acculez,  puilque  luy  mefme’&plulîeufsde 
les  partilâns  elloient  de  ce  nombre . ] Neanmerins  Socrate  le  dit; 

& il  ajoute  qu’aprés  beaucoup  de  difputes , le  Condle  cônfentit 
à cette  demande , 'parccqu’on  croyoit  qu’Acace  ne  cherchoit 
qu’une  occaCon  de  rompre  le  Condle,  pour  empelcher  l’examen 
de  la  dcxSlrine  d’Aecc,&  là  propre  condannation.  [ Il  ne  faut  pas 
douter  que  Saint  Hilaire  n’ait  efté  du  nombre  de  ceux  qu’on  fit 
Ibrtir , s’il  ne  s’efloit  déjà  retiré  de  luy  melme  par  avance  , J 
HiUnConf.i.i.  'comme^es  termes  dont  il  fe  lcrt  lèrablcnt  le  marquer,  & peut-  foji f,c»ft». 

* dire  s’dloit-il  retiré  dés  la  veille , pour  ne  pas  ligner  le  fbrmu-  mcam^ 
lairc  d’Antioche  . 

Sücr.p.  148^  'Acace  ellant  entré  dans  le  Concile  quand  les  autres  en  furent 
fbrtis,  Leonas  dit  que  les  Acaciens  luy  avoient  prelènté  un  aéle, 
fans  dire  ce  que  c’elloit  ; & chacun  s’ellanttû,  pareequ’on  s’ima- 
ginoitque  ce  fuft  plutoll  toute  autre  choie  qu’une  nouvelle  pro- 
feffion  de  fby, on  lut  tout  du  long  cet  aéle,  quielloit  celui  mefme 
sox.  p.574.575.  que  nous  avons  dit  avoir  ellé  feit  la  veille.  'Sa  leélure  exdta  un 
p.s75.‘ilSocr.p.  grand  tumulte  dans  tout  leConcile;'&  Sophronede  Pompeiople 
* en  Paphlagonie,  s’écria  en  ces  propres  termes  : Si  nous  prétendons 

que  de  produire  tous  les  jours  nos  imaginations  & nos  penlées , 
c’ell  faire  une  expofition  de  la  fby  , nous  n’arriverons  jamais  à 
socT.  p.i5o.b.c.  connoillre  la  vérité  .'Surquoi  Socrate  remarque  fort  bien  , que  fi 
luy  & les  autres  [ Semiariens  J avoient  toujours  voulu  agir  de  la 
forte , ôc  fe  contenter  de  ce  qu’on  avoir  fait  à Nicée , jamais 
l’Eglilên’eullellé  dans  le  trouble  & l’agitation  où  on  la  voyoit 
alors.Le  relie  du  jour  le  pallà  à dilputer  tant  fur  ce  fujet  que  fur 
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les  Prélats accufèz , & on  fe  fëpara[  fansavoir  rien  avancé. 

Ce  fut  peut-eftre  ce  mefme  jour,] 'qu’un  Evcfque  du  parti  de  HiUn  Confi.i. 
Acace  cftant  venu  trouver  Saint  Hilaire  pour  le  tenter,  ce  Saint  P 
qui  faifoit  femblant  de  ne  rien  lavoir  de  ce  qui  s’eftoit  palfé , luy 
demanda  comment  il  lè  pouvoir  faire  que  ceux  tmicondannoient 
la  Conlubftantialité  & la  reflemblance  de  fubllancc , condan- 
nalïènt  en  raefme  temps  la  dilicmblancc  .*  à quoy  l’Acacien  ré- 
pondit ; Que  J.Cn’elloitpas  Icmblable  à Dieu,’  mais  qu'il cfloit 
Icmblable  a Ibn  Pere.Et  comme  S Hilaire  trou  voit  cettércponlê 
„ encore  plus  oblcure  que  le  relie,  l’autre  luy  parla  ainli:  je  dis 
» qu’on  peut  juger  que  le  Fils  ell  lêmblable  à fon  Pere , pareeque 
„ le  Pere  a voulu  lare  une  créature  qui  voudroit  des  choies  lêm- 
„ blables  à luy;  qu’ainll  ilcfloitlêmbîable  à lôn  Pere, ellant  plutoft 
,>  le  Fils  de  fa  volonté  que  de  là  divinité:  Mais  il  ell  diflèmblable 
„ à Dieu,  parccqu’iln’ell  point  Dieu , ni  de  Dieu,  c’cllà  dire  qu'il 
„ n’ell  pas  de  la  fubllanccde  Dieu  .S.Hilaire  demeura  tout  inter- 
dit à un  li  étrange  dilcours,  & il  ne  put  le  perfuader  que  ce  fuit 
là  leur  véritable  Icntiment , jufqu’à  ce  que  cette  reflemblance  li 
profane  de  volonté , & non  de  fubllance,  full  établie  publique- 
ment parunconfentement  commun  de  tous  les  Evelques:[ce  qui 
le  fit  le  lendemain . } 

'Tous  les  Evclques  ellant  donc  raflèmblez  le  quatrième  jour  sbcr.i.t.c.40.p. 
du  Condle,  [quiclloit  le  gode  lêptembre , j on  recommença  les 
dilputes  du  jour  precedent  ; & Acace  rcprelènta , que  puilqu’cMi 
avoit  bien  changé  le  l}^mbole  de  Nicéc , & qu’on  en  avoit  lait 
plufieurs  autres  depuis  ce  temps  là , on  pouvoit  bien  en  faire  . 
encore  un  nouveau.  'Ceraifonnementclloitallèz  julle,&  Eleule 
deCyzic  n’y  fatisfit  pas  trop  bien  j en  répondant  que  le  Concile 
n’avoit  pas  cité  aflèmblé  pour  apprendre  ce  qu’il  avoit  à croire, 
ni  pour  recevoir  une  fby  qu’il  n’avoit  pas,  mais  qu’il  vouloit 
mardier  fur  laiby  de  les  pores  ^ & ne  s’en  feparer  jamais  julqu’à 
la  mort . 

'On  palTa  enfuitc  à une  autre  quefiiotT,  & on  demanda  aux 
Acaciens  enquoy  ils  avouoicntle  Fils  lêmblable  au  Perq  & eux 
ayant  dit  quec’elloit  feulement  en  volonté , & non  en  clfence  , 
tous  les  autres  déclareront  qu’ils  le  croyoient  fcmblablc  melme 
en  eflênee . On  employa  le  rellcdu  jour  àdilputcr  fur  cepdnt, 

& on  fit  avouer  à Acace  qu’il  avoit  luy  melme  reconnu  dans  des 
écrits  qu’il  avoit  publiez  , que  le  Fils  eftoit  lêmblable  au  Pere 
en  toutes  chofcs , furquoi  il  ricut  rien  à répwdre',  linon  qu’on 
n’avoit  jamais  jugé  perlbnne  fiu:  ce  qu’il  avoit  écrit  autrefoL'.. 
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'Il  paroift  que  dans  la  fuite  de  cette  difpute  les  Acariens  ***’ 
objedlercnt  aux  Semiariens  la  troifieme  confefllon  de  Sirmich , 
lignée  par  Bafile  d’Ancyrc  leur  chef,  & par  Marc  d’Arethufe, 

[ oùlc  mot  de  fubftancc  eftoit  aboli.  ] Surquoi  Eleufe  de  Cyzic 
répoodit.que  quelque  choie  que  Bafile  & Marc  eullcntfigné  en 
leur  particulier,  & quelque  querelle  qu’eux  & AcaceeuHcntles 
uns  contre  les  autres,  tout  cela  ne  regardok  pas  le  Concile  ; qu’il 
n’efloit  pas  non  plus  nccefiàirc  d’examiner  fi  la  conlèlfion  de  foy 
qu’ils  avoient  fiiite  efioit  bonne  ou  inauvailc , mais  qu’il  falloir 
«livre  celle  des  97Evclquesdu  Concile  d’Antioche , & que  qui- 
conque voulrit  en  introduire  une  autre, elloit  ennemi  de  la  pieté 
de  l’Eglife  ; à quoy  tous  les  Evclques,  [c’cll  à dire  la  plus  grande 
partie , 3 témoignèrent  par  leurs  applaudificmens  qu’ils  conlêa> 
toient . 

'La  dilmte  ayant  donc  duré  &rt  long-temps,  fans  qu’on  pull 
convenir  aerien , Leonas  & leva,  & finit  ainfi  la  Icancc  , & 
mefine  tout  le  Condle.  Car  citant  prié  le  lendemain  [ premier 
jour  d’oélobre]  de  venir  à l’allèmblée , il  le  refufa  ,.  difant  qu’il  <c 
avdteuordrede  l’Empereur  de  le  trouvera  une  aflèmbléede  « 
perfoones  unes  dans  les  mefines  lëncimens  ; mais  que  puilqu’ils 
clloient  divilcz,  il  ne  pouvoit  s’y  trouverAJlez  donc,  ajouta  t-il, 

& criaillez  dans  l’cglife  tant  qull  vous  plaira . '11  fit  eda , Iclon 
Sozomene,  pour  fâvorilcr  les  Acariens  que  les  autres  trouvèrent 
chez  luy,  lorfqu'ilsy  furent  [le  prier  de  venir  à l’allcmblée.J'Et 
en  ellct, ceux-ci  croyant  par  là  avril  tout  gagné , refulcrent  aufii 
de  retourner  au  Concile . 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Le/  Semiarin/  ^mUe^  en  kur  part/cuRer,  depofent  ks  Acacienty 

font  jinien  Evefque  ef  Antioche  au  lieu  d Eudoxe,  if  dé- 
putent à Confiance  ; Acace  Paigrit  contre  eut. 

'T  L fe  rallà  enfuite  quelque  temps  en  négociation , durant  que 
J. .les  Êvelque  [Semiariens  qui  tailôient  le  corps  du  Concile,  ] 
tantoft  appcUoient  les  Acariens  à l’afiemblée , tantoU  deman- 
doient  que  l’on  nommait  des  perfoones  pour  fe  trouver  chez 
Leonas , & tantoft  ptetendoient  avoir  cité  établis  pour  juger 
. les  autres.  'Enfin  ilss’aflemblercnt  feulsdans  l’eglilc , & y firent 
appeller  les  Acariens  pour  juger  l’aftâirede  S.Cyrille , qui  avok 
appellé  de  là  depofitk»  par  Acace  - 


Digitized  by  Google 


L’and.JÆ, 
3 J». 


L E S A R I E N S.  ^ 477 

'Mais  voyant  qu’aprés  avoir  efté  appeliez  plu/îeurs  fois  pour  p.ijii, 
ce  fujee,  & citez  pour  répondre  aux  acculâtions  formées  contre 
eux, 'ils  ne  vouloientrâ  venir  au  Concile , ni  convenir  touchant 
la  fôy  , •&  quils  en  blafphemoicnt  encore  plus  ouvertement  p.<i;.d.e. 
contre  Dieui  le  Concile  indigné  de  leur  conduite,  & de  tant  de  J Ath.de  fyn.p. 
delais  inutiles,  '■depofa  Acacemeûne , George  d’Alexandrie , îÜdsocr.p. 
Urane  de  Tyr , Theodule  de  Queretapes,  Theodofe  de  Pliila- 
delphie , Evagrc  de  Mitylene , Léonce  de  Tripoli  de  Lydie  , 

Eudoxe  d’Antioche,  & PatrojÂilc.  Ils  déclarèrent  excommu- 
mer , [ c'eft  à dire  réduits  à la  communion  de  leurs  Eglifes , 3 
Aftcre , Eufebe , Angarc , Bafdic  ; Phebe,  Phidele,  Euftathe, 

Eutyque , & Magnas , jufqu’à  œ qu’ils  fe  fudènt  jultifiez  de  ce 

dont  on  lesacculôit.[Nous  avons  marqué  auparavant  leurs  evef- 

chez.]  'On  condanna  [ainfi]  ceux  quiavoient  elle  les  auteurs  de  Suip-i.i-p-Kj. 

l’heieîîe,'&  ceux  qui  avoient  fcfttemi  avec  le  plus  d’impudence 

le  blafpheme  des  Anoméens.  'Le  Concile  écrivit  à toutes  les  ^s^/r’.'p.isi.t'l 

Eglilcs  des  Evefqucs  depofez , pour  leur  Élire  lavoir  la  fentencc  Atb.defjrn.p. 

qu  il  avok  prononcée  contre  eux. 

[Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’il  n’ait  tétabli  &Cyrillc:3Et 

5 Jerome  le  conte  ici  Evel^e  pour  la  féconde  fois. 

'Le  Concile  châlit  aufli  pour  Evelquc  d’Antioche  au  fieu  Soer.pusvd. 
d’Eudoxe  , Anien  'quieftoit  Preftre  de  cette  Eglife  ; “*&  Néon  s<«.p.577  >»- 
Evelque  de  Seleude  mefinc  oh  fetenât  le  Concile , donna  (oa  P 5*^*’’ 
eglilc  pour  le  facrer . 'Mais  ceux  du  Miti  d’Acace  s’eftant  lâifis  «-n  p srr.M 
de  luy , le  mirent  entre  les  mains  de  Leonas  & de  Laurice , qui  5*-  • 
après  l’avcar  fait  garder  quelque  temps  pr  les  Ibldats , l’em  oyc- 
rent  en  exil . 'Les  Evelques  qui  l’avoient  élu , en  firent  des  pro-  ■s<Wf.  p.' JH  J> 
teflations  contre  les  Acaciens , lefquelles  ils  adieflérent  à Leonas 

6 à Laurice , prétendant  qu'on  violoit  en  cela  le  jugement  du 
Concile  : mais  tout  ce  qu’ils  purent  dire  fut  inutile  . Nicephorc 

'&  Theophane , n’oht  pas  laiffé  de  conter  cet  Arricn  entre  les  Thphn.  p.4*.i 
Evefques  d’Antioche,  [ce  que  Theodoret  n’a  voit  pas  foit , mais 
je  ne  fçay  pas  oh  ils  peuvent  trouver  les  quatre  ans  qu'ils  don- 
nent à fbn  epifeopat,  fans  faire  S.Melece  fchifmatiqus , puifqu’il 
fut  fait  Evefque  d’Antioche  environ  quinze  mois  apres  ceci.} 

'Les  Evefques  du  Concile,  [c’eft  àdjre  les  Scnûariens,]  furent  s«CT.p.tjj.»l 
enfuite  àConftantinople  in&mer  l’Empereur  de  tout  ce  qui 
^eftoit  pafle,  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reœu  de  luy  : 'c’eft  à *«-P  srr.c.d| 
dire  qu  avant  que  de  fe  retirer  dans  leurs  Eglifes,  ’d  choifirent  *' 
dix  députez  jxxir  l’aller  trouver  au  nom  de  tous , 'avec  ordre  Hu.rr.i4>.5i. 
exprès  derefifter  à l’herefic.'S.ttkiirc  parle  de  cesdix  députez  ‘“Co"<ii-*.p- 
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des  Orientauxj;&  il  ne  âutpas  douterqu’ils  ne  fcnentjdeces  1 8 
Evefques  d’Orient , nommez  dans  les  fragmens  de  ce  Saint. 
'Euflathe,BafiIe,Silvain,&  £I«ufc,cn  cftoient  félon  Thcodoret. 

'Balile  d’Ancyre  avoât  avec  luy  un  Diacre  aufli  nommé  Bafile» 
dontPhiloftorge  loiie  l'eloquence . [Nous  en  parlerons  dans  la., 
fuite.]  , , 

'Cet  Arien  dit  que  les  partilâns  d’Aece  & dEudoxe  mirent  de 
leur  cofte  par  écrit  leurcroyancc , que  le  Fils  efloit  d'uneautre 
fubftance  que  le  Père , & qu’ils  envoyèrent  cet  écrit  de  tous 
codez . [ Il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  fuft  autre  chofe  que 
le  formulaire  qu’il  avoient  prefénté  au  Concile , dans  lequel 
neanmoins  ils  anachematizoient  de  parole  "le  dogme  de  hTiàrifurut 
diffemblance , pour  nousfcrvir  de  ce  terme,  quœqu’ils  le  gar-» 
daflént  toujours  dans  le  cœur] 

'Eudoxe  qui  edoit  extrêmement  tinûde,  ‘trembloit  de  peur 
parmi  toutes  ces  brouilleries . Mais  Acace  le  remit  un  peu  , en 
l’adurant  d’edte  toujours  ftn  défenfeur  & fon  partifân]  11  l’avoit 
empefolié  de  rentrer  dans  le  Cottcile,  & il  Temmeiu  avec  luy  à. 
Condantinople'Les  autres  Evefqucs  depofér  y furent  aulfi , ou 
plutod  ils  y volèrent , pour  avoir  recours  à leur  Roy  , 'hormis 
quelques  uns  qui  ne  laidérent  pas  de  s’en  retourner  de  Seleucie 
à leurs  diocefes , comme  Patrophile  de  Scythople,'&  George 
d’Alexandrie.'*Lés  deux  diacres  Aece  & Eunome,que  les  Prelatt 
fuivoient  comme  leurs  maidres  en  impeté  , ne  manquèrent  pas 
non  plus  de  s’y  retxirc.' Acace  & les  Evefqucs  de  fon  parti  arrivè- 
rent avant  lesSemiariens,*&  S.Athanafé  dit  qu’aprésedre  venus 
d’ifaurie  à Condantinople , ils  dreflércnt  le  formulaire  qui  fût 
envoyé  à Riminij;&  qui,comme  nous  avons  dit, fut  ligné  à Nicé 

Erés  d’Andrinople  dés  le  la*  d’oélobre.  ] 'Ils  furent  rcccus  fort 
onorablement  de  Condance,&  luy  étalerent  leurs  blafphemes 
avec  toute  l’eloquence  & la  gravité  podible , [ fans  neanmoins 
les  luy  découvrir  entièrement.]  'Et  comme  ils  edoient  arrivez 
quelque  temps  avant  les  députez  du  Concile,  ils  curent  le  loifir 
de  prévenir  contre  eux  l’Empereur  & les  plus  grands  de  la  Cour  , 
dont  quelques  uns,  [comme  les  eunuques,  ] fuivoient  déjà  leur 
herdie;&  ils  corrompirent  les  autres  par  les  ricbeflés  de  l’Eglifc, 
ou  les  trompèrent  par  leurs  flatencs  , ou  les  gagnèrent  par 
l’adreflé  & par  le  crédit  d’ Acace.  ft)ur  l’Empereur,  il  ne  leur 
fut  pas  didicile  de  s’infinuer  dans  fon  efprit , après  avoir  gagné 
ceux  qui  l’approchoîent .-  [ & il  y a apparence  que  Lconas  & 

Lauricc  les  avoient  beaucoup  fovorifa  dans  le  raport  qu’ils 
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559-  ]uy  avoient  fait  de  ce  qui.s  cftoit  pafle  à Seleuchî.’ 

' 'Les  Acaciens  aigrirent  auflî  fbn  efprit  contre. le  Concile,  en  le  Thart.i.x.  c.i  3. 
luy  reprefêntant  comme  nne  aflëmblée  de  médians,  qui  ne  ten-  P 
doient  qu’à  renvericr  toutes. les  Eglifes  Ils  formèrent 'diverfes 
calomnies  contre  S.  Cyrille  qui  s’y  eftoit  trouvé  , ils  n’oublie-  ^ocr.i.i.c.4i.p. 
rent  pas  de  luy  dire  qu’ony  avoit  rejette  le  formulaire  qu’il  avoit  *53-bin.p.37i.i» 
•'  drefleluy  mefmef  c’efl:  à dire  la  troifieme  confofiTion  de&rmich.] 

Note  7a,  'Socrate  dit  bien  nettement  qu’ils  tircrent"alors  de  luy  une  loy  c.4i.p.i5j.b.c. 
contre  tous  les Semiariens  du  Concile  de  Scleude  -,  par  laquelle 
il  ordomoit  que  ceux  d’entre  eux  qui  fe  trouveroient  fujets  à des 
fondions  puWiques,  foit  dans  les  Confeils  des  villes , foit  pour  le 
lcrvice  des  magiftrats,feroient  contraints  de  s’en  acquiter. 

'Il  fomble  que  Confiance  ait  eu  alors  la  penfëede  raflèmbler  Thdrt.  p.cis.a, 
à Conftàntinople  tous  les  Evelques  du  Concile  [ de  Seleude. 

Mais  lesÂcaaensquicraignoient  Turiion  de  tant  d’Evefoues,  le 
détournèrent  de  ce  deflèin  ; & quoiqu’il  ait  plu  à Philorforgede 
dire  que  J 'prelque  tous  les  Evefques  de  l’Orient de  l’Occident , Phifg.L4.  c.n, 
& de  la  Libye  , fe  trouvèrent  alors  à Conftàntinople , “ils  luy  J ^ 
firent  agréer  de  mander  feulement , dit  Theodoret , les  dix  ». 
pincipaux  ; c’eft  à dire  làns  doute , d’ecouter  les  dix  députez 

3ue  le  Concile  luy  avoit  envoyez,  luy  failânt  entendre  que  ces 
ix  Evefques  feroient  affez  capables  de  luy  rendre  raifon  de  la 
conduite  du  Concile, fi  elle  fe  pouvoir  juftifier. 


ARTICLE  LXXXIX. 


Aece  avoue  fes  hJafphemes  devant  Con^ancr^udoxe  anathematt:(e 
la  dourine  d Aece,&  la  fienne  propre:  Les  Semiartens  irritent 
Confiance  en  défendantydit-onylaConfubjlantialité. 

. Es  députez  du  Condle  eftant  arrivez  à Conftàntinople  , Hü.fr.i.p.si, 

1 y avrâent  mieux  aimé  s’abfteoir  d’entrer  dans  l’eglife , 'que  P-53* 
de  s’y  rencontrer  avec  ceux  qu’eux  & les  autres  Semiariens 
avoient  depofez  dans  le  Concile.  'Lors  donc  qu’ils  eurent  eu  ThJrt.it  ct3. 
audience  de  Confiance , •’en  preferx»  d’Acace,  d’£udoxe,&  des  rp.rus* 
autres  de  ce  parti , 'ils  le  prièrent  avec  beaucoup  de  liberté , de  c F.eteia.i». 
réprimer  le  blafîjheme  & la  malice  d’Eudoxe . Mais  ce  Prince 
qui  avoit  efté  prévenu  contre  eux  , dit  qu’il  fàlloit  régler  les 
chofes  delà  foy , & puisqu’on  verroit  ce  qui  regardoit  Eudoxe: 

& comme  Bafîle  , s’appuyant  fiir-la  femiliarité  qui  luy  eftoit 
ordinaire  avec  cet  Empereur , voulut  le  reprendre  hardiment 
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de  ce  qu’il  tafchdit  de  ruiner  la  dodbinc  des  Apoftres.Gmftance 
ne  le  put  ibudiir,  &luy  dit  de  iê  taire , ajoutant  que  c'elloit  luy 
qui  eAoitcauièdela  tempelle  qui  agitdt  toute  l’Ëgli/e. 

(i,r,  '11  fe  tut  donc  ; & alors  Eleufc  prenant  la  parofe  ; Puifque 

vous  voulez^igneur,Iuy  dit-il,  que  l’on  examine  ce  qui  regarde  « 
la  fby , voyez , s’il  vous  plaift , les  blaiphcmcs  qu’Eudoxe  a eu  “ 
Tmlblence  de  prononcer  contre  le  Fils  unique  de  Dieu . Et  il  “ 

' luy  prelênta  en  mefme  temps  une  expofition  de  la  foy .Confiance  * 

l’ayant  fait  lire,  on  y trouva  divers  blafjphemes,  & particuliè- 
rement en  un  cndrwt , où  par  un  railônnement  auffi  ridicule 
qu’impe , il  concluoit  en  propres  termes , que  le  Fils  efloit 
dilTcmblable  en  cflcnce  d’avec  le  Pere  . Confiance  ne  put  en- 
tendre eda  fans  colere  ; & ayant  demandé  à Eudoxe  fi  cet  écrit 
efloit  de  luy , il  répondit  auÆ-tofl , qu’il  n’efloit  pas  de  luy,mais. 
p.«î7.».b.  d’Aece.  'Confiance  envoya  donc  quérir  Acce , & luy  ayant  de- 
mandé s'il  avoit  6’it  cette  expofition  de  la  fby;  luy  qui  ne  favdt 
point  ce  qui  fe  pafibit , ni  à quel  deflein  on  luy  demandoit  cela, 
oc  qui  croydt  mefme  que  cet  écrit  luy  acquereroit  de  la  loüange, 
ne  fit  point  dé  difficulté  de  s’en  avouer  auteur  : de  forte  que 
l’Empereur  ayant  horreur  d’un  fi  grand  excès  d’impeté,  ordon- 
na auffi  toft, qu’il  f ufl  relégué  dans  un  certain  lieu  de  la  Phrygie, 

(ce  qui  fut  exécuté  peu  de  temp  aprés,)&  le  fit  en  mefme  temps 
chafiêr  du  palais. 

[Euflatne  voyant  un  fi  beau  jour  à pouflèr  les  Acariens,] 

'afliira  l’Empereur  qu’Eudoxe  efloit  dans  les  mefines  fêntimens 

au’Aece  qu’il  avoit  toujours  dans  fâ  nTaifbn  & à fà  table,  & 
ont  il  avoit  employé  la  main  pour  compofer  ces  blafjihemes; 
qu’il  ne  falloit  point  de  meilleure  preuve  de  la  part  qu’il  avoir 
eue  à cet  écrit , que  de  ce  qu’il  en  avoit  fi  bien  reconnu  l’auteur . 

Confiance  dit  qu’il  ne  fàlloit  pas  qu’un  Juge  fê  fixidafl  fur  des 
coniedhires,  mais  qu’il  cxaminafl  toutes  chofes  avec  grand  foin. 

'11  faut  donc, reprit  Euflathe, qu’Eudoxe  anathematize  cet  écrit  “ 
d’Aece.s’il  veut  nous  perfuader  qu’il  n’cfl  pasde  fbnfentiment.  ‘‘ 

'Cette  propofitioo  fût  agréée  de  Confiance , & il  en  ordonna 
l'execution;  Eudoxe  au  contraire  fit  ce  qu'il  put  pour  l'eluder , 

& eut  recours  à cent  artifices  pour  s’en  défendre  . Neanmoins 
quand  il  vit  que  l’Empereur  fe  mettoit  en  colère, & le  mena^it 
de  l’envoyer  en  exil  avec  Aece , il  renia  la  doélrine  qu’il  avoit 
toujours  tenue  jufques  alors , & qu’il  tint  auffi  toujours  depuis. 

Mais  il  preffa  en  mefme  temp  Euflathe  d’anathematizer  le 
tenne  de  Confubflantiel , puifqu’il  n’cfloit  pas  de  l’Ecriture. 

Alors 
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Alors  Silvain  prenant  la  parole  . 'Il  t'auilrationc,  dit-il , y ajouter  ^ 

CCS  autres  termes  ; Que  Jésus  Christ  eft  tiré  du  néant , qu’il 
cit  créature , qu’il  eft  d’une  autre  fubftance . Il  faudra  bannie 
dcrEglilë  toutes  CCS  expreffions  qui  ne  font  point  non  plus  de* 

Ecritures,  & qui  ne  fc  trouvent  point  dans  les  livresdes  Prophè- 
tes & des  Apoftres . L’Empereur  approuva  cette  ouvcrture,ôt 
commanda  à Eudoxc,&  à ceux  de  ïon  parti  qui  cftoiciit  prefens, 
d’anathematizer  tous  ces  termes  marquez  pr  Silvain  ; ce  qu’ils 
firent  enfin  lorlqu’ils  virent  l’Empereur  en  colere , mais  malgré 
eux,&  apres  y avoir  refifté  autant  qu’ils  purent . 

[Eudoxc&  les  autres  Acaciens  ayant  defa  voué  de  bouche, pour 
plaire  à Confiance,  la  doélrine  qu’ils  tenoient  dans  le  cœur,  ] 
ocmaisderent  avec  d’autant  plus  d'ardeur, que  leurs  adverlâires  d. 
anathematizafiènt  la  Conl'ubfiantialité  : '&  alors  Silvain  répon- 
dit, comme  nous  le  lifons  dans  Theodoret,  Que  fi  le  Verbe  Dieu 
n’efi  pas  tiré  du  néant , ni  créature,  ni  produit  d’une  autre  fub- 
ftancc,  il  fautneceflàirement  qu’il  foit  confubftantiel , &de  la 
mefine  fiibfiance  que  le  Pere  qui  l’a  engendré , comme  efiant 
Dieu  de  Dieu  , lumière  de  lumière,  & de  la  mefmenature  que 
lônPere. Quelque  jufie  de  quelque  lôlidcque  f'ufi  ce  railbnnement, 
psun  des  adifians  ne  s’en  fatisfit.  Acacc , Eudoxe,  6c  tous  leurs 
prtifâns  , lerejettercnt  avec  de  grands  cris  ; & l’Empereur  en 
colere, menaça  Silvain  & les  autres  de  les  chaflèr  de  leurs  Eglilês.* 

'A  quoy  Theodoret  afiiire  qu’ils  firent  cette  genereufê  réponlê  ; b. 

Qu’il  dependoit  deluy  de  les  traiter  comme  il>  luy  plairoit ,-  & 
d’eux  d’embraflèr  la  pieté  & l'impiété, & qu’ils  cfioient  rclblusà 
n’abandonnerjamaisla  doéhine  ^ leurs  pères.  Confiance  au 
lieu  d’admirer , comme  il  devoir , leur  fageflê,  leur  fermeté,  & 
leur  liberté  genereufê  à défendre  les  dogmes  apofioliques  , les 
chaflà  de  leurs  EgIilcs,«Sc  en  mit  d’autres  en  leur  place.fccqui  ne 
s’exécuta  ps  neanmoins  fi  promtement,  comme  nous  le  verrons 
pr  le  raprt  des  autres  hifioriens . J 

'Mais  avant  que  de  t^er  outre, il  fiut  remarquer  avecBaro-  Bir.3j9.f9j, 
nius , qu’il  cfi  tout  à fait  furprenant  de  voir  la  Confubffamtialité 
fi  hautement  défendue  pr  ces  Evefques  qui  l’avoient  anathe- 
matizée  l’année  precedente  dans  le  Concile  d’Ancyrc , & qui 
peu  de  jours  auparavant  avoient  témoigné  à Seleucie  embrafler 
tout  le  Concile  de  Nicée  à l’e-xcepiondecc  terme.  Ce  change- 
ment eft  fi  difficile,  & paroift  avoir  fi  pu  de  caufe,  puifqu’on 
ne  voit  rien  qui  les  y ait  pu  engager  , qull  ne  faut  pas  trouver 
étrange  que  Baronius  l’ait  jugé  comme  incroyable , & qu’il  ait 
ap.  Efcl.  Tom.  VI.  P p P 
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mieux  aimé  corriger  le  texte  de  Theodoret , 'quoiqu’a/Iiirénient  ' ' 

il  ny  ait  pas  réuflT»  de  la  maniéré  dont  ilia  fait.  [II  ny  a rien  de 
fl  ÊLcileque  de  changer  dans  le  grec  le  terme"de  Confubftantiel  en 
cnceluide/êmblableenfubftance;&  le  raiibnnement  de  Silvain 
nerempclchcroit  pas,  puilque  quoiqu’il  prouve  diredlcment  la 
Confubflantialité,  il  convient  aufîi  à la  rellcmblancc  de  fubftan- 
ce  à laquelle  les  Semiariens  donnoient  àpeuprésle  mefme  fens. 

Mais  l’approbation  entière  que  Theodoret  donne  au  difeours  de 
, &Ivain,J'qu’il  qualifie  mefme  autre-part  un  homme  admirable, 

[nous  fait  croire  qu’il  l’a  pris  effectivement  pour  un  défènlcurde 
la  vérité . Et  il  eft  plus  aile  de  croire  qu’il  s’eft  trompé  en  cela  , 
que  non  pas  qu’il  y ait  faute  dans  fon  texte . J '11  prelênte  auffi’ 

■le  peuple  de  CyzicdontEleulceftoitEvefque,  comme  zélé  pour 
la  Iby  onhodoxe  , & fort  bien  inftruit  dans  les  Ecritures  oc  la' 
doctrine  de  l’Eglife  ; '&  il  qualifie  EIculc  un  homme  digne  de 
toute  loüangc. 

[Ce  qui  aura  pu  contribuer  à le  tromper  , c’eft  que  Silvain,  • 

Euffathe  , & beaucoup  d’autres  Semiariens , fignerent  en  effet- 
quelque  temps  après,  Iclymbole  de  Nicée  & la  Conlubftantiali- 
té  ; & il  y a toute  forte  d'apparence  que  plufieurs  d’entre  eux- 
font  morts  dans  la  communion  de  l’Eglifè . De  plus,  on  voit  par 
Philoftorge  , que  les  Anoméens  failbient  paflèr  les  Semiariens 
pour  défenlcurs  de  la  Confubflantialité . Il  faut  neanmoins 
avouer  que  Theodoret  a tort  de  relever  fi  fort  Euffathe  & Eleufe, 
dont  le  premier  feandaliza  toute  l’Eglife  en  fc  divifânt  d’avec' 

S.  Bafile,  & l’autre  ne  vécut  jufqu’à  l’an  383  au  moins, que  pour 
fe  fignaler  par  une  opiniâtreté  dans  le  fchifme,aufnhonteufê  que 
^eraifonnable . ] 


A R T I C L E XC 

Difpute  entre  Aece  & Bafile  d'Aacyre;  Aece  y eft  confondu 

[ T^Our  retourner  à noffre  fuite , la  conférence  dont  nous  avons 
parlé  & qui  le  fit  peut-eff  re  vers  le  milieu  du  mois  d’oélobre; 
ayant  irrité  Confiance  contre  Aece  & contre  les  Semiariens  tout 
cnfcmble,il  ne  voulut  pas  neanmoins  exécuter  fur  le  champ  l’ar- 
reff  que  fa  colcre  luy  avoit  diélé.]  'II  remit  Aece  entre  les  mains 
d’Honorat  qui  "avoit  effé  depuis  peu  feit  le  premier  Prefètde^Xonftan- 
Conffantinople,  l’onzieme  de  décembre  félon  Idace  , 'ou  de  fép- 
terobre  félon  la  chnmiquc  d’Alexandrie,  [ ce  qui  revient  plus 
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aifcmcnfànôftre  fuite.]  'Conftancc  ordonna  donc  à ce  Préfet  Sot.p.j78.*.b. 

d’examiner  raftàire  d’Aece  avec  les  princip.iux  du  Sénat  ; & il 

en  voulut  enluite  connoiftre  luy  mefme  avec  les  plus  grands  de 

la  Cour . (Quelques  uns  difent  que  ce  fut  une  adreîfe  de  ceux  du 

parti  d’ Acace , qui  feignant  ignorer  eux  mermes  ce  que  c cftoit 

que  cette  herefie  d’Acce , perfuaderent  à l’Empereur  de  faire 

examiner  la  chofe  en  fà  prefence  , pareeque  croyant  cet  athée  . - _ 

in  vinci  bile  dans  la  di/pute,  ils  cfperoicnt  que  tous  ceux  qui  fe- 

roient  témoins  delà  viéfoire , feroient  obligez  de  fe  rendre;  & 

qu’ainli  leur  herefie  recevroit  un  grand  accroifiement. 

• [Mais  il  faut  commencer  ici  à dillinguer  Acace  des  Acaciens, 
c’efi  à dire  des  Anoméens  , avec  lelquels  il  efioit  uni  d’intereft 
plutoft  que  de  croyance , s’il  eft  vray,  comme  ledit  PhilollorgeJ 
'que  jouant  tout  le  monde  il  fut  luy  mefine  l’auteur  de  la  ruine  Phifg.1.4.  c.tu 
d’Aece,  ‘dont  ilhaiflcxt  la  croyance;  & enfuite  de  celle  de 
Bafile,&  des  autres  Semiariens  contre  lefquels  il  cfiofepiqué,  ^ .s-c-t-p??. 
'parcequlls  portoient  Saint  Cyrille . Le  mcfmc  Philoftorge  ne  U-c.11.p7x. 
reprefente  pas  la difpute d’Aece,  comme  l’ayant  regardé  per- 
fbnnellement , mais  comme  ayant  efté  celle  de  Ibn  parti , qui 
le  choifit  pour  défendre  le  dogme  des  Anoméens  avec  Eunome. 

II  donne  pour  feconds  à ces  deux  Diacres  , Maris  de  Calcédoine  , 

Eudoxe  d’Antioche , Sc  Acace  de  Ceferée  qui  paroiflbit  efire 
encore  dans  ce  parti . U leur  oppofedansle  parti  de  ceux  qui 
lentMcntlc  Verbe  femblableou  le  tnefmc  en  fubftance,[  carilfe 
fert  indifièremment  de  ces  deux  termes,  ] Bafile  d’Ancyrc,& 
EuftathedeSebafte,quieftoient,dit-il,foûtenus  tant  par  d’autres 

Sue  par  un  fécond  Bafile  encore  Diacre  qui  l’emportoit  au  deffus 
e beaucoup  d’autres  pour  la  capacité  & pour  l’eloquence , mais 
que  la  timidité  rendoit  plus  foible&  moins  propre  pour  les  di  (pu- 
tes publiques.'C’eft  le  grand  S Bafile  depuis  Evelque  de  Cefarée,  NfflTin  Eun.i  t. 
f & quine  pouvwteflre  alorsquc  Leéleur . ] Il  ne  voulut  pdnt  P 30j.j01.31o. 
efiééiUvements’embaraffer  dans  cette  difpute,  [ (bit  que  fbn  hu- 
milité luy  lîfl  juger  que  c’efloit  une  chofe  audefius  de  fes  forces , 

& audeffus  de  l’état  d’un  Leéfeur,  (bit  qu’il  vift:  qu'il  effoit  diffi- 
cile dans  lescirconfianccs  où  l’on  efboit,  de  défendre  la  fey  dans 
toute  fa  pureté .] 

; ' 'Eunome  a prétendu  dans  (es  écrits  que  luy  & Aece  avcHent  p.joi/L 
«U  dans  cette  occafion  un  entier  avantage  fur  les  Semiariens  ; 

( & il  aurcMt  eu  en  effet  raifon  en  cela  , sll  felloit  fuivre  l’hiftoirc 
de  Philoftorge.  3 'Car  cet  hiftoriendifciple  zélé  du  parti  d’Aece,  Phifg  1.4.C.11. 
ra  porte  que  Bafile  [ d’Ancyrc  ] chef  de  ceux  qui  defeqdoient  la  P ^ 
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ô)nfubftantiaDté,  (c’efl  ainfi  tju’il  parle  J voyant  qu’on  luy  oppo- 
foit  Aece,  refufâ  la  dil'putc  de  crainte  d’eftre  vaincu,  & allégua 
qu’il  n’dloit  pas  bienfeant  que  des  Evefques  diiputa/Tent  contre 
des  Diacres;  mais  que  les  autres  ayant  répondu  qu’il  s’agiflôit  de 
trouver  la  vérité, & non  pas  de  garder  les  rangs  & la  bienfeinoe, 
il  fut  contraint  malgré  luy  d’accepter  le  combat.  Il  ajoute  , [ ce 
qui  eft  lâns  aucune  apparence,]'que  Bafile  eftant  demeuré  vaincu 
par  la  force  d’Aecc , fût  obligé  d’avouer  & mefmede  fîgnerque 
la  fubftance  du  Fils  efloite  differente  de  celle  du  Pere , qu’elles 
n’avoient  rien  de  commun.  [ Mais  fâ  conclufion  détruit  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé.jCar  il  prétend  que  l’Empereiu"  ayant  f^u  ce 

2ui  s’efloit  paflé,[il  parle  donc  de  ccqui  fc  fit  devant  Honorât,] 
c ayant  fait  venir  Bafile  & Aece,  demanda  au  premier  ce  qu’il 
reprenoit  dans  la  doârinedel’autre.' à quoy  Bafile  ayantdit  que 
c’eftoit  qu’Aece  fbûienoit  que  le  Fils  n’eftoit  pas  femblable  au 
Pere;  & Aece  ayant  répondu  que  bien  loin  de  croire  que  le  Fils 
ne  fuit  pas  femblable  au  Pere,  il  le  croyoit  femblable  fans  diffé- 
rence ; Confiance  fans  permettre  à Aece  de  s’expliquer  davan- 
tage,le  fit  aufG-toff  chaffer  du  palais,  & puis  depofer  au  diaconat. 

[Il  feroit  difficile  de  trouver  comment  cela  fc  peut  accorder  avec 
çe  qu’il  vient  de  dire,  qu’Aece  cf  toit  demeuré  viélorieuxdans  la 
difpute,  èc  avoit  âit  ligner  a Bafile  que  la  fubflance  du  Fils  ef  bic 
differente  de  celle  du  Pere,  & n’avrat  rien  de  commun  avec  elle; 

De  plus,  quelque  mauvais  fêns  qu’ Aecepuft  cacher  fous  le  terme 
de  (èmjiaule  lâns  différence,  oû  il  eff  allez  difficile  d’en  trouver 
il  eff  ridicule  de  prétendre  que  f’ait  effé  Tunique  fûjet  de  fa 
condannation,  n’y  ayant  rien  de  {dus  Catholique  oc  de  plus  éloi- 
gné de  fbn  erreur.  Mais  puifqu'il  efi  confiant  que  cette  difpute 
s'efl  terminée  par  le  banniflèment  d’Aece , il  n’y  a point  dutout 
d’apparence  qull  y ait  eu  aucun  avantage;  & ainfi  il  vaut  mieux 
s’en  tenir  à Sozomene , qui  rajjorte  ced  d’une  autre  manière  , 
quoiqu’en  peu  de  mots,]'nous  afToranc  qu’Aece  fut  vaincu  dattt 
la  difpute,  contre  l’attente  de  fon  parti  ; & que  FEm{)ereur  , 
auffi-bien  que  tous  les  affiflans,ne  purent  ouir  fans  indignation  les 
blafphemes  & les  impictez  dont  il  fut  recainu  coufiablefCe  fût 
peut  eflre  en  cette  rencontre,qu'il  dit  à Confiance  ce  quej'Saint 
Epiphanc  lûy  foie  dire,  qu’Eudoxe,  Menophile[ou  Demophile,] 

& les  autres  Ariens , n’avoient  pwint  en  effet  d’autre  croyance 
que  la  fienne,  mais  qu’il  difoit  feulement  fans  obfcurité  ce  qullt 
n’oloient  dire,  quoiqu'ils  le  penfaflenr.  f 11  fêmble  que  tout  ceci 
ait  duré  jufque  bien  avaiu  daus  le  ntois  de  décembre.]  . 
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A R T I C L E . X C I. 

Les  député^  du  Concile  de  Rimint  communiquent  avec  les  Acacientj 
nonohfxant  les  remontrances  des  Sesniariens,  qui  font  mefme 
contraints  de  ftgner  le  formulaire  de  Rimini. 

c 

'^^E  P EN  DA  NT  la  nouvelle  Tiirprcnante  que  les  Evefques  Sot.l4c.ij.p, 
de  Rimini  avoient  abandonné  le  terme  de  fubftancc,  (è 
répandit  à Conftantinople . 'Soiomene  dit  que  les  députez  du  c,i9.p.s«9.‘l. 
Concile  eftant  ■ arrivez  à Nice  en  Trace  , furent  obligez  dy 
demeurer , parcequ’on  ne  leur  fburnilfoit  point  de  voitures  fous 
pretexte  que  les  chevaux  du  public  choient  fatiguez  & que 
l’hiver  avoit  rompu  les  chemins  ; mais  en  effet  pareeque  l’on 
craignoit  qu’ils  ne  reconnuflènt  que  les  Orientaux  foûtenoient  • • " 

prefque  tous  le  mot  de  fubftancc , contre  ce  qu’on  leur  avoit 
dit  qu^ils  ne  le  pouroient  fouffrir;  & qu’ils  ne  decouvriffent  à 
tout  le  monde  que  le  Concile  de  Rimini  n’avoit  abandonné  le  . . ; 

mefme  terme  que  malgré  luy,  & force  menfonge  honteux  : A 
qupy  il  ajoute,  que  pour  faire  auffi  condanner  le  terme  de  fub- 
ftance  par  tout  le  monde,  on  perfoada  aces  députez  de  traduire 
en  grec  le  formulaire  ligné  à Rimini , & de  l’env^oyer  aux 
Orientaux. 

’ [Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  tout  ce  récit  de  Sozomenej 

ne  vient  que  de  ce  qu’il  attribue  à la  féconde  députation  du  ' ' 

Cpneile  de  Rimini  ce  qui  fè  fit  à Nice,  au  lieu  qu’il  appartient  à 

la  première;  Car  outre  que  les  Ariens  n’avoient  rien  à craindre 

des  députez  de  Rimini,  tels  que  nous  avons  vu  qu’eftoient  ceux- 

ci,  J 'S.  Hilaire  nous  afl'urc  qu’ils  virent  à Conltentinople  , • oh  Hil.fr.j.p.sjfi, 

fans.prcndre  foulemcnt.  quelque  peu  de  temps  pour  délibérer 

de  ce  qu’ils  avoient  à faire  , ils  fe  joignirent  fans  aucune  diffi-  * ‘■•*•^•5^* 

culté  aux  hérétiques  [Acaciens,]  condannez  [par  le  Concile  de 

Seleucie.] 

• /Les  députez  de  ce  Concile  ne  laiffcrcncpas  d’aller  trouver  p. 5 3* 
ceux  du  Condle  de  Rimini,- pour  leur  apprendre  ce  qui  fo  paflbit, 

& l’herefie  pour  laquelle  ces  Evefques  [Acaciens  ] avoient  efté 
condannez  . 'Ils  leur  donnèrent  par  écrit  une  copc  de  ces  blaf  P S*’ 
phemes,[c’eft  à dire  aflèz  probablement  de  l’expofition  de  foy 
lue  devant  Confiance.  J Ils  y joignirent  une  lettre  qui  s’eft:  con- 
férvée  jufques  à nous , par  laquelle  ils  conjurent  ces  députez  du 
'Concile  de  Rimini , d’emnefeher  que  cette  abomination  qiû 
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rcgnoit  déjà  dans  l’Egli/ê,  ne  Ce  fortifie  de  plus  en  plus.  Ils  ajou- 
tent que  l'Empereur  en  avoit  cfté  irrité , & avoit  commandé 
qu’on  l’anathematizaft , mais  qu’on  avoit  defiêin  de  condanner 
feulement  Aecc,  & non  l’hcrefie  dont  il  eftoit  auteur , & de 
îbudroycr  là  perlônne  làns  toucher  à là  doélrine . Ils  le  prient  à 
la  fin  d’informer  les  Occidentaux  de  toutes  choies.  '11  y a dixhuit 
noms  à la  telle  de  cette  lettre , entre  lefqueLs  nous  connoilîôos 
Sil vain  de  Tarfc , Sophrone  de  Pompcbple , Noon  de  Seleacie  i 
EljÀie  de  Satales , & Eortafe  de  Sardes . [ Il  n’y  a pas  lieu  de 
s’étonner  qu’il  y eull  alors  à Conftantinople  d’autres  Evelque* 
que  les  dix  qui  avoient  ellé  députez  par  le  Concile  de  Seleucie  ] 

'Ceux  à qui  cette  lettre  s’adrcllbit,  bien  loin  d’y  avoir  aucun 
égard  , fc  mirent  en  colère  contre  celui  qui  l’avoit  receuë , & 
luy  en  firent  un  crime,  en  lôrte  qu’il  en  fut  prdquedcpolc.'Cat 
elle  découvrait  tous  les  artifices  de  ces  hypocrites  , 'qui  le  trou- 
voient  obligez  par  là  ou  de  condanner  ces  erreurs,  ou  d’avouer 
que  c’eftoient  leurs  Icntimens  propres,  s'ils  ne  les  condannoient 
pas . 'Mais  quelque  honteux  que  fuit  ce  dernier  parti , ce  fut 
DcanmCTns  celui  qu’ils  embralTcrcnt;  &ilsfc  joignirent  toujours 
de  communion  avec  ceux  dont  les  blaiphemes  leur  efioient 
communs. 

'lis  témoignèrent  melmc  très  ouvertement  leur  impiété  en 
diverlcs  occaCons,  fimout  par  la  maniéré  dons  ils  expliquoient 
les  anathemesdu  Concile  deRimini.'Et  SHilaire  ayant  loûtenu 
publiquement  que  Jésus  Christ  clldt  véritablement  Dieu  , 
k vray  Fris  de  E)ieu , lequel  eftoit  véritablement  fixi  Pere,  & qui 
l’avoit  engendré  avant  tous  les  temps,  ces  milcrables  s’cleverent 
contre  luy  avec  de  grands  cris,  & donnèrent  une  cxplicatioo 
toute  Arienne  à l’etcrnité  du  Fils  de  Dieu.  , 

[ Ce  fecours  vint  fort  à propos  aux  Anoméens  d’Orient,  qui 
eftoient  fort  abatus  d’avoir  vu  fucconaber  Aece  contre  leur  at- 
tente. 3 'lis  prapoferent  donc  aufti-toft  de  rccevdr  le  formulaire 
de  Rimini  , fâchant  bien  que  l’abolition  du  mot  de  fubftancc 
fuffifoit  pour  établir  tout  leur  dogme . Ils  en  preflerent  les  dé- 
putez du  Concile  de  Seîeude , & ceux-ci  déclarant  qu'ils  ne 
pouvdent  aucunement  abandonner  le  mot  de  fubftancc,  ils  leur 
firent  ferment  qu’ils  nccrayoicnt  point  durant  que  le  Fils  ne 
fu  ft  pas  femblable  en  eflènee  à fon  Pere,  & qu’ils  eftoient  prefts 
*1  anathematizer  cette  herefie. 

'L’Empereur  entra  tout  à fait  dans  leur  propofition,f&  félon 
là  maniéré  ordinaire  d'agir, ]il  comnunda  à tous  les  Ercfquesde 
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3J9>  }««•  l’accepter .11  fit  menacer  le  peuple  par  le  Prefet.  Il  menaça  luy  Hii.in  Co»r;  >. 
mcfme  les  Evelques  dans  le  palais;  & enfin  la  crainte  de  l’exil 
tira  d’eux  une  fignature  foncée,  apres  laquelle  il  fc  vanta  d’avoir 
vaincu  les  Orientaux,  parcequ’il  avcrit  réduit  dix  deputexàluy 
obéir,  & à figner  fon  blafpheme.'Il  avoir  une  telle  ardeur  pour  soti.4.  c.13  p. 
cela,  qu’il  y pafla  tout  le  jour  & une  grande  partie  de  la  nuit  qui 
preccdoit  le  premier  jour  de  janvier  , quoiqu’il  fûft  obligé  de 
fc  préparer  pour  la  fblennité  du  lendemain , auquel  il  devoir 
commencer  Ibn  f dixième  ] Confulat . 'Ce  fut  en  cette  occafion  B»Cep.74.p.it5, 
qu’Euftathe  coniêntit  à ce  que  les  heretiques  luy  propoferent  , *• 

'&  figna  le  célébré  formulaire  compofc[ou  autorité  Jpar  la  fâéUon  cp.i>p.i;j.a| 
d’Eudoxe. 

ARTICLE  XCII. 

Nouveau  Concile  à Confiant inople-.  QueU  Evef^ues  le  compofoient: 
lit  font  figner  le  formulaire  de  Rimini:  Aece  y efl  depofé 
& banni  ; (ÿ  fet  partifans  condanne^. 

L’AN  DE  Jesds  Christ  j6o. 

LEs  Acaciens  demeurèrent  encore  quelque  temps  à Conf-  Soi.Uc.t4.p. 

tantinople  , & ils  y tinrent  mefme  un  nouveau  Concile , 
où  ils  firent  venir  les  Evefques  de  Bithynie,[qui  apparemment 
avoient  efié  mandez  à la  fin  de  lannc'e  precedente , pour  com- 
mencer le  Conciledéslcs  premiers  jours  de  celle-ci . Le  procédé 
qu’on  y tint,  nous  éclaircira  fuflifamment  des  defîcins  pour  Icf- 
quels  on  l’aflembla.] 

'Acacc  en  fût  l’amc,  félon  Philoflorgc;  & ce  fût  luy  quicom-  Phif&i-a.c.n, 
polâ  toutes  les  lettres  qui  s’y  écrivirent  en  graixl  nombre,  [quoi- 
qu’il  ne  nous  en  refte  qu’une  feule.jEudoxe  eut  auffi  beaucoup  So»L<.c.7.p. 
de  part  à ce  qui  s’y  fit.  »4«.b.c. 

'Sozomene  & Socrate  y content  50  Evefques, [ce  qu’ils  enten-  i.4.r.i4-  p $r». 
dent  peut-eflie  de  ceux  qui  y vinrent  de  Bithynic.J*S.Bafiledit 
qu’Euflathe[dcpofé  par  le  03ncile,]lc  fut  par  500  Prelats.-[mais  153!' ' *'*"* 
ou  c’efi  une  foute  , ou  il  fout  comprendre  dans  ce  nombre  tous 
les  Evefques  de  l’Orient,  à qui  l’on  fit  peut  eftre  figner  cette  coo- 
dannation  aufli-bienque  le  formulaire  de  Rimini.J’ La  chronique  Ow.Atp.ssi. 
d’Alexatxirie  dit  qu’il  y en  eut  ji  à l’inthronization  d’Eudoxe 
le  27  de  janvier.  Elle  en  nomme  53,  dont  le  premier  eft  appelle 
Mariacefé;  [ Il  fout  apparemment  Maris,  Acacc.  ] 'Au  mmns  sm.p.jn.c. 
nous  fovons  que  Maris  de  Calcédoine  y elloit , '&  y fevorifoit  Phif|.p.;i. 
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les  Anom^s[Pour  les  autres  l 'on  y peut  remarqua"  Seras  de 
Parctoinc , Urane  de  Tyr , Theodolc  de  Philadelphie,  Eulëbe 
de  Seleucie  en  Syrie  , Léonce  de  Tripoli  en  Lydie , Cyrion  de: 

Dolique,  Arabion  d'Adres  en  Aralâe , Eftienne  de  Ptolemaïde 
en  Libye,  Heliodore  de  Sozoulc  dans  la  Libye , Demophiledc 
Berée , Exerelé  de  Gerafc  en  Arabie , Megalc  [qui  peut  eftre 
l’un  des  députez  du  Concile  de  Rimini,]Paul  d’Emefc,  Evagre 
de  Mitylene , Apollone  d’Oxyrinque  , Phebe  de  Polycalandes 
en  Lydie , Théophile  le  prophète  des  Aeciens , Theodulc  dcj 
Qiieretapes , Ptolemde  de  Thmuis , Eutyque  d’Eleutherople,. 

Bafilic  ou  Bafile  de  Caunes  en  Lydie , Euftathe  d’Epiplianie, 

& Menophile  [ dont  nous  ne  lavons  pas  le  ficge , ] 'mais  qui  ell. 
remarqué  par  Saint  Epiphane  comme  l’un  des  plus  cclebresdes 
Ariens,[fi  nous  ncdilôns  qu’il  a mis  Menophile  pour  Demophile.' 

Nous  lavons  encore  qu'Acace  & Eudoxe  eftoient  à ce  Concile  ] 

'Il  y avoit  aufli  un  George, *&  S.  Bahle  en  parle  comme  d’un  des 
plus  remarquables.  [ Ce  n’elloit  pas  neanmoins  celui  d’Alexan- 
drie , qui  n’elloit  pas  à Conllantinople,]  'puilque  le  Concile  luy 
écrivit.  [Ainlî  il  faut  que  ce  Ibit  celui  de  Laodicce,  ] ’’  dont  on 
marque  qu’il  n’elloit  pas  fort  confiant  dans  la  doélrine,  ' ayant 
melme  eîlé  auteur  des  plus  grands  blafphemes  des  Anoméens 
'&  les  ayant  encore  foûtenus  depuis;  de  forte  qu'il  pouvoit  bien 
s’ellre  réconcilié  avec  Acacc.^  Neanmoins  Saint  Bafile  parle 
quelquefois  d’un  George  dont  une  femme  impie  avoit  abule 
comme  elle  avoit  voulu.  Il  paroill  que  c’elloit  quelque  Arien  de 
la  Cappadoce  ou  des  environs.  11  elloit  mort  en  j 76.  • 

'Le  mefine  Saint  met  parmi  les  Evelques  de  ce  Concile  un 
Evippe,  [qui  pouvoit  eflre  de  Galace.J  'C’elloit  un  homme  qui 
avoit  beaucoup  d’eloquence  & de  fcience,  mais  beaucoup  d’at- 
tache à l’herehe  'Il  fcmble  aulfi  qu’un  Bafilide  de  Gangres  y ait 
ainilé,'avec  un  Macaire  qu’on  ne  coonoifl  point,  & Eugene  qui 
peut  ellre  l’Evefque  de  Nicée. 

'Mais  on  remarque  liirtout  Ulphilas  Evelîjue  des  GotsJ^dont 
ce  n’ell  pas  ici  le  lieu  de  parler  plus  amplement . Nous  dirons 
feulement  que  quoiquejSocrate  & Sozomene  ftmblent  dire  que 
cet  Evefque  a commencé  dés  ce  temps-ci  à s’infefterdu  venin  de 
l’Ariani/me , '&  que  Philollorge  prétende  qu’il  avoit  répandu 
dans  fa  nation  dés  le  temps  de  Conllantin;  ^ neanmoins  S.Bafile 

3ui  ne  le  pouvoit  ignorer , nous  alTure  que  la  foy  elloit  encore 
ans  une  entière  pureté  audelà  du  Danube , fous  le  régné  de 
Valcns;  [ de  forte  qu’elle  n’a  pu  eflic  corrompue  qu’à  la  fin  du 
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me/ine  Vaicns  ; ] 'qui  cft  le  Icntimcnt  de  Theodoret.* 

[ Il  ne  feut  pas  douter  que  le  premier  a£Ie  du  Concile  de 
G^antinople , n’ait  efté  de  cafler  ce  qui  s’efloit  fait  à Seleucie, 
furtout  poiu  la  depofition  des  Eve/ques . ] 'On  y confirma  aufli 
le  formulaire  "de  Rimini,  en  condannant  mefine  tous  les  autres 

?iui  avoient  déjà  eflé  faits,  ou  qui  le  feroient  à l’avenir.  'On  le  fit 
igncr  aux  Semiariens  par  tromperie  , ’ en  leur  promettant  de 
condanner  le  dogme  des  Anoméens , ce  qu’on  ne  fit  pas . •’  Ce 
formulaire  fut  auffi  ligné  par  tous  les  autres  qui  le  trouvèrent 
prefens , & par  ceux  mefmes  qui  lôùtenoient  auparavant  la 
diverfité  de  fubflancc  ; ce  que  Philoftorge  attribué  à l’efptit 
double  & artificieux  d’Acace . 'Philoftorge  dit  neanmmns  que 
les  plus  déterminez  d'entre  les  Ariens  rcfulcrciK  de  figner  ce 
formulaire.  , . ' . ’ 

'Le  Concile  procéda  enfuite  à la  condannation  d’Aece , ' qu’il 
depofa  du  diaconat  & chaflà  de  l’Eglifc  , à caufe  de  les  écrits 
impies  qui  fcandalizoient  tout  le  monde , • & des  troubles  qui 
s’edoient  excitez  fur  fon  fujet . On  ^uta  que  s’il  perfidoit  dans 
fâ  dilfxrfition  criminelle , il  efloit  anathematizé  luy  & tous  les 

Eartii^s  ; & pour  fes  livres  , le  Concile  exhorta  de  ne  les  point 
re , mais  de  les  decliirer  eomme  des  chofès  inutiles  & qui  ne 
pouvoient  fêrvir  de  rien , [A  entendre  ce  que  ces  Evelques  difent 
d’Aece , il  fêroit  difficile  de  juger  qu’ils  parlent  du  plus  grand  & 
du  plus  impudent  blafphemateur  qui  fuit  jamais. 

- On  ne  VQitj>asmefme  dans  la  lettrequ’ils  écrivirentà  George 
fur  fon  fujet,  comme  nous  allons  dire,  qu’ils  difont  un  mot  contre 
la  doéirine  pour  la  condanner,  J 'quoique  Philoftorge  écrive  qu’on 
ligna  la  condannation  de  fa  doélrine  & de  fa  perfonne.  ^ Et  c’eft 
pourquoi  S.Gregoire  de  Nazianze  fe  moque  de  ces  Prélats , qui 
en  condannant  Aece,  au  lieu  de  luy  reprocher  fon  impiété  lans 
borne , fe  contentoient  de  le  blalmer  d’avoir  trop  écrit. 

'Auffi  l’on  ne  crut  pas  qu’ils  fiflènt  cette  condannation  de  bon 
cœur, 'mais  feulement  pour  obéir  au  commandement  que  l’Em- 
pereur leur  en  avoit  fait,  * à la  pourfuite  d’Acace,  lêloo  Philoftor-  4 c 1 1 p.??. 
ge,  pour  tafcher  d’eff’acer  rimpreflioo  qu’on  avoit  donnée  à r 
ccPrincc,qu'iIsfuivoientlado6frinedecctathée,[cequi  n’eftoit 
que  trop  véritable  ; ] 'ou  bien  mefme  pour  en  établir  enfuite, Nii.p.3S«.ji7' 
l’impiété  avec  plus  de  liberté  , lorlquc  l’on  s’imagineroit  qu’ils 
l’auroient condannée  dans  fon  auteur,  'comme  les  Semiariens  Hii.fr. j.pji.  '' 
paroiflènt  l’avoir  prevu  . 'Les  Evelques  avoient  promis  de  con-  Soi.i.e.c.7.p. 
danner  la  différence  de  fubftance;  mabils  nel’executetentpas. 

Hift.  Eccl.Tom.Vl.  Qjn  .:j  ' 
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Phifi  U-c.  «1.  'Aece  a trouva  donc  condanné  par  les  (oulcriptions  noo  lëule- 
ment  des  Orthodoxes,  maisdeceuxmefincsquieftoientdansfes 
fentimens,  dont  les  uns , félon  Philoftorge , changecâent  d’ojxnion  ^ 
& les  autres  couvroient  cette  fignature  forcée  du  nom  de  pru- 
Tiiiirt.i.j.c,ï4.  dence& de  ménagement.  'Ily  eut  neanmoins  quelques  Evelqucs 
p.6»9.b.  qui  refiifcrent  de  ligner  cette  coodannation  , favoir  Seras  de 
Paretoine  , Ellienne  de  Ptolemaïdc  , Heliodore  de  Sozoulc  , 
Phirgi.7.  c.«.p.  Tlieophile,'tousEvelquesde Libye &intimesd'Aece , *&quel- 
*'Thdrt  P «10  ques autres,*’ comme  TheoduledcQucretapescn  Phrygie,Leon- 
b.  ' ce  de  Tripoli  en  Lydie,  ‘Theodo/éae  Philadelphie,  &Phebe 

* PiiifB.i.r.c.e.  de  Polycalandesdans  la  mefme  province  . [ L’obftination  de  ces 
Tu.c  4 p.109,  Evefoues  à défendre  Aece , oftoit  d’autant  plus  inlôûtenable , } 
Thdrt.p.6i9.b.  'que  iras  mefme  avoit  raporté  cette  parole  impie  & furieufe 
d’Aece , que  Dieu  luy  avoit  révélé  ce  qu’il  avoit  caché  depuis  les 
Soi.1.4.  e.ij.p.  Apoftres . 'Ce  font  apparemment  les  dix  Evelques  que  Soâomene 
J’jA  di(  ayoir  refufé  de  figner  ce  qui  s’eftwt  6it  dans  le  Concile , & 
particulièrement  la  depofition  des  perfonnes  : [ce  qui  ne  léjdoit 
raporter  qu^  la  depdîtion  d’Aece , n’y  ayant  point  d’apparence' 
qu’ils  s’oppolâflént  aulTi  à la  depolîtioo  des  Semiariens  leurs  en- 
nemis. ] 

Thdrt.  p«a9,f.  'Les  Evelques  furent  loi^-temps , difent-ils , à les  prier , à les 
^ conjurer , à les  menacer , pour  les  obliger  de  lé  conformer  aux 

autres  ; & voyant  enfin  leur  endurcilTement , ils  prononcèrent 
contre  eux  une  léntence  d’excommunication  , fcur  donnant 
neanmoins  hx  mois  de  terme,  dans  Iclquels  ils  pourroient  eftre 
rcceus  dans  l’Eglilé , & fecouvrer  la  liberté  de  lé  trouver  dans 
les  alTemblées , s’ils  vouloient  conléntir  à ce  qui  avoit  ellé  arrefté  ^ 
Li.c,i4.pi6ja(  'mais  que  s’ils  laillbient  pallér  ce  temps  lâns  lé  reconnoilhe  , ils 
léroient  dcpoléz , que  l’on  mettroit  d’autres  Evelques  enjeur 
Spi.p.si4dfc  place,  '&  que  les  Evelquesde  leun provinces  s’allemblerrâent 
pour  cela.  Et  afin  que  cette  fentence  fuft  executée,  comme  une 
partie  de  ces  Evelques  elloit  de  Libye , du  patriarcat  d’AIexan- 
Thdrt.i».c:a«.  dric,  'le  Concile  en  écrivit  à George  prétendu  Evefque  de  cette 
p,«is.<3o.  Eglifc  ; & Theodoret  nous  en  a coofervé  la  lettre. 

[ Il  femble  félon  les  termes  de  cette  lettre , que  ces  Evefques 
fûflcnt  privez  de  la  communion  , & du  droit  de  fe  trouver  aux 
S*i.p.ji4.i.  alTembl^  mefme  durant  les  lix  mois.  ] '&  Sozomene  dit  claire- 
ment qu’ils  dévoient  demeurer  durant  ce  temps  en  leur  particu- 
Chi.Ai.  lier , uns  ftire  de  fenélions  & lâns  gouverner  les  Eglifcs.  'Nean- 
rnoins  on  voit  par  la  chronique  d’Alexandrie , qu’ils  alTiflerent  à 
l’inthronization  d’Eudoxe , que  tous  les  hiftoriens  mettentaprés 
la  condannation  d’Acce. 
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492  LESARIENS. 

ARTICLE  XCIII.  - 

MaceJonf  ,Bafile>,  Etcufe,  Euflatbe quelques  autres  Evefques 

Semiarient , font  e/epofez  & bannis. 

[T  Es  Evdqucs  du  Concile  de  Conftantioopole  ayant  farisfiiit 

J / à la  palTion  de  Cooftancc  , par  la  condannation  d’Aece  , 

fatisfitent  enfuite  egalement  à la  fienne&  àla  leur  par  ladcpolî- 
tion  de  divers  EveSjucs  du  parti  des  Semiariens . ] 'Car  ayant 
gagné  tous  les  plus  puillàns  de  la  Cour  & des  magiflrats  , ils 
edoient  en  état  de  taire  tans  peine  tout  ce  qu’ils  vouloient/eftant 
eux  mefmes  les  accutàteurs,les  juges,  & les  boureaux.  'Ils  défen- 
dirent aulli  à Saint  Bafile  Preftre  d’Ancyrc , défenfeur  de  la  fby 
ancienne  contre  les  Ariens  fous  Confiance  , & ''depuis  Martyr 
fbusJulienjdcteniraucuneafTemblée  [&de6irelesfon£lions.  ] 
'Ils  n’aJIeguercDt  contre  ces  Evefques  aucun  crime  contre  la 
foy , parcequ’eflanteux  mefmesdivifezfur  ce  point , ils  n’ofoient 
pas  acculer  leurs  ennemis  de  ce  donc  leurs  propres  amis  elloient 
coupables  . 'Ils  leur  reprochèrent  donc  à tous  en  general  d'avoir 
troublé  les  Egblês , & d’avoir  violé  les  Canons , outre  diverfes 
aélions  fur  lelquelles  ils  rejettoient  leur  condannation , 'dont  la 
véritable  caulê  elloit  les  inimitiez  particulières  d'Acace  . • Ils 
attaquèrent  premièrement  Macedonc  de  Conftantinople , àcaufe 
que  Confiance  efloit  irrité  contre  luy  , & le  depoferent  comme 
caufe  d’un  grand  nombre  de  meurtres , & pour  avoir  rcceu  à la 
communion  un  Diacre  convaincu  d’adultere  . 

'llscoodannerent  Bafileàcaufè  des  troubles  qu'il  avoitexcitez 
dans  rillyrie , dans  l’Italie , & dans  l’Afrique,  à caufe  des  cruautez 
qu’il  avoit  exercées  contre  le  Preftre  Diogene , & divers  autre* 
[du  parti  des  Aeciens  : J 'pareequ’eftant  accule  de  ces  chofes , il  les 
avoit  niées  aveeferment , & qu’eftant  convaincu  de  ce  parjure,  il 
avoit  tafehé  de  l’exeufer  par  des  fubtilitez  ; pareequ’il  avoit  ait 
mettre  enprifbn  une  fervante , & l’avoit  faitdepofer  fiiuflêment 
contre  fa  maiftrellc  ; 'Parcequll  avoit  battize  & mefmc  elevé  au 
diaconat  un  homme  de  mauvaifes  mœurs , qui  vivoit  avec  une 
femme  avec  la  quelle  il  n’elloit  pas  marié  ; pareequ’il  n’avoit  pas 
chafle  del’Eglilc  un  Vifîteur  [ou  Corevclque]  coupable  de  quel- 
ques meurtres;  pareeque  pour  empefeher  que  fesEcclefiaftiques 
ne  l’acculafTent , il  avoit  fait  des  conjurations  & des  ligues  avec 
eux  enprelcncedu  faint  autel,  les  ayant  lait  jurer,  & ayant  jure 
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liiy  mefme  avec  des  imprécations  terribles  , qu’ils  ne  s’accuic- 
roient  point  les  uns  les  autres  [Si  ces  choies  Ibot  véritables , Ba- 
file  racritoit  bien  d eftrc  con  lannd . J 

'Le  crim;  d’Eleulè  eiloit  d’avoir  battize  & fait  Diacre  lànS  P5S'.'*<l|  Socr. 
examen  un  Heracle  T)  rien  d’origine  , qui  eftant  preftred’Her- 
Cille  en  fon  pays,  & ayant  elle  obligé  de  s'enfuir  à Cyzic,parce- 
qu’on  lacculbit  de  magie,  & qu’on  le  cherchoit  pour  cela, avoir 
fait  lêmblant  de  le  faire  Chrétien  ; '&  de  ne  l’avoir  pas  depole,  Soi,?  5I1.4 
lorlqu’il  eut  fçcu  ce  qu’il  avoit  fait . On  l’acCulbit  aulfi  d’avoir 
ordonné  avec  la  mefme  indilcretion  des  perlbnncs  qui  s’eftoient 
retirées  à C>'zic  , apres  avoir  efté  condannées  par  Maris  de 
Calcédoine. 

'On  ne  voulut  pas  feulement  ecouter  Euftathe , dautant,  dit  Soer.I.t.c.^^p. 
Socrate , qu’il  avoit  efté  condanné  parlôn  propre  pere  , [ce  que 
i»us  poumons  examiner  en  un  autre  endroit.  J'il  avoit  encore  efté  Soi  p.ssi.t.c. 
excommunié , Iclon  Sozomene , [par  un  Concile  de  Neocefarée, 
qu’on  ne  connoift  point,  j & par  Eulebe  de  Conftantinople  . Il 
s’oppolbit  aux  decrets  du  Concile  de  Melitine  [ qui  l’avoit  con- 
danné. ]11  avoit  efté  convaincu  dans  un  Concile  d’Antioche  de 
s’eftre  parjuré  : [ de  quoy  nous  n’avons  non  plus  aucune  autre 
lumière.  Et  apr6 s’eftre  rendu  , dilbit-on  , coupble  de  tant  de 
fautes  , il  pretendoit  le  fiire  le  juge  des  autres  , & les  traitait 
d’hetetodoxes . 

'On  blafmdtEortalc  d’avoir  efté  fait  Evcfque  de  Sardes  fans  é. 
le  confèntement  des  Evefques  de  Lydie  ; '&  Draconce  d’eftre  d|Socr  p is«.d, 
pafted’un  evéfché  de  Galacic  à celui  de  Pergame, 

'■  'Silvain  fut  depofé  comme  ayant  efté  l’auteur  des  brouillcrics  Soi.p.s»»». 
arrivées  tant  à Seleucie  qu’à  Conftantinople,&  pour  avoir  donné 
l’evcfchédeCaftabales  en  Cüicieà  Théophile  qui  avrat  aupara- 
vant efté  élu  cvelque  d’Eleutherople  par  les  Prélats  de  Palcftine, 

& avoit  juré  de  n’accepter  jamais  d’autre  Eglifè  qu’avec  leur  ^ 
confentemenc. 

1 'On  condanna  Sophrone  comme  un  avare  qui  alteroit  ce  que  L 
l’on  offrait  à l’Eglifè  pour  en  profiter.',  & encore  parccqu’ayant 
efté  appellé  par  deux  fois , & aj  aflt  lÂl  bien  de  la  peine  à com- 
paroiftre , il  n’a  voit  pas  voulu  répaxlre  devant  le  Concile , & 
avait  demandé  des  juges  fcculiers. 

'On  allégua  contre  Néon  ou  Neonas  qu’il  avoit  laifle  fâcrer  '>•«. 
dans  fon  eglifè  Anien  clu  Evefque  d’Antioche  par  le  Concile 
de  Seleucie  , & qu’il  avoit  ordonné  inconfiderément  plufieurs 
Evefques  ignorans  dans  les  Eentures  & dans  les  loix  de  l’Eglifo,  - ” 

Q.qq  "J 
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& qui  mefîuc  eftant  engagez  dans  les  emplois  civils  de  leurs 
villes,  ‘avoient  mieux  aimé  faire  les  fonélions  fcculieres  , dont  •• 
leurs  biens  efloient  chargez , que  d’abandonner  leurs  biens  pour 
vivreen  Eve/ques, préférant  l’amour  de  leurs  revenusaux  devoirs 
de  l’epifcopat. 

c.  'Elpide  fut  accule  d’avoir  eu  part  aux  troubles  excitez  par 

Baille,  & d’en  avoir  eflé  un  des  principaux  auteurs-Onajoutoit 
qu’il  avoit  rétabli  un  Prellre  nommé  Êulcbe,  contre  les  ordon- 
nances du  Concile  de  Mcntioe,&  qu'il  avoit  fait  Diaconiflé  une 
nommée  Neâarie , Icparée  de  la  communion  pour  avoir  violé 
un  accord  & un  ferment  qu’elle  avoit  fait, 

cî5.r.5tja.b,  'Pour  Saint  Cyrille  de  JerufâlemJ^outre  ce  qu’on  avoit  dit  dés 

auparavant  contre  luy,]on  le  blafmrât  d’ellre  uni  de  communion 
avec  Bafile  & George  de  Laodicéc , & radine  avec  Euftathe 
& Elpide  ennemis  du  Concile  de  Melitine  , auquel  il  s’efloic 


N*t.or.ti.p; 

î*7*' 


Phirg.r.5.c.i.p, 

7«. 

B«f.cp.7j  piîi. 
a. 

m Ptiifj.p,7«, 


trouve. 

[11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les  crimes  qu’on  alleguoic 
contre  ces  Prélats  fuflent  fort  bien  prouvez  . jLcurs  acliops 
furent  examinées  fans  oblcrver  aucune  loy  . On  avoit  acheté 
exprès  des  calomniateurs,  & les  avis  elloient  vendus  àprix  foit, 
afin  qu’on  euft  moins  de  peine  a chafler  injuftement  des  Evelques 
de  leurs  thrones . 

'Ces  Prélats  qui  efloient  allez  criminels  pour  mériter  l'inimitié 
d'Acacc,fûrent  non  feulement  depolez,  mais  auffi  bannis , Bafile 
en  Illyrie,&  les  autres  en  d’autres  endroits . 'Il  fcmble  qu’Eufla- 
theaiteflé  banni  en  Dardanie  . ‘Philoflorac  dit  qu’ils  révoquè- 
rent errehemin  la  fignature  qu’ils  avoient  &ite  du  formulaire  de 
Rimini,&  fé  déclarèrent  les  uns  pour  la  Cbnfûbflantialité  , les 
Bjf.tp.7j,piiii,  autres  pour  la  reffemblance . 'Ils  écrivirent  auffi  à toutes  leurs 
*•  Eglifés  des  lettres  contre  Eudoxe  & contre  tous  ceux  de  fonr 

parti,  les  conjurant  de  fliir  leur  communion  comme  la  pelle  des 
âmes  , & protellant  que  pour  eux  ils  ne  pouvoient  acqiiicfcer  à 
leur  depoution  , 'ni  abandonner  le  foin  de  leun  Eglifés,  Sautant 
qu’ils  n’efloient  condannez  que  par  des  hérétiques  , 'par  des 
défenféurs  d’une  herefie  abominable,  par  une  aflembl^  de  pre- 
ep ji,  p.1 5j.b,  varicateurs  plutofl  que  d'Evefques , ]par  des  gents  deflituez  du 
S.  Elprit , qui  ne  gpuvernoient  pas  Irais  Egliws  par  la  grâce  de 
Dieu , mais  qui  s’efloient  emparez  de  ces  dignitez  par  l’appui 
& la  puiflànce  des  hommes , oc  parle  defïr  d’une  vaine  gloire. 
'Ils  y inveélivoient  particulièrement  contre  Eudoxe,'*&  contre 

I,  It  iêmblc  quMs  iToicst  mcfme  abandonné  tout  à fait  Pepifeepat  r 
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Evippe  dont  îk  difbicnt  des  choies  étranges.  [Mais  quelque  pro- 
tcAation  qu’ik  pulTcnc  âire , ils  demeurèrent  accablez  par  leurs 
ennemis  jufqu’au  regne  de  Julien . ] 

'Macedone  chafle  de  Conftantinople , demeura  encore  moins  Socr.i.i,f.«j.p, 
enrepos  que  les  autres  . Il  fe  joignit  [ de  plus  en  plus^  ceux  qui 
avoient  depolé  Acace  dans  le  Concile  de  Seleucic  ; Il  envoya  à 
Sophrone,  a Hculc,[&aux  autres,  ]pour  les  animera  ne  point 
abandonner  le  formulaire  d’Antioche,  & les  porta  par  le  confeil 
de  Marathone  à s’attacher  au  terme  de  Icmblable  en  fubliance, 
comme  à la  marque  de  leur  foy[&  de  leur  parti . ] 'On  prétend  Soi.i.4  c.i7.j>. 

Ju'ilne  commença  aufli  qu’alors  à fe  déclarer  contre  la  div’inité 
U S,  Efprit.'Beaucoup  de  perfonnes  de  là  connoillânee  s'unirent  Socr,p;i5t.d. 
à luy:  '&  c’elt  ainfi  que  Ce  forma  deux  ans  apres  la  lêéle  des  Ma-  a|s<n.i  j.c  ^. 
ccdoniens.  p.Sivb. 

[On  ne  trouve  point  que  Macedone  .nprés  fa  depolïtion  , ait 
cité  releguéen  aucun  lieu  : ]La  chronique  de  Saint  Jerome , & 

Socrate,  dilênt  foulement  qu’il  futchallé  de  Conliantinople  . 

^Sozomene  dit  mefme  qu’il  le  retira  en  une  terre  prés  des  portes  Soi  i.4x.î6,p. 
de  cette  ville  ; & de  la  manière  dont  il  en  parle,  ce  fut  aulfi-toft  J*« 
après  là  depolition.  Il  mourut  en  cet  endroit . [ On  n’en  marque 
ms  le  temps.  Ce  ne  fut  pas  lànsdoute  ni  lltoli,  Jpuifqu’il  a donné  i.}.c.t4  p.su.t- 
le  nom  à la  Iccle  des  ennémis  du  S.  Elprit , laquelle,  comme  nous 
venons  de  dire,  n’a  commencé  à faire  un  corps  à paitqu’aprés 
la  mort  de  Confhince;ni  autli  beaucoup  après  ce  Prince,puilqu'il 
ne  paroid  plus  nulle-part  dans  rhidoire.&  nous  ne  voyons  aucune 
apparence  à ce  que  prétend  FacundusJquH  fût  appelle  en  381  Spic.t.].p.iit. 
au  Concile  de  Conliantinople. 

[ Entre  les  lettres  que  les  Semiariens  écrivirent  après  leur 
depolition  contre  les  purs  Ariens , il  faut  mettre  apparemment] 

'celle  que  les  Orientaux  écrivirent  à Saint  Hilaire,comme  nous  Hi'.ff.i.p.4.> 
l’apprenons  du  Concile  de  Paris , oh  l’on  voit  qu’ik  leocvoient 
le  terme  de  fubliance, & la  rellcmblance  du  Fik  avec  le  Pere;ce 
qui  lit  connoillre  aux  Occidentaux  comlxen  on  les  avoir  trom- 
pez , en  leur  perfuadant  que  les  Orientaux  abandonnoient  le 
terme  defubllaiKe,  afin  de  les  obliger  eux  mefmes  à l’abandon- 
ner. Ik  demanddent  par  la  mefme  fcttre  que  l’on  regardait  com- 
me excommuniez  Auxence[dc  Milan,  jürlàce,  Valens,  Cajus , 

Megglc , & JuftinftousEvefquesd’Illyrie , & les  autrer princi- 
paux chefs  des  pur  Ariens . ] II  paroid  qu’ils  demandoient  audi 

Î[u’on  rejettad  ceux  qui  avoient  edé  'mtrus  à leur  place  ; & il 
emble  mefme  qu’ik  fe  retraéioienc  delalignaturedu  formulaire 
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de  Rimini . Ils  marquoicnt  divers  blafphemc[des  Anoméens 
dont  ils  demandcûcnc  fans  doute  la  coridarmation  aux  Evefques 
des  Gaules  Nous  verrons  fur  le  titre  de  S.  Hilaire, la  réponlc  que 
ces  Eve/ques  leur  firent  comme  à leurs  frères  dans  le  Concile  de 
Paris,  renu, comme  nous  croyons , en  360  ou  361.] 

KOfvGîKS-GSœsSC-K 

ARTICLE  XCIV. 

Eudoxe  ejl  fait  Evefque  de  Conftantmople  : Il fignole  par  fon  im- 
piété la  dédicacé  de  Sainte  Sophie  : S.  Hilaire  demande  à défen- 
dre la  foy,  & eft  renvoyé  à Poitiers  : Promotion  de  divers  Evef- 
ques à la  place  de  ceux  qui  avaient  efté  depofe^. 

'T  Es  Acaciens ayant  chafle & depofe  tant  d’Evefques , par- 
■ > tagerent  entre  eux  leurs  Eglifescomme  il  leur  plutCelui 
qui  avoir  efté  chafle  de  Syrie , [c’eft  à dire  Eudoxe , ]s  empara 
de  Conftantinople  , comme  d'un  lieu  propre  pour  exercer  fa 
tyrannie  ; '&  on  eut  fujet  d’eftre  furpris  de  voir  que  les  mefmcs 
Evefques  qui  venoient  de  dcpolêr  Dracooce  , pour  eftre  pafTé 
d’une  Eglifê  de  Cappadoce  à Peigame , transferoient  Eudoxe 
d'Antioche  à Conftantinople  , apres  qu’il  eftoit  déjà  pafte  de 
Germanicie  à Antioche. 'Il  fut  intnronizé  & prit  pofléftion  le  27 
de  janvier  en  prefence  de  72  Evefques,  comme  nous  avonsdéja 
remarqué.fce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  noftre  fuite . ] 

'Il  arriva  en  mefme  temps  que  la  grande  eglife  de  Conftanti- 
nople appellée  De  laSagefte  ou  S.“Sophie,“que  Confiance  avoic, 
commencée  dés  l’an  341  ou  environ, félon  Socrate,  ]fc  trouva  en 
état  d’eftre  dédiée . ]*■  On  fit  donc  cette  folennité  en  prefcncè  de 
toutleCqncile,  peu  de  jours  après  l’inthrooization  d’Eudoxe , 
'c'eft  à dire  le  [ mardi  J i $ février  de  cette  année.  ‘Confiance  fit 
de  grands  prefens  pour  l’ornement  & l’enrichiflément  de  l’eglifé, 
& de  magnifiques  liberalitez  pour  lesorfélins  & les  puvres,  & 
augmenta  de  beaucoup  la  quantité  de  blé  que  Conftantin  avoir 
ordonné  qu’on  leur  donnaft . 

[Mais  Eudoxe  deshonora  cette  fefte  par  fbn  impiété  . ] 'Car 
cftant  monté  fur  le  throne  epifcopal  comme  pour  prefeher , il 
commença  fon  difeours  par  des  blafphemes  fi  horribles  qu’on 
n’oféroit  les  raporter;  & voyant  le  bmit&  le  trouble  qu’ils  cau- 
foient , il  tourna  la  chofé  en  raillerie . 'Voilà,dit  Socrate , quelle 
eftoit  l’étude  & la  foiencc  de  ces  herefiarques,  qui  en  s’amufânt 
à ces  divcrtillémcns  impies,  dechiroient  toute  l’Eglifé. 

[Il 
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[Tl  ne  leur  fufEfoit  pas  neanmoins  d’avoircaufé  tant  de  troubles 
à Conflantinople . Ils  répandirent  encore  dans  toute  l’Eglife 
un  feu  capable  de  la  conmmer  , (i  Dieu  dont  elle  tire  toute  fa 
force , navoit  promis  que  jamais  les  portes  de  l’enfer  ne  pour- 
ront la  furmonter.  ] 'Ce  fût  ce  qu’ils  firent  en  envoyant  partout  »|Sot.pb5S4. 
l’Empire  la  formule  de  Rimini , avec  un  ordre  de  l’Empereur 
que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  la  figtier  feroient  envoyez  en 
exil  ; 'Acace  & Eudoxe  n’ayant  point  de  plus  forte  paflion  que  Sot  p.5f4.1i. 
d’établir  partout  cette  formule,  & d’abolir  entièrement  la  Coy 
de  Nicée. 

'A  prés  une  fi  belle  adlion  , & avoir  donné  avis  par  lettres  à socr.p.is?^. 
Patrophile  de  Scytlx^le  & à d’autres , de  tout  oc  qui  s’eftdt 
pafl'é,  l’on  termina  enfin  cette  aflcmbléc,  'dont  il  paroift  que  la  e. 
dédicacé  de  S.“  Sophie  fut  la  dernicrc  aftion. 

'Le  Concile  durcit  encore,  & l’on  y difputcit  etKorc  de  la  foy,  HiUd  ConCt. 
V.s.HiUii«  »lorfquc"S.  Hilaire  vtyant  l’extreme  péril  oh  cftdt  la  vérité  , 

pareeque  les  Occidentaux  eftoient  trompez , & les  Orientaux  * Suip.i.i.p. 
vaincus,  demanda  publiquement  audience  à l’Empereur,  pour 
pouvoir  foûtenir  fa  foy  contre  Saturnin  d’Arles  & les  autres  Con* 

Ariens . Mais  ils  aimèrent  mieux  le  foire  renvoyer  dans  les  «A 
Gaules,  [oh  il  trouva  l’Eglifë  plus  en  liberté  que  dans  lOrient. 

Car  en  mefme  temps  que  Confiance  s’imaginoit  avoir  accablé 
la  vérité  par  fo  puiflance  abfbluê,cctte  mefme  vérité  luy  fufeitoit 
un  advemire  en  la  perfonne  de  Julien  fon  coufin , qu’il  avoit 
V.  ConrUa-  envoyé  dans  les  Gaules  l’an  3 s s en  qualité  de  Cefar , "&  qui  y 
**  ^ prit  cette  année  fur  la  fin  de  l’hiver  le  titre  d’Auguflc . C’efl: 

luy  qui  s’cfl  rendu  fi  infâme  par  le  titre  d’apoftat  ; & c’efl 
luy  neanmoins  par  qui  Jésus  CHRIST  vouloit  rendre  la 
liberté  à fon  Eglife . Cela  ne  fe  fit  en  Orient  qu’en  Julien 
n’en  eflant  devenu  le  maiflre  qu’à  la  fin  de  j6t.Mais  les  Gaules 
v.SiHiUin  peuvent  avoir  eu  cet  avantage  dés  cette  année,  &'Saint  Hilaire 
peut  bien  y avoir  foit  tenir  dcflots  le  Condle  de  Paris,  oh  l’on 
I condanna  tout  ce  qui  s’efhât  foit  à Rimim  au  préjudice  de  la 

Confubflandalité. 

Les  Acaciens  qui  avoient  établi  Eudoxe  dans  Conflantinople, 
eurent  foin  de  mettre  de  mefme  de  nouveaux  Evefques  dans  les 
autres  Eglifes  qu’ils  avoient  dépouillées  de  leurs  parieurs.]  'Cela  Soi.  p.5t4  >.b, 
fe  fit  aufli-tori  après  le  Concile  apparemment  par  lesEvefques 

de  chaque  province . ] 'Acace  en  établit  pluficurs  en  s’en  retour-  Phifg.i.j  e.i.p, 
nant  à Cefarée,GommeOnefimeàNicomedieaulieudeCecrops 
[mort  dés  le  14  d’aouri  358,30a  pcut  eflrc  au  lieu  de  Marathonq 
f£ft.  Eccl  Tom.  VI.  R r r 
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A thanafê  à Ancyre  au  lieu  de  Ba/ilr,un  autre  Acace  à Tarfe  au  ^ 
lieu  de  Silvain;  & à Antioche  au  lieu  d’Eudoxe,S.MeIecc,[dont 
i»u*  parlerons  plus  particuDercmcnt  autrepart.]  'Philoiloige  y 
joint  encore  Pelage  de  Laodicée'enSyrie['oii  plus  probablement  v.s.Bafife 
en  la  Phenicie  du  Liban.] ‘Phlloftorge  ne  marque  pas  exprefle-  * 
ment  en  quel  temps  il  fût  fait  Evefque . ‘‘11  l'dloit  toujours  dés 
l'an  363, auquel  il  afliflaau  Concile  d’Antioche. 

[Nous  verrons  ces  deux  derniers, Pelage  & Melece,  paroiflrc 
à la  telle  des  Catholiques  Jufqu’à  mériter  le  titre  de  Saints  & de 
Confèflèurs.  Et  Athanafe  d’Ancyre  fcmble  ne  devoir  pas  tenir 
un  moindre  rang,  fi  c’efl  luy]  'dont  S.  Bafile  pleure  la  mort  dans 
là  lettre  67', 'comme  l’a  cm  Baronius[Sans  cela  mefme , nous 
ibmmcs  aflurez  quej'ce  Saint  l’a  regarde  comme  un  appui  de  la 
véritable  fby  , & comme  un  exemple  de  l’ancienne  charité  des 
Fidèles  ; '&  l’a  reprefenté  comme  un  homme  célébré  par  les 
grands  travaux  qu’il  avoir  endurez  pour  la  vérité  orthodoxe.  'S. 

Cregoire  de  Nyflc  pour  relever  fa  uncerité,dit  que  la  vérité  luy  . ' ï 
efloitplus  chere  que  toutes  choies. 

[Il  y a donc  lieu  de  loüer  la  providence  divine  qui  s’eft  fèrvic 
de  la  malice  de  lès  ennemis  pour  feire  triompher  la  gloire  par  les 
moyens  qu’ils  prenoient  pour  l’étoufcr . Il  iemble  mefme  que 
Dieu  euft  changé  le  cœur  d’ Acace  qui  avoir  efté  l’auteur  de  tous 
les  maux  precèdens,  s’ilell  vray  ceque  dit  Philoiloige, Jque  fbû 
deflêin  eftoit  d’établir  partout  desdéfèniéurs  de  la  Ctmfubllan- 
tialité;'&  qu’il  talchoit  de  faire  elire  partout  pour  Evefques  ceux 

Îui  défendoient  le  plus  hautement  cettedodlrinej'àquoy  Saint 
Ipiphane  & la  fuite  de  l’hifloire  s’accordent  allèz. 

'Pour  Eudoxe  qui  n’avoit  pas  d’autre  delTein  que  d’établir  la 
doélrine  d’Aece,  [dont  il  venoit  de  ligner  la  condannatkxi , ] il 
crut  qne  l’appui  d’Eunome  luy  pouvoir  eflre  utile  pour  cela;& 
tant  par  ce  deffein  que  pour  recompenlêr  fon  impiété,  il  le  fit 
EvelquedeCyzicaveclcconfentement  dcConflance.-'Maris  de 
Calcôloine  y contribua  de  fâ  part . Philollorge  dit  qu’Eunomc 
ne  voulut  point  accepter  l’epilcopat , que  fur  la  promeflê  que 
Eudoxe  & Maris  luy  firent,  de  faire  callèr  dans  trois  mois  la 
fcntence  de  depofitibn  & d’exil  qu’on  ■ avew  prononcée  contre 
Aece.'On  prétend  qu’Eudoxe  fit  Eünome  Evefque  de  Cyzic  dans 
l’elpcrance  que  par  la  force  de  les  difoours , il  pourroit  s’attirer 
tous  les  pcuples.'Mais  Socrate  qui  raportece  foity  fè  moque  luy 
mc(me,aulli-bien  que  les  autres,  de  l’eloquence  d’Eunome.  'Le 
mclmc  hilloricn  met  l’ordination  d’Eunome  à la  place  d’Eleulc 
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ibus  ValenSi'cnquoy  il  lêtrompe.comme  onle  voit  parS.Bafilc,  Thdrt.i.t.ttj,. 

par  Thcodoret , & par  Philoltorge.  *11  ajoute  que  l’Empereur 

envoya  avec  fuy  un  ordre  pour  le  mettre  en  pofleflion  & cliaflèr 

Eleulê;  ce  qui  obligea  ceux  qui  fuivoient  le  dernier, à baftir  une 

eglilè  hors  des  murs  pour  y tenir  leurs  àflemblées  : [&  c’eft  ce 

dernier  fait  qui  peut  bien  n’appartenir  qu’au  régné  de  Valens.] 

'S.  Bafile  marque  un  Theolébe  que  le  Concile  de  Conftanti-  Eun.l.i„ 
nople  fit  Evelque  deSardesfau  lieu  d’Eortafe,]aprcs  qu’il  eut  efté  ^ 
convaincu  de  divers  blafphemes  abominables . f Nous  ne  con- 
noiflbns  pas  ceu.x  qui  furent  établis  en  la  place  des  autres  Prélats 
depofez  Mais  nous  verrons  dans  la  fuite,qu’Euftathe  deSeballe, 

Silvain  de  Tarfê,Elpide  deSataIes,EIeufe  deCyzic,&  peut-efirc 
Hypatien  d’Heraclée.ne  laiflcront  pas  de  rentrer  dans  la  pofièf 
fion  de  leurs  Eglifes  J 

<§> 

A R T I C L E XCV. 

I , 

T roubles  effroyables  excite^  élans  P Eglife  parPexaPîlon  de  la  . 

fignatitre. 

i'V  T Oüs  avons  déjà  dit  que  le  Concile  de  Conftantinople  Sor.1.4. 

avoit  envoyé  par  tout  l’Empire  la  formule  de  Rimini , 5^4.585. 
pour  la  fiiire  figner  de  tous  [ les  Evelques , J avec  un  ordre  du 
Prince  pour  bannir  tous  ceux  qui  le  rfefulcroient.Ce  fut  la  fburce  ’ 

d’une  infinité  demauX.Tout  l’Empire  en  fut  rempli  de  troubles, 

& les  Eglilês  expolees  à une  perlêcution  égalé  à celle  des  Empe- 
..  rcurs  payens.  Car  fi  elle  efioit  plus  douce  pour  les  fupplices,elle 
eftoit  plus  rude  par  la  honte  que  l’Eglile  en  recevoir  , comme  • 

- cftant  egalement  mere  des  perlêcuteurs  & des  pcriccutez , & 
voyant  les  enfans  exercer  contre  leurs  freres  ce  que  les  loix  leur 
défendent  de  faire  mefine  contre  des  ennemis . 'La  fbufeription’  Ntt.or.xi.pr 
eftoit  une  des  difjx)fitions  necefl'aires  pour  entrer  [ & pour'  fe 
confcrverjdans  l’epifcopat.  L’encre  eftoit  toujours  toute  prefte, 

& l’accufatcurauffi  , Ceux  qui  avoient  paru  invincibles  jufques 
alors, cederent  à cette  tempefte;  Si  leur  efprit  ne  tomba  pas  dans 
l’herefie , leur  main  neanmoins  y confentit.  Ils  Ce  joignirent  avec 
ceux  qui  eftoient  criminels  de  l’une  & de  l’autre  maniéré  Us  fc 
noircirent  avec  cette  fumée  s’ils  ne  furent  pas  brûlez  par  lé 
feudeTimpieté 

. 'Peu  d’Evefques  s’^xemterent  de  ce  malheur  , n’y  ayant  eu  p.j«7‘C. 
que  ceux  que  leur  propre l>aflèftc  faifoitmegliger , ou  que  leur 
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vertu  fit  refiftcr  gcnercufcmcnt,  & que  Dieu  cooferva  afin  nu'il 
tefiafi  encore  quelque  remeoce  üc  quelque  racine  pour  raire 
refleurir  Ifiael,&  luy  donner  une  nouvelle  vie  parles  influences 
du  Saint  Efj^L 

'SozomeneditquTl  y eut  dans  toutes  les  provinces  de  l’Empre 
des  Evcfques  challcz  de  leurs  fieges  pour  ce  fqjec . ‘Mais  hors  ce 
petit  nombre, tous  les  autres  cederent  au  temps,  fans  autre  dHfe- 
rence , finonquc  les  uns  le  firent  pluflofi , les  autres  plufbtrdj 

3ue  les  uns  entrèrent  les  premien  comme  les  cbefi  & les  con- 
u£leun  dans  ce  chemin  de  l'iniquité , & que  les  autres  les  jr 
fuivircot  ou  abatus  par  la  crainte  , ou  aflcrvis  par  rinterefi,ou 
charmez  par  lescareflès,oururpris  par  l’ignorance.  Ces  derniers , 
quoique  moins  coupables , ne  pouvoient  pas  neanmoins  fë  dire 
innocens . 'Mais  quand  l’ignorance  de  ceux  là  fêroit  exculâble, 
on  ne  pourroit  pas  dire  la  mefme  chofe  de  ceux  qui  aflêélant  la 
gloire  de  l’efprit  & de  la  fcience , fe  laiflêrcnt  vaincre  par  ks 
autres  confiderations  que  nous  avons  dites;  & qui  ayant  long- 
temps paru  comme  défenfeurs  de  la  vérité ,,  furent  portez  par 
terre  dés  qu’ils  commencèrent  à eftre  éprouvez  par  cette  tenca^ 
tion. 

'C’efi  doncavec  nthôn  que  S Jerome  marque  fur  cette  année, 
que  prefque  toutes  les  Egliies  du  monde  furent  fouillées  par 
l’unionavec  les  Ariens,fbus  pretexte  d’avoir  la  paix  , & d’olrêïr 
à l’Empereur . 'Les  Saints  qui  vivoient  en  ce  temps  là  pleuroient 
(buvent  une  confufion  fi  malheureuië , & cette  auelle  perfècu^ 
tion  que  ceux  qui  dévoient  efire  les  défenfeurs  de  la  venté  excir 
toient  eux  mefmes  contre  elle. 

'Saint  Bafilc  & beaucoupd’autres  perfônnes  de  pieté  de  Cefàrée 
enCappadoce , reflentirent  avec  beaucoup  de  douleur  la  faute 
que  Dianée  leur  Evcfque  avoit  faite  comme  les  antres,  qumque 
par  furprifê;  '&  ilefl  raefine  aflêz  clair  qu'ils  fe  feparetent  de  fa 
communion  à caufê  de  fit  fignature , [On  fç^t  ce  qui  fe  paffa  à 
Nazianze  fur  ce  fujet  par  le  roulevement  des  moines,  Jdont  Saint 
Grégoire  s’eftime  obligé  de  loüer  le  zole,  [quoique  ce  fut  contre 
fbn  propre  perc  jEt  il  eft  vifible  que  la  mefme  chofe  arriva  dans 
beaucoup  d’autres  dioccfês. 

'Vdlà,ajoute  ce  Pere, quelles  furent  Tes  fuites  de  TabÉnce  de 
Saint  Athanafc . Voilà  quels  furent  les  ravages  que  les  ennemis 
de  la  venté  firent  dans  l’Eglifê , après  avoir  bannicelui  qui  en 
cfioit  comme  le  gardien  , apres  avoir  coupé  les  cheveux  de  ce 
corps  divin  , &.  l’a  vxnr  dépouillée  de  fit  force  &.de  fa  gloire,  en 
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la  privant  d’Athanafe . 'Mais  le  mcfmc  Pere  fait  atitre-pait  une  or.].p.}3t 
defeription  terrible  de  Tétât  déplorable  ob  TEglifê  edoit  réduite 
partant  de  partis  & de  fêéilesaidèrentes,  qui  en  Ce  déchirant  les  . 
unes  les  autres,  rendoient  autant  qu^il  leur  efloit  polTible , le 
royaume  du  Ciel  une  image  de  Tenfcr . 

[Confiance  qui  parcourut  cette  année  une  partie  des  {«-ovinocs 
de  l’Orient , en  marchant  contre  les  Perfes  qui  defdoient  la 
Meropocamie , n'avok  pas  fans  doute  plus  d’application  à Ce 
préparer  contre  ces  ennemis  de  TEtat , qu’à  tourmenter  fês 
propres  fujets , & à faire  adorer  fa  puiffance  abfbluc  par  les 
Evefques . }'Daos  une  loy  du  trentième  juin  de  cette  année,  il  Coà,th.\9x, 
parle  de  plufieurs  Evelqucs  d’Italie , d’Efpagne , & d’Afrique, 

Îiui  cflcMeot  venus  depuis  peu  à fâ  Q)ur  ; furquoi  on  fonde  plu- 
leurs  conjeélures  [ doit  nous  ne  voyons  pas  la  fblidité . ] 

article  xcvl 

Eunomee^  fait  Evefqne  JeCy^tc  \ J^elileftotti  CeaxdeCy^tc  fe 
plaignent  à Eudoxcif  à Confiance  de  fa  dourine  impie. 

[/^’XUtre  les  maux  & les  divifions  que  l’Eglifc  avoit  déjà 
fbufrertes  par  l’herefiedes  Ariens , ladepofitionde  Ma- 
cedone  & Teleélion  d’Eunome  furent  canfè  de  deux  nouvelles 
fêéles  qui  Ce  fèptarerent  des  Ariens , & Hrem  chacune  une  com- . 
inunion  particulière . Nous  refervons  pour  un  autre  endreât  ce 

3ui  regarde  les  Macédoniens  ; & m)us  ne  dirons  rien  non  plus 
es  dogmes  d’Eunorrrc,puifqu’il  ne  faifent  que  fuivre  la  jdus  pure 
doélfine  d’Arius  & les  impietez  d’Aece.  Mais  nous  ramaflèroos 
ici  ce  qui  regarde  frar  hiftoire , que  nous  tirerons  principalernent 
deS.Gregdre  de  Nyflc  & de  Philoftorae,dont  fe  premier  a écrit 
contre  luy,&  l’autre  a eflé  Tunde  Ces  jxus  fidelesdifrij^JIleu  Phifg.i.3.c.it^ 
a mcfme  fait  Teloge , & ne  roimit  pas  de  s’en  vanter . P î 

'Eunomedonc  qui  n’a  rendu  ^nom  célébré  que  par  fâ  honte  Eun.i.r* 
& Con  infamie , • efloit  originaire  de  Cappadoce , du  [ village  } i g c 3, 
d’Okifere.,  en  un  coindu  territoire  [ delà  ville  ] deComia^ , p-s^isoi  1.7.0. 
entre  la  Cappadoce  la  Galacie‘=Saint  Bafîlea  éerk  qu’il  efloit  r 

de  Galacie;  ^ quoique  cela  ne  fê  trouvaflpas  dans  tous  les  exem-  i.p.Joy'.c; 
plaircs  ;•  & Eunome  s’en  plaignit  comme  d’une  injure  qu’il  luy  ' ^ w 
avoit  faite.  * Surqudi  S Grégoire  de  Nyffe  luy  avoue  qu’en  effet  c.  ^ 
tout  homme  efl  menteur  & fujet  à fê  tromper  , tk.  Saint  Bafile  « p*3<>«.&<r 
comme  les  auues;&  que  puifque  luy  Eunome  fe  trompok  bieiï 
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fur  les  principaux  articles  de  la  fby  , il  ne  devoir  pas  trouver 
étrange  que  &int  Bafilc  Teuft  appellé  Galate  aulieu  deCappa- 
docien  , faute  d’avoir  fçeuen  quelle  province  eftoit  fon  village, 
ou  pour  n’avoir  pas  cru  qu’il  fufl  important  de  s’en  informer 
avec  foin . 'Sozomene  luy  donne  pour  patrie  le  village  de  Dacore 
enCappadocCj  [ peut-cftrc  parcequ’il  y avoit  des  terres  , ou  bien 
parccque  les  terres  qu’il  poffedoit  dans  le  village  d’Oltifere 
Phifgi.io.c.«p.  portoientce  nom  ; ] 'car  Philoftorge  parle  feulement  des  terres 
i38[i.4.c.5.p.i3a  Dacore  qui  efloicnt  à Eunome , fans  marquer  qu’il  y euft  de 
village  de  ce  nom  . 

NyflT.inEuB.iJ»  'Sa  famille  tiroit  toute  fa  gloire  de  fbn  grand-pere,  nommé 
p.»9i  d.  Prifque,  qui  apparemment eftoit efclave.  *Pourfon  pere  c’eftoit 
un  bon  payfân,  en  qui  il  n’y  avoit  rien  à redire , finon  qu’il  eftoit 
pered’Eunomc . 11  labouroit  ôc  cultivoit  avec  grand  loin  fon 
petit  héritage  ; & l’hiver  qu’il  n’àvoit  rien  à feirc , il  gagnoit 
quelque  choie  à montrer  à lire  à des  cnfâns  . Cette  vie  eftoit 
innocente , mais  trop  pénible  pour  Eunome  » 'Ainfl  il  renonça 
bien  toft  au  labourage , & ayant  appris  à écrire^  il  travaillbit  Ibus 
un  de  fês  parens  qui  luy  donnoit  de  quoy  vivre . Il  fervit  depuis 
de  pédagogue  aux  enftnsdece  parent, & enfin  fè  mit  cnfantailie 
" d’apprendre  la  rhétorique .. 

'On  voit  qu’il  luy  arriva  quelque difgrace  en  fa.  jeune ftè avant 
qu’il  foitift  de  fon  pays  & qu’eft^t  venu  enfuite  à Conftanti- 
’nople,^  il  n’y  vécut  pas  forthonorablement,&  fiit  mefme  furpris 
avec  d’autres  dans  quelque  faute  . 'On  dit  qu’aprés  cela  il  porta 
quelque  temps  les  armes  : Mais  enfin  voyant  qu’il  ne  fâifôit  pas 
grand  profit  à tous  ces  métiers,  'de  fachant  qu’Aece  vi voit  fort 
doucement  à Alexandrie  fous  la  proteélion  de  George  , 'il  fe 
refolutde  fe  rendre  fôn  imitateur , 'dans  refperancc  de  pouvoir 
réuffir  parce  moyen  auffi-bicn  que  luy.'Il  vint  donc  de  Cappadoœ 
le  trouver  à Alexandrie  vers  l’an  356,.**  & fê rendit  fon  difoiple, 
comme  ils’envantoit  fouvent  dans  fês  écritSy^dhil  l’appelloitun 
Eun.i.i.p.ï9o.t.  homme  de  Dieu.  & luy  donnoit  mille  loüanges.  ^ H lcrvit  mef 

cTh.)rUi.c,  w • /•  » ® 

2Sp  6job.  me  a écrire  fous  luy. 

^ ocr.i.i.c.35.  «Il  vint  avec  luy  à Antioche  trouver  Eudoxe  [ auconrmence- 
ment  de  358. } ^Et  Eudoxe  le  voulant  faire  Diacre , il  le  refùfâ 
1 hdrt  i.i  c.  d’abord  , pareequ’Eudoxeneluy  fêmbloit  pas  encore  allêz  bien 
inftruit  dans  la  doélrine  de  fon  maiftre  Acce  . % Il  l’accepta  ncan- 
moins[peu  de  temps  après, ]&  fut  envoyé  à la  Cour  pour  défen- 
dre Eudoxe  contre  Bafile  d’Ancyre  : mais  il  tomba  en  chemin 
entre  ks  mains  de  Bafiie,&  fut  relégué  à Midée[ou>MigdeJdans 
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la  Phr>'gie.  'Il  fc  trouva  à ConfUntinopIc[à  la  fin  de  359,]  pour  c.it.p.7z.7j. 
fêrvir  de  fécond  à Acce/&  neanmoins  ne  laifïà  pas  de  fe  joindre  Thdrt.i.i.c.is. 
à ceux  qui  le  ccMidannerent  [au  commencement  de  Tan  360,]  & 
d’accepter  d’eux  l’epifcopat  de  Cyzic , comme  nous  avons  mar- 
qué,'mais  avec  promeflè , dit  Philoftorge , qu’ils feroient rétablir  Phifg  i.y.c.3  p, 
Aecedans  trois  mois . 

'Eudoxe  qui  connoiflbit  combien  Confiance  efioit  ennemi  de  ThJrt.p.sjo.c. 
ceux  qui  mettoientfclairement]le  Fils  au  nombre  des  créatures,  a 
& combien  le  peuple  de  Cyzic  efioit  attaché  à la  doétrine  con- 
traire , cbnfèilla  à Eunome  en  l’envoyant  à Cyzic,  de  cacher 
d’abord  fes  fchtimens,  pour  ne  pas  donner  prifeà  ceux  qui  ne 
» demandoient  qu’un  prétexte  de  l’accufer . Quand  le  temps  , luy 
»>  difbit-il , fera  favorable , nous  publierons  ce  que  nous  cachons 
» maintenant , nous  l’enfeignerons  auxlgnorans;  & s’il  y en  a qui 
» nous  combatentj  ou  nous  lesperfuadcrons , ou  nous  les  contrain- 
j>  drons , ou  nous  les  ferons  punir  . 'Eunorrie  fui  vit  cet  avis,  & ne  'hif.i.i.c.iy.p- 
prefeha  fes  impietez  que  d’une  maniéré  couverte , & neanmoins 
cela  n’empefcha  pas  que  ceux  qui  efioient  inftruitsde  ladexfirine 
de  l’Eglifè  , nereconnuflent  bien  ce  quil  vouloitdire:  il  s ’en  hiri.4x.3.p. 

ouvrait  encore  davantage  dans  l’entretien , ne  pouvant  pas  étou- 
fer  entièrement  les  mouvemens  de  fon  amc,  qui  vouloir  enfanter 
la  malheureufe  doélrine  qu’elle  avoir  conceuë 
. 'Il  fc  trouva  donc  plufieurs  perfbnnes  qui  efiant  brûlées  du  i 
zelc  de  Dicu,fè  fèntoient  vivement  blcffées  de  ces  maux  de  leur 
Eglifc.  'Mais  ne  voyant  ni  prudence  ni  fureté.à  s’y.oppofer  ou  ver-  hiCL2c.i5.p. 
tement,  • ils  furent  trouver  Eunome  chez  Iuy^,&  le  fuppliercnt 
<ic  leur  découvrir  clairement  la  venté  ,,  & de  ne  les  pas  lailïèr 
floter  plus  long-temps  entre  tant  de  diverfes  opinions  que  l’on 
enfêignoit . Eunome  crut  qu’ils  efioient.  prefis  de  fuivre  ce  qu’il 
Jeur  dirait , & s’ouvrit  à eux  entièrement  : & eux  après  l’avoir 
< entendu,  luy  reprefènterent  qu’il  n’efioit  pas  jufte  ni  digne  de fâ 

pieté  de  cacher  la  vérité  à fon  peuple  par  une  mauvaife  crainte 
, . de  l’Empereur  ; & enfin  ils  firent  fi  bien  qu’ils  le  portèrent  à 
prefeher  ouvertement  fes  blaf]5hemes. 

. 'La  nouvelle  dialcéiique  d’Eunomc  ayant  furpris  tout  le  socr.u-c.?.?, 
monde  , & caufe  un  grand  tumulte  dans  Cyzic , **  ces  mefmes  | ^hdrt  hifp 
perfbnnes*^  en  ayant  encore  pris  d’autres  avec  eux,  ^ qui  efident  6ji.b. 
des  Eeelefiafiiques  delà  ville,  'furent aufli-tofi  àQmftantinopIe  ^ o*’’',*’*^^^** 
le' déférer  à Eudoxe,  ^âc  l’accufcr  de  dire  que  le  Fils  n’efioit  pas  p.673^.dSlrg*i. 
fèmblable  au  Pere,  de  perfecuter  ceux  quin’efioicnt  pas  ^ j 

fentimens  , & de  changer  les  anciennes  coutumes  ; « ce  que  b|h*r.p!i]«!^** 
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quelques  uns  entendent  des  cfaangemcns  qu’il  fit  dans  le  battef- 
me  ; ( de  quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite  . ] 

'Cette  accufation  d’Eunome  exdta  un  grand  trouble  dans 
Conftantinople  à la  fufatation  d’un  Preflrc  nommé  He/ÿque. 

'Eudoxe  fut  bien  fâfché  de  voir  qu’Eunome  avoit  fi  mal  gardé 
fês  avis  ; & promit  à fes  accufâteurs  d’avdr  foin  de  cette  amine: 
mais  il  tafcna  de  l’eluder  par  fes  delais  , difânt  toujours  quil 
n’avoit  point  le  loifir  . De  forte  que  ces  per/ônnes  voyant  bien 
où  il  tenddt,  's’adreflèrentà  l'Empereur  mefme  : * Car  il  fut  à 
Conftantino^e  jufque  vers  la  fin  du  primtemps,  •*  & à Cefarée 
en  Cappadoce  une  partie  de  l’été  ; ' & ils  iê  plaignirent  des 
maux  qu’Eunome  faifoit  dans  leur  ^li/ê  par  les  blafphemes 
qu’ily  pielchfflt,  &quieft(Ment  plushorriblesqueccuxd’Arius. 
Confiance  s’en  mk  en  colere , & commanda  à Eudoxe  de  &ire 
venir  Eunome , & de  le  dépouiller  du  fâcerdocc  s'il  fê  ttouvoit 
véritablement  coupable. 

Wtfvo  ® ^ vWh'  VltW  vWV  olUW  WiW  ^ 

ARTICLE  XCVIL 

Depefttion  d'EunomrJcrmons  impiet  qu'il  fait  dans  Confiant  impie; 
il  forme  une  feSie  d part\  eft  banni  en  Pampbjlie, 

' I ^ Udoxe  diffêrat  toujours  l’execution  de  cet  ordre , quel- 
1* à que  follidtation  qu’on  luy  pufi  foire;  & cela  obligea  les 
dénonciateurs  d’Euncxne  de  s’adtefier  de  nouveau  à Conlfonce , 
en  pleurant  &en  criant  qu’Eudoxc  n’avoit  encore  rien  fok  de 
ce  que  fo  Majefié  avdt  commandé, & qu’il  abandonnoit  une  ville 
confiderable  comme  celle  de  Cyzic,  à ce  mifeiable  blalpbema^ 
teur . Confiance  menaça  donc  Eudoxe  de  le  chafiêr  luy  mefme 
de  fixi  fiege,  '&  de  l’envoyer  avec  fôn  Eunomeau  mefme  lieu  où 
efidt  Acce , ''  s’il  ne  foifixt  comparoifire  cet  herctique  , & ne  le 
punifibit  comme  il  meritoit . 

'Eudoxe  quicraignoit  l’efict  de  ces  menaces , "dta  Eunome  iytet* . 
pour  venir  à Confiantinople  rendre  raifixi  de  fo  fpy , [ & en 
mefinetemps , ] 'il  luy  manda  [ fecrettement  ] de  Ce  retirer  de 
Cyzic,mais  qu’il  ne  devdt  aceuforde  fo  dilgrace  que  luy  mefme, 

& le  peu  de  foin  qu’il  avdt  eu  d’obforver  les  avis  qu’il  aveit 
reccus  de  luy  : Eunome  Ce  retira  aulfi-toft  , '&  Eudoxe  l'ayant 
convaincu  vifiblement , [c’efi  à dire  ayant  fait  vdr  Ibn  erreur , ] 
le  depofa , '&  le  dépouilla  de  la  dignité  epifcopale  par  l’avis  du 
fynode  [ qu’il  avdt  aficmblé  pur  cet  efièt  J à Confiantinopie , 

ayant 
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iS'  nrtâ'cti. 


LES  ariens:  ^'05 

'ayant  plus  d’égard  aux  menacesde  l’Empereur  qu'à  fa  confcien-  hxr.p.i3«.c, 
ce,  dans  laquelle  U ne  fe  jugeât  pas  moins  coupable  que  celui 
qu’il  depofoit . 

[Tout  cela  fe  fit  en  l’ab/ênce  d’Eunome,  ]’qui  aima  mieux  fê 
laiflercondanner  fans  rien  dire,  que  de  fe  défendre,  parce,  difôit- 
il,  que  parmi  les  juges  il  y en  avoit  de  médians  qu’ils  eftoient 

fès  aceufateursplutoft  que  fês juges . 'C  efi  pourquoi  tout  le  mon- 
de fiivoit  qu’il  n’avoit  pas  dit  un  fêul  mot  dans  toute  la  pourfuite 
de  cette  affaire  ; '&  ce  fut  ce  qu’il  allégua  pour  montrer  qu'il 
avoit  eu  raifon  de  donner  le  titre  d’apologie  à un  difeours  qu’il 
fit  long-temps  depuis  pour  établir  fonnercfie,  fous  prétexté  de  fe 
juftifier  contre  ces  juges  qui  luy  avoient  fait  fouff'rir  beaucou  p de 
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maux. 


• 'Philoftoige  parle  bien  du  trouble  qu’on  excita  contre  Eunome 
à Conftantinople  ; mais  au  lieu  de  dire  qu’il  fut  condanné  par 
Eudoxe,il  prétend  au  contraire  qu’il  fe  juftifia  pleinement  devant 
hay  & devant  tout  le  peuple  de  cette  ville  [Je  ne  fçay  fi  c’ell  une 
impofture  de  cet  hifforien  , ou  fi  Eudoxe  après  l’avoir  condanné 
pour  fatisfàire Confiance,  voyant  enfuite  ce  Prince  éloigné,  ] '& 
mefme  embaraffé  comme  il  le  fut  fur  la  fin  de  l’année  au  malheu- 
reux fiege  de  Bezabde  en  Mefopotamie,[ voulut  fc  fervir  de  cette 
occafion  pour  tafoher  de  rétablir  fon  ami , & reparer  le  mal  qu’il 
avoit  efté  contraint  de  luy  faire.  ] 

'Il  fit  donc,  félon  Philoflorgc,  venir  Eunomeà  Conftantinople  : 
•&  Eunome  n’y  fut  pas  fitoft  arrivé, qu’il  commença  à fc  plaindre 
à Eudoxe  deeequ’ilnegligeoit  ce  qu’il  luy  avoit  promisf  touchant 
le  rétabliflement  d’Aece,pà  dire  ''qu’il  faifoit  injufticeà  Aecc& 
à luy.&  à l’accufer  mefme  de  l’avoir  trahi.'Eudoxe  l’affura  qu’il 
effèftiieroit  fés  promeflés,mais  qu’il  falloit  premièrement  appai- 
lér  le  trouble  excité  à fon  fujet;&  alors  Eunome  s’eftant  juftifié 
devant  le  Clergé  de  Conftantinople  , & ayant  déclaré  qu’il  ne 
tenoit  point  le  Fils  diflémblable  au  Pere;  qu’lue  croyoit  fembla- 
ble  à luy, félon  les  Ecritures,  & en  la  manière  qui  luy  convenoit , 
mais  non  femblablc  en  effence  ; tous  les  Ecclefiaftiques , dit 
Philoftorge , embrafferent  fon  parti , & devinrent  des  témoins 
zclez.  de  la  pureté  de  fa  foy . 'Ayant  fait  la  mefme  déclaration 
devant  tout  le  peuple, il  fit  admirer  ,dit  fon  panegj'rifte,  fâ  fâgeffe 
& fâ  pieté.  De  forte  qu’Eudoxe  ravi  de  joie,  s’écria  en  ces  termes 
pris  de  S.  Paul  ; Voila  ce  qui  fait  rrK)n  apolc^ic  devant  tous  ceux 
qui  me  oondannent.  A quo>  le  peuple  applaudit . 

- 'Mais  Eunome  découvrit  encore  davantage  fon  impiété  dans 
HijlEccLTom.yi  Sff 
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le  femion  qu’il  fit  avec  le  conlêntement  d’Eiidoxc  le  jour  de 
l!Epiphanic[en  g6i,}odil  n’eut  point  d’horreur  de  qualifier, fans 
rougir, le  Fils  de  Dieu  l’efda  ve  & le  /êr\  iceur  du  Pcre;dc  donner 
le  mdme  titre  au  SEfp-it  à l’egard  du  Frls;&  dédire  que  (k  ûcrce 
Mere  avoit  ceflë  d’eftre  vierge  après  l’avoir  rnis  au  monde . 

. 'Apres  tant  d’eloges  qu’Eudoxe  a voit  donnez  à Eunorae/xxiti- 

nuëFhiIoftorge,aulieudefongeràexecuterce  qu’il  luy avoit 
piomisjil  voulut  luy  perfuaiierde  figner  le  formulaire  de  Rimini, 
& mefme  la  depofitiond’Aece.  Eunome  indigné  de  cette  propo- 
lltion,  le  qui!  ta  & fc  retira  enCappadoce;  f ce  <|u’il  ne  fit  nean- 
moins apparemment  qu’aprés  le  Concile  tenu  a Antioche  au 
commencement  de  361,7!  1 y en  a qui  difent  qu’apiés  ledifeours 
qu’il  fit  au  peuple  fur  lafby,  Eudoxequi  n’avoitrientrouvéà 
reprendredans  ce  dilcours , l’exhorta  à retourner  à Cyzic  : mais 
qu’Eunome  luy  dit  qu’il  ne  vouloir  plus  eflre  avecdesperfbn- 
nes  àquiileftoitfufpeél , prenant  ce  pretextepour  fe  Icparer 
[d'Eudoxe,]quoique  fa  véritable  raifbn  fufl  qu’on  ne  voulcât  pas 
recevoir  Aece . 'Philoftorge  allégué  en  effet  cette  raifbn  de  fbn 
ichifme  ; & il  ajoute  qu’il  renonça  alors  à l’Eglife  de  Cyzic , pre- 
mièrement de  bouche,  & puis  par  écrit. 

'Mais  quoy  que  l’on  enaitpudire , [iln’eft  pas  aifé  de  fe 
perfuader  qu’il  ait  quitté  volontairement  & par  dépit  l’epifcopat 
de  Cyzic.  JSocrate  fêmble  dire  qu’il  fut  chaflc  par  le  peuple  de 
Cyzic, qui  ne  pouvoir  fupporter  la  vanité  de  les  difeours.  “ Mais 
nousavons  vuparTheodoretqu’ilfut  depofl-  par  un  Concile,'’  & 
par  Eunome  mefme  qu’il  avoit  eflé  coridannée  par  un  jugement. 

[Quelque  difficulté  qu’il  y ait  fur  là  depolirion,  tout  le  monde 
demeure  d’accord  qu’il  perdit  l’evefché  de  Cyzic,  & commença 
à faire  un  parti  & une  communion  à part , ]'&ifânt  des  Preflres 
& des  Evefques.Mais  il  fêmblen’avoir  rompu  entièrement  avec 
Eudoxe  que  quelques  années  après  fous  Jovien  . ‘ Il  fiit  fuivi 
dans  ibn  Ichifme  par  tous  ceux  qui  fâchant  qu’Eudoxe  avoir 
les  mefmesfênti  mens  que  luy,  ne  pou  voient  Ibuflrir  qu’il  l’eufl 
abandonné  fi  lafehement  ; & depuis  cela  ils  portèrent  le  nom 
d’Eunomiens . 

'On  ne  mit  point  d’Evefqueà  Cyzic  au  lieu  d’Eunome,  tout 
le  peuple  qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  Eleufc , ne  l’ayant 
pas  voulu  fouffnr . 

'Philoftorge  raporte  après  ceci  ,que  Confiance  ayant  tenu  un 
Concile  à Antioche,  [ce  qui  le  fit  en  361,]  Acace  indigné  de  voir 
Eunome  Evefque,  & de  ce  qu’Eudoxe  avoit  donnécette  dignité 
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fhns  fa.  participation  , à un  di/ciple  d’Aeoe  qui  tafchoît  de  fur- 
paffer  encore  l’attache  de  fonmaiftrc  pour  Inerefie,  obtint  de 
Confiance  qu’on  le  fift  venir  pour  comparoiftre  devant  le  Con- 
cile; s’imaginant  que  la  feule  apprchenfion  de  Ibn  inimitié  le 
terraflèroit;  mais  qu’Eunome  eflantvcnu  & ayant  receu  ordre 
de  fe  défcni’e  devant  le  Concile  , Acacc  ue  voulut  point  fe 

rDrtcr  Ibn  aceufâteur  ; cequlayant  rendu  Acace  mefme  fufpedl 
Confiance, ce  Prince  le  renvoya  à Cefarée,^  & remit  le  jugement 
d’Eunome  à un  Concile  plus  ixnnbrcux  .• 

[Ce  récit  de  Philoftoigedont  nous  ne  trouvons  rien  dans  tous 
les  autres  auteurs,  & qui  s’accorde  aflêz  mal  avec  ce  qu’il  vient 
de  dire  qu’Euæme  avoir  quitte  l’evefché  de  Cyzic  , fans  parler 
de  Theodorct,  lé  combat  encore  luy  mefme  ; puifqu’on  n’auroit 

fas  dû  renvoyer  l’affaire  d’Eunome  à un  autre  Concile , mais 
abfbudre  fans  delai,fi  fônaceufateur  avoit  abandonné  la  caufê . 

S’il  contient  quelque  choie  de  vray , c’efl  peut-eflre  qu’Eunome 
fut  marxlé  au  Concile,  pour  y eflre  jugé  plus  lbllennellement,& 

Îull  y fut  condanné,  foit  qu’il  y ait  comparu , comme  le  veut 
’hiloflorge,  fbit  qu’il  aitrefufe  d’y  venir  , comme  il  y a aflêz 
d’apparence  ; puifqu’il  n’auroit  pu  alléguer  le  defaut  qu’il  avoit 
fait  aConflantinoplCjComme  la  caufê  qui  l’obligeoit  de  fêjufli- 
fier  par  une  apologie ,,  s’ileull  comparu  depuis  devant  un  plus 
célébré  Cbneile . 

Mais  comme  il  n’y  a aucune  apparence  que  fi  fk  caufê  aeflé 
portée  au  Concile  d’Antioche , elle  y lô’it  demeurée  indecifê , 
auffi  on  peut  dire  avec  afliirance  qu’il  n’y  fut  point  abfous,  puif- 
que  nous  n’en  trouvons  aucune  marque , & que  Philoflorge 
mefme  ne  l’a  ofe  dire.JQue  fi  après  fa  depofition  il  à efté  relégué  ThJrt.hir.  1,+. 
à l’extremitéde  la  Pàmpiylie , comme  l’a  écrit  TheodcMet,[ç’a 
efté  aflêz  vraifemblablemcntunefuitede'ceCoocile.Les  auteurs 
ne  parlent  pas  de  cet  exil,peut-eftreparcequ’il  ne  dura  guère  , 

Julien  ayant  bien-toft  rappâlé  ceux  que  Confiance  avoit  bannis.  J 

ARTICLE  XCVIII. 

Julie  U rappelle  Aece , qui  eft  fait  Evefque  par  ceux  de  fa  felfe,  & 
je  fepare  ouvertement  det  Ariens  : Il  meurt  Jous  Valens . 

[T^Uisqjte  nous  fbmmesentrez  fi  avant  dans  l’hiftoire 
JT  d’Euoome  & de  fâ  fêéle,il  faut  l’achever, & marquer  tout 
de  fuite  ce  que  l’antiquité  nous  en  apprend . ] 

S f f ij 
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Phîfg.i.«.e.7.p.  'Conftance  eftant  mort  peu  de  temps  après  le  G>ncile  d’AI^ 
’5-  tioche,  Julien  rappella  auffi-toft  tous  les  bannis , maisparticu- 

liercmcnt  Accc  comme  ayant  efté  perfccuté  à caiilè  de  Gallus 
jui  cp.gj.  p.i«4.  fon  frca-e , '&  de  l’imion  qu’il  avoit  eue  autrcftâs,  dit-il,  avec  luy . 
Phirg.1.9.  C.4-P  II  luy  écrivit  mclmc  pour  le  faire  venir  à la  Cour,'&  luy  donna 
»»>• . une  terre  prés  de  Mitykne  daas  l’iflc  de  Lelbos.  • Il  le  qualifie 
tp.jt  p.  dans  le  titre  de  fa  terre  : 11  ne  l’cftoit  pas  encore  félon 

i Phifgji.pj43.  PhiloftoTM  ;[  mais  ilcftoit  déjà  herefiarque.  J 
*Phirg  i7.c.j.p.  ‘AlorsEudoxe  fc  reflbuvenant  de  ce  qu’il  avoit  promis  pour 

luy  à Eunome , écrivit  à Euzoïus , [ que  les  Ariens  aroient  fait 
Evefquc  d’Antioche,  ] d’aflèmbler  un  Concile  pour  lever  la  fen- 
tencc  de  fâdepoCtion . Euzoïus  répondit  que  c’eüoit  à Eudoxe 
à commencer , & neanmoins  pieflc  par  les  inïbnces  d’Eudoxe 
il  promit  qu’il  le  feroit . 'llalTembla  en  effet  neuf  Evefques, avec 
lelquels  il  leva  cette  fcntence , & le  terme  de  fix  mois  donné  i 
Seras  & aux  autres  pour  y fôuicrire , & qui  effoit  déjapaffe  de 
beaucoup . Il  en  envoya  les  a£les  à Eudoxe,  mais  la  pcriccution, 
dit  Philoftorge , cmpelcha  la  fuite  de  cette  affaire . , 

p.9j.»4lEpi.76.  'Cependant , Leoncede  Tripoli  [ en  Lydie,  } Tbeodule  de 
Querctapes  en  Phrygie,  Seras, Théophile , Heliodore  de  Libye , 
& tous  les  autres  de  ce  parti , effant  venus  à Conffantinople.oh 
efloient  Aece  & Eunomejy  ouvrirent  entièrement  le  fchifme,] 
en  fâilânt  Evcfque  Aece  mefme  divers  autres.  On  prétend 
u’Eudoxeaulieude  s’enoffênfër,  donnoit  tnefme  quelque£>is 
on  fuffiage  dans  ces  eleâicms  facrilqges , 
ii.c.t.p  io7.ioif  'Jovien  ayant  fuccedé  à Julien  [en  l’an  j6  j,  ] Aece  & les  fiens 
J.  fongerent  plus  qu’à  établir  leur  Icéle  partout . Philoftorge 
raponc  les  Evefques  qu’ils  envoyèrent  en  diverïcs  provinces  de 
l’Orient  J1  fuiHt  de  remarquer  ici  Théophile  leur  [prophète , qui 
s’établit  à Antioche  contre  Eazdïus  y & Pennene  qu  ils  mirent  à 
Conftantinople, auquel  peu  après  ils  fubftkuerent  Florent  : ce 
qui  aliéna  tout  à &it  d’eux  l'elprit  d’Eudoxe  .'Il  parle  auffi  d’un 
Oindide  envoyé  en  Lydie  & en  Ionie , ‘‘qu’on  prétend  eftrc  celui 
contre  lequel  Marius  Viélorinus a écrit. 

[ Les  Evefques  les  plus  affcélioiioez  au  parti  d’Aece , eurent 
de  la  peine  à ïouffrir  ces  entieprifes.]  'Il  y en  eut  trois  de  Lydie , 
ûvoir  Theoddef  de  Philadelphie,]  Phebe  [de  PolycaEndes,]&- 
Auxidicn , qui  s’eftant  aflcmblcz  avccd’auties , en  écrivirentà 
Eudoxe  & à Maris-Eudoxe  leur  récrivit  de  sy  oppoiêr  de  toutes 
pu i.iit.  leursfôrcex'Il  écrivitauffi  contreeuxà £uzoïus,qui  au  contraire 
fcmbla  prendre  leur  dé&nfc.  'Valons  ayant  efté  &it|Empeieur[cn 
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364,]Eudoxe  & Eiizoïus  au  lieu  de  foùtenir  les  Aeciens,  comme 
ib  le  pouvoient  alors , fc  déclarèrent  tout  à fait  axitre  eux  ; 'cc  m-p  «n. 
qui  obligea  Aece  de  le  retirer  dans  la  terre  que  Julien  luy  avoit 
donnée  prés  de  Mitylene,  & Eunome  dans  une  terre  qu'il  avent 
auffi  prés  de  Calcédoine . Ib  ne  gouvemoient  ni  l’un  ni  l’autre 
aucune  Eglilë,  & de  mefmeEnnonK  ne  fit  jamais  aucune  fonéUon 
depub  qu’il  eut  quitté  Cyzic. 

, 'Procope  s’eftant  caché  dans  la  terre  d'Êunomc  , qui  n’y  c-s  p.ni. 
efloit  pas  alon,'&  ayant  faitenfuite  divers  prifônniers  lorfqu’il  c.sp.113. 
fc  révolta  contre  Valons  [en  365,]  Eunome  fut  obligé  de  l’aller 
trouver  à Cync,  & obtint  leur  liberté.  'Aece  au  contraire  ayant  p.iu.114. 
efté  aceufé  de  favorifer  Valens , alloit  avoir  la  tefte  tranchée 
(ans  l’arrivée  d’un  feigneur  du  parti  de  Procope  qui  le  délivra  - 
'U  le  retira  enfuite  à Conftantinople,  oî»  il  vécut  quelque  temps  p.114. 
avec  Florent  [qu’il  en  avok  fait  Èvefqœ,]  & avec  Eunome.  'Il  =-7.  p.n4.iis' 
en  fut  chalTé  par  l’ordre  du  Clergé[d’Éudoxe,]&  s’efiant  reciK 
il  en  fit  inutilement  fes  plaintes  à Eudoxe , qui  efloit  alors  à 
Marcianople  avec  Valens . On  croit  que  cc  fut  en  l’an  367;  [ & n.p.jt*  ' 
Mardanople  fût  le  fejour  ordinaire  de  Valens  durant  la  guerre 
desGotsen  367,  j68,&  jép.J'Aecc  mourut  peu  de  temm  après.  L9<.«.p,u4. 
Phiiollorgefembledirequéce  fut  à Conflantint^le,  & Eunome 
luy  fit  &ire  de  magnifiques  funérailles. 

ARTICLE  XClX. 

Dhrrs  hannijjcmens  d"  Eunome , (f  fa  mort,  fia  efprit,fa  fiience,  ' 

fis  moeurs , fa  vanité. 

'TT?  Unome  ayant  enfuite  eflé  acculé  d'avoir  caché  Procope  phir|.i.9.c.tp. 
fjj  chez  luy , fut  en  danger  d’eftre  coodanné  à mort  ; mab  “J- 
Auxone  fait  Préfet  du  Prctoire[en  367, ]fc  contenta  de  le  bannir 
en  Mauritanie.  Il  paflà  par  Mûrie,  oùl’Evefquc  Valent  le  traita 
en  ami,  & mefme  eflant  venu  trouver  l’Empereur  Valons  avec 
E)omnin  de  Marcianople,  [oit  Valens  efloit  f^  doute  alors,]  ib 
obtinrent  fon  rappel.[Nous  voyons  par  là  que  Dieu  permet  quel- 
quefois que  les  plus  grands  ennemb  de  l’Eglifë  vivent  long-temps 
aufli-bien  que  fes  défênfcurs,puifque  Valons  qui  efloit  Ëvefquc 
dés  l’an  355,  vi  voit  encorerfus  de  31  ans  après.  Il  efl  mefme  affêz 
probable  qull  fuivit  une  (^uroh  fon  impeté  dominât  fi  fort  , 

& que  c’efljle  malheureux  impie  d’lllyric,qui  fut  téinoindela  NyÆinEun.i.i, 
gencrolîté  de  S.  BafUc  au  cûnuncncement  de  l’an  371. 
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'L’Emperenr  ayant  accordé  le  rappel  d'Eiinome  ^ eut  envie 
de  le  voir,mais  Eudoxe  l’empelcha,  * & mourut  peu  de  tempy 
après  en  370. 

'Modcfte  qui  avoit  fuccedé  à Auxone  en  la  mefme  année  , 

'bannit  encore  Eunome  comme  perturbateur  de  l’Eglilc  , & le 
relégua  en  riflcd’Axie/qui  eftpeut-eftre  celle  de  Naxe  l’une  des 
CycTades.[PhiIoftorge  ne  dit  point  comment  il  en  fût  rappelle  ] 

'On  voit  feulement  que  vers  le  commencement  de  Theodofe  , 
[quifûtfait  Empereur enl’an  379,]  il  lôrtit de Conftantinople , 

& s’en  alla  en  Orient  pour  y r^lèr  les  affeircs  de  lôn  prtir  [car 
on  voit  par  lesdifeoursdeS.Chryfellomecontre  les  Anoméens^ 
qu’il  y en  avoit  dans  Antioche  ; ] 'ou  bien  pareeque  Theodofe 
chalfeit  les  Eunomiens  & les  Ariens  de  Coaflancinople.'La  loy 
que  Gratien  fit  fur  la  fin  de  378,  pour  lailfer  à tout  le  monde 
l’exercice  libre  de  fa  religion  , en  avoit  exclus  neanrao’ins  les 
Eunomiens  avec  les  Manichéens  & les  Phodniens 'Eunome  fut 
prefent  en  383  à la  grande  conférence  de  Conftantinople,  pour  y 
Ibûtenir  les  interefts  de  fon  parti , '&  nous  avons  encore  la  con- 
feflîonde  fby  qu’il  prefenta  à Theodofe.  'On  croit  auflî  que  ce 
fût  en  ce  temps,  là  qu’il  tafeha  de  lire  une  conférence  devant 
Theodofe,  ce  que  l’Imperatrice  Flaccille  empefeha.  'Il  demeu- 
roit  alors  chez  luy  dans  la  Bithynie  vis  à v'is  de  Conftantirople. 

[c’eft  à dire  à Calcédoine,]  oîi  fes  feétateurs  levenoient  trouver. 

Il  y venoit  eixxjre  beaucoup  d’àutres  perfcnnes , les  uns  "pour  âr»TnpuVt'- 
connoiftre  quel  homme  c’eftrât,  les  autres  pour  l’écouter . 'Vers 
l’an  384.  Tlicodofe  ayant  trouvé  quelques  perfbnnes  de  là  Cour 
infeélées  de  rherefie  d’Eunome  , les  chafla  du  palais  ; & ayant 
fait  prendre  Eunome  à Calccdoineoîi  il  eftoit  alors,."l’envoya  à Note 
Halmyride,  qui  eft  un  heu  de  la  MyCefur  le  Danube  ; & les 
barbares  s’eftant  emparez  de  ce  lieu  durant  les  glaces  on  le 
tranf]x)rta  àCefâréeenCappadoce,  où.  tout  le  monde  le  haïftôit 
à caufe  des  livres  qu’il  avoit  écrit  contre  S Bafile  ,'On  luy  per- 
mit enfuite  de  fe  retirer  dans  les  terres  qu’il  avoit  à.  Dacore  , 
'Sozomene  dit  que  la  caufe  de  fon  exil fûtquedemcurant  dans 
Icsfobourgs  de  Conftantinople,  [ce  qui  peut  marquer  Calccdd- 
tje,]il  y tendt  des  aftémblées,  & y montroit  les  livres  qu’il  avoit 
écrits;  ce  qui  luy  avoit  attiré  beaucoup  de  monde,  & fait  que  fâ 
feéle  s’eftoit  fort  multipliée  en  peu  de  temps . 'Saint  Grégoire  de 
Naziance  fe  plaint  aufli  à Neélaire  alOTs  Evefque  de  Conftanti- 
nople , qu’il  fembloit  que  cet  heretique  vouloir  attirer  tout  le 
monde  à luy. 
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’Eunomevivoit  encore  l’anî92,’&  mourut  enfin  au  mefmc  lieu 
de  Dacore  , où  il  fut  enterré,  félon  Sozomene.  •>  Philoftorge  dit  « 50I.p.71ri.C. 
que  le  Préfet  Cclâire  le  fittranfjwrtcr  de  là  à Tyanespar  ordre  * PhUg  i.n.e  s- 
d’Eutrope[vers  396,]pouryeftregardc  par  les  moines;'  ce  que  le 
commentateur  entend  feulement  de  foo  corps,  ■*  que  fes  dildples  ^ i.iiÆ.s.p.ijo. 
vouloient  faire  apporter  à Conftantiomle  pour  l'enterrer  avec 
Aecc . [ Ainfi  ces  moines  eftoient  des  Catholiques  qui  avoient 
ordre  dempefeherque  les  Eunomiensnel'enlevafTent,  ou  ne  luy 
rendiflènt  des  honneurs  dont  il  cftoit  tout  à fait  indigne . 

Voilà  ce  que  nous  ferons  de  lafuitedesadlionsd'Eunome.  ] 
'LorfqucPhiloftorgefôopanegjriflele  vit,  lôit  à Conllantinople  l.iots.pij*!». 
en  l’an  384,  foitàDacorepeud’annéesapr6,  il  admira,  dit-il,  fe  J;v.pî”isi!t  ». 
prudence  & fe  vertu  incomparable . Il  rcleve  la  beauté  & la  pro- 
portion  de  fan  corps:  Il  dit  que  fes  paroles  font  autant  de  perlés , 

& ne  pouvant  neanmoins  diflimuler  qu’il  efloit  begue,il  veut  que 

ce  défaut  ait  cflé  en  luy  un  agrément,  &il  ne  rougit  pas  mefme 

de  loüer  les  taches  de  fon  vifege,  'qui  n’efloient  autre  chofe  que  n.v.p.Tsi.i  a.t| 

la  Icpre  dont  fon  corps  n’eftoit  pas  moins  corrompu,  que  l’cftoit 

fon  amc  par  celle  de  l’hcrefie.  Eua.i.i.  p 307. 

'U  eftime  tous  fes  ouvrages,  mais  principalement  fes  lettres  . ^ 

” *Aecc,  dit-il,  lemportoit  audeffus  de  luy  par  la  force  du  raifon-  p.138 
” nement  & la  vivacité  de  fes  réponfes  qu’il  avoit  toujours  toutes  * p-nJ. 
” preftes:  mais  Eunomeefloitplus clair dansfesinflruÂions,  avoit 
” plus  de  méthode,  & efloit  plus  capable  de  former  des  ecoliers . 

” 'Aece  cftoit  plus  propre  pour  donner  les  premiers  principes , & SaM  a p.49j. 

” Eunome  pour  les  fortifier,  expliquant  les  chofes  avec  beaucoup 
” plus  de  clarté  & d’une  maniéré  plus  noble.  Cefl  pourquoi  Aece 
” luy  renvoyoit  ordinairement  ceux  quil  falloir  inflruirc,  & prin- 
” ciralement  ceux  qui  eftoient  déjà  avancez . 'Voilà  comment  "•  P-3S®- 
Philoftorge  prie  d’Eunome. 

[Mais  ceux  qui  n’eftoient  ps  Eunomiens  comme  luy,  en  ont 

Îarlé  d’une  autre  manierc.]'Le  jugement  que  Socrate  fait  de  cet  Socr.iM.c.?  p. 

eretique  pur  la  feicnce,  c’eft  qu’il  cftoit  fort  pu  inftruit  dans 
les  lettres  feintes,  & comme  incapble  de  les  bien  entendre.  'Et  Phot.c.4.p.7. 
Théodore  de  Mopfueftc  montroit  de  mefmc  qu’il  cftoit  très 
igiwrant  dans  les  fcicnces  profines , & encore  plus  dans  la 
fegeflé  toute  divine  du  Chriftianifme  'II  avoit  feulement  quel- 
que  fubtilitéd’cfprit.^&  il  avoit  bien  étudié  la  chicane  d’Aece  , in'*p  loi.J. 
fes  petits  raifonnemens,  & fesfophiûïics.*!!  s’eftoit  mefme  rendu  p»'s  >>. 
aflez  habile  dans  Icsfubtilitcz  de  la  dialeélique  pur  en  faire  des  * “ 
rr,  >f«\«  leçons  aux  autres;'&  comme  dit  Theodoret,"il  fit  de  la  théologie  Th.irt.  h*r.i  4. 

yixtrikrt-^  > ' ad  C.3.p.i3«.c, 

>.«y  1x7  a .7/-  ' 
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SoCT.p  II5.C.  une  fcience  & un  art.'ünc  flibtilité  fi  ridicule  n’avoit  pas  laiflTé 
de  l'enfler  de  vanité,  & de  le  faire  tomber  cnlûite  dans  lès  blal^ 
phemes. 

[Pour  ce  qui  eft  de  les  mœurs  & de  là  conduite,  il  fulEroit  d’en 


c.3P.*37.«- 


h Aughzr  54  ••  «aiAio  lartjijd  \ju  fi 

p.i  i.î.c.Pi  tri  tellement  ennemi  des  bonnes  mœurs,  qu’il  affuroit , à ce  qu'on 
^”Èun  dit,  que  pourvu  qu’on  lUivill  là  doéhW,  il  n’importoit  pasqu’on 

1"  ;!.c.â-  tombât  & qu’on  perlêveraft  dans  toutes  fortes  de  pechez.  ‘ Saint 
e HifrioEt.i3.  Jerome  luy  attribué  la  maxime  des  Epeuriens  & des  impies  : 
* Buvons  & mangeons,  puilque  nous  mourrons  demala 

[Neanmoins  il  n’eftoit  pas  neceflaire  qu’il  euft  d’autres  vices 
que  ceux  des  démons , dont  il  efl  difficile  de  croire  que  l’orgueil 
'rWrt.hiT.i.*.  forpaflaft  le  lien.]  'Car  fon  infolence  alloit  julques  a dire  qu’il 
n’igneroit  rien  des  chofes  divines;  qu’il  comoiflbit  parfaitement 
l’eflcnce  mefme  de  Dieu , ayant  la  mefme  connoiflânee  de  luy 
B»r.tp.i6ip4>8  que  Dieu  en  avoitde  luy  mefme.'Cette  vanité  infupportablepar 
laquelle  il  s’imaginoit  connoiftre  la  nature  de  toutes  chofes , & 
comprendre  la  puiflâncc  incomprehenfible  de  Dieu  , fit  que  S 
Bafileluy  propofâ  diverfesqueflions  fur  les  fourmis,luy  montrant 
que  s’il  ne  connoiflbit  pas  encore  la  nature  d’une  des  plus  petites 
créatures,  il  eftoit  bien  éloigné  de  penetrer  celle  de  fon  Créateur. 
Thdrt  i»r.p.  'Cetfe  folie d’Eunomepaflâ  de  luy  à fesfeflateurs,^X)mmeSaint 
P.VÔ7X.  Epiphanc  en  dorme  de  belles  preuves , ' & nous  voyons  que 
vkpi.76.p  9*5.  Philoftorge  fait  un  crimeà  Arius&à  Eufebe  de  Celârcfe,  de  ce 
« Ph.fg  i.  I.C.».  qu’ilsavoicntcru  que  Dieu  eftoit  incomprehenfible  aux  hommes. 

ARTICLE  C. 

Del  livres  tTEuHomr,  Je  foaftyle:  Plufseuri  auteurs  écrivent  contre 
luy,  Diverfes  erreurs  (f  innovations  des  Eunomiem. 

Hier.ep.iî»p.  '‘T7  Unome  compofa  beaucoup  d’ouvrages  contre  l’Eglife  , 
301  c^Ruf.LLc.  , dont  jg  piyg  cclebre  eft  celui  auquel  il  donna  le  titre 
»3-P  M7-  d’apologie,  & qui  eft  réfuté  par  S.  Bafile  qui  y raporte  les  propres 

termes  d’Eunome. 

'Car  ceux  de  là  fcdle  admirant  ce  livre  comme  un  prodige , 
mais  ayant  un  grand  foin  de  le  terârfectet,  & de  ne  le  pas  com- 
muniquer aux  autres;  S.  Bafile  qui  en  eut  enfin  copie,  le  réfuta 
excellemment,  employa  toute  la  force  & toute  la  beauté  de  fon 

éloquence 
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éloquence  pour  le  ruiner  ; & ayant  comme  ecrafé  cet  enfant  de 
Babylone  contre  le  rocher  inébranlable  de  fâ  fby  , il  rendit 
ridicule  & tout  à fait  meprifable  cet  ouvrage  qu’on  ne  rcgardoit 
auparavant  qu’avec  admiration  .'Apollinaire  écrivit  auffi  contre 
cette  apologie . 

'Eunome  compola  depuis  cinq  Iivres,*ou  trois  feulement  félon 
Photius,  pour  réfuter  l’écrit  de  oaint  Bafile,‘*&  ce  Saint  en  ayant 
vu  le  premier, en  mourut  de  regret, dit  Philoftorge  [Mais  Photius 
nous  en  découvrira  le  myftere.  jCaril  nous  apprend  qu’Eunome 
avoir  paflé  ,difoit-on,  quelques  Olympiades , renfermé  dans  fon 
cabinet,  pour  produire  cet  ouvrage  ; & qu’enfin  après  beaucoup 
d’années  il  avoir  enfanté  cet  avorton,  qu’il  l’a  voit  caché  toujours 
depuis, fans  le  montrer  qu’à  peine  meime  à fcsdifciples  ,depeur 
que  tombant  entre  les  mains  de  S.  Bafile  avant  que  d’eftre  aflèz 
fort, il  ne  Ce  brifaft  comme  le  premier , & que  cette  fleur  encore 
trop  tendre  ne  Ce  flétri  ft  avant  que  de  s’eftre  ouverte.  Il  eut  donc 
^rand  foin  découvrir  & de  cacher  fâ  produclioi^ôc  cela  tant  que 
Saint  Bafile  vécut:  Mais  quand  cet  homme  divin  eut  achevé  fbn 
pèlerinage, & qu’il  fut  retourné  en  fâccleftepatrie,alors  Eunome 
diflipant  un  peu  fâ  frayeur  , montra  avec  liberté  ce  rare  chef- 
d’œuvre,  mais  feulement  à Ces  amis . Il  tomba  neanmoins  entre 
les  mains  deTheodore,de  S.  Grégoire  de  NyfTe,  & de  Sophrone, 
qui  le  traitèrent  fi  mal  à coups  de  plume  , qu’ils  le  renvoyèrent 
à fon  auteur  plus  mort  que  vif^&  qui  ne  fentoit  plus  que  rôdeur 
infeéle  de  fbn  impiété . 

« 'Ce  Théodore  qu’on  croit  eftre  celui  de  Mopfuefle , le  réfuta 
prefque  motà  mot,en  25  livres  qu’il  fit  pour  S.  Bafile  contre  luy, 
& où  il  fit  voir  qu’Eunome  eflant  très  ignorant  dans  les  fciences 
humaines , l’eftoit  encore  plus  dans  la  doéirine  de  l’Eglifè . [On 
ne  dit  point  qui  eftoit  jSophrone  qui  défendit  aufli  Saint  Bafile 
contre  EunOTne . Une  refutoit  que  les  principaux  endroits  de  cet 
herefiarque , & ceux  qui  contenoient  les  preuves  de  fbn  herefie . 
'Saint  Grégoire  de  Nyflè  fit  deux  ouvrages  contre  luy , où  parla 
force  de  fbn  éloquence  & de  fês  raifbnnemens , il  reduifbit  en 
poudre  tout  ce  qu’Eunome  croyoit  avoir  de  plus  invincible . 

'Andronicien  a aufli  écrit  deux  petits  livres  contre  les  Euno- 
miens,  oùil  promettoit  plus  qu’il  ne  tenoit . Il  eftoit Chrétien, 
mais  fbn  air, fês  penfees.  Ces  expreflions , eftoient  plutoft  d’un  pur 
philofophe.'  [On  ne  dit  point  du  refte  qui  il  eftoit  , ni  en  quel 
temps  il  a vécu . J'S.  Grégoire  de  Nazianze  & Didymeont  aufli 
écrit  contre  Eunome , 

J-Vjl  Eccl.  Tom.  VI 
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Pour  le  fij  le  de  cet  auteur, il  faudroît  pour  en  bien  juger, tranf- 
• crirc  ce  qu’en  dit  Photius.  Il  n’y  a rien  à ajouter  pour  concevoir 
l’idcc  d’un  livre  prodigieulcment  mal  écrit . * Et  pour  lès  lettres 
que  Philoftorgeeftime  plus  que  tout  le  refie, Photius  qui  en  avoic 
lu  jufques  à40,dit  qu’elles  efioient  du  mefme  llyle  que  le  reflc , 
qu’elles  fâifbient  voir  qu’Eunome  n’a  voit  pas  feulement  oui  par- 
ler des  réglés  qu’il  y faut  obfêrver,  & qu’elles  n’efloient  propres 
qu’à  le  faire  moquer  de  tout  le  monde.  [Avant  Photius,  ySocratc 
avoit  remarqué  que  le  flylcd’Eunomen’efloit  qu’une  abondance 
inutile  de  paroles , qu’il  rebatoit  toujoursles  mefmes  chofês  fans 
TOuvoir  rien  avancer , qu’il  avoit  fait  fept  tomes  furl’efâftreaux 
Romains, & qu’aprés  avoir  bien  difcouru  fur  cette  efnflre,il  n’en 
avoit  ps  feulement  pu  concevoir  le  deffein  : Que  les  autres 
ouvrages  efioient  femblables  à celui  là  ; qu’on  y trouvoit  tou- 
jours beaucoup  de  fiipcrduité  dans  les  proies,  & de  fôibleflè 
dans  les  raifônnemens  & dans  les  pnfécs . 'Saint  Grégoire  de 
Nyffc  en  avoit  prié  de  la  mefîne  maniéré  avant  Socrate  & 
Photius,  '&  neanmoins  fës  difciples  ne  laiffoientps  d’avoir  plus 
de  refpe^  pur  ces  méchans  livres  , que  pur  les  Evangelifles 
mefmes. 

'Les  Empereurs  firent  au  contraire  des  edits  pur  les  étoufèr , 

nous  avons  une  loy  d’Arcade  en  398,  pr  laquelle  il  ordonne 
de  faire  une  recherche  cxaclc  des  livres  Eunomiens  pur  les 
brûler  en  pcfënce  des  juges  , condannant  à mort  ceux  qui  les 
cacheroient , comme  on  faifoit  pur  les  livres  de  magie, preeque 
ceux-ci  qui  enlcignoient  toutes  fortes  de  crimes  , n’efloicnt  pas 
moins  prnicieux . 

[Outre  les  erreurs  qu’Eunome  commettoit  contre  la  divinité 
du  Verbe,  Jil  difoit  enewe  que  l’Incarnation  n’efloit  ps  l’union 
de  la  fubflance  divine  avec  la  fubflance  humaine,mais  feulement 
''dcspiflànces  du  corp , pr  où  il  entendoit  les  fèns  , avec  les 
puidances  divines  ; [ce  qui  retomboit  ce  femble  dans  l’herefie 
d’Arius  & des  Apilinariftes.  ]On  prétend  en  eflêt  qu’il  la  fui- 
voit  : Gennade  dit  qu’il  pretcndoit  que  J.C  avoit  feulement 

pris  une  chair  làns  ame  . •'Neanmoins  Eunome  mefme  dans  la 
confèffion  de  foy  , reconnoift  qu’il  avoit  prisrhomme[compofe  ] 
de  corp  & d’ame . 'S.  Grégoire  de  Nyfle  combat  fbn  fentiment 
fur  rame,[niaisjenevoy  ps  bien  en  quoy  il  le  fait  confifler.J 

'Saint  Epiphaneditdeluy  & des  autres  difciples  d’Aece, qu’ils 
mepifôient  infôlemment  les  Prophètes  & les  Apflres,  qu’ils  fe 
iiKXjuoicnt  de  l’ancien  Tellamcnt , & que  quand  on  les  prefibit 
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par  Saint  Paul, ils  rcpondoient  qu’il  avoit  parlé  comme  hom  ne . 

'S.  Jerome  1 aceufe  de  s’eftre  moqué  des  reliques  des  Martyrs , Hier  inVig.f.i. 
& ditque  tous  fes  lc£latairs  ne  vouloient  point  entrer  dans  les  , 
eglifes  des  Apoftnes  & des  Martyrs  ;'cc  queS.  Aftere  d’Amaiec 
confirme  en  divers  endroits , ’où  il  réfuté  cette  erreur.  •>Gennade  « Genn.^doj.  c. 
la  maraue  aufli , & le  joint  en  ce  point  avec  Vigilance.  'Il  difoit 
avec  Porphyre  que  les  denxms  feignoient  délire  tourmentez,  ‘®‘ 

pr  les  Sainrs , & que  leurs  cris  n elloient  qu’une  illufion  pour 
troinpr  les  hommes  .*  [ Et  cette  tromprie  alloit  à faire  aban- 
donner les  démons  pour  embrafler  le  Chriflianifine. 

Il  ne  fût  ps  moins  ennemi  de  la  difciplinc  que  de  la  fûy  de 
fEglilê . jôr  il  rebattizoit  non  feulement  lesCatholiques, mais  PHilg  i.ioc.«. 
encore  les  Ariens,  & rebattiz.rat  au  ixan  du  Pere  incrcé,au  nom 
du  Fils creé,& au nomde l'Elnrit  fânclifiantcrée  pr  le  Filscrée. 

TheodOTet  dit  en  general  de  Ion  battefine,  quïl  en  avcàt  ofléla 
triple  immerfiOT  , & l'invocation  de  la  Triraté  , ordonnant  de 
plonger  feulement  une  fois  en  merawre  de  la  mort  de  J.  C:'& 

Phifolloi^e  reconnoifl  la  mefine  chofe.  'Il  y en  avoit  neanmoins  t soi.i.«.ci6  p. 
qui  difbicnt  que  cette  innovation  ne  venoit  ps  d’Eunome  ,mais  Srs-'.''* 
d’un  Theophrone  de  Cappadoce , & d’un  ÊutjTjue  qui  s’elltàent  ^ 

feparez  de  luy.  [Mais  le  témoignage  de  PhiloÂorgc  ne  nous  pr- 
met  pas  de  douter  que  ces  patiques  n'aient  elle  celles  de  la 
comrouiûon  d’Eunome . ]0»  crdtque  la  loy  du  a r mars  415  , 

3ui  défend  très  feverement  de  rebattizer  aucun  Cathtdique , efl  ‘ 
ireélement  contre  les  Eunonvens  . 11  y en  avoit  déjà  eu  une 
autre  fur  ce  fujet. 

'Theodorct  ajoute  qu’ils  ne  vouloient  pint  que  l’eau  du  bat-  h*' 
tefine  touchaft  les  panies  qui  font  audeflous  de  l’eftomac  , lef-  ' ’ 

quelles  ils  eflimdent  impures  . Cette  fuprflition  les  obligeât  à ' 

des  chofb  tout  a fiùt  ridicules,que  Thetxlorct  rapne  comme  les 
ayant  app^es  de  ceux  mefmes  quias  oieot  quitté  cette  hcicficj 
'&  l’on  voit  que  cette  fjwcc  efkàt  commencée  dé»  k temp  de  Epi.;«.p,«»t 
S.  Epiphane , qui  marque  qu’en  Sattizant  ils  plongeoint  la  telle 
en  bas , & tenoient  les  piez  elevez  en  l’air. 'On  explique  aulFide  Karonsp.  ^ 
cette  forte  de  battefmc  ce  que  dit  S.  Gregoire  de  Nazianze,  que  **'"  ’ 

ara/s»rAlcs  Aricns''battizoicnt  de  haut  en  bas. 'On  crent  pouvoir  tirer  de  Amb.B.t.i,p, 
cette  pratique  des  fcélateursd’Fainome  , que  ces  impies  admet-  ' 
toient  deux  pincipes  ; l’un  bon  , auteur  de  ces  prties  qu’ils 
croyoient  capbles  de  fanélificatlon  ; l’utre  mauvais , auteur  de 
celles  qu'ils  regardoient  comme  impures  . 'S.  Gregoire  de  Nyflc  Ny(t  inEuo.l. 
témoigne  qu’ri  y avcàt  des  chofês  dans  leurs  mylleres  , que  la  ••P'*»5  ‘‘' 
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pudeur  ne  permettoit  pas  de  raporter  ; te  que  Theodoret  coi> 

firme  encore. 

'Le  mefme  Theodoret  afTure  que  de  /ôn  temps  cette  fè£le,ap« 
pellée  irKhftèrcmment[des  Anoméens,  ]Eunomiens,ou  Aeciens, 
iè  trou  voit  prcfque  éteinteypareeque  tout  le  monde  avoit  horreur 
de  leurs  bla/phemcs  . Ainfî  le  peu  qui  en  reftoit  en  quelques 
( ndroits  , euoit  obligé  de  fe  cacher , & de  tenir  fês  afiemblées 
dans  les  maifôns  à I écart  ; ce  qui  leur  fàifoit , dit-il , donner  le 
nom  de  Troglites  ou  Troglodites  , 'S.  Auguflin  remarque  qu’ils 
efioient  tous  renfermez  dans  l’Orient,  “&  qu’il  n’y  en  avoit  point 
en  Afrique . 

Ils  efloient  prcfque  tous  de  grands  chicaneurs  ; & ils  eflimoient 
davantage  un  homme  habile  a difputer  & à faire  des  fÿllogifmes, 
qu’un  autre  qui  eufl  eflé  exemplaire  dans  fâ  vie  , fage  dans  fà 
conduite  , & liberal  envers  les  pauvres , fl  ce  n’efî  qu’il  fuft  de 
leur  fedlè  . Ils  avoient  quelques  lignes  particuliers  & connus 
d’eux  feulsdans  leurs  lettres  de  communion 'Ils  aimoient  mieux 
cflre  appeliez  Eunomiens  que  Chrétiens.  [Nous  ne  voyons  per- 
fbnnc  d’entre  eux  qui  Ce  foit  rendu  célébré  , que  Philoflorge 
rhiflorien  ; Jdçtit  l’hifloire  fe  peut  appeller  avec  juflice  l’eloge 
des  Ariens  & Ih  fatyre  des  Orthodoxes.  [Nous  ne  dirons  rien  ici 
de  cet  autcur;oç  on  peut  voir  ce  qu’en  a écrit  Godefroy  dans  les 
prolegomenes  de  l’cdition  qu’il  nous  a donnée  de  fes  fragmens.  ] 

'Synefêparled’un^^intiencomme  d’un  des  principaux  chefs 
du  parti  des  Eunomiens . 11  avoit  envoyé  quelques  Prefrres  pré- 
tendus dans  la  Libye  ; mais  Synefe  donna  bon  ordre  pour  les  faire 
chafîèrdetout  le  territoire  de  Ptolcmarde  dont  il  cftoit  Evcfque. 

Theophrone  de  Cappadoce,&  Eutyquede  Conflantiix)ple  ^ 
s’eflant  fe^ez  des  Euiwmiens  pour  divers  fujets,  firent  chacun 
leur  fèéle  a part , comme  Sozomene  le  raportcplus  amplement. 
[Mais  c’efl  afièz  parlé  de  ces  infâmes  rejectons  d’Arius  : il  faut 
palier  à des  evenemens  plus  agréables . J 
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Saint  Melece  ejî  fait  Evefque  <t  Antioche  y & banni  au  bout  cf  un 
mou:  Efi^nïuf  ejl  mit  en  fa  place  : Le/  Meleciens  fe  feparent 
des  Ariens,  mais  ne  peuvent  s'unir  avec  les  Ess fiat  biens , 

l’an  de  Jésus  Christ  361. 

[ A Près  tant  demaux  qui  accabloient  l’Egli/ê depuis  plir- 
XA  licurs  années  , mais  furtout  depuis  la  nouvelle  cntrepri/c 
du  Concile  de  Conrtantinople  , de  faire  ligner  par  tous  les  Evef 
qiicsde  l’Empire  la  formule  de  Rimini;  Dieu  qui  vouloit  la  déli- 
vrer à la  fin  de  l’an  ^ 6 1 ,par  la  mort  de  fon  pcrfêcuteur , commença 
dés  les  premiers  jours  de  la  mefine  annéeàluy  accorder  quelque 
confblation  , par  l’eleclkn  de  S Melccc  qu’il  donna  enfin  pour 
légitimé  pafieur  à l’Eglife d’Antioche , ] 'aprc% tant  d’ufurpatcurs  Thdrt.r.î.'.:;. 
qui  la  t}’rannizoicnt  depuis  joans.  S.  Jerome  met  cette  elefliofi 
l’année  precedente  . 'Mais  elle  fê  fit  dans  le  Concile  afïcmblé  à p.634.a, 
Antioche  par  Confiance  au  retour  de  la  guerre  des  Perles;  '&  ce-  ep.i«,  p.çsz.a, 
fut  le  dernier  Concile  des  Ariens  , [ ou  au  moins  de  Confiance:  ] 

'&  Socrate  marque  ce  Concile  fous  les  Confuls  de  cette  année.  socr.i.j.c.45.p. 
[ Confiance  ne  peut-eflre  aufli  revenu  du  fiege  de  Bezabdeà 
Antioche , que  dans  les  derniers  jours  de  l’année  j6o.  ) 

'Lors  donc  qu’il  y fut  arrivé  , il  y fit  afièmbler  un  nouveau  Thdrt.u.c.î;. 
Concile,  où  il  vint  de  tous  codez  un  grand  nombre  de  Prélats. 

'il  avoit  dcflèin  d’y  fàke  condanner  par  tou&  les  Evefques  la  a. 
Confubflantialité , & la  différence  de  fiibflance,  'mais  les  Evef-  b. 
ques  demandèrent  qu’avant  toutes  chofés,  on  donnafl  un  paüeur 
à l’Eglifé  d’Antioche  , afin  qu’on  pufl  délibérer  avec  luy  des 
chofes  quiregardoient  la  foy.  'Car , comme  nous  avons  vu , Saint  i j.c.i.p.639.c. 
Euflathe  efloit  déjà  mort , [Eudoxcs’cfloit  emparé  du  fiege  de 
Conrtantinople  , & Anicirelu  par  le  Concile  de  Scleucie  avoit 
auffi-tort  efté  exilé  , fims  qu’on  entende  plus  parler  de  luy  . } 

'Comme  donc  l’Egliie  d’Antioche  ertoit  alors  fans  Evefque,  beau-  Soz.i,4.ç.2S.p. 
coup  de  perfonnes , mefine  de  ceux  qui  ertoient  déjà  Evefques, 
tafchoicnt  par  tous  les  efforts  de  leur  ambition , de  s inftaller  en 
cette  dignité  ; 'ce  qui  caufoit  de  grandes  diflenfions  parmi  le  soz.p.$87.a. 
Clergé  & parmi  le  peuple  , d’autant  plus  difficiles  à appaifer , 
qu’eftant  fw  divifez  touchant  la  religion  , ils  portoient  chacun 
celui  qulls  croyoient  pouvoir  embraffer  leur  friment.  'Enfin  Thdrti,i.c.i7. 
neanmoins  tous  les  fufirages  fc  trouvèrent  réunis  en  la  perfonne 
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de  S.  Melece , [ dont  nous  repre(ênterons  "autre-pait  les  grandes  V.fon  titre 
qualitezavec  le  refte  de  Ton  niftoire . Il  fuffit  de  dire  ici  que  les  f »>3- 
Ariens  & les  Orthcxloxes  croyant  chacun  cftre  afluré  de  l’avoir 
de  leur  codé , concoururent  tous  à /bn  elcdlioo , dont  le  decret 
fut  mis  entre  les  mains  de&  EufebeEvefque  de  Samofates . On 
le  fit  venir  de  Berée  où  il  eftoit , & il  fut  rcccu  avec  une  joie  uni- 
verfèlle  , & des  honneurs  extraordinaires . On  attendoit  avec 
impatience  pour  quel  parti  il  fe  dedareroit  ; & dés  le  premier 
difeours  qu’il  fit,  il  s’exprima  d’une  telle  maniéré  fur  le  Myftere 
de  la  Trinité,  fans  fc  fêrvir  neanmoins  du  terme  deConfubftan- 
liel , qu’on  ne  douta  point  qu’il  ne  fuft  un  généreux  défènfeurde 
la  fby  de  Nicée . Les  Ariens  en  eurent  autant  de  douleur  que  les 
Catholiques  de  joie , & aufli  ils  ne  manquèrent  pas  de  le  faire 
c ' bannir  un  mois  aprésdans  la  petite  Arménie . j 'Confiance  voulut 

obliger  S.  Eufêbe  de  Samofates  de  rendre  l’aéle  de  fbn  clcélion  ; 
mais  ce  Saint  témoigna  qu’il  efloit  prefl  de  fc  laiflèr  plutofl 
couper  les  deux  mainsi  & fa  generofité  fut  admirée  de  Confiance 
mcfme  . 

Phifg.i  5.c.rp.  'Acace  qu’on  croit  avoir  eu  la  principale  part  à fbn  elebtion  , 

78|£pi.73  [ peut  auffi  en  avoir  eu  quelqu’une  à fa  perfêcution , s’il  efl  vray  } 

fhifgjL«.c.4.p.  'qu’il  eu  ordre  de  fe  retirer  du  Concile  d’Antioche  en  fbji 
*4»  diocefê,  comme  le  raportc  Philoflorge . Car  pour  la  raifbn  qu’en 

allègue  cet  auteur , favoir  qu’aprés  avoir  Bût  mander  Eunome 
par  lEmpereur  pour  cxMnparoiflre  au  Concile,  il  avoit  abandon* 
né  cette  accufàtion,  & laiffé  Eunome  fc  juflificr,  [ nous  croyons 
avoir  montré  qu’Eunomcaplutofleflécoodanné  que  juflifié  par 
k Concile . ] i 

I5.C  5P.io.  'Confiance  ayant  cbaflé  S.  Melece  , envoya  quérir  à Alcxan- 
Thdrt.Lî  c.t7,  dric  Euzoïus  k Compagnon  del’herefie  d’Arius , qui  avŒt  autre- 
î A’iMe  fï*n  ^ôis  cflé  depofé  avec  luy  du  diaconat  & Akxandre , * & qui 
p.907  i.  * l’avoit  "peut-eflre  encore  cflé  depuis.  S Athanafe  k furnomme  le  Noie  70. 
i £oi.p.«5«.  Cananéen;  [ de  quqy  nous  ne  favons  pas  la  raifbn . Nous  avons  vu 

qu’il  avoit  cflé  k compagnon  le  plus  wdinairc  & k plus  intime 
Phiig.K5.  d’Arius . 3 'Nous  apprenons  de  Philqflorgp  que  ce  fut  Confl^cc 
qui  commanda  aux  Evefqucs  de  luy  impofêr  les  mains  & de  1 éta- 
blir Evcfque  d’Antioche.  î 

[ Cette  ordination  apporta  un  grand  chat^ement  dans 
affaires  de  cette  Eglifê  . ÉUe  efloit  divifee  en  deux  partis  depuis 
k bannifîèment  de  S.  Euflatbe . Car  une  partie  des  Catholiques 
n’ayant  pu  fc  refoudre  à commuiùquer  avec  fcs  ufurpateurs  du  fie* 

• • - gc  de  kur  fâint  Evcfque, s’cfloit  au  ffi  fëparéc  de  kur  communion. 


L'an 

3ÔI. 


Kote  77. 


1';  tin  9Ï7Ü9, 


L E s A R I E N s.  S19 

& cftoit  toujours  demeurée  dans  cet  état.  ] 'Les  autres  avoient  Than.i  ic  u. 

fouflert  durant  ces  30  années  toutes  les  injures  & les  inlblences  J 

des  Ariens, attendant  toujours  qu’il  arrivaft  quelque  changement 

qui  les  puft  délivrer  de  cette  mifere . Mais  voyant  en  ce  temps-ci 

que  l’impiété  des  Ariens  croiflbit  toujours , qu’ils  ne  ceflbient 

point  de  combatre  tantoft  ouvertement, tantoft  par  des  artifices 

Iccrets , tous  ceux  qui  foûtenoient  la  doârinc  apoftolique;  qu’iU 

avoient  enfin  "banni  le  divin  Melcce , & établi  au  lieu  de  lui  le 

proteéteurde  l’herefie , qui  ne  difiimuloit  pas  mefme  fon  împietq 

ils  crurent  qu’ils  eftoient  obligez , félon  le  précepte  de  l’Ecriture  , 

à faire  les  derniers  efforts , & à rompre  lans  différer  les  liens  les 

Elus  étroits  pour  ûuver  kur  ame.  'Ils  Ce  Icparerent  donc  d’avec  hiCp-S».»*. 

rs  Ariens , & tous  ceux  qui  voulurent  le  preferver  de  la  maladie 
mortelle  dont  ces  herctiques  effoient  infeélez  , s’affemblerent  à 
part  dans  l'eglilc  des  Apoffres  appellée  la  Vieille , ou  dans  la 
Vieille  [ville . ] ’Ocffoituneeglifcqui  ayant  eftéabatuë  durant  la 
perfecution  , avoit  effé  rebaflie  par  l’Evefque  Vital,  & achevée 
par  S Philc^one  fi»  fiicceffêiu' . 

[ Cette  iëparation  euff  effé  tout  à &it  heureulê,  fi  elleeuff  pu 
joindre  en  un  feul  corps  ceux  de  Melece  avec  les  Euffathiens , } 

"comme  ils  effoient  joints  dans  la  mefme  foy.  • Mais  le  diable  qui 
haiffbit  furtout  cette  Eglilë,  comme  l'origine  du  nom  Chrétien,  » R,Cep.3t5.p. 
trouva  moyen  d’y  entretenir  encore  le  Ichifmef  durant  plufieurs 
années  : ce  que  nous  relërvons  pour  l’hiffoire  de  S.  Melece  .j 

ARTICLE  CIL 

Dernier  formulaire  det  Ariem,  qu'ils  aioliUènt  eux  mefmes:  Lifte  de 
tous  leurs  formulaires  : Confiastee  meurt  batti^f  par  Euiosus. 

[T* L faut  voir  enfin  le  dernier a£Ie  des  entreprifes  de  Confiance 
contre  l’Egli/ë  dans  la  concluCon  du  Concile  d’Antioche . ] 

'Les  Ariens  effant  donc  affcmblcz  en  afliez  petit  'nombre  à An-  So"ji-tc.4s  p. 
tioche , où  Confiance  effoit  alors , Ibus  les  Confuls  Taums  & ' 

Florent, '&  fc  repentant  mefme  d’avoir  appcllé  le  Fils  femblable  *■ 

au  Pere  dans  leur  formulaire  de  Cooffantinople[  ou  de  Riinini,J  ' 
ils  en  firent  un  nouveau  tout  à fait  conforme  à leurs  penfées , où 
ils  reprenoient  entièrement  leurs  anciennes  expreffions  , fbûre- 
nant  que  le  Fils  effoit  tout  à ûit  diffemblable  au  Pere, & ne  luy 
effoit  femblable  en  aucune  forte , 'ni  en  fubftance,  ni  mefme  en  pissVc. 
volonté  J & difant  auflï-bicn  qu’Arius  & Aecc  , qu’il  effoit  "tiré 
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du  néant , '&  ils  n curent  point  en  effet  de  honte  de  recevoir  ceux 
qui  profêffbient  tout  ouvertement  la  do6lrinc  d’Arius , & de  leur 
donner  des  Egiilês , dit  Saint  Athanalc,  afin  qu’ils  la  publiaffènt 
avec  plus  <1  aff  'urance  & d’autorité  ; [ ce  qui  fèmble  feraporterà 
Euzoïus  fait  Eve/que  d’Antioche . 

'Mais  comme  ils  di/bient  auffi  dans  leur  formulaire,  que  le  Fils 
eff  çit  Dieu  de  Dieu , les  Orthodoxes  leur  demandèrent  comment 
cela  s’acGordoit  avec  le  reffe  ; à quoy  ils  répondirent  qu’il  effoit 
de  Dieu  comme  S Paul  le  diibit  de  toutes  les  créatures: 'ce  qu’ils 
avoient  appris  de  George  de  Laodicée.  * Neanmoins  rougiffànt 
de  fe  voir  moquez  & condannez  de  tout  le  monde,  ils  lurent  enfin 
le  mefme  formulaire  qu’ils  avoient  approuvé  à Conftantinople  , 

& fe  retireront  chacun  chez  foy  . Il  femble  par  Socrate  que 
George  d’Alexandrie  ait  aflifté  à ce  Concile . 

'Leur  impiété  y fut  fi  infupportable  & fi  manifeffe,  qu’ils  en  ac- 
quirent univerfollemcnt  le  nom  d’Anoméens&  d’Exoucontiens . 

[ Ces  Exouccmtiens  eftoient , comme  leur  nom  le  marque , les 
mefinesque  les  Aeciensou  Anoméens,au  moins  pour  la  croyance; 

& ainfi  il  faut  peut-eftre  les  diftinwer  de  lêélc  aufli-bien  que  de 
nom,  J 'de  ceux  qu’on  a appeliez  ''Exacionites  ou  Exocionites,  & Note  7». 
qui  eftoient,  fclon  Theodoret,  les  mefinesque  les  Eudoxiens , c’eft 
à dire  l’ancienne  leéle  des  Ariens,  dont  tous  les  autres  s’eftoient 
/êparez  . Ils  tiroient  ce  non  du  lieu  où  ils  s’aflèmbloient , [ainfi 
nommé,  parceqii’il  eftoit  peut-eftre  orné  de  fix  colonnes  . ] 'Les 
nouveaux  Grecs  en  donnent  une  autre  raifon  j car  ce  lieu  cft 
aftèz  fouvent  marqué  dans  l’hiftoire . Il  eftoit  hors  de  la  ville, 
joignant  les  murailles.  'La  chronique  d’Alexandrie  parle  diverfès 
fois  des  Ariens  Exocionites  ; ^ & Theophane  les  marque  en  quel- 
ques endroits . 

'Conftance  avoit  indiqué  un  nouveau  Concile  à Nicée , folon 
Philoftorge,pour  y établir  la  diverfité  de  fubftance  entre  le  Père 
& le  fils:  maislamcMt  le  prévint,  & emporta  avec  luy  tous  fes 
Ij  nodes  . [ Il  voulut  en  mourant  s’unir  encore  plus  étroitement 
avec  les  Ariens , qu’il  n’avoit  fait  durant  fa  vie , J '&  perfeverer 
jufqu’à  la  fin  dans  l’impiété  dont  il  avoit  efté  le  proteéleur,"ayant  v.Connan* 
voulu  recevoir  le  battefme  de  la  main  d’Euzoïus.  « t 

'Nous  voici  donc  arrivez  à la  fin  de  tous  les  Cotrciles  & de 
toutes  les  intrigues  que  firent  les  Ariens  fous  la  proteèlion  de  ce 
Prince:  [ & nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  finir  ce  régné, qui 
fut  le  leur  autant  que  celui  de  ODnftance  , que  par  le  catalogue 
de  leurs  divers  formulaires  de  foy , J 'que  Socrate  appelle  avec  . 

raifon 
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raifon  un  labyrinthe;  [ Nousfuivrons  en  cela  le  dclîcin  de  Saint 
Athanalê , ] qui  s’ed  donné  la  peine  de  ramaflèr  ces  diHêtens 
/ÿmbolcs  dans  un  de  lés  ouvrages . [ Ainlî  nous  n’aurons  prcfque 
qu’à  le  fuivre,&  à faire  un  extrait  de  ce  qu’il  dit  de  ces  fymboîes, 
en  y en  ajoutant  neanmoins  quelques  uns  qui  font  echapez  à fes 
ibins&  à fbn  exafUtude . ] 

Vj  7.p,i5ç.  'On  peut  mettre  pour  le  premier  "la  lettre  cclebre  qu’Arius  Ath.* 

& fcs  premiers  difciples  écrivirent  d’abord  de  Nicomedie  à S. 

Alexandre,  oh  ils  font  une  expofition  affez  claire  de  leurs  venta* 
blés  lêntimens . 

V.fis  r.ïy»*  'Le  fécond  fera ''celui  qu’Arius  & Euzoïus  prefenterent  à socr.i.i  c.»«.p. 
Qxiftantin  après  leur  rappel , & qui  eft  raporté  par  Socrate  . 

'Il  futapprouvé  par  le  Concile  de  Jerufâlem  en  335.  Ath.pt9c.<t. 

V fi4.p.»9s.  Le  troifieme  fera  "celui  que  nous  voyons  avoir  cfté  &it  au 
Concile  de  Conftantinople  contre  Marcel  en  3 3 6;  mais  que  nous 
V4;i  P ji  5.  n’avons  pas . 'L'on  doit  mettre  enfuite  "les  deux  formulaires  du  p.«9î  »9j. 
ibid-p.jis.  Condle  d’Antioche  en  l’an  34 1, 'avec  "celui  qui  y fut  drefle  par  p*9*«- 
Theophrone,  & ligné  de  tous  les  autres . 

V.f  36.P11S.  'Ijc  fcttieme  elftelui  qui  fut  lait  peu  de  mois  après, & apporté  P *9«  »9s. 

en  France  àConftantfen  342]par  NarcifTc&  par  trois  autres. 

V5ji.p3ji.  'Le  huittiemeeft 'la  grande  Expofition  apportée  [en  345]en  p.sjs  *99. 
Italie  par  Eudoxe  & les  autres . 

Vf4ap.S3<-  'Le  neuvième  efVcelui  du  faux  Concile  deSardique  ou  de  Hii-rsm.  p.itsi 
Philippople  en  347,  raporté  par  S Hilaire.  > , , fr.i.p.i/.is. 

V.Î46.P.35».  'Le  dixième  cft"celui  du  Concile  de  Sirmicha/Tembléfen  3 si]  Ath.*  fyn.p. 

«Mitre  Photin . 9<><>-9o»- 

V.j5i.p3*i’  [On  Kut  conter  pour  l’onzieme  'la  lettrequeles  Ariens  firent 
faire  à (^fiance  en  l’an  3ss  dans  le  Concile  de  Milan , où  ils 
commencèrent  à découvrir  Avantage  leur  impiété  ; & pour  le 
v.j  61.P.394  douzième , "celui  dont  parle  Saint  Athanalê  dans  fa  lettre  aux 
Evefques  d’Egypte . Il  peut  avoir  eflé  drefle  à Antioche  au 
commencement  de  356.  Nous  ne  l’avons  point,  non  plus  que  le 
precedent . ] 

v.f  6«.p.4i6.  'Ainfi  letreizieme  lcra"rimpieté  de  Sirmich  attribuée  à OCus  P 902*904. 

&àPotame,en  357.  ' 

v.{  7>p43o.  'Le  quatorzième  cft  "la  lettre  du  Condle  d’Ancyre  , ou  au  Hii.r>n.  p.iij* 
mdns  les  douze  anathematifmes  raportez  par  Saint  Hilaire , & 

Hgnez  à Sirmich  en  358. 

V.f  77.^  'Le  quinzième  cft  'Ta  troifieme  oonfolTion  deSrmich , datée  Ath.p.«7j. 
du  2zdemay  3S9. 

VfJ5.p.473  'Le  Icizicme  cft  "celui  qui  fut  dtefté  par  les  Acacieos  an  p.904  s».'* 
Hijl.  Eccl  Tom:  VI  V v v 
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Concile  de  Selcucie , le  28  de  Icptembre  de  la  raefme  année . 

'Le  dixlcttictne,peudiffcrent  du  quinzième, eirceliû  deNicé,  v.M«p. 
fignéàRimini,àConftanrinople,&prcfqucpartouslcs  Evelques. 
fLcdixhuitticmc& le  dernier, qui  e(loitlepiredetous,eft  celui 
quenous  avons  vu  au  commencement  de  cet  article , qu’ils  corn- 
poferent dans  leur  conciliabule  d’Andocheen  jéi.tSc  quieftoit  fi 
méchant  qu’ils  n'olêrent  le  faire  paroiftre.  C'eft  pourquoi  il  n’eft 
pas  venu  jufqucs  h nous . ] 

ARTICLE  cm. 

Efat  déplorable  de  PEglife  à la  mort  de  Con/laïue  : Julien  rappelle 
les  Evejques  bannir.  Tout  l'Occident  & une  grande  partie 
de  rOrient  Je  déclaré  pour  le  Concile  de  Nicèe. 

l’an  de  Jésus  Christ  j6i. 

[T  'Empereur  Confiance  en  mourant  laiflbit  l’Eglife  dans  ■ 

M y l’état  le  plus  déplorable  & le  plus  dangereux  oîi  elle  ait 
peuwfire  jamais  efié  réduite  par  la  guerre  extérieure  & par 
fherefie.  Car  les  ennemis  déclarez  de  la  divinité  de  J.C.  triom- 
phoient  de  toutes  parts;  Les  principales  Eglilês  efioient  entre  les 
mains  des  chefs  du  pur  Arianifine, comme  de  George  à Alexan- 
diie,d’Euzoius  à Antioche,  d’Eudoxe  àConftantinop!c,d’Acacc 
à Cefarée  en  Paleftine , de  Germine  à Sirmich , d’Auxence  à 
Milan;  & 1«  autres  efioient  poflèdées  par  ceux  qui  efioient 
entrezdans  leurs  fentimens  & leurs  interefis,  ou  au  moins  qui 
s’efioient  pillez  en  entrant  dans  leur  communion,  & en  fignant 
le  formulaire  dreflo  à Nicé  en  Thracc,  & receu  par  les  Conciles 
de  Rimini  & de  Cooftantinople . 

Sauit  Athanafe,  S.Melece  d’Antioche , S.  Eulêbe  de  Verceil, 

& tous  les  autres  qui  paffoient  pourdéfenfeurs  de  la  vraie  foy , 
efiaent  ou  depofez  & bannis,ou  réduits  à fe  cacher , pour  éviter 
un  traitement  encore  plus  rude  : ] 'en  forte  qu’il  ne  paroiflbit  fur 
tous  les  fieges  de  l’Egiife,  aucun  Evefque  qu’on  puft  dire  confer- 
ver  l’honneur  & la  pureté  de  la  foy,hors  peuwftreun  petit  nom- 
bre de  ceux  que  leur  oblcunté  deroboit  à la  perlccution  des 
hcretiques , [ comme  Gregcare  d’Elvire  en  Efpagne;car  cefi  le 
feul  en  ce  genre,que  nous  puiflions  donner  pour  exemple  encore 
fi  ne  lavons  nous  pas  s’il  ofoit  paroifire  dans  fôn  Eglife . Le  Pape 
Libéré  efioit  tombé , comme  les  autres , en  3 57,  & Vincent  de 
.Capouc  dés  3 5 J . Ils  avoient  commencé  à le  relever  de  leur  chute, 
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pui/qu’onafllire  qu’ils  ne  prirent  aucune  part  au  crime  du  Con- 
cile de  Rimini  : mais  aulTi  on  croit  que  Libéré  au  moins  efloit 
réduit  à fe  cacher  dans  les  grotes  &.Ies  cimetières  fouterrains  . 
d'autour  de  Rome. II  ny  avoit  que  les  Evelques  des  Gaules,  qui 
après  eftre  tombez  comme  les  autres  à Rimini,  commençoient 
v.s.Hiitire  apparemment  à fc  relever,  "animez  par  S.Hilairc,  que  Dieu  leur 
n i,  1 1.  ^voit  rendu  par  une  efpecc  de  miracle,&  fàvorifcz  par  la  révolté 
de  Julien  contre  Confiance  . On  peut  croire  la  melme  chofè  de 
l’E/pagne  & de  l’Angleterre;  mais  on  n’en  a pas  de  preuve . . 

. L’herefie  eftoit  alors  tellement  dominante,  qu’elle  ne  pouvoir 
pasmefme  foufFrir  ceux  qui  n’efloient  tme  médiocrement  héré- 
tiques. Macedoine  de  Conftantinople  , Eleufe  de  Cyzic,  Silvain 
de  Tarfê , Euftate  de  Sebafte , & les  autres  qui  paflbientpour 
Semiariens,  avoientefté  depolcz  & reléguez  en  divers  endroits . 

Il  efl:  vray  qu’on  avoit  traité  de  mefme  Aece  & Eunome,lcs  plus 
impies  des  Ariens  dans  leurs  expa-effions  ; mais  leurs  fèntimens 
regno'ent  encore  dans  Eudoxe,Euxoïus,  & les  autres  du  mefme 
parti , & leurs  plus  fideles  diL'iples  confervoient  hautement  le 
rang  & l’autorité  d’Evefques . •]  ■ 

' 'Toute  la  terre , pour  nous  fervir des  expreffions  deS.Jerome,  Hier,  in  Lucif. 
eftoit  donc  dans  le  gémi fïement , furprifê  de  fè  voir  devenue 
Arienne . La  nacelle  des  Apoftres  agitée  par  ces  vents  furieux, 

& battue  de  toutes  parts  par  des  flots  fi  violcns,cfloit  en  danger 
de  fa’ue  naufrage , & il  ne  rcfloit  plus  d’efperance.  Mais  dans 
ce  moment  le  &igneur  s’eveillc , il  commande  à la  tempeflc  ; la 
belle  meurt,  & la  tranquillité  revient.  [Car  Julien, qui  fucceda  à 
V-  . Confiance , "voulant  fè  venger  des  officiers  de  Confiance  qui  luy 

* ' . avoient  rendu  de  mauvais  offices,  fut  en  effet  le  miniflre  de  Dieu, 

pour  punir  l’eunuque  Eufêbe  grand  Chambellan  , & les  autres 
principaux  appuis  de  rArianifmc . 

v.h  nerf.Je  - ’ Mais  cc  qui  fut  encOTC  plus  avantageux  à l’Eglifê  , c’efl"qu’il 
julien  1 3.  j.^ppejj^  d’exil  tous  ceux  que  Confiance  avoit  bannis  au  fujec  de 

la  religion  . ] 'Il  eflaife  de  s’imaginer  que  fon  intention  en  cela  Bar.jSi.ÿrj. 
n’efloit  nullement  de  rendre  la  paix  à l’Eglifê.  'Il  ne  fbngeoit  Socr.l.jc.!  p. 
qu’à  s’acquérir  la  bicnvcillancedes  peuples,  à rendre  le  gouver- 
nement  de  Coiflance  odieux,'ou  mefme  à détruire  les  Chrétiens  s<».i.5.c5  p. 
par  leurs  propres  divifions , qu’il  croyoit  devoir  s’augmenter 
d’autant  plus  qu’ils  auroient  tous  la  liberté  de  défendre  leurs  chnALp.63s. 
lèntimens , comme  on  le  voit  par  les  auteurs  payens , auffi-bicn 
que  par  les  Chrétiens.  [ Mais  Dieu  dont  la  fageffè  f^it  tirer  le 
^ien  du  mal  mefi-n2,nc  laif  là  pas  de  fc  fêrvir  de  fa  fàuflê  politique 
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pour  la  ruine  derAriani/ine.Car  quoique  quelques  uns  des  {Jus 
méchans  d’entre  les  Ariens , fuflèot  compris  dans  ce  rappel , 3 
Jui.ep.3wp.164.  'comme  Aece[&  Eunome,  auffi-bien  que  l’herefîarque  Photin, 
neanmoins  l’Eglilè  en  retira  le  principal  fruit . } 

Thc?rt.i.j.c,i.p-  'S.Melece  retourna  donc  alors  à Antioche  ; Saint  Eulêbe  de' 

Verceil  & Lucifer  de  Cagliari  revinrent  des  extremitez  de  la 
Thebaïde,  f Saint  Cyrille  rentra  dans  la  poflèffion  de  l’Eglife  de 
Hier,  in  Lucif.  Jetufalcm  . J L’Egypte  receut  fbn  Athanafê  comme  un  vidlo- 
c.j.p.i43.b.  rieux  qui  rentre  en  triomphe  [ apwés  une  longue  guerre  ; & ce 
Saint  parut  tout  de  nouveau  fur  foH  throne  comme  une  étoile 
brillante,  ou  plutoft  comme  un  éclair,  Julien  n’ayant  pufbufïnr 
l’éclat  des  raj  ons  qu’il  y repandoit  déjà . 

Le  retour  de  SAthanafe  n’arriva  f>as  avant  le  mois  d’aouft  ,* 

& il  fut  précédé  {»r"la  mort  de  George  ufurpateurde  fônfiege  , v.s.Aiira* 
qui  ne  s’eftant  pas  rendu  moins  odieux  aux  payens  d’Alexandrie  ♦ 9î« 
par  Ibn  avarice  baffe  & jjar  fes  violences  t)  ranniques , qu’aux 
Catholiques  par  l’impicté  de  fon  dogme,  & {«r  la  perfècution 
qu’il  fàifbit  aux  Orthodoxes,  fut  mafiàcré  par  les  premiers  avec 
les  traitemens  les  plus  honteux  , mais  les  plus  dignes  de  luy  , 

Dés  que  S.  Athana/è  fut  revenu  à Alexandrie , il  y tint  avec 
divers Confeflèurs  un  célébré  Concile,  oîi  l’on {jcut  dire  qu’il 
fauva  l’Eglifè,  par  la  refblution  qu’il  y fit  prendre  de  recevoir 
comme  Catholiques  & comme  freres  tous  ceux  qui  avo  ient  ligné 
les  formulaires  des  Ariens , pourvu  qu’ils  renonçaffent  à leur 
communion,  & qu’ils  embraffaffent  la  fby  deNicée.  Cette  refo- 
lution  fut  receuë  unanimement  par  l’Orient  & par  l’Occidcnt  ; 
excepxé  par 'Lucifer , qui  ayant  mieux  aimé  prendre  une  con-  v.Lucîfer. 
duite  pJus  rigoureufe,  fc  fepara  mefme  de  ceux  qui  avdent  plu»  f s* 
de  charité  que  luy , & forma  un  nouveau  fchifmc  qui  pwrtafon 
nom . 

■ On  vit  bien-tofl  le  fouit  que  Dieu  vouloic  tirer  de  la  charité  de#  • 
feints  Confeflèurs , & de  la  liberté  que  Julien  donnoit  à tous  les 
Chrétiens  de  foûtenir  leurs  fentimens , pjenfânt  qu’ils  fè  mine- 
roient  eux  mefmes  par  leurs  divifions;&  ce  fruit  fut  plus  grand 
qu’on rieufoofo  l’ef^er  .Car  dés  l’année  fuivante,&  aurti-toll 
Jov.t.1,  apxés  la  mort  de  Julien,  J Saint  Athanafê  allure  Jovien  fon  fuc- 
‘ ccfîêur , que  la  foy  de  Nkrée  efloit  receuë  univerfêllement  par 
toutes  les  Eglifês  d’Efpagne,  d’Angleterre,  des  Gaules,  de  toute 
l’Italie,  de  la  Dalmacie,de  la  Dace,dela  Mefîe.de  la  Macedoine^ 
de  toute  la  Grece , de  toute  l’Afrique , des  i fies  de  Sardaigne  , 
de  Cyprc,deCandic,dc  la  Pamphylie,de  la  Lycie,'dc  l’Ifeurie  , 
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de  l’Egypte,  de  la  Libye, du  Pont,de  la  Cappadoce , de  l’Orient 
fou  du  patriarcat  d’Antioche;]  c’eft  à dire  par  toute  la  terre , h 
la  referve  d’un  petit  nombre  d’Ariens  . Il  déclaré  qu’il  eftcât 
aflüré  de  la  fby  de  toutes  ces  Eglifes  , '6c  par  plufieurs  autres 
preuves , & par  les  lettres  qu’il  en  avoir . [Nous  avons  déjà  vu 
"combien  l’Ocddent  fc  liafta  de  rejetter  le  Concile  de  Rimini , 

& nous  en  prierons  encore  dans  la  fuite  ] 

’&Athanafe  nousappend  encore  vers  l’an  j6i,  que  dans  ce  Atkja  Afr.  p. 
pu  d’années  où  Dieu  avoit  donné  quelque  liberté  à l’Eglifc , il  sp^JladEpitt. 
s’elloit  tenu  un  grand  nombre  de  Conciles , tant  en  France , en  P'^**’** 
Efpagne,&  àRome,'qu’en  Oalmadc,enDardanic,en  Macédoine,  «d  Afr.p.pjf.d. 
en  Epiroyen  Grece.en  Candie,  & dans  les  autres  ifles;  'en  Sidle  , 1^9  ji-»- 
en  Cypre , en  Lycie , en  Ifaurie , en  Egjpe,  & en  Arabie,pur 
maintenir  la  foy  Catholique  , '&  ne  reconnoiftre  aucun  autre  idEpia  p.jSi  b 
Concile  que  celui  de  Nicée. 'On  admiroit  le  grand  nombre  des  *dAfr.p.j3i.i- 
Evefques  qui  fignoient  partout,&  on  s’etonnoit  qu’il  puft  encore 
refter  quelque  rejetton  de  cette  racine  amere  de  rÂrianifme  ; 

& s’il  en  paroidbit  quelqu’un , on  le  coupdt  aufli-tofl  & on  le 
retranchoit  de  l’Eglifë.  , 

[Dansl’enumeration  que  S.  Athanafc  fait  des  prov'inces  qui 
a voient  embralle  la  fby  de  Nicée  avant  la  fin  de  3 6 j ,il  ne  nomme 
pint  la  Thrace , la  Bithynie,  ni  l’Helle/pot.  ] Sozomene  pre-  Soti.s  c.io.p. 
tend  en  effet  que  dans  ces  provinces,  & quelques  autres  des  en-  ***■*• 
virons,  & généralement  dans  la  plus  grande  prtic  de  l’Empire 
d’Orient , les  Catholiques  n’avoient  ni  "Evefques , ni  eglifes . 

'Eudoxe  cfloit  maiffre  des  eglifes  dans  Conffanônople , & les  Socr.L4  e.i.p 

Catholiques  y avoient  feulement , dit  Socrate,  une  petitc  'eglife 

dans  la  ville  pour  y tenir  leurs  aficmblées.  'Que  s’il  en  faut  croire  sot.i.«.c.j.F. 

Sozomene,iis  n’en  avoient  pint  dutout.*SBafile  fai&nt  [en  375] 

le  dénombrement  des  provinces  de  la  communion  Catholique  , îj,*."'’’ 

[n’en  marque  aucune  de  la  Thrace  . Il  n'y  prie  point  non  plus 
de  la  Bithynie,ni  de  la  Paphlagonie,ni  mefme  de  la  Galacie,  dont 
les  Ariens  puvoient  eflre  devenus  maiftres  en  373,aprés  la  mort 
d’Athanafc  d’Ancyre.] 
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ARTICLE  CIV. 

Les  Sem/arlens  fe  rétahliffent  dans  T Afse , condannent  les  purs 
Ariens, it  font  un  nouveau  corps  appetlé  des  Macédoniens. 

[T  EsSemiaricns  revinrent  aufli  de  leur  exil  en  vertu  de 
I -f  l’edit  de  Julien;  & ceftaflcz  pit)bablement  en  ce  temps- 
BiCer-riF-iit.  ci  qu  arrivajce  que  reporte  S.  Balile , qu’Eullache  -deScbafte 
»lr,.piiia.  revenant  de  Dardanie,  & paflàntpar  lediocelê  dcGarwres 
en  Paphlagonie , y renverlâ  les  autels  de  Bafilide,  & y en  elcva 
d’autres  pour  yoftnr  le  Sacrifice. 

[Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite  de  rhiftoire , cet 
Euftathe  rentra  dans  la  pofTeflion  de  fon  Eglilê,  dont  le  Concile 
de  Confiantinople  l’avoit  dépouillé  en  360.fl  faut  dire  la  mcfmc 
chofc  de  Silvain  de  Tarfê  , d’Eleufê  de  Cyzic  , & de  plufieurs 
autres , dont  les  fieges  n’avoient  peut-efire  pas  encore  cfté  rem- 

filis . ] 'Au  moins  nous  vpj'ons"qu’Elcufe  fut  mis  en  prifon  fous  v.u  ptrUe 
iilien  , comme  dcftruélcur  du  paganifrae  dans  Cyzic  dont  il  * '• 
cltdt  EvefquCjdit  Sozomene. 

[Pour  ceux  dont  les  Eglifes  cftoient  alors  remplies , nous  ne' 
favons  point  ce  qui  eu  arriva . Athanafé  qûc  les  Ariens  avoient 
Socr.i.j.  c.tj.p.  rais  à Ancyrcau  lieu  de  Bafile, "y  demeura  jufqu’àfâ  mort  Jquoi-  v.s.B»cie 
que  Bafile  fe  trouve  encore  vivant  fous  Jovien, “Socrate  dit  que  * **• 
tous  ces  Prélats  coixlannez  en  360,  efloient  maiftresde  leurs 
Eglifcs  au  commencement  du  régné  de  Valentinien . [H,yd 
apparence  que  dans  les  lieux  oîi  cette  diffiailté  fe  rencontroit , 
chacun  des  deux  contendans  prenoit  le  titre  d’Evcfquc  de  la 
ville  , & fe  faifoit  rcconnoiflrc  pour  tel  par  ceux  qu’il  pouvoit 
, tiirc.coinmuniqucr  avec  luy. 

• Les  Scniiariens  ne  fe  contentèrent  pas  d’eflre  rc'tabHs;  ] 'Et 
comme  la  mort  de  Confiance  les  laiflbit  dans  une  entière  liberté, 

Eleufo , Euflathe , Sophronede  Pompeiople , & les  autres  du 
mcfme  parti, aflêmblerent  ceux  qui  leur  avoient  eflé  favorables 
dans  le  Concile  de  Selciicic,&  tinrent  entre  eux  diverfes  aflèm- 
blces  , où  ils  condannerent  les  Acaciens  avec  le  formulaire  de 
Rimini . Mais  ils  Cgnercnt  de  nouveau  celui  d’Antioche,  qui 
établifloit  le  fils  femWablc  enfubflance  au  Perc , fe  vantant  par 
la  bouche  de  Sophronc  de  Pompeiople , que  leur  dogme  tenoit 
un  Julie  milieu  entre  les  deux  excès  oppofcz  des  Occidentaux  , 
qui  confondoient,  difoicnt-ils,  Icspcrfonnes  divines  en  fuivant  la 
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* **•  Confubftantialité  ; & les  Aedens  qui  prefehoient  le  Fils  diflem- 

blable  au  Pere. 


[L’une  deces  aflcmblées  des  Semiariens,  eft  peut-eftte  celle] 

'qui  fut  tenue  à Zélés  dans  le  Pont,  où  S.Balîle  dit  qu’Euftathe 
a voit  pris  une  nouvelle  foy. 

'Ce  fût  donc  en  ce  tempsei,  & apres  la  mort  de  Confiance,  roz.î  î.c.up. 
qu'ils  commcncercnth  formerun  corps  & unprti  fepré  [de  la 
communion  des  Aricns;]&  on  commença  aufli  alors  a leur  don- 


ner le  nom  de  Macédoniens , 'à  caufe  que  Macedone  depofé  [en  bli.4  c.i«.p.5«; . 
36o]dc  l’epifcopt  deConftantinople,en  cftoit  confideré  comme  “*• 
le  chef, 'ayant  commencé  à le  former  auffi- tort  après  fa  depofition.  Socr.i.i.c.^j.p. 
v.j  <«,  93.  [Nous  avons  vu  autre-prt 'qu’il  eft  aftèz  meertain  s’ils  ne  rejet-  ‘ **■'*'*■ 
toient  point  aufll-bien  le  fens  que  le  terme  de  laConfubftantialité, 
mais  qu’ils  combatoient  certainement  la  foy  de  l’Eglife,  en  niant 
la  divinité  du  S.£fprit;cc  qui  a foit  enfin  leur  erreur  ou  capitale 
ou  unique,furtout  depuis  la  mort  de  Valens,&  leur  a fait  donner 
le  nom  de  Pneumatomaques,  c’eft  à dire  ennemis  du  S.  Efprit. 

Je  ne  fçay  d’où  vient  J 'le  nom  de  Tropiques  ou  Changeans  que  Atiuie  spi.p. 
leur  donne  S.  Athanafe  dans  un  écrit  [fait  fur  la  fin  du  régné  de  *«*•’• 
Conftance.Mais  la  fuite  du  temps  fit  voir  qu’il  convenoit  prfai- 
tement  à quelques  uns  d’euXjOomme  à Euftathe  JOn  les  appelloit 
auffi  quelquefois  Marathoniens  à caufe  dcMarathonc[Evefque 
V f 6u  de  Niootnedie , dont  nous  avons  prlé"ci-deftûs , ] & fans  lequel 

on  prétend  que  cette  fede  euft  efté  bien-toft  tout  à fiiit  éteinte  à 
Conftantinople . Il  la  foûtendit  par  fes  foins , pr  fon  argent,  'pr  1iSuia.ix  r.877- 
fes  difcours  pthetkjues  iSc  aftèz  plis,  & prun  e.xtcricur  com-  '>  *• 
pfé  propre  a attirer  l’cftime  du  p uple. 

'Cesdeux  demieres  qualitez  fe  trouvoient  auffi,felon  Sozomene,  Soi.p.3j5.i! 
dans  plufieurs  autres  chefs  de  cette  feéle  , comme  dans  Eleufe  P 
[&  dans  Euftathe.]  Leurs  moeurs  eftoient  réglées , leur  abord 
fort  grave , leur  vie  foit  auftere,  leurs  exercices  aftèz  femblablcs 
à ceux  des  moines.  Et  comme  les  puples  aiment  extrêmement 
cette  pieté  apprente , aufti  ils  s’att'uercnt  par  là  beaucoup  de 
feOateurs  ; & l’on  remarque  que  le  prti  de  Macedone  eftoit 
fuivi  pr  une  partie  confiaerable  du  puple  de  Conftantinople , 

& des  environs,  'par  divers  lïwnafteres,  & pr  les  prfonnes  les  Ruf.i.i.c.ts.p. 
plus  irréprochables  pur  leur  vie,  tant  de  cette  ville  que  des  pro-  •**- 
vinces  voifines  : '&  ils  formèrent  divers  monafteres  remplis  d’un  Suia  p.»? 

Î;raixi  nomlu'e  d’hommes  & de  filles . 'S.Gregoire  de  Nazianze  Naxor.n.p. 
oüe  en  eftèt  avec  de  grandseloges  la  vie  & les  mœurs  des  Ma- 
cedoniens. 
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'Sozomene  marque  cependant  que  depuis  la  depofirion  de 
Maccdonc,[ou  au  moins  depuis  que  Valens  fe  fut  déclaré  pour 
•les  Ariens,  ] ils  n’eurent  ni  Evefque  ni  eglifê  dans  Conftantinople 
julques  à l’empire  d’Arcade.  'S.  Grégoire  de  Nazianze  fè  plaint 
qu’ils  fe  vantoient  d’avoir  desEvefques  ordonnez  parEleulè,  & 
il  Icmble  dire  que  c’eftoit  à Conftantinople  melme , [ mais  cela 
n’eft  pas  tout  h fait  formel . J 'Je  ne  fçay  fi  Marathone  n’auroit 
point  pris  le  titre  d’Evefque  de  Conftantinople, [apres  la  mort  de 
Maccdonc . ] 'Les  Macédoniens  y avoient  poflWé  , après  s’eftre 
lêparez  des  Ariens , l’eglifê  que  Macedone  mefine  y avoit  fait 
baftir . Mais  des  l’an  ^8 1 elle  eftoit  entre  les  mains  des  Catholi- 
ques, Theodo/c  en  ayant  chafte  les  Macédoniens,  dit  Socrate , 
[qui  en  ce  point  eft  contraire  à Sozomene.] 

'Ces  hérétiques  eftoient  particulièrement  répandus  dans  la 
Thrace,  la  Bithynie , l’Hellefpont,  & les  pays  d’alentour;  'mais 
plus  encore  dans  rHellefîx)nt.La  ville  de  Cyzic  en  eftoit  pleine; 
& l’on  raportc  quelques  miracles  prétendus  feits  par  un  Macé- 
donien de  cette  ville. 

'Le  Condle  d’Ill)Tie,[tenu , comme  nous  croyons,en  575,]  fe 
plaint  que  dans  tout  le  diocefè  d’Afie,on  prefehoit  & on  dogma- 
tizoit  contre  la  divinité  du  S.  Efprit.'S.Bafile  dans  une  lettre  [de 
la  mefine  année , ] parlant  de  quelques  Evefqucs  de  Lycie  qui 
vouloient  entrer  dans  fa  communion,  fe  rejouit  de  ce  qu’il  y en 
avoit  au  moins  quelques  uns  dans  l’Afie  qui  s’cloignoicnt  de  la 
maladie  generale  de  ce  pays,  & de  la  corruption  des  heretiques  ; 
'Faifânt  auffi  l’enumeration  des  provinces  qui  eftoient  dans  fa 
communion , [&  dans  celle  de  l’Églifê , ] il  marque , outre  tout 
l’Occident , ce  qu’il  y avoit  de  fâin  dans  l’Eg}'pte , tout  ce  qui 
reftoit  [d’orthodoxe]  dans  la  Syrie  & l’Armenie  voifine,  [c’eft  à 
dire  apparemment  la  Mineurequi  obeïffoit  à l’Empire;]à  quoy  il 
ajoute  quelques  provinces  d’Afie, comme  la  Lycaonie,  laPifidie, 
rifàurie,  & les  deux  Phrygies . [Mais  ne  parle  point  de  l’Afie 
Proconfulaire  , de  la  Pamphylie,  del’Hellcfiwntjde  la  Carie,  ni 
des  ifles.  ] 'On  voit  mefmc  parle  Concile  d’illyrie, que  la  Phrygie 
eftoit  extrêmement  infèéiéede  l’herefiedes  Maoâloniens. 

'Il  y en  avoit  aufli  quelques  uns  dans  la  Palcftinc,que  Melanîe 
l’ayeule,&  Rufin,réunircnt  à l’£glife[ vers  l’an  38o.]FS.Auguftin 
afl'urc  qu’il  n’y  en  avoit  point  hors  de  l’Orient . 

[Pour  ce  qui  eft  des  purs  Ariens  .comme  leur  crédit  diminuoit 
par  le  rétabllftcment  des  autres, ]'ils  eurent  recours  à Aece, félon 
Philoftorge;  & dans  un  Concile  de  neuf  Evefqucs  qu’ils  tinrent 
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à Antioche  , ils  levèrent  la  fentcncc  dedepofition  qu'ils  avraent 
prononcée  malné  eux  contre  luy  dans  celui  de  Conftantinoplc  ; 
Cela  n’cmpelcna  pas  Aece  de  fc  faire  ordonner  Evefque  par  ceux 
de  fk  fàdlion,&  de  former  ainfl  un  nouveau  parri,  qui  fè  fepara  de 

flus  en  plus  de  celui  des  Anens,  {xenant  le  nom  d'Anoméens  ou 
iunomiens.  [ Nous  n’en  parlerons  pas  davantage  dans  la  fliite, 
parecque  nous  en  avons  fait  l'hifloire  ci-defTus . > 

On  ne  nous  apprend  rien  autre  chofê  fur  l'Arianifme  pour  ce 

a ni  regarde  l’empire  de  Julien . J 'Et  en  effet , ces  queffions  & ces 
ivilions  des  Chrétiens  parurent  comme  afîbupies  durant  que 
cet  apoflat  les  pcrfëcutant  tous  en  general,  les  obligeoit  à s'unir 
en  quelque  forte  centre  leur  ennemi  commun,  ainfi  qu’il  arrive 
d'ordinaire  entre  les  hommes , que  les  guerres  étrangères  font 
œder  les  domefliques. 


ARTICLE  CV. 


Jovif»  fe  déclare  pour  la  foyfit  rejette  la  retjuejfe  des  Macédoniens-. 
Inclinations  differentes  de  Valentinien  it  de  Valens  fur  la  religion. 

L’an  de  Jesüs  Christ  ^6j. 

C T UuEN  eftantallé  foire  la  guerre  en  Perfe  , y fût  tué, comme 
V.  Julie»  i J on  l’a  pu  voir''autrepart,]  '&  mourut  la  nuit  qui  preceddt  le 
**•  aydejuinf/ovienquifutcludcscejourlà.ncfbngeaqu’à  rétablir 
la  foy  Catholique  de  Nicée  dont  il  foifbit  profedion  II  rappella 
v.^s.Athi-  S.  Atbanafè  que  Julien  avoit  encore  banni,  & "l’obligea  mcfme 
»ioj,  J Antioche , ou  il  le  receut  très  & bien , fe 

moqua  des  requcfles  que  les  Ariens  luy  voulurent  prefènter 
contre  luy  . ] 'On  prétend  mefme  qu’il  fit  une  loy  pour  rendre 
toutes  les  eglifès  aux  Catholiques;*  & il  efl  certain  qu'il  leur  en 
fit  donner  une  baflie  depuis  peu  à Antioche. 

V.  Jovien  t - iCepcndaot  'commc  il  aimoit  mieux  agir  par  douceur  que  par 
S>  autorité,  ce  qui  foifoit  qu’il  laiffoit  à tout  le  monde  une  grande 

t liberté  pour  la  religion,  Jtous  les  cheftdes  fccles  s'imaginèrent  le 
pouvoir  chacun  attirer  à la  fiennc,&  fe  haflerent  de  fe  prévenir 
les  uns  les  autres  pour  fê  rendre  auprès  de  luy  .'Les  Macédoniens 
y furent  les  premiers, 'non  pas  en  perfoone,mais  par  une  requefle 
quîls  luy  adreflerent  ^ au  nom  de  Bafïle  d’Aocyrc  , Silvain  de 
Tarfc,Sophrooe  de  Pompeiople,'Pafîiùquede  Zenesfou  Zenoplc 
en  Lycie,  ] Léonce  de  Comane , Callicrate  de  Claudiople[dans 
la  Bithynic  ou  le  Pont  appelle  Honoriaque,  J & Théophile  de 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VL  a x x 
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Caftabaltfsfcn  Cilicic,  & Tans  doute  des  autres  du  mefme  parti , ' 

qui  avoicnt  dcputéjces  lêpt  Evefqucs  pour  la  venir  prcièntcr  de 
leurpart.  ' ' ' 

'Par  cette  requefte , apra  avoir  remercié  Dieu  d’avoir  donné 
l'Empire  à Jovien  , ils  demandoicnt  à cet  Empereur  de  faire 
fubfirter  ce  qui  avoit  efté  fait  "à  Scleude , de  caiTer  ce  que  la  Note  79. 
puifTance  de  quelques  autres  avoit  fait  faire  au  contraire , '&  dç 
chafïèr  les  Anoméehs , (ils  vouloient  fans  doute  marquer  par  ce 
nom  odieux  les  purs  Ariens , ) de  les  ch'afler,  dis-je  , des  eglifês 
qu’ils  occupoient , pour  les  leur  remettre  à eux  entre  les  mains; 

'Que  fi  l’on  ne  jugeoit  pas  à propos  * de  réunir  les  Eglifês  par  u 
cette. voie , ils propofbient  celle  d’un  Concile  univerfêl , où  tous 
les  Evefqucs  fe  trouveroient,  mais  oh  ils  fê  troiiveroient  fculs.y 
[ fans  aucun  officier  de  la  part  de  l’Empereur;  ] & que  tout  ce 
que  quelques  uns  voudroient  faire  en  particulier  [&  contre  le 
Priment  commun, ]comme  il  eftoit  arrivé  fous  Conflance[dans’ 
le  Concile  de  SeIeucie,]toutcelafêroit  cafle,&  ne  pourroit  avoir 
d’effet . Ils  ajoutoient  qu’ils  n’eftoient  pas  venus  [tousjprefenter 
eux  mefmes  cette  requeffe,  depeur  defê  rendre  importunsmais' 
que  fi  on  le  leur  permettoit , ils  fêroient  très  aifês  de  faire  ce' 
vo)  age  à leurs  dépens . • ' ’ ' 

• 'l  but  ce  que  Jovien  répondi  t à cette  requeffe, fut  qu’il  haïfibit 

les  difputes,qu’il  aimoit  au  contraire  & qu’il  combloit d’honneurs 
ceux  qui  embrafïbicnt  l’union  & la  concorde.  'Cette  réponfè  qui 
fê  répandit  bientoff,  rallentit  l’ardeur  de  ceux  qui  ne  fôngeoient 
déjà  qu’à  rallumer  les  difîjutcs  que  la  perfecution  de  Julien  avoit  • ■ 

étouf<^ . . 

• [Les  Ariens  de  leur  coffé  ne  furent  pas  moins  affligez  de  fê  voir 
abandonnez  par  Acace  de  Cefârée , qui  avoit  paru  l’ame  & le 
chef  de  leur  parti  dans  les  demicres  années  de  Confiance.  J 'Mais 
on  prétend  qu’il  n’a  voit  point  d’autre  parti  que  fbn  intereft , m 
d’autre  foy  que  l’inclination  des  plusrorts.  Voyant  donc  que 
Jovicn[s’efloit déclaré  pour  la  fôy  dcNicée , & qu’il  téinoignoit 
beaucoup  dercfpeél  pour  Saint  Melcce,  'il  fe  joignit  à ce  Saint , v.s  MeUc« 
fe  trouva  au  Concile  qu’il  aflêmblcMt  à Antioche , & y figna  le  ^ *• 
fÿmbole  de  Nicée.  Plufieurs  autres  qui'  avoient  cflé  dans  fbn 

parti  firent  la  mefme  chofê,  [ mais  quelques  unsavccplusdefifr 
cerité,commeS.PelagedeLaodicée,&  Athanafed’Ancyrc , "qui  V.  5 94. 
avoient  efté  elevez  à l’epifcopat  par  Acace . 

. Nous  ne  difbns  rien  de  ce  que  S.Hilaire,S.Eufêbe  de  Verceil , 

t.  Ceft  le  Aas  qui  aous  « paru  le  meilleur  catre  plufieurs  que  cet  endroit  peut  avoir. 
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& mefme  le  Pape  Libéré, ^fbient  en  Italie  & en  IIIjTie  pour  y 
rétablir  1 ’Eglife,  & faire  condanner  par  tout  le  monde  le  Concile 
V.S.Hitaire  de  Rimini;  parceque  nous  en  traitons  "fur  SJdilaire. 

*’*•  L’andeJesüsChrist  364. 

Jovien  mourut, au  grand  regret  des  Catholiques,  la  nuit  du  16 
âu  1 7 février  de  l’an  364:  Valentinien  qui  luy  fucceda  le  26  du 
V.  leuri  mefmemois , aflociaà  l’Empire  Valens  lôn  frere'  le  de  mars, 
tiires.  ^ luy  céda  l’Orient.ll  feifoit  profeflion  de  la  foy  Catholique, & y 
perfeverajufqucs  àlafin;  mais  il  ne  l’appuya  pas  avec  le  zcle 
qu’on  pouvrat  attendre  d’un  Confèflèur  : car  c’efl  la  qualité  que 
Valentinien  avoit  acquifê  fous  Julien  . 11  fit  mefme  d’abord  une 
grande  plaie  à l’Eglifo  .Car  eflant  arrivé  à Milan  fur  la  fin  de 
cette  année , & y trouvant  Auxence  l’un  des  plus  médians  des 
V s.Hii»ire  Ariens,  copoflèfliondeseglifos , "il  ne  fit  jas  difficulté  de  fo 
joindre  à luy  fur  une  profêfÏÏon  équivoque  qu’il  fit  delà  foy  Et 
comme  S.Hilaire  voulut  decouvnr  le  venin  de  cette  profèflion, 
il  eut  ordre  de  fê  retirer  de  la  ville . 

' Cela  n’cmpefcha  pas  neanmoins  que  la  foy  Catholique  ne  de- 
incuraft  pleinement  viéloriculc  dans  l’Occident , & que  l’Aria- 
nifmc  n’en  fuft  entièrement  banni , à la  reforve  de  Milan  en 
Italie , de  Singidon , de  Murfê  , de  Sirmich,  & de  peu  d’autres 
villes  dans  l’Illyric.oii  les  fomeux  Urfâce,  Valens, Germine,  & 
leurs  difciplcs , l’entrerinrent  tant  qu’ils  vécurent  jufqu^  ce  que 
Dieu  permit  qu'il  s’y  rétablifl  parles  Gots  au  ficelé  fui vantMais 
nous  ne  traiterons  pas  id  ce  point  ; & nous  rclêrverons  mefme 
pour  le  titre  du  Pape  Damafe,&  pour  S Ambroife,  le  peu  qu’il 
yaàdircfur  les  Ariens  de  l’Oœidcnt durant  ce  ficdc,àlarcfêrve 
de  ce  qui  s’y  fit  en  366.Dcforte  que  nous  n’aurons  guère  à parler 
que  de  ce  qui  fc  paflâ  en  Orient . 

- ’ Nous  y trouverons  d’abord  dans  Valens  un  prince  tout  diffé- 

rent de  fbn  frere  fur  la  religion,  & que  Dieu  defÛnoit  dans  l’ordre 
facré  de  fa  providence , pour  y exercer  encore  durant  plufieuts 
années  la  foy  & la  patience  de  lès  forviteun . ] 'Socrate  dit  qu’il  SocT.u.e.i.f. 
avoit  déjà  efté  battizé  par  Eudoxe  , & qu'il  fàifoit  profeflion  de 
l’Arianifinc  avant  que  d'eftre  clevé  à l’Empire . 'Theodoret  dit  Thart.i.4.c.s. 
au  contraire  qu’il  n’eftoit  point  encore  alors  tombé  dans  l’Aria-  P 
nifme  ; 'qu'il  lui  voit  mefme  les  dogmes  apoftoliques,  &qu’ilnc  c.n.p.S/i.b, 
fut  battizé  par  Eudoxe  que  quelques  années  après  ; [ c’eft  à dire 
en  367,J&  S. Jerome  confirme  trop  le  dernier  point , pour  nous  Hier.chr. 
arrcfler  à Socrate,  'quoiqu’il  femble  eftrc  fuivi  par  &izomcnc . Soi.i.«.c.<.p. 

(Mais  je  ne  fp}-  fi  nous  pouvons  accorder  à Theodoret  cequ’il 
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ajoute, ou  au  nw^ce  qu’il  infinuë,]  que  Valens  fùivoit  la  vraie 
foyjufqu’à  fonbattefine^Car  des  devant  ce  temps  là  nous  le  ver- 
rons fâ  vorilêr  les  Ariens, & perlêcutermermc  les  Catholiques, foit 
par  Ibn  inclination  particulière, Ibit  pour  fuivrc  les  mouvemcns  de 
la  femme  AlbiaEtominica,]qui  ayant  efté  lêd uitc  la  première  par 
les  Ariens , fut  l’Eve  qui  fit  tomber  cet  Adam,  & qui  l’engagea 
enfin  par  fes  malheureux  attraitsà  le  rendre  la  proie  des  démons 
en  devenant  l’efclave  des  Ariensfll  ne  fe  lêroit  pas  mefine  porté 
tout  d’un  coup  à recevoir  le  battcfme  du  chef  des  Ariens , s’il 
n’eufl  déjà  eu  quelque  liailbn  & quelque  engagement  avec  eux.] 

•,  'Valentinien  efioit  déjà  parti  de  Conftantinoplc  [ au  mois  de 
may, jpouF  venir  en  Occident , mais  n’avoit  pas  encore  palfé  la 
Thrace,  lorfque  beaucoup  d’Evcfques  Macédoniens , principa- 
lement des  provinces  de  rHellefpont  & de  la  Bithynie  , . ayant 
prié  Hypatien  Evelque  d’Heraclée  , de  porter  la  parole  pour 
eux , le  vinrent  trouver  pour  luy  parler  des  di  fputes  qui  eftoienC 
entre  les  Evelques  fur  la  doélrine  de  la  fby,  [ & pour  en  obtemr 
quelque  decret  âvorable  à leur  parti . Ils  s’adrefibient  à luy  , 
pareeque  Valens  ne  Ibngeoit  qu’à  luy  obéir  ;&  l’Empire  n’eftoit 
pas  encore  partagé  entre  eux  . } Hypatien  luy  expofa  ce  que  les 
autres  l’avoicnt  chargé  de  luy  dire  ; & Valentinien  luy  fit  cette 
répoofe,[qui  eft  devenue  fort  célébré,  ] Que  pour  luy,quieftoit 
dans  le  rangdcslaïqucs,ilneluyeftoit  pas  permis  "de  s’emoaraflèr 
dans  ces  matieresj&  que  les  Evefques  à qui  le  foin  en  avoit  * 

commis, n’avoient  qu’à  s’aficmblcr  entre  eux  où  il  leur  plairo  it 
[ Les  Macédoniens  peuvent  avoir  tenu  fur  cela  quelque  afiêm- 
bléc , j'dont  ils  vinrent  rendre  conte  à Valens  , lorlqu’il  ,çftoit 
[à  la  fin  de  l’année  ]à  Hcracice  [en  Thrace , J à fon  retour  de  la 
Pannonie  , où  il  avoit  efté  conduuc  fon  frercLMais  ce  n’eft  pas 
le  Concile  de  Lamplàque  dont  nous  allons  parler , "puilqu’il  ne  Note 
le  tint  que  l’année  fui  vante . } ^ .t  j •: 


ARTICLE  GVI. 


Les  Maccdotùem  tiennent  un  grand  Concile  â Lampfaque: 
Eudoxe  gagne  Vakns  & f irrite  contre  eux  . 


l’an  de  Jésus  Christ  365. 

[''XÿT  Alens  qui  avdt  commencé  cette  année  à Cbnftanti-  v.  Vaicnr 
V nople , en  partit  au  primtemps  pour  fo  rendre  en  Syrie.  * *>  *• 
Mais  s’eftant  arrefté  à Ce/âréc  en  Cappadocc  julques  au  mois 
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de  (êptembre  , k révolté  de  Procope  dont  nous  avons  "parlé 
autrepart,  Tempefcha  de  paflèr  outre.]  . 

'Lorfqu’ileftoit  encore  à Conftantinople,  beaucoup  d’Evefques 
Macédoniens  le  virent  trouver,  &luy  demandèrent  k permifl 
fion  de  tenir  un  nouveau  Concile,  poury  regler  ce  qui  regardoit 
k foy.'Il  y conlêntit  danslefperance,  dit  Socrate,  qu’ils  s’accor-  P-»»»*- 
deroient  tous  avec  Eudoxe  & Acacc  de  Cefarce  en  Paleftine. 

[Il  le  peut  faire , comme  nous  avons  dit , que  Valens  euft  déjà 

3uelque  inclination  pour  Eudoxe , à caufe  de  fa  femme . Pour 
Lcace  , qui  avoit  figné  k Confubftantialité  au  Concile  d’An* 
tioche  en  363,  fous  Jovien,  il  eft  étonnant  de  le  voir  joindre  ici 
avec  Eudoxej  ëc  il  n’efl  mefhie  aife  de  juger  fi  cela  vient  de 
fa  legereté  ordinaire,  ou  fi  ’c’eft  une  kute  de  Socrate,  j 
. 'Le Concile  fetint"cctte  année,  fept  ans  après  celui  de  Seleucie, 
dans  la  ville  de  Lampfaque,  qui  eft  fur  le  détroit  de  rHellefjxxit. 

'Eüftathc  de  Sebafley  vint  avec  beaucoup  d’Evefques,  & eflant  ®»f  *P*79  P-'4  j- 
à Eufinoé,[qui  cfl  ^elque  place  fur  le  chemin, ]il  prk  S.  Bafüc 
[ alors  Preftre  de  Cefârée  en  Cappadoce  , J de  venir  en  ce  lieu 
[d’Eufinoé.jlls  s’y  entretinrent  fur  k foy,&  S.Bafilc  y diéla  aux 
écrivains  d’Euftathe  quelques  difeours  contre  les  hcretiques. 

'Les  deliberations  du  Concile  durèrent  deux  mois  ; & ’ enfin 
il  cafk  & annulk  tout  ce  qui  s’efloit  fait  à Conftantinople  par 
l’autorité  d’Eudoxe  & d’Acacc  . 'Il  anathematiza  le  formulaire 
de  Rimini,*que  l’on  avoit  kit  fîgner  aux  Prekts  , en  leur  p^  4*soi.p  <46.b.c. 
mettant  de  condanner  le  dogme  de  ceux  ^ui  foutenoient  le  Fils 
difîèmbkbleen  fubftance,  ce  que  neanmoins  on  n’avdt  pas  kit . 

11  déclara  qu’il  klloit  croire  que  le  Fils  eftoit  fcmbkble  en  fub- 

ftance,  le  mot  de  fembïable  eftant  necefkire,  difoient  ces  Evefques, 

pour  marquer  k diftinétion  des  perfbnnes . 'Il  refolut  que  k con-  ^ISocr.p.u  3.b, 

feffion  de  foy  compofée  à Antioche  & fignée  à Seleucie , fèroit 

receuë  dans  toutes  les  Eglifês.  [ Il  fèmble  neanmoins  qu’on  y ait 

ajouté  quelque  chofe , ] ^uifqu’entre  les  diverfès  confefliems  que  Barep.7x.p.ii«* 

S.  Bafile  reproche  à Euftathe  d’avoir  fignées , il  met  celle  de  ss». 

Lampfâque;  [ fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Bafile  aceufb  principa- 

lementfoninconftance  dans  k foy,  qui  ne  paroifibit  pas  moins  à 

fîgner  alternativement  deux  formulaires,  qu’à  en  fîgner  toujoms 

de  diffèrens.  Car  je  ne  voy  pas  quelle  différence  on  doit  mettre 

entre  ] 'k  confèffion  de  Oxiftantinoplc  ,*&  celle  de  Nicée  en  ep.sx-p.iss*»- 

Thrace,  dont  il  lily  reproche  aufli  k fignature. 

'Les  Macédoniens  ayant  réglé  à leur  mode  ce  qui  regardoit  k Soi.p.«4<«î. 
foy,  ordonnèrent  en  faveur  d’eux  mefmes,  que  ceux  quiavoienc 
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cfté  depoicz  par  les  Anomccns,  ( par  où  ils  etendoient  les  A riens  ) 
feroient  rétablis  dans  leurs  fieges,  comme  en  ayant  efté  injufte- 
ment  dcpoflcdcz  : [ car  ils  furent  bien  ailés  de  faire  ratifier  par 
une  alïcmblée  plus  célébré  ce  qu^ils  avoient  déjà  ordonné  dans 
d’autres,  tant  pour  leurrétablilïement,  que  pourrabolitiondela 
formule  de  Rimini . Mais  afin  queccrétabliflément  fuft  plus  fa- 
vorable,comme  pluficurs  d’entre  eux  eftoient  acculez  de  crimes 
perfonnels,]^ils  ajoutèrent  que  s’il  y avoit  des  perlbnnes  qui  vou- 
hilTent  fe  porter  parties  contre  quelqu’un  d’eux,  ell«  pourroient 
le  lâire  d^  les  formes  communes , qui  puniflént  l’acculàteur 
lorfqu^il  ne  prouve  pas  ce  qu’il  avance,  du  melme  fupplice  qu’il 
vouloir  faire  Ibuftrir  à l’accule  j & que  l’affaire  feroit  jugée  par 
les  Evelques  orthodoxes  de  la  province  & de  celles  qui  en  font 
voifines;  lelquels  s’alTembleroient  dans  l’Eglilc  où  la  vie'&  les 
mœurs  des  parties  léroient  plus  connues..  ' 

'Apr«  ces  ordonnances  , iJs  citèrent  Eudoxe  & ceux  de  Iba 
parti,  & leur  donnèrent  un.  terme  pour  venir  demander  pardon 
de  leurs  mauvais  deportemens  ; & comme  ils  ne  vinrent  pas, 'ils 
déclarèrent  qu’Eudoxe,  Acace, Scieurs  complices,  avorent  efté 
légitimement  dcpoléz  [tant  par  eux  mefmcs,  que  par  le  Condle 
de  Scleuciq]'&  mandèrent  à toutes  les  Egülcs  ce  qu’ils  avoient 
arrellé/AiniS  Eleuiè  & ceux  de  fon  parti  demeurèrent  pour  lors 
les  plus  forts  ; & ce  Condle  qui  confirma  plus  que  jamais,  dit 
Socrate,  le  dogme  des  Macédoniens,  fut  caulc  que  ceux  de  cette 
lêéfe  lé  répandirent  principalement  dans  l’Hellelfwnt , où  il 
avoit  efté  tenu. 

'Eudoxe  ne  put  s’bppolér  d’abord  aux  decrets  du  Concile 
d e Lamplâque , à caufe  de  la  guerre  civile  [ de  Procope , ] qui 
s’alluma  dans  le  melme  tempsÆUe  commença  le  z8  deléptemr 
bre,  & finit  l’année  fuivante  au  mois  de  maj^. 

'bocrateôc  Sozomenedilent  qu’avant  la  révolté  de  Procope^ 

Vaicns  vint  à Antioche,  bannitS-Mclece  quien  eftoit  Evelque  * 

& exdta"une  grande  perlécution  contre  rÈglife.[Le  voyage  ert  6cc* 
certainement  faux  ; ce  qu’ils  dilént  de  la  perfecution  à l’égard 
des  autres,  pourroit  bien  le  ra porter  à un  autre  temps.*'  mais  il 
n’efl:  pas  tout  à fait  hors  d’apparence  "que  S.  Melece  fuft  banni  v.s.Meicc<r 
en  ce  temps-ci , & rappellé  quelque  temps  après  à caufe  de  la  f 
guerre  de  Procope. 

S’il  eft  vray  que  Valens  fc  foit  daclaré  dellors  en  faveur  des 
Ariens,ilne  faut  plus  s’étonner  fi  le  Concile  de  Lamplâque  nous 
rcprclénte  Acacc  comme  engagé  de  nouveau  avec  ces  hereti- 
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^ ^ - ^ucs.  <)u^ïl  /êiTibloit avoir abandonnei  deux  ans  auparavant.  Je 

pcnfc  que  c’eft  ici  la  derniere  fois  que  l’hiftoire  parle  de  luy 
comme  vivant:  C’eft  peuteftre  ce  qui  fait  qiKj'Baronius  met  la  3,. 
V.  scyriiie  moTt  fur  l'an  J36(Et  en  effet , ce  que  nous  dirons  "autrepart  de 
I fes  fucceflêurs,  peut  faire  Juger  qu’il  mourut  dans  le  temps  que 

les  Ariens  & les  Catholiques  avoient  encore  à peu  près  un  ^al 
pouvoir,  c’eft  à dire  dans  les  premières  années  de  Valens.  Nous 
V.  » il.  avons"prlé  de  les  écritt  & de  foo  efprit , en  parlant  de  fon  entrée 

dans  l’cpifoopat  en  l’an  3 j8.  ] 'Il  n’eft  pas  inutile  de  remarquer  f 3*. 
avec  Baronius,  qu’il  ne  le  faut  pas  confondtcavec  le  fophifte 
Acace , 'qui  eftoit  de  Celârée  en  Paleftinc,  & qui  fleuriffoit  vers  Eun.e.i 5.PJ35. 
le  meln3e  temps  avec  unereputadonqui  l'cmportoitaudeflusdc  '3** 
Libanms;  mais  il  mourut  jeune.  • ' 

l’an  PE  Jésus  Christ  366, 
fValefls  qui  s’eftoit  vû  en  danger  de  perdre  l’Emprefit  la  vie 
par  la  révolte  de  Procope,  fc  trouva  délivré  de  toutes  les  inquié- 
tudes le  27  de  may  366,  prladéfàite  de  ce  rebelle, qui  luy  fut  • 
imené  des  le  lendemain.  Mais  la  paixde  l’Etat  ne  fut  pas  celle  de 
1 Eglifo,  Sc  quoique  Valens  n’excitaft  pas  encore  une  perfêcution 
ouverte  contre  elle , neanmoins  il  donnoit  de  grandes  preuves 
de  l’irolination  qu’il  avoit  pour  l’Arianifme.  Les  Macédoniens 
n’eftoient  pas  orthodoxes,  mais  ilseftoient  moins  impies  que  les 
Arien^  & ilseftoicntpeuteftre  plus  haïs  d’eux  que  les  Orthodo- 

porcequ’ils  les  avoient  quittez  depuis  peu.]  'Ilseftoient  SoiJ.sc.io. 
mclme,  félon  Sozomene, beaucoup  plus  puiflàns  dans  l’Afic  & la 
Thrace,  que  les  Catholiques,  dont  les  forces  y eftoient  extrême- 
ment abatucs,  & ils  y rcfiftoient  bien  plus  fratement  au  progr« 
de  Ji’Arianifmc . [ Aufli  ils  éprouvèrent  les  premiers  l’effet  du  cré- 
dit qu’Eudoxe  s’eftoit  acquis  fur  Valens,  félon  que  les  hiftoriens 
leaiaportent.  , r 

; Us  avoient  tenu,  comme  nous  avons  dit,  leur  Concile  à 
I^mpfâquc  l’aimée  precedente,  & les  brouilleries  de  l’Empire 
leur  avoient  confervé  l’avantage  durant  quelque  temps . Mais 
voyant  qu’elles  eftoient  finies]  '&  craignant  qu’Eudoxe  & ceux  c.7.p.«47.a.is 
de  foo  parti  negagnaflent  l’elprit  de  l’Empereur , ik  refolurenc 
deluyfairefâvoirlerefultatde  leur  aflcmblée,  & le  furent 
trouver  pour  cela  à Heraclée  dans  la  Thrace , II  bozomene  ne 
confond  point  cette  aflcmblée  avec  quelque  autre.  Mais  Eudoxe 
les  avoit  prévenus  ; de  forte  que  quand  ces  députez  du  Concile 
de  Lampûquc  furent  parler  a Valens , il  leur  confêilla  de  s’ac- 
corder avec  EudoK . Ik  y refifterent , & luy  prcfcateient  les 
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fourberies  dont  cet  Evefque  s’eftoit  fcrvi[en  359^  Conftantincw 
pie,  & comment  il  avoit  renver/c  tout  ce  qui  âvoit  «fié  defini 
dans  le  Concile  de  Scleucie  ; Ces  remontrances  le  mirent  en 
colcre  contre  eux . 11  comanda  qu’on  les  menàft  en  exil , & 
ordonna  que  toutes  les  eglifc  leroient  données  à ceux  de  la 
communion  d’Eudoxc.  [L’hiftoire  ne  nous  apprend  point  ce  qui 
arriva  aux  autres  Prélats  : mais  voici  ce  qu’elle  raporte touchant 
Eleufc]  ' 

ARTICLE  CVII. 

Eleufe  cede  au  Concile  Arien  de  likomedie:Sahm  Evefque  d‘ Hera> 
clie  pour  lei  Macédonien!  écrit  leur  hiftoire  : Votent  les 
, perfecute  avec  les  Novatiens  <ÿ  les  Caiboliqtut . ■ ; 


Socr.u.c « p.  "X  T Alens  fouhaitoit  de  voirtous fesfujets  Ariens,  & il  eftoit 
P si4,kc,  Y parriculierement  animé  contre  les  Evelques  du  Concile 
de  Lampfâque  , pareeque  cette  afTemblée  avoit  condanné  les 
Evefques  Ariens , & encore  rarcequ’cUe  avoit  anathematizé  la 
confcflfion  de  RiminL  Eflant  donc  arrivé  à Nicomedie,  & y ayant 
Éüt  tenir  une  afiémbléc  des  Evefques  Ariens,  il  y fit  venir  Eleufe 
deCyzic  l’un  des  principaux  des  Macédoniens^  & luy  commanda 
d'embraflcr  la  fby  Arienne.  Eleufe  refifia  d’abord,mais  [comme 
toute  fa  pieté  apparente  n’eifloit  pas  appuyée  fur  le  fbndement- 
de  J.  C.  & de  la  vraie  fbyjla  crainte  de  l'exil  & de  la  eonfifeation 
dont  on  le  menaçoit,  l’emporta  fur  fâ  rcfelution. 

*.  'A  peine  eut  il  fait  cette  faute,  qu’il  s’en  repentit.  Il  s’en  retour- 

na à Cyzic  ; & là  au  milieu  de  l’adcmblée  de  fen  peuple  , U fe 
• plaignit  en  pleurant  de  la  violence  qu’il  avoir  fbuflérte,  protefla 

3ue  le  confentement  qu’il  avoit  donné  à l’hcrefic,  eftoit  un  eflfet 
e la  force  dont  on  avoit  ufe  for  luy,  & non  de  fâ  volonté;  mais 
que  mifeu’enfin  il  avoit  renoncé  à ù propre  croyance , il  Éalloit 
que  l’Eglife  chcrchaft  un  autre  Evefque  pour  la  conduire  . Le 
peuple  de  Cyzic  que  l’aimoit  beaucoup,  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  cette  ccflTion,  & demeura  toujours  attaché  à fâ  conduite 
Phirg.L}Ai}.  & à fes dogmes. 'Philoflorgc  témoigne  auffi  ce  mefme  ainourque 
*’•***■  les  Cyziccnicns  avoient  pour  la  foy  d’Eleufe. 

[Ce  detail  que  nousavonsdel’hiftoiredes  Macédoniens,  vient 
jocr.i.i.c.i.p.  fans  doute  deJ'Sabin  Evefque  de  leur  feéle  à Heracléc  dans  la 
Thracc , que  Socrate  cite  fouvent . Car  il  avoit  feit  un  recueil 
des  pièces  ou  des  aéles  de  divers  Conciles , [ qu'il  inferoit  fâns 

doute 
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doute  dans  une  fuite  d’hiftoire  , ÿui/qiic  Socrate  fc  plaint  oui! 
n’avoit  point  prié  de  l’entrée  de  Macedone  fon  Patriarche  aans 
l’epilcopt.  'Il  proift  qu’il  commençoit  dés  le  Coodlede  Nicéc, 
f ocdés  l’origine  de  l’Arianifnic.  ] Il  mettoit  fort  au  long  tout  le 
detail  du  COTcile  de  Selcucie . * Il  priait  auffi  de  ceux  que  les 
Macedonicnstinrcnt  fous  Julien,  c’cft  de  luy  que  Socrate  tire 
la  lettre  Ij’nodiquc  de  celui  d’Antioche  en  363.  ' Il  rcconnoiflbit 
encore  que  les  aeptez  des  Macédoniens  avoient  ligne  le  lÿra- 
bole  de  Nicée[l’an  366,]  & eftoient  entrez  dans  la  communion 
du  Pap  Libéré . 

[ On  ne  doit  ps  eftre  furpis  ] 'qu’un  Macédonien  prlaft 
avantagea foment  d’Eulèbe  de  Celâr&  [ & des  autres  auteurs  de 
rArianifmc;  J ni  qu'il  tafohallaucontrairede  rabaiflêrlesPeres 
du  Concile  de  Nicéc , '&  de  décrier  S.  Athanafe . ^ Mais  Socrate 
l’accufe  outre  cela  , de  n’avoir  ps  fait  lôn  ouvTage  avec  toute 
la  fidelité  que  doit  un  hiftorien  : car  il  omettoit  volontairement 
dis’crics  choies,  renverfoit  [ l’ordre  de  ] quelques  autres,  & tour- 
noit  tout  l’avantage  de  là  leéle , f au  lieu  de  ne  chercher  que  la 
vérité . ] 'Il  mettoit  l’epiftre  du  Concile  d’Antioche  à Jule,  mais 
non  la  réponfe  qu’y  fit  ce  Pap  ; & pur  l’ordinaire  il  oublioit 
toutes  les  pièces  qui  établifl'oicnt  la  Qxifubftantialité  , au  lieu 
qu’il  inlcroit  avec  grand  foin  dans  fon  recueil  toutes  celles  qui 
en  fà  vorifoient  l’abolkion,  ou  qui  ne  s’en  fervoient  ps . 'Il  fomble 
qu’il  omettoit  entièrement  non  ièulement  l'ordination , mais 
mefmc  toute  l’hiftoire  de  Macedone , pur  n’eftre  ps  obligé  de 
rcpicfcnter  tant  de  cruautés  qui  l’avoient  rendu  odieux.  '11 
omettoit  aufli  toutes  les  cruautez  commilês  à Alexandrie  [ en 
373,]  après  la  mort  de  S.  Athanafe,  paroeque.dit  Socrate, eftant 
àmoitié  Arien,  il  cachoit  la  hoiite&les  violences  i nju  Iles  de  fes 
amis  : il  ne  prloit  jamais  contre  eux . 

[ Mais  comme  les  Macedoniens,quoi(ju’à  demi  Ariens, eftoient 
neanmoins  fort  op«lèz  depuis  l’an  360,  aceuxquil’eftoient  tout 
à fait , je  ne  Cçay  fi  cette  retenue  de  Sabin  à leur  égard,  ne  mar- 
queroit  pint  qu’il  écrivoit  fous  Valens  dans  le  temp  que  les 
prs  Ariens  eftoient  encore  toutpiflâns . Ainfi  il  aura  pu  fucce- 
der  à Hyptien,qui  vivoit  encore  en  364.  J'Voffius  le  foit  un  pu 
pfterieur  (ans  en  avoir  de  raifon  prticuliere . 

* Socrate  & Sozomene  dilcnt  qu’Êudoxe  ayant  appris  qu'Eleufo 
s’eftoit  retraéJé  de  ce  qu^il  avoir  fait  à Nicomedie  , ''envoya  Eu- 
nome  à Cyzic  pur  l’en  chafter  par  l’autorité  de  l’Empreur , 
& pendre  là  place.  [ Mais  nous  avons  "remarqué  autrepart  que 
HiJi.EcdTom.Vl  Yyy 
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Eunome  avôit  déjà  formé  un  parti  .œntraire  à celui  d‘Eudoxe 
dés  le  temps  de  Jovien  au  pluftard . C’eft  ce  qui  confirme  beau- 
• coup  le  fcntiment  de  Philoftorge  fon  difciplc , & de  Thcodoret, 
qui  mettent  la  fubftitution.cn  la  place  jd’Élcufe,&  fa.  depofition 
par  Eudoxe  mcfinc,du  temps  de  Confiance, dans  les  années  360 
& 3 6 1 . Et  comme  d’une  part  pcrlônne  ne  témoigne  qu^il  ait  cfté 
■ deux  fois  fait  Evelque  de  Cyzic , & que  de  l’autre  Philoftorge 
qui  marque  toute  la  fiiite  de  fa  vie,  en  raporte  des  particularitez 
toutes  contraires  à ce  que  Socrate  .&  Sozomene  en  dilènt  ici  ; il 
cft  difficile  de  douter  que  ces  deux  auteurs  ne  fe  foient  trompez, 
au  moins  pour  ce  qui  regarde  l’ordre  du  temps. 

Il  fêmblc  qu’Eleufe  ne  fut  pas  le  fcul  des  Semiariens  qui  éprouva 
la  violence  de  Valens;  & je  ne  voy  pas  de  temps  auquel  on  puiftc 
B4f.«p.«t.p.i55.  mieux  ra porter  qu’à  celui-ci , ce  que  dit  .Saint  Bafile,  ] 'qu’^rés  le 
Concile  de  Lampfâqiie  Euftathe  ligna  Ja  confèlfion  de  Nicé  en 
Thrace . [ Il  eft  alTez  dilficiledejuger  ce  que  c’eft  que  cette  con- 
felfion  , fi  l’on  n’entend  celle  de  Rimini , qui  fût  premièrement 
fignée  à Nicé  en  Thrace  vers  le  dixième  d’oifobre  3 59,  & que 
Valens  contraignit  Euftathe  de  la  ligner  de  nouveau , comme  il 
y avoit  contraint  Eleulê . 

Les  Catholiques  de  Conftantinople  éprouvèrent  fa  fureur 
auflibien  que  les  Macédoniens;  J '&  il  les  chaflâde  la  ville,  ou  au 
moins  il  ordonna  qu’on  les  en  chaflàft  : [ ce  qui  ne  les  empefeha 
pas  d’y  demeurer  ,ou  d’y  retourner  bien-toft  après . ] 

'Les  Novatiens  qui  fuivoient  la  foy  de  Nicée  , en  furent  aulfi 
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.chaftèz  avec  Agele  leur  Evelque  , dont  Socrate  Sc  Sozomene 
dilënt  des  merveilles  ; & leurs  egli  fes  furent  formées:  mais  elles 
furent  bien-toft  ouvertes , & Agele  rappellé  par  le  crédit  d’un 
Preftre  de  leur  foéle  nommé  Marcien,que Valens  avoit  mis  auprès 
de  les  filles  Anaftalîe  & Carofe  pour  leur  apprendre  les  belles 
lettres . [ Il  importoitpeu  à Valens  & au  démon  que  Marcien  fuft: 
heretique , pourv'u  qu’il  ne  fuft  pas  Catholique;  & l’on  vit  encore 
ici  ce  que  S.Cyprienremarquoitdesmefmcs  Novatiens , Que  le 
diable  n’a  pas  accoutumé  de  pcrfocuter  ceux  qui  font  dé^  fes 
forviteurs . 

Comme  les  Catholiques  eftoient  fes  veritahles  ennemis , il  les 
traita,  par  la  permiffiondc  Dieu,  d’une  maniéré  biendiftèrente. 
Car  pour  nous  forvir  des  termes  allégoriques  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze , 3 'il  s’éleva  alors  tout  d’un  coup  une  nuée  chargée  de 
greflc,  dont  les  éclats  furieux  portoient  de  toutes  parts  l’horreur 
de  la  mort , & qui  brifbit  toutes  les  Eglifès  fur  lefquelles  elle 
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crevoit , c cft  à dire  toutes  celles  oà  Valens  mettoit  le  pié . Ce 
Prince  ricftoit  pas  moins  ennemi  de  JesüS  Christ  , qu’amateur 
de  l’or;  & n’cftoit  pas  moins  travaillé  de  la  maladie  de  l’herefie, 
que  de  celle  de  l’avarice  . 'Ses  yeux  n’eftdent  pas  capables  de  p-sat.b, 
s’élever  jufques  à la  comoiflance  de  la  Trinité  augufte  ; & 
comme  ils  eftoicnt  continuellement  rabailTez  vers  la  terre  [par 
ceux  qui  dominoient  fur  Ibn  efprit , il  s’edbrcoit  d’y  rabaillèr 
auffi  la  divinité , & de  mettre  au  rang  des  créatures  la  nature 
divine  & increée  du  Sauveur . 

'Ce  fut  pr  les  mouvemens  de  cette  impeté , qu’il  déclara  Kc. 
aux  Catholiques  une  guerre  plus  cruelle  que  toutes  celles  des 
barbares , pnilqu’clle  ne  ruinoit  pas  des  maifbns , des  villes , & 
d’autres  chofes  de  cette  nature  ; mais  qu’elle  leur  ravidbir  leur 
ame  propre.  Il  eftoit  accompgné  d’une  armée  digne  de  luy , 

Tetrarqwf.  c’eft  3 dire  de  ces  milcrables  Prélats  , de  ces  cruels  "tyrans  des 
peuples , qui  avoient  déjà  aflèrvi  une  partie  des  h^lilês , qui  en 
attaqudent  d’autres,  & qui  efperoient  de  réduite  encore  le  relie 
pr  l'aide  & pr  la  pilTance  du  Prince  qui  ulôit  déjà  de  violences , 

&qui  menaçoit  d’en  employer  encore  de  plus  grandes  à l’avenir. 

[On  ne  fçait  neanmoins  rien  de  prticmierdc  cette  prfecutioo. 

Note  Ii.  finon que  ]' Valensellant venu"danscetefpit  defureur àCclârée  d|Soi.u c.15  r 
en  CappdocCjOÎi il  petendoit mettre  les eglifes  entre  les  mains 
des  Ariens,  Eufebe  qui  en  eftmt  alors  Evclquc  ellant  foûtenu  par 
V.  s.  Bafiic  Ile  courage  & l’eloquetx:e  ''de  S.BaAle  , f ne  le  rendit  pas  avec  la 
* *'•  melme  Ufeheté  que  Dianée  Ibn  predecefleur,  J mais  défendit  la 
vérité  avec  tant  de  conftance  , que  Valetjs  & tous  fes  Evefqucs 
Ariens , furent  contraints  de  fe  retirer  fans  avoir  tien  &it  de  ce 
.qu’ils  voubient. 

ARTICLE  CVIII. 

JLfi  MMedonieni  fe  refolvent  â s'unir  de  foj  if  de  communioH  aux 
Occidentaux  contre  les  Arienr,  députent  au  Pape  Libéré  ; 

Leurs  député^  fignent  le  ^mbole  de  Kicée . 

f/"”^N  voyoïten  cetemplà  une  choie  allez  extraordinaire, les 
herctiques  perlêcuter  les  heretiques  mefmes , autant  ou 
plus  que  les  Catholiques . Cette  guerre  que  làtan  faifoit  à fatan , 
donnoit  lieu  d’elprer  que  la  fin  de  Ibn  régné  approchoit  ; & l’c- 
veneinent  vérifia  la  proie  de  Jésus  CMRIst  . Il  fit  voir  que  Dieu 
»avât  pas  feulement  permis  la  perfecutiondesSemiariens,  pur 
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commencer  des  ce  mondé  la  jufte  punition  de  ceux  qui  dévoient  ^ 

• demeurer  dans  leur  infidélité  , tel  qu’on  peut  dire  avdr  efté 
. Euftathe  de  Sebaüe,6c  Eleu/ê  de  Cyzic,  mais  encore  pour  pouflèr 
par  une  heureufè  violence  dans  le  port  de  l’Eglifê  Catholique , 
ceux  qu’il  avoit  predeftinezau  faîut  etcrnel,du  nombre  defquels 
on  peut  e/perer  qu’efloit  Silvain  de  Tarfc,vu  la  manière  dont  en 
parle  S.Bafile , j'qui  le  traite  de  bienheureux  apres  £i  mort. 

[ 11  y a apparence, comme  nous  avons  dit , que  plufîeurs d’entre 
eux  n’avoient  point  d’autre  fby  que  celle  de  ÏEghfc  : mais  le 
refus  du  mot  de  Confubflanticl , pouvoir  donner  lieu  de  les- 
foupçonner  encore  ; & quoiqu’il  paroiflè  qu’ils  cftoient  dans  la 
communion  de  quelques  Eglilcs  ^tholiques  del’Aiîe  Mineure, 
puifque  S.  Bafilceftoitmeline  uni  d’une  amitié  porticulicreavec 
Eurtathe  , neanmoins  il  ell  certain  par  le  Concile  de  Tyanes , 
qu’ils  eftoient  iâparez  de  celles  de  l’Ocddent & mcfmc  d’une  • r 
partie  de  l’Orient. }. 

'Se  voyant  donc  perfêcutcz  avec  la  derniere  rigueur  par  les 
. Ariens , ils  s’envoyèrent  divers  mefïàges  les  uns  aux  autres  pour 
confuker  ce  qu’ils  avoient  à feirc , [ & n’ayant  pas  la  liberté  de 
s’aflèmbler  tous  en  un  mefmc  lieu  , ] 'ils  tinrent  divers  fynodes  à 
Smyme , en  Pifidie,  en  Ifàurie,.  en  Pamphylie,  ôc  en  Lycie;  '& 
ils  refblurent  enfin  qu’il  valoit  mieux  recourir  à l’Empereur 
Valentinien  , au  Pape  Libère,  '&à  tous  les  autres  Evefques  de 
ritalie  & de  l’Occident , embraflèr  leur  croyance , que  de 
communiquer  avec  Eudoxe  & fen  parti, 

llsdeputerent  pour  ce  fujet  à Valentinien,Euftathede  Sebafte, 

Silvain  de  Tarfe,&  Théophile  de  Callabalesen  Cilicie,"  aufquels 
ils  donnèrent  commiflîon  de  ne  point  difputer  contre  Libère  toi>- 
chant  la  fby  , mais  de  communiquer  avec  l’Eglifè  Romaine,  & 
de  confirmer  [ par  leurs  fignatures  J la  fby  de  la  Confûbftantialité. 

'Ils  leur  donnèrent  aufli  diverfès  lettres  dest  Conciles  qui  les 
avoient  députez,  'iadrefïees  à Libère  & aux  Evefques  de  l’Occi- 
dent , comme  a ceux  qui  avoient  toujours  confèrvé  depuis  lés 
Apofircs  là  pureté  de  la  vraie  foy  , & qui’ eftoient  plus  obligez 
que  les  autres  à maintenir  k reL’gion  . Ifs  les  prioient  donc 
d’affjftcr  de  tout  leur  pouvoir  les  Prélats  qu’ils  avoiené députez, 
de  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  , & de  trouves 
un  moyen  propre  pour  rétablir  les  affaires  de  l’Eglife.  'Ils  confiiv 
’moient  par  ces  lettres  la  fby  de  Nicée . 

'S’il  falloir  raporter  à ce  temps-ci,comme  fait  Blondcljlc  Corf- 
elle  de  Paris  done  nous  avons  l’epiflre  dans  S.Hilaire  ^ il  kudiok 


1 


L’andeJ.C  LES  A R'^I  ENS.  541 

dire  que  les  Eveiques  d’Orlent  avoient  écrit  une  lettre  à S.  Hi- 
laire,  'oîi  ils  approuvoicnt  le  mot  de  fubftance , ^Scdemandoient 

• que  l’on  tinft  pour  excommuniez  Auxence  , Urface , Valens^,  * 

Caius , Mcgafe , & Juftin  ^qu’on  rejettaft  auiffi  tous  les  Evelques 
apoftats  mis  à la  place  de  ceux  qu’on  avoit  chaflèz  , & que  l’on 

_condannaft  quelques  propofitions  qu’ils  avcxent  jointes  à leur 
V.SHiUirt  lettre.  [Mais  nous  croyons'que  tout  cela  convient  à l’année  360.} 
i li-H.  lettre  que  Libéré  récrivitaux  Macédoniens  , eft  adrefléc  Bar.3654  u, 

nommément  à 59.  Evelques , & à d’autres  en  general  ; d’oîl  nous 
, apprenons  ceux  qui luy  avoient  écrit.  [Les  59  Evelques  nommez  — i 
: nous  font  la  plurport  incwinus.  ]'Le  premier  eft  nommé[Hy thie  socr.i.4.c.  i z.p. 

. dans  quelques  editbnsde  Socrate,]Evcthe  dans  la  derniere, 
i Hypace  dans  Baronius  .[C’ell  aflez  probablement  Hypatien  de  ^ 

•.  Heraclée.J  'D’autres  aiment  mieux  croire  que  c’eft  un  Hypfie , Biond.prim.p.  • 
^.qui  paroift  avoir  efté  Evelque  deParoaflè  dans  la.  Cappadoce 
. comme  nous"dirons  dans  la  fuite  .[Jenc  fçay  fi  Cyrille  qui  eft  le 
, fecond  , ne  feroit  point  celui  de  Jerufalem  ; au  moins  il  avoit 
. toujoursefté  cenfe  du.  parti  des  Semiariens  . JH  y avoit  nean-  Barp.ep.iS;,^. 
nioîhsvers  ce  temps-ci  un  autre.Cyrille  dans  la  petite  Arménie.. 

. /Elpidefpourroit  eftrejcelui  de  Satales,[fi  ce  n’eft  que  cette  Eglife 
^ avoit  efté  long-temps  fans  Evelque,lorlque  S.BafiIe  luy  en  donna 
un  en  37  r.  Eortafe  eftoit  Evefque  de  Sardes , & Néon  de  Seleu-  • • • i 
cie,Le  nom  d’Eleu/c  ne  fê  trouve  point  parnii,  ces  5î>  Evelques; 
ce  qui  eft  étrange,puifquc  lelon  les  hiftoriens/i  1 vivoit  encore  long- 

• temps  après . J -.  ir.!  1 . , • ,t  ; 

• „ 'Euftathe,  Silvain,&  Théophile,:  deputèz  de  tous  les  autres,  Socr.p.no,?* 

V.fon  titre . ’eftant  arrivez  à Rome,  & n’y  trouvant  point  Valentinien,  ''  qui  ' * 

î *3*  eftoit  dans  les  Gaules  occupé  a faire  la  guerre  contre  les  barbares 

'[.d’Allemagne,  Jils  ;.n’olèrent,  dk  Sozomcnc,  entreprendre  de  Soi.I.S.'e.  ro:]*,* 
'l’aller  trouver,  à caufe que  la  guerre,  rcodoit  le  ^voyage  irapofti- 
. ble  ; [ce  qui  n.’eft  pas  fort  probable^  i pudque  Ja!  ^rre  eftoit  le  - i 

• long  du  Rliein,  J'&  que  durant  ce  . teliips  là  Valentinien  deimi-  A.nm.L»7.p. 

roit  orditiairement  à Paris  [Ils  crurent  peut-eftre  qu’il  leur  eftoit  - ' 

avantageux  d’avoir  avant  toutes  chofes  la  communion  du  Pape; 

'Et  aiflfi  quelque  jaifon  qu’ils  en  euffent , J'ils  \\jey  prefenterent  Socr.pno.a. 
leurs  lettres.  . , , - . , • • 

, 'Libéré  refii/â  d abord abfbîument  de  lès'  ecôutér,  pareequè  a, 

- cftarit  Ariens,  & ayant  aboli  la  foy  de  Nicée,  ils  ne  pouvoient  ^ 

jas  eftre  receus  parl’EgliÊ  .'Us  répondirent,-  dit  Socrate,  qu’ik  a.k 
seftoient  repentis  de  leurs  erreur,  & avoient  enfin  connu  la 
vérité,  'ils  déplorèrent  publiquement  [ou  ici,  ou  l’annœ  fin  vante  ’a/‘.ep.32.p;i5£, 
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au  Oïncilc  de  Tyancs,  J la  /ûrmfe  par  laquelle  on  les  avoir  enga» 
. gez  à figner  la  fey  du  parti  d’Eudoxe,(c’ell  celle  de  Rimini.  )IIs 
• ‘ .dirent  que  pour  Ce  relever  de  cette  faute, ilsn’avoient  pas  trouvé 
de  meilleur  moyen  que  de  venir  à Rome  y apprendre  la  fby  des 
Peres,afin  de  corriger  par  l’approbation  de  cette  dodlrine  fâintc, 
Jocr.p.itotb*  le  tort  qulls  avoient  fait  aux  Eglifcsen  confentantàrherefie;'& 

3ue  neanmoins  ils  avoient  dés  auparavant  renoncé  à la  avyznce 
CS  Anomécns,&  conlcflé  que  le  Fils  eftoit  fèmblable  au  Pere 
en  toutes  chofês  ; ce  qui  eAoit  le  coofieflèr  confublkntiel . 
blwi.H.  'Libéré  voulut  avoir  par  écsit  la  déclaration  de  leurs  fentimen^ 
furquoi  ils  luy  prefenterent  un  afle  écrit  de  leur  main  en  forme 
p.uo.c.d|tttd.  de  lettre,  raportépar  Socrate.'lls  y prennent  le  titre  de  députez 
des  Concilcsdc  Lampftque,Smyme,&autres,vcrs  Libere&  tous 
• i -les  Evefqucsde  l’Occident  ; f (bit  que  le  Concile  de  Lampfaque 

leur  eu  ft  déjà  donné  quelque  commiffion  femblable  à celle  qu’ils 
avoient  receuë  des  autres, ce  qui  n’eff  pas  neanmoins  aile  à croire , 
foit  pareeque  les  Evefquesqui  les  avoient  députez  eftoient  ceux 
ï.  memics  qui  avoient  compofë  le  Concile  de  Lampfaque  ^ J&en 

eflct,ils  regardent  tous  ces  Conciles  comme  n’en  iàifant  qu’un, 

**•  ’lls  approuvent  donc  par  cet  afle , tant  au  rtom  de  leurs  con< 

frétés , qu’au  leur  propre  , les  dédiions  du  Concile  de  N icée  , 
particulièrement  pour  la  Conflibftantialité . 'Ils  y condannent 
Arius  avec  là  doélrine  & les  difdples , & toutes  les-  autres  here- 
fies  , entre  Icfquelles  ils  mettent  celle  des  Marcelliens  ; mais 
particulièrement  ce  qui  s’eftoit  fâità  Rimini  contre  le  Concile 
de  Niae,  & la  oonfeïïion  fabriquée  à Nicé  oubn  leur  avoit  foit 
figner  à Conflantinople  par  des  tromperies  oc  des  parjures . 'Ils 
infèrent  enfuitc le  lÿmbolé  de  Nicée  toutentier  avec  Icsanathfr 
matifmes, comme  leur  véritable  foy, 'laquelle  eux  & ceux  au  nom 
defquels  ils  parlent, a voient  tenue  dés  auparavant , qu’ils  tenoient 
p encore,  & qu’ils  tiendroient  toujours  à l’avenir  , 'Enfin , après 

avoir  ligné  cette  lettre  de  leur  main  & de  leur  propre  mouve- 
apsi.  jjiçnt  ^ comme  ils  le  dilênt,  'ilsy  ajoutent  une  promeflè  , Que  lï 
déformais  eux  ou  ceux  pour  qui  ils  parlent,  font  aoaifèz  de  quel- 
, que  chofe  , ils  fubironr  le  jugement  de  ,^tel  Evefque  que  le  Pape 

voudra, & iront  le  trouver  avec  les  lettres  de  fo  Saintcté.[Blondcl 
n’explique  point  cette  protellation  qu’on  luy  avoit  objectée  , 
HU-fr.i.p.ij,  quoiqu’il  s’y  fuft  ei^agéEllc  a quelque  raport  ]'à  celle  qu’Urfoce 
éc  Valens  avfoent  foite  à Juie  en  une  rencontre  pareille  ,1’an  349. 
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ARTICLE  CIX;  . ' " ■ ' 

Lei  Macédonien!  font  receusfar  Lîiere  : Mort  de  ce  Pape, 

’ \ Près  que  les  députer  des  Macédoniens «urent  donné  une  s«cr.4.4<.i».p. 
XX  déclaration  fi  formelle  & fi  authentique, ‘dont  l’écrit  ori-  *”-l- 
ginal  fut  confervé  à Rome,'>Libcre  les  admit  à la  communion, & ^51^.'*’ 
leur  donna  des  lettres  pour  les  59  Evefques  Macédoniens  qu’il 
nomme,  '&  geneialement  pour  tous  les  Evefques  orthodoxes  de  e|n.p.5i.,j. 
rOricnt/3omme  iuy  de  fâ  part  écrit  au  nom  de  tous  les  Evefques 
d’Italie  & de  l’Occident  .'11  témoigne  d’abord  à ceux  à qui  il  i.4.c.n,p,m< 
écrit , la  joie  qu’il  a receué  tant  de  leurs  lettres  , que  de  l’aâe 
par  lequel  leurs  députez  avoient  figné  la  fby  de  Nicéc  , & ainfi 
s’efloient  trouvez  unis  de  crojance  , tant  avec  luy  , qu’avec  les 
Evefques  d’Italie  & de  rOccident.il  les  allure  que  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  afliflé  au  Concile  de  Rimini , avoient  retraélé 
leurs  fignatures , & n’en  eftoient  que  plus  animez  contre  les 
Ariens  a caufê  de  la  violence  qu’ils  leur  avoient  faite.  [Cette  let- 
tre efl  du  ftylc  ordinaire  de  libéré, qui  affurément  n’a  voit  pas  le 
don  d’eloquenec . ] 

'Saint  Bafile  dit  que  la  lettre  qu’Euflathe  apportade  Rome,Ie  BiCep.74^.iij. 
rétabliflôit  en  fon  evefché  . [11  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  en 
entende  une  autre  que  celle-ci,  oii  neanmoins  nous,  n’en  trouvons 
rien  , qu’en  ce  que  le  Pape  le  reconnoill  comme , un  Evefque 
de  l’Eglifc  Catholique  ; ce  qui  efloit  un  préjugé  pour  le  faire 
reconnoiflre  auffi  par  les  autres . Et  c’eft  app.tremment  tout  ce 
que  Saint  Bafile  a voulu  dire.JLiberc joignit  à fâ  lettre  l'aéleque  roo-.p.jji.j, 
te  députez  luy  avoient  donné  ; 'd’oîi  vientque  Saint  Bafile  dit  BaCep.ii.p.i5i 
qu’Euftathe  avoir  apporté  de  Rome  la  confeffion  qu’il  avoir  '• 

&te  de  la  Confubflantialité,  'de qu’il  en  aveât  prelênté  l’aâe  de 
fâ  ma'in  au  Concile  de  Tyanes . 

'Barooius  ne  doute  pas  que  Libéré  n’euft  aflcmblé  un  Concile 
à Rome  pour  une  occafion  fi  importante.  [ Mais  il  y a quelque 
lieu  d’eftrefurpris  qu’on  n’ait  pas  obligé  Euflathe  & les  autres  à 
renoncer  à leurs  erreurs  contre  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Cela 
fcmble  nous  obliger  de  dire  qu’ils  ne  s’expliquoient  pas  encore 
fi  ouvertement  fur  cette  erreur,  & qu’on  ignoroit  alors  en  Occi- 
dent qu’elle  faifoit  un  des  principaux  points  de  leur  doclrine. 

Cette  aétion  fut  apparemment  ^la  demiere  du  pontificat  de 
Libere,]'qiii mourut  le[  230U  ] 14  de  feptembreen  cettc'.^année  Mar,&F.p.4.î. 
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366,  comme  nous  l’apprenons  du  Preftre  Marcellin,  dont  l’au- 
torité  cft  préférable  à tout  autre  /Ainfî  ayant  commencé  le  iz  de 
may  352,[ilagouvémc  durant^uatoh^e  ans,  quatre  mois,  & un 
jour  ou  deux.  jOn  écrit  qu’il  fut  enterré  fur  le  chemin  du  Sel 
dans  le  cimetiere  de  Prifcille  . • 

'Nous  trouvons  aufTi-toft  après  fâ  mort  une  eglife  qui  portoit  ■ 
fon  nom,  fans  doute  pareequ’il  ravoit  -.  baflie.'On  tient  po'ur 
confiant  due  ccfloElle"qu’on  appelle, aujourd’hui  Sainte  h^rie  Note  Ij. 
Majeur  on  luy^  a encore  adonné  xi’autres  noms Ce  fut  le 
Pape  Sixte  III.  qui  la  dédia  fbuslcnom  de  la  Sainte  Vierge  après 
le  Concile  d’Ephefè.fOn  prétend  qu’il  avoit  encore  une  autre 
eglife  de  Libère  vers  le  Vatican,  où  l’on  voit  jufques  aujourd’hui 
fôn  image.  ' • • 

La  faute  de'  Libéré,  non"  plus  que  de  quelques  autres,  n’a  pas 
empefehé  l’Eglifè  d’avoir  de  la  vénération  pour  fa  raemoire;J'& 
on  trouve  Ion  nom  dans  les  plus  anciens  martyrologes  des  Latins, 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jeronie,  dans  Raban,  dans  Vandelbcrt, 
dans  les  anciennes  additions  de  Bede,  ‘ôedans  divers  autres.  La 
plufjTart  le  mettent  le  23  de  fêptembre,&  quelques  uns  le  24/Les 
Grecsl’ontmis  dans  leuroffice  le  27 d’aoufî: comme  unSaint  & un 
glorieux  Confcflèur . 'Quelques  anciens  martyrologes  marquent 
a Rome  le  17  de  may  S.Libere  Evefque.Mais  on  ne  fçait  fi  ce  n’efl 
point  quelque  autre  Saint.  'Deux  manuferits  en  font  mémoire  le 
24  d’avril  avec  le  Pape  Benoift  II,  apparemment  à cauiê  d’une 
tranflation  de  leurs  corps  faite  par  Serge  IL  vers  l’an  700.  On 
marque  que  lesCophtes  l’hônorent  aufli  lefîxieme  d'oélobre. . ' 

[La  vénération  de  fa  mémoire  ert:  autorifee  par  les  pl us  illuftres 
des  Peres.  JCar  S.  Epiphane  le  qualifie  bienheureux^  S.  Bafile 
très  heureux.  •’Sirice  fè  fonde  fur  les  decrets  de  Libéré  Ton  prede- 
ceflêur  de  vénérable  mémoire.  ^S.  Ambroife  l’appelle  d’heureufè 
defainte  mémoire  , *■&  il  raportc  un  difeours  qu’il  fit  publi- 
quement à Marcelline  fa  fœur , ‘en  I117  donnant  le  voile  de  la 
virginité  le  jour  de  Noël  dans  l’eglifêde  Saint  Pierre  . Il  avoit 
accoutumé  de  s’entretenir  fouvent  de  ce  difeours  avec  fa  fœur  j 
& il  luy  devoit,dit-il,  eÜre  d’autant  plus  agréable , que  celui  qui 
l’avoit  prononcé  eftoit  un  homme fJusfaint.  [Mais  ileft  vifiblc 
'que  S.  Âmbroilê  y a donné  fôn  fîyîe , bien  diffèrent  de  celui  de 
ce  Pape,dont"le  difeours  n’eftoit  pas  fort  poli,  comme  on  le  peut  V.S.Atha. 
juger  par  des  lettres  qui  nous  refient  de  luy  dans  les  fragmensde 
S.Hilaire,  & en  quelques  autres  endroits . JCelle  que  nous  avons 
en  grec  à S.  AthanaÆ,&  qui  efl  comme  une  confèflion  de  foy  , • 
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['cfl  au  moins  fort  fufpc5te.JCar  pour  la  lettre  au  melme  Saint  p.76o.c| 765.1». 
qui  n’eft  qu’en  latin, & celle  qui  ert  adrelTée  à tous  les  E velques, 
datée  l’une  & l’autre  par  des  Confuls  qui  ne  furent  jamais , on 
convient  qu’elles  font  vifiblement  fauffes.  [Je  ne  croy  pas  qu’on 
foit  aulfi  fort  affuréj'des  trois  decrets  qu’on  luy  attribue  . ‘iirice 
cite  la  défenfo  qu’il  avoit  faite  de  rebattiier  les  Ariens.  • * P*»®»****  • 
["Damafe  fut  élu  à la  place  de  Libéré  ; & chacun  fçait  les 
troubles  qui  fuivirent  cette  eleélitm;  mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  les  raporter.] 


ARTICLE  ex. 

Lfs  Macédonien!  font  receus  en  divers  endroits  de  VOccident:  Les 
Ariens  fe  brouillent  dans  Plllyrie. 


'TJ  OüR  continuer  l’hiftoire  d’Euftathe  & des  autres  députez  socr.i  4.  e.tt.p. 
X des  Orientaux  ; ayant  receu  les  lettres  de  Libéré,  ils  s’en 
allèrent  en  Sicile , oîi  ils  firent  aftèmblcr  le  Concile  de  la  pro- 
vince . Ils  y confèflèrent  aulfi  la  Confobftantialité  &la  foy  de 
Nicée,&  iis  en  reccurent  des  lettres  conformes  à cdle  du  Pape. 

'Socrate  & Sozomene  difent  qu’ils  s’en  retournèrent  de  là  en  clsox.L6.c.i2.p. 
Orient.  ["Mais  il  femblenéceflaire  de  dire  qu’ils  allèrent  encore  ^5***** 
auparavant  en  d’autres  provinces , ou  tous  enfcmblej  ou  , ce  qui 
eft  plus  probable,  l’un  en  un  lieu, l’autre  en  un  autre, pour  gagner 
du  temps . ] 'Car  il  eft  certain,  félon  Sozomene,  qu’ils  apporte-  Soz.p.652.t.c, 
rent  au  Concile  de  Tyanes  les  lettres  non  feulement  de  Libéré  , 

& des  Evefques  de  Sicile , mais  auffi  de  ceux  d’Italie,d’ Afrique, 

&des  Gaules,  qui  convenoient  tous  dans  lesmefmes  fentimens, 

& dont  le  nombre  eftoit  beaucoup  plus  grand  que  ceux  qui 
s’eftoient  trouvez  au  Concile  de  Rimini , [ oîi  ils  eftoient  nean- 
moins quatre  cents. 

S’ils  furent  auffi  en  Illyric,  comme  il  eft  aifo  de  le  prefumer, 
iis  peuvent  bien  avoir  efté  caufe  du  changement  de  Germinc 
Evcfque  deSirmichla  principale  ville  de  l’IIlyrie,  qui  aban- 
donnant les  blafphemes  les  plus  groffiers  des  Ariens , fc  reduifit 
vers  la  fin  de  cette  année  au  parti  des  Semiariens , & parut 
mefme  prefque  Catholique-]  'Nous avons  de  cet  Evefque  une  Hü.fr.i.p.fi, 
pmfèffion  de  foy,  par  laquelle  il  déclaré  qu’il  croit  le  Fils  vray 
Fils,  parfoit,  & entièrement  femblable  au  Pere  en  divinité,  en 
majefté,  "&  en  beaucoup  d’autres  chofes.  'Le  titre  de  cette  pro-  p.5. 
feffion  porte  qu’il  la  fit  contre  les  Ariens  qui  avoient  figné  à 
Hijl,  Eccl.  Tom.  VJ.  Zzz 
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/ Rimini  "contre  leur  confcicncc , [ce  que  je  n’cntens  pas  bien . Il 

in  Aux.p.111,  lêmble  qu’il  ne  l'ait  âite  qu’aprés  l'ao  ;64,]'auqucl  S.  Hilaire  le 
joint  encore  à Urûce,  Valcns,  & Auxence,  comme  le  compa- 
gnon de  tous  leurs  blarphcmcs, 

[Soit  donc  à caulë  de  cette  profellion  de  Germine,  Cnt  pour 
fr.i;p.4o.4i.  quelque  autrc  fujct,] 'Ic  btuit s’ellant  rcpandu  parmi  les  Ariens 
.qull  le  fepartnt  de  leun  fentimcns , Valcns  [de  Murl"e,]&  Paul 
qui  eftoit  aufli  Arien,  luy  en  écrivirent , comme  on  le  peut  tirer 
d’une  lettre  où  cet  endroit  eft  corrompu  , & le  fommerent  en 
melme  temps  de  punirquclquesunsde  Ces  Clercs,  qu’on  acculbit 
'd’avoir  fait  injure  aux  Evelques  Pallade  & Caius.Germine  leur 
récrivit  par  JovienDiacre,&  Martyre  Soudiacre,&  déclara  qu’il 
• elloit  tout  preft  de  conlcrver  aveceux  la  paix  & la  charité;mais 

ilne  leslâtisHt  po'int  fur  le  fujet  de  là  fby;&  au  contraire  Jovien 
& Mart}Te  déclarèrent  qu’il  lôûtenoit  que  le  Fils  eftoit  lëmbla- 
/ ble  au  Pere  en  toutes  chofes.  Il  ne  leur  fit  i»n  plus  aucune  raifon 

touchant  lès  Ecclelîaftiques  aceufez. 

* “*■  'Sur  cela  Valcns  & Paul  s’ellant  aflèmblez  à Sinÿdon  avec 

Urlàcç  & Caius , ils  récrivirent  tous  quatre  à Germine  pour  le 
prclfer  de  déclarer  nettement  qu’il  tenoit  le  formulaire  de 
Rimini  qu’il  avoir  promis  de  ne  point  abandonner, & qui  portoit 
• feulement  que  le  fils  eft  fèmblable  au  Pcre.maisnon  qu’il  le  fùft 
en  fubllancc  , ni  en  toutes  choies . Ils  vouloient  encore  l’obliger 
àprotcller  qu’il  n’avoit  pint  dit,  qu’il  ne  difoit,&  qu’il  ne  diroit 
, jamais  que  le  Fils  eft  lèmblablc  au  Pere  en  toutes  cfiolês,  hormis 

que  le  Pere  n’a  pint  efté  engendré . Ils  luy  pomettoient  que 
purvu  qu’il  fatisfift  fur  ces  choies,  on  laillcroit  à là  dilcrction  la 

Eunition  de  fes  Ecclelîaftiques  acculez.  Nous  avons  encore  cette 
:ttre  datée  du  i8  décembre  366.CCUX  quil’écrivoicnt  en  retin- 
rent copie. 

P 4t.  [Nousne voyons  pint  ce  qui  arriva  enlüitc.j'Maisnous  avons 

une  lettre  de  Germine  à huit  Evelques, autres  que  les  quatre  pre- 
cedens,  pr  laquelle  il  témoigne  avoir  appris  d’un  officier  de  la 
Prefcélure,quc  CCS  huit  Evefques  defiroient  làvoirdeluy  ce  que 
r-4».  les  quatre  autres  trou  voient  à redire  dans  là  Iby.  'Surquoi  il  leur 

déclaré  qu’il  tient  le  Fils  Icmblable  au  Pere  en  toutes  choies , 
hormis  qull  eft  engendré, qu’il  eft  Dieu  de  Dieu:  "Qu’il  nerecoo-  &c. 
noift  aucune  différence  entre  la  divinité  du  Pere  & celle  du  Fils: 
p-»3-  'Que  la  divinité  du  Pere  n’eft  ps  moins  véritable  dans  le  Fils , 

félon  la  forme  de  Dieu,  que  noltre  chair  eft  véritable  dans  luy , 
félon  la  forme  d’cfclave  ; Qu’il  n’eft  pas  plus  créature  que  brebi. 
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366, 367,  porte, &c/&  cjiie  tous  ces  noms  ne  marquent  point  fâ  génération  p.<4. 
divine, félon  laquelle  il  n’cft  point  tiré  du  ncant,mais  engendré  de 
Dieu  fôn  Pere.Il  fe  réduit  neanmoins  au  formulaire  de  Sirmîch,  • . . * ?. 

ligné  en  prefence  de  Con/lance  d’heureufe  mémoire , [le  21  de 
may  3 5 9 ] 'II  &it  figner  cette  lettre’ par  trois  Preftrcs,parcequll 
avoit  mal  aux  mains;'&  l’envoie  par  un  officier  laïque, parccque 
*■  ' c eftoit  le  premier  qu’il  avoit  trouvé  apres  un  Diacre  qu’il  avoit 
envoyé  àces  mefmes  Evefques  .Il  les  prie  de  publier  fês  fentimens 
à tout  lemonde,'&  de  luy  enmander  leur  penféefNousnefavons 
rien  davantage  fur  cette  affiiire. 

. Nous  verrons  dans  la  fuite  Urfâce,VaIens,&  Caius.cxcommu* 

V. } 99-'  niez  par  toute  l’Eglife.  Nous  avonsMéja  ditJqu’Eunome  ayant  P|*‘^g-i«9.f-3  P- 
efté  banni  vers  3 69, & cflant  conduit  par  Murfe,Valens  l’y  reccut 
& l’y  traita  fort  bien  ; ôc  ayant  mefmc  eflé  trouver  l’Empereiu: 

Valens  avec  Domnin  de  Marcianople ils  obtinrent'  de  luy  la’ 
grâce  & le  rappel  de  cet  infâme  herefiarque . [ II  fcmble  aflèz 
V.  s.  Baille  probable"qu’ii  uiivit  l’Empereur  Valens  à Ccfârée  en  l’an  371.] 

^ 

ARTICLE  CXL  • 

Les  Macédoniens  font  receus  par  le  Concile  de  T y ânes  : Beaucoup' 

‘ d’entre  eux  rejettent  F union  :V  aient  veut  cbafjer  les  Evef jues 
Catholiques  rappelle^par  Julien]efliatti^e  par  Eudoxe. 

l’an  de  Jésus  Christ  357.' 

f l~^  UsTATHE,  Silvain:,  & Théophile  ,>  eftant  retournez  en  - ; 

JtZi  Orient,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  s’eftre  fait  ' • 
avant  l’an'367,Jil  arriva  dansle  mefme  temps  qu’il  fetenoit  un  soz.u.c.n.p. 
Concile  à Tyanes  en  Cappadoce  , oîi  fê  trouvèrent  Eufêbe  de  ^^***’'‘  . 
Cefarée^  Athanafe  d’Ancyre,.  S.  Pelage  de  Laodiicéc Zenon  de 
Tyr,  Paul  d’Emefc,Otrée  de  Mclitenc,S.Gregoiredc  Nazianze 
le  pere , & beaucoup  d’autres  qui  avoient  ^t  profeffion  de  la 
Confubflantialité  dans  le  Concile  d’Antioche  [à  la  fin  de  363,  J 
'ce  qu’on  ne  doit  entendre  que  d’une  partie  d’entre  eux,&mefhfic  P- 

Otrée  n’avoit  cftéfait  Evaque  que  depuis  ce  Concile;  “puifquc  <!^^*cr.i.3.e.îs. 
Urane  de  Melitenc  yaffifta.  pien^c. 

[Comme  Euftathe  & les  autres  ne  fbr^eoient  alors  qu’à  fê 
fortifier  rar  l’unicra  des  Catholiques , ] 'ils  s’adrefïèrent  au  Con-  Soi.p.S5i.b..-. 
cile  de  Tyanes,  y prefênterent  les  lettres  qu’ils  apportoient  de 
diverfes  provinces  d'Occident,'&  Euftathe  y communiqua  l’acle  B*<‘.epSxp.i5t. 
qu’il  avoit  apporté  de  Rome  , ‘’oîieftoit  la  fignature  qu’il  avoit  i‘p.153  e. 
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faite  de  la  Coofubftantialité,  [c’eftà  dire  la  lettre  du  Pape, avec 
l’adle  des  députez  qui  y eftoit  attaché.] 

Toutes  ces  choies  y furent  lues  avec  beaucoup  de  joie . 
'Eullathe  fût  rétabli  dans  ^dignité^c’eft  à dire  qu’il  fût  reconnu 
& receu  pour  Evelque  légitimé  de  l’Eglilè  Catholique;]  *£t  le 
Concile  ^vit  à toutes  les  Egli/cs  d’Orient , pour  les  prier  de 
lire  les  decrets  des  Evdques'd’A/îe,  [c’eft  à dire  du  Concile  de  N«rt  »j. 
Smyme , & des  autres  qui  avoient  dépité  Euftathe,  Silvain,& 
Théophile;  ] de  lire  encore  les  lettres  de  Libère  & des  Prélats 
d’Italie,  d’Afrique,  des  Gaules , & deSidle  ; de  confiderer  leur 
grand  nombre;  de  témoigner  par  leurs  lettres  qu’ils  eftoient  du 
fcntiment  de  ces  Prélats , [qui  embraflbient  tous  le  Concile  de 
Nicée  & rejettoient  celui  de  Rimini,]&  de  fe  vouloir  allèmbler 
à Tarfe  en  un  jour  qu'ils  marquoient, pendant  que  leprim-temps 
le  leur  permettoit  encore . [ 11  fêmble  donc  que  le  Concile  de 
Tyanes  ait  efté  tenu  au  commencement  du  prim-temps  de  l’an 
3 6;,&  celui  de  Tarfe  indique  pour  un  mois  ou  deux  aprés,avant 

Îue  les  chaleun  extrêmes  de  la  Cilicie  pulTent  empefeher  les 
frelats  de  s’y  aflêmbler.] 

'Les  Macedoniens,dit  Socrate,frifoicnt  divers  voyages  vers  les 
Evelques  Catholiques,  pour  les  prier  de  Ce  trouver  à Tarlé,afin 
d’y  confirmer  la  fby  de  Nicée,  & d’éteindre  toutes  lesfréhons, 
les  inimiticz , & les  dilputes . La  choie  eufr  bien  pu  réulTir  de  la 
forte;  [&c’euftefté  une  extreme  joie  pour  l’Eglife  : mais  Dieu 
ne  la  luy  voulut  pas  accorder  encore.  Les  Macédoniens  mefmes 
s’y  oppoferent;  ]'&  lorlque  le  Concile  de  Tarfe  eftoit  prés  de  lê 
tenir,  environ  34  Evelques  d’Afie  s’eftant  allèmblcz  à Antioche 
dans  la  Carie,  témoignèrent  qu’ils  eftoient  ravis  du  f<Mn  qu’on 
prenoit  de  pacifier  & de  réunir  les  Eglifes,  mais  ils  rejettoient 
en  mefme  temps  le  mot  de  Confubftantiel , & ils  pretendoient 
qu'il  faDoit  confen'er  la  confelfion  d’Antioche  confirmée  à 
&leucie,  puilqu’elle  venoit  du  fâint  Martyr  Lucien, & que  leurs 
peres  l’avdent  établie  avec  tant  de  fatigues  & tant  de  fucurs. 

[Il  ne  felloit  pas  douter  que  les  Ariens  ne  s’oppofallênt  encore 
bien  plus  hautement  à la  tenue  du  Concile  de  Tarfe  que  les 
Macédoniens  d’Afie.] 'La  nouvelle  de  fonindiélion  enflamma 
de  colere  Eudoxe  leur  chef  ; & comme  il  eftdt  tout-puiflant 
fur  refprit  de  l’Empereur,  il  maltraita  tellement  ceux  qui  pour- 
fuivoient  ce  Condle,  qu’il  l’empefcha  entièrement.  'Il  fit  meûne 
écrire  ce  Prince  fur  ce  fujet  avec  de  grandes  menaces.  Sozomene 
ajoute  comme  une  fuite  des  mauvais  confeils  d’Eudoxe , de 
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roppo/ition  de  Valei^s  au  Concile  de  Tarie , que  ce  Prince 
commanda  aux  Gouverneurs  des  provinces , de  chaflèr  des 
Egliics  ceux  qui  ayant  efté  bannis  fous  Confiance  , s eftoient 
rétablis  fous  Julien  . 'Cet  edit  condannoit  à de  grofïès  aAiendes, 
tous  les  Gouverneurs,  leurs  officiers,  & les  magiflrats  des  villes, 
s’ils  negligeoicnt  de  l’cxecutcr  ÿ &les  menaçoit  mefme  de  puni- 
tion corporelle. 

'Sozomene  ne  marque  pas  neanmoins  d’autre  cfïèt  de  cet  edit 
V.  s.Atfca-  fi  important,que  la  perfècution  de  Saint  Athanafc,"qui  en  fortit 
î io9r  viélorieux;  [&  nous  verrons  que  Saint  Mclece  qui  effi^t  compris 
encore  plus  que  luy  dans  cette  déclaration , ne  fera  banni  que 
quelques  années  aprés.Je  ne  f^y  s’il  faut  dire  que  Sozomene  s’eft 
■ trompé  en  joignant  ceci  avec  le  Concile  de  Tarfè, ou  fi  la  guerre 
• des  Gots  qui  conmiença  cette  année en  cmpefcha  l’effet , ÔC 
rallentit  un  peu  la  perfecution  durant  les  trois  années  fuivantcs  * 
dans  lefquelles  on  ne  voit  pas  par  les  hifforiens  quelle  ait  efté 
fort  violente, ou  fi  S.Meleceen  fut  exemt  durant  quelque  temps 
par  une  proteéHon  particulière  de  Dieu , comme  S.Athanafè . } 

'La  lettre  de  Valentinien  aux  Eglifcsd’Afie,montre  que  la  perfe- 
cution avoit  déjà  eftc  grande  en  cette  province,  & qu’il  y avoit 
eu  plufieurs  Evefques  chaffèz  [ dés  l’an  368, fi  elle  a efté  écrite 
cette  année  là,comme  des  perfonnes  habiles  l’ont  cru.  Mais  cela 
NoTf  15,  n’eft  pas  certain,  &"il  y a mefme  quelque  raifbn  de  croire  qu’elle 
n’a  eflé  écrite  que  plufieurs  années  depuis.  f 

Cela  n’empefche  pas  neanmoins  qu’on  ne  crme  qu’il  y a eit 
cette  année  quelque  nouvelle  perfecution  contre  les  Catholi- 
ques. ] 'Car  Socrate  parlant  d’une  greffe  prodigieufê  "qui  tomba 
le  2 [ou  le  4 } de  juillet , dit  que  beaucoup  de  perfbnnes  crurent 
que  c’eftoitune  punition  de  Dieu  , à cause  d’un  grand  nombre 
d’Ecclefiaftiques  que  Valens  avoit  bannis/ur  ce  qu’ils  refufbient 
de  communiquer  avec  Eudoxe. 

'N^ous  avons  dans  S.  Athanafe  "une  lettre  qu’il  écrivit  vers  ce 
temps-ci  à tous  les  Evefques  d’Egypte,  de  Syrie,  de  Phenicie,  & 
d’Arabie , pour  les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la 
^rfeeufion  qu’i  s’elevok  afors  contre  l’Eglifc  . 'Il  y aflureque  fa  p-sri.a.b: 
plufpart  des  peuples  & des  E vefques  conlérvoient  la  pureté  de  la 
foy  ; quoique  beaucoup  d’E vefques  cachafïcnt  leurs  fèntimens  ,• 
les  uns  par  ambition- de  s’ele ver , les  autres  par  la  crainte  des  •. 

[ Ariens  ] qui  gouvemcaent  les  plus  grandes  villes . 'Il  y recom-  c.tl|57o.c,  • 
mande  fort  particulièrement  la  divinité  du  S£fprit,[à  caufê  des 
Macédoniens.  ; ; 
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Ce  que  nous  avons  ditj'u/qu’ici  depuis  lah  365,  fait  aflcz  voir  3**' 

que  Valcnsavoit  déjà  pris  tout  ouvertement  h praeiSlion  des 
Nj-(r.in  EuaLu  Ariens . Philoftorge  veut  mefinc  ] 'qu’Eudoxcqui  Tattira  à Cca 

р. în.b.  , parti  pr  fês  tromperies  , & le  prévint  contre  les  Catholiques , 

Phif*.  I.9.C.JP.  'euft  gagné  /bn  efprit  dés  l'hiver  qu’il  pallà  à Conflantinoplc 
”1'  t » la  FTMni^  annéede  Ibn  reene  en  364 & 365.  * Maislk  femme 

41  oocr  I.C.CsI-p.  * . , , . . f ^ r t‘ 

ï6o.a,  nommée  Dominique, '^lu  lavoit  trompé  parles  perluafions,lere- 

traina  enfin  jufqu'au  fond  de  rabyfmc  où.  elles’eftoit  predptée 
*’  avant  luy , en  luy  perfuadant  da  fe  foire  batrizcr  parles  Ariens.  ’ , 

Cela  arriva  en  cette  année  félon  la  chronique  de  .S. Jerome , [ qui  • 
s’accorde  parfaitement  en  cela  avec  l’hiftoire . J *Car  Theoiiret 
nous  apprend  que  ce  fut  dans  le  temps  qu’il  fê  preparoit  à la 
guerre  des  Gots;  [ cette  guerre  commença  cette  année  dés  le  v.  v«i*n» 

plmtemps,pour  continuer  julqu’à  la  fin  de  l’an  369.  J 1 * *• 

k.  'Ce  fut  donc  avant  que  de  s’engager  à cette  guerre,  qu’il  vou- 

с.  lut  reccvmr  le  battefme  'Mais  la  complaifance  qu’il  eut  pour  fâ 
c.ii.p.«74.d,  femme  , le  porta  à lerccevoir  des  mains  d’Eudoxe,'qui  dans  le 

temps  mefme  qu’il  luy  dooniot  ce  focrement,  luy  fit  pomettre 
. ■ ■ par  ferment  qu’il  demeureroit  toujours  dans  fa  doélrine  impie , 

& qu’il  chalTeroit  de  toute  l’étendue  de  fon  Empire  ceux  qui  y 
lcroient  oppolêz . S.Jeromefêmble  averir  voulu  marquer  oc  fer- 
ment , lorfqu’il  jointlaperfecutionde  l’Eglife  au  battefme  de 
Valons  par  Eudo.xc.  Valons  s’aoquita  trop  lîdclement  de  cette  • • 

ptomefTe  quelque  temp  apés , [ lorfqu’il  fût  debaraffé  de  la 
guerre  des  Gots . Mris  on  put  y ra porter  déjà  ce  qu’il  fit  cette 
année  contre  les  Catholiques,  & pour  empfeher  leCondlc  de 
Tarfc.  ] 

KX::iXh2«GÎ«5$G£G£Ci:«0^^ 


ARTICLE  eXIL 

Hifioirc  àe  S.Bretanhn  : Ruwe  de  Kicée:  Le  Pape  Damafe 

& S.Atbanafe  agirent  contre  les  Ariens  . ' . . 

L’AN  deJesds  Christ  368. 

Aoim.i.»7.p,  'XT  Alens  demeura  tout  l’été  de  cette  année  furie  bord 
V du  Danube, qui  fe  trouvant  trop  cnflé,ne  luy  permit  pas 
d’entrer  dans  le  pays  des  Gots  ["Ce  fût  affez  vtaifeinblablement  Note  »t. 
Soti.sc.»i.p.  dans  ce  temp  là  qu’arriva  ce  que  raporte  Sozomene , ] 'lorfque 
««♦.c.  après  avoir  dit  que  quelques  Eglifes  s’eftaent  maintenues  dans 
la  foy  Catholique  pria  gencroCté  de  leurs  Prélats , il  raprte 
Amm  p.340.  pur  exemple  celle  de  Scythie . 'C’eftoit  une  des  provinces  de  la 
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Thrace[à  l’embouchuredu  Danube, ]'oîi  il  y avoit  beaucoup  de 
chafteaux,  de  bourgades,  & de  viIies,'dont  les  plus  célébrés  font 
DionyfioplejTome , & Calate /mais  Tome  oui  efloit  une  ville 
grande  & riche  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  eftoit  la  métropole. 

'C’eft  laque  relîdoit  l’Evefque , qui  par  une  ancienne  coutume 
gouvemoit  feul  toute  la  province , 

•:  'Celui  qui  refloit  alors,  appelle  Bretanion,  ‘ eftoit  un  homme 
excellent  en  beaucoup  de  chofes  ; mais  illuftre  furtout  par  la 
fâinteté  de  là  vie,'&  il  eclatoiten  toutes  fortes  de  vertusfCe  que 
nous  allons  raporter  fit  bien  voir  la  foliditéde  là  vertu . ] 

' 'Valons  eftoit  arrivé  à Tome,&  eftant  venuà  l’eglife/il  voulut, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  fàire , perfuader  à Bretanion  de 
communiquer  avec  les  Ariens.  L’Evelquc  luy  répondit  avec 
toute  lalil^rté  & la  generofité  d’un  grand  homme  pour  défon- 
dre la  foy  de  Nicée . 'Il  s’anima  du  zele  de  Dieu . Il  reprocha  à 
ce  Prince  la  corruption  qu’il  introduifoit  dans  la  doctrine  de 
l’Eglilè  , & l’bjuftice  avec  laquelle  il  pcrfecutoit  les  Saints; 
en  forte  qu’il  pouvoit  direavec  David  ; Jày  parlé  de  voftre  loy 
devant  les  Rois,  & je  rien  ay  pas  rougi.  'Il  le  lailïà  enfuite,&  fo 
retira  dans  une  autre  eglifo.Tout  fon  peuple  qui  s’eftoit  aflèmblé 
tant  pour  voir  le  Prince,  que  parccqu’on  fo  doutoit  bien  qu’il 
arriveroit quelque chofo  d’extraordinaire,  fuivitfon  Evefque,  ÔC 
fo  retira  avec  luy;  de  forte  que  Valens  demeura  foulavec  là  fuite 
ordinaire , 

: 'Il  en  fut  piquéi&  ayant  lait  prendre  Bretanion, il  commanda 
qu’on  le  menaft  en  exil  ; mais  il  le  rappella  peu  de  temps  après, 
depeur,  comme  on  croit , que  les  Scythes  indignez  de  l’exil  de 
leur  pafteur , ne  filfent  quelque  remuement , que  leur  courage, 
aulfi-bienque  lafituationde  leur  pays,euft  rendu  de  confequence.' 

Ainfi  Bretanion  triompha  de  toute  la  puiftànce  impériale  , '& 
mérita  le  titre  de  Saint  dont  le  martyrologe  Romain  l’honore  le 
25  de  Janvier . On  croit  qu’il  eut  pour  fucceftèur  Geroncc  , qui  ' 
alfifta  au  Concile  de  Conflantinople  en  l’an  38  t. 

. 'Valens  après  avoir  pâlie  l’été  aux  environs  du  Danube , vint  Anim.p,34t. 
prendre  fon  quartier  d’hiver  à Marcianople  'dans  la  Méfié  près  P-3^®- 
de  la  petite  Scythie  , 'ayant  avec  luy  fon  Eitdoxe  , [qui  quelque'^*’*^g  * 5-  c.7.p- 
impie  qu’il  fuft,paroift  l’avoir  encore  eftéfnoinSqueJ  ‘‘Domnin,  rc.8.p!u5.«6. 
qui  eftoit  alors  Evefque  de  Marcianople  . Car  Domnin  obtint  '• 

avec  Valens  de  Murfo  le  rappel  d’Eunome  qu’Auxone  avoit 
fait  bannir  en  Mauritanie  ; & Valens  ayant  enfiiite  voulu  voir 
Eiinomc,  Eudoxe  l’en  empclcha . 


Bir.371.5  ii6l 
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Socf.i«.c.ii.p.  'llyeut"cette  année  de  furieux  tremblemens  de  terre,  qui  v.Va]™ 
niinerent  Nicée  le  1 1 d’oéiobre,  & peu  après  la  ville  de  Germe  1 7. 

Alex.  ' dans  l’Helleljxjnt.  * Et  neanmoins  tant  de  funeftesacctdensarri- 
• s«Kr,p.ii9.b.  dans  cette  année  & les  precedentes , n’eftoien>-  pas  capables 
d’arrefter  Valcns&  Eudoxe/]uine  ceflèrent  point  pour  tout  cela 
de  perlccuter  leurs  adverlâircs  avec  la  mefme  fureurqu'aupara- 
vant  ; De  forte  que  ces  tremblemens  de  terre  au  lieu  d’arrefter 
les  troubles  de  l’Eglift,  furent  plutoftdes  prefâgesde  leur  conti- 
nuation & de  leur  accroiflèment. 

C’a  N DE  JesusChrist  369. 

Ath.«a  [ On  croit  qu’il  faut  mettre  en  ce  temps-ci  ] 'un  Concile  de 

94i.a.b.  Rome, *011  le  Pape  Damalê  excommunia  Urlâce,Valcns,&  ceux  RS.Aihi. 

qui  fui  voient  leurs  fêntimens  Saint  Athanalc  l’en  remercia  avec  nafe^ut. 
tout  le  Concile  d’Egypte,  témoignant  en  mefme  temps  avoir 
regret  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  traité  de  mefme  Auxence  de 
TWrt.i.i.c.17.  Milan . 'Mais  nous  apprenons  d’une  lettre  de  poEvefques  de 
p.siy.d.  l’Italie  & des  Gaules  aflèmblezà  Rome  , qu’il avoit  enfin  èfté 
Aih.adEpia.p.  condaoné  'avant  l’an  373.  Les  Evelques  d’Efpagncle  condanne- 
5»».x-  pcnt  unanimement , aufli-bienque  lesCondlesde  Rome  & des 
Bar.jd»  f 37.  Gaules , avcc  Urfâce,  Valens,  & Caius  de  Pannonie.' Avec  tout 

cela  neanmoins  Auxence  demeura  toujours  dans  la  pofleftion  de  ' 
l’Eglifede  Milan  Jufqu’à  ce  que  Dieuluy  oftala  vie  en  l’an  374. 

Aih.  ad  Afr.p.  'La  lettre  "que  S.  Athanafc  & le  Concile  d’Egypte  écrivirent  lbi<!. 

■ vers  ce  temps  ci  aux  Evelques  d’Afi-ique,  [ donne  fujet  de  croire 

quil  y avoit  aufli  des  perfonnes  dans  cette  province  qui  fuivôient 
les  fautes  du  Concile  de  Rimirû , & rejettoient  le  terme  de  Con- 
fûbftantiel.Maison  ne  voit  point  que  ceb  ait  fait  d’ecbt , ou  ait 
eu  aucune  fuite,  ni  parmi  les  Catholiques;  nimefme"parmi  les  V4  sgltx» 
Donatiftes , quoique  Donat  leur  grand  maiftre,  ou  plutoft  leur  D^auiiej 
Dieu,  fuft  tombé  dans  les  erreurs  d’Arius . ] 

ARTICLE  CIII. 

EuJoxe  meurt;  S.Evagre  eft  ordonné  par  les'Catboîiques,&  Banni; 
Quatre-vingt!  EccUfiaftiqMS  tieEonjtantinople  font  brulezfur  mer. 

l’an  de  J esüs  Christ  370. 

Amm,i.i7.p.  ' A PRES  b conclufion  delà  paix  que  Valensfitavec  les  Gots 
Zxà  b fin  de  l’an  369, ce  Prince  revint  à Conftantinople,[où  il 
pafb  lerefte  de  l’hiver  «St  le  commencement  de  370.  Mais  pen- 
dant qu’il  Ce  preparoit  à allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  b perlé. 
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cution  contre  l’Egli/ê  Catholique  , Dieu  luy  oppolà  le  grand 
Bafile , en  1 elevant  à la  dignité  d’Archevefque  de  Ccfàrce,  afin 
que  leminence  de  ce  fiege  le  mift  en  état  de  défendre  avec  plus 
de  poids  & d’autorité  la  fby ,1a  charité  & l’unité  de  l’Egli/c. 

'Il  ofia  en  mefme  temps  la  vie  à Eudoxe[  chef  du  parti  de  Socr.L4.c,i4.p- 
l’Arianifme  , & l’obligea  de  luy  venir  rendre  conte  des  maux 
qu’il  avoit  faits  à fbn  epoufe  & à Tes  fideles  fêrviteurs  depuis 
tant  d’années  qu’il  abufoit  de  la  pui fiance  de  fon  faccrdocc , & 
qu’ayant  les  cornes  de  l’Agneau  , il  parloit  comme  le  dragon . ] 

'Car  il  y avoit  r i ans  [commenccz]qu’il  dominoitf&  qu’il  tyran-  p.xis.aiSoz.!  6. 
nizoit]rEglife  de  Confiant! nople  fous  le  nom  d’Eve/que  [depuis  j 
le  27  de  janvier  ^éo.'Nousavons  vu  comment  il  avoit  auparavant 
ufurpéle  fiege  d’Antioche  durant  deux  ans  , & avoit  tenu  celui 
deGermanicieen  SyrieiS  ansaamoins,  durant  ieiquels  il  s’efioit 
toujours  fignalé  par  la  défenfê  de  l’Arianifme.  jCependant  Dieu  c>r.Ai.  cp.56^ 
fôuffrit  que  fbn  corps  fufi  enterré  dans  l’eglifc  des  Apofires  , 

["qu’il  avoit  dediéede  nouveau  lep  avril  de  cette  mefme  année  , ] 

& qu’il  y fufi  mis  fous  l’autel  mefine  oh  eftoient  les  fàcrécs  reli- 
ques des  Apofires  [S.  André,  SXue,  & S.  Timothée.  S.  Grégoire 
& les  autres  Evefqucs  Catholiques  qui  vinrent  après  luy , ne 
crurent  pas  fè  devoir  mettre  en  peine  de  J’en  ofier  ; ] & il  y «ftoit 
encore  50  ans  après . 

'Il  efioit  venu  à Wiçée  pour  donner  un  fùccefièur  à Eugène  , Phirg.1.9.  c.s  p. 
mort  depuis  pe^  mais  il  mourut  luy  mefme  avant  que  d’avoir 
achevé  cette  ai5rion,[&  d’avoir  facré.  JHypace,  qui  fut  celui  que  ^.‘«p.ijjl  np. 
les  Ariens  firent  alors  Evclque  de  Nicée  . Cet  Hypace  efioit  de 
Cyr,  '&  c’efi  apparemment  celui  que  S.  Epiphane  met  entre  les  n.p.jo6iEpi.7> 
difciples  d’Aece  ; & qu’il  dit  avoirefté  elevé  par  Eudoxe  après  P-8«6.b. 
avoir  efié  banni  avec  ton  maifire . 

. 'Eudoxe  mourut  auffi-tofi  que  Valens  fut  parti  de  Confian-  Socr.p.it  5.216. 
titrople  pour  aller  à Antioche  : mais  cette  nouvelle  l’arrefia  à 
Nicomedie.  'II  fcmbic  qu’il  efioit  à Cyzic  le  iode  juin;[&  ainfi  Cod.Th.  chr.p. 
il  faudroit  mettre  la  mort  d’Eudoxe  vers  le  mois  de  may.  ] « Il  ^^Barcp.i54  p 
n’eut  neanmoins  de  fuccefieurqu’aprés  l’ordination  de  S.  Bafile  , «sj.a! 

[c’efi  à dire  dans  les  derniers  mois  de  l’année . 3 

'Les  Orthodoxes  de  Confiantinople  vo}'ant  Eudoxe  mort , Socr.p.a2«.a| 

[ & fbn  fiege  vacant , J crurent  ne  devoir  pas  laifier  cchaper  ih^phî ”49.c. 
une  occafion  qui  paroiffbit  favorable  [ pour  avoir  un  Evefque 
Catholique, ]&  ils  en  "firent  ordonner  un  nommé  Evagre . II  fut 
.ordonné  [ou  établi]  par  un  Euflathe/qu’on  ne  peut  pas  prétendre  Socr.n.p.sj.i.bi 
efire  "celui  d’Antioche, quoy  qu’en  difènt  Socrate  &Sozomene  . Bai-.j;©.?  30. 
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Bionc«.  ptim.p.  'Il  n’eft  pas  impoflTiblcquc  ce  foit  un  Euftathe  Preftre  de  Conf- 
'|’‘|H'*r- »“•  tantinople,  qui  félon  la  chronique  de  Saint  Jerome,  avoit  eu 
le  foin  de  faire  baftir  l’ejlifcdu  fâint  Sépulcre  à Jerufâlem  lôus 
ConftantinX  fi  nous  vouions  qu'il  ait  vécuju^uesà  ce  temps-ci  : 

Et  il  pou  voitavoir  eflé  ordonné  Evefque . Ma'is  le  plus  court  eft 
de  croire  quec’eftoit  quelque  Evefque  des  environs , que  Dieu  a 
fait  connoiflre  & a fânélifié  par  cette  unique  aélion,  qull  recom- 
penfâjcomme  il  fait  d ordinaire  lesgrands  ouvrages  de  fâ  grâce  . J 
Socr.1.4.  c.iî.p.  'Car  Ibrdinatiood’Evagre  excitacontre  l’Egfifc  une  nouvelle 
ii6.b.ciSoi.i.6.  pcrfecution  de  la  part  des  Ariens;&  Valens  qui  cfloità  Nicome- 
«•u-r.  S5  • ^ ayant  aufii-tofl  appris  ce  qui  fepaflbit , eut  peurqu'ilne  fc 

fbrmafl  quelque  fêdition  dangercufcdans  la  ville . C’eft  pourquoi 
il  y envoya  des  troupes , avec  un  wdre  de  bannir  Evaffe  d'un 
collé, & Euflathe  d’un  autre.On  ne  f^it  pas  où  fût  mené  E vagre  : 

B!onJ.  prim-p.  Euflathe  fût  exilé  à Bizye  ville  de  Thrace.  'Etcommela  fèfte  de 
*'**■  Saint  Euflathe  d’Antioche  eft  marquée  en  divers  jours , par  les 

Lat'insleijô  de  juillet,parlesGrecsle  ii  defevrier,&  le  5 de  juin, 
on  croit  qu’il  y a quelqu’un  de  ces  jours  qui  appartient  à l’autre 
Euflathe,  dont  nous  ne  trouverons  rien  autre  cnofc . 

[ Nicephore  dans  fa  chronique  met  Evagre  au  nombre  des 
Boii.é.mars,  p.  Archevelques  de  ConftantiiwpIe  jLe  martyrologe  Romain  l’ho- 
nore  le  fixieme  de  mars  au  nombre  des  lâints  Confcffeurs . On 
dit  la  mefme  choie  de  l'Eglilc  greque  ; mais  00  n’en  voit  pas  de 
preuve . [ Il  faut  qu’il  foit  mort  dans  la  perfecutiondc  Valens , 
puifiques’il  l’euftfurvécu , on  n’cuft  pu  mettre  aucun  Evefque  à 
Conflantinople  à lôn  préjudice , & on  n’euft  pas  eu  belbin  d’y 
envoyer  S.  Grégoire  de  Nazianze  .3  ' ' 

Socr.  p.iis.tdl  'Les  Ariens  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  chafle  Evagre  & 
Euflathe,  ulêrcnt  avec  beaucoup  d’inlôlence  de  leur  pouvoir. 

Ils  tourmentoient , ils  battoient,  ils  injurioient  les  Catholiques  ; 
ils  les  mettoient  en  prifôn,  ils  les  ruindient  parles  amendes , 
aufquellesils  lesfaifoientlbuventcondanner;  enfin  ils  leurfài- 
fbienttous  les  mauvais  traitemens  dont  ils  s’avilbient . 'Bamoius 
a misdanslbnmartyrolc^elenoifiemede juillet , Saint  Euloge 
& plufieurs  autres  Martyrs  à Conftantinople , tjull  dit  avoir 
fouflêrt  fous  Valens  par  la  cruauté  des  Ariens.  Il  le  cite  du  mei^ 
loge  des  Grecs,  [ c’eft  à dire  de  celui  de  Canifius , où  neanmoins 
je  n’en  trouve  rien  , non  plus  que  dans  les  Ménées . ] 

Socr.p.iié.Jl  'Enfinjes  Catholiques  le  refolurent  d’avoir  recours  à l’Empe- 
S'jc.p.sjs.d.  mefme,pour  arrefter  au  moînsen  partie  la  violmce  de  leurs 

socr.p.iir.il  ennemis.  'Ils  choifirent  pour  cet  effet  80  Ecclefiaftiques  de  pieté , 
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dont  les  pincipauxcfloicnt  Urbain  , Théodore, & Menedeme  ; 

& ces  députez  eftant  arrivez  à Nicomedie,  prefenterentà  Valens 
une  requefte  pour  luycxpofcr  l'injultice  & la  violence  avec  la- 
quelle on  les  traitoit.  Mais  ce  Prince  au  lieu  deftre  touché  de 
quelque  compallion , s’irrita  contre  eux  plus  que  jamais  : Il  ne 
le  leur  fit  pas  neanmoins  parnlihe  , ma's  il  ordonna  Iccretement 
au  Prefêt  du  Prétoire  ,dc!c.a  aeûer  & de  les  fitire  mourir.  Ce 
Prcicteîtoit  Moddle.dont  nous  aurons  loti  vent  à parler  .'Il  avoit  PSifg.n.  p.îfj.- 
T.Viien»j  fiiecedé  "au  commencement  de  cette  année  me/me  à Amcone, 

,&  il  demeura  en  cette  chargefjulqa’a  la  fin  du  régné  de  Valens , 
s’y  eftant  toujours  maintenu  par  l’adieflé  qu’il  avoit  à dater  les 
palfions  de  ce  Prince , à iàvorifèr  (à  pareflè,  i5c  à féconder  fa 
cruauté , particulièrement  contre  les  Catholiques, dont  ileftoit 
ennemi , non  feulement  comme  miniflre  & flateur  de  Valens , 
mais  encore  pareequ’il  eftoit  luy  mefme  Arien,&  battizé  par  les 
Ariens  .J 

'Cependant  il  n’olâ  pas  exécuter  publiquement  l’ordre  de  Socr.p.nrH 
Valens  contre  ces  Ecclefiaftiques , depeur  que  la  mort  de  tant  s°*-P 
de  perfonnes  que  leur  caraétere , leur  pieté , & leur  innocence 
rendoient  vcncrablcs,n’cxdtaft  quelque  tumulte  parmi  le  peu- 
ple . II  fit  courir  le  bruit  qu’on  envoyoit  ces  députez  en  exil , de 
r,  quoy  ils  témoignèrent  beaucoup  de  joie,  '&  il  les  fit  mettre  ' fur 

un  vaifleau  comme  pour  les  conduire  au  lieu  qui  leur  eftoit  Thàri!u  *ti- 
deftiné  . Mais  il  ordonna  aux  mariniers  qui  le  conduifbient , d’y  ysps.i. 
mettre  le  feu  lorfiqu’ils  fèroientcn  pleine  mer,[  afin  que  la  mort 
des  Saints  fuft  plus  cachée,  ]&  qu’ils  ne  puffent  pas  mefme  rece- 
voir l’honncurde  la  fépulture.  En  eftèt , le  vaifleau  eftant  arrivé 
au  milieu  du  golfe  d’ÂftaqueJ^à  la  pointe  duquel  Nicomedie  eft 
fituée;Jles  mariniers  y mirent  le  feu,&  fc  fauverent  dansl’efquifi  Socr.p.it7.c| 
Mais  il  arriva  que  le  vent  eftant  alors  extrêmement  grand,  |e  P‘5*'- 
vaifleau  fut  pouffé  avec  beaucoup  de  riftefle , & n’acheva  de  fê 
brûler  avec  ceux  qu'il  pratoit , <me  lOTfqu’il  fut  arrivé  au  havre 
appellé  Daddize  fur  la  cofte  de  Bithynie.'Ainficcs  bienheureux  N»i.or.»o.is  p. 
Preftres  éprouvèrent  la  rigueur  des  embrafémens  au  milieu  des 
eaux , • & après  avrar  combatu  contre  le  feu  & contre  l’caujls  • Thdrt.p.6951 
furent  enfin  lubme:^  dans  les  fiotsde  la  mer,&  y acquirent  la 
couronne  du  martyre . 

• 'L’Eglife  greque  & latine  en  fait  la  mémoire  le  s de  fcptembre,  Mctm,  p.«  1, 

[qui  peut  bien  avoir  efté  le  jourdekur  mort.]Lcs  Ménées  difent 

que  c’eftoient  des  Preftres  & des  Diacres  t'Theodorct  femble  TMrt.|«,«9ï.d. 

J.  Theodertl  marque  que  cc  vaUIuH  efisit  (vu  coateepoidj  , anpiuxrifvi 
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N.i-or.10.15  p.  les  faire  tousPreftres . 'S.  Grégoire  de  Nazianze  parle  auffi  plu- 
348  al433.d.  fieurs  fois  des  Preftrcs  brûlez  fur  l’eau  fous  Valens . • Dans  fon 
* or.ijp.4i  c jj  ne  parje  que  d’un  feul  Preftre  brûlé  fur  la  mer,& 

il  y décrit  cet  accident  avec  toute  la  beauté  de  fongenie , & 

Bar  370435.36.  tous  les  omemensde  fon  éloquence  ; 'Baronius  croit  que  ce  font 
Nai.  or.»3.n.p.  {Jeux  hiftoircsdificrentes,  quoique  femblables  . Tslcanmoins  Ebe 
de  Crete  dit  que  ce  PreftreeftappellépQrlesurts  Urbafc , &par 
les  autres  Thcodule . [ Et  nous  trouvons  Urbain  & Théodore 
parmi  les  80  députez  de  Conllantiiwple.] 

'L’inhumanité  avec  laquelle  on  avoir  traité  ces  Eedefiaftiques, 
fût  punie  par  une  famine  extreme,qui  defola  tellement  laPhrygie 
& les  environs  , qu’une  grande  partiedes  habitans  fut  contrainte 
d’abandonner  le  paj  s . Elle  e(l  marquée  en  cette  année  par  les 
chroniques  de  Saint  Jerome  & d’Idacc;  [ & nous  verrons  quelle 
continuoit  encore  l’année  fuirantc . } 

ARTICLE  eXIV. 

Demopbile  âeBeréc  faitEvcfiue  dcCon^antinople  par  IciArieiu. 

socr.!.4.  c.t4.p.  'T  Es  Arienseftant  donc  maiflres  abfolus  dans  Conftantinople, 
ti6.a|  ïhdrt.i.  I ^ cettcEglifotombaentrelcsmainsdeDemophile/'quiefîoit  Nor*  es. 
f'hiig.KjV.tli,.  auparavant  Evefque  de  Beréc  en  Thracc[dés  l’an  347,  auquel  il 

^ Sardique  avec  fes  autres  Ariens  : & il  s’eftoit  fignalé  dans 

leur  parti  en  contribuant  à la  chute  du  Pape  Libère  banni  dans 
fa  ville.  ]'I1  cftoit  de  Thefla  Ionique,  d’une  famille  aflèz  illuftre. 

‘Il  s’établit  de  luy  mefmc  for  le  fîegede  CbnftantinopJe  par  la 
foveurdc  Valens, fans  que  fon  changement  de  fiege  "fort:  autorifé  Note  89. 
par  aucun  Concile  légitimé  [ de  ceux  mefmes  de  fa  fëéle,  }quoï- 
Phirg  i.j.  c.io,  qu’on  le  publraft.'AulTrau  lieu  de  l’acclamation  ordinaire , Il  ejl 
aigue  , une  partie  du  peuple  cria  dans  fon  inthronization  , ÿ eji 
indigne . Le  pincipal  auteur  de  fa  promotion,  fut  "Dorothée  de  Note  90, 
Heraclée,  qui  pretendoit  avoir  droit  de  le  faire  plus  que  tout 
« '9  P.»3J.  autre, [comme  métropolitain  de  la  Thrace.  JCe  DÔrothée  eftoit 

[originaire Jdc  la  mefme  province  de  Thrace . On  ne  voit  pas 
s’il  avoit  cité  fait  Evefque  après  la  mort  d’Hypatien,  dont  nous 
ne  trouvons  rien  depuis  l’an  365,00  bien  fi  Hypatien  s'eftant 
déclaré  pour  lesScmiariens.Dotothée  avoit  efté  mis  en  là  place 
[ foit  par  le  Concile  de  Conftantinople  en  3 60,  foit  fous  Valens.} 

«.14.  p.i»8.ii». 'iSlous  le  verrons  porté  par  les  Ariens  for  la  chaire  d’Antioche 
après  la  mort d’Euzoius,  & puiscocorc  fut  celle  deConftan- 
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tinople  en  l’an  386.  'Philoftorge  l’accufe  d’une  vanité  extreme  . 

11  ne  traite  pas  mieux  Demophilc,  & il  le  reprelcntc  comme 
un  efprit  impétueux,  tlirbulent , qui  ne  pouvoit  s’empclchcr  de 
brouiller  & de  rcnverlcr  toutes  cnolês , part'iculierement  ce  qui 
regardoit  les  dogmes  de  la  religion . Il  en  apporte  pour  preuve 
quelques  endroits  du  premier  îermron  qu’on  avoit  de  luy,  & écrit 
par  ceux  qui  l’entemuDient  en  mefme  temps  qu'il  le  prononçoir, 
& un  autre  fait  à Confiant inople. 

‘II  fc  déclara  ouvertement  contre  les  EuHomicns,&  les  per/ê- 
uta  beaucoup{ll  femble  au  contraire  avcxrcflé  aflêz  favorable 
aux  Macédoniens;  & je  ne  voy  pas  d’autres  fèns  à ce  que  dit  Saint 
•’  Bafile  du  commencement  de  foo  epifôopat:J'Tout  ceux,  dit-il  , 
” qui  viennent  de  Conflantinople,  témcâgnent  unanimement  qu’il 
■'l'Trxâff-  „ JJ  jjpç  apparence  extérieure  de  pieté,  "&  qu’il  6it  quelque  fein- 
nrZ  * ” blant  de  fuivre  la  véritable  foy.jufque  là  mefme  qu’il  réunit  les 
» partis  qui  di  vifent  la  ville,  & que  quelques  Evelques  des  environs 
>>  ont  embraflé  là  communion  [Il  y a peu  d’apparence  d’entendre 
ceci  des  Cathobques , vu  l’horrible  perfêcution  que  les  Ariens 
excitèrent  contre  eux  dés  fôn  entrée,  félon  les  hifloriens , comme 
nous  l’allons  raporter . } 'Et  le  Concile  d’Aquilée  qui  l’appelle 
•irumpei-  le  "cruel  chef  de  la  perfidie,  attribué  particidierement  à.Luce 
éc»fnt.  d’AIexaixiric,  & à luy,  routes  les  cruautez  que  les  Ariens  a voient 
exercées  fur  les  Catholiques. 

'Philoflorge  raporte  que  Demophile  efiant  alléàCyzic  avec 
Dorothée  d’Heraclée  & quelques  autres , pour  y mettre  un 
Evefque , pareeque  le  peuple , attaché  à la  doéirine  d’EIeufe  ^ 
n’en  av«t  point  voulu  fouftrir  [d’autre  que  luy]  depuis  la  fôrtie 
d’Eunomefen  360  ou  36  i,]ilne  put  encore  venir  à bout  de  leur  en 
faire  recevoir  qu’aprés  avoir  anathematizé  publiquement  & de 
bouche  & par  écrit,  Aece,  Eunome,  & tous  ceux  qui  fuivoient 
leurs  fentimens;  & qu’alors  mefme  il  fut  contraint  d’ordonner 
celui  que  le  peuple  avoit  élu,  lequel  fê  déclara  hautement  pour 
la  Confubflantialité.  [Nous  nefâvonsquc  dire  de  ce  récit. 
Philoflorge  a accoutumé  de  confondre  la  Confubflantialité  avec 
la  reflcmblance  de  fubflancc.  D’ailleurs jEleufê  vivoit  encore , 
félon  Socrate  & Sozomene,en383.[&  il  femble  difficile  de  croire 
que  le  peuple  deCyzicqui  efloit  fi  attaché  à luy,  ait  fbuflêrtou 
ait  fait  luy  mefme  l’elêilion  d’un  autre  Evefque  tant  qu’il  a 
vécu] 
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ARTICLE  CXV, 

Defcription  gewraîe  de  la  ferfecutton  de  Valens  , 
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[XL  fcmble  que  S.  Mclece''Eve{qiie  d’Antioche  ait  efté  banni  v,fon 
1 dés  le  commencement  de  cette  année  ; par  oit  l’on  voit  que  ^ 
Valens  perfecutoit  les  Catholiques  dans  les  lieux  les  plus  éloi- 
gnez, de  luy,auffi-bien  que  dans  ceuxquieneftoient  proches.  On 
trouve  mcfme  dans  une  lettre  de  S.  Balile  écrite  apparemment 
vers  le  milieu  decetteannéej  que  ceux  qui  défendoient  la  fôy 
dans  chaque  Eglilc,  en  avoient  efté  chaflez:  [&  nous  l’allons  bien- 
tôt voir  en  particulier  des  provinces  de  l’Afie  MineurcJ'S.  Gre-  ’ 
goire  de  Narianze  dit  auffit^ue  Valens  ne  vint  attaquer  l’Eglilc 
de  Celàrée  en  Cappadoce,  [a  là  fin  de  cette  année, J que  lor^ue 
les  autres  villes  des  environs  avoient  déjà  efté  fûbjuguées  y & 

3ue  celle  de  Cefarée  Ce  trouvoit  feule  avoir  echapé  à la  fureur 
es  Ariens.  Theodorct  dit  que  Valens  ne  voulut  pas  attaquer  S. 
Bafileie  premier,  depeurque  l’exemple  defon  courage  nefbrti- 
fiaft  les  autres;  S.  Bafile  mefme  dit  que  la  perfêcution  avoit 
ravagé  la  plufpart  de  l’Orient , lorfqu’elîe  commença  à gagner 
la  Cappatioce  . [ II  ne  faut  donc  pas  attendre  à commencer  la 
perfêcution  de  Valens  au  temps  quil  arriva  à Antioche  1 an  sjiy 
comme  font  les  hiftoriens  de  TEglifê  , pulfque  dés  celle-ci  au 
moins  elle  eftoit  dé^  fort  violente. 

• Avant  que  de  remarquer  le  detail  des  maux  qu’elle  caufa 
cette  année  & les  fuivantes  , il  faut  voir  la  defcription  generale 
qu’en  fait  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  en  parlant  au  nom  de 
fEglifêdeCbnftantinopIe,  dont  il  eftoit  alors Evefque  ,-  en  pre* 
fênee  de  i sa  Pères  du  fécond  Concile-  œcuménique.  J 'Valens  , 
dit-il,,  fut  un  perfccuteur  quin’èütpas  plus  d’humanité  que 
Julien , ou  plutoft  il  le  furpaffoit  d’autant  plus  en  cruauté , que 
c’eftoit  un  fimx  Chrift  qui  portoit  le  nom  dejESUS  CHRIST . II 
fut  la  honte  & l’infamie  desChrétiens,  qui  nepouvoient  luy  obéir 
fonsimpictéyni  acquérir  delà  glœreen  fouffrant  fous  luy.  Car  il 
ne  paroiffoit  faire- aucune  injulbce  en  pumffant  ceux  qui  ne  luy 
eft oient  pas  fournis;  & l’on  ne  donnoit  point  le  glorieux  titre  de 
Martyre  aux  tourmens  qu’il  leur  foifbit  endurer  : de  forte  qu’il 
fembloit  avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  croire  qu’ils  eftoient  ' 
punis  comme  des  impies  ^ lorfqu’ils  fouffioient  en  qualité  de 
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’’  Chrëtiens.'Lc  mcfme  Pere  ne  veut  point  qu’on  cherche  d’autre  «. 
. caufê  de  ces  maux  que  lespechez>acs  Chrétiens,  qui  au  lieu  de 
conformer  leur  vie  à la  loy  de  Dieu  , fuivoient  la  corruption  de 
leur  cfprit  & la  vanité  de  leurs  pen^  ; & qui  par  là  avoient 
mérité  d’cftre  abandonnez  aux  plus  méchans  & aux  plus  fcele- 
tas  de  tous  les  hommes. 

[Il  s’étend  davantage  dans  un  autre  difoours , oh  reprochant 
aux  Ariens  leurs  cruautez  par  l’oppofition  de  la  conduite  des 
>>  Catholiques:  ] 'Les  livres  & les  entretiens , dit-il  en  les  apoftro- 
» phant,  font  remplis  des  effets  de  vofh-e  barbarie.  La  pofteritc  les 
j>  apprendra,  & vous  en  couvrira,  comme  je  m’en  aflirre,  d’une  in- 
» fomie  etcmelle.  Que  peut-on  dire  de  femblable  des  Catholiques.^ 
n Quel  peuple  infolent  avons  nous  foulcvé  contre  vous?  Quels 
ï»  foldatsavons  nous  armé  pour  vous  combatte?  Avions  nous  envoyé 
» contre  vous  unGeneral  furieux  & plus  emporté  que  ceux  mcfmes 
» dont  il  executoit  les  ordres;  un  homme  qui  n’eftant  pas  Chrétien, 

» croyoit  s’acquiter  d’un  devoir  religieux  envers  les  démons  , par 
» l’impieté  avec  laquelle  il  pcrfocutoit  les  Catholiques  ? • Avons 
» nous  affi^éaveedes  troupes  des  perfonnes  qui  les  mains  elevées 
» vers  Dieu,  ne  fongcdicntqu’à  luy  off  rir  leurs  prières?  Avons  nous 
» étoufé  le  chant  des  pfèaumes  par  le  bruit  des  trompettes?  Avons 
}>  nous  mélé  quelquepart  le  Sang  myftique  [ de  J.  C]  avec  le  fâng 
» des  hommes  mailacrez?Oîi  avonsnbusiàit  ceffer  les  gemiffemens 
» fpiritucis  par  des  cris  lugubres  & lamentables  ? Où  avons  nous 
j>  arrefté  les  larmes  de  compoiérion , pour  en  faire  répandre  de 
» tragique^  Où  avons  nous  enangé  les  maifonsde  prières  en  fopiil- 
j>  cres  ? Quand  avons  nous  livré  entre  des  mains  criminelles  les 
»>  vaifleaux  deftinez  aux  fâcrez  Myfteres,  & qu’il  n’eff  pas  permis 
3>  à tout  le  monde  de  toucher?  Aimables,  autels , comme  rEcriture 
» vous  appelle , mais  que  nous  pouvons  appcller  maintenant  des 
autels  deshonorez , avais  nous  foit  monter  fur  vous  de  jeunes 
impudiques  pour  vous  fouiller  par  des  airs  lafoifs , par  des  geftes 
j>  & des  poftures  deshonneftes?  ou  plutoft  avons  nous  fait  infulter 
» fur  vousaugrandiôc  divin  Myfteie  qui  s’y  offrc?Chairevenerable 
>>  &augufte  fur  laquelle  tant  d’illuftres&  de  fâintsPrclatsonteffé 
» affis  fucceflivement  pour  y prefoher  les  divins  Myfteres , avons 
» nousclevé  fur  vous  aucun  payen  pour  tourner  en  ridicules  les 
M veritez  chrétiennes  par  des  difoours  fàty  tiques  & impies  ? Vici^ 
» feintes,  fiege  de  la  pureté  & de  la  pudeur,  qui  ne  pouvez  fouffiir 
„ la  prefencc  des  hommes  mefincs  les  plus  chaftes,  je  vous  attefte  li 
» ja  mais  aucun  des  noftres  vous  a outragées  par  des  regards  abomi- 
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xîables , & des  excès  dignes  de  la  punition  de  Sodome . Quelles  u'" 
belles  féroces  avons  nous  lalchécs  pour  dev^orer  les  corps  des 
Saints,  comme  ont  lait  ces  inhumains  à l’^ard  de  quelques  per-  « 
IbnnesquinavcMentpoint  d’autres  crime  que  celui  de  ne  vouloir  ‘‘ 
pas  cmbraflêr  leurs  dogmes  impies,  & Ce  fouiller  par  leur  com-  “ 
munion  lâcrilcge,  qu’ils  fuyoient  comme  le  poilbn  d’un  lèrpent , “ 
capable  non  de  faire  mourir  les  corps,  mais  de  corrompre  & de 
perdre  les  âmes  ; ou  d’avoir  donné  la  fepulture  à des  pcrlbnnes  ‘‘ 
dont  les  corps  morts  avoientcfté  relpeélez  par  les  belles  mefmes 
camaflleres } C’ell  en  verké  un  crime  qui  meritoit  bien  d’ellre 
puni  dans  un  autre  theatre  & par  d’autres  belles.  De  quels  Evef 
qiies  a t-on  déchiré  avec  les  ongles  deièr  le  corps  déjà  toutcalïe 
de  vieilleflè  en  prelênce  de  leurs  difciples  qui  ne  pouvoient  les 
alfiller  dans  ces  fuppHcesque  par  des  larmes  impuilïàntes?  Qui  “ 
lônt,  dis-je,  ces  Prélats  qui  ont  cllé  ainlî  fu^naus  avec  J.C,  qui  ‘‘ 
ont  remporté  la  viéloire  par  leur  conllance  dans  les  tourmeos  , " 
qui  ont  arrofé  leur  peuple  par  leur  lâng  précieux,  & qui  enfin  ont  “ 
cllé  conduits  à la  mort  pour  ellreenfevelis  & glorifiez  a vccJXD, 
dont  la  viéloire  fur  le  monde  Ce  continue  encore  par  ces  meur- 
tres&  par  l’immolation  de  ces  vi£limes  ? Qui  lônt  ces  Prellres  ‘‘ 
que  le  feu  & l’eau , deux  clemcns  contrair»^  incompatibles  , 
feparerent  les  uns  des  autres,  & qui  furent  confumez. par  les  “ 
flammes  avec  leur  vaillcau  ? Et  pour  ne  pas  entrer  dans  le  detail  “ 
de  tous  les  maux  que  nous  avons  endurez;  qui  font  ceux  que  les  ‘‘ 

Prefèts  mefmes  ont  accule  de  cruauté,  quoiqu’ils  s’en  rendilïcnt  ** 
les  mînillres  ? Car  quoiqu’ils  fulfent  les  .exécuteurs  des  palfiois  ‘‘ 
des  fouverains,  ils  ne  pouvoient  pas  neanmonins  ne  point  detefter 
une  Cl  étrange  barbarie;  & ils  ne  lè  depouilloient  pas  entièrement  ^ 
de  la  railbn  , encore  qu’ils  s’accommodallcot  au  temps . Leur  •* 
complaifance  pour  ces  cruelles  voloutez  du  Prince,  n’empelchoit 
pas  qu’ils  ne  fulïènt  encore  allez  équitables  pour  condanner  “ 
l’injiillicc  dont  ils  elloient  .contraints  d’ellrc  les  malheureux  “ 
inllrumens . 

'Non  feulement  l’Eglife  avoît  alors  à combatre  contre  un 
Empereur , mais  encore  contre  tous  les  magilhats  & tous  les  • 
minillrcsdelâ  Cour.  Les  uns  entraient  dans  les  palfions  , parce-  • 

-qu’ils  elloientengagez  dans  les melmes  erreurs&  les  mefmes  lèn- 
timens . Plufieurs  autres  faifoient  volontiers  tout  ce  qui  pouvoit 
luy  élire  agréable,  dans  la  crainte  de  luy  déplaire  & d’encourir 
fon  indignation  . Quelques  uns  mefme  s’attachoient  à luy  par 
•l’oppofition  qu’ils  avaient  contre  des  pcrlbnnes  qui  failôient 
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profèfTion  delà  véritable  foy  : [ & ils  ne  croyoicnt  pas  le  pouvoir 
faire  dans  un  temps  plus  propre  que  ] celui  auquel  l’Empereur 
punifibit  par  les  connications , les  banniflemens , les  exaéîions  , 
les  prifons,  les  chaines,les  fouets,  & les  plus  cruels  fupplices  ,tous 
ceux  qui  ne  fe  foumettoient  pas  à Tes  paflions.Car  il  y avoit  alors 
plus  de  danger  pour  des  perfonnes  de  pieté  & des  Catholiques  , 
d’ellre  trouvez  dans  la  inaifon  de  Dieu , que  d’eftre  convaincus 
des  crimes  les  plus  énormes . 

'Il  n’y  eut  point  de  lieu  exemt  des  triftes  effets  d’un  temps  Ti  p.jijb.c. 
malheureux  ; & aucune  nation  n’echapa  aux  ravages  & à la 
fureur  de  cette  herefie . Tous  ceux  qui  fleuriflbient  davantage 
dans  l’Eglifo , virent  leurs  deffcins&  leurs  travaux  ruinez.  Nul 
U pic  ne  put  fe  garantir  de  leurs  infultes  , ni  la  Syrie  , ni  la 
efopotamie  , ni  la  Phenicie,  ni  la  Paleftine  , ni  l’Arabie  , ni 
l’Egypte,  ni  la  Libye  , ni  le  Pont , ni  la  Cilicie,  ni  la  Lycic,ni  la 
Lydie, ni  la  Pifidie,ni  la  Paraphylic,ni  la  Carie, ni  l’Hellelpont.ni 
les  ifles  voifines  jufqu’à  la  Propontide , ni  la  Thrace,ni  toutes  les 
nations  des  environs  du  Danube.  II  n’y  eut  que  la  Cappadoeequi 
fut  aflèzheurcufcpour  ne  pas  eprouver,comme  les  autres  pays,’ 
les  malheurs  du  temps, parccque  le  grand  Bafile  qui  en  cftoit  le  • • 

prote6Icur,la  mit  à couvert  de  toutes  ces  tempeftes.f  ce  qui  ne  fut 
pas  mefme  fans  e.xccption, corn  me  on  le  verra  dans  la  fuite . ] 

: 'La  perfocution  que  l’on  fàifoit  aux  Catholiques, [déjà fi odieufe  Thdrt.u.c  u. 
par  elle  mefine , l’cfioit  encore  davantage  , ] parccqu’en  mefine  p «9« 
temps  qu’on  traitoit  fi  mal  les  plus  grands  forvitcurs  de  Dieu  j ^ 
on  laiflbit  au  contraire  une  entière  liberté  à tous  ceux  qui  en 
cftoient  ennemis , hérétiques,  Juifs,  ou  payens: [de  forte  qu’il 
paroiffcHt  que  c’efioit  moins  dans  Valens  une  attache  excelfive 
pour  le  parti  qu’il  avoit  malheuceufement  cmbrafllé  , qu’une 
haine  que  le  démon  luy  infpiroit  contre  la  venté  & contre  tous 
ceux  qui  l’aimoient . ] 

'Cette  perfocution  efioit  encore  d’autant 
que  la  plufpart  des  Eglilês  manquoieot  de  pile 
envoyoit  tous  en  exil, 'pour  mettre  au  lieu  d’eux  de  malheureux  v.Pat.c2.p,789, 
•{Mrates  qui  s’effbrçoient  de  les  perdre,  ’n’ayant  ufurpé  l’epifcopat 
que  pour  en  eftre  la  honte  & rinfamie.'*Et  neanmoins  cet  artifice  * NyiTp.jn.b. 
luy  devenoit  inutile  par  la  generofité  de  ces  fàints  Prélats  , qui  j 
des  extremitez  de  la  terre  oH  on  les  avoit  releguez  , foiltenoient 
les  Fidèles , & terrafibient  les  hérétiques  par  les  lettres  qu’ils 
écrivoient  . Car  celui  dont  la  providence  règle  toutes  choies  y 
avoit  alors  donné  à fon  peuple  des  pilotes  dont  l’art  egaloit  la 
Hifi.  Eccl  T om.  VI.  B b b b 
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violence  de  la  tcmpefte,dcschc6  dont  le  courage  répoodoit  à la 
fureur  des  ennemis,  remedes  proportionnez  à la  grandeur 
de  la  maladie . 

ARTICLE  CXVI. 

Valens  ^uitteConfiant impie  pour  aller  à Cefarée-.Ilperfecute  partout 
en  pajfant:  Airegi!  de  ce  qui  Je  pajja  entre  S.Baftle  & Uy . 

[TL  fout  voir  maintenant  en  particulier  ce  que  nous  avons 
Socr.i.i.e.iS.17.  marqué  en  general,  & liiivre  Valons  dans  fa.  marche. JCar 
fn”un.p*.n^^  nonobftant  la  famine  dont  Dieu  puniflôit  les  crimes  , "il  quitta  v.Vainu  | 
Conftantinoplcfvers  le  milieu  d’avril  au  pluftoft,  ]pourallcrà  '<>• 
Cod.Th.chr.p.  . 'II  cftoit  à Ancytc  le  i j de  juillet . “II  fit  ce  voyage 

<1Z0fj.4p.742.  fort  lentement,  [ & ne  paàa  point  cette  année  la  Cappadoce . ] 

* ’n  ir  Eun  eftoit  encore  tout  enflé  des  avantages  qu’il  avoit  rem- 

P.3*i.b."  **”’  portez  fiir  les[Gotsen  369,^!  ne  pretendoit  pas  Ibuftrir  que  rien 
s’oppolâfl  à les  volontez,[dont  la  principale  cfioit  rétabliflement 
de  l’Arianifine . 

b.c<  11  faifcàt  marcher  devant  luy  [Modefle]  Prefetdu  Prétoire  , 

qui  comme  fic’euft  cfté  un  des  devoirs  cflèntiels  de  fa  charge , 
prenoit  un  grand  foin  de  nelaifièr  dans  les  villes  aucun[£vefque] 
qui  fbûtinll  la  fby  orthodo.ve,  de  les  chaflèr  tous , & d’en  mettre 
d'autres  en  leur  place  . Eftant  parti  de  la  Propontidc  [ & de 
Conftantinople  ] dans  cet  efprit  , comme  une  nuée  qui  devoir 
ruiner  toutes  les  Eglifes , il  deferta  en  un  moment  la  Bithynie, 
p.3»>t.  emporta  fans  rcfiftance  toute  la  GaJade  , 'félon  la  legereté  ordir 
nairc  de  cette  nation  ; & enfin  après  toutes  les  tragédies  de  ces 
a.i-ljiî.c.  provinces,  où  il  n’epargnoit  pas  les  fupplices,  'il  vint  fondre  fur 
la  Cappadoce  dans  l’efperance  de  l'emporter  avec  la  mefine  fa- 
cilité . 

[S.  Grégoire  décrit  la  mefme  chofe  d’une  autre  maniéré . Car 
voulant  raporter  les  combats  de  S.  Bafile  contre  Valens,  il  parle 
NaT.or.2ftp  ainfi  de  ce  qui  les  avoit  précédez;  J'Valens  , dit-il , commença 
J47-348-  ^ fç  (ignaler  par  les  bannificmens  , par  les  expulfions , par  les 

confilcations,  par  des  pièges  vifibles  & cachez,  par  des  tiifcours 
pleins  de  carellès,  quand  l'occafioo  y paroiflbit  convenable  , & 
par  la  violence  ouverte  lorfque  les  carelTes  riavoient  pas  de 
lieu . On  chafToit  des  Eglifés  ceux  qui  fàifoicnt  profeflion  de  la 
doéirbe  Catholique , & l'on  en  mettoit  en  pofîcflion  ceux  qui 
fuivoient  la  doélrine  pemicieufc&empoifonnée  de  l’Empereur, 
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qui  exigcoient  des  fignatures  impies, & qui  fignoient  eux  mefmes 
de  plus  grandes  impietez.  On  donnoit  des  ordres  à des  Generaux 
impies  , non  pour  aller  combatre  les  Pêrfcs  non  pour'  aller 
dompter  les  Scythes  , ou  pour  repouflcr  quelque  autre  nation 
barb«re,mais  pour  foire  des  eglifes  le  théâtre  de  leurs  carnages, 
pour  profoner  les  autels, pour  les  fouiller  par  le  fong  des  hommes 
& des  vi6limes,pour  foire  violence  à la  pudeür  des  vierges . 

'Cet  embrafement  entra  enfin' dans  la  Cappadoce,quien'  avoit  Bânep.t97.p> 
déjà  fênti  la  fumée,  folon  l’expreflion' de  S.  Êafile',  par  fe  bruit  ****^*‘^' 
de  l’affli^ion  des  autres , qui  liiy  avoit  fait  verfer  des  larmes  de 
compaffion  & detendreflè;[&  elle  en  avoit  auffi  déjà  vu  quelques  • 
étincelles.  Cardans  une  lettre , qui  peut  avoir  efté  écrite  vers  le 
milieu  de  cette  année,  ]'S.  Bafile  dit  que  les  affaires  de  l’Eglifo  ep  s7p.S6.b.- 
eftoient  encore  indéterminée  dans  la  Cappadoce;  qu’Evippe 
eftoit  venu  ,.  mais  n'avoit  encore  rien  foit  paroiftre  ; que  nean- 
moins les  ennemis  menapient  de  faire  venir  ceux  de  leur  parti 
d un  canton  de  l’Armenie  qu’il  appelle  la  Tetrapole  & de  la 
Cilide:  'CetEvippe  elloit  un  ancien  Evefque’ qui  avoit  de  l’elo-  ep.i^s  p.»64.e. 
quenceMais  il  eftoit  Arien;  ce  qui  obligea'  S.  Bafile  de  fe  feparer 
de  luy, quoiqu’il  cuftdes  raifons particulières  de  l’aimer. 'Il  avoit  ep.7i.p.n7  d.f.- 
aftifté  avec  les  autres  Ariens  au  Concile  de  Conftantinople  [en  ^ 

3f6o',  joùil  avoit  depofè  Euftathe  & les  autres  Seiniariens  ; '&  p.n8.b|  ep.7j^ 
ceux-ci  avoienc  dit  une  infinité  de  choies  contre  leurs  depqfi- 
teurs,&  contre  Evippe  en  particulier . 'Anyfe  Evefque,  que  Saint  'P**®’ 

Bafile  qualifie  un  miferable  valet , eftoit  fon  difciple . 
l’an  de  Jésus  Christ  j/z.. 

[Cette  courfe  d’Evrppe  eftoit  comme  une  efcarmouche  avant 
le  grand  combat  qui  fembloit  devoir  fui vre  l’arrivée  de  Valens  . 

Ce  Prince  vint  à Ceforéc  fur  la  fin  de  l’année  37i,&  y demeura 
apparemment  juftmes  au  mois  de  mars  de  l’année  fuivante  . JIl  Nit.or.i9.p. 
paflace  femble  à' Nazianze  ,r  oh  l’Evefque'  Grégoire' foûtenu 
par  la  force  & l’eloquence’  de  fon  fils  [,  qui  n’eftoit  encore  que' 

Pieftre,  Jrefifta’  genereufement  àtous  les  efforts  des  heretiques  .• 

[L’hiftoirc  ne  nous  en  apprend  point  le  detaU . ] 

'Il  n’y  a rien  de  plus  illuftre dans  toute  la  perfêcution  de  Valen%  «'.w.p-J«r-<L 
que  ce  qui  fe  pafl^a  à Ceforée . [ Mais  comme  il  le  fout  referver 
pour  l’ornement  derhiftearc  de  S.  Bafile;nous  nous  contenterons 
de  dire  id , que  la  fermeté  de'ce  grand  Saint  fut  en  vain  tentée 
par  les  menaces  & !e>  promeffês  du  Prefet  Modefte  , par  les 
follidtationsde'Mardone  grand  Chambellan  , & de  plufieurs 
autres  des  prindpaux  officiers,  & par  tout  l’éclat  de  la  majefté 
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impériale . Le  courage  invincible  du  Saint  rendit  fcsplus  grands 
ennemis  /es  admirateurs;  & Valensvint  meftne  à l’cglilc  le  jour 
de  l’Epi  phanie, oîl  & Bafile  voulut  bien  le  Ibuflrir  par  conde/cen. 
dance , & recevoir  fes  pre/ens . 

Les  cabales  des  Ariens  eurent  neanmoins  la  force  d’aigrir  de 
nouveau  Valons  contre  lu}’ , & l’on  attendoit  /culcmcnt  que  la 
nuit  fu/l  pa/leepour  le  mener  en  exil.  Mais  cette  nuit  là  mefmc, 
Valentinien  Galate  hls  unique  de  Valons, tomba  dans  une  fièvre 
furieufe,qui  obligea  le  pere  & la  mere  de  recourir  à S.  Bafilc,& 
ils  euflent  fans  doute  obtenu  par  les  prières  la  vie  de  leur  fils,s’ils. 
n’euflènt  eu  la  foiblcfl'e  de  le  laifler  battizer  par  les  Ariens  : ce 
qui  fut  auffi-toft  fuivi  de  6 mort . 

La  douleur  qu’en  eut  Valens,arref!a  pour  lors  le deffein qu’il 
avoir  eu  de  bannir  S.  Bafile . Les  Ariens  le  luy  firent  bien-tofl 
reprendre . Mais  lorfqu’il  en  voulut  figner  l’ordre  , trois  plumes 
qu’il  avoir  prifes  l’une  après  l’autre,  fë  rompirent  d’elles  mcfmes , 
& la  main  luy  trembla:  de  forte  que  cedant  enfin  à la  puiflànce 
de  Dieu  , il  vint  une  féconde  foisà  l’eglifc  , s’y  entretint  avec  S, 
Bafile,  & cooceut  de  luy  une  e/lime  extraordinaire  . Ainfi  il  le 
laiflâ  gouverner  en  paix  fbn  Eglifc  , luy  donna  de  belles  terres 
' pour  un  hofpital  qu’il  baltiflbit  ; & l’appuya  mefme  de  fbn  auto- 

_ rité  pour  m«tre  des  Evefqucs  dans  diverfes  villes  de  l’ Arménie  } 

THitn.i.c.  c.i«.  'Dieu  voulut  faire  voir  en  une  occafion  fi  éclatante , qu’il  eft  lé 
Roy  des  Rois;  qull  fçait,quand  il  luy  plaifl,mettre  fes  férvitcurs 
à couvert  de  tous  les  efforts  de  leur  puiflànce , & qu’aiafî  quand 
ils  fc  trouvent  abandonnez  à leur  cruauté , c’eft  luy  mefme  qui 
les  y abandonne, non  par  fbiblefle,mais  parcequ^l  veut  éprouver 
le  courage  de  fés  Saints , & coiuomrer  leur  patience  [ ou  pour* 
d’autres  raifbns  dignes  de  laf^cflcd’un  Dieu.  ]. 

Nai.or.i«;p.  'Le  foin  qu'il  avoir  pris  fi  viüblcmcnt  de  protéger  S.  Bafile,& 
4*b^  l’elfime  qu’il  en  avoit  donnée  a Valent,  firent  que  non  fculomenc 
l’Ealifc  deCeforce,mais  geiKralement  toute  la  Cappadoce  , & 
les  Catholiques  du  Pont,  jouirent  d’ua  aflez  grand  calme  durant 
le  refie  du  régné  de  Valent [ non  pas  neanmoins  fans  quelque 
trouble,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  JIl  proift  qu’en  375, 
jis  b|m.a.b.  ]çj  £gl,fes  de  Zcfes  Sc  d’Amafoe  dans  le  Pont , «ftoient  tenuës> 
pr  des  Ariens  : [ ce  qui  n’empefchcàt  pas  que  le  peuple  n’en 
demeuiaft  Catholique,]  & il  rccevoit  ce  fcmblc  des  miniflre.s 
des  Evefquesvoifins.  'Eneflèt,  Soeomene  nous  affure  que  les 
Ariens  ayant  chaffé  Eulale  Evelquc  d’Amaféc  , pour  mettre 
un  beretique  en  là  place , Eulale  crou  vaà  fon  retour  ^ apres  la 
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pcrfécution , qu’il  n’y  avoit  pas  cinquante  perfonnes  qui  recon- 
nuflcnt  l’Arien . 

ARTICLE  CXVII. 

Flaviffn  , Dtodore  y & S.  Aphraatc  $ foutiennent  rEglife  contrff 
Vaîens  \ qui  perfecute  ks  Orthodoxes  d'Antioche . 

f/^ÜELQüE  cftime  ou  quelque  crainte  que  ValQns-|euft  pour 

. S.^Bafile  , fon  cœur  n’eiloit  pas  neanmcâns  changé , non 

plus  que  celui  de  Saul , comme  il  parut  par  toute  la  fuite  de  fa 

rie  . Il  partit  de  Celârée  dés  que  l’hiver  fut  pafle.  ] 'Car  nous  Cod.Tfa.cbr.jv 

avons  des  marques  qu’il  client  à-  Seleucie  le  quatrième  d’avril, & 

à Antioche  le  1 3 dumefme  naois  . [ Ce  fut  en  cette  dernicre  ville 

qu’il  fit  Ibn  fejour  ordinaire  durant  tout  le  relie  de  Ibn  régné,  aulTi 

occupé  à perlècuter  les  Catholiques  qu’aux  affaires  de  lôn  Etat  .• 

Ses  premiers  efforts  dévoient  toniber  lùr  S.  Melece  Evefque 
d’Antioche  , s’il  ne  l’eull  pas  déjà  relégué  en  Arménie  y ou  dés 
l’an  37  r,]'ou  au  plultard  dés  le  commencement  de  372.[L'Eglilë  B*C  ep.z;?.?. 
d’Antioche  privée  de  la  conduite  de  fc«i  plote,lêmbloit  dire  ex- 
poféeà  un  naufrage  évident . ] 'Mais  Flavicn  ôc  Diodore  Prellres  * 

de  cette  Eglilè , * qui  l’avoieüt  Ir  heuteufement  défendue  Ibus  d.  ° 
Confiance  efiant  encore  laïques , ^ firent  la  mefme  cliolê  fous  * p- 

Valens;  & fendant , comme  deux  rochers , les  flots- de  la  per- 
fecution  avec  une  confiance  inébranlable  ,•  ils  en  rompirent 
l’impetuofité  & la  violence;  Ils  prirent  le  loin  de  gouverner  le 
troupeau  j.  & en  mefi-ne  temps  qu’ils  s’oppolbient  aux  loups  par 
une  conduite  c^lement  fage  & genereulè  ils  dormoient  aux' 
brebis  la  nourriture  fpirituelle  qui  leur  efioit  necefiaire.- 
- 'Fia vien  efioit  le'maifire  de  cette  lice,  où  l’ai  cômbatoit  pour  p.697.a.l>. 
la  fby,  & il  appliquoit  Diodore  [ & lesautresjaux  coinbatsoù  ib 
réufliflôient  le  plus . Car  cn  ce  temps  là  il  ne  prefehoit  pas  dans 
les  affèmblées  de  l’Eglife  mais  fôurnifibit  des  raiibns  & des 
pjaflàges  de  l’Ecriture  à ceux  qui  prefehoient  : & ainfi  les  uns 
bandoient  leurs  arcs  contre  les  blafphemes  d’Arius  ; & Flavien 
tiroit  de  fbn  efprit  comme  d’un  carquois  , & leur  prdêntoit  les/  • ! 

flèches  qui  perçoicnc  ces  hérétiques  . Il  ne  laifibit  pas  de  parler  ...  ... 
fbuvent  contre  eu.x  , fbit  en-  particulier , fbit  en  public  , où  it 
rompoit  avec  une  facilité  toute  entière  les  piégés  de  leurs  rai- 
Icnnemens , & faifbit  voir  que  leurs  objections  riefloient  que  des  ..  : / 

toiles  d’araignées.  . ^ ..  *' 
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[ Dieuavoitjointd’autrcsptedicateursà  Diodore  &à  Flavîenr, 
commccequeiwusvcnonsde  dire  le  montre.  ] 'Ceftoitparticu- 
Lercmcnt  S/Aphraatefôlitaire , de  la  vertu  duquel,  f non  plus 
que  des  autres  de  cette  profeflion  , ] nous  ne  parlons  pas  id . 'Ils 
eftoient  encore  affiliez  de  Jean  & d’Ellienne , que  SMelecc  fit 
depuis  Evefques,  le  premier  d’Apamde,  l’autre  de  Germanidc. 
C’elloient  eux  qui  durant  là  tempefte  gouvemoient , [ avec  les 
autres , } rallèmblce  des  Onhodoxes ..  On  remarque  de  Jean  en 
particulier,  qu’citant  illuftre  par  là  naiflànce,  il  lèrendit  encore 
plusillullre  parles  propres  mérites  que  par  ceux  delêsaiKclïtes,. 
& qu’il  brilloit  egalement  par  Ibn  éloquence  & parla  vie . [ Saint 
Jean  Cfirj  lôllome  le  lêroit  peut-dlrc  rendu  deflors  plus  célébré 
que  tous  les  autres , II  le  confiderant  comme  un  neophite,,  ] '& 
craignant  Iclon  le  précepte  de  S.  Grégoire  le  Grand  , que  là 
vertu  comme  un  arbre  nouvcllcmenr  pÊnté  , ne  le  lèchaft  par 
le  tumulte  des  avions  extérieures,  & comme  pat  l’attouchement 
des  mains  de  ceux  que  là  vertu  luydontKroit  pour  admirateurs, 
[ il  n’cull  cru  devoir  le  tenir  dans  le  repos  & dans  l’ombre  de  la 
fclitude , pour  y prendre  de  plus fcrtcs  racines,.  & laillcr  lécher 
les  murailles  de  cette  tour  encore  toute  fraifche , qui  par  la  du- 
rée du  temps  & l’augmentation  de  là  vertu  .devint  entièrement 
impénétrable  à toutes  les  machines  des.  tentations  les  plus 
violentes. 

L'Eglilê  d’Antioche  avoit  làns  doute  bclbin  de  pilotes  auffi 
habiles  que  ceux  dont  nous  prions,  pour  lôûtenir les  tempefles 
qui  l’agïterent  en  ce  temps  là.*]  'Car  ValeiK  quijbuillbitde  la 
pix  avec  tous  les  peuples  voilins , armoit  toute  fa  fureur  contre 
les  Catholiques , & inventoit  tous  les  jours  contre  eux  de  nou- 
veaux fupplices  .'II.  n’avoit  pas  feulement  le  courage  d’entendre 
fans  trembler  les  ravages  que  les  barbares  fiûlbicnt  quelquefois 
dans  les  provinces & il  employoic  toute  la  force  de  les  armes 
contre  les  concitoyens  &.  fes  fujets  , preequ'ils  aimoient  & 
embralfoient  la  pieté  .'Il  en  tourmenta  & en  fit  mourir  ungrand 
nombre- , les  uns  d’une  façon , les  autres  d’une  autre  ; mais  pur 
l’ordinaire  il  les  foifoit  noyer  dans  l’Oronte  ^ 'qui  pfleau  pié  des 
murailles  de  la  ville  &du  plais  d'Antioche  du  collé  du  nord . 

'Il  les  chaflà  d’abord  des  eglilês , :[  c’eft  à dire  de  la  Paleé  ou 
Ancienne,  qu’ils  avoient  toujours  tenue,]  & d’une  nouvellement 
baflie  que  Jovien  leur  avoit  donnée  . Ils  s’alTemblèrent  donc  au 
pié  de  la  montagne,  [poche  de  la  ville,]  'où  il  y avoit  quelques 
cavernes  dans  Icfquelles  on  dit  que  l’Apllre  Saint  Paul  s’elloit 
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autrefois  retiré  & caché.  'Làilschantdent  les  louanges  de  Dieu  hin^c.n.^ 

&c  ccoutoient  les  divins  oracles , malgré  toutes  les  injures  de  l’air 
aufqiielles  ils  dloient  expofcz , malgré  les  pluies , les  neiges , les 
glaces  de  l’hiver , & lex  extrêmes  chaleurs  de  l’été . 

'Mais  on  ne  leur  laifla  pas  mefme  une  liberté  fi  peu  fujette  à b. 
l’envie , & on  envoya  des  foldats  pour  les  chafler  de  ce  lieu . 'Ils  e.n.  p.«ys  div. 
lequitterent  donc  pour  fo  raflèmblerau  bord  delarivicre  fous  la 
conduite  de  Flavien  & de  Diodore,  qui  beniffoient  "le  Créateur 
& le  bienfaiteur  des  hommes  en  tous  les  lieux  foumisà  l’étendue 
de  fa  puiflâncc . [ C'eft  là  que  ] 'Diodore  inftruifoit  toute  la  ville  Chry.d*  Di.p. 
audelà  du  fleuve , comme  avoir  fait  Saint  Jean  Battlflc , par  fa 
doclrine  falutaire . 'C’eft  là  que  fe  mettant  à la  tefte  des  Fidèles,  «.i-p. 

il  foûtenoit  comme  une  tour , & brifoit  comme  un  rocher,  tous  ■ 

les  efforts  des  heretiques , & tous  les  flots  de  la  perfocution  , 
faifant  jouir  tout  le  corps  de  l’Eglife  par  là  confiance,  d’un  calme 
afluré  & d’un  repos  tranquille  au  milieu  de  la  tempefte.  'C’eftoit  Thdrt.  v.Pu.c. 
luy  qui  avec  Flavien  & Aphraate  , apprenoient  au  peuple,  con.  **’’  ' 

formément  aux  maximesde  David, de  S.Paul,&de  J C.  mefme, 
qu’il  fout  chanter  les  loüanges  du  Seigneur  en  tout  temps  & en 
tout  lieu,  dans  les  champs  & fur  les  montagnes , dans  la  ville  & 
dans  les  fobourgs,  dans  les  raaifons  & dans  les  places  publiques . 

'Les  heretiques  ne  fouffHrent  pas  non  plusque  les  Catholiques  hifi.i.c,ii.p. 
s’affemblaflênt  auprès  du  fleuve . Ainfi  Flavien  & Diodore  les 
menèrent  à la  place  d’armes , oh  ils  les  oourriffbicnt  des  herbes 
fpirituelles  de  la  parole  divine.  'Mais  ils  en  furent  encore  chaflez  » P»r-  p *'î  »• 
quelque  temps  après , par  la  violence  des  foldats , '&  réduits  à B?on.rprimlp. 
saflembler  à la  campagne  , d’où  vient  le  titre  de  Campagnars  ioj4S9lHier. 
que  S.  Jerome  donne  à ceux  de  la  communion  de  S.  Melcce.  • Il  ''’xha’rt.J.'pit. 
paroift  que  cette  place  d’armes  oh  ils  s’alTcmblerent  quelque  « x.p.7sô.c. 
temps , eftoit  hors  la  ville  du  codé  du  nord  ; & pour  y aller,  il 
folloit  paffer  à la  vue  du  palais  oh  eftoit  l’Empereur. 

'Ce  fut  à cette  occafioo  qu’arriva  la  conférence  de  S.Aphraatc  p.«97-«9*iv. 
avec  Valens , fuivie  "de  la  mortd’un  eunuque  quiavoit  menacé 
le  Saint,  'laquelle  empefeha  qu’il  ne  fuft  envoyé  en  exih  ce  qui  eft  v.Pit.p.»  1 ;.c. 
raporté  amplement  par  Theodoret . 'Ce  Saintfit  encore  admirer  disis. 
fa  puiflânee  à l’Empereur , en  gueriflânt  un  de  fes  chevaux  à la 
pricre  de  Ibn  ecuyer  qui  eftoit  un  homme  de  bien,  & très  ferme 
dans  la  vraie  foy . Mais  quoique  ces  miracles  étonnaflênt  les 
ennemis  de  la  vérité,  'Ils  ne gueriflbient  pas  leur  cœur  , & p.iii.cliiif.1.4. 
n’empefeherent  pas  Valens  de  continuer  dans  là  fureur  contre  le  '-‘s  P-*9*  d- 
Fils  de  Dieu , jufques  à ce  qu’il  en  fut  puni  par  la  main  desGot& 
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Socx.L*  e.^xp.  '11  s’adoucit  un  peu  , sll  en  faut  croire  Socrate  & Sozomënc,fur 

les  remontrances  dé  Theraiftius,  "qui  luy  adrefla  un  dHcours  lùr  V.  Tbeodo- 
ce  fujet , où  il  luy  reprefênta  entre  autres  choies , que  les  payens  ^ 
avoient  plus  de  trois  cents  opinions  differentes  fiir  la  divinité  .* 

• mais  cet  adouciffèment,  [de quelque  caulê  qu’il  vinft , ] n’alloit 
qu’à  bannir  les  Ecclefiaftiques  au  lieu  de  Jes  6ire  mourir. 

ARTICLE  CXVItt 

Sàintjilien  vient  foùtenir  ks  Catholiques  d'Antioche-  S.Bafiîe  leur 
écrit  : Diodore  efî  Banni:  Perfecution  des  Eglifes  de 
Syrie . Pe  S,  Pelage  Evefqtie  de  Laodicée  . 

[^^Omme  lé  menlôgne  n’eft  pas  moins  naturel  à J’hereffe  que 
la  violence  , puiiqu’elle  n’eft  elle  raefmc  qu’un  mcnlônge, 

& qu’elle  eft  fille  de  celui  qui  des  le  commencement  du  monde 
Thdrt.i.4.c.î4,  eft  homicide  & menteur;  J les  Ariens  s’en  fcrvirent  alors,  en 
Tl  ^ 780 Antioche , que  Saint  Julien  Sabhas  l’un  des  plus 
c.i.p.7  o.c.  , de  ee  temps  là,  cftoitdans  leur  fêntiment.^ 

Comme  cette  feuffèté  «ftoit  capaWe  de  nuire  beaucoup  aux 
perfonnes  fbibles,  Flavicn  & S.  Aphraate le. conjurèrent  devenir 
a A ntioche , ■&  luy  envoyèrent  pour^cela  Acace  depuis  Evefque 
v.i»at.p.7jo.d.  de  Berée . 'Acace  prit  avec  luy  S. Afterc  foo  maiftre , & difciple 
p-78»c.  de  S.  Julien , qu’ils  amenèrent  d’Edeffè  à Antioche , où  tout  le 
monde  le  vint  voir  dans  les  cavernes  proche  de  la  montagne  où 
il  s’eftoit  retiré . II  y tomba  malade  , & après  avoir  obtenu  de 
p.783-a-  > J Dieu  fâ  guerifon  & celle  de  beaucoup  'd’autres , 'entre  lefquels 

fut  "un  homme  qui  ne  pouvoit  que  fe  trainer  fans  marcher,qu’il>  cul  de  jatie, 
aihif.1.4.  c.i4.p.  guérit  devant  le  palais  : 'il  vint  à raffèmblée  que  les  Orthodoxes 
tenoient  dans  la  place  d’armes , &:  y attira  toute  la  ville  par 
\ Pat.p.783.a.b.  le  deflr  de  le  voir . 'Il  fit  encore  divers  miracles , dont  le  plus 
célébré  iùt  la  guerifon  du  Comte  d’Orient . Et  en  s’en  retournant 
à Edcffè,il  vint  à Cyr,  où  il  trouva  les  cliefs  des  Catholiques  dans  . > 
l’affliéhon  & Ilnquictude  , pareeque  les  heretiq^  de  la  mefine 

• ville  y avoient  ^t  venir  pour  prefeher  un  Èv'cfque  de  leur 
fè£te  nommé  Aftere,  [quiavoit  mérité  d’eftredepofe  dés  l’an  3 59 

par  les  ' Semiariens . Il  le  faut  diftinguer  fans  doute  du  fbphifte  v.d  gi. 
Aftere  , qui  s’eftoit  rendu  fi  célébré  par  ibn  impiété  fous  le  régné 
de  ConftantinJ  mais  il  avoit  efté  nourri  [ auffi-bien  que  luy  J dans 
les  artifices  des  fophiftes  : de  forte  que  fâ  langue  eftoit  un  dange- 
reux inftrument.de  l’ancien  fèrpenc  : & on  craignoit  beaucoup 

que 


r 

I 


L’an  deJ.C 

37a. 


I 


V.fon  titre 
J 95, 96. 


L E S A R I E. N S;  . 569 

que  les  fimples  ne  fc  laiflâflènt  furprendrc  aux  fkuffes  lueurs 
de  Con  éloquence , & aux  pièges  de  fes  fophirmes  captieux . Les 
Catholiques  ayant  donc  eu  recours  au  Saint , & le  priant  de  les 
afTiftcr  dans  ce  danger,  'il  les  exhorta  à (ê  confier  en  Dieu  , à (c  a, 
joindre  avec  luypour  luy  demander  (bnlccours  , & à foûtenir 
leur  priere  par  le  jeûne  & les  autres  mortifications . On  fuivit  ce 
conlcil , & on  en  vit  bicn-toft  1 effet . Car  Aftere  la  veille  de  la 
fiîfte  en  laquelle  il  devoir  prelcher , fut  frapé  d’une  maladie  fi 
violente  , qu’elle  l’emporta  en  un  Icul  jour  avec  tous  fes  artifices 
& tous  les  îôphifmcs , qui  ne  fervirent  plus  que  de  matière  à fa 
condannadon  & à fonfupplice;  '&  ayant  efté  appellé  pour  mau-  p.ys^a. 
dire  le  peuple  de  Dieu , comme  Balaam,  U en  eut  auffi  le  fiineffe 
ibrt . 

'Les  ennemis  de  la  vérité  ne  parent  pas  toujours  fouffrir  dans  Fac.!.4.c.2.o. 
Antioche  la  vertu  des  paroles  de  Diodore . Ils  Je  chafferent  fbu-  * 
vent  de  fon  pays  , [ c’eff  à dire  d’Antioche;  ] '&  en  effet,  nous  le 
trouvons  cette  année  mefme  en  Arménie  avec  S.Melece.  * ^ 

s’efforcèrent  encore  de  luy  faire  perdre  la  tefte  & la  vie,  à caufe 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  dérendoit  la  fby;  Mais  quoiqu’ils, 
luy  dreflàflcnt  une  infinité  de  piégés,  Dieu  l’en  délivra  toujours. 

'C’eft  pour  ce  fujet  que  Saint  Chryfoftome  l’appelle  un  Martyr  P.X5C.157, 
vivant , aufli-bien  que  pour  la  mortificadon  & l’aufferitécond- 
nuelle  de  fa  vie . _ 

'S.Bafile  touché  des  maux  que  fôuffroit  l’Eglifc  d’Antioche,  Bafep.so.p.si, 
luy  écrivit  une  lettre  pour  la  confblerôc  la  fortifier  dans  l’attente  *9* 
du  fecours  de  Dieu.  'Il  euft  voulu  venir  luy  mefme  pour  cela  à.p.*8.d« 
Antioche , s’il  n’euftefté  arrefté  par  une  longue  maladie  : [ "ce. 
qu’on  peut  raporter  à celle  qu’il  eut  fur  la  fin  de  373  ] , 

. 'Les  Eglifes  yoifines  d’Antioche  furent  traitées  de  mefme  que  Socr.i.4.c.i7,p. 
leur  métropole , Sc  prefoue  partout  l’Orient  les  Catholiques  »»«|Soi.i.6.c.i8. 
cftoient  chaflez  des  Églif«/aprés  avoir  efté  privez  de  leurs  fâints  Thdrt.l!4,c,i<î 
Prelatsf  Ce  qui  fe  paflâ  à l’^ard  de  S.Eufobe  de  Samofâtes , eft  p «si.b. 
fort  célébré , mais  nous  en  parlerons  en  fon  temps  ; & nous  ne 
mettrons  ici  que  les  choies  dont  nous  ne  ûvons  point  l’année  , 
tafohant  de  fuivre  l’ordre  des  provinces  . 

Les  Eglifes  de  Berée  & de  Calcide  toutes  deux  en  Syrie, fouffri-, 
rent  beaucoup  dans  cette  perfecution , comme  on  le  voit  par  les 
réponfes  que  fit  S.Bafile  aux  lettres  qu’elles  luy  en  écrivirent . ] 

'Il  aflure  ceux  de  Berée  que  la  renommée  de  leur  pieté  eftoit  Baf.ep.içi.p,  ■ 
paflee  julqu’en  fon  pays,  & luy  avoit  fait  conooiftre  les  couronnes 
qu’ils  s’eftoient  acquiifes  par  la  confelfipn  du  nom  de  J.C , avant 
B'ffi.  Eccl.  Tom.  VL  C c c c 
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«ju’ik  luy  ên  êiiflcnt  rien  écrit . 'Et  comme  le  Clergé , outre  fes 
lettres, luy  avoir  envoyé  le  Preftrc  Acaccfqui  fut  depuis  Evefquc 
de  Bcrée  mefmc,  ] & qui  luy  apprit  l’exaéle  fidelité  des  Ecclc- 
fiaftiques,  l’union  parfaite  du  peupk  avec  eux  , la  generofité  & 
la  fby  lînoerc  des  mapflrats  &des  pinapaux  i la  ville  ; il  en 
remercia  ce  mefme  Ûergé  par  une  lettre  particulière , oh  il 
l’exhorte  à perfeverer  julqu’à  la  fin,&  l’aflurc  que  l’exemple  de 
leur  ^lifê  en  a affermi  beaucoup  d'autres . 'La  geoeroifké  de 
cette  Eglifc , & particulièrement  du  Confcil,  "avokdéja  beau-  v u p«f.J« 
coup  paru  fous  Julien,  comme  on  le  voit  par  les  plaintes  que  cet  1“'““*  *“■ 
apoffat  en  fait . 'Nous  avons  une  lettre  du  mefme  Saint  à Théo- 
dore E velque  de  Bcrée , qui  n’eft  qu’un  compliment  d’amitié , 

'Dans  la  lettre  à l'Eglifo  ou  plutoff  au  Clergé  de  Calcide , il 
les  loüe  encore  dc  n’avcâr  pas  témoigné  mcâns  d’unkxi  entre  eux, 
que  de  force  à repouflêr  leurs  ennemis  II  dit  que  la  memoirede 
IcuR  combats,&  les  lettres  qu’ils  luy  avoient  écritcs,nc  l’avoient 
pas  peu  fortifié  dans  les  aflliâions  & lestentations  oontinuellet 
de  la  pcrfêcution , qui  après  avtûr  ravagé  toutes  les  provinces 
d’alentour, commençoit  auffi  à attaquer  la  Cappadoce.  Il  femblc 
que  cette  lettre  foit  écrite  fur  la  fin  de  375, ou  peu  après, "lorfque  V.  S.Bafiu 
Demofthene  Vicaire  du  Pont , chaffâ  S.Gr^oire  de  Nyffc , & • " “*• 
ht  d'autres  maux  aux  Cathdiquesdc  la  Oppadoce;  & nous 
verrons  auffi  que  les  folitaircs  d’autour  de  Calade  âc  de  Boée , 
fouffrirent  beatKXHip  en  37^,  par  h perfocution  des  Ariens . 

'Ces  heretiques  eurent  k lafeheté  de  mettre  le  feu  à une  perite 
cabane  oh  demeuroit  un  kint  folitaire  du  diooefe  de  Cyr, nommé 
Zeumaoe , pour  fe  venger  de  fa  generofité  extraordinaire . Car  ' 
quoiqu’il  fuft  aveugle  , il  ne  laiffbit  pas  d’aller  de  divers  ooftez 
pour  fortifier  les  brebis  de  jESOf  (ÆRIST , & combatte  les 
Ariens-  Le  General  Trajanluy  fit  baftir  une  nouvelle  cellule,& 
prit  foin  de  pourvoir  à tous  1^  autres  befoins . 

[ Saint  Pelage  de  Laodicéc  effrat  alors  une  des  plus  grandes 
lumières  de  la  Syrie.  ] '11  avoir  efté  marié  en  fa  jeuBeflfe;mais  le 
premier  jour  de  fon  mariage,&  eftant  mefme  dans  le  lit  nuptial, il 
perfuada  à fon  epoulê  d’embrafïer  k chaftcté,&  depreferer  une 
amitié  fraternelle  au  lien  conjugal . Ainfi  il  coofervafâ  pureté , 

& acquit  encore  les  autres  vertus  qui  dévoient  accompagner  un 
11  grand  don  ; & c’eft  ce  qui  le  fit  elever  par  un  confentement 
unanime  fur  k chaire  de  Laodicééen  Syrie  , f foit  de  k grande 

Ïui  eft  fur  la  mer  prés  d’Antioche , dont  George  elloit  encore  V-l  93- 

ivcfquc  au  commencement  de  l’an  3^0 , Itxtde  celle  qui  elloit 
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proprcmdht  dansia  Phenicie  du  Liban , s’il  eft  neceflaire  de  rc- 
y.iei  Apol-  connoiifrc  qu’Apollinairecftoit  fcul  Evcfquc  de  l’autre , 'ce  que 
■«Viü'*  examinons  ailleurs . ] 'Philoftorge  attribue  l’elcdlion  de  S. 
Pelage  à Acacc  dcCelàrée  en  Paleftine , qui  voulut  fe  fcparer 
des  Ariens  apres  le  Concile  de  Conftantinople  en  j6o,  & vouloir 
elevcr  l'epilcopat  des  défenfeurs  de  la  Confubllantialité.  '11  eft 
toujours  certain  qu’il  eftoit  Evefquedés  l'an  36  auquel  ilaftifta 
au  Concile  d’Antioche ,&  y ligna  le  Ij-mhole  de  Nicée.  'Il  alfifta 
aufli  à celui  de  Tyanes,  que  nous  avons  mis  en  367;  * & il  ligna 
encore  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  au  commencement 
de  cette  ann  'c  3 72,  aux  Prela.ts  de  l'Italie  & des  Gaules . 

'L’eclat  des  vertus  de  cet  admirable  Evefque,  ne  toucha  point 
la  dureté  de  Valens , & il  ne  lailfa  pasde  le  releguer  en  Arabie, 
[ oüil  demeura  apparemment  julqu’à  la  lin  de  la  perlêcution.  ] 
'S.Balile  luy  écrit  comme  à un  Evclijue  d’une  vertu  eminente , 
& des  prières  duquel  il  attendoit  un  grand  lêcours , Il  témoigne 
Ibuhaiter extrêmement, & elpercr  mefmede  l’aller  voir  : [Cette 
efperance  eft  une  grande  marque  que  S.Pclage  n’eftoit  pas  en- 
core banni;  & ainli  il  ne  le  fut  pas  avant  la  fin  de  37»,puilque  la 
lettre  de  S.Balile  ne  peut  pas  el  tre  écrite  pluftoft , comme  00  le 
voit  par  le  voyage  de  San^lfimcdont  elle  parle . ] Theophane 
paroilt  mettre  fon  exilen  [ ?74;Imaiscerieftpas  une  autorité . 
V.SMeieee  Aprésla  perfecution de  Valens,  il affiftaenl’an  379"augrand 
•*v.f  Gr  de  Concile  d’Antioche , & * au  Concile  œcumeniqne  de  Conltan- 
NaiijnieS  tirxjplcen  l'an  j8r,auquelilfût  mis  pourcentre  de  la  communion 
Catholique  dans  la  Syrie , avec  Diodorede  Tarie.  C’eft  la  der- 
nière occalîon  oit  nous  le  trouvons  dans  l’hiftoire,  ] 'Le  martyro- 
loge Romain  le  mer  au  txrmbre  des  lâints  Confellèurs  le  25  de 
iiurs.  '11  eut  pour  fuccefleur  Elpide , qui  avoir  elle  compagnon 
de  S.Melecc , & eftoit  un  parfait  miroir  de  lès  vertus.  C’eft  luy 
tenoit  la  place  du  grand  Pelage,  lorlque  Saint  Chrylbftome 
monta  fur  fc  liege de  Conftanritx)ple[en  398, ]'&  melmedés  l'an 
394,  auquel  ilalfifta  à un  célébré  Concile  à Conftantinople.  11 
^fendit  fort  genereulêmenc  l’imocenoe  de  S.Cht7foftome  en 
l'an404. 
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ARTICLE  CXIX. 

De  S.  Barfe  Evefqae  cT  Edefse',  Cenerojtt/  de  fort  peuple. 

[T  ’Un  des  plus  illuftres  Prélats  qui  furent  bannis  pour  la  fb/ 
I y par  la  tyrannie  de  Valens,fut  le  grand  S.  Barfe.}  'On  croit 
que  c’eft  celui  qui  eft  nommé  Barfe,  ou  un  autre  appelle  Narfc 
dans  le  titre  de  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  cette  année 
meûne  aux  Evefquesd’Occident , pour  les  prier  de  les  fccourir 
contre  les  Ariensfdc  quoy  nous  ne  parlerons  pas  ici, non  plus  que 
de  tout  ce  qui  regarde  cette  lettre  & d’autres  fêmblabies , qui 
font  une  des  principales  parties  de  l’hiftoire  de  S.BafîIe . } 

'S.Barfè , & S.Euloge  dont  nous  parlerons  bien-toft,  s’cfloienC 
exercez  long-terapsdans  la  vie  fblitairc , autour  d’Edeffc  dans  I2 
Mefbpotamie;  & on  les  fit  Evefques  non  d’auaine  ville,  die 
Sozomene , mais  feulement  par  honneur  dans  leurs  monaftcrcs, 
cc»nme  peur  les  recompenfêr  de  leur  vertu . [ Cela  eft  un  peu 
extraordinaire,  & ne  s’accorde  pas  avec  les  réglés  des  Canons  : 
AufTi , fi  nous  ne  voulons  pas  nous  enraporter  à Sozomene,donC 
l’autorité  eft  affez  peu  confîderablceiî  toutes  chofes , nous  trou- 
verons que  , félon  Theodoret  dont  l’cvefché  eftoit  poche  de  la 
Mefbpotamie, Jils  ont  tous  deux  efté  l’un  apres  l’autre  Evefques- 
d>’Edefïé[metropoIe  de  l’Ofthoene  dans  la  Mefbpotamie.  ] *&int 
Barfé  eft  aufti  qualifié  Evefque  d’Edeflè  dans  l’infcription  origi- 
nale d’une  lettre  que  S.Bafileluy  écrit  ; ^ & dans  le  corps  de  Iz 
lettre  il  eft  parlé  des  peuples  qui  eftoient  fous  hiy  . ® Il  nous  refter 
enewe  des  fbuferiptions  de  Conciles  oîi  S.Eulogeprcnd  le  titre 
d’Evefque  d’Edefîc . 

'Les  perfocutions  de  Valens  rendirent  Saint  Barfe  ccfebiie  non 
feulement  à Edefïé  qu’il  gouvemoit,&  dans  les  villes  d’alentoui^ 
mais  encore  dans  la'  Phenicie,  dans  l’Egypte , dans  la  Thebaîde,. 
oîi  en  le  reléguant  on  faifbic  éclater  la  fpîcndeur  de  fà  pieté,  '& 
généralement  partout  où  il  y avoit  des  ferviteurs  de  J.  C **  Il  fut 
premièrement  banni  en  l’iflc  d’Arade  [fiir  les  coftes  de  la  Pheni- 
cie,]où  les  miracles  qu’il  y faifbitpar  la  grâce  apoftolique  dont  il 
eftdt  rempli,  le  firent  vifiterjîar  une  infinité  de  perfonnes. 'Saint 
Bafile  qui  avoit  un  grand  refpeél  pour  ce  Saint,  y fuft  volontiers 
venu  avec  les  autres, pour  embrafïer,  dit-il,  fâ  charité  veritabfc  , 
& louer  Dieu  qui  eftoirglorifié  par  tes  fouftranccs.  Mais  comme 
U ne  le  pouvoit  vifiter  par  luy  mefmc  , 'il  le  fit  par  deux  Icttrcs^ 
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que  nous  avons  encore, & luy  envoya  quelques  prcfens.  'II  fcmble 

gr  rûnc  de  ces  lettres, que  S.  Baric  euft  avec  luy  plufieursde  fes 
:clcfiartiques  bannis  pour  la  foy  aufli-bien  que  luy ,[&  nous  ver- 
rons parla  fuite  comment  cela  arriva,  j 

'Valens  ne  put  fouftrir  ce  concours  de  peuples  qui  venoient 
honorer  celui  qu’il  perfecutoit . C’eft  pourquoi  il  le  bannit  à 
Oxyrinque  ville  d’Egypte[dans  la  province  d’Arcadie  , célébré 
pour  la  pieté  de  fes  habitans-jMais  fon  lit  qui  demeura  à Arade, 
y tint  lieu  de  fa  pcrlbnne,&  y eftoit  encore  fort  honoré  du  temps 
de  Theodoret , pareeque  beaucoup  de  malades  recouvroient  la 
fanté  en  s y couchant. 

'Comme  la  gloire  de  S.  Barfo  attiroit  encore  tout  le  monde  à 
Oxyrinque,  Valens  fittransferer  ce  làint  vieillard  , digne  d’habi- 
ter dans  les  deux  , à un  chafteau  nommé  Pheno  ou  Philo , qui 
clloit  aux.extremitez  de  l’Empire  proche  des  terres  des  bar- 
bares. 'Il  eltoit  aHurémenten  Thebaide,*puifque  Theodoret  dit 
un  peu  auparavant,quc  Saint  Barfo  avoit  aulîi  efté  banni  en  cette 
povince.  Ml  mourut  apparemment  en  ce  lieu , avant  la  fin  de 
la  perfocutioa 

'Alexandre  d’HierapIe  le  nomme  vers  l’an  4gz,avecS.MeIece 
& S.  Eufobe  [ de  Samofates,corrime  les  plus  illullres  d’entre  les 
Evefques  & les  Confeficurs  de  ce  temps-ci . J Baronius  a mis  ûi 
fefte  dans  le  martyrologe  Romain  le  30  de  janvier,  croyant  lui- 
vre  les  Grecs,  'qui  en  font  neanmoins  le  x 5 d’oclobre  , avec  un 
eloge  tiré 'de  Theodoret . 'BoUandus  doute  fi  ce  n’eft  point  ce 
S.  Barfo  dont  ils  font  une  mémoire  le  z8  de  février,  qu’ils  qua- 
lifient Evefque  de  Damas  ; ce  quipourroit  eftre  une  erreur  des 
copiftes. 

[La  vertu  du  pafteur  ne  pouvoît  paroillre  davantage  que  dam 
celle  de  fos  ouailles , je  ne  dis  pas  des  grands  folitaires  qui  de- 
meuroient  autour  d’Edeflè , comme  S.Ephrem  & Saint  Julien 
Sabbas,  mais  de  tout  le  peuple  de  la  ville.  C’efo  un  erenement 
des  plusillufires  de  toute  cette  perfocution , & qui  a efié  remar- 
qué par  tous  les  hifioriens.  j 

'Valens,  [felon  fa  coutume,]  ayant  dépouillé  l’Eglile  d’Edefic 
de  fon  pafteur , avoit  mis  un  loup  en  là  place  j mais  tout  le 
peuple  aima  mieux  abandonner  la  ville  & s’aftèmbler  à la  cam- 
pagne, 'pareequ’on  leur  avoit  ofté  leseglifos[pour  les  donner  aux 
Ariens  .3  ‘Valens  les  y ayant* trouvé  aftèmblez  lorlqu*!!  v'int  en 
cette  ville,  pour  voir  l’eglife  célébré  oh  eftoient  les  reliques  de 

le  nom  de  Valentinien  qu’ils  ont  mis  pour  celui  de  Valens. 
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. SThomas  Apoftr^,  cit  fut  fi  hriré, qu’il  frapac  mefnic  du  poing, 

Soi  pi66o.bi  fuT  Ic  vifagc  Ic  Prcfèt'Modcfte  ‘parccqu’ir  ne  les  avoit  pas 
J Ri?f  diaffezde  là'jComnrie  il  le hjy  avoit  commandé, ‘'de  il  luy  ordonna 

^Thdrt!pi6V9.b  d’aflcmblèr  tous  les  archers  de  la  faille,  & les  fôldats  qui  fe 
mmvoientû',  pourdilfiper  ce  peuple  à coups  dé  ballons  , de 
mafrucs,&  mefmc  de  traits  &dep^  s’ilcftoàt  befoin; 
b.  'Modclle  fc  refolut  de  le  faire  dés  le  lendemain;  ‘Mais  comme 

il  avdt  quelque  refte  d’humanité  il  avertit  fecrctrement  les 
SoerÎL4.r.»8.p^  Catholiques  de  1 ’ordre  qu’il  a voit  receu,.  afin  qu’ils  ne  fe  trou- 
îï8  c.d.  vaflènt  point  à l’affemblée'.  de  dés  le  grand  nrnin  il  partit  avec 
beaucoup  de  bruit,  de  tumultc,dc  de  menaces,  qu'il  feifôit  faire 
exprès  par  iès  genrs , afin  qu’il  ne  trouvaft  perfoone  quW  fùft 
obligé  de  maltraiter ..  Cependant  il  fur  bien  furpris  de  voir  au- 
contraire  que  lés  Orthodoxes  comoient  en  hafte  de  en  plu* 
grand  nombre  qu’à  L’ordinaire  à L’aflembléc;,oomme  sÿs  cuflcnc 
eu.  peur  de  ne-pas  mourir. 

Soi.p.«6<».&  'il  hefiroit  lûr  ce  qu’il'avoit  à faire , & neanmoins  pourfuivoir 
Ruf.p.»j4.iy5i  fon  chemin  vers -là  campagne , 'lôrfôu’unc  pauvre  femme  tirant 
Socrp.iîS.di  1^  main  un  petit  enfant,  fortit  de  chez  elleavec  tant  de  pre- 
ôot.p.«6o.d,  ciptation,qu’elle ne  fe  donridt  pas-  feulémcnt  le  loifir  de  fermer 
’ fà  porte ni  de  mettre  fâ  coiffe , de  mefirie  fendoit  la  prefîe  des 
ofhcicfsqui  raaicho'icnt  devant  le  Préfet , qui  fraverfoit  alors  la 
Thdrt.p.-679.c..  grande  place.  ^Ilfedouta  du  fûjctquila  preffoit  fi  fort  fe- 
acdiRi4socfi  pelant;  giit  amener  poin*  en  lavoir  la  vérité,  il  apprit  quen  effet 
dlé  fe  hafioit  de  sén  aller  avec  les  autres  Fidèles-,  parcequ’clle 
. avoitapprisqu’ôn  les  vouloitfoiremourirjdcqu’clle  ymenoitfon- 
fils  afin  qu’il  acquiflaufli  là  couronne  du  maityre.II  liiy  fut  ailé 
de  juger  par  le  courage  d’une  femme,  quel  devoir  cflre  cclüi  de 
fous  les  autres  Catholiques: De  forte  qu’il  fitauffi-tofi  rebroufler 
chemina  fes  gents  ; de  eftant  allé  trouver  V’alens-,  il  luy  raconta 
ce  qui  luy  vcno’it  d’arriver, de  luy  fît  voir  qu’il  falloir  ferefoudre 
à laiflér  les  Catholiques  en  repos,  ou  à les  egorger  tous fans  en 
tirer  d’aurre  fruit  que  la  honte  d’une  cruauté  fans  exemple*.  Se» 

Sbtp'.ssi.b;  perfuafions  fléchirent  la  colere  du  Prince  : 'de  tous  les  Fidclçs 
d’Edeffe  eurent  là  gloire  d’avoir  mérité  Ic  titrc  de  Confeffeurs . 

Barep.'iyj.p.  'H  pOToifl^par  unc  lettre  dcS.Bàfilc;  écrite  fur  là*  fin  de37j, 

*5î  ‘'-  que  Valèns  elloit  alors  affez  prés  dc  Samofàtes . [ Mais  c’efloit 
fon  ordinaire  d’aller  paficr  une  partie  de  la*  campagne-  vers- 
l’Euphrate]' 
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ARTICLE  CXX. 


Ififtoirr  JtSdi»t  Euh^e& de  Saint  Fret  agent  Prefirti  EJeffe , 
fuis  Evefques , 


[T  Es  autres  hifloriens  fiiufTent  ici  Thifloire  de  ce  qui  arriva 
I ^ aux  Fideles  d’Edcflc;  mais  Theodoret  en  raportc  la  fuite, 
qui  eft  tout  à fait  belle  & pleine  d’cdificafion . )'Valcns , dit-il , ThJrt  1.4.  c..j. 
ayant  accordé  ce  que  le  Prelètluy  a voit  demandé  «Jur  les  Catho- 
liques,  luy  commanda  neanmoins  d'en  faire  venir  les  principaux , 
ç’cft  à dire  les  Preflres  âc  les  Diacres , & de  les  obliger  de  com> 
muniqueravec  ]eloup,(t’eltoit  l’Evelquc  Arien  qu’il  avcàtmlsà 
la  place  de  SBarlêJ  ou  de  les  cballcrhorsde  la  ville,  & les  relé- 
guer bien  loin  delà.'Lechefdecctilluftre  QergéeflcâtS.Eulcge,  y-rtaJ,  • 

& Protcgenceftoitîeprcmierapésluy.  11  s’eftoitaufli  exercé  *o»•l4c.33•^ 
dans  la  vie  lolitaire  auprès  de  Carrhes . 

'Le  Prdctles  ayant  donc  tousaflêmblcz , 11  leurparla  avec  la 
plusgrandcdouccurquiluyfutpoinble,  pour  talchcrde  leur 
perfuader  d’obeir  aux  ordres  de  l'Empereur , Sc  leur  repreleDCa 
que  c’edoit  une  témérité  à un  aufll  périt  nombre  de  per&nncs 

3u*eux  , d'olcr  sbppolcraux  volontez  d'un  Prince  qui  comman- 
oit  à tant  de  nations  avec  un  pouvcûr  aUôlu  . Comme  ils  gar- 
ddent  tous  un  profond  fUeoce  , Je  Préfet  adrcflà  la  parc^  à 
Euloge  qui  edoit  le  chef  desautres , & kiy  demanda  pourqud  il 
ne  répoodoit  rien.Ced , dit  Euloge,  que  je  ne  croyois  pas  devoir 
» repondre  lorlqu’on  ne  mlatemgedt  pas . U y a pourtant  long- 
» temps  que  Je  parle,  repartit  le  Pre&t , & que  je  vous  exhorte 
,,  à prendre  uncrefblution  qui  vous  ibic  utile . )‘ay  cru  , répondit 
„ EuloK.quc  vollrc  difcourss’adreffoit  à toute  l’adhobli^,  & que 
„ jenedevds  pas  y répondre  &ul  à l’exclurion  de  tous  les  autres. 

„ Que  fi  vous  voulez  fâvdr  de  moy  mon  fënriment  parriculier , 

„ je  ne  vous  le  cacherai  point . Alorêle  Préfet  luy  dit  : Communi- 
,,  quez  donc  avec  l'Empereur . Eulqgç  luy  répondit  par  une  Hne  & 
délicate  raillerie  ; Eftoc  qu’il  a joint  en  4 perfonne  la  dignité 
epfcopalc  à l’autorité  fôuveraine?Le  Prefo  mt  vivement  piqué 
de  cette  raillerie , & y répondit  par  des  injures  contre  ce  fmnt 
» vieillard . A quoy  ilajouu  : Je  ne  vous  ay  pas  dit , groflier  & 

*>  flupideque  vouscfles,que  l'Empereur  poll^ft  auffi  l'honneur 
» du  fâcerdocc;  je  vous  ay  exhoité  feulement  à communiquer 
» avec  ceux  qui  Â»t  dans  la  communion  de  l’Empereur.  Mais 
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£uk)ge  ayant  r^pondu  qu’ils  avoicnt  un  paftcur,  à la  conduite 
duquel  ils  cftoicnt  fournis,  le  Préfet  fit  artefter  quatre-vingts 
Ecclefialliques , & les  exila  tous  cnThrace . 

. On  les  rccéut  dans  toute  leur  route  avec  de  grands  honneurs: 

Les  habitans  des  villes  & des  bourgs  par  oh  ih  dévoient  palTer, 
alloient  audevant  d’eux,  & les  loüoicnt  hautement  comme  des 
fléfenfêurs  invincibles  de  la  foy.  Mais  la  jalouficde  leurs  ennemis 
ayant  lait  entendre  à l’Empereur  que  l’exil  par  lequel  il  avrat 
, metendu  les  deshonorer , leur  avoir  acquis  une  grande  gloire , ce 
Prince  les  fit  lêparer,&  les  envoya  deux  a deux, les  uns  cnThrace, 
fcs  autres  en  Arabie  , & les  autres  dans  la  Thebaïde.  Ses  ordres 
lurent  executez  par  des  gents  aHèz  barbares  & allez  inhumains 
pour  feparer  les  perfonnes  qui  eftoient  unies  par  les  liens  les  plus 
étroits  de  la  nature , & emmenèrent  les  frétés  l’un  d’un  cofté , & 
l’autre  de  l’autre , 

Eu  loge  & Profogene  furent  exilez  à Antinoüs  en  Thebaide . 

Ils  y trouvèrent  un  Evelque  Catholique,  & aflifterentavec  luy 
aux  alîèmblées  ecclefiaftiques . Mais  ayant  remarqué  qu’il  n’y 
avoit  qu’un  très  petit  nombre  de  Fideles,&  en  ayant  demandé  la 
raifon , ils  apprirent  avec  doulem  que  la  plus  grande  partie  des 
habitans  de  ce  lieu  elloient  encore  engagez  dans  les  erreurs  du 
paganifme . Ils  ne  le  contentèrent  pas  d’en  gémir  devant  Dieu , 

& d’en  concevoir  une  compaflion  ftcrile , mais  ils  refolurent  de 
travailler  ferieulcmcnt  à leur  converfioaEuloge  s’enferma  dans 
une  cellule , où  il  pflbit  les  jours  & les  nuits  en  prières  pour  le 
lûccés  d’une  fi  feinte  entieprife  . Protogene  qui  avoit  étudié  les 
belles  lettres,  & qui  fevoit  fort  bien  écrire  en  naes','ouvrié''üclé  " 
ecole  où  il  montroit  aux  enfâns  à écrire  auffi  en  notes , & les 
inflruifoit  dans  les  fe’mtes  Ecritures  II  leur  diéla  les  pfeaumes  de 
David  , & leur  fit  apprendre  les  endroits  des  écrits  des  Apoftres 
qui  leur  eftoient  les  plus  utiles  & les  plus  convenables  Un  defes 
ecoliers  eftant  tombé  malade, il  alla  le  viCter.lc  prit  par  la  main, 

& le  guérit  par  la  force  de  fe  prière . Le  bruit  de  ce  miracle 
s’eftant  tepandu , les  pères  des  autres  enfens  l’emmenoient  chez  . 
eux,  & le  prioient  de  rendre  aufli  la  fenté  à leurs  malades.  Mais 
il  leur  difrat  qu’il  ne  pouvoir  prier  Dieu  pour  leur  gucrifon, qu’ils 
n’eufent  rcceu  auparavant  le  battefme . Le  defir  qu’ils  avoient 
de  guérir , Icurfâifoit  accepter  fens  peine  cette  condition:  & ainfi 
ils  rccevoient  en  mclîne  temps  la  fenté  du  corps  & celle  de  l’ame. 

Quand  il  avoit  dif{X)le  quelqu’un  qui  fe  portoit  bien , à recevoir 
k battcfh)e,il  le  mènent  a £uloge,frapoit  à la  porte  de  fe  cellule. 
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■ le  prioit<l’oiivrir , & de  marquer  au  fêau  du  Seigneur  celui  qu‘il 
luy  amenoic . Que'  fi  Euloge  fe  plaignoit  qu’il intcrrompoit  fa 
priere  , il  luy  ‘ répondoit  qu’elle  eftoit  moins  neceflàirc  que  le 
falut  de  ces  perfonnesqui  rcnonçoient  à rcrreur . Tout  le  monde 
l’admiroitde  ce  qu’ayant  le  don  défaire  des  miracles , & ayant 
iàit  connoillre  Dieu  à tant  de  perlbnnes  qu’il  avoit  éclairées  des 
lumières  de  la  foy  , il  refpeéloit  neanmoins  Euloge  comme  fon 
fuperieur , & luy  amenoit  ceux  qu’il  avoit  gagnez  à Dieu.  Il  n’y 
avoit  perfonne  qui  ne  loüaft  une  ü grande  modeftie , & qui  n’eii 
eftimaft  davantage  là  haute  vertu  . 

Lorlque  la  tempefte  fut  appailée , & qu’ils  furent  rappeliez 
d’exil , tout  le  peuple  les  conduilît  en  pleurant;  & l’Evelque  qui 
fe  voyoit  privé  de  leur  fecôurs , les  regretta  plus  que  per/bnne  . 
Quand  ils  furent  arrivez  en  leur  pays , Euloge  fut  chargé  de  la 
conduite  de  l’Eglifcd’Edeflè , TiIIuftre  Barie  fbn  Evefqueeftant 
paffé  à la  vie  bienheureufe . Protogene  fut  mis  dans  un  champ 
inculte, tout  rempli  d’épines,  & où  il  y avoit  beaucoup  à travail- 
ler. Car  c’eft  ainfi  qu’on  peutappeller  la  ville  de  Carrhes  dont  U 
fut  fait  Evefque,oîiil  y awit  encore  un  grand  nombre  depayens. 
'On  dit  que  Saint  Euloge  fût  facré  Eve^uc  par  Saint  Euièbcde 
Samofâtes[avant  le  Cœcile  d’ Antioche, Jauquel  il  aflifta  versle 
mois  d’aouft  ou  de  fêptembre  579. 

v.ç.Bafiie  'Ce  fut  luy  "qui  établit  S.  Protogene  à Carrhes,*aprés  la  mort 
*5Potc59.  Vite, célébré  ror  fâ  piete[du  temps  de  S.Bafile,]*»  & qui  affifta 

encore  auec  S.  Eulogefen  381,]  au  Concile  de  Conftantinople . 
*Le  martyrol(»e  Romain  met  Euloge  & Protogene  au  nombre 
des  Saints,  S.  Euloge  le  5 de  may  ; & S Protogene  le  fixieme.‘*& 
Abraham  dont  Theodoret  écrit  l’hiftoirc , [efloit  apparemment 
le  fuccefleur  de  S.  Protogene . ] 

, . ARTICLE  CXXI. 

D'Abraham  EveJtjii^  de  Batnes  : Etat  de  la  Palefline  ' 
f Q Aint  Baflle  nous  a confervé  la  mémoire  des  perf^utions 
.*3  que  fbiifîfit  un  autre  Abrameou  Abraham  Evefqucde 
BatnesJ'qui  eftoit  une  place  forte  & très  riche  dans  l’Ofthoene  , 
aflèz  prés  de  l’Euphrate . 'Il  en  parle  dans  une  lettre  qu’il  luy 
écritf  vers  j 73  ou  3 76,Jpar  Sanéliffime , pour  s’exeufer  de  ne  luy 
avoir  pas  écrit  plus  fouvent , fur  ce  que  depuis  l’autonne  [ de 
l’année  precedente  ] il  n’a  voit  point  feeu  oîi  il  eftoit, les  uns  difant 
'■  ' H:ft.  Ecfl.  Tom.  VI'  ' ' Dddd  ' ' ' 


l-y  C.4.  p./’oç.d. 
CoI.Rt.i.p.i;?, 

Thdrt.p.7r>9.c, 
» Soz.1.6.  C.3J. 
p.ôgi.a, 
i Th<1rt  l.5.c.!7. 
P 7i3.b|Conc.r. 
î.p.o55.e. 
c Sun  5 nov.p, 
J45(i7. 
d Tdrt.v.Pat. 
C.17.P.846-S50. 


Anim.(.i4.p  7. 

Bafp.  ep.3i5.p. 
J04. 


Digüized  by  Google 


ep.69  p.io8  b. 
Conc.t.i.p  664 

i.c. 


Kpi-7Î<^.37.P- 
885,0.  d. 
n c.i4.r-87ï  a. 
C.37.P  8S5.d. 

c.Z4p.87i.a. 

c.jS.p.SSe.a. 


c î7,p.8S5.d. 


Hier.cp,6i,p. 

J jl.4. 


F pi.66.c.iap. 

tj/.d. 


Hicr.cp.ôi.p. 

i6J.b. 


P :«5-a. 


578  L ES  A RI  ENS. 

qu’il  cftoit  à Samolâtes,  les.  autres  dans  le  pays  d'alentour  , 
quelques  uns,  qu’on  favoit  vu  auprès  de  Batncs  rnefme , niais 
qu’cnfin  il  avoit  appris  qu’il  deracuroÎD  à Antioche  cliei  le  0)inte 
Saturnia[  Il  ell  bien  aifê  de  juger;que  ce  Prélat  fe  cachoit  à çaulê 
des  perlecutions  des  Ariens , j 'Son  nom  fc  trouve  entre  ceu.x: 
des  Orientaux  qui  avoient  écrit  aux  Occidentaux ' avec  Saint 
Melece  & S Bafile  au  commencement  de  l’an  372.  'Il  Ce  trouva 
encore  au  Cortcile  de  Conftantinopic  en  38 1 . [ Pour  le  Comte 
Saturnin  qui  le  retira  cherluy , 'c’eft  apparemment  le  Ger.eral 
de  ce  nom , que  Theodolè  fit  Conful  en  38  3,  èlc  dont  TheniifUus 
fait  l’eloge  . . ... 

• Nous  pa/îôns  de  laMefopotamie  à laPaIcftine.]Tctat  de  la  quelle 
nous  apprenons  en  partie  par  S,  Epiphane . J 'Car  ce  Saint  nous 
dit  qu’un  nommé  GemeIJin , Philippe  de  Scytople  * fucceflêur 
de  Patrophile , 'Athanafc  auffi  Eve/que  de  Scytliople  [ après 
Philippe,  J&  beaucoup  d’autres , y publioient  ouvertement  & 
/ans  aucune  crainte  , les  principes  d’Arius  les  plus  detdlables  , 
'/bûtenantliautementquc  IcFilsde  Dieu  elloit  une  créature, 
que  le  Saint  Efprit  en  cUoit  uncau/ïi,&  n’a  voit  rien  de  commun 
avec  la  nature  divine. 

. 'Ils  ne  ie  contentcâcnt  pas  de  combatre  noftne  ^foy  par  de 
di/cours, mais  ils  perfècutoient  par  l’épée  & par  une  guerre  toute 
publique, ceux  qui  avoient  le  courage  de  la  défendre , & empoi- 
fonnoient  par  leur  doélrine  un  grand  nombre  de  villes  &de  pays  . 
'S. Jerome  parle  de  "Denys  Eve/que  de  Diolrolis , qu’il  appelle  ^ 
Conlèflèur.[Saint  Cyrille  avoit  c/lé  établi  Evcfquede  Jeruialem  ^ 
de  l’an  3500U  35i.llavoitefté  cha{rédiver/êslôis,&enfins’eftoit 
trouvé  en  pofïèüionde  /ôn  Egli/c , félon  les  hifloriens  , /bus  le 
regne  de  Julien  &au  commencement  de  celui  de  VaJens.  Il  fut 
iâns  doute  chafle  de  fon  liege  par  Valens  , comme  les  autres , ] 
'puifque  S.Epiphane  marque  qu’en  l’an  376, l’Eglife  de  Jerufâlem 
cfloit  gouvernée  par  un  Hilarion , diffamé  par  la  communion 
qu’jl  avoit  avec  les  Ariens . 

[ Jean  qui  fucceda  à Cyrille, lorfqu’il  fut  mort  fous  Theodofè, 
efloit  apparemment  à Jerufâlem  durant  la  perfêcution  de  Valens. 
& fuivoit  les  Evefqucs  qui  dominoient  dans  cette  Eglifè, 'puifque 
Saint  Jerome  luy  reproche  qu’il  avoit  efté  autrefois  engagé  dans 
l’Arianifme,qu’il  ne  communiquoit  point  alors  avec  l’Occident , 
ni  avec  les  ConfcfTcnrs  bannis  pour  la  fby  ; '&  qu’un  Preflre 
nommé 'l'hcon,prefchant  dans  l’eglifeque  le  Saint  Efprit  efloit 
Dieu,  ils’cflcrit  bouché  les  oreilles , &s’en  cfloit  auffi-tofl  enfui 
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avec  quelques  autres  , comme  s’il  eull  eu  peur  d’entendre  un 
blalpheme.  'Il  efloit  encore  alors  aflez  jeune, pui/que  quand  il  fut  ep.ci.p  186  b. 
lait  Èvefque[en  386  ou  387,]  il  n’a  voit  guère  que  trente  ans . 

[Ce  fut  vrailemblablenient  dans  le  temps  que  Saint  Cyrille 
gouvernoit  fon  Eglifc  , avant  cette  derniere  expulfion,  ] 'c  eft  à Bar.jôs.ii  j*. 
dire  dans  les  premières  années  de  Valens , qii’Acace  Evefque  de 
Cefarée  en  Paleftine  eftant  mort 'il  établit  Phiiumene  en  fa  Epi.7j  c î7.p. 
place  » Mais-Eutj'que  “ d’Eleuthcroplc,  quiTuivoit  un  des, partis  *’*J*^j  pg^o.cl 
des  Ariens,  à caufe  dcS.^Cyrillcdont  il efloit  ennemi , qucâqu’il  871.».* 
fuft  orthodoxe  darts  lecœur,  félon  S.  Epiphane;  [cet} 'Eutyque c.37.p  8J5.& 
dis-je  , & ceux  de  fa  faction, établirent  dans  le  fiege  de  Ceûrée 
un  autre  Cyrille  appelle  le  Vieux  » [ Il  fc  rencontra  ce  femble 
quelque  defaut  dans  Philomcne  , ou  dans  fbn  ordination,  ] puif- 
que  S.Cyrille  porta  encore  fur  le  raefmc  throne  Gelafe  fils  de  iù 
ifceur . . • ' . 

Aucun  de  ces  trois  Prélats  ne  pouvant  exercer  fà  dignité  , à 
caufe  qu’ils  fe  combatoient  & fê  ruinoient  Tua  l’autre^à  quoy  il 
faut  ce  fêmble  ajouter  la  perfêcution  des  Ariens,  qui  s’oppofbient 
à Gelafê  ;]'Euzoius  fut  établi  fur  ce  fiegefparles  Ariens,  ] dont 
il  fuivoit  le  parti  & la  croyance  ; & il  en  jouifibit  encore  loriqiic 
S.  Epiphane  écrivext  fbn  livrecontre  les  hérétiques,  [en  376  ou 
377  Jll  avoit  étudié  dans  la  mefme  ville  de  Cefarée  avec  Saint 
Grégoire  de  Naaanze,  Ibus  un  orateur  nommé  Thefpefc  ; &ii 
compofâ  depuis  divers  ouvrages.  'II  travailla  avec  beaucoup  de  P 
foinarérablirlabibliochequedeCcfarée,quiefl(xtprincipale- 
ment  compofée  des  ouvrages  d’Origenc , recueillis  & donnez  à 
l’Eglifè  de  Cefarée  par  S.  Pamphile,  [•  & diflipez  peut-eftre  dans  • • 

la  divifiondes trois  contendans.  }'Euzoïusen  retrouva  un  grand  cr*i4i  p.in.î>. 
nombre,&  en  dreffa  une  table/ll  fut  enfinchaflé  de  l’Eglilc  fous  ''-‘‘••j'-»  * 3-p*  ‘ 
Theodofc;‘»&  Gelafe  remis' en  fâ  place'.  rci30.p.'jo3.ai- 

[Quoique la  Cappadoœ  ait  joui  d’uneafîez  grande  tranquillité 
au'  milieu  de  la  perfêcution  de  Valens, à;  caufê  du  fbin  que  EXeu  ' *•  • • • • 

avoit  pris  vifibleraent  de  S.  Bafilc  , ncanmtMns  S.  Grégoire  fbn 
frerc.qu  il  avoit  fait  Evolue  de  Nyfïc  dans  la  mefme  povince,] 

'fut  prés  de  huit  ans  fans  avoirpu  voir  S.“  Macrinc  fa  feeur  , à 
caufe  des  diverfês  pcrfccûtions  cfcs  hcrctiques,  qui  ne  fbuflrdcnt 
pc^  qu’il  demeurafi:  fmlleparr  en  fbn  pays  .Ces  huit  ans  fê  ter- 
minent à la  fin  de  3 7«y:[&:  ainfi'  ils  ccmuncncenf  au  moins  en  cette 
aunécNous  verrait  fâ  perfecutioo;  augmenter  en  l’an  371.J 

' .'W  • ■ ■ 
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ARTICLE  CXXII. 

Pierre  ejl  fait  Arcbevefqned' Alexandrie, & cBaffe  par  les  Ariens. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  375. 

[ OsTRE  fuite  nous  conduit  d’elle  mefîne  à ce  qui  fe  pafTa 
J.\j  en  Egypte  , oîi  les  cruautez  des  Ariens  nous  fourniront 
une  très  ample  matière  . ] 'Cette  province  eftoie  demeurée  dans 
le  calme  & dans  la  tranquillité  au  milieu  du  trouble  de  toutes  les 
autres  de  l’Orient , depuis  que  l’ardeur  du  peuple  d’Alexandrie 
pour  Saint  Athanafê,  avoit  contraint  Valons  de  le  laillèr  finir  en 
paix  les  demieres  années  de  fa  vie.f'MaisDieu  l’ ofla  du  monde  v.s  Atha- 
en  cette  année  373, félon  l’opinion  qui  paroift  la  mieux  appuyée  ; 

& il  y aaufîî  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  dés  le  deuxieme  ’ 
de  may, auquel  on  célébré  fa  fèfle. } 

Avant  qu’il  mouruft, comme  on  luy  parla  de  fbn  fucceflèur , 

H choifit  Pierre,  qui*  efloit  un  homme  excellent, ‘•admirable  pour 
fâ  pieté  & fon  éloquence,  “^le compagnon  de fes  tribulations  ,‘‘qui 
avoit  eu  part  à fes  fiieurs,  qui  ne  l’a  voit  jamais  abandonné  ni  à 
Alexandrie,  ni  dans  fes  voyages,  qui  avoit  couru  avec  luy  toutes 
fortes  de  péris,  * & que  fa  fageflè  ne  rendoit  pas  moins  vénérable 
que  fbn  âge  & fês-  cheveux  blancs.^.Gregoirede  Nazianzefaiü 
un  bel  eloge  de  luy  & de  S.  Athanafê  enfcmble:&  Theodofèluy 
rendit  un  témoignage  bien  illizftre,]  « lorfqu’il  ordonna  par  fa  loy 
du  28  février  3 80, que  l’on  ne  tiendreât  pour  Catholiques  que  ceux 
qui  fuivroient  la  fby  prefehée  par  , le  Pape  Damafe,&  par  Pierre 
d’Alexandrie  homme  d’une  fâinteté  apoflolique . ' 

'Le  fiïffrage  queSaint  Athanafêluy  avoit  donné  le  premier, fut 
fuivi  par  celui  ae  tous  les  Ecclefiaftiques,  de  tous  les  officiers, & 
de  toutes  lesperfbnnesde  marqua  & tout  le  peuple  en  témoigna 
fâ  joie  par  des  aedamarions  publiques . Xes  Evefques  voilins 
s’aflèmblerent  auffi  en  diligence,[depeur  d’eflrc  troublez  par  les 
cabales  das  Ariens  ; ] & les  faints  anacoretes  quitterenr  leur  fbli- 
tude  , pour  porter  Pierre  fur  le  thronc  d’Athanafê.  Ainfi  il  fut 
ordtxiné  félon  l’ordre  & les  réglés  du  & Efprit . 

. [Il  écrivit  fans  doute  auffi-toft  après  fon  ekÆlion  aux  principaux 
Evefques  del’Eglife,  comme  c’eftoit  kcoutume,&  entré  autres 
à S.Bafile;&  il  fémble  que  ce  foit  pour  ce  fùjet  que  ce  Saint  luy 
ait  écrit  la  lettre  3 2o,]'dans  laquelle  apres  s’eftre  rejoui  de  ce  que 
l’unité  de  la  fby  & le  don  du  S.  Efprit  l’avoient  uni  avéc  luy, au 
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defaut  de  ce  que  la  vue  & la  converfâtion-  a accoutumé  de  faire , 
il  dit  que  Piene  aj  ant  efté  clevé  par  le  grand  Athanafè,  & nourri 
fl  long  temp  auprès  de  Iny  , ne  manquera  point  de  fiiivre  Ibo 
■cfprit , & de  marcher  fiu'  les  traces  de  (à  pieté;  qu’il  fuccedera 
à la  difpofition  que  ce  Saint  avoit  pour  luy  Balilc;  qu’il  luy  fera 
part  à l'ordinaire  de  ce  qui  luy  arrivera;  & qu’il  aura  pour  tous 
les  frères,  les  mcfmcs  entrailles  & la  mefme  (bllicitude  qu’avoit 
eues  les  bienheureux  Atlianafe  pour  tous  ceux  qui  a'unoient  véri- 
tablement le  Seigneur.'Le  Pape  Damafc  fit  la  mefme  chofe,& 
envoya  à Pierre  un  Diacre  avec  des  lettres  de  communion  & de  P 
confolation,  [ ayant  peut-cflre  dc^  appris  les  auautez  que  les 
Ariens  exerçoient contre  fbn  Eglil’e.j 

'Car  désqu’il  fut  place  fur  le  tlnune  cpifcopaf,Ie  Gouverneur  c.is.p.6!4.6»5. 
de  la  province  'nomme Pallade, qui  fâifoit une  profèflion  ouverte  c.ij.p.ss?.^. 
d’idolâtrie, & qui  chcrchoit  depuis  long-tempsToccafion  défaire 
la  guerre  à J.  C/fut  ravi  de  trouver  enfin  le  moyen  de  fatisfaife  c.is.p.ssj.». 
fâ  paffion  pour  les  idoles,  fous  pretexte  de  fati^faire  celle  duPnhcc 
contre  les  ennemis  de  fà  doétrine . '11  allcmbla  donc  un  grand  ai 
nombre  de  payens  & de  Juifs,  'avec  lelquels  il  vint  à l’cglife  de  c.ij.p.6S7.b. 

S.  Theonas,  comme  s’il  fuit  venu  attaquer  une  armée  ennemie: 

'&  l’ayant  environnée  de  toutes  parts,  il  commandai  Pierre  d’en  c.i».p6»s.a. 
Ibrtir,  s’il  n’en  vouloir  ellre  chaâé  de  force  . '11  entra  [ enfuite  ] c.ip.r.s»;.:,- 
dans  l’eelilê  avec  les  trom»s  , qui  y commirent  les  excès  du 
monde  les  plus  horribles.' Et  il  n’eft  pas  étonnantque  Pierre  difê  *»• 
que  quand  il  lésa  voulu  mettre  par  écrit, il  ne  l’a  pu  faire  qu’en 
fc  forçant, & aprésavoir  répandu  beauc-oup  de  la; mes.  'Le  m;ir- 
tyrologe  Romain  met  le  13  de  may  au  nombre  desMartyrs,ceux 
qui  furent  tuer  en  cette  rencontre.  ' 

(Pierre  n’eft  pas  l’unique  témoin  d’une  hiftoire  fi  tragique.  J 
'S.  Grégoire  de  Natianze  décrit  la  mefme  chofe  d’une  maniéré 
très  pathétique  , & en  raportc  des  circonftanees  omilês  par  Na7.0r.ij  p. 
Pierre;  [ parcequ’ellcs  ne  font  peut-eftre  arrivées  que  depuis  là 
lettre.  Car  Saint  Grégoire  ne  diftingue  pas  les  temps,  & joint  ce 
qui  précéda  l’arrivée  de  Luce  avec  ce  qui  la  fiiivit . ] 'Rufin , 7-  «-73  p 

Socrate,  ôc  Sozomene,  l’ont  imité  en  cela,  parlant  en  general  des  "’c  a* 
cruautez  exercées  à Alexandrie  contre  les  Catholiques;  * & SoJ.oc.isp. 
Socrate  reproche  à Sabin  hiftorien  des  Macédoniens , de  n’en 
avoir  point  parlé,  poiu  cacher  le  crime  & la  honte  des  Ariens  p.iji.bi^‘  **' 
les  amis. 

'Les  profanations  facrileges  qui  fc  commetto’icnt  dans  l’cglifc , ThJrt.i.».  c 19. 
contraignirent  Pierre  de  la  quitter  '■  fecrettement . Theodoret  î’c”  p.ess  !■ 
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paroift  avdr  cm  qu’il  monta  auflî-toft  furmer,&  le  retira  aRome. 

Ccmi>f,»a  p.s»  [ "Mais  il  y a apparence  qu’avant  que  de  le  faire,]  'il  demeura  Noie  91. 
quelque  ftmps  caché  en  divers  endroits  [ à Alexandrie  ou  aux 
environs,  pour  talcher  de  gouverner  toiyours  fon  peuple , quoi- 
que fecrettcment^ôc.  ce  fut  allez  probablement  en  ce  temps  là, 
qu’imitant  ce  que  Saint  Athanafeavoit  fait  32  ans  auparavant,  il 
écrivit  la  lettre  dont  nous  tirons  principalement  ce  que  nous 
Socr,i.4.c.ii.p.  raportons  des  Ibufirances  de  l’Eglilc  d’Alexandrie , ] 'Elle  fut 
Vxhirt.i.4.c.  envoyée  à toutes  les  Eglifes.‘Theodoret  nous  en  a conlcrvé  une 
1 9.F.f  »7-«94.  grande  partie,^  ayant  omis  le  commencement  & la  finà  caufe  de 
faiongueur^ 

ARTICLE  CXXIII. 

EuxCius  amène  Luce  Arien  à Alexandrie  y pour  ejire  Evejque: 
hucey  excite  une  perfecution  horrible  contre  lesCatboliques . 

P- '^^EPFMJANTles  Ariens,  qui  avoient  relevé  leurs  efperan- 
' ■ ces  par  la  mort  de  S.  Atnanafe,  ayant  promtement  donné 

a vis  de  cette  mort  à Valens,qui  elloit  alors  à Antioche;  Euzoïus 
E vefque  des  Ariens  de  la  mefine  ville,  cmt  que  ûns  perdre  temps 
il  devoir  aller  luy  mefme  à Alexandrie,  & en  mettre  les  egliles 
entre  les  mains  de  Luce,  'qui  avoit  acheté  cet  epilcopat  à prix 
■ d’argent,  comme  fi  c’euft  ellé  une  charge  fixuliere , au  lieu  d’y 
eftre  elevé  par  une  aflèmbléc  d'Evelques  orthodo.xes  , par  le 
fufiiage  des  Ecclefiafiiques  Catholiques  ,&  par  là  demande  des 
peuples  fideles,  félon  l’ordre  & les  Canons  de  l’Eglife. 

Aih.coiij.p.  'Ce  Luce  eftoit  apparemment  aufii  malfiüt  de  corps,  que 
t Soi  i.<.c.5.p.  corrompu  dans  l’ame.'Il  efioit  d’Alexandrie,  & y avoir  ellé  mit 
^43  a.  Preftre  par  George, ‘‘à  la  place  duquel  les  Ariens  l’avcrienr  aufli- 

fubftitué  pour  eftre  leur  chef,  * fans  neanmoins  le  confacrer 
' ‘ ‘ Evefque/Ilstafchcrenrde  faire  confirmer  leur  choix  par  Jovicn, 

' ^“iTe  moqua  de  luy  & d’eux.tll  fut  depuis  facréouà  Antioche,  V s.A«ha. 

/p.»7-i9,  ou  enquelque autre  lieu  horsd’Egypte;‘’mais,  il  fut  condanné  & 
r Epi.«xc.io.  rejetté  plusd’une  fois  par  tous  les  Prélats  ortlxxloxe  de  l’Eglifc . 
rTbdctp.6«9.e  ‘Il  demanda  fouvent  à Valens  d’eftre  mis  en  poUcflion  du  fiege 
i Epip.7itc.d.  d’Alexandrie , mais  la  crainte  d’emouvoir  du  trouble  dans  cette 
ville,  l’empefcha  de  rien  obtenir  tant  que  S.  Athanafe  vécut. 

* s«r  î eftant  donc  mort,''  Euzoïus  l’y  amena,'avec  l’agré- 

p.Tso  nient  de  Valens,  6c  des  ordres  de  luy  au  Gouverneur  Pallade . 

/Thdtt.p.sr,.  'Ils  avoient  avec  eux , pour  exécuter  Icun  defteins , un  grand 
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nombrt  de  foldats,  commander  "par  le  furincendant  des  finances, 
nommé  le  Ckjmte  Magnus,  qui  ayant  brûlé  1 cglilé  de  Bery  ce  fous 
Julien,  avoir  penlé  en  perdre  la  telle  fous  Jovicn.  'Voilà  ceux  oui  1. 
lâifoient  efeorte  à Lucc  dans  fon  entrée,  au  lieu  des  Evefques , des 
Preftres,  des  Diacres , qui  dévoient  faire  cet  office  , au  lieu  de 
l’affluence  du  peuple,  au  lieu  des  moines  qui  le  dévoient  précéder 
en  chantant  des  hymnes  tirées  des  lâintes  Ecritures . 'Les  payens 
lionorerent  encore  là  pompe , en  le  benillknt  en  fa  prefence  de 
la  part  de  Serapis,  & en  le  loüant  de  ne  point  rcconnoiftre  le 
Fils  de  Dieu;  de  qupy  il  lèmbloit  avoir  plutoll  de  la  joie  que  de 
l’horreur. 

'11  arriva  peu  de  jours*aprésle  carnage  & les  violences  foires  c.u.p.sSs  K 
dansreglilê  deS.  Theooas:&lesinhumanitez  qu’il  y ajouta,  ne  *«.<»  i>«8»A 
vérifièrent  que  trop  qu’il  avoir,  comme  dit  Pierre,  les  adlionsdc 
la  rage,au(u-bien  que  le  nom  d’un  loup  félon  la  langue  greque , 

'&  qu’il  meritoit  les  titres  que  Saint  Gregdre  de  Nazianze  luy  NJi.or.t3.p. 
donne,  de  nouvelle  plaie,  & de  nouveau  fléau  de  l’Egypte , de 

Efleur  des  loups,  de  voleur  qui  monte  pardefTus  les  murs  de  la 
rgerie,  de  perturbateur  & dedeftruéleur  de  la  raifon,  de  belle 
furieufé,  de  nouvel  Arius,  de  ruiffeau  plus  abondant  en  impiété 
que  fo  propre  fource. 

[L’^lifo  d’Egypte  qui  avoit  feule  joui  de  la  paix , lorfqu’on 
perfcaitoit  routes  les  autres,]  'éprouva  alors  plus  qu’aucune  au-  j-*’ 
tre,  toutes  les  rigueurs  de  la  perfccurioo  , & fc  vit  tous  les  jours 
accablée  par  des  affliéllons  nouvelles . 'L’inthroniTation  de  Luce  So-r.i.»  c.i  i p, 
ne  put  Ce  fo'ure  qu’aprés  avoir  chafle  tous  les  EccleCafliqaes . •’ll  ^ J c 10. 
n’epargna  ni  l’eglifc,  ni  la  ville  , ni  les  laïques,  ni  le  Clergé  , ni  p 
les  Evefques.  'Car  dés  qu’il  fût  arrivé  , il  tafeha  de  lé  foifir  des  Soup  661. a. 
eglilés;  mais  le  peuple  s’y  eflant  oppofé , on  en  fit  un  crime  aux 
Ecclefiaftiques  & aux  vierges,  comme  s’ils  euffent  exdté  une  fédi- 
tion.  Les  Ariens  exerpnt  donc  leur  brigandage  par  toute  la  ville, 
comme  auroient  pu  foire  les  ennemis  de  l’Empire , obligèrent 
les  Catholiques  à fé  fouver  par  la  fuite , en  arreflerent  quelques 
uns  qui  fu> oient,  qu’ils  chargèrent  de  chaînes  & menèrent  en 
prifon,  d’où  on  ne  les  tira  que  pour  leur  foire  endurer  d’horribles 
tourmens:Car  on  en  déchira  les  uns  avec  les  ongles  de  fér  & des 
lanières  de  cuir,  on  en  brûla  d’autres  avec  des  torches  allumées; 
de  telle  forte  que  c’efloit  comme  un  miracle  lorfqu’ils  refpircâcnt 
encore  après  de  fi  rigoureux  fupplices . Et  il  n’y  avoit  perfonne 
qui  n’euft  mieux  aimé  mourir,  ou  au  moins  eflre  envoyé  en  exil, 
plutoll  que  de  fé  voir  expofé  à ces  tortures. 
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Baf.ep.;i.p.  . 'On  nc  cotifidera  ni  râge  [desenfàns,]  ni  la  fbiblefïèdes 
J15.C.  .vicillars,  ni  h charité[&  la  compaflion]des  peuplesfcnvers  ceux 
.1  qu’cHi  traitoit  ü inhumainement . ] On  fouetta,  on  déchira  , on 
bannit  les  per/bnncs  , on  pilla  les  biens  & l’aient  /ans  aucun 
Epi.fs.ciop.  Tefpe^  pour  les  hommes,  ni  aucune  crainte  de  Dieu.Dn  bannit 
716  d.  des  Evclques , des  Preftrcs , Sc  des  Diacres,  on  fit  trancher  la 
telle  à d’autres  au  milieu  d’Alexandrie , on  en  expo/à  quelques 
.uns  à la  fiireur  des  belles,  on  malTacra  des  vierges,  & on  olla  la 
vie  en  divcrlès  maniérés  à beaucoup  d’autres.  ' 

• 'C’ait  par  ces  voies  que  rArianifme  le  rendoir  puilfant  & re- 

Sei,p  66*  .a.  doutable.'C’ell  par  ces  cruautez  qu’il  le  rendit  mailtre  des  eglilès 

d’Alexandrie;  & il  fit  voir  en  mefme  temps  le  petit  nombre  de 
lès  lèdlateurs.  'Car  le  peuple,  'nourri  dans  la  do61rine  de  Saint 
* Athanafe,vo5'ant  qu’on  luypelèntoit  une  viande  toute  contrai- 
re, abandonna  les  allèmbléesecclefiaftiques.  Mais  Luce,  lôûtenu 
. par  les  adorateurs  des  idoles  qui  luy  lèrvoient  de  gardes , feifoit 

" ' dechuer  les  uns  à coups  de  fouets , mettoit  les  autres  en  fuite, 
pilloit  mefme  les  mailbns  comme  un  bandit . 

• C’ell  ce  que  l’on  peut  voir  parfeitement  bien  écrit  dans 
c.i9.p.689.d.  la  lettre  de  Pierre . 'Il  nous  y reprelènte  d’abord  la  confeflion 

glorieufe  de  19  Prcltres  ou  Diacres  que  le  Comte  Magnus  fir 
prendre  en  mefme  temps  qu’il  entra  dans  Alexandrie  avec  Luc^ 

р. 6904.b.  'h  harangue  très  digne  de  luy , qu’il  leur  fit  pour  les  obliger 

d’embrafler  les  dogmes  d’Arius,  prefehez,  difdt-il , par  Luce  ; 
c a|69*.a  b.  'Ja  genereulè  réponlc  que  luy  firent  ces  athlètes  de  la  vérité,  * la 
A p.ôçi.  .C.  patjence  avec  laquelle  ils  endurèrent  durant  plufieurs  jours,  la 

с. aid-çî.a.c.  prifbn , les  fouets , & les  gefoes;  'la  cruauté  avec  laquelle' il  les 

condanna  par  un  fécond  jugement,  oh  il  parut  l’épée  nue  à la 
main,  à eftre  reléguez  à Heliople  en  Pheniciè,  oh  les  habitans  ne 
pou  voient  feulement  foufffir  le  nom  de  J C:  & cela  à la  priere  des 
y^69*.a,c.  J u}fs  & payetis  dont  on  avoit  acheté  les  cris;  'la  précipitation' 
avec  laquelle  il  fit  executer  cet  arreft  - barbare,  fans  donner  aux 
Confèflèurslcloifirde  prendre  ni  rafraifchifïèment , ni  j^vifion 
pour,  leur  voyage,  ni  mefme  d’attendre  que  la  mer  qui  eftoit  alors 
agitée , devinft  calme  *,  enfin , les  larmes , les  gemiflèmens , des 
proteflations  de  tout  le  peuple  indigné  d’une  cruauté  fi  barbare. 
p.69*.69>  'Mais  ces  larmes  mefmes  parurent  criminelles  aux  perfècuteurs. 

Le  Préfet  Palladefitdéfènfe  de  pleurer;  & ayant  fait  prendre  & 
emprifonner  pour  ce  fiijet  23  perfonnes,  dont  la  plufpiart  eftoient 
desfàintshabitansdesdelèrts,  il  les  fit  fouetter,  déchirer,  appli- 
quer à la  queflion,  & puis  les  envoja  travailler  partie  à Pheno,. 

partie 
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partie  à Proconnefè , 'dont  le  premier  eft  une  mine  de  cuivre  dans  p.69}.l>. 
la  Paleftine;  '&  Tautre  iineiûedansla  Propontidefurlacofte  de  Euf.de  Pai.c.7. 
rHellefpont  & de  la  Bithynie  , où  il  y avoit  des  carrières  de  mar-  ^ 
bre . 'Ils  furent  bien-toft  fui  vis  par  le  Diacre  qui  avoit  apporté  à Thdrt.p.693,1, 
Pierre  les  lettres  du  Pape;Car  il  fut  aufïi  envoyé  par  mer  à Pheno, 
après  avoir  fouffert  des  cruauté?,  tout  à fait  étranges . 'Les  enfans  t». 
mefmes  ne  furent  pas  exemts  des  fupplices;  & quelques  uns  deux 
eÜant  morts  par  la  violence  de  la  queftion , on  laiflà  leurs  corps 
expoiêzaux  bcfles , quoyque  puflent  faire  leurs  parens  & toute 
la  ville  pour  avoir  la  bberté  de  les  enterrer . 'On  trancha  melme  c. 
la  telle  à ceux  qui  voulurent  prendre  part  à la  douleur  des  Peres 
de  ces  enfâns . 'Enfin  toute  la  ville  eftoit  en  larmes;  & l’on  pouvoir  d. 
dire  comme  autrefois , qu’il  n’y  avoit  point  de  mailôns  où  il  n’y 
euft  un  mort . 

'Il  y eut  quelques  Ecclefiaftiques  Catholiques , & quelques  p.694.c* 
moines  très  pieux,  qui  eurent  allez  de  gencrofîté  pour  vouloir 
porter  leurs  plaintes  à l’Empereur , & proteller  contre  les  vio- 
lences que  les  hérétiques  exerçoient  : mais  les  Ariens  prévinrent 
contre  eux  l’Empereur , & les  firent  envoyer  d’Antioche  où  ils 
elloientjà  Negcelârée  dans  le  Pont. [Il  paroill  que  c’clloient  des 
Ecclelialliques  d’Alc.xandrie  qui  elloient  allez  à Antioche  de- 
mander jullice  des  violences  faites  dans  leur  ville.  ] 'Piammon  CafTcoU.it.c. 
dansCalTien,  dit  qu’il  avoit  elli  envoyé  lôusLuce,  porteries 
aumofnes  des  Fidclesaux  Conlèflcurs  d’Egypte  & de  Thebaide, 
reléguez  aux  mines  du  Pont  & de  l’Armenie . 

ARTICLE  eXXIV. 

Pierre  fe  retire  â Rome  : Divers  Eveffues  d’Egypte  font  bannis 

en  Palejîine. 

C "P  Terre  ne  le  full  pas  fans  doute  exemté  de  la  mort  qu’on 

-1  fàilbit  Ibuftrirà  tant  d’autresà  caulè  de  luy,  s’il  ne  s’en  full 
garanti  par  la  fuite.  ] 'Socrate  & Sozomene  écrivent  qu’il  fut  Socr.i.4.c.i»,îs 
pris  d’aterd  par  les  Ariens , & retenu  quelque  temps  prilbnnicr, 
mais  qu’il  trouva  moyen  de  s’echaper  oc  de  s’en  aller  à Rome . ^ 

[ La  lettre  qu’il  écrivit  ne  dit  rien  de  formellement  contraire  à 
cela . Mais  c’ell  beaucoup  de  ce  qu’elle  n’en  parle  point . Car  il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’elle  en  parlall  dans  ce  que  Theodoret 
en  aomis,puilqu’il  n’eull  pas  làns  doute  oublié  une  particularité 
fi  oonfîdcrable , ou  qu’au  nwins  il  l’cull  marquée  cwns  l’abrégé 
Hip.EcdTom.VL  Eeee 
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qu’il  fait  de  cette  lettre  : & fi  l’on  dit,  contre  l’autorité  formelle 
de  Socrate , que  la  lettre  peut  avoir  cfté  écrite  auparavant , il  eft 
neanmoins  difficile  de  répondre  à Rufin,  qui  en  ce  temps<i  mefine 
efloit  en  Eg}  pte,&  ne  dit  rien  dutout  de  cet  emprifbnnement . De 
forte  que  cet  événement  doit  au  moins  pafler  pour  très  douteux . 
Ccnibf.aap.JJ  Mais  ce  qui  eft  confiant,  ] ’c’cfl  que  Pierre  apres  avoir  pafTé 
quelque  temps  à fuir  tantofl  d’un  coflé  , tantoft  d’un  autre , 
7c  retira  enfin  à Rome  : * où  en  reprefentant , au  lieu  des  corps 
morts,  une  robe  toute  fânglantc , une  aceufation  fi  éloquente  fans 
parole  contre  l’injuflicc  des  perfecuteurs , fit  verfër  des  larmes  à 
tout  le  monde,&  fit  pleurer  à l’Occident  les  maux  que  l’Orient 
avoir  fouffërts . 'Il  trouva  dans  l’Eglife  Romaine  le  focours  qu’il 
en  avoir  attendu , [c’eflàdirc  une  retraite  afluréc  tant  que  dura 
la  violence  de  fes  ennemis,la  compaffion  aux  maux  de  fon  Eglifo, 
la  rcccnnoiffance  de  fâ  dignité ,ranathcmc  de  celui  quioccupoit 
fa  place , & tous  les  autres  offices  que  le  malheur  du  temps  per- 
mettoit  qu’on  luy  rendifl . ] 

[ 11  fomble  que  S Bafile  y ait  confervé  avec  luy  un  commerce 
ordinaire  par  lettres,  *’jufque  là  qu’ayant  manoiié  de  l’informer 
de  quelque  indignité  qu’on  luy  avoir  faite  , Pierre  fo  plaignit 
avec  l’amitié  d’un  frère  , de  ce  qu’il  ne  luy  mandoit  pas  egale- 
ment toutes  les  chofés  grandes  & petites  qui  luy  arrivoient . ] 
'Peu  de  temps  ^rcs  l’arrivée  de  Lucc , il  vint  un  edit  de 
'^46  ^ * l’Empereur,  pour  cha/Ter  d’Alexandrie  & de  toute  l’Egypte  ceu.x 

qui  fuivoient  la  Confubftantialité , avec  ordre  an  Gouverneur 
d’Egypte  de  pourfuivre  avec  lès  foldatstous  ceux  que  Luce  luy 
!k>;.p.66i.b.  marqueroit;  'Enfuitede  quoy  Euzoïus  content  d’avoir  fàitrcullif 
fos  dcfièins  comme  il  ptetendoit,  s’en  retourna  à Antioche. 

'I  9,  [Ce  fut  pcut  eflrepour  fe  prévaloir  de  cet  edit ,]  'que  les  Ariens 

r ne  pouvant  encore  fc  fâtisfaire  par  les  cmautez  qu’ils  avoient 

exercées  dans  Alexandrie,  les  étendirent  jufques  fur  les  E vcfoucs 
de  la  province, 'fous  l’autorité  du  Comte  Magnus . Ils  en  conoan- 
nerent  quelques  uns  à fervir  dans  le  Confêil , & firent  aux  autres 
tous  les  mauvais  traitemensqu’ils  purent.  'Ils  en  bannirent  onze 
à Diocefarée , qui  efloit  une  ville  habiter  par  les  Juifr , [ & ainfi 
vraifcmblablement  en  Palefline,]  ’où  il  y avoir  une  Diocefarée 
ruinée  vers  351  par  Gallus , à caufè  de  la  révolte  des  Juifs  qui  y 
habitoient . ‘ Et  en  effet , SBafile  parlant  des  mcfmcs  Coofefleurs, 

' Î93  P-  dit  qu’ils  efloicnt  releguez  au  milieu  de  la  Palefline . 

i èpi.yt.c.i  I.  '*  Les  noms  de  cesSaints  efloient  EuIogc,Adelphe,Alcxandre, 
r.84î.d.  Ammonc,  Arpocratioo , Ifàac,  Ifidorc,  Annubien,  Pitime  , 
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Euphrate,  & Aaron  .'Pierre  leur  Archev’cfque,  dit  qu’ils  a Voient  Tii.irt.i  4.C.19. 
/iiccé  la  pieté  avec  le  lait  ; qu’ils  avoient  toujours  vécu  dans  la 
folitude  depuis  leur  enfance  julques  à un  âge  fort  avancé;  qu’ils 
avoient  furmonté  les  voluptez,  par  les  exercices  [ laborieux  de 
la  pénitence  ; ] qu’ils  avoient  fouvent  vaincu  les  démons  qu’ils 
prefehoient  la  foy  Catholique  avec  une  generofitc  invincible  , 

& refutoient  par  la  ftircc  de  leurs  difeours  l’impieté  de  l’herefie 
Arienne  . 'Saint  Bafile  écrivant  à trois  d’entre  eux  , Euloge  , Baf.ep  zpj.p.. 
Alexandre , & Arpocration , [ & apparemment  à tous  les  autres,] 
bénit  la  Providence  , qui  fàifant  réuffir  tous  les  evenemens  les 
plus  triftesà  l’avantage  de  fbn  Eglifc,  les  avoit  amenez  d’Egypte 
au  milieu  de  la  Palefhne,  pour  contribuer  au  fàlut  de  plufieurs 
âmes , en  s’oppofant  à Apollinaire , comme  nous  verrons  qu’ils-  . 
firent . 

'Pallade  parle  de  ccsfâints  Confêflcurs  reléguez  à Dioce/àrée  Lauf.c.u-.p. 
cnPaleftine,  qu’ilfoitmonterau  nombre  de  douze,  [ parcequ’on 
y en  avoit  ajouté  quelqu’un .]  U joint  aux  Evcfques  un  Pambon 
& un  Paphnuce , [ qui  pouvoient  eftre  d’autres  Confeflèurs  non 
Evcfques . ] Car  il  nous  apprend  qu’outre  les  Prélats , on  avoit 
encore  relégué  en  ce  lieu  î 16  Prdtres , ou  autres  Ecclefiaftiques 
& anacoretes  ; '&  nous  avons  encore  quelques  endroits  d’une  let-  ‘ 

tre  que  Pierre  d’Alexandrie  écrivit  aux  Evefques,aux  Préférés,. 

& aux  Diacres  , relcguez  à Diocefàrce  fous  Valcns.  'S’.Pambon 
Vfoa  titre.  Préféré  de  Nitrie , "fut  banni  en  376. 

'Le  Gouverneur  de  la*  Paleféine  empefehoit  qu’on  ne  leur 
rendifé  aucun  office  de  charité . De  forte  que  S.''  Melanie  qui 
s’eféimoit  heureufe  de  les  affiféer  de  fès  biens , eféoit  obligée  de 
prendre  un  habit  de  valet,  pour  les  aller  vifiter  & fèrvir  durant 
la  nuit.  Le  Gouverneur  qui  ne  la  connoifibit  pas,  la  fit  arreféet; 
mais  quand  il  eut  appris  d’elle  mefme  quelle  eféoit  fâ  naiflànce 
& fà  qualité , il  luy  fit  de  grandes  exeufes,  & luy  laiflà  la  liéxîrcé 
- toute  entière  de  viJfitcr  les  faints  Confèflèurs. 

ARTICLE  eXXV. 

I>e'S.Jftdore  cC HermopoJe , htenhemeux  Dorothée  Martyr  à 

Alexandrie', 


C T)  O ü R ce  qii’ai  peut  trflfUver  de  chacun  de  ces  Confeflèurs-  ... 

7)v  en  t^iculier , ] ''Adelphe  Evefque  d’Onuphis  "[  dans  la  AtH,dc  Ant.p. 

v.j.Antoi-  première  Egypte  , ] "Ammone  de  Pacnemunc  d’un  canton. 
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yjpellé  Elearquie  , ôc  Paphnucc  de  Sais  [ dans  la  première 
Egj'pte,  }lônt  nommez  entre  ceux  qui  a voient  déjà  efté  bannis 
ou  chaflèzlbus  Conftancc , & avoient  aflifté  au  Concile  d’Ale- 
xandrie en  jôa.'Euloge  eftauifi  entre  ceux  qui  furent  contraints 
de  s’enfuir  fbus  le  règne  de  Confiance . 'Nous  avons  encore  une 
lettre  de  S.  Athanafc  à Adelphe  Evefquc  & Conlêflcur . 

'Palladeditquele  bienheureux  Ifidore  Confeflcur,efloit  Evef- 
quc d’Hermopole , [ non  de  la  grande , ] * qui  cfloit  en  Thebaïde , 

‘‘où  l’on  croit  que  J.C.  s’eft  retiré  avec  la  Vierge  & Saint  Jofêph; 

‘ mais  de  la  petite  [prés  d’Alexandrie,]  ayant  Æccedé  à Draconce 
& précédé  Diofeore . [ "La  montagne  de  Nitrie,  fi  célébré  par  les  v.x.  Amon. 
folitaires  qui  Hiabitoient , efloit  de  fon  diocefe  ; d’oîi  vient  que  J ■*'  Nitrie  ( 
'Melanie  le  vit  à Nitrie  lorfqu’elley  vint  [vers  367,]  & il  paroifl  *'*’^’*‘ 
qu’il  efloit  Evefquc  dés  ce  temps  là . ^ S."  Paule  y trouva  encore 
depuis,  [ vers  Pan  387,  ] le  faint  & vénérable  Evefquc  Ifidore 
Gmfeflèur . [Il  n’cfl  mort  qu’areés  l’an  391,]  auquel  Diofeore  fbn 
fûcccflcur  n’cfloit  encore  que  Preflre  de  Nitrie.' Le  martyrologe 
Romain  en  met  la  fcflc  le  deuxieme  de  janvier. 

[ Il  efl  remarquable  que  ] ‘ Palladc  parlant  en  mcfme  temps  de 
luy  & de  diven  autres  qui  furent  bannis  fbirs  Valens,  'ne  donne 
neanmoins  qu’à  luy  lèul  fe  titre  de  Confèfleur . [ Cela  peut  porter 
à aoirc  qu’il  l’avoit  acquis  d’une  maniéré  particulière , & peut- 
cflrc  dés  devant  la  venue  de  Melanie;  (carc’efl  dequey  Pallade 
parle  en  cet  endroit  : ) & ainfi  c’cfloit  ou  fous  les  pyens,  n’cflant 
pas  difficile  qu’il  fufl  affez  âgé  pour  cela, ou  au  moins  du  temps 
de  Confiance  . Mais  s’il  avoir  ellé  Confêllcur  dés  ce  temps  là  , 
il  le  fut  une  fécondé  fois  fous  Valens.  ] 'Car  Pallade  mettant  un 
Ifidore  à la  tefle  de  ceux  que  ce  Prirxre  relégua  à Diocefârée  en 
Palelline , prmi  lefquels  il  y avoir  douze  Evefoucs , [ il  faut  fàns 
doute  l’entendre  du  foui  Ifidore  dont  il  venoir  de  parler , qui  efl 
l’Evefquc  d’Hcrmopole , d’autant  plus  ] 'qu’il  efl  certain  qu’il  y 
avoir  un  Ifidore  Evefquc  d’Egypte  banni  à Diocefârée  . 

'Pallade  donne  à Ammone  "un  furaom  qui  proifl  marquer 
qu’il  n’avoit  qu’une  oreille.  [ Je  ne  f^i  s’il  l’entend d’ Ammone 
"l’un  des  grands  freres  célébrés  dans  l’hifloirc  de  Saint  Jean  v.  .s.ciur- 
Chiy  foflome , qui  fo  coup  l’oreille  quelques  années  apés  ceci, 
depur  d’elhe  fait  Evefoue , ou  fi  celui  qui  efloit  Evefquc  fous  d’A'iex.{'i7. 
Valens  avoir  &it  la  mefmechofe , maisinutilement .] 

'Il  prie  autre-prtd’un  Evefqued’Antinople  qui  efloit  banni,' 
ou  plutofl  d’un  autre  Evefquc  relégué  à Antinople,  [ app-  v.fon  titre 
remment  de  luy  mcfinc  banni  pour  l’aflàire  de  S.  Chryfoflome  . * *' 
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f Je  fay  fi  c eft  aux  onze  Evcfqucs  bannis  à Dîoce/ârée,  qu’il 
faut  raportcr]'ccquc  dit  Socrate  de  ceux  qui  efloicnt  reléguez  Jocr.i4c.3«.!>. 
lôus  Valens  fur  une  montagne  ; ou,  comme  ildit,à  la  montagne.  *54  »v 
'Sozomene  dit  que  généralement  on  avoit  commandé  de  bannir  S01JAC.31.P. 
tous  les  Prélats  ennemis  de  l'Arianilme  . "Ammone  folicaite  à * p 

Canope  prés  d’Alexandrie , ne  pouvant  plus  voir  tant  de  maux  «8.89. 
qu’on  faifoit  tous  les  jours  fouSrir  aux  Catholiques , & Pierre 
réduit  à s’enfuir  & à lé  cacher  s’en  alla  vifiter  les  laints  lieux 
de  Jeruiâlenr  , & puis  la  lâinte  montagne  de  Sinaï  , oh  il  fut 
témoin  du  mafiacrc  de  divers  folitaires  par  lesSarrazins  •-  ["ce 
&”noie'i  qui  arriva  apparemment  le  28  décembre  de  cette  année  mefîne.] 

'S.  Jerome  parle  d’un  Evelque[d’Eg>  pte]  nommé  Paul , qui  Hier.in  Ruf.r., 
pour  avoir  confeflé  J.  C.  avoit  cAé  déchiré  à coups  de  fouets  , 3-«-5P»3»-f. 
avoit  éprouvé  l’horreur  de  la  prifon  , les  peines  de  l’e.xil  , les 
travaux  des  mines.'Il  ne  laifla  pas  depuis  d’eftre  depofo  & chafle  P *37  t>- 
d’Egypte  par  Theophile,comme  nous  cfperons  le  dire  autrepart . 

[Cette  pcrlccution  qui  avoit  commencé  en  37J,  fous  le  Préfet 
Pallade  .continua  encore  finis  Tatien J qu’on  trouve  avoir  cfté  W»t»ppp.S4. 
Prelêt  d’Egypte  pour  la  feconde  fois[à  la  fin  de  J l’an  373,  & les 
années  fiiivantes  julqu’en  J77.'On  marque  que  fous  luy,  & après  fUid.»p.  p 9,7. 
krnort  de  S. Athanafc, Valens  bannitdes  Evefijucs.des  Preftres , 
des  EHacres  , des  moines,  qu'il  mit  à la  queftion  beaucoup  de 
Chrétiens,  & qu’il  en  fit  mefine  brûler  quelques  uns.  'Un-ancien  ''■'■‘J 

auteur  met aufli fous  Taticn>&  ce  lêmblc  en  J75,lc  martyredii  ^ “P 
bienheureux  Dorothée, que  les-  Ariens  firent  expofer  aux  beftes  à 
Alexandrie  daœl’amphitheatre  le  neuvième d’oélcfore,  'auquel  Canif.M|  Urii. 
les  Grecs  font  d’un  S.  Dorothée  Evelque  de  Tyr  dés  le  temps  *'  ’*’'***  ’ 
de  Diocletien,&  martyrizé  fous  Julien^ce  qui  eft  infoûtenable,) 

Theophane  parle  de  celui  d’Alexandrie . [Hors  cela,  nous  ne 

voyons  pas  qu’il  foit  connu.  j'Eutyque  marque  dans  le  temps  de  Eu(y.p.49r, 

Valens  im  Théodore  à Alexandrie  ; mais  il  décrit  lôn-  martyre 

à’iine  autre  maniéré  : '&  les  Grecs  font  le  ï 2 de  feptembre  d’un  Ugh.t.s.p  lossi 

S.  Théodore  Evefque,martyrizé'dans  la  mefmeville,  qui,lclon  P ’’ 3. 

ce  qu’ils  en  difenr,  a fouffert  dn  ten^  des  payens. 

ARTICLE  CXXVI. 


Hiftcire  dtS.Melan:  S.  Bafile  ^crit  à F Eglifetf  Alexandrie.. 

[ i j*  Ntre  les  Evelquesd’Egypte  qui  fignalerent  leur  confiance  B0II.16.  jan  p. 
r i dans  la  perfecution  de  Valens,  rhiltoirc  fait  une  honorable 
mention  de  Melan  Evcfque  de  Rhinocorure  ou  Rhinocolure, 

Eeec  iij 
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ville  aflcz  célébré , dont  nous  ne  difens  rien  ici  en  particulier  , 
parccquc  BoUandus l’a  lait  avec  aflèz  détendue  & d’cxadlitudc. 

'Les  uns  le  mettent  dans  la  Palcrtine , les  autres  dans  l’Egypte  ; 
parcequ’ellc  cft  fur  les  confins  de  l’une  & de  l’autre/Neanmoins 
on  voit  qu’elle  répondoit  au  patriarcat  d’Alexandrie  : Sozo- 

mené  parle  de  Mclan  en  traitant  des  grands  hommes  de  l’Egypte, 

& commence  après  luy  à marquer  ceux  de  la  Palcftine.Ammieo 
la  conte  aulTi  dans  l’Eg}'pte . 

'Cette  ville  cclatoit  alors  par  la  pieté  de  pluiieun  Saints,  qui 
en  eftoient  originaires  .'On  y remarque  entre  autres , S.  Mclan  , 
nui  s’eflant  fànflifié  dés  fa  jeunenè  par  les  exercices  de  la  vie 
folitaire,  y gouvemoit  l’EglifelbusValcns  en  quaütcd’Evelque; 

'Solcn  fon  frère , qui  de  marchand  s’efiant  fait  moine  , profita 
extrêmement  fous  là  conduite, '&  luy  liicccda  dans  repifcopat;& 

Denys  qui  gouvemoit  auffi  un  monafterc  en  cette  ville  du  cofté 
du  nord.Ccttc  Eglifc  fut  aflez  heureufe  pour  eftre  ainfi  gouvernée 
par  des  Saints  jufijue  fous  Theodofê  le  jeune  ; & les  reglcmcns 
qu’ils  avoient  établis , y produifbient  fans  cefle  des  hommes  ex- 
cellcns  en  pieté  . Les  Ecclefiaftiqucs  y logcoient,  y mangeoient  , 

& fâifoicnt  toutes  chofês  en  commun  .'S.  Ifidore  de  Pelufë  loUe 
beaucoup  ün  Hcrmogene  Evcfque  ; •&  l’on  croit  que  c’ell  Her- 
mogcnc  de  Rhinocorure.qui  afTifla  au  Concile d’Ephefe  en  43  r. 

'Pour  letourneràSaint  Melan , on  dit  que  comme  on  avoit 
ordonné  de  chafler  tous  les  Prélats  ennemis  del’Arianifme.ceux 
qui  vinrent  pour  exécuter  cet  ordre  contre  luy,  le  trouvèrent  qui 
a^mmodoit  les  lampes  de  l’eglife  , & y mettoit  desméches  , 
avec  un  habit  tout  laie  d’huile , &unc  ceinture  pardeflus  ; de 
forte  qu’on  l’euft  pris  pour  le  dernier  de  tous  les  valets . Ils  luy 
demandèrent  donc  où  cftoit  l’Evcfquc  , à quoy  il  répondit  , 

[comme  avoit  fait  autrefois  S.Phocasilluftrc  Martyr  de  Sinope,] 
qu’il  efloit  là , & qu'il  alloit  lés  mener  à luy.  Cependant  comme 
ils  efloient  fort  fatiguez  de  leur  voyage  , il  les  fit  entrer  dans 
l’evefdhc , leur  donna  à manger  de  ce  qu’il  avoit  , & les  fervit 
luy  mcfmeà  tableQuand  ilseurentmangé,&  qu’il  le  fiit  lavé  Tes 
mains,  il  leur  dit  qu’il  eftoit  luy  mcfme  celui  qu'ils  chcrchoient. 

Ils  furent  fort  furpris , & touchez  d’une  aélion  fi  admirable , ils 
luy  avouèrent  qu’ils  eftoient  venus  pour  le  prendre  , mais  qu’il 
pouvoir  s’enfuir,  s'il  vouloir  : ce  qu’il  rcfulâ  de  faire , difant  qu’il 
eftoit  ravi  de  fbuffrir  le  meftne  traitement  qu’on  âilat  à ceux 
qui  avoient  la  melmc  foy.'L’Eglilc  honore  une  aftion  fi  héroïque 
le  16  de  janvier. 
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[ L’Eglifc  d’Egypte  fbûtenue  par  tant  d’illuflres  Prélats , eAoic 
certainement  digne  des  éloges  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  luy 
donne , ] 'd’eftre  la  plus  excellente  , la  plus  attachée  à J E s ü s Nat  or.ta.p. 
Christ,  la  pluszelcepour  la  peté;en  unmot,d’eftre  digne  de 
CCS  deux  illuftres  Peres  Athanafe  & Pierre.  'Il  dit  que  c’eftoient 
les  Egyptiens  qui  avoient  repndu  fur  tous  les  autres  la  parole  de 
la  vérité,  qui  avoient  appris  à la  connoiftre  & à la  prelcher  dans 
fa  pureté , & qui  entre  tous  les  Orthodoxes  luy  faifoient  porter 
plus  de  fruit . [Ces  louanges  n’appartiennent  pas  lêulcment  aux 
Prélats  & aux  chefi  de  cette  Eglilè.Nous  avons  déjà  vu  ce  que  les 
Preftres  & les  autres  Catholiques  d’Alexandrie  avoient  fouffèrt 
pour  la  foy  : & il  nous  rcAe  encore  àdirc  des  choies  admirables 
des  lâints  iblitaires  de  cette  EglilêMais  comme  S.  Jerome  ne  met 
la  perlccution  qu’on  leur  fit  qu’en  l’an  375,  ixms  rclên'cns  ce 
point  pour  une  autre  occaficn . ] 

'Le  bruit  de  tant  de  cruauter  commife  dans  Alexandrie  & 
dans  toute  rEeyptc,eftant  arrivé  julques  à Saint  Bafile,*illcvit 
prefque  hors  de  luy  mefine , tant  il  fut  faifi  d’étonnement , & il 
douta  fi  cette  perfecution  n’eftoit  point  celle  de  l’Antechrift  . Il 
demeura  allez  long-temps  comme  interdit  par  une  nouvelle  li 
étrange , fens  pouvoir  le  relbudre  à écrire  fur  ce  funellc  fujet . 

Il  le  fit  neanmoins  enfin  fur  la  fin  de  3 73  ,&  adrelfa  une  lettre  aux 
Alexandrins,'où  il  témoigne  beaucoup  de  douleur  de  ne  pouvoir  p.«i6.f. 

• aller  luy  tnelme  les  confoler,  & embrallcr  ces  genereux  athlètes 
delafoy. 

[Avant que  de  fortirde  l’Egj'pte,  il  faut  remarquer  que  le  faint 
v.foo  tiire.  Iblitaire  'Moylê  ayant  efté  demaridé  pour  Evclque  par  Mavie 
Reine  des  Sarrazins.ne  voulut  jamais  IbufiHr  que  Luce  luy  impo- 
fart  les  mains  mais  le  fit  rougir  publiquement  par  les  reproches , 
de  tantd’impietcz&decruautez qu’il  avoitcommifes  contre  les 
fidèles  Icrviteursdc  J.  C.  Cependant  comme  foo  ordination  eftoit 
necellâire  pour  affermir  la  paix  avec  les  Sarrazins,  Valens  fut 
obligé  de  louffrir' qu’elle  fe  lift  par  les  Evefqucsqu’il  avoit  bannis] 

ARTICLE  CXXVII. 

Etat  des  Eglifes  de  tOnent  en  373  & Le  Concile  d'Uljrie 
condanne  les  Ariens;  écrit  aux  Eglifes  tTAfit . 

["V  TO  U S lavons  peu  ce  qui  le  palToit  cette  année  touchant 

l’Arianifine  hors  de  l’Egypte . Euftathe  de  Sebafte  en  ' 

^ Arménie, qui  avoit  fi  Ibuvent  changé  de  foy  ou  deprti , "rompit 
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avccS.  Baille , & par  conlcquent  avec  tous  les  Catbdliques  de 
l'Orient  , avetrqui  il  avoit  eu  tant  d ’empreflèmcnt  de  s’unir  en 
366  & 367.  Mais  il  crut  que  cette  rupture  luy  efloit  necellàire 
pour  ne  lê  pas  faire  d’afthire  à la  Cour  , oh  l’on  haïlfoit  les 
Catholiques,  & où  par  conlêquent  on  ne  pouvoir  pas  aimer  S. 

Baille , î'quoiquc  Dieu  le  prot^eaft  toujours  contre  les  efforts 
que  les  Ariens  ne  cclfoient  point  de  faire  contre  luy  . Ik  obtin- 
rent mefme'de  Valens  qu’il  ferait  livré  à leur  difcretion  : mais  V.r.Baiiie’ 
Dieu  le  fitauITi-toIl  changer  de  volonté  .'Us  prétendirent  aufll  le 
làirevenirà  Antioche  fous  pretexte  de  quelque  accord  ; & les 
Catholiques  eullcnt  Ibuhaitéde  l’y  voir  parler  à Valens,  à la 
telle  de  ce  qui  reftoitd’EveIquesorthodoxesdanslaSyrie.[Mais 
je  ne  voy  point  que  tous  ces  delfeins  aient  eu  de  fuite. 

Ce  qu’il  y a de  plus  fafcheux  pour  l’Eglife  , ]'c’ell"qu’aprés  ibM.  1 60. 
la  mort  de  l'Evelquede  Tarfe  qui  elloit  Catholique, [&c’eftoit 
apparemment  Silvain  qui  s’eftoit  réuni  à l’Eglife  en  l’an  366;]les 
Ortlwdoxes  ne  s’effant  pas  alfez  pteflèz  de  luy  donner  un  boa 
fuccelTeur , les  heretiquesles  prévinrent,  & y en  mirent  un  mé- 
chant dont  on  ne  fçait  pas  le  nom;  'de  lôrte  que  les  Catholiques 
(qui  ne  voulurent  pas  le  reconnoiftre , ]ne  furent,  plus  gouvernez 
que  par  des  Preltres , [ julqu’à  ce  que  Diodore  qui  s’elloit  rendu 
fi  célébré  à Antioche,en  fût  ordonné  Evelquc  vers  l’an  J79.] 

(Je  nefçay  file  meftne  malheur  n’arriva  point  encore  à l’Eglilc 
d’Ancyre  , qui  perdit  vers  cette  année  Athanafe  Iba"Evelque , II»***-!  9». 
très  ferme  dans  la  fby  Catholique.  jSon  fuccelTeur  qui  n’ell  pas 
nommé , fut  quelque  temps  lâns  rien  remuer;  [ ma’isil  pourrait 
bien  s’eftre  enfin  laiffe  aller  au  torrent  de  l’Arianifine  ; JCar  il 
paroill  que  la  Galacie  ns  communiqucxt  point  avec  S.Bafilef  eu 
l’an  375.  Nous  verror.sfur  la  fin  de  la  mrfme  année  un  Concile 
d’Ariens  à Ancyre,J&lcs  Evefques  de  Galacie  pafler  en  general 
pour  Ariens. 

L’an  de  Jesüs  Christ  374. 

'L’Eglifc  deSuedres  dans  la  Pamphylie,qui  avdt  cllé  établie 
dans  lafoy  Catholique  par  les  lettres  de  S.  Athanafe  , & d’un 
autre  Evelque  nommé  Proclien , tafehoit  en  ce  temps-ci  de  s y 
affermir  de  plus  en  plus  par  les  inftrudlions  qu’elle  demandent 
à Saint  Epiphane  contre  les  vains  railbnnemens  des  Ariens  , 

& particulièrement  des  Macédoniens  . 'Ce  fut  pour  cela  que 
Saint  Epiphane  compolâ  l’ouvrage  qu’il  appella  rAncorat,'qu'il 
COTvoit  au  commencement  de  cette  année  374,  comme  on  le 
voit  par  fcs  dates,  qui  conviennent  toutes  à ce  temps  là  , hormis 
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374>37S'«  qu’il  conte  la  fixieme  année  de  Gïatien  pour  la  lêttieme.'Ileftoit  c.t  fi.i  Cj 
déjà  Evefque[de  Conltancie  mcrtopole  de  Tille  de  Cypre, depuis 
Tan  367.  ^ 

• ‘ L’Egtife  acquit  aulîl  vers  le  dom rriencenlent  de  cette  ânnée  un  * ■ 

V.  s.  Am.  nouveau  dcfènleur  , "en  la  perlbnnc  de  S.  Amphiloque , qui  fût  •. 

Evclqüe  d’Icone  métropole  de  la  Lyciaonie.  ] 'Dieu  avoitBaCep.393.jT.  . 
apparemment  ôflé  la  vie  à quelque  hérétique  quis’eftoit  rendu 
le  tyran  de  cette  Eglilè , pour  en  donner  la  conduite  à un  li 
digne  pafteur [Mais  ïl  permit  vers  le  melhie  terrîps , que]'ccllc  Thdrt.L4.c.i;« 
de  Samo&tes  fuft  privée  de  S.  Eufebe  Tun  des  plus  généreux  5 ^’ 

déferriêurs  que  la  vérité  euft  alors  . Valens  le  relégua  dans  la 
Thrace,'&  fit  mettre  en  fa  place  un  nommé  Eunome  d’un  cfprit  c.ij.  i>.676.6tr^ 
extrêmement  doux;de  forte  que  voyant  que  perfonire  ne  voiiloit 
fè  trouver  avec  luy  à Tcgiifo,  Û aima  mieux  fo  retirer.  Les  Ariens 
hjy  fublHtuerent  Luce,  aulTi  femblable  d’humeur  que  de  nonl 
à celui  d’Alexandrie  ; de  forte  qu’il  perfoeuta  cruellement  les 
Catholiques,  & fit  bannir  en  divers  endroits  Antroque  neveu  de 
Saint  Eufobe , & les  autres  principaux  Ecdefiafiiques  de  cette 
Eglifc.-  •>  . . 

[Si  Teledfion  de  S.  Amphiloque  âvôit  rejoui  FOrieht,  l’Occi- 
dent receut  encore  une  plus  grande  joie  de  celle  de  S.  Ambroife 
qui  ayant  efté  elu  par  miracle  Evelque  de  Milan,  après  la  mort 
du  malheureux  Auxeriiee,  fut  confàcré  le  fettieme  décembre  de 
'cette  année.  L’evenement  fit  voir  que  Deu  Tavoit  deftinepour  * • ' ' 

empefcherTArianîfiite  de  revivre  dans  l’Occident,  & pour  y en 
'étoufer  les  derniers  refies. 

• ' - L’AN  DE  jESüi  Christ  371 
V,  fort  titre  ■ L’Empereur  Valentinién'pafTa cette  année  tout  Tété  6t  Tau- 
* tonne  dans  Tlllyrie,  jufquesà  ce  qu’il  y mourut  le  1 7 deriovem- 

V.  Ja  note  bre.  C’eft  ce  qui  nous  portera  y mettre  le'Conciled’lIIyrre,  dont 

■ Tlieodoret  nous  a c'oniervé  la  mémoire,  & une  lettre,]  'puifqu’rl  p.667.b  cj, 

nousafiure  que  ce  Concile  fut  tenu  par  ordre  de  Valentinien  , 

qiiî  en  autorifa  les  decrets . Tlieophane  dit  que  c’efloient  les  Thphni  p.ÿi.bv 

Évcfques  qui  avoient  demandé  à Valentinien  la  permifllonde  le 

tenir. 

L’un  des  fujets  de  la  convocation  du  Concile  , paroifî  avoir  Thdrt.r.4.c.f.p', 
cflé  qu’un  Evefque nommé  Euflathe,  [qui  apparemment  avoit 
«fté  depuis  peu  en  Afie,]  avoit  raporté  que  TEglifo  y efloit  dans 
’un  état  très  fofoheux , 'qu’il  s’ÿ  commettoit  des  fautes  dans  lé  c. 
choix  des  Evefqueÿ  & des  miniflrcs  inférieurs,  & que  meffne  ori 
y feparoir]Ic  Saint  Efprit[de  la  nature Jdu  Pere  ôc  du  qud 
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c’elioit  ce  qui  s’enféignoit  partout  ce  departement  ; [c’eft  à dire 
que  rbere/ie  des  Macédoniens  y jdominoit;à  quoy  toute  l’hifloire 
s’accorde  aflèz,] 

'Les  Prélats  d’Illyrie  s*eftant  donc  ^flèmblez  en  grand  nombre, 
*reconnurent[&  ccxîfirmerent  J après  un  grand  examen , la  etm- 
i>  c7’p'661M9.  fubftantialité  des  trois  Perfonnes  divines,  ‘’rejettant  abfolument 
ceux  qui  en  confedànt  .&  en  bgnant  la  Confubdantialité , pre< 
tendoient  ne  s’eftre  obligea  qu’à  reconnoiftre  une  leflèmblance 
de  fubftance,&  à croire  feulement  par  un  blaipheme  impie, que 
leFilseftoit  .une  aeature  plus  excellente  que  les  autres-'llsfirent 
aulfi  quelques  decrets  fur  T Incarnation,  [ qui  femblent  regarder 
les  ApoIlinari{les,dcxit  on  commençoit  alors  à parler:  Mais  com- 
me on  ne  connoiflbit  pas  bien  encore  Jleurs  dogmes , les  decifions 
du  Concile  ne  touchent  pas  direèlement  ce  qu’ils  conteltoient . 

Ce  fut  encore  apparemment  dans  cette  aflèmblée,  ] 'que  l’on 
depofa  fix  Evelques  Ariens, qui  ne  vouloient  pas  confelferque  le 
Fils  & le  SEfprit  font  delà  jfiibftancedu  P.ere,)(âvoir  Pplychrone, 
Telemaque , Faufte  , Afelepiade,  Amance,  dc  Cleopatref  Voilà 
à quoy  rArianifme  eftoit  alors  réduit  dans  l’Occident , Urlàce, 

Valens,  & les  autres  du  temps  de  Conftance,  eftant  mortsfans 
doute,  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’on  ne  parloir  plusd’eux,parcequ’ils 
eftoientcondannez  depuis  long-temps , & que  ces  fix  eftoient  de 
leurs  difeiplcs  contre  qui  on  n’a  voit  point  encore  prononcé.] 

Thdtt.i.4.c.7.p.  'Le  Concile  crut  devoirmander  ces  chofes  aux  Eglifes  & aux 
667.b|c.8.p.669p;vefeues  de  l’Afic[Proconfulaire,J'&  de  la  Phrygie^ces  provin-  çi» 

ceseftant  peut-efire  plus  infectées  encore  que  les  autres  dumefine 
diocefe:]  'oL  il  y ajouta  touchant  les  ordinations  des  Evelques,des 
Preftres,&  des  Diacres, qu’il  les  falloir  tirer"du  corps  du  Clergé,  Note  çj, 
& non  de  celui  des  officiers  de  ville  ou  d’épée."'!!  y dit  anatheme 
à quiconque  ne  croit  pas  la  Trinité  confitbfiantielle , ou  qui  fe 
trouvera  communiquer  avec  ceux  qui  ne  la  croient  pas.Il  exhorte 
fort  ceux  d’Afie  à s’éloigner  de  ce  blafpheme,'ou  à embrafier  la 
vérité , s’ils  ont  efté  dans  l’erreur, 'afin  qu’il  puiflè  avoir  la  pai^ 
avec  eux,  & leur  écrire  des  lettres  de  paix[&  de  communion;  ce 
qui  marque  que  celle-ci  n’eneftoit  pas  une,  ] 'quoiqu’elle  'leur  *up,% 
fouhaite  lelâlut  en  noftre  Seigneur; '&  on  avoir  melme  douté  fi 
on  leurdevoit  écrire. 

'La  lettre  n’eft  prefque  qu’une  croyance  pour  le  Preftre  Elpide, 
que  IcConcile  envoyoit  en  Afic  pour  la  porter,&cn  mefme  temps 
pour  s’informer  de  la  foy  que  l’on  y enfeignoit , & y prefeher  la 
véritable.  , 
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* ARTICLE  CXXVIII. 

» 

Valentinien  ^crit  aUjfi  aux  EglileKT Aftr,  tUfend  deperfecuter  Ut 
Orthodoxei , 

*T~?  Lpidé  cftoit  aufli  envoyé  de  la  prt  de 'l’&npereur  TMrt.i.4.e.».p, 
r*i  Valcntînien,  pour  porter  bi  lettre  du  Concile  en  foo  nom 
[&  appuyée  de  fon‘ autorité , & fans  doute  encore  pour  porter] 

'celle  que  ce  Prince  écrivoir  luy  mefme  aux  Evefques  d’Afie&  c.7.p.6«7c. 
de  Phrycie , pour  autorilcr  les  decrets  du  Concile,  '&  ordonner  <>• 
qu’on  puoliaft  partout  la  fby  de  la  Trinité  confubllantielle,  afin 
lue  perfonne  ne  pretendift  la  lejetter  comme  n’elhint  pas  la  fby 
lu  Prince  qui  dominoit  en  leurpays  , II  ajoute  que  cette  exeufe 
indigne  de  tout  Chrétien,  cft  encore  plus  indigne  des  Evefques , 

3ui  doivent  favoir  diftinguer  ce  qui  eft  dû  à Dieu  & ce  qui  eft 
ù à Cefar,'&  qui  ainfi  ne  peuvent  exculcr  la  corruption  de  leur 
doéhine  fur  la  volonté  du  Prince.II  leur  défend  furtout,&  à qui 
que  ce  foit , de  perfêcutcr  & de  challêr  ceux  qui  fervent  IXeu 
mieux  qu’eux  , & avec  une  foy  plus  pure , en  obcïf&nt  tout  cn- 
femble  & à fes  Idx  & àr  celles  de  Dieu 

'il  leur  envoie  les  aélesdu  Coticile  , & en  kifeie  mefme  utf  p.5<s.s69, 
decret, 'queTheodoret  fembJe  croire  eftre  un  abrégé  de  la  lettre  p.sssx. 
du  Concile  aux  EgUfesd’ACe  & dcPhrygic  . 'Mais  ce  qu’on  lit  i,b.c. 
dans  le  decret  fiir  l’Incarnation  , n’eft  point  dutout  dans  la  lettre 
dii  Concile . f Ainfi  il]y  a apparence  que  c’eft  un  decret  different 
de  la  Icttre.ôc  raportéenfes  propres  termes, ]'quoiqu’cn  abrégé . p.6«i.<t 
'Le  nom  d’hype^fiafe  y efl  empoyé  pour  celui  de  prfonne;  [ce 
qui  eft  extraordinaire  pour  les  Occidentaux . Mais  ii  ce  decret  a 
efté  âit  pour  eftre  envoyé  aux  Orientaux,  la  réglé  de  la  charité 
vouloit  qu’on  s'accommodait  à leur  imnieie  de  parler  : & fi  on 
eufl  toujours  fuivi  cettemoderationfi  chrétienne,  ordonnée  par 
Saint  Athanafe  dans  le  Concile  d'Alexandne,  l'Eglife  n'euft  pas 
éflé  troublée  fur  le  different  ufâge  d’un  mot,  du  Koi  duquel  on 
iconvenoitparÉiitement.  ' - . 

Il  6ut  encore  remarquer  qutf  le  Concile  dlllyrie  témoigne 
dans  cet  adle , qu'il  conforme  fâ  croyance  aux  Conciles  tenus 
à Rome  & en  France  , defquels  nous  n’avons  pomt  d’autre 
connoifTance , non  plus  que]  'de  quelques  perfonnes  en  prefeneç  p.6S s.c, 
defquelles  Valentinien  dit  qull  a donné  les  ordres  portez  par 
ion  relent . 'Baionius  dit  quoi  crent  que  c’efhncnt  des  Prefties  Bar.s<;f 
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de  Rome  depiitez;[par  Je  Pape]àr£mpereijr.'D!autres  ^liment  ' 
mieux  crbire  que  c cftoient  des  Eveiqucs  d’illyrie  députez  pau^ 
le  Concile , pour  luy  fairciraport  .de  ôe  iqiâ  pafle  dans 
leur  aflèmblee.,  comme  cela  fe  pratiquoit  fouvcnt.  'La  lettre  de 
TEmpereur  porte  en  telle  les  noms  de  Valentinien  , Valen's  éc‘ 
Gratien,  'félon  la  coutume  des  Princes  Romains,  qui  mettoient 
aux  ca-donnaneçs  qu’ils  publioient  les  noms  ;dç  leurs  pollegiics 
'mais  il  efl;  aile  de  juger  qu’elle  vient  propren^nt  de  Valentinien, 
â^ui  Thecdorct  l’attribué,  [puilqu’ellceft  faite  pour  appuyer  Je. 
décret  du  Concile  d’illyrie,  qui  elloit  fous  Valentinien  ; & que. 
Valens  ne  parleroit  jamais  de  luy  mefme  touchant  la  Confub-, 
llantialité,  dans  les  fermes  de.ee  relcrit . Mais  comme  d’autre* 
partjil ‘réglé  d’autorité  ce  qui  regardoit  l’empire  de  Valens,  [il^ 
Icmble  neceflaire  d’avouer  que  Valons  y a eu  part, J !c’e(l  à dire 
que  fbn  frere,qui,commc  on  le  voit  par  Ammien, avoir  beaucoup 
d’autorité  fur  luy  .[l’obligea  de  la  .publier;  d’où  neanmoins  on  ne^ 
peut  pas  conclure, l'comme  a fait  Theodoret, que  Valens  ne  full 
pas  encore  tombé  dans  l’Arianilme  ; [ comme  on  ne  peiit  rien 
conclure  en  feveur  de^ConftancCj  de  ce.que  Cônftarit  ion  cadet 
l’a  voit  obligé  de  rétablir  S.  AthanaJé.]  -•  , 

'Le  grec  de  cette  lettre , à laquelle  Theodoret  donne  auHl  le 
nom  de  lpy,  £&  de  la  lettre  du  Gonpilc  , ne  font  fansdoute  que 
des  tradufiioüs  .de  l’original  latin , extrêmement  mal  laites^ 
comme  cela  efl:  afléz  ordinaire  , ou.  fort  corrompues  ; de  forte 
qu’elles  font  très  pbfoures.  Mais  elles  ne  laiflent  pas  d’eftre  ^ez 
claires,] 'pour  nous  faire  eftimer  la  pietéde  Valentinien, [&  pour 
nous  faire  voir  que  la  modeftie  de  ce  Prince, ]'qui  fè/royoiyndU 
gne  de  fe  mêler  des  affaires  de  J’Eglifé , [ n’eftoit  pas  neanmoins 
deftituée,  de  zelc,  lorfque  fon  i devoir  l’obligeoit  dy  preqdrç 
quelque  part , .&  de  fervir  Dieuen  Empereur,  en  faiiânt  pour 
J’Eglife  ce  qu’il  n’y  avoit  que  dés  Empereurs  qui  puffent  faire. 

On  ne  dit  point  ce  qui  avoit  porté  Valentinien  à rendre  - cet 
important  fér\'içe  à l’Eglife.  Mais  on  a quelque  lieu  depreûimer 
.que. la  fainte  ardeur  de  S.  Ambroife  y contribua  ^ucoup.avcp 
les  follicitations  de  Dorothée  Preflrc  d’Orient,  que  .S.Baiilè  5c 
d’autres  Evefques  avoient  envoyé  l’année  pieccdente  demander 
Je  fecours  des  Occidentaux  & la  prpteilion  de  Valentinien . Op 
fçait  encore  moins  quel  effet  ht  en  Orient  Je  referit  de  ce  Prince 
& la  lettre  du  ÇonciJe  . On  ne  voit  point  que  l’Elfe  d’Orient 
en  ait  rcceu  aucun  foulagement , & la  perfécution  âu  lieu  de 
, j.-w  rWrfpci^pawf /’/VirarTrf  L -i 
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s éteindre  sV  augmenta  encore  davantage  : ce  qui  vint  fans  doute  - ’ • '• 

de  la  mort  de  Valentinien  , qui  fut  emporté  t»ut  d’un  coup  par 
une  cff  uficxi  de  fang  le  1 7 novembre  de  cette  année  mefme;  aw’é» 
quoy  Valcns  n’eut  plus  rien  qui  l’empelchafl:  de  fc  laiflèr  aller  à 
fëfi  inclinations  naturelles . ] 

^ 7* 

ARTICLE  CXXIX.  ! 

' Du  Concile  de  Laodicée:  Vlfaurie  fe  réunit  à fEglife. 

4 * 

'Ti  K Onsieur  de  Marca  tire  de  rinlcription  des  deux  lettres'  Mar.cwic.!.  j.c. 
X:VX  dont  nous  venixis  de  parler,  qu’rl  le  tenoit  alors  un  Con-  3-*  * p »33. 
die  en  Afic,  auquel  ces  deux  lettres  font  adrelTées,  & il  croit  que 
c’eft  le  célébré  Concile  de  Laodicée.  [Mais  il  eft  bien  difficile  de  . . ■ j 

'le  tirer  de  ces  titres,  qui  s’adrelTent  à des  Evelques  làns  marquer 
en  aucune  façon  qu’ilsfufïènt  aflèmblez  , furtoutdela  lettre  du’; 

Concile,  qui  eft  aufti-bien  =pour  les  Eglilês  que  pour  les  Evelques 
de  l’Alie  ; & il  fcroitfalcheux  de  s’engager  à dire  qu’un  Cincile 
dont  les  Canons  ont  toujours  efté  recciis  dans  l’Eglilc  , eftoit  un 
■ conciliabule  de  Macédoniens  ennemis  de  la  fby , & feparez  dé  la- 
communion  Catholique,  ) 

Du  refte, contre  les  différentes  opinions  qu’on  a furie  temps  dé 
GC  Concile , nous  ne  trouvons  pas  de  difficulté  à fuivre  celle  de  ' ^ 

M/de  Marca, qui  veut  qu’il  ait  efté  ténu  entre  edui  d’Antioche  '■ 

en  l’an  3+1, & celui  de  Conftantinople  en  38  f,  félon  le  rangqu’il 
tient  dans  le  Code  des  Canons  depuis  Denys  le  Petit  & le  VI.-  ' ' • ' ’ 
Concile  œcuménique,  [ ou  plutoft  dés  devant  le  Concile  de  • 

Calcédoine,  puifquc  nous  ne. devons. point  nous  départir  de 
oetôrdre  fans  des  railbns  - prenantes,  au  nombre  dclquelles  oit 
mettra  difficilement  ] 'celîejmuc  Baronius  allégué  pour  le  placet  Bar.app.t.4  p. 
avant  le  Concile  deNicée.*Toute  la  police  établie  par  ce  Con-  73^ 
crié  ; témoigne  aftèz  qu^il  a efté  fait  dans  une  pleine  paix  , & 876.** 
lor/que  l’Eglilê  efteat  en  état  de  fonger  à la  décoration  exté- 
rieure de  fon  lêryice  , non  av-^ant  le  Concile  de  Nicée,^  ni 
mefme  avant  le' milieu  du  IV.  fiecle. 

[ Ilicmbléqiie  Baroniusait  eu  railbn  de, prétendre  que  lê  noirr  .•»  - i '•  ' » 
des  Photinîens,dont  on  fc  iért  quelquefois’  pour  le  prouver,  a efté  • • 

mal  infqré  dans  le  fettiemc  Canon  , > entre  les  hérétiques  dont 
l’Eglife.admettoit  le  bactefmcî  comme  valide , • non  à caufe  de 
l’impeté  de  ces  hérétiques  ni  à caufe  de  la  conformité  de  leur  • • 

doéliine avec  celle,  des.  Pauiiahiftci  ce  qui  ne  fait  rien  à la  va* 
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liditédu  battefinejjirais  presque  le  lêctieme Canon  du  fêconi 
Concile  d’Arles  y témoigne  ou  que  les  Paulianides  & les  Phod- 
niens  dtoiencalorsunis  de  feSte  ôc  de  {xmiques  , aufli-bienque 
de  lêntimens  ou  qu’au  moins  l’Eglilê  les  traitoit  d’une  meune 
maniéré  , & rejettoit  le  battefme  des  uns  & des  autres , comme 
ne  battizant  ps  dans  la  Trinité  . 

'Nous  avons  lôixanre  Canons  du  Concile  de  Laodicée^,  dont  le 
35'eft  cité  pr  Thcodorer,'&  le  6c.*  feitun  catalogue  des  livres 
Canoniques,  qui  comprend  tous  ceux  du  nouveau  TelTamcnt , 
à l’exception  de r A pocaly pic  Dans  l’ancien  il  omet  Judith^ 

Tobie , la  Sagelîc , l’Ecdcliaftiquc  & les  Macabées.'Ce  Concile' 
eftoit  allcmble  dans  Laodicéc  en  la  Phrygie  Pacatienne,  des 
divcrlês provinces  du  diocclê  d’Afie  , comme  le  titre  le  porte  r 
[mais  nous  n’en  lavons  ps  davantage. /Quelques  unsdifent  qu’il. 
a''eftétcnulbu$uttThcodolôouThcodoteEvdqucdeLaodicce.  Note  çj. 
[Nous  ne  lavons  point  qui  c’eft  ; ] mao  nous  lavons  bien  que  ce 
n’ell  pasTheodote  de  Laodicée  en  Syrie , qui  eftoit  mort  avant 
l’an  JJ5- 

["Ce  fut  apparemment  aucommencement  de  cette  atm^, que  v.s.Bifle 
les  &lilêsdllaurie  entrèrent  dans  la  communion  de  S.Balile  &.  i «>7. 
de  l’Eglilê  Catholique- , pr  le  moyen  deSympieou  SympÊ  de 
Scleude  leur  chef  Elles  a vexent  appremnientefté  dans  le  parti 
des  Macédoniens.  II  faut  dire  la  mefme chofe  ] 'de  quelques 
I velques  & de  quelques  Preftres  de  Lycie,  mû  Ibngeoient  dans 
le  mclmc  temp  à fe  lêprcrdesautrcs  Evelques  d’Alic  pur 
s’unir  à Saint  Elaftlc  [Mais  li  ce  font  œuxj’à  qui  S Amphiloque  v.  loa  titre 
écrivit  l’annte'  fuivante  pur  leur  prouver  la  divinité  du  Saint  • ** 

Efprit , ib  ne  s’èftoient  ps  encore  leunb  alors , quoiqu’ilscuflënt 
fbuftêrt  de  grandes  pcrfecutioni , [delà  part  fans  doute  des- 
Ariens  , J dontUs  reiettoient  la  communion . i 


ARTICLE  eXXX. 

Dcmojlhene perffcute  laCappadoce  & les  provinces  voifines . 


‘Y  E feu  qui  confumoittouc  l’Orient  ^ & qui  [ depub  quatre 
I > ansjenvironnoir  la  Cappadocefans  prdque  s’y  aire  fcntir, 
s’en  approcha  davantage  fur  la  fin  deoetee  année , [ & y jetta 
d’aflèi  grandes  flammes . ] 'Demofthene  alors  Vicaire  de  cette 
province&  détour  le  Pont, "eftoit  ami  des  hcretiques,&  enoorc  v.s.BaCie 
plus  ennemi  des  CathoIiqucs.Cen^  pas  qu'ilcomprift  rien  aux  * rj’"*'*’*' 
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37Sj  376-  Jifputcs  de  la  rcligion^ni  qu’il  fuft  melmc  capable  de  les  entcn-  • ’ 

dre;  mais  là  paÏÏion  luytenoit  lieu  delcience.  C’eft  pourquoi 
quelque  occupé  qu’il  fuft  du  foin  de  fon  corps,'il  ne  laiflbit  pas  de  378.4. 
vouloir  juger  des  affaires  del’Eglifo,  & de  recevoir  les  accufa- 
rions  que  les  ennemis  de  la  paix  portoient  force  fojet  à fon  tribu, 
nal.  Les  Evelqucs  Catholiques  dévoient  au  moins  eftre  appeliez 
pour  l’informer  de  la  venté, mais  il  ne  s'arreftoit  pas  à toutes  ces 
formalitez , 

'11  fit  aflcmbler  un  conciliabule  de  méchans  & d’Ariensau  p 
milieu  de  Thiver  dans  la  Calacie  , a Ancyre , ou  Euftathe  de  tp  73.p.i2i.a. 
Sebaftc  s’eftant  trouvé  , communiqua  avec  eux  dans  les  maifons 
tT/iy  U faut,  particulières , parœqu’ils  ne  le  recevoient  pas  "encor^ublique- 
.'ippar.  httu.  mcnt  à leur  communion 'Ce  fut  là  que  le  Vicaire  chafla  Hypfie,  <p.z64.p.a63  *• 
Note  96.  & mit  enfâ place Ecdice/fomommé  deParnaflc:["de  fortequ’il  «p.io.p  53* 
fomble  qu’Hypfie  cftoit  Evclque  de  la  melme  ville  qui  eft  en 
Cappadoce . Ainli  ce  fera  fur  la  mort  de  fon  prcdecclfcur  que 
Saint  Bafile  aura  écrit  fon  epiftre  1 8 sjqu’il  adreflè  àTEglifodc  «p.iïsP'^sS* 
Pamafle , pour  la  confoler  de  la  perte  qu  elle  avoir  faite  de  fon 
Evclque, qui  cftoit  mort  depuis  peu  .comblé  d’années  &de  meri- 
tes  . Il  l’exhorte  à reparer  promtement  cette  perte  par  l’eleélioa 
d’un  nouveau  pafteur  capable  de  les  gouverner  ; [ & ce  nouvel 
Evclmie  aura  efté  Hypuc  dont  nous  parlons  ] . ; ' 

'S.èafilc  dit  que  celui  qui  avoir  établi  Ecdiœ  dans  le  gouver-  «p-io.p.jj.c.*  ’ 
nement  des  Eglilcs  , s’eftoit  fort  mal  préparé  à la  vie  future.  [ Il 
femblc  vouloir  marquer  que  ce  fuft  Euftathe.j'Ecdiccfe  joignit  ep.7j.pm. a. 
en  effet  aufli  toft  de  communion  avec  Bafilidc  de  Gangrcs 'en  «p-7i.p.u8.a. 
Paphlagonie  , qui  cftoit  qn  Arien  déclaré  . 

'Demofthene  après  avoir  chaffe  Hypfie,  entreprit  S.Gregoirc  p iej.a. 
de  Nyffc,  '&  donna  ordre  qu’un  le  luy  amenaft  prifonnier , fous  «|ep-3»s-  p-37** 
prétexté  de  quelque  aigent  dont  on  le  prctendoit  redevable  : 
mais  il  fo  lâuva  &;  fe  cacha , comme  on  le  verra  fur  fon  hiftoire . 

'SBalilcen  manda  la  nouvelle  à S.Amphiloque  dans  une  lettre  ep.404.t>.4io4 
écrite  à Noël,  ou  aiilfi-toft  après . 

L’an  DE  Jésus  Christ  376. 

T)emofthcne  futenfuite  occupé  quelque  temps  à d’autres  ep.i54.P'i6j.3. 
affaires , ôc  puis  il  vint  à Celârée , oh  pour  fatisfaire  la  palfiott 
^’il  avoit  contre  les  Catholiquesplfoumit  d’un  feul  mot  tout  le 
Clergé  de  cette  Eglifc  aux  charges  civiles.  Il  fut  de  là  à Sebaftc; 
oh  il  traita  de  melme  tous  ceux  qu’il  y trouva  attachez  à la  com- 
munion de  SBafîle,  fàilânt  au  contraire  beaucoup  d’honneur  à 
ceux  qui  demeuroient  dans  celle  d’Eiiftathc . •.  ; 
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• b.  • 'Il  demeura  pluCcurs  joursà  Scbafte,[oîi]il  ordonna  qtie  ceux 

de  la  Galacic  & du  Pont  [qui  cftoient  Ariens,]  s’allèmblatfent  a 
.1  T Nylfe  pour  y tenirun  nouveau  Concile , Ils  ne  manquèrent  pas 
dbbeir  & d’accourir;  [mais  tout  ce  qu’on  fçait  qu'ils  firent,  ] c’dt 
qu’ils  deputerent  aux  jE^lilcs[peut-dlrepourlcsniiner  fous  pré- 
texte de  les  vifiter,]un  homme  digne  d’eîlrele  miniftre&  l’exe- 
cuteur  de  leurs  volontez.  [Ils  y confirmèrent  lâns  doute  l’exil  de 
S.Gregoire,  mais  ne  mirent  encore  perfonne  en  là  place,  puilque 
S.Bafile  ne  ledit  que  dans  une  lettre  poüerieure  , & nondans  J 
celle  qu’il  écrit  loriqu’ils  partoient  déjà  de  Nyflê  pour  aller  à 
Sebafte  fc  jcxndre  à Euftathe . 

[ Nous  marquerons  "autre-part  avec  quel  honneur  Euftathe  v.s  fiaCie 
les  fit  recevoir  partout,  afin  de  mériter  que  les  Ariens  le  vaffent  «1,11,90- 
la  fontencede  depofition  qu’ils  avdent  prononcée  contre  luy  en 
360.  Mais  comme  cela  n’eftoit  point  orcore  fàit,&  ne  fe  fit  peut- 
eftre  jamais , il  ne  put  obtenir  de  ccsEvcfques  qu’il  traitoitavee 
tant  d’honneur , qu’ils  le  receuflent  publiquement  à leur  com- 
munion dans  fa  propre  Eglile , dont  il  les  avoit  rendu  maiftres, 
pareequ’ils  craignoient , s’ils  l’euflcnt  fait , d’cllre  delâvouez  des 
chefs  de  leur  fcéle . 

1 Les  maux  que  Demofthene  fit  à l’Eglife , ne  fe  bornèrent  pas 
»p.405.p  iii.c.  à ce  que  nous  avons  dk.]  '11  allajulqu’à  répandre  le  lâng;  & un 
' • ! ■ ' nommé  Afclepe  refulânt  de  communiquer  avec  Euftathe , ou 
quelque  autreEvdque  Arien  queSwBafilc  marque  fous  le  nom 
- de  Doegy  fut  tellement  battu  par  Fordre  du  Vicaire  , qu’il  en 
mourut , ou  plutoft  qu’il  paft'a  à la  verkable  vie[De  forte  qu’il 
mérité  de  tenir  rang  parmi  les  Martyrs,  quoique  nousnevoyiort* 

‘ I _ pas  qu’il  ait  efté  connu  julques  à prelênt  par  tes  Grecs  ni  par  les 
Latins.  J La  perfocution  qu’on  fit  aux  Preftres  & aux  Dodeursj 
répondit  àcette  cruauté  ; & on  vit  tout  ce  que  peuvent  desgent« 
emportez,  foûtenus  à leur  gré  par  les  pu'iftànces  lêculicres . 
iMu.d.  'L'Eglife  de  Nicopte[ métropole  de  la  petke  Arménie,  ] avoit 

perdu  versce  temps  là  'Theodotc  fon  Evefque,  [très  zélé  pourb 
vraiefoy.  ]Lc  Vicaire  fictout  ce  qu’il  put  pour  y faire  recevoir 
•r.;  ' un  ftjcceflêur  de  la  main  d’ Euftathe.  Les  Evefques  du  concilia- 

bule de  Nyflc  y furent  exprès  pour  fâvorifor /cskitentions,  & 
travailler  avec  luy  à ruiner  cette  Eghfc . [ "Ils  ne  purent  nean-  ibu.(  i,ir. 
moins  réuffir  dans  leurs  deftèins,  & on  élut  pour  Evefque  le 
Preftre Fronton,  qui  avoit  acquis  bcaucoupde  réputation  parmi 
lesCatholiqucs . Mais  ce  malheureux  trompa  auffi-toft  l’efpei 
rance  qu’on  avoit  de  luy  , & receut  apparemment  l’ordination 

des. 
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d«  mains  d’Euftathc . Cela  fouleva  tout  fon  peuple , oui  aima 
mieux  Ibuftrir  les  perlécutions  les  plus  cruelles, que  de  le  recoo- 
noiftrcpour  Evelque  : de  forte  que  les  Ptelats  Ôtholiques  de  la 
province, d’un  commun  confentement  & par  l'avis  de  S.  Badie , 
transférèrent  à NicopleEuphrone  déjà  Evelc^ede  Colonie  dans 
la  mefmc  province, faifant  coder  les  IcMX  de  l’Eglift  à l’utilité  des 
âmes,  pour  lelqucllcs  foules  elles  font  faites . • 

[Durant  que  ceci  fo  paflbit  les  herctiques  coatinuoient  leurs 
violences  contre  l’Eglifo  : ]'&cc  fut  alors  qu'ils  intrurent  un  ep.io.p.sj.c. 
miforable  ufurpateur  à Nyflè  en  la  place  de  S.  Grégoire  qu’ils  • . 

en  avoient  chaflé:  ce  ^ue  Saint  Badie  attribue  particulièrement 
à Anyfo  difoiple  d'Evjppc^  & à Ecdice  de  Parnaffo,  on  à Icun 
emiflaircs . > 

'La  befte  chamuc[c^ft  Demofthenejtroubla  aulfi  l’Eglifo  de  «p.jss 
Doares.'qui  n’eftoit  qu’un  bourg  [ dans  la  foconde  Cappadoce . ] ejMo.  p j i-<-U 
On  y envoya  un  homme  perdu,  qui  avoit  abandonné  quelques 
orfelins  qu’il  forvoit , & s’edoit  enfui  ;&  on  dt  àl’epifoopat  l’in- 
jure de  le  proftkuer  à cet  infâme,pour  fàtisdiire  une  fênrunc  lâns 
religion , qui  ayant  abufo  de  George  commcellc  avoit  voulu, 

V.}  9t.  avoit  eu  celui-ci  pour  fucceffeur . [ Ce  George  "avoit  apparem-  '> 

ment  ede  un  Evefque  Arien  de  ces  quartiers  là  . ] 

, 'S.  Badie  parlant  de  ceci,  dit  qu’on  avoit  rendu  à Doares  fon  «P.}»î-P- »<>?■<* 
Mpien  muletier  , & rien  davantage,  [ c’edoit  peutedre  ion  pre- 
mier métier.  Aind  il  faut  qu’il  eud  autrefois  prétendu  edre 
V.  fon  titre  Evefque  decç  bourg.JEt  en  effet  ''Saint  Grégoire  de  Nazianze  Nit«r,jo  p.  .•■ 
remarque  que  vers  Pan  ^73,oaenavoitchadcunheredque,  pour  ***' 
mettre çn  fa  pl^ce  Eulale,  à l’ordination  duquel  il  fc  trouva,  & 
fit  un  difooursen  l’abfoncedeS.  BadlefCe  dit  ce  qui  put  donner 
prertate  aux  hérétiques  de  chader  Eulale  , & oe  réttblir  fon  •'  ' 

competueur  . ] ^ 

'Les  Ariens  avoient  bien  d’autres  dedi’ins  que  cela , & ils  ne  B»fep.t<4  p;  i 
pretendoientpas  moins  que  de  depoferS.  Eadle  medtie  dans  un  **!•’*• 
Concile  qu’on  parloit  déjà  d’affemblcr . [Mais  Dieu  difdpa  tous 
leurs  dcdeirjs . Il  paroid  neanmoins  qu’il  fo  tint  en  ce  temps-ci 
quelque  Concile  de  Macédoniens  àCyzicjCar  Eudathe  edant  <p.ti.p,t5;,a| 
venu  en  cette  ville,  y figna  une  nouvelle  profefïïon  de  fby,où  au  'î*  ** 
lieu  de  la  Confubdantialité  , il  reprenoit  fon  ancienne  redem- 
blancede  fubdance,  & proferoit  avec Eunome  des  blafphcmes  - • 

contre  le  S.  Efprit . On  ne  fçait  point  du  rede  ce  que  contenoit 
ce  formulaire , [ ni  tout  ce  qui  peut  s’edre  pade  en  cette  ren-  ^ 
contre.]  , j 

Eccl  Tm.VL  G g g g 
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ARTICLE  CXXXL 


Valemperfecute Ut  moiner.Euxp'iuf  d" Antkcbe meurt’ 

/ 

[T  ’EgUse  ne  foufïroit  pas  inoins  dans  les  antres  provinces 
Oror.i.7x.3i.p.  I ^ de  l’Orient  ,que  dans  celles  du  diocefe  du  Pont,  Jdeputs 
tiy.i.c.  que  Valcntirnen  cftant  mort , Valens  qui  n’a  voit  plus  perfonne 
devant  qui  il  puft  rougir, lafcha  ablblument  la  bride  à là  palTioa 
Soi.Wf.io.p.  'Comme  les  folitaires  eftoient  ceux  qui  foutenoicnt  principale' 

***  ment  la  fqy  Catholique , [ & parleurs  prières  ]&  par  l'autorité 

que  leur  vertu  & lôiis  miracÉK  leur  donndent  lûr  l’efpritdes 
Hier.chr)on>r,  peuples, 'auffi  c’eft  particulièrement  contre  eux  qu’on  remarque 
p.sij.i^.  qyç  Valens  exerça  les  violences.  Il  fit  une  Ipy  pour  les  obliger  à 
prendre  les  armes  ,&  à le  mettre  dans  fes  troupes.  [ Us  n’a  voient 
garde  de  le  faire  ; & aulfi  on  ne  le  leur  ordonnoit  que  pour  les 
rendre  criminels . 

'Ce  fut  fans  doute  le  fujetdela  pcrfecution  qu’on  fit  vers  v.s.chry- 
ce  tempfrci  aux  moines  d’Antioche;  comme  nous  l’apprenons 
Chrp  vit.moB.  dc  S.  Chryfoftomc  . 3 On  les  alitât  chercher  julque  dans  leurs 
i.i  c,î.t.4.p.3S»-  cavernes,  d’oii  on  les  liroit  par  ftjroe , pour  les  amener  à la  ville , 

& les  hvrer  aux  jugesOn  les  battent, on  leur  fiülbit  toutes  fortes 
de  mauvais  traitemens  au  mnlieu  de  la  ville, & à la  vue  de  tout 
le  monde , & [puis]  on  les  mettoit  en  prifon . Chacun  fe  feiftnt 
*’•-  honneur  dc  dire  ce  qu’il  avoir  fait  contre  eux  . 'C’eftok  le  fujet 

' ordinaire  des  entretiens  & des  railleries  ; & on  n’entendoit  autre 
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chofe  fent  d»)sles  lieux  publics , foit  dans  les  boutiques  & les 
autres  endroits  oh  s’allèmbloicnt  ceux  qui  ne  fuivoient  ou  ne 
Touloient  rien  faire  de  bien.  Et  touteela  le  faifoit  par  des  Chré- 
tiens [mais  Ariens,]&  par  des  gents  qui  pretendoient  avoir  de  la- 
religion  & de  la  crainte  de  Dieu , 'pendant  que  les  payens  ravis 
de  vdr  IcsChréticnslê  déchirer  les  uns  les  autres , fe  moquoient 
egalement  & de  ceux  qui  fouftftncnt  cette  pcrfecution,  & de 
ceux  qui  la  lâifcnent . 

'On  délêndoit  mcfme  avec  de  grandes  menaces  de  parler  à 
perfonne  d’embraflèr  la  vie  monaftique;  [ dc  forte  qu’il  lêmble 

auc  cefijft  un  article  delà  loy  de  Valens.  ] 'Car  ces  prétendus 
ifciples  dc  J.  C [ crudfié,  ]'  ne  pouvoient  fouftrir  que  des  gents 

3ui  avoient  dc  la  naillànce&  du  bien , & qui  pouvoient  vivre 
ans  les  délices , embrallaflcnt  une  vie  dure  [ & liiuvagc  ]'I1  y 
en  eut  mclmc  un  que  le  diable  emporta  jufques  à prolcrcr  ce 
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blarpheme , qu’il  aimeroit  mieux  renoncer  à la  fby  & lâcriber 
aux  démons. 

[Hors  d’Antioche,]  'auflitoll  queleCarelmcfut  pafle,on  alla 
mettre  le  feu  aux  "cellules  ou  plutoft  aux  cabanes  de  quelques 
folitaires  de  Syrie,&  on  rcduilit  en  cendres  tous  leurs  travaux . 
[On  peut  juger  que  les  autres  ne  furent  guère  mieux  traitez . 
Mais  la  cruauté  des  Ariens  fe  fîgnala  paniculicrement  contre 
les  folitaires  d'Egypte:  J '&  on  y ma/lâcrade  grandes  troupes  de 
Saints , comme  S Jerome  le  dit  nommément  de  la  montagne  de 
Nitric.  [Les  autres  furent  bannis  à Diocefarée  en  Paleftine , & 
julquedanslcPont&FArraenie,  ou  difjjerfez  en  divers  endroits . 
Les  deux  grands  Macaircs , &quelquesautres  desj^us  illuftres, 
furent  reléguez  en  une  isle  oîi  il  n’y  avoit  point  de  Chrétiens  , 
mais  où  ils  en  firent  un  grand  nombre  par  leurs  miracles;  de  forte 
qu’on  fut  obligé  de  les  renvoyer  à leurs  cellules , parccqiw  les 
peuples  ne  pouvoientfoufiHr  qu’on  maltraitafl  ceux  que  Dieu 
glorifioic  fi  hautement^ Nous  relcrvons  le  detail  de  cette  pcrlc- 
çutioo  pour  l’hiftoire  de  S.  Macaire  d’Egypte . ] 

'Orofe  dit  qu’il  ne  peut  mieux  exprimer  que  par  le  filence,  ce 
qui  fo  fit  dans  toutes  les  autres  provinces  contre  les  Eglilcs  & les 
peuples  Catholiques , pour  executer  les  mefincs  ordres  qui 
avoient  caule  des  maux  fi  effroyables  dans  rEg>’pte . 

[Au  milieu  de  ce  triomphe  malheureux  de  l’Arianilme,  Dieu 
appellaà  fon  terrible  tribunal  celuiquieneftoitlcchcf,auffi-bien 
par  tant  de  crimes  qu’il  avoir  commis  depuis  prés  6o  ans  qu’il 
s’eftoit  jo'int  à Arius , que  par  fon  âge  & fon  crédit.  Je  veux  dire 
Euzoïus,  quitenoit  le  fiege  des  Ariens  à Antioche  depuis  l’an 
jéiJ'Car  quoique  S.  Jeroraeécrivc  qu’il  ait  efté  Evelquc  d’An- 
tioche fous  Theodofo  ^[neanmoinsSocrate , qui  pallè  pour  effre 
plus  exaél  que  S.  Jerome  en  matière  de  date,  Jdit  expreflement 
qu’il  mourut  fous  le  dnquierac  Confulat  de  Valens,&  le  premier 
de  Valentinien  le  jeune , [ c’eft  à dire  encette  année  376.  ] 'On 
mit  en  la  place  Dorothée , nommé  quelquefois ''Thcodore,*qui 
eftoit  auparavant  Evcfque  du  mefnae  parti  à Heraclée  dans  la 
Thrace.[Nous avons  vu  "enunautreendroit  quel  il  effoit.J 
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ARTICLE  CXXXIL 

‘ D’Ulpbtlai  Evefque  des  Cots . . , 

l’an  de  Jésus  Christ  377. 

[X  TOUS  voici  arrivez  à la  pénultième  année  du  règne  & 
delà  viede  Valcns , qu’on  peut  dire  avoir  aufliefté  la 

fenulcieme  du  r^ne  de  rArianidue  parmi  les  Romains  & dans 
Orient . Mais  par  un  eflet  terrible  des  jugemens  impenetra* 
blés  de  Dieu , "dans  le  mefme  temps  que  cette  herefie  alloit  & Note  97. 
ruiner  parmi  les  Romains,  elle  infecta  plufieurs  peuples  barba- 
res , & les  corrompit  tellement , quelle  fe  rendit  par  ce  moyen 
mailtrellè  ueprelque  tout  l'Occident,  & s'y  maintint  trionr- 
phantejulqu’a  la  fui  du  VI.  fiecle . Cequi  rend  cet  événement 
encore  plus  digne  d'étonnement,  c’eft  que  l’Evelque  • Ulphilas,  u 
qui  fut  en  ce  point  l'inflrument  de  la  grande  colere  de  Dieu, 
lembloit  ne  pouvoir  eftre  l'mltrument  que  de  fâ  mifericorde , 
mo’ms  encore  par  fbn  miniflere  , que  par  les  dons  e.Ytraordinaires 
dont  Dieu  l'a  voit  comblé,  & par  les  merveilles  qu'il  avoit  opé- 
rées par  luy  .J 

rhii'g.ii.c.s  p.  Cet  homme  efloit  defcendu  de  quelques  Chrétiens  du  village 
• '•  de  Sadagolthine  près  de  la  ville  de  Pamaflc  dans  la  Cappadoce  , 

emmenez  captifs  dans  les  ravages  que  les  Gotsavoient  faits  en 
ces  pays[vers  l’an  i6o,]fôus  Valerien  & Gallien,  & du  nombre 
de  ceux  qui  contribuèrent  à convertir  cette  nation.  [ Il  ne  fut 
pasjlc  premier  Evelque  des  GotSjCom  me  le  prétend  Philoftorge, 
r.15.  apparemment  ne  l’auroit  pas  dit , J 's’il  n’euft  efté  bien  aife 

de  relever  ce  Prélat , [ parce  qu’il  a eftéaffez  malheureux  pour 
corrompre  la  fôyde  tous  les  peuples  du  Nord  ,&  y introduire 
Socr.i.i.c.ii.p.  l’Arianifme.  jCar  il  fut  [ au  moins  J fucceffeur  de  Théophile , 
i’phir  I 1“'  alTifté  au  Concile  de  Nicée . • Philoftorge  écrit  encore 
* ’ ’ qu’ayant  ellé  député  à Cooftantin  par  fbn  prince , il  fut  ordonné 

P 10-I-»,  Èvclque  de  fâ  nation  par  Eufebe  de  Nicomedie , '&  paffa  peu 
après  dans  là  Méfié  avec  un  grand  nombre  de  Chrétiens  que  les 
Gots  payens  avoient  chaflèz  de  leur  pays[Ce  que  nous  pouvons 
dire  à cela  , c’eft  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  douter  que 
Ulphilas  ne  fbit  retourné  dans  la  Gotthie,  s'il  en  à efté  chaflé,] 

.s«r.  !>.  « s î.»l  'ni  qu’il  n’ait  fuivi  quelque  temps , comme  Socrate  & Sozomene 
«37c  Iemfênt,la  foy  Catholique  du  Conciledc  Nicée,  à limitation  de 

|.  turtmnt , DifiUs  , Iul6l»  , M VvIphiUs  j ÿ dans  mitjltrft , Urphitu. 
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/bn  predeceflèur  ; '&  c’eftoit  celle  que  les  Gots  avoient  ïeccuë  Thdrt.u.c.33. 
depuis  longtemps  de  la  tradition  de  leurs  peres.  p.704.d- 

'D  amplifia  mcfme  beaucoup  la  religion  dans  fon  pa)'s , & y soi.i.«x  37  ?- 
introduiut  une  police  plus  douce  & moins  barbare.  Il  fê  fignala 
encore  en  s’cxpofknt  à une  infinité  de  dangers  pour  la  converfion 
de  ces  peuples  • 'De  plus , il  leur  inventa  des  lettres , • dont  les  b|s<«rX4.t33, 
caracleres  fe  voient  encore  aujourd’hui  en  quelques  endroits  , S'cVoiiiuiBoii. 
‘'traduifit  toute  la  bible  en  leur  lat^ue,  afin  qu’ils  l’appriflcnt  ; p.i/.b. 

‘hormis  les  livres  des  Rois,  ayant  peur  que  la  lecture  de  tant 
de  guerres  & de  combats  dont  ils  font  remplis , n’enflammaft  c Phifg.  i.Cc.5. 
encore  ces  peuples  à une  chofo  pour  laquelle  ils  n’avoient  déjà 
que  trop  d’inclination  & d’ardeur . [ 11  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
après  cela  les  Got]  'avoient  pour  luy  un  rcfpecl  tout  extraordi-  T*>Jrt.p  704,d. 
naire  , jufqu’à  prendre  toutes  fes  paioks  pour  autant  de  loix 
inviolable^  's’eflant  pcrfuadez  qu’il  ne  pouvoir  rien  dire , ni  rien  Sotp.SsS.j. 
faire , qui  ne  fufl  bon  en  foy  mefmc , & utile  aux  autres. 

[ Un  mente  C éclatant , & cette  vénération  extreme  qu’on 
avoir  pour  luy , eftoicnt  de  grandes  tentations , & il  falloir  une 
humilité  très  profonde  pour  foutenir  un elevement  fi  extraordi- 
naire . Mais  fi  l’erreur  efl  d’ordinaire  la  punition  de  l’orgueil  ; 
il  efl  aife  de  juger  que  l’efprit  d’Ulphilas  s’cfloit  elevé  par  la 
vanité  avant  que  de  tomber  par  l’herefie.  Ainfi  c’eft  un  exemple 
illuflre,  mais  terrible  de  ce  que  dit  Saint  Grégoire,]  'qull  y a des  Gregin  Rfüf. 
perfonnes  dans  l’Eglifo  qui  patoiflènt  faire  de  grandes  chofes  & 
inimitables  au  commun  des  hommes , que  Dieu  rejette  cepen- 
dant comme  des  hommes  tout  charnels , jpareeque  le  principe 
de  leurs  aélions  n'efl  pas  la  grâce  du  Saint  Êfprit,  mais  un  grand 
defir  de  l’eftime  & de  la  gloire  des  hommes  ; que  leur  courage 
n’efl piint  la  force  de  la  charité,  mais  la  dureté  de  l’orgueil. 

[ C’efl  ce  que  Dieu  voyoit  depuis  longtemps  dans  le  cœuf 
d’Ulphilas,  & ce  qui  fut  enfin  sdfible  à toute  la  terre , lorfqu’il 
abufa  malheurcufcment  du  crédit  que  les  Gots  luy  donnoient 
fur  leurs  efprits,  pour  les  engager  dans  l’Arianifmc , corrompre 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  Chrétiens  dans  le  Nord , & refiufciter 
dans  l’Occident  une  impietéque  tant  de  Saints  fombloient  avoir 
étouféc  autant  par  leurs  fouffiances  que  par  leurs  écrits.  ] 

'il  fo  trouva[l’an  360, ]au  Concile  qu’Acace , Eudoxe,  [&  les  soi.?.*»?.»*. 
autres  Ariensjtinrent  à Conflantinople  : & quoique  julqu’alors 
il  eufl  toujours  fuivi  les  fentimensde  l’Eglifo  Catholique , 'fans  Socr.p.iss». 
ligner  aucun  des  formulaires  des  Ariens,  cependant  il  ligna  alors 
celui  de  Rimini  ou  de  Conflantinoplcfcaidanné  de  tout  le  monde 
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comme  impie,  J 'Cette  faute  où  il  tomba  plus  par  inadvertancé 
qu’autremcnt,[cuft  pu  luy  eftre  utile,  s’il  s^ofùft  humilié,  & s’il 
eufl:  eu  foin  de  la  réparer  comme  il  devoir . Mais  la  (uite  donne 
lieu  de  croire  qu’en  négligeant  cette  première  chute  , il  mérita 
d’eflre  abandonné  comme  Sa  ül  à d’autres  biens  plus  e^ioyables . 

Cela  ne  parut  pas  d’abord  , ] '&  il  continua  axorc  depuis  à 
communiquer  avec  les  Prélats  Catholiques  défènlcurs  de  la  fby 
de  Nicée.'S.  Baille  écrivant  en  3/z  au  prutolî: , dit  que  la  foy  fe 
prclchoir  dans  toute  fa.  pureté  audelà  du  Danube,  [ c’eft  à dire 
parmi  les  Gots,  dont  il  elt  certain  qu’il  parle  en  cet  endroit.]  'S. 

Auguftin  qui  ne  parle  que  fur  ce  que  des  Chrétiens  qui  eftoient 
en  ce  temps  là  melrnedans  la  Gotthic, luy  avoient  appris,  allure 
qu’il  n’y  avoir  point  alors  d’autres  Chrétiens  parmi  les  Gots 
que  des  Catholiques.  'S  Epiphanequi  écrivoiten  376  ou  377,. 
parlant  de  ceux  qui  avoient  cïlé  chalïèz  quatre  ans  auparavant 
pr  la  peiiccution  des  payens, dit  que  c’clltMcnt  quelques  Audiens- 
Ichilinatiques,  Chrétiens  ; [pr  où  il  eft  vilîblc  qu’il  entend 
les  Catholiques.]'Les  MartyrsdesGofs  dont  parle  S.  Ambroile  ÿ 
Ibnt  làns  doute  ceux  qui  avoient  louffcrt  de  Ibn  temp.  & il  les  a 
certainement  cru  Catholiques,  puilqu’il  dit  que  les  vidîoires  des 
Gots-  fur  les  Romains  venoient  putertre  de  ce  que  ces  Saints 
confdlèicnt  pr  l’oblation  de  leur  làng  celui  à qui  les  Ariens- 
contelloient  la  naillânce  divine  & éternelle: 

'S:  Jerome  & Orofe  dilënt  que  ceux  qui  louffrirent  alors  ou* 
la  mort  ou  le  bannillcraent,  eftoient  des  Chrétiens  : ce  qu’ils 
n’auroient  pu  dire  làns  diflindlion,  li  ou  tous, ou  uneprtied’eux 
culTentefté  Ariens;  prindplcment  Orolc  qui  leur  attribue  en 
termes  exprès  la  gloire  & la  couronne  du  martyre.  [ ''Afcole  de 
ThelTafonique  & S.  Baille  les  ont  honorez  comme  tels,  & toute 
l’Eglilê  le  làit  encore  aujourd’hui,  particulièrement  à l’égard  de  V.SSabis- 
S.  Nicctas  & de  S.  Sabas.  JCarpour  les  Audiens  que  S.  Epiphane 
y mêle  avec  les  Catholiques , ils  n’eftoient  ps  appremment 
en  fort  grand  nombre  , puifqu’aucun  auteur  n’en  parle;  '&  de 
plus  y il  eftoit  bien  aifé  de  les  diftinguer,  puilqu’ils  ne  vouloient 
jamais  prier  qu’avec  ceux  de  leurlcile,  & qu’ils  avoient  melme 
quitté  le  nom  de  Chrétiens  pour  prendre’  celui  de  l’auteur  de 
leur  Ichiline, 
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ARTICLE  CXXXIIL 

Le!  Cots  fe  laijfent  entramer  dans  rArianifme  par  Vlpbtlat . 


'T  'Arianisme  pafla  enfin  dans  la  Gothie , Iclon  Socrate  & 
I y Sozomene,  par  une  guerre  civile  qui  s’emut  entre  deux 
princes  Gots,  Athanaric  & Fritigeme,  fdont  quelques hiftoriens 
font  le  premier,  chef  des  Oftrcgots  ; & l’autre , des  Vifigots.  ) 
Fritigeme  vaincu  par  Athanaric  implora  le  IcoDurs  desRomain^ 
& par  leurafliftance  citant  demeuré  victorieux,  il  embraflà  com- 
me  par  rcoonnoiHancc  la  dodtrine  Arienne  que  tcnoit  Valens 
fon  protecteur,  avec  Ulphilas  fon  Evelque,  & lés  fujets;&par 
ce  moyen  rArianifme  fo  communiqua  aulfi  aux[01trcgocsjfujets 
d'Athanaric. 

[Nous  ne  voyons  rien  qui  empefche  abfolument  de  croire  cette 
narration,  en  la  raportant  vers  l’an  375,  mais  on  ne  peut  pas  dire 
aufli  qu’elle  foit  fort  alTurte.]  Sozomene  mefme  reconnoilt  que 
ce  ne  fut  pas  là  la  feule  caulê  du  malheur  qu’eurent  les  Gots  de 
perdre  la  tby  Catholique  , mais  qu’il  faut  raporter  ce  terrible 
événement  au  temps  où  ils  furent  challez  leur  pays  par  les 
HunsJ^&''obligcz  de  recourir  à Valons  en  l’an  376,  pour  pouvoir 
fc  retirer  fur  les  terres  de  l’Empire . j 'Ulphilas  eltoit  chef  des 
députez  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  cela,  '&  les  Evefques  Ariens 
[attentifs  à profiter  de  tout  pour  fc  perdre  & perdre  les  autres,} 
obtinrent  de  Valens  quil  les  portaft  à communiquer  avec  luy  , 
afin  de  rendre  la  paix  plus  indillbluble  par  le  lien  d’une  mefme 
fby  [&  d’uhe  mefinc  communion.}  Les  Gots  qui  avoient  receu 
longtemps  auparavant  la  lumière  de  la  foy,  & avoient  efté  devez 
dans  la  doélrine  apoftolique,  rejetteront  cette  propofition  . Mais 
UJphilas[acooutumé  à regarder  plutoft  les  hommes  que  Dieu,} 
'fe  laifla  furprendre  aux  fàufles  raifons  des  Ariens,  ou[plutoftJà 
la  promeffe  qu’ils  luy  firent  de  luy  faire  obtenir  de  Valens  ce 
qu’il  luy  venait  demander , pourvu  qu’il  entraft  dans  leurs  fên- 
timens.  'On  ajoute  mefme  qu'il  receut  d’eux  de  l’argent,  [pour 
leur  vendre  fon  ame  & tout  fâ  nation. } 'Ainfi  fous  le  pretexte 
d’une[&uflc]neceffité,[fânsfefouvenirqu’il  n’y  a point  d’autre 
necefiité  pour  un  Chrétien  que  de  ne  pecher  pas  , & de  fauver 
fon  ame  aux  dépens  de  tout  lerefte,]ils’engageaàperfuaderaux 
Gots  par  l’autorité  qu’il  avoir  fur  eux  , qu’il  ne  s’agiflbit  point 
en  tout  cela  de  la  foy,&  que  ce  n’efloient  que  des  cootentioas  de 
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rarti  & d’ambition;  & par  ce  moyen  il  les  fit  communiquer  avec 
Sot.p.«»î.j.  les  Ariens , 'fe  fcparant  ainfi  avec  eux  de  l'EghCe  Catholique  1 
Orofi.7.c.3j.  'Jls  demandèrent  des  Evefques  à Valens , pour  inftruirc  [avec 
’'*’*•*■'*■  Uljphilas  & les  Catholiques  & les  payeiw  de]leur  nation[dans  la 
doctrine  qu’ils  venoient  d’embraflèr;]  &*Valcns  ne  manqua  pas 
de  leur  en  donner  des  plus  habiles  dans  l’Arianilme , qui  ne 
. reuflirent  que  trop  pour  leur  malheur. 

[L’engagement  d’Ulphilas  avec  Valens  & les  Evefques,  cefîâ 
bientoft,  la  mauvaife  conduite  & l’avarice  des  officiers  Romains 
ayant  obligé  les  Gots  de  prendre  les  armes  ai  J77,  & d’agir  en 
ennemis  déclarez.  Mais  fon  engagement  avec  le  démon  de 
l’orgueil , & la  colere  de  Dieu  qui  eftoit  fur  luy,  ne  luy  permit: 
pasde  reconnoiflre  devant  les  hommes  qu’il  avoit  péché,  oc  qu’il 
Th.!ti  i.4.e.3j.  eftoit  obligé  de  remedierau  mal  qu’il  avoit  feit.J'Ainfi  les  Gots 
p.7os«.  eftant  une  fois  tombez  dans  l’Arianifme,  y perCfterent,  • & Iff 
communiquerait  mefme  comme  par  amiticnon  feulement  aux 
Grot  r.Got.p,  autres  peuples  de  leur  nation  , mais  encore  aux  Gepides . 'On 
croit  que  c’eft  d’eux  auffi  qu’il  eft  pafle  aux  Vandales,  toutes  ces 
nations  n’ellant,  à ce  qu’on  prétend,  que  les  Gots  mefmes  àqub 
on  avoit  donné  divers  noms . [ C’eft  fans  doute  encore  par  le 
commerce  des  Gots,  que  les  Bourguignons  devinrent  Ariens , J 
Orof.p.»i9.i.b. 'de  Catholiques  qu’il  eftoient  auparavant.  ‘ , 

[Voilà  comment  un  fêul  homme  entraîna  dans  l’enfer  ce 
« nombre  infini  de  feptentrionaux,  qui  avec  luy  & après  luy  ont 

embraflé  l’Arianifme . Ces  peuples  qui  ne  s’appliqu.Tnt  qu’à  la* 

Sâiv.Lï.  p.10».  guerre, ]'n’a voient  prelque  pas  de  cbnnoiflànce  des  lettres  & des' 
uvres,  & ainfi  ne  fàvoicnt  guère  de  la  religion  que  ce  que  leur  en 
difoient  leurs  doélcurs  , fc  trouvoient  dans  une  efpece  de  ric*- 
ceffité  de  les  fuivre  egalement  dans  le  bien  & dans  le  mal  : ce  qui 
pouvant  diminuer  leur  crime,  augmenta  celui  des  autres  qui  les 
ontentrainez  dans  l’herefie,  [ & dont  ils  pourront  dire  un  jour 
plus  véritablement  que  ceux  dont  parle  S.Cypricn  ; Nos  pères,  « 
ont  efté  nos  parricides . C’eft  un  eflioyable  c.Kemple  de  ce  que  “ 
dit  la  vérité  mefme:  Que  fi  un  aveugle  conduit  un  aveugle , ils  « 
tombent  tous  deux  dans  le  précipice:  Et  S.  Auguftin  avoit  bien , 

• fujet  d’avertir  fi  fouvent  & les  pafteurs  & les  peuples,  qu’il  nC" 

fauts’attacherqu’àJC.lëul  &àlaveritédefôn  Evangile,&non 
à quelque  homme  que  ce  puiftèeftre  , quelque  don  qu’il  puiflê 
avoir  de  la  nature  & de  la  grâce,  pareeque  tout  homme  eft  men-' 
teur,fujct  à fë  tromper ,&  mefine  a tomWr  tout  à fait  commeUl-' 
philas.  Cependant  comme  la  religion  & le  làlut  eft  encore  moins  ‘ 
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pour  1«  grands  efprits  & pour  les  doctes  , que  pour  les  fimples 
& les  ignorans , qui  ne  peuvent  fc  lâuver  que  par  le  fecoun& 
l’inftrudlion  des  autres  ; que  leur  relie  t-il,  unon  de  crier  à Dieu 
par  la  pureté  de  leur  vie&  par  l’ardeur  de  leurs  prières, afin  qu’il 
reur  donne  de  véritables  palleurs  qui  les  conduilent  au  ciel , & 
non  des  loups  qui  les  précipitent  dans  l’enfêr^ 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  d’Ulpbilas  depuis  ce  temps  là.  ] 

Tour  Valons  il  flitaulfi-toftpunidu  crimequ’il  avoir commisen  Otof.p.jip.j.a, 
le  fâilânt  commettre  aux  autres  , & parceu.r  melmes  quil  fe 
glorifioit  d’y  avoir  engagez . Les  Gots  contraints  [dés  l’an  377,  ] 
a prendre  les  armes  .défirent  fes  Gencrau.x  , taillèrent  en  pièces 
les  armées,  ravagèrent  les  provinces;  &[l’année  fui  vante , ] après  , 

un  horri  bic  carnage  de  l’arméeRomaine,  le  brûlèrent  1 uy  mefme 
tout  vivant , afin  que  lôn  chaftiment  eull  quelque  proportion  , 
mefine  aux  yeux  cies  hommes , avec  les  feux  etemelsoù  Ibn  cri- 
me a engagé  tant  de  milêrables . ] 

'Il  lêmble  que  toute  la  nation  des  Gots  n’embralTa  pas  d’abord  Bir.37o.f  1 1 s. 
l’Arianifinc , puilque  Saint  Nicetas  qui  elloic  un  homme  très 
Catholique , clloit  Evclque  des  Gots  , & de  plufieurs  autres 
barbares,  à la  fin  de  ce  liecle,  & au  commencement  du  fuivant . 

'S.  Chrylbllomc  éait  à des  Gots  moines  dans  le  monalterc  de  Chry.tp.io7.p. 
Promote*auprésdeConflantinople , ‘’par  lelquels  il  avoir  appris  ^ ^ 

la  mort  de  l’admirable  Unilas  qu’il  avoir  lait  Evelque  de  la  4.p,ii6  f. 
Gotthie,&  quiavoit  âit  deschofesadmirables.Lc  Roy  des  Gots  * 
écrivit  afin  qu’on  y envoyait  un  autre  Evefque,'&  S.Chryfotlome  rc.*d’ip.io«. 
travailla  mefme  dans  Ibo  exil  afin  qu’on  en  ordonnait  un.[ll  ell  »o7  p.»>i.«n. 
vifible  que  tous cesGots  elloient  Catholiques , & non  Ariens.  ] 

'Dans  une  homeliequi  porte  le  nomde  S.  Chrylbllome , & qu’il  t th.io.p.i()S.!i. 
peut  avoir  prononcée  en  398,  on  lit  que  les  Gots  qui  autrefois 
tuoient  leurs  peres  , le  failbient  alors  une  jme  de  répandre  leur  ^ , 

fiing  pour  la  vraie  rcligion.'ll  y en  avoitaulfi  encore  plufieurs  de  Auj.eiy.  1.5.  <•. 
payens , comme  Radagaifequi  avoir  une  armée  de  plus  de  cent  »3  P.«3  M.b. 
mille  hommes, [ou  mefme  de  quatre-cents  mille . ] 

'Theodoret  dit  que  ceux  qui  furent  pervertis  par  Ulphilas.ne  Thdrt.i.4.c.33. 
s’engagèrent  ras  neanmdnsa'toutcs les  impietez  des  Ariens,  & 
qulTs  ne  voulurent  jamais  dire  que  le  Fils  fuit  une  créature, mais 

au’ilsvouloient  bien  communiquer  avec  ceux  qui  le  dilbient  ,&  , - - 
irent  emx  mcfmcs  qull  clloit  infimeur  au  Pcrefd’où  il  clloit  bien 
ailé  de  les  obliger  de  conclure  que  c’elloit  une  créature  . JLcs  VMd.p.*.ÿ6. 
Vandales  ajoutèrent  mefme  aux  pratiques  des  anciens  Ariens  , 
celle  de  relMttizcr:[&  EXcu  le  permit  peur-cllreafin  qu’ils  cor- 
Hifl.  Ecd  Tom;  VL  H h h h ' ' 
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Auf.  de  bapt.  rômpiflent  moins  de  perlbnnes  ; j'tout  le  monde  ayant  naturelle- 
c.%.6.B.  jj.145*  ment  horreur  de  ranabattifrhe,  [ &de  renoncer  à fon  battefine 
pour  en  recevoir  un  (èdond .]  - 

ARTICLE  CXXXIV. 

Valens  contraint  par  îa  guerre  Je  s Cots  de  jinir  îaperfecution  , 

■ & périt  miferahlement:  Les  Catholiques  rappelle^  par  Cratien 

retournent  à leurs  Eglifes. 

f L’AN' DE  Jésus  Christ  378. 

Scfr  I.4C,j5.p.  'T  E trouble  que  cau/ÎMt  dans  l’Empire  la  guerre  des  Gots,5e 
1 51  djsoz  u.c.  'I  ^ jes  avantages  qu’ils  avoient  remportez  5ir  les  Romains  en 
a.  1 an  377,  occupant  entièrement  Valens,  I obligea  de  ceflerde 

^rlêculërr^lilê  ,&  de  dilcontinuer  à en  bannir  les  Evclques: 

O.  Jerome  & Rufin  afïùrent  mefme  que  fc  repentant  enfin,  ma» 
trop  tard,[des  maux  qu’il  avoit  faits  aux  vrais  lêrviteurs  de  Dieu  J 
Hier.chr.  *11  rappella  les  n'ofires  d’exil, “c’eft  à dire  qu’il  délivra  les  Evelques 

P & les  Preftrcs  [ Catholiques  , ] qui  cftoient  bannis , les  moines 

ürof.î.7.c.j3.p.  condannez  aux  mines, '&  tous  les  autres  Confeflcurs  ; [''de  quoy  Note  98. 
»i  ç.a.a.b.  neanmoins  il  y a afiez  fiijct  de  douter.  S’il  a fait  quelque  choie  de  * 
a|Hier.  chr]’  pofitif  pour  l’Eglüè , Jîl  le  fit , iclon  les  hiftoriens, quand  il  fortit  ' 
d’Antioche[au  rhois  d’avril  ou  de  may  de  cette  année  , pour  Ce 
^ ’ . rendre  à Conftantinople  , & s’oppolcr  en  peribnne  aux  Gots.  On 
ne  marque  pas  neanmoins  qu’aucun  des  Confcflèius  Ibit  revenu 
avant  la  mort  de  Valens, hormis  Pierre  d’Alexandrie , dont  voici 
ce  que  l’hiftoire  nous  apprend.  ] ' 

35.  'La  guerre  des  Gots  obligeant  Valens  de  iôrtir  d’AntiocKé  ', 
sS.VcoÜp.  ^ Èiflèr  cette  Egliiêcn  paix  avec  toutes  les  autres,'  les 
7ofcb.c.  Catholiques  qû’on  perfecutoit  fi  cruellement  , reprirent  cœur 
• dans  toutes  les  villes  , mais  principalement  à Alexandrie  ; & 

Pierre  cftant  alors  revenu  de  Rome  avec  des  lettres  de  Damal^ 
qui  autoriibient  ôc  confirmoient  ion  ele6lion,aufli-bien  que  la  iby 
de"Nicée,  le  peuple  châfià  Luce'^  -.receut  Pierre  en  la  place  , Note  99; 
& remit  les  eglilês  entre  les  'mains'  . Luce  s’en  alla  aulfi-tofl:  à 
ConftantinopIc[  chercher  Valens , ]qui  y elloit  arrivé  le  30  may 
S01.P.70J.C,  de  cette  année  : 'Mais  H avoit  bien  d’autres  affaires  fur  les  bras 
que  de  longer  au  rétablifleraent  de  ce  milêrable,  [ II  mefme  il 
n’clloit  pas  déjà  mort  le  9 d’aouft. 

Il  fcmble  neanmoins  que  Luce  Ibit  retourné  à Alexandrie  , & 
ait  tafehé  quelque  temps  de  s’y  maintenir,  s il  cil  vray  ce  que  dit 
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S.  Jerome  , Jqu’il  tint  l'Eglifè  d’Alexandrie  Jufques  au  régné  de  Hier.v.iii  c.ns, 
Theodofe , qui  le  chafTa;  ‘àquoy  Theophanequi  donne  fix  ans  à J Çhphn.p.s^, 
fon  faux  epdeopat,  s’accorde  afTez  . Nicephore  n’en  conte  que  c.d.  ^ " 

cinq.  'S.  Jerome  nous  apprend  qull  avoit  pubRé  quelques  petits  Hier.p.301. 
ouvrages  fur  divers  fujets,  & qu’il  avoit  mefme  entrepris  de  faire  ' 
des  kttres  pafcales  , comme  les  Evelques  d’Alexandrie  avoient 
accoutumé.  [C’eft  de  quelqu’une  de  ces  lettres  & de  ccsdilcours 
' fur  la  féfte  de  Palque,  Jqu’eft  tiré  le  fragment  raporté  par  un  Bib.P.M.p*rt.fc 
ancien  auteur,  où  Ton  voit  qu’il  efloit  Apollinarifte  autant  que 
Arien , puilqu’il  dit  que  le  Verbe  a pris  feulement  le  corps  ôc  non 
Famé  humaine;  6l  qu'il  n’avoit  avec  fôn  corps  qu  une  Icuie  natu- 
re compofk.r../  •.  t.- 

. [Ce  fit  fàns  doute  bien-toft  après  le  retour  de  Pierre,  quejla  Ruf.i.i.c.io.p, 
fêntence  prononcée  à Rome  contre  les  Apollinariftes[en  577  ou 
378,  ] fut  confirmée  à Alexandrie. 

•'  [Valons,  comme  nous  venons  île  dire  efloit  venu  à Cbnflanri- 

noplc  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Gots.JMais  il  ne  fongeoit  Thdrt.i4.«.3*- 

pas  que  Dieu  l’y  amenoitpour  le  punir  luy  mefme  par  les  mains 

de  ces  barbaresfqu’il  avoit  fôulevez  contre  J Esu  s C HR  i s T,  ]& 

que  J C avoit  aulfi  fôulevez  contre  luy, à caufe  qullavdtarûmé 

contre  la  vérité  les  langues  de  beaucoup  de  blafphemateurs  , 

perfêcuté  fêsdéfenfèursj  & chafî'é  des  Eglifesceux  qui  ne  s’occu- 

poient  qu^  la  connoiflre  & à la  loüer.Ce  fut  lé  reproche  que  luy 

fit  lefâint  foRtaire  Ifâac  , lorf^’il  fôrtitde  Cbnflantinople  pour 

marcher  contre  les  Gots;  & ce  Saint  luy  déclara  encore  que  s’il 

ne  rétabÜfîbit  promtement  la  foy  qu’il  avoit  tafehé  de  démare, 

il  pcrdroic&  fcn  armée  & la  vie  mefme  . • • 

• {''Ont  verra  ceci  plus  amplement  fur  Thifloire  de  Valons, où  l’on 
trouvera  encore  quelques  autres  chofes  qui  regardent  le  mefme 
fuicr.  Mais  nous  ne  pouvons  ne  pas  remarquer  encore  ici , que  ce- 
lui que  Valons  cho;fit  pour  fôn  prindpal  miniflre  dans  la  guerre 
'des  Gots,  fut  le  General  Sebaf lien , ce  Manichéen  fi  célébré  par 
les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  en  E^ptel’an  35  d en  faveur  des 
Ariens Ce  fut  luy  qui  engagea  Valcns  à donner  le  neuvième 
d’aouftla  malheureufe  bataille  d’Andrinopre  où  il  périt  avec 
prcfôuc  toute  l’armée  Romaine  ; Valens  fc.fâuva  blefledans  une 
maifon  voifîne , où  les  Gots  mirent  le  fcu  fâns  fàvoïr  qu’il  y fufV^ 

•&  lcreduifirent  en  cendres.;  de  forte  qu’ü  fùfl  mefme  privé  de  la 
fépukurc. 

■ Graticn  neveu  de  Valens,  devenu  par  fâ  mort  maîflre  de 
V.  Gratien  FOricnt , fit  aufEtofl  "une  loy  pour  laiffer  à tout  le  monde  la 
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liberté  de  k religion  qu’il  voudrait  embrafler  , excepté  aux 
Manichéens,  Photiniens,  &Eunomiens  . C’eftoit  praprcment 
pour  les  Catholiques  de  lOrient  qu’il  Édfoit  cette  loy,  en  atten- 
dant que  l'état  des  affaires  luy  permill  d’en  kire  d’autres  qui 
leur  lullènt  plus  avantageuics  j 'Mais  il  ne  différa  pasà  rappeller 
les  Evefques  bannis  au  gouvernement  de  leurs  troupeaux;  &ce 
fut  par  là  qu’il  confacra  à Dieu  les  prémices  de  là  nouvelle  au- 
torité. i 

'Les  ffiintsConfëffcurs  furent  donc  enfin  délivrez  des  chaînes 
de  lei;r  banniflement  , & retournèrent  à leurs  Eglifes  , apres 
mille  tourmens  qu’ils  avoient  Ibuffèrts , 'dont  quelques  uns  en 
portoient  encore  les  marques  fur  leurs  corps . 'On  raporta  aufli 
les  reliques  de  ceux  qui  avoient  efté  confbmtnez  , & avoient 
achevé  leur  oourfê  dans  leur  exilj^commc  peut-eflrede  S.Barlê. 

Les  uns  furent  kns  doute  receus  avec  joie  par  leurs  peuples  ; ] 

'Mais  la  tempefte  n’effant  pas  encore  appoife  partoiit,ilyeneut 
qui  éprouvèrent  chez  eux  plusde  maux  qu’ils  n’avoient  fbuffert 
^s  leur  exil , & qui  furent  affômmez  à coups  de  jarres  par  les 
heretiques  ; [&  ce  fut  pr  ce  moyen  que  S.  "Eufebe  de  Samoiâtes  v.  fon  titra 
confômmalbnmartyreran38o.Commeily  avoitdiverfcsEglifês  f ><>• 
occupées  pr  ceux  que  les  Ariens  y avoient  intrus  ; ]'pluSeurs 
des  Confefléurs  qui  revenoient  de  leur  exil  , témoignant  plus 
d’amour  pur  l'unité  de  l'Eglifê , que  d’attache  à leur  digtùté  , 
conlcntàcnt  que  ces  Ariens  demeuraflènt  Evcfque  , [en  le 
réuniffant  à la  fôy  & à la  communion  des  Orthodoxes , ] & les 
conjuroient  de  ne  ps  augmenter  les  divifions  de  cette  unique 
Eglifc  que  J ESUs  CHRIST  & les  Apllres  nous  ont  laiflcc  , 

& que  les  drfputes  & un  amour  honteux  de  dominer  , avoient 
déchirée  en  tant  de  morceauxC’eff  ainfl  qu’agit  Eulale  Evefque 
d’Amafe'e  dans  le  Pont.  Il  trouva  à''fon  retour  que  l’Arien  qu’on  y.f  „t, 
avoir  mis  en  fon  fiege  , n’avoit  pas  cinquante  prfonnes  dans  la 
ville  qui  le  reconimllent  .*  Neanmoins  pur  réunir  encore  ce 
ptit  nombre  à l’Eglilc , il  luy  offrit  de  le  kiffèr  dans  k dignité , 
ou  mefioe  de  luy  laiffèr  le  pemier  rang, afin  qu’ils  gouvenüf^c 
enfêmble  tout  le  puple  d’un  commun  accord.  L’Arien  ne  le 
voulut  pas  acceper , & pu  après , ceux  mefmes  qui  le  reconp 
noifkâent  l’abandonnèrent , Sefe  réunirent  aux  autres , 

[L’Eglifê  d’Antioche  eufl  eflé  heureufê , fi  elle  euff  p jouir 
du  mefme bonheur,  & voir  finir  la  difpute  d’entre  S. MeleceSc 
Paulin  . Mais  la  providence  de  Dieu  ne  luy  accorda  pas  encore 
C-toflcc  bonlicur . Comme  Saint  Mclece  y cftoit  reconnu  pua 
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légitimé  pafteur  par  prefque  tous  les  Orthodoxes,  ] 'quoique  Socr.i 5.c.j.p. 
Etorothée  y tinft  encore  les  cglilcs  pour  les  Ariens  ; [ & comme 
tous  les  Evelques  de  l’Orient  ne  communiquoient  qu’avec  ce 
Saint , ce  fiit  luy  qui  ordtxma  des  Evelqiies  en  diverfes  villes  de 
l’Orient  qui  n’en  avoient  point  de  Catholiques . Il  mit  à Tarfc 
v.s.Meicce  le  célébré  Diodore,  "&  d’autres  en  d’autres  endroits,  partie  par 
làiVeb/de"'  ïuy  mefme , partie  par  S.  Eufebede  Samofktes . ] 

.Samofatcs  . 'SozoHiene  dit  que  quand  Theodofe  fut  fait  Empereur,[Ie  19  Sot.i.7.c  a.p. 
**'‘’’*  janvier  3 79,]  leseglilès  de  l’Orient  eltoient  encore  entre  les  ^°^**^* 

V.  fon  titt«  mains  des  Ariens,  hormis  celles  de  Jerufalem,  [ où 'Saint  Cyrille 
J 5*  pouvoir  déjà  avoir  efté  rétabli  par  la  mort  ou  par  l’expulhon 

d’Hilarion  fbn  compétiteur.  ] 'Gelalê  neveu  de  S.Cyrillefutaulfi  Hier.v.ni.c,i3o. 
répbli  fur  le  hege  de  Cefâr^  - métropole  de  la  Paleftine  , en  la 
place  d’Euzoïus  Arien  j • qui  en  flitchadé  par  Theodofe  , [ lors 
peut-eftreque  les  cglilcs  furent  oftées  aux  Ariens  au  commence-  « Hîer.v.iii  c. 

' ■•ment  de  l’an  381.]  >•  nj.p.3oo.d. 

'Ce  que  dit  Sozomene , que  les  Ariens  eftoient  maiftres  des  Soi.p.705,c. 
eolifêsde  l’Orient , [ Ce  doit  entendre , s’il  eft  véritable  , non  de 
' ' l’Empire  , mais  du  Comté  d’Orient  ; Car  il  eft  certain  que  les 
Catoliques  de  Cefarée,  d’Icone  , & apparemment  de  beaucoup 
d’autres  villes  de  l’Afie  Mineure  ,&  du  Pont , eftoient  toujours 
demeurez  dans  la  pofleftion  de  leurs  eglifês.  II  y avoir  feulement 
eu  quelques  villes  de  ces  provinces  qui  avoient  vu  leurs  faints 
epoux  exilez  , & des  adultérés  en  prendre  la  place.  Celle  de 
Nyflè  qui  eftoit  de  ce  nombre , receut  une  des  premières  la  con- 
folation  de  revoir  S.  Grégoire  fon  pafteur . Car  il  eftoit  de  retour 
dés  la  fin  de  l’an  378,  puifqu’ilafTifta  à la  mort  ou  au  moins  aux 
funérailles  de  S.  Bafile  fon  frere.  ] 

r ; ARTICLE  CXXXV. 


' Les  Macédoniens  retombent  ou  perfeverent  dans  le  fcbifme  : 

S.  Grégoire  de  Na^ian^e  rétablit  lafoy  à Confiant inople . 

GOmme  la  loy  ,de  Gratien  laiftbit  à tout  le  maid  la' liberté 

Me  fâ  religion,  les  Macédoniens  s’en  voulurent  jxevalcâr , p,705.c.k.^*  " 
Ils  s’eftoient  réunis  à l’Eglifc,  [ au  moins  une  partie  d’entre  eux,  ] 
après  la  députation  célébré  qu’ils  avoient  envoyée  au  Pape  Libè- 
re [ en  l’an  366,  ] & depuis  cela  ilsavcâent  communiqué  partout , 

& particulièrement  à Conftantinople , avec  les  défenfêurs  de  la 
Confubfbantialité.  Mais  depuis  la  Ipy  de  Gratien  j ne  fc  conteri* 
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tant  pas  de  rentrer  dans  kurs  eve/qucz  , dont  ks  Ariens  les 
avoknt  cbafTez , ik  voulureat  encore  ^s'il  en  iâut  croire  Socrate 
& SoKomcne , k kparer  de  la  communion  des  Catholiques  ; ëc 
sellant  pour  cet  effet  aflèmblcz  à Antioche  , ils  dcoemerent 
qu'il  falloir  croire  k Fils  lémblabk  en  fubltance  à übn  Pere,  de  ne 
point  communiquer  avec  ceuxqui  tenoient  la  Confubllantialité 
fuivant  la  définition  du  Coneik  de  Nicée.  Quelques  uns  d’eux 
executerent  ce  decret, & tinrent  leurs  aflêinblccs  en  particulier . 

Mais  la  plufpart  ne  pouvant  fouffhr  tant  de  changemens  dans  la 
, qui  ne  paroilloient  venir  que  "d’un  efprit  de  djviûon  , les 
abandonnerent  tout  à lait,  & s’unirent  plus  iotcemcot  que  jamais 
aux  Orthodoxes . - 

[ Un  fait  de  cette  nature  lêmlsle  peu  ippuyé^è  ne  l’effre  que 
fur  le  raporc  de  Socrate  & de  Sozomenc  Neanmoms  il  pli  afiéz 
conforme  à ce  que  nous  trouvons  d’autrepart , pourvu  qu’on 
diftingue  un  peu  les  chofes . Car  il  paroifl  véritablement  ' par  ce  V.f  109. 
que  nous  avons  dit  cidcllus , que  les  Macedocûeos  furent  receus 
comme  Catholiques  ; après  qu’ils  eurent  eflé  admis  par  Libéré 
& par  le  Condk  de  Tyancs:  Et  S.Bafîlc  "travailla  encoredepuis  v.  fon  titre 
àks  unir  de  plus  en  plus  à l’Eglife.Leur  réunion  ne  fut  pas  nean- 
moins  generale  , J.  'puifqu’aufii-tofl  apres  le  Cooeik  de  Tyancs , 
trente-quatre  Evcfques  Macédoniens  du  diocefè  d’Afîe  , tinrent 
un  autre  Concile  dans  la  Carie , où  ils  refuferent  de  recevoir  la 
Coofubflantialité . [ De  ces  trente-quatre  efloicnt  apparemment  J 
'ceux  de  Lycie,  que  & Bafik  mande  en  375  avoir  voulu  s’unira 
fa  communion.  > 

[ Ucfl  bien  probable  que  ceux  de  cestrente-quatre  Evefqucs 
qui  pcrfifloicnt  dans  le  fehifrne,  furent  ceux  qui  tinrent  le  Con- 
cile dont  nous  venons  de  parkr  , à Antioche  non  de  Syrie , 
comme  nous  liions  dans  Socrate  , ( car  nous  ne  vpj'ons  point  que 
les  Macédoniens  aient  guère  infêfté  cette  province  ) mais  de 
Nt'hr.i.tr^.i.p.  'Carie  [ fut  le  Méandre  j.  comme  nous  lifoos  dans  Sozomene , ] 
qui  cfl  autorife  par  Nicepliorc.  £ Ainfi  ces  Macédoniens  auront 
plutofl  pericverc  dans  leur  herefie  &.  dans  leur  fchifinc,  (que  la 
■ perfccution  des  Ariens  fêmbloit  avoir  ctoufe,  ) qu’ils  ne  Tauront 
renouvelle  ; quoiqu’il  s’en  Ibit  peut-eflre  trouvé  quelques  uns 
parmi  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  l’Eglifë , qui  l’aient 
abandonnée  en  cette  occafkn , pour  fê  rejoindre  aux  anciens 
ccanpas|X>ns  de  kur  herefie  & de  kur  fchktne.C'cfl  ce  qu’Eufla- 
the  ^&bafle  avoit  fait  en  partie  dés  auparavant,  quoiqu’il  cufl 
etlé  l’un  des  trois  Evefqucs  députez  au  Pape  Libère . J / 
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3v  »)j79»  FQj^  ypjf  ^ pgj.  l’hiftoirc  & par  S.Gregolrcde  Socr.i.y  c * p. 

Nazianze  , que  les  Macedoràens  faifoient  un  corps  & une  com- 
munioii  feparée  des  Catholiques /Ce  qui  n’empelclKMt  pas  qu’on  Naîlp.7ô9.;ro. 
ne  les  icgardaft  comme  amis,  '&  qu’on  ne  confervall  toujours  or.37.p.eoo.d. 
quelque  douceur  pour  eux,  n’eftant  pas  encore  tout  à fait  morts, 
comme l’eftoient  les  Ariens  ; 'à  quoy  on  fc  portoit  d’autant  plus  or  44  p 7,0 7,,. 
volontiers,  <(uc  leur  vie  eftoit  toutà  édifiante.  'Pour  leur  vit.p.i7,c. 
dodlrine , il  y en  avent  qui  dhbicnt  ouvertement  que  le  SEilprlt 
cftoit  créature  ; & les  autres  n’ofoient  dire  ni  qu’il  fuft  créature, 

‘ ni  qu’il  fuft  Dieu  , 'alléguant  pour  prétexte  que  l’Ecriture  n’en  p-s9î-i». 
parle  pas  clairement  ; '&  ce  font  ces  derniers  que  S.  Grégoire  dit  or  44  p.7»o.d, 
avoir  encore  quelque  refte’de  vie , '&  participer  en  que^ue  ma-  P-?®» 
nicre  au  S.Ef|M'it . [ Mais  la  fuite , fclon  que  le  raporte  &crate , 
fit  bien  voir  qu’ils  eftoient  indignes  de  J’affôftion  oc  de  la  condef 
cendancc  que  S.  Grégoire  avoit  pour  çuac . 

l’an  de  Jésus  Christ  379. 

. L’elevation  du  grand  Theodofo , à qui  Graticn  donna  l’Enipire 
d’OtocntJc  19  de  janvier.  3 7^, fut  ûhs  doute  fort  affligeante  pour 
les  Ariens  ..Car  il  leur  cftoit  aifo  de  juger  ce  qu’ils  avdent  à atten- 
dre d’un  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  pieté,  qui  avoit  toujours 
efte  eleve  dans  la  foy  de  Nkéc , qui  l’aimoit  avec  un  grand  zele, 

& qui  avoit  pour  feirmie  l’illuftre  S."  Flaociile,  non  moins  ardente 
que  luy  pour  les interefts  de  rEglifo,  On  ne  voit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  rien  foit  contre  les  neretiques  dans  cette  première 
année  de  ftm  rcgne,  ayant  efte  aflèz  occupé  à repôuflcr  les'Gots  j 
quc  l’impicté  de  Vakns  pbtoû  que  fon  rnalheur, avoit  rendu  les 
maiftfcs  de  pluCcurs  poovinces  de  l’Empire  . Ainfi  les  Ariens 
' continuèrent  encore  à eftre  comme  les  maiftres  dans  l'Orient  î 
où  ils  tenoient  toujours  les  eglifes  dans' beaucoup  de  villes.  ; ' - 
v.s.Greg.  , Ils  eserçoient. particulièrement  leur. tyrannie  à Cooftanrino- 
DotM*a4,i^  GaiihoBqucsn’y  avoient  pas  feulement  un  lieu  ^Uf 

‘ fi’aftèmblcr  . Cependant  oommela  mort  de  Valens  commençoit 
à donner  à ceux-ci  quelque  liberté  , ils  demandèrent  qu’on  leur 
envo)'aft  Saint  Grégoire  de  Nazianze , qui  avoit  toute  la  vertu, 
toute  la  lumière’,  toute  rdoqucnce',  &'toutcs  les  qualitez  necef- 
fairespour  pouvoir  rétablir  la  fity  'prefque  entièrement  éteinte 
dans  ûctte  capitale  d’Qricnt  ; & ce  qui  eftoit  affe  rare  en  ce 
temps  là  , il  avoit  receu  l’ordination  epilcopale  fans  eftre  engagé 
au  iervice  d’aucun  pciiplc  ; de  forte  qu’il  eftoit  en  état  d’aller  , 
comme  un  A poftrc  , porter  la  parole  de  Dieu  partout  ou  l’utilité 
de  l’Eglifè  le  dcmandcroit5£ufebc  de  Samofittps  qui  .avoit  efté 
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relègue  en  Trace  mr  Valens , y avoir  fans  doute  fait  connoîftre 
fâ  vertu, dont  ileftoit  parfaitement  informé  : & comme  ileftoit 
fans  cefle  appliqué  à chercher  les  mo>'ens  de  fervir  rEglifè.on  ne 
peut  guere  douter  que  ce  ne  foit  luy  qui  ait  infpiré  aux  Ortho- 
doxes de  CCS  quartiers  là , la  penfee  & ledefir  d’avoir  un  fi  grand 
homme  pour  pafleur.  ] 'C’efi:  pourquoi, quoiqu’on  eufteu  quelque 
penfee  pour  Bofphore  ancien  & célébré  Evefque  de  ColcMiie  en 
Cappadoce  , [ on  s’arrefta  neanmoins  à demander  S.  Grégoire.  ■ 

'Toute  la  difficulté  fut  de  vaincre  l’humilité  de  ce  Saint, & fon 
amour  pour  le  filence;  maisil  céda  enfin  aux  prières  de  S Bafile, 
de  Saint  Melece,&  de  plufieurs  autres  grands  Evefques.  Ils  s’en 
vint  donc  cette  année  à ODnflantinople  , autorifé  ce  fêmble  de 
quelque  ordre  de  l’Empereur , mais  du  refte  fans  aucun  autre 
appui,  que  de  la  force  de  la  verité,&dc  fà  foy.  Les  Catholiques 
luy  accommodèrent  une  petite  chapelle  à qui  on  donna  le  nonx 
d*Anaftafie  ou  de  Refurrrchon  , pareeque  la  vraie  foy  y avoit 
repris  comme  une  nouvelle  vie  . Ce  fut  là  qu’il  commença  à 
ralfemblcr  fccrettcmcnt  les  Catholiques , & à combatre  tous  les 
hérétiques  qui  efloient  dans  Confîantinople , les  Ariens , les 
Eunomiens  , & les  Macedcxiiens. 

Mais  il  les  combatoit  encore  moins  par  fbn  éloquence  & par 
la  force  de  fês  raifonnemens , qui  reduifoient  au  filence  le  plus 
habiles  & les  plus  eloquens  d’entre  eux , que  par  les  marques  de 
bonté  & d’aficéUon  qu’il  leur  doonoit, autant  que  l’intereft  de  la 
vérité  le  pouvoir  permettre , & encore  plus  par  la  patience  avec 
laquelle  il  foufiioit  leurs  infultes  & leurs  mauvais  traitemiens . 
Car  foulant  aux  piez  l’authorité  des  ordres  de  l’Empereur 
l’attaqucrent  mefine  quelquefois  par  une  violence  ouverte . Une 
troupe  de  moines,  de  fàuflcs  vierges, & de  gueux,  partirent ’iine 
nuit  de  la  grande  eglifê , le  vinrent  forcer  dans  ion  Anaflafic  , 
profanèrent  les  lieux  les  plus  fàints , le  pourfuivireiit  à coups  de* 
pierres , maltraitèrent  autant  qu’ils  purent  les  autres  Catholi- 
ques,dont  ils  en  laiffèrent  quelques  uns  pour  morts,  <Sc  après  cela 
curent  encore  la  hardiefic  de  le  trainer  devant  les  juges  comme 
un  criminel . La  crainte  fans  doute  de  Theodofe  le  fit  plus  refpec- 
ter  des  juges  que  du  peuple.  Les  Ariens  Ce  virent  mefine  obligezà 
luy  faire  quelques  excufês  : Mais  jamais  il  n’en  voulut  tirer  d’autre 
iàtisfàérion. 

On  commença  donc  à aimer  & à admirer  fa  vertu , les  her&; 
tiques  mefmcs  le  venoient  ecouter  avec  plaifir  ; ] '&  les  veritez 
qu’il  cnfçignoit  pénétrant  peu  à peu  les  cœurs , fon  troupeau  Ce 
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multiplioit  tous  les  jours;  & de  très  petit  qu’il  eftoit  d’abord , U 
- devint  en  peu  de  temps  très  nombreux . 

ARTICLE  CXXXVL 

Tbeodofc  combat  les  Ariens  par  fes  loix  j rend  les  eglifes 
, aux  Catholiques. 

[ V TOUS  avons  vu  que  Gratien  avoit  cru  fiiire  beaucoup  l’an» 

J[\|  née  precedente  pour  les  Catholiques  de  l’Orient,  de  leur 
rendre  la  liberté  en  la  laiflânt  à prefque  toutes  les  CcGtcs.  Mais  • 
après  s’eftre  renfermé  dans  l’Empire  d’Occident,  oîl  ce  menage- 

• ment  n’eftoit  point  neceflàire  , ] 'il  révoqua  cette  liberté  generale  OxLTb.is.  t.5. 

• par  fàloy  du  3 aouft  379  , qui  défend  a tous  les  hcrctiques  de  1-s  p.ï»<5.h7. 
ûogmatizer&  détenir  aucune  affemblée  . Theodofe  dont  cette 

loy  porte  aufTi  le  nom  , [ ne  manqua  point  fans  doute  de  la  feire 
valoir  dans  l’étendue  de  fes  Etats.Mais  il  ne  le  put  pas  feire  avec 
Jamcfmefecilité  que  Gratien , tant  pareeque  les  hérétiques  y 
cftoient  extrêmement  puiflâns,que  parœqu’il  eftoit  mefme  fbu-  ' • ' • ' 

vent  difficile  de  les  y di^raer  deküatholiques,&  ce  fut  peut  eftre 
ce  qui  l’obligea  à publier  la  loy  dont  nous  allons  parler.  's 

l’an  de  Jésus  Christ  380.  .i.  •.  • » 

V.  fon  titr*  'Ce  fùtcn  380  quc  Theodofe  '"receut  le  battefme  des  mains  socr.i.4.c.«.p.  ' 
^ d’Afcole  edebre  Evefquede  Theflàlonique , après s’eflre  aft'uré  *^*-*^>  • 

qu’il  profe/Toit  la  foy  Catholique  du  Concile  de  Nicée,ll  voulut  ' ' ' 
auÜi  fâvoirde  luy  l’état  des  Eglifes  dans  les  provinces  qu’il  poflè-  • \ • . ; •’  ’ 
doit & ilen  apprit  avec  regret  que  hors  l’IJlyrie  , toutes  les 
autres  eftoient  divifees  par  un  grand  nombre  de  fe£les,  & la  ville 
de  Conftantinople  plus  que  tout  le  refte.  [Cela  luy  fit  prendre  la 
refblution  de  travailler  avec  vigueur, mais  en  mcftnc  temps  avec 
fegeffe , à guérir  un  fi  grand  rnal,  depeur  de  l’irriter  par  des  re-  • 

• ’ medes  trop  violens,]!!  publia  donc  d^  le  28  defevricr  , une  loy  CoiTh  i6.t, 

célébré , par  laquelle  il  déclaré  qu’il  veut  que  tous  fes  fûjcts 
Ac,  fuivent  la  foy  qui  eftoit  enfeignée"par  le  Pape  Damafe  & par 
Pierre  d’Alexandrie;  que  ceux  qui  le  feront,  feront  feuls  reputez 
Catholiques , & que  les  autres  feront  traitez  comme  hcrctiques 
& infâmes;  & punis  de  diverfes  peines.  . / 

. [Cette  loy  fit  fânsdoute  revenir  à l’Eglife  un  grand  nombrede 
peribnncs,&  mefme  d’Evefqucs,  qu’on  receut  avec  beaucoup,  & • 

peut-eftre  avec  trop  fadlité , comme  SGr^oire  de  Nazianze 
s’en  plaint,  & il  leur  attribué  les  feutes  qui  fe  firent  enfuite  dans 
les  Conciles  . . . . . j 
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Orr  (jWnrnpn'ça  fur  la  firr  de  l’année  fuivântè  v à’ voir  dè  plus  • 

grands  eftèts  de  la  chute.de  l’Arianilhie  ; "Car  Thcodofè  cllant  v.^.Grep. 
arrivé  à Conftaiitinople  le  24  de  novembre,  il  fit  auflîrtoftcom»  ^ 
mandément  à Demophile  de  quitter  leseglilês,.  ou  d’embralier 
la  fby  de  Nicée  ; Demophile  voyant  qu’il  H’eftoit  pas  en  état  de 
refiler  ^qui’tf'a  les  eglilès  le  aô  du  mcfme  m6ia,&  Theodofêen 
mit  aulTi-toft  les  Catholiques  en  pbfieffion, environ  40  ans  depuis 
que  le^^Arienà  s’eo  eftoienc  emparez , lor/qu’ils.  en  chalîèréhl 
S.Paul.]  .•••-.  ' • ’ . “ 

focr.1.5  c.7  p.  . 'Socrate  dit  que  Demophile  ayant  receu  l’ordre  deTheodo^ 

263 164.  aflèmbla  fôn  peuple  dans  l’cglire  , & leur  tint  ce  dilcours  : Mes  « 

, - , : • freres,  il  elt. écrit  dans  l’Evangile;  Si  on  vous  perlêcute  dans  une  “ 

. ville,  fliyez  dans  une  autre.  Puis  donc  que  l’Empereur  nous  ofte 
les  eglilês , je  vous  avertis  que  l’afiemblée  le  tiendra  demain  « 
hors  la  ville.  Apres  quoy  il  fortit>&  tint  dans  la  fuite  lès aflènir  « 
blées"hors  les  portes  de  Conftantinople  . Luoc  qui  s’y  eftoit  refit-  Noie  ioo. 
gié  après  Ibn  expulfion  d’Alexandrie  , en  lôrtit  aulTi  avec  luyi. 
Phifg.i,9.f.t9.p.  'Philolîorgc  écrit  que  les  Ariens  & les  Eunomiens  furent  alors 
* .challèz  de  la  ville  par  1 hcodolè  ; [ ce  qui  nous  paroift  difficile  à 

croire . J.-  • ' 

CoHi.ori.  pjg.  'Les  Grecs  modernes  raportent  que  les  Ariens , exclus  des 

' cglilès  de  Conftantinople , demandèrent,  permiffion  à Theodolc  '•  ' • ■' 
Cang.ck  €.1.4’  de  demeurer  auprès  de  celle  de  Saint  Moce,  'qui  cftoit  prés  dè  la 
^ porte  Dorée,  [&  apparemment  hors  de  la  ville,  & de  la  rebaftir 

Codip.38.ai85.  pour  y tenir  leurs  allemblées;  J 'Car  elle  eftoit  tombée  quelques 
années  auparavant.  Ils  obtinrent  cette  grâce,  rebaftirent  l’cglilè., 

& y firent  lefervice  durant  fept  ans:  Mais  la  lèttieme  année 
l’eglilè  Ibndit  durant  qu’ils  y eftoient  aflèmblez,  & en  écrala'  un 
grand  nombre  .•  Elle  fut  depuis  rebaftie  fous  juftinicn  . 

Nawar.i.p.ii.  • 'Leur  expulfion  de  Conftantinople  "confondit  un  peu  leur  v.s.Grej;. 
*1*  ' orgueil,  mais  irrita  leur  fureur.  Ils  voulurent  melme  faire  afïàffi- 

••  • ner  S.Gregoire:  Mais  la  main  de  Dieu  arrefta  ce  coup  ; & Saint 
Grégoire  par  fa  douceur  fè  fit  un  ami  de  fôn  meurtrier.  Il  tafeha 
de  mefmcdc  gagner  lesautrespar  fâcharitéf&  nefèfervant  du 
pouvoir  que  luy  donnoit  la  faveur  de  Theodofè  que  pour  ’em- 
pefeher  leurs  infolences  , il  ne  voulut  point  dutout  fbnger  à les 
pimir  ’des  iTiaux  qu’ils  avoient  :^ts  aux  Catholiques  fous  les  re- 
p.14  «.  gnes  precedens.  J 11  gagna  par  cette  douceur  un  très  grand  nom^ 
bre  de  pcrfbnnes , & aflèz  pour  remplir  toutes  les  eglifès  des  Ca- 
tholiques , /'quoique  les  Ariens  euflent  publié  qu’il  n’auroit  pas  68, 
de  monde  pour  en  remplir  feulement  les  porches . • ■ • 
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[Theodofe  fit  bicn-toft  dans  toat  l’Empire  ce  qu’il  avcdt  feit 
V Theodo-  à Conftantinoplc . ] 'Car  des  le  10  de  janvier  1,  "il  publia  une  CoJ.Th.is.t  j. 
loy  , par  laquelle  il  défend  aux  Photiniens,  aux  Ariens,  aux  ••‘P-"?-»'*- 
Eunomicns,  & generalement  à tous  ceux  qui  ne  fuivoicnt  pas  la  î 
fby  de  Nicée,  de  teniraucune  affembléedans  les  villes , voulant . 
que  toutes  les  Eglifes  fuffent  remifes  en  la  poflcffion  des  Catho- 
liques , & menaçant  dechaflcr  des  villes  ceux  qui  fèroient  quel- 
que tumulte. 'Le  General  Saporflit  commis  pourexccuter  cette  Th<irM  j.c.t  p. 
loy,  & il  le  fit  [ dés  les  premiers  mois  de  cette  année  avec  beau- 
coupde  zele,]  fans  trouver  nulle  partaucune  refiftance[confide- 
rable,  non  par  la  modération  des  heretiques,  mais  par  la  crainte' 
qu’ils  avoient  de  l’Empereur.  ] 'Car  après  mefme  avoir  elle  tout  c-9.p  7' 

• à fait  chafTez  des  eglifes  qu'ils  avoient  long  temps  poflèdées,  ils; 
ne  laiflcrent  pas  de  former  de  nouvellesallemblées,  de  pervertir 
ceux  qui  n’eftoient  pas  aflez  fur  leurs  gardes , d’exciter  des  tu- 
multes parmi  les  peuples , &.de  faire  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
pour  troubler  l’Eglife . ..  > 

'La  loy  du  dixième  janvier  fêmble  défendre  abfôlument  aux  he-  coJ.Th  1 «.r. 

- retiques  d’avdr  aucune  aflêmblée.  * Neanmoins  elle  le  reflreint  * 
à la  fin  à le  leur  défendre  dans  les  villes, fans  parlerdu  rcflc.*Et  s 
c’efl  fans  doute  ce  quil  fc  contenta  de  faire  exccuter . 'Au  mc*ns  socr  1 s c.7.1» 
nous  avons  vu  qu’à  Conflantinople , Theodofe  fbuffroit  qu’ils 
' ' 1 • ■■  s’aficmblaflènt  hors  de  la  ville  ; '&  on  le  dit  aufli  de  ceux  d’An-  locr.'i.'s^c.is.p. 
tioche . ‘ > ■ .•,»74  b 

'Philoflorge  affureque  divers  Evefques  Ariens  fê  roj-ant  exclus  phi(g.i  ç.c.19. 
’»  villes,  [ & de  la  faveur  de  la  Cour,  ] abandonnèrent  leufs  p u» 

, peuples , & fc  difperferent  de  codé  & d’autre  ; 11  marque  entre 
' autrcsHypacc  de  Nicée,  qui  s’en  alla  à Cyrdansla  Syric[  Eu- 
■ V.'pHratcfîcnnc,  ] lieu  de  fâ  naiffance  ; & Dorothée  d’Antioche  ,- 
qui  abandonnant  la  Syrie , fe  retira  en  Thraœ  dont  il  eftoit  i 
'Neanmoins  Dorothée  eftoit  encore  à Antioche  ^ fêlorfSocrate  So:r.i.y.f.u  p. 
& Sozomenc,l’an  386, auquel  il  fut  appelle  à Conflantinople  par 
les  Ariens. 

• 'Phi loftotgc  ajoute  que  Dorothée  cftant  hors  d’Antioche  , Piiifg  l.io.c.i. 
Aftcre , Crifpin , & les  autres  Preftres  [ Ariens , ] tinrent  une 
aftcmblce  avec  quelques  Evefques  des  villes  voifines , & en- 
voyerent  à Eunome  ou  aux  Eunomiens , leur  demander  leur 
communion  ; à quoy  ceux-ci  dirent  qu^ls  confêntoient , pourvu 
que  les  Ariens  cafl'aflent  la  condannafxxi  d’Aece  & de  fes  écrit*,  i - . ’ : 

<^ûitci  Cooftaptinoplcetr  360 ,’  ] & qu’ils  corrigcaflêrft  les  abtÿ  , 

iiii  ij  . 
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qui  s’eftoicnt  gliflcz  parmi  eux. Les  Ariens  fé  moquereot  de  leurs 
demandes,  qu’ils  traitèrent  de  dcraifonnables  & d’infblentes, 

& declamerent  hautement  contre  eux  & contre  leur  chef.  [ II 
paroift  cependant  par  le  titre  merme  des  homélies  que  Saint 
Chiylbftome  fit  contre  eux, qu’ils  paffoient  pour  Anoméens . ] 

; ARTICLE  CXXXVII.  . 

• Morf  de  Pierre  EvefqHed Alexandrie  \ Timothée  luy  fucceàei  ' 

> ■ i.  Diverfes  loix  contre  les  Ariens . 

[T)Uisqüe  noftre  fijjet  nous  a engagez  julques  ici  à joindre 
XT  à l’hiftoire  derÂriarafrne  celle  de  Pierre  d’Alexandrie  , il 
fiiut  encore  y mettre  Cà  mort,  "qui  arriva  dans  les  premiers  mois  Nort  loi. 
de  cette  année , & apparemment  le  1 4 de  février , ] 'auquel  les 
Egyptiens  honorent  un  de  leurs  Patriarches  nommé  Pierre  ;[& 
tout  noits  porte  à croire  que  c’eft  celui-ci . II  n’y  a pas  lieu  en 
cfièt  de  douter  que  l’Eglifc  d’Alexandrie  riait  honoré  la  mé- 
moire d’un  Prélat  qui  a palfé  pour  Tun  des  p lus  grands  hommes 
. de  fbn fiecle.  Nous  avons"remarqué ci-deflus  les  elogesqu’on  luy  V.  1 m, 
a donnez  ; & comment  après  avoir  luccedé  au  ^nd  S Athanaiê 
l’an  373  , il  fut  aufïi-toft  éprouvé  par  une  perf^utiontres  rude, 
qui  l’obligea  de  fc  retirer  à Rome  . 

/ r Saint  Bafilequi  avoit  "recherché  £oa  amitié  dés  lôn  entrée  à'V.s.Bafiie 
■'l’epifcopat,  entretint  encore  cefaint  commerce  durant  foo  exil 
;*,Sort  fejour  à Rome  luy  donna  occafion  de  fc  joindre  au  Pape 
. ' Damafè  "dans  lacondannationdcsApdlinariftes  en  577  ou  3 78.,  v ie*  A p®^* 
11  écrivit  encore  contre  eux  dans  le  mefme  temps,  & s’eficH'ça,*'"*"^'*  ^ 
de  fâtisfaire  S.Bafilefur  "quelque  affaire  particulière  . Il  rentra  .v.s.Bafiie 
enfuitc  glorieufêment  à Alcxandrieen  ^78,*du  vivant  mefme  de  ^ ^ 

V’alens^&  receu tau  commencement  de  l’an  380,  un  témoignage 
Vlluftrc  de  fon  mérité  par  la  loy  de  Theodofe  , 

On  prétend  qull  a eff é fbupoonné  d’avoir  pris  de  l’argent  pour 
recevoir  les  hérétiques  dansI’Églifc;  mais  comme  ce  bruit  n’eft 
poiilt  prouvé , il  riempefeheroit  pas  que  fon  ejMfcopat  rieuft 
tout  à fait  cfté  fans  taclie , fans  k faute  qu’il  fit'dc  favorifor  V.sGr.rfe 
llntrufion  de  Maxime  contre  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  qu’il  ^ 


avdt  luy  mefme  inftallé  autant  qu’il  pouvoir  dans  le  mefme  hege. 
On  ne  peut  pasie  juftifier  fur  ce  point , en  attribuant  fâ  fiwte  à 
Ti»cîrt.r.s.c.8.tr.  Timothée  fon  fucoeflèur,] 'comme  a kit  Theodoret  : • & il  n’a 
Vi^r\to  5 M ^ refifter  à l’autorité  deS-Giegoire,  du  Concile 

J Ccid.Th-a?:». 
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’*'■  cntalle , [ non  plus  qu’à  l’ordre  du  temps  : & tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  en  fa  faveur , c’eft  que  CHeu  n’a  pas  attendu  à le 
punir  de  cette  faute  en  l’autre  monde  , le  mefme  Maxime  qu’il 
= avoit  voulu  porter  fur  le  fiege  de  Confhmtinople,  l’ayant  prefquc 

dépouillé  de  celui  d’Alexandrie . AulTi  il  proid  qu’il  le  réunie 
enfuiteà  SGr^oire,  qui  luy  donna  depuis  cela  de  grands  eloges 
Naïunie  ( otailôn  14.'  N’cftant  mort  qu’au  commencement  de 

^^amnie  année , il  a eu  la  confolarion  de  voir  terminer  le  régné  de 

r Ariamfine  pr  la  loy  du  dixième  de  janvier , ap&  en  avoir  vu 
le  commencement  & les  funeftes  progrès  durant  qu’il  fuivoit  S.  • 
Athanafe,&  en  avoir  éprouvé  luy  mefme  la  violence  & la  fureur. 

I II  doit  avmr  gouverné  up  ans  & un  pu  plus  de  neuf  mois  depuis 

la  mort  de  SAthanalê,  & environ  deux  ans  & demi  depuis  Ibn 
rétablilTemcnt.qu’on  dit  avoir  pocedé  la  mort  de  Valens.] 

Timahée  fon  frere  fût  aufli  fonfucoellèur.'ll  avoit efté,com-  Soct.L4.f.j7.p. 
me  luy.difciple  de  S.Athanafc,  & fâi/bit  gloire  d’eftimer  ce  que  *ss-«|S“- 
ce  grand  Saint  avoit  eftimé . ‘’Il  fut  clioifi  pr  le  confentement  « pIc.i  A.V.i.p 
de  tous  les  Evelques  d’Egypte  pour  cftre  leurchef,&  approuvé  'S'-*»-  . 
pr  le  jugement  de  1 heodofe , qui  luy  rend  ce  témoignage , qu  il  p , q. 
meritoit  le  refpcl  de  tous  les  Prélats  • 'Les  Occidentaux  luy  p.75. 

. . : accordèrent  fans  difficulté  leur  communion  . Il  fut  neanmoins  , . , 

troublé  pr  quelques  prlônncs  , dont  on  pretendoit  que  la  foy 
n’avoitps  toujours  eîlé  bicnallûrée;  '&le  Concile  d’Aquilée  P-77lconc  ti, 
demanda  cette  année  qu'il  fe  tinft  un  Concile  œcuménique  à • 
Alexandrie  , pur  terminer  cette  aôàire  avec  quelques  autres. 

[Nous  nefâvons  ni  ce  que  c’eAoit,ni  ce  qui  enarriva.  ^ 

Il  fut  mandé  à Conftantirxiplc  prelque  auffi-toft  qu'il  fut 
. '.Evelque  , pur  fc  trouver  à la  fin  du  Concile  œcuménique;  & 
ibiA"  • '*'"on  vcrra'autreprt  ceqully  fit.C’eft  prefque  lafeulechofe  qu’on 
fâche  de  luy, fon  epifeopt  eAant  pu  célébré  dans  l’hiAoire:mais 
nous  ne  puvons  oublier  une  réponfe  qu’il  fît  au  fûjet  d’un  fâint 
fblitaire  nommé  AmmonejCar  une  Eglilc  luy  ayant  demandé  r* 

ce  Iblitaire  pur  Evelque , & luy  ayant  répndu  qu’on  n’avoit  ’ 
qu’à  le  luy  amener, & qu’il  l’ordonneroit  auffi-toA,onfut  le  cher, 
cher  dans  lôo  defert  avec  main  forte  pur  l’amener . Ammone 
s’enfuit  à cette  nouvelle  ; mais  ayant  eAé  attrapé  , <Sc  vpyant 
, • - que  toutes  les  pieres&  les  proteAations  qu’il  faifoit  pur  éviter 
l’epifoopt , eüoient  inutiles  ; enfin  il  Ce  coup  l'oreille , la  loy 
défendant  d’elever  au  facerdoce  celui  qui  a ce  defout . Mais 
comme  onraporta  cela  à Timothée,  il  y fit  cette  répnfe;  Cette 
loy  efl  bonne  pur  des  Juif^mais  amenez  moy  un  homme  qui  aie 
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le  nez  coupe,  fi  vnous  voulez, pour\ni  que  les  mœurs  foient  dignes  “ 
de üepifcopat, je  ne  laifl'erai  pas  de  l’ordonner..  « o.  “ 

1 /L’Empereur  Theodofè  pàrlc'%rt  hooèrabiemërttdu  nicrme  v.  Theodo* 
Timothée , dans  un  refcrit  important  '^adrefle  à Optat>  Prefet 
d’Egypte pour  interdire  ai«  jugés  civih  bohnoiflanGC  des» 
afîàircs  ccclefiaftiques , & la  lailicr  aux  Everques  des 'lieux,' 
comme  dans  l’Egypte  à Timothée  dont  la  perlÔnnc  mefme'  , 
cftoit  très  digne  de  cet  hormeur.'Lc  Concile  de  Galacïcen:458,  * 
l’appelle  un  homme  apoftolique  y . entiercmeiVt  irréprochable  & 
dans  les  adlibhs  & dans  lès  paroles. '£)’aû très  luy^donnenf  le  'li«r-' 
nom'de  pauvre,  [bien  glorieux  pour  un  Evelque,  & un  Evefouc^'xntV*». 
d^Alexandrie.  ] Onparle'd’un  de  fes  oncles  &de  lès  coufins  V. s. Arfene 
germains  qui  avoient  embralïé  lavie  Iblitaire  dans  Alexandrie.  ’ 1"°'* 
'facundus  nous  a conlèrvé  une  lettre  de  lûy  à Diodote'  de^ 

? [Tyr.]  'Nous  en  avons  aufli  une  epiftre  canonique  J'  cbnfirmée 
'par  le  premier  Canon  du  Concile  in  Trullo  ;■  ^’ozomene'  ooiist 
apprend  qu’il  a écrit  une  hiftoire  d’Apollon  , & de  Beaucoup» 
d’autres  illullres  Iblitaires  d’Egypte  , [qui  a peut-eftre  lervi  de  > 

, ..mémoires  à celle  de  Pallade  : Et  Rulin  la  marque  peut-eftrcjî 
Ruf.v.Pat.çAç.'/lorlqu’il  témoigne  qué  d’autres  lavant  luy  avoient  déjal  écrit  les' 
a WY5  c n.  niiracles  de  Saint  Macairc  d’Alexandrie  . “Il  rhourut"en  ^8  5,1e  Note  102. 
p.17  « b.c.  dimanche  vintiemc  de  juillet:[&  ainli  il  n’a  gouverné  que  quatre’- 

■i  hart.i.5.c  12.  2ns,  cinq  mois , & lix  jours.] Théophile,  dont  il  n’ell  pasbelbin’- 
P7î5c.6cai».  Reparler  ici, lutfonfuccdleur.  ■ ‘ ' . - • = » 

. : ‘Jbc  Concile  a cuinenique auquel  nous  avons  dit  que  Timothée 
lè  trouva, fut  tenu  cette  année  à Cooflancint^lc  au  mois  de  mayj 
[L’on  y régla  de  quelle  maniéré  il  falloic  traiter  le.s  Ariens  & les 
autres  heretiques  qui  voüloicnt  fe  réunir  à l'Eglilè. ''Comme  les'  V.  s.Gr.J* 
Macédoniens  paroilïbicnt  moins  éloignez  de  la  vérité  que  les  ’ 

Ariens,  J 'Theodole  les  fit  venir  au  Concile  dans  l’crperancè  dc'- 
les  pouvoir  réunir  ..  Il  s’y'cn  trouva'jufqu-àtrentc-fix,'Eycfques' 

....•  ’ dé  l’Hellerpont  pour  là  plufpart, ayant  pour  cliefs  le  vieil'Ekufè^ 

' ■ ' "de  Cyzic , &'Marcien  de  Lampfà^e  [Mais  s’ils  eftoient  moins* 
éloignez  que  d’autres  de  la  fby  ded’Egli  le  ils  Teftoient  de  fâ* 
p.î«4.ifl5l  charité  autant  que  les  fehirmatiques-  les  plus  obftinez . ] 'Car 
p.7M.7ii.  quelque  exhortation  que  l’Em^feUt  & l€s  Evclques  Catholi-' 
ques'  leur. - puflent  faire , ils’  fe  moquèrent-  ôc  des  ' prières  & des’ 
raifonsi  & fans  s’arrefler  tnefine  aux  déclarations  qu’ils  avoiehc 
envoyées  à Libéré,  ils  declàrerent  qu’ils  aimoient  encore  mieux* 
embradèr  la  croyance  des  Ariens  que  la  fby  de  la  Confubftan- 
lialité.i  * Ils-  fc  retirèrent  fur  ceb-^'  & écrivirent  partout  à leiirs 
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fcélatcürs,pour  lesexhorteràBei'cccvoirjamaisIafoy  deNicéc . 

. 'Unç  des  fuites  des  ce  Coildlc  fur  la  loy  du  30  de  juillet,  ‘par  Sot.).fx.i:p, 
laquelle  Theodolê  ordonna  [de  nouveau , J que  toutes  les  eçlilcs 
icroient  miles  entre  les  mains  des  Evelques  de  la  communion  *' 

Catholique,  fans  qu’il  fuit  permis  aux  autres  d’en  avoir  aucune . 
üés  le  19  du  mefme  mois  il  en  avoitfait  une  autre  contre  la  t.5iip.nt 
Eunomiens  & les  Ariens  en  ftarticulier , pour  leur  ddfcndrc  de 
ballir  aucune  eglilê  nia  la  ville,  ni  à la  campagne,  fur  peine  de 
conhlcation  du  lônd  oh  elle  auroit  eAé  ballic. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  l’eglifc  de  Saint  Moce  tenue  par  les 
Ariens  julques  en  387,  peut  paroillre  contraire  à cesioix.  Nean- 
moins ils  l’avolent  rcballie , & ne  l’avoient  pas  prilê  lur  les 
Catholiqua  , ce  qui  pouvoit  l’excepter  en  quelque  Ibrte  de  la  - 
loy  du  30  de  juillet.  Pour  l’autre,  elle  ne  parle  que  de  egli  fa  * 
qu’on  ballirrât  à l’avenir.On  voit  melmc  que  ce  IcMX  ne  s’execu- 
toient  pas  fort  exaclement,puilqu’on  clloit  Ibuvent  obligé  de  les 
reiterer . J 'Socrate  aflure  en  effet  que  Theodolc  fongeoit  moins  soCTi.5  t.10  p. 
à pouffer  le  hererique  , qu’à  les  intimider , pour  le  obliger  à H'oi.i.7.c. 

rentrer  dans  fEglilc  ; qull  tolçroit  qulls  tinflènt  leurs  aflem-  -> 

blées  ,&  qu’ils  eufflent  de  eglilcs, pour  vu  que  ce  ne  fuft  pas  dans 
le  ville. 

[Le  Occidentaux  travailloient  en  mefme  temps  à extirper 
ce  qui  rcftoât  de  l’Arianifmedans  leurs  province 4 &"k  Cclicilc ; -..s 
d’Aquilçc  dept^  le  troiffemedeièptembre  Pallade  &.  Secondieb 
Evelque  Ariens  d’Illyrie.J  •' 

A , R T,  I C L e'  V.CXXXVIIL  . i r-'i 
T beodofe  aj^embh  toutes  les  feües  à Confiant Inople  pour  les  réunir ‘ 

l’a  N PE  J ES  ü s C h RIS  T 383.  

["VT  O ü s ne  trouvons  rien  de  particulier  fur  le  Ariens  pour 

l’année  382.JU  cil  certain  feulement  qu’ils  continuoient  xhdn.i  5e.»,p. 
à trou bler"le Catholique  autant  qu’il  leùr.reffoit  de  force  , 7>s-c. 

'pour  fe  maintenir  dans  le^lifcs.ou  pourië  venger  ale  00  qu’ai  socr.1.5  c.io.p.. 
ksen  chaflrat.[On  ne  dit  point  qu’ils  olàflcnt  feire  de  feditions  à ' r-'- 

Conllantinople;  ] '•mais  ils  s’y  donnoient  de  fort  grande  libertez  î Vll't.cirV»  p. 
de  foûtenir  leurs  erreurs , & de  dilputer  contre  la  vraie  foy  au 
milieu  des  place  & de  ailèmblées  publique,!  fe  matant  peu  en 
peine  de  la  foiblc  douceur  de  Ne(^ire,  qui  n’avoit  ni  le  ^e,  ni 
la  fcience,  ni  l’cloqucnoe  de  S.  Gregoir;  de  Nazianze  pçur  la 
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combâtre.]  'Cette  ville  cftoit  pleine  de  gents,  qui , d’artilâns,  de 
valets,  & d’autres  œnditions  femblables,-  s’erigeoient  tout  d’un 
coup  en  théologiens  & en  dodbeurs,  & rempliflbient  les  rues  5c 
les  places  pour  dogmatizer . Si  vous  voulez  changer  une  pièce 
d’argent , dit  agréablement  S.  Grégoire  de  Nyflè  en  décrivant 
cette  frenefie;  (car  c’eft  le  nom  qu’il  luy  dc«îne,)oo  vous  fait  de 
grands  difeours  fur  la  différence  du  Filsengendré  ôc  du  Pere  non 
engendré;  Si  vous  demandez,  combien  vaut  le  pain,  on  vous 
répond,  que  le  Pere  eff  plus  grand,  & que  le  Fils  luy  eft  fournis: 
Si  vous  effes  en  peine  quand  le  bain  fora  aflez  chaud, au  lieu  de 
vous  fatisfoire,onvous  affurc  bien  forieufoment  que  le  Filsacflé 
tiré  du  néant. 

■ 'Theodofo  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  voir  fon  Etat 
paifible,crut  qu’il  pourroitétoufor  tous  ces  aiffèrends,  5c  éteindre 
les  diverfes  foSies  qui  les  caufoient , s’il  en  foifoic  aflèmblcr  les 
chefo,  pour  conférer  enfomble  de  tous  les  points  dont  ilseffoient 
endi^ute , c/perant  par  ce  moyen  les  faire  tous  convenir  dans 
les  mefincs  dogmes.  Il  les  manda  donc  tous  à Conftantînbple’,  oh 
ilsfe  trouvèrent  l’an  ^8  j,'au  moisde  juih.*Ladivifiondc  l’Eglifo 
d’Antioche  qui  durcit  toujours  entre  Flavien  fùccefléur  de  Saint 
Meleec,5c  Paulin, 5c  qui  avoit  foit  beaucoup  de  bruit  l’année  pre- 
cedente,peut  auffi  avoir  efte  une  des  caufos  de  cette  aflemblée . 

[C’eftoit  un  Concile  de  tout  l’Orient,  Jpuifqu’îl  s’y  trouva  des 
Evefquesmcfrne  d’Egj'pte,d*Arabie,deCypre,  de  Paleftine,  de 
Phenicie,de  Syrie.  'S.  Grégoire  de  Nazianzeécrivit  de  fa  retraité 
à Poftumien,  pour  l’exhorter  à rétablir  la  paix  des  Eglifos  dans 
le  Concile  qui  s’aflèmbloit,  5c  à employer  mefme  la  force  pour 
corriger  ceux  qui  voudroient  entretenir  la  divifion. 

'Poftumien  poflédoit  alors^le  comble  des  dignitez,["c’eft  à dire 
la  charge  de  Prefot  d’Orient",  què  Theodofo  luy  donna  dans  les 
premiers  moisde  l’an  383.  Ainfi  cette  lettre  de  Saint  Grégoire 
confirme  aftéz  Socrate  5cSozomene,  en  ce  qu’ils  mettent  cette 
année  une  nouvelle  aflemblée  d’Evefques  * Mais  pour  tout  ce 
qu’ils  en  difent , .ccla'n’a  pas  d’autre  autorité  que  celle  de  ces 
hiftoriens , ' accoutumez  à raporter  les  chofos  les  plus  véritables 
d’une  maniéré  tresconfufo  5c  très  peu  exa£Ie,5c  à les  embrouiller, 
par  des  circonftanccs  très  fufjjeéfes,  5c  fou  vent  fouffés . C’eften 
cette  manière  qu^  fout  prendre  ce  que  nous  en  allons  raporter. 
après eux,ne  trouvant  point  de  meilleurs  auteurs  qui  en  parlent: 
5c  on  nous  pardonnera , fl  en  raportant.  ce  qu’ils  difont , nous 
remarquons  ce  qui  nous  y paioiftdéfcélucux.  .1 
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'De  tou*  les  Evdqucs  qui  fc  trouvèrent  à ce  Concile,  ces  Socr.i.j.c.io.pk 
hiftoriens  ne  nomment  qucNefbire  pour  les  Catholiques,  Agele 
Evefquedes  Novatiens,Demophile  pour  les  Ariens,  Eunome  , 
pour  ceux  de  fa  lêdle,&  Eleu/e  de  Cyzic  pour  les  Macédoniens. 

'On  croit  que  S.  Amphi^ue  y eftoit;[&  il  le  faut  direauflideS.  Bw.jij.j  jt. 
Grégoire  ce  Nyire,Jpuifque^dilcoursfurla  divinité  du  Fils  & Ny(Cd«  Abr.p, 
du  S.El{>rit,&  fur  le  lâcrifice  d'Abraham,eft"faitàConftantino- 
pic  dans  une  aircmblccd’Evcfquesversle  milieu  de  l’an  38  j.'Les  *<>«•?.»«»  «. 
Evelquesavcnent  amené  avec  eux  quantité  de  dialecticiens  pour 
foûcenir  les  difputes . 

'Avant  que  ae  commencer  la  conférence,  Theodofe  témoigna 
à Neâaire  que  pour  réunir  toutes  les  Eglilès,  il  &Uoit  examiner 
{crieulcment  le  point  qui  en  caulmt  la  divifion . Nectaire  fort  en 
peine  de  cette  propofition , s’en  va  confultcr  Agele  Evefque  des 
Novaciens  ,fi  nous  nousenraportons  à Socrate  : [ Car  quelque 
incapacité  qu’on  prefume  dans  NeéVaire , encore  fê  peruiadera 
t-oodifScilemeotqu’elIeallaft  julqu’à  ce  point.  ] 'Et  Agele  , qui 
avoit,dit-on,  beaucoup  de  vertu , mais  nul  avantage  pour  la  eUf- 
putc,fit  répondre  Sifinne  fonLeéleur  au  lieu  de  luy.[  Ainll  l’Eglilc, 
dans  le  temps  ou  elle  eftoit  le  plus  remplie  de  grands  & de  fâ  vans 
hommes , efloit  réduite  à prendre  confeil  dans  l’affaire  la  plus 
importante , d’unLcéfeur  Novatien  , ] lequel  entre  les  belles 

Jualicez  qu’on  luy  donne.avoiteffédifciple  avec  Julien  l’apoffat 
U philofophc  Maxime  [ célébré  magicien . J 
'Sifinne  qui  là  voit  que  les  difputes  au  lieu  de  réunir  ceuxqui 
fôntdivifêz,  ne  font  que  les  rendre  plus  opiniâtres,  dit  qu’il  falloir 
les  retrancher,*'!!  fc  pouvoit,&  faire  demander  à l’aflcmblée  par 
l’Empereur,fi  on  vouloir  avoir  égard  aux  Peres  qui  a voient  vécu 
avant  ces  divifions , ou  rcjetterleur  doélrinc , & par  confèquent 
leur  dire  anathème  : Que  comme  perfbnne  n’oferoit  dire  le  der- 
nier, depeur  d’eftrccondanné  par  fo  propres  feéfateurs,  il  fau- 
droit  recevoir  l’autorité  des  Peres  ; &qu’ainfi  il  ne  refteroit  plus 
qu’à  produire  leurs  paflàges  pour  montrer  l’etemité  du  Fils , ce 
qui  fcroit  très  facile,  [ Comme  il  n’efloit  pas  befoin  de  recourir  à 
Sfinrse  pour  lavoir  que  l’autorité  des  Peres  fcit  parric  de  la  réglé 
de  la  frô'  ; aufli  ce  n’efloit  pas  moyen  de  retrancher  les  difputes  , 
de  s’en  raporter  uniquement  à ce  qu’on  en  pourrait  citer;&  ceux 
qui  ne  fc  rendoient  pas  aux  textes  de  l’Evangile,  n’euflènt  pu 
manquer  de  chicaner  fur  les  fcntimens  des  Peres:  ne  peut  pas 

non  plus  prétendre  que  les  Catholiques  aient  jamais  confenti  à 
abandonner  en  quelque  forte  le  Concile  & le  fÿmbole  de  Nicée.] 

£(d  Tom.  VL  K k k k 
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'Cependant  Nedlaire  tout  joyeux  de  ce  bel  avis.cxiurtau  palais 
le  dire  à TheoJore,qui  en  fut  ravi,<Sc  ne  manqua  pas  de  1 executcf 
avecadrclle;  & il  rcuffit,dit-on,commeonlcpouvoitfouhaiter. 

Car  comme  toute  ralTembléeeut  témoigné  levercr  les  anciens 
Pcres  comme  lès  Docteurs , lorlque  Theodolè  leur  demanda  s'ils 
vouloient  donc  les  prendre  pour  juges  des  points  conteftez,  ils  ne 
f^urent  que  répondre  ; non  feulement  les  diverlês /L'êtes , mais 
aulfi  ceux  d'un  mefinc  parti  le  trouvèrent  divifez  , les  uns  vou- 
lant recevoir  l’autorité  des  Peres,  & les  autres  la  rejetter . Ainfi 
rEmperciu"  reconnut  que  ces  hérétiques  s’arrelloient  à leurs 
railbnncmens , "&  non  à la  doélrine  des  anciens, [comme  s’il  en  &c. 

Soi  i.7.e.ji.p.  euft  douté, ]'&  témoigna  qu’il  le  trouvoit  fort  mauvais . 
so^rpiesa  *11  vouluttentereniliite  une  autre  voie,&  ordonna  que  chaque 

* parti  luy  apporteroit  un  certain  jour , une  expofidon  claire  de  là 
croyarxre . Le  jour  venu,  il  rcccut  toutes  ces  expofitions , il  pria 
Dieu  avec  ardeur  deraflifter  à choifir  la  venté;  & puis  les  a5’ant 
toutes  lues,  il  approuva  lêulement  celles  des  Novatiens  & des 
Catholiques , qui  contenoient  la  Confubftantialité , & déchira 
toutesles  autres . [Theodolê,  lèlon  ce  récit,  fe  rendoit  donc 
l’arbitre  de  ladoétrine  de  l’Eglilè.  Il  faut  aufli  qu’il  ait  douté  ou 
en  vérité,  ou  en  apparetKC  de  la  véritable  foy,puifquc  lâns  cela 
il  n’avoit  que  faire  de  demander  tant  de  profêdions  defby  pour 
choifir  la  plus  orthodoxe . Toutes  ces  choies  font  indignes  de  la 
pieté  de  Theodofe  . C’eft  pourquoi, fi  dans  ce  récit  il  y a quelque 
choie  de  véritable,  il  a fans  doute  cllé  accompagné  decirconllan- 
CCS  qui  nous  en  donncroient  toute  une  autre  idée.  Il  ell  toujours 
r.î69.*i.  certain  que  les  Catholiques  remportèrent  la  viftoire:]  'Mais  elle 
ne  fut  pas  entière,  pareequ’ils  le  divilcrent  les  uns  desautres  fur 
r.p.6i.i.a  «4,  Je  fujet  de  Paulin  & de  Flavicn  d’Antioche  . 'On  trouve  encore 
une  allez  longue  profelfion  de  lôy,  ou  plutoll  d’erreur  , compofée 
par  Eunome , pour  prclênter  à l’Empereur,  qui  la  luy  avoir  de- 
mandée; Et  M' Valois  nedoute  pas  quelle  n’ait  efté faite  pour  ' 
l’allcmbléc  dont  nous  parlons . 

I.S  c.io.r.ii59.b.  'Le  refultat  de  ces  conférences  fut  que  leschefi  des  hérétiques 

c -Soi.p.7i9.c, 
i>  À01.P.719.C. 

Socr.p,i69.c, 


lé  virent  condaimcz  par  leurs  propres  dilciplcs , dont  pluficurs 
les  abandonnèrent , voyant  qu’ils  s’accordoient  fi  mal  eidcmble. 
'Ainfi  ils  le  retirèrent  fertembarafTez  & fort  trilles;  & neanmoins 
ils  ne  laiflérent  pas  d’écrire  à leurs  léélatcurs , pour  les  exhorter  à 
prendre  courage,  & à ne  s’abatre  point  de  voir  tant  de  perfonnes 
cmbralfcr  la  Qmfiibllantialité;  parce,  dilôient-ils,  qu’il  y a beau- 
ctup  d’appellez,&  peu  d’elus.  Ce  qu'ils  ne  difoient  pas  lorfqu’ils 
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attïroientprcfque  tout  le  peuple  à leur  parti  par  l’cclat  de  l’auto- 
rité impériale . 

Circ-Ki3KGî(?C-ÊS3:?(fC-CIKC-i?C-f/v 

ARTICLE  CXXXIX. 

S^aint  Amphiloque  oblige  adroitement  Tbeodofe  de  défendre  aux 
beretiquei  de  sajfembler . 

Note  loj.  'T)  Aronios  met  "cncc  temps-ci  la  conférence  que  Theodofé  Bars*}»  31.3;. 
Jj  voulut  avoir  avec  Eunome,  félon  Sozomcnc,  & une  aélion 
remarquable  de  S.Amphiloqiic  que  cet  hiflorienyjoint , 'Comme  Soi.i.ra:,«.r. 
les  Ariens  , dit  Sozomene,  quoique  dépouillez  des  eglilcs  à ConH 
tantinopIe,y  efloicnt  encore  en  grand  nombre  , à caufe  du  crédit 
qu’ils  avoient  eu  fous  Valens 'ils  publioient  hardiment  dans  les  p.710  ». 
aflèmblées  les  opinions  qu’ils  avoient  de  Dieu, & de  la  fubltance 
divine;&  ils  prétendirent  mefme  tenter  Theodofé  pr  le  mo)'en 
de  leurs  fé£bteurs  qui  efloicnt  à la  Cour,  [en  tafohant  de  lier  une 
difputc  devant  luy  entre  eux  & les  Catholiques.  ] Car  ils  efpe- 
roicntde  la  gagner  par  ce  moyen  , à caufe  qu’Eunomeclloit  fort 
dans  la  dilpute.[&Sozomeneveut  donc  que  les  Eunomiens  fuflént 
ceux  qui  avoient  polledé  leseglifes  fous  Valens  : & neanmoins 
c’efloient  les  Ariens  proprement  dits , ou  Eudoxiens , qui  efloient 
ennemis  d’EunOTne&  de  fa  fe(ile.]Theodofe, continue  Sozomene,  b. 

• ne  s’cloignoirpsdc  voir  Eunome;  'ce  qui  mettoit  les  Catholiques  ». 
éngranMpeine.T 'Mais  rimpratriccFIaccilIe  fâ  femme  , Prin*  b. 

ceflc  extrêmement  reice  pour  la  foy  de  Nicée , '&  qui  abhorroit  Nytr«ie  fijc.?. 
les  Ariens  comme  les  idolâtres  , * détourna  cette  conférence , 
depeur  que  fon  mari  ne  fe  laifTafl  furprendre  aux  artifices  d’Eu- 
Bomc: ‘'(Quelques  uns  ont  peineà  fe  perfuader  que  Theodofé  ait  n.p  uo.i.b. 

' jamaiseuledefléinde  voirEunomc.il  efl  peut-eflrc  encore  plus 

• difficile  de  croire  que  les  Catholiques  ledoutaffent  beaucoup  un 
homme  tel  que  cet  herefiarque.  Mais  nous  raportons  ce  que  nous 
trouvons . ] 

'Cette  affaire  n’efloit  pscncore  terminée  , lorfiju’il  arriva  i.y.c.s.p.yioc.. 
nn  accident  qui  confirma  beaucoup  Theodofe  dans  l’averfion 
des  heretiques ..  Entre  les  Prelatsqui  ellcHent  venus  à Conflan- 
tinople,  il  y avoir  un  vieillard , dit  Sozomene  , Evefque  d’une 
ville  nullement  confiderable , lequel  eftoit  aufh  habile  dans  les 
chofesdeDieu,que  fimplc  &peucapHedans  celles  du  monde  . 

''  Sozomene  fe  trompe  à fon  ordinaire  ' dans  les  circonftances  : 3 

I.  M.^Varoit  aimemieaxcroire'qtie  Sozomene  ^ Theo.^orer  parlent  dedeu.x  perfonnes  Soi.n.p.  sQpi.c.J 

fereDCei,  Mail  kt  citcoafttncca^ibai  trop  ietnblabUfi.  3 • 
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'Car  Theodorct  nous  apprend  que  ce  Prélat  cftoit  S.  Amphilo- 
que , [ homme  intelligent  en  toute  maniéré , & métropolitain 
d’Icone , ville  célébré  & confiderable . ] 'Ce  Saint  eftoit  venu 
trouver  Theodolê,  tour  obtenir  de  luy  qu'il  défèndift  aux  Ariens 
de  tenir  leurs  aflèmblées  dans  les  villes  ; [ "ou  plutoft  d’en  tenir  Non  104. 
aucune  , foit  dans  les  villes , lôit  à la  compagne  .'  ] & Theodofc 
qui  trouvoit  cela  trop  mde , ne  le  luy  avoir  pas  voulu  accorder . 

Le  Saint  Ce  retira  pour  lors  lâns  rien  dire;  mais  il  obtint  depuis 
ce  qu’il  fouhaitoit , & par  uneadrefle  digne  d’eftre  remarquée . 

'Il  vint  au  palais  avec  d’autres  Evefqucs  lâluer  l'Empereur , 

& luy  renditjComme  les  autres,  tous  les  devoirs  ordinaires;  'mais 
quoiqu’il  vift  Arcade, qui  avoir  efté  depuis  peu  déclaré  Augufte, 
auprès  de  Theodofc  Ibn  pcre,  il  ne  luy  fit  aucune  civilité,Theo- 
doîc  crut  qu’il  n’y  fengeoit  pas , & l’avertit  de  venir  lâluer  Ibo 
fils , & de  le  baifcr . Le  Saint  s’approcha  du  jeune  Prince,  '&  luy 
fit  quelques  carefles  comme  à un  autre  enfant,  mais  ne  luy  rendit 
point  les  relpeflsqu’on  avoir  accoutumé  de  rendre  aux  Empe- 
reurs;'&  s’adrellânt  à Theodofc, il  luy  dit  que  c’eftoit  alfci  qu’il 
luy  eufl  rendu  fcs  refpeâs , lâns  les  rendre  encore  à Arcade . 

Theodofc  s’en  mit  en  colere  comme  d’une  inj'ure  qu’on  luy 
fâifoit  en  la  perlbnnedelbn  fils , cpmmandall  qu'on  chalTalt 
rEvefquede  là  chambre . Comme  on  le  poulfcMt  donc  pour  le 
faire  lôrtir , il  fc  retourna  vers-Theodofe,'&  s’écria;Vous  voyez,,  « 
Seigneur,  que  vous  ne  pouvez  Ibufirir  l’ityute  qu’on  feit  à voftre  «« 
fils,  & que  vous  vous  emportez  de  colere  contre  ceux  qui  ne  le  « 
traitent  pas  avecreljjeéL  'Ne  doutez  pas  que  le  Dieu  de  l’uitivers  “ 
n’abhorre  de  mefiiie  ceux  qui  bkfphement  contre  Ibo  Fils  « 
unique , en  ne  luy  rendant  pas  les  mefmes  honneurs  qu’à  luy;3c  » 
qu’il  ne  les  haïliècomme  des  gents  ingratsà  leur  bienfadteur  & « 
à leur  Sauveur.'Theodofc  comprit  alors , & admira  l’adrellè  de  h 
ceiâint  Evefcue  . '111e  rappella,  kiy  demanda  pardon,  fit 
aufil-tofl  dreller  la  loy  qu’il  luy  avoit  demandée , pour  défcndre 
les  afièmblées  des  herctiques. 

[C’eft  aflêz  vraifcmblablement  Jla  loy  du  25  j'uillet  de  cette 
annc£,adreflce  au  Préfet  Poftumien,'laquelle  detend  abfolument 
auxheretiques,  comme  aux  Ariens , Eunonnien5,Maccdo«ens , 
Manichéens,de  "tenir  aucune  alfembléenidans  les  lieux  publics , &c. 
ni  dans  des  maifcnsprivées;&  qu’il  fera  libre  à tout  le  monde  de 
les  en  chaficr  s’ils  en  tiennent.'La  loy  du  5 de  fcptembrc  fuivant, 
ajoute  pofitivement  les  Apollinarilles , à qui  il  défend,  comme 
aux  Ariens , Eunomiens,  & MacedoDiens,de  s’allembler  ni  dans  . 
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les  villes,  nimefmcàla  campagne;  que  toutes  les  mahbns  defti- 
nées  à ces  affemblées , lêroient  confil^ées  à l’Epargne;  qu’on  ne 
feufliira  point  qu'ds  ordonnent  d’Evclque , [ comme  ils  avoient 
fait  à Nazianze,]&  que  les  miniftres  de  la  julHce  qui  ne  tiendront 
pas  la  main  à l’execution  de  toutes  ces  choies , en  répondront  en 
leur  propre  nom. 

'Cette  loy-  ordonne  encorcqu’on  recherchera  ceux  qui  avoient  lUi.  ^ 
accoutume  d'enlcigner  la  doArinc  des  hérétiques,  & de  preûder 
à leurs  aflcroblées;  [ ccd  à dire  les  Evelques , & pcut.cftre  aufli 
les  Preftres , j & qu’on  les  chaflèra  pour  les  renvoyer  dans  les 
Leux  de  leur  nai/Tance , avec  defènfe  d’en  fbrtir . [Je  ne  fçay  fi 
c'eft  à cela  qu’il  ûut  raportereequenous  avons  dit  de  Dorothée 
d’Antioche  , & d’Hypacc  de  Nicée , qui  Ce  retirèrent  en  leur 
pays.JSozomene  dit  auffi  que  Theodolë  chafià  divers  Eve/ques  Soi  L7.c.n.p. 
hérétiques  des  villes  & des  pays  [dont  ils  le  prctendoient  Evefi 
ques  J 'Il  ajoute  que  ce  Prince  relégua  les  chefs  des  feéles  en  des  p.67<. 
Leux  delêrts , particulicrement  Eunome,  • qu’il  en  déclara  plu-  e.«.p. 
fleurs  infâmes  & privez  du  droit  de  bourgeoilie;*’i]u’il  défendit 
tout  allcmbléc  & toute  dilpute  [ de  religion  ] dans  les  places  * 
publiques,  & qu’il  decema  des  peines  contre  ceux  qui  voudroient 
y feire  desdifeours  flrr  la  fubltance  & la  nature  divine.'DésIe  lo  CoATMst.s. 
juin  de  cette  année,  Theodolc  parlant  de  ces  anciens  heretiques 
appeliez  Talcodrugites,  avoit  dit  qu’il  n’clloit  pas  necclfaire  de 
les  bannir  de  leur  pays,  mais  qu’on  ne  devoir  point  lôuftnr  qu’ils 
tinlTent  aucune  allemblée,  & que  s’ils  en  tenoient,  il  les  en  falloic 
challèr  à l’inllant. 

ARTICLE  eXE 

Indulgence  dtTbeo^e  pour  les  Novatiens  if  d'autres  beretsfues; 

Nouvelles  loi»  contre  les  Ariens-,  ils  fedivifent  & Je  foulevrnc 
à Cenjlantinople. 

L’an  de  Jésus  Christ  384. 

'T  A feverité  des  loix  de  Theodolc,  obligeant  beaucoup  d’E-  Cod.Th.is.r  j. 
I ^ velques  Ariens  à s’enfuir  & à le  cacher,  [il  y en  eut  lâns  *'*  P-‘ 
doute  plufieurs  qui  crurent  ne  pouvoir  trouver  de  retraite  plus 
flu»  que  dans  Conllantinople  meûne.  Cefut  apparemment  ce 

3ui  porta  Thcodolê  à foire]  la  loy  du  1 1 janvier  584,  par  laquelle 
ordonne  à Cynege  Prefêt  du  Prétoire,  de  foire  une  recherche 
exacte  de  tous  les  Evelques  ou  minillres  Eunomiens , Macedo- 
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nicns,  Ariens,  & Apollinariftcs,  qui  pouvoient  cftre  cachez  dans  î**’^**' 
Conftantinoplc,  & de  les  en  chaflcr  tous  fans  exception. 

[Les  Novatiens  ne  font  point  marquez  dans  toutes  ces  loix 
qucTheodoft  avoit  faites  contre  les  hérétiques;  ôc  il  ne  faut  pas 
s’en  ctonner , s’il  eft  vray  ce  que  dit  Socrate  fort  favorable  à 
Socr.Ls..e.io^  cctte  lc£le,] 'Que  la  Conference  de  Conftantinoplc  les  mit  fort 
io.pi69.b|no.  l’e^rit  de  Theodofo , pa^qu’ils  avoient  confèlfé 

la  Confubftantialité  avec  les  Catholiques  ; de  forte  qu’il  leur 
prmir,  dit-il  par  une  loy,  d’avoir  des  eglilês  dans  les  villes,  & de 
jouir  des  melmes  privilèges  que  les  Catholiques.  [Cela  n’eft  pas 
incroyable,  les  plus  grands  Princes  eftantfujets  à foire  des  foutes 
& par  leur  propre  foiblcirc , & par  les  mauvais  confeils  des 
Mar.&F.p.joo.  autres  ] 'Nous  avons  encore  un  rclcrit  fomblable , qull  accorda, 
en  384  aux  Lucifériens. 

K»z.or.4S.r>  'jj  Grégoire  de  Nazianze"fut  aufli  obligé[en  385,  oudepuis,]  V.  (oa  tiirr 
de  fe  plaindre  à Nedlairc  de  ce  que  les  Ariens , les  Eunomiens,  * 

& les  Macédoniens, "prenoient  beaucoup  de  liberté  , & que  les  &c. 
Apollinariftes  avoient  mefme  obtenu  la  permiflion  de  s’aflém- 
hier  comme  les  Catholiques  'On  croit  que  cela  arriva  parriai- 
lierement  dans  les  trois  années  fuivantes , oîi  nous  ne  trouvons 
aucune  loy  contre  les  heretiques,  le  Code  n’en  marquant  aucune 
depuis  celledu  ti  janvier  384,  jufiju’au  9 mars  38  8fLa  mort  de 
rimpcratricc  Flaccille,  arrivée  fur  la  fin  de  l’an  385,  contribua 
peut-eftre  à laifler  les  heretiques  un  peu  en  repos. 

La  mefme  année  385,  ''on  appréhenda  de  voir  établir  dans  v.  s.  Anr 
l’Occident  le  régné  de  l’Arianifine , par  le  moyen  de  l’Impera- 
trice  Juftine  qui  en  foifoit  proféfllon  . Elle  regnoit  dans  l’Italie , 
rillyrie,  & l’Afrique,  fous  le  nom  du  jeune  Valentinien  fon  fils  .• 

Mais  quelque  autorité  qu’elle  euft , la  gencreufè  refiftance  de 
Saint  Ambroifcarreftal’impetuofité  de  ce  torrent,  & un  fécond 
Auxencc  à qui  elle  avoit  foit  donner  le  titre  d’Archcvefquc  de 
Milan,  ne  put  pas  mefme  y avoir  une  feule  eglifc. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  386.. 

Juftine  continua  cette  année  lès  cfforts"contre  la  foy  Catholi-  ibH.f  45- 
que,  & elle  fitmefme  publier  une  loy  le  2 1 de  janvier  pour  réta-*^’ 
blir  l’autorité  du  Concile  de  Rimini,  & défendre  fur  peine  de  la 
vie  de  troubler  ceux  qui  en  fuivroient  la  doélrine.  Mais  fa  fureur 
fut  obligée  de^ceder&àlaférmetédeS.Ambroifé.&àreclatdes 
miracles  queOieu  fit  par  les  reliques  de  SGtrvais  & de  S.Protais.] 
socr.Lj.c.i».p.  'Demophile  qui  gouvemoit  les  Ariens  à Conftantinoplc  [dc- 
puis  l’an  37o,Jmourut  cette  année  3S6;  & on  mit  en  fo  place  un 
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nommé  Marin  , qu’on  avoir  fait  venir  de  Thrace , où  il  fèmblc 
qu’il  fuft  déjà  Evcfquc  de  quelqu’une  de  leurs  Eglifes . Il  ne 
conlèrva  guere  ce  rang . Car  les  Ariens  mefmc  ayant  appelle 
Dorothée  leur  Evelque  à Antioche,  comme  plus  propre  pouf 
cette  fondion , ils  le  reconnurent  pour  leur  chef  au  lieu  de 
Marin;  ce  qui  mit  la  divifion  parmi  eux;  '&  elle  commença"dés 
cette  année  mcfme,  • quoique  quelques  uns  la  diffèrent  jufques 
en  394- 

'Car  comme  les  queftions  de  chicane  qu’ils  agitoient  tous  les 
jours,  lesfailbientfbuvent  tomber  dans  desabfurditez  étranges , 
ils  voulurent  une  fois  difjjuter  fi  on  pouvoir  dire  que  Dieu  fùft 
Pere  avant  l’exiftence  du  Fih:car  ils  fiippofoient  tous  que  le  Fils 
avoir  commencé  d’eftre.  Dorothée  foûtint  que  cela  nefe  pouvoit 
pas  dire:  & Marin  qui  crut  que  ce  luy  fèroit  une  occafion  de  lé 
venger  de  Dorothée  qu’onluy  avoir  préféré,  foûtint  le  contraire 
Cette  chicane  produifit  entre  eux  une  rupture  toute  enricre  ; 
chacun  fit  fes  aflemblécs  à part  ; & les  lieux  où  ils  le  tenoient 
auparavant,  efiant  demeurez  à Dorothée,  Marin  en  chercha  & 
en  fit  baftir  de  nouveaux. 

'Le  parti  du  dernier  fut  groffi  parles  Gots,  & en  prît  mefmc  le 
nom, ces  barbares  [qui  effoient  en  grand  nombre  dans  les  troupes 
de  Theodofo,  furtout  depuis  l’an  382,]I’ayant  fuivi  prcfque  tous 
à l’exemple  de  Selenas  leur  Evelque,  pour  les  léntimens  duquel 
ils  avoient  une  extreme  déférence , tant  à caulé  d’UIphilas  fon 
prcdeceffeur , dont  il  avoir  eflé  "le  fécretaire , qu^i  caulé  qu’il 
avoir  l’avantage  de  parler  egalement  la  langue  gotthique  & la 
grequc,'cllant  né  d’un  Got  & d’une  Phrygienne.'’  Outre  le  nom 
de  Gots,  on  donna  encore  à ce  parti  celui  de  Pfathyriens,  à caulé 
d’un  Thcoéfifte  Syrien , qui  en  eftoit  un  ardent  défenléur , & 
dont  le  métier  eftoit  de  faire  certains  gafteaux  que  les  Grecs 
appellent  Plâthyres , 'Ce  nom  leur  fut  donné  par  ceux  d’An- 
tioche. 

'Leur  branche  fediv’ifà  encore  depuis  en  deux  autres,  à caulé 
des  diftérends  qu’Agapeeut  lùr  quelque  prééminence  contre 
Marin , qui  l’avoit  fait  Evelque  d’Ephelé.  Agape  fut  fuivi  par 
les  Gots , '&  00  donna  à ceux  de  ce  parti  le  nom  de  Curciens , 
ou  Pithcciens,  f c’eft  à dire  de  linges;  ) à caulé  d’un  d’entre  eux 
[nommé  Curce,  jextremement  petit  & fort  bolTu. 

[Cependant  comme  Dieu  ne  permet  le  mal  que  pour  en  tirer 
du  bien , ] 'beaucoup  d’EccIefiaftiques  ne  pouvant  fouffrir  ces 
divifions&  ces  fchÜmes,  qui  n’a  voient  pour  fondement  que 
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6^1  LES  ARIENS.  L’andeJ.C 

1 ambition  & la  vaine  ^oire,  abandonnèrent  le  parti  des  Ariens, 

& le  réunirent  à la  communion  Catholique. 

'Les  Ariens  demeurèrent  ainfi  divilèz  durant  55  après 
lefquelsIesPfâthyriensde  Conftantinople  Ce  réunirent  enfin  aux 
autres  Ariens/à  la  perfuafion  de  Plinthe  homme  Confulaire  très 
puiflànt  fous  Thcodolê  le  jeune , & qui  eftoit  General  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine,  mais  Arien/de  la  feéledes 
Pfâthyriens.'La  condition  de  l’accord  fut  qu’on  ne  parleroit  plus 
dutout  de  la  queftion  qui  les  avoit  divifêz . [Cette  condition  eft 
fort  raifonnabîe  dans  des  chicanes  d’ccole  , mais  elle  foroit  fort 
dangereufe  dans  les  veritez  de  la  foy.]  'Il  n’y  eut  que  les  Ariens 
de  Conftantinople  qui  fo  réunirent  ; & leur  fohifme  demeura 
dans  les  autres  villes  où  leur  herefic  s’étendoit 

'Theodoret  parle  encore  d’un  autre  branche  qui  fê  fèparà 
depuis  des  Ariens;  On  lesappellaDouliensou  Serviteurs , parce- 
qu’ils  difent  que  le  Fils  de  Dieu  eftoit  ferviteur  du  Pere . [ Nous 
avons  "parlé  ci-deflùs  des  noms  d’Exacionites  & de  Troglites  v.j  66,101. 
qu’on  a auffi  donnez  aux  Ariens;  & nous  avons"encore  marqué  v.i  xoo. 
ce  que  nous  trouvons  des  divifions  qui  partagèrent  la  fêéle  des 
Eunomiens. 

L’e/prit  de  divifion  n’epargna  pas  non  plus  lesMacedemiens  : } 

'«5c  il  y eut  auffi  de  la  divifion  dans  leur  parti , entre  Eutropc 
Preftre,  qui  tenoit  fês  aflemblées  à part , & Cartere,*qui,  félon 
Nicephore,  eftoit  le  chef  de  cette  fècle.'^Socra te  qui  raporte  ces 
divifions  des  heretiques , dit  qu’il  ne  parle  que  de  celles  qui 
6’eftoient  formées  en  divers  temps  dans  Conftantinople  où  il 
eftoit , & non  de  celles  qui  pou  voient  eftre  encore  dans  les  autres 
villes.  'C’eft  ainfi  que  les  hérétiques,  après  s’eftre  lêparez  de 
l’Eglifê , fê  fêparoient  les  uns  des  autres , fur  les  prétextes  les 
plus  légers , & tournoient  contre  eux  mefmes  les  armes  qu’ils 
avoient  prifes  [contre  la  vérité. 

L’an,  DE  Jésus  Christ  388. 

La  refoîution  que  Theodofê  prit  en  388,  de  marcher  contre 
Maxime  qui  s’eftoit  rendu  maime  de  l’Occident , animant  fâ 
pieté,  & luy  foifant  chercher  tous  les  moyens  de  fê  rendre  J.  C. 
favorable, ''U  fit  diverfês  loi.x  contre  les  heretiques,  au  milieu  des  v.Thcodo- 
prandes occupations  que  luy  donnoit  une  guerre  fi  importante . ] ^ 

Celle  du  dixième  de  mars  leur  défend  à tous  en  general,  & au.x 
Appollinariftes  en  particulier  , de  faire  aucune  ordination , de 
tenir  aucune  aftêmblée,fbitdansdes  eglifês,  fbit  dans  des  maifons 
part iailieres,  & de  demeurer  mefme  dans  les  villes.  Elle  ne  veut 

pas 
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pas  feulement  qu’ils  puiflènt  luy  venir  demander  aucune  grâce. 

'Celle  du  14  de  juin  ordonne  quon  établira  des  commiffaircs  i.isp.131. 
pour  arrefter  ceux  qui  fe  trouveront  aux  alTcmblécs  qu’on  leur 
avoitiî  ibuvent  défendues . Jll  en  fit  une  autre  deux  jours  après  a » -o. 
pour  défendre  dèdifpùter  ^ public  fur  la  religion  o'Les  Ariens  t.s.Liô.p.isi. 
pretendoient  avoir  obtenu  de  luy  un  referit  qui  leuf  eftoit  favo- 
rable , mais  il  defavoue  ce  referit  par  la  loy  du  hüittieme  d’aouflr,  ' 
ob  il  ordonne  que  tous  ceiix  qui  produiront  quelque "chofe  de' 
femblable,  feront  punis  corijme  fauflàires.'Oâçroitqiiecesloix,  n.p.i3c, 
particulièrement  la  première,  pouvoifent  eflre  le  fruit  des  exhor- 
tations que  S.Gregoirede  Nazianze  avoit  faites  à Nedtaire,  afin 
qu’il  s’oppofâft  à la  liberté  que  les  hérétiques  fe  donnoient . 
v.Theodo-  'Durant  que  Theodofe  vainquoit  Maxime  , "le  bruit  courut  Socr.i.s.c.ij.p. 
à Conflantinople  qu’il  efioit  vaincu  . Les  Ariens  reœurent  ce 
bruit  avec  joie , l’augmentant  encore-;  & comme  fi  la  défaite  de 
Theodofe  leur  euft  tout  permis,’  ils’feibuleverent,  mifent  le  ^ 
à la  maifôn  de  Neélaire,  '&  peut-eftre  encore  à la  grande  eglife  de  Codi.ori.c  p. 
Sainte  Sophie . * Cette  Action  meritoit  d’eftre  feverement  punie  ; ^^Amb.cp  17  p. 
mais  Arcade  obtint  leur  grâce.  • i H3.d. 

• X [Nous pouvons  finir  ici  l’hiftoire  de  rArianifme, fous  Theodofe; 
n’y  trouvant  plus  rien  qui  les  r^rde,  hors  les  loix  quece.  Prince 
a toujours  continué.de  faire  contre  eux  ; mais  qui  font  marquées 
dans  fon  hiftoire,&  qu’on  trouve  mcfme  prefquc  de  fuite  dans  le 
titre  du  Code  Theodofien  furies  hérétiques . J 'Celle  du  i s juin  Cod.Th.16.t5. 
392,  qui  ordonne  l’amende  de  dix -livres  d’or,  contre  tous  ceux  *-*»*P-*3». 
qui  prennentf , qui  donnent  ou  qui  reçoivent  le  titre  de  Clercs 
' • parmi  les  hcretiques , [ efl  la -plus  célébré .] 
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ARTICLE  PREMIER. 


OccafioH  if  CMVotatkm  du  CofuiU. 

ORSQUE  Cboftantin  devint  imiftre  de 
IDrient  psir  ladé&ite  de  Licinius , arrivée  l'an 
323  au  mois  de  lèptembre/il  y trouva  l’Egide 
troublée  mr  des  difputes>des  Ichilmes  ,&  des 
herdies.  Car  "tous  les  Evelques  edûencdi  vi&z  V;  s.  ai»  r. 
entreeuxau  fuJetd’Arius,que Saint  Alexandre  ‘•’AU«-‘s. 
d'Alexandrie  avdt  depofé  du  fâccrdoce  vers  l'an  3 19 , parccqu'il 
combatoit  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  , & qui  eddt  Ibûccnu 
ouvertement  par  Eu/cbe  de  Nicomedic . L'Egypte  en  particulier 
eftoit  encore  déchirée  par  le  fehdine  que  Mel^  de  Lycopic  y 
avoir  6xmé  "vers  l’an  306,  n'ayant  pu  lôufhir  que  Saint  Pierre  V.  «.Pierre 
d'Alexandrie  l'euft  de^é  pour  diverlës  âutes  qu'il  avdt  laites.  *• 

Nous  ne  parlons  point  d'un  grand  nombre  d'autres  fcdles  ou  peu 
confiderables , ou  peu  andennes  ; en  lotte  qu'elles  paroilToient 
comme  des  corps  entièrement  feparez  de  rEgUfe  Catholique . 

Il  y avoir  en  mefine  temps  "une  dilpute  entre  les  Catholiques  v.  s.Viaor 
mclmes  touchant  la  Icfte  de  Pafque  qu’on  celebroit  en  dilfaens  •’*!*  • 
joun  : ce  qui  ne  rompant  pas  l'unité  de  l'Eglife  , en  dehguroit 
neanmoins  la  beauté  , & caulmt  melme  quelque  Icandak  aux 
infidèles . 

Conllantinqui  avoir  un  extreme  zele  pour  l'EgUlc  , &qui 
euH  bien  lôuhaité  voir  tous  ceux  qui  adoroient  un  meTme  Dieu 
& un  meûne  Seigneur,  n'avmraulfi qu'une  fio',  qu'uncœur  ,& 
qu'une  ame , employa  le  grand  Olius  de  Cordoue  à pacifier  ces 
divifions , fuitout  'celle  de  rArianilme , & de  la  Palque.  Mais  v.SAiex. 
quelque  capacité  & quelque  bonne  volonté  qu’cull  Ouu%  le  mal  ‘*’A‘**-  • ‘®- 
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ft  trouva  trc^  grand  pour  coder  aux  remedesqu’ily  ap|X)rta;]'dc  Eufv.Conf.l.j. 
forte  que  Conflantin  crut  qu’il  Êdloit  avoir  recours[  a l’autorité  ' P ***  * 
fopreme  du  ] Concile  œcuménique , & opptÆr  au  démon  une 
armée  toute  divine  des  Prélats  ue  l'Eglifo  réunis  enfomble  . Il 
forma  ce  deflein  lorlqu'il  eut  vu  que  la  lettre  qu’il  avtât  cnvtqrée 
à Alexandrie  par  Ofius  furie  fujcrdc  l’Arianilme , n'avœtpueu 
l’effet  qu’il  fouhaitoit.  'La  difficulté  touchant  la  fcfte  de  Pafquc  J**'**! 
fut  encore  un  des  principaux  maifs  qui  le  portèrent  à aflèmbler 
le  Concile  ; & la  fuite  nous  fera  voir  que  le  defir  d’appaifêr  le 
IchifmedcMelccc, yoontribuaencorc.'lls’yrclblutparleconreil  ‘■'•'•P- 
des  Evefques.  * S Alexandre  d’Alexandrie  eut  un  foin  particulier  • Epi.si.c.4  p. 

I.  de  l’y  exhorter,  ^ & Ofius  • y eut  auffi  beaucoup  de  part . j. 

' Conflantin  affèmbla  donc  ce  célébré  Concile  , félon  les 
termes  des  hifloricns , & mefine  des  Pères  du  Concile  : ' Et 

ixxir  les  aflemblcr , il  écrivit  de  tous  collez  aux  Prélats,  ^des  3.c.«*p  4i6.bi 
lettres  très  refpeélaculés,  par  Iclquellesil  les  priœt  de  fé  trouver  fh<irt.i.i.c.6  p. 
promtement  à Nicée , «qu’Ammien  appelle  la  mere  des  villes 
de  la  Bithynie . Elle  avait  en  effet  efté  la  première  ville  de  la  c.ip.  p.4i9.  à\' 
province  du  temps  d'Augufle  & les  Empereurs  Valentinien  & ‘‘  ' ‘ P’ 

«PP.«i*}S4.  Valcnsen  ordonnant  "qu’elle  jouiroit  des  mefmes  honneurs  que  WThdrt.ii.c«, 
Nioomedie , difent  qu’elle  avoit  depuis  long-temps  le  titre  de 
métropole , & le  luy  confirment , fans  préjudice  neanmoins  des 
droits  de  Nicomedie , '■  qui  demeuroit  toujours  la  métropole  & la  ».  Con  C 
capitale de.toutc  la  Bithynie , particulièrement  pour  l’état  eccle-  J 
fiaflique , comme  cela  fut  iugé  dans  le  Concile  de  Calcédoine . jto. 

' Cooffando  écrivit  donc  aux  Évefques  de  le  trouver  à Nicée,  & * J '-r- 
il  leur  marquoit  le  jour  auquel  il  les  prioit  de  s’y  rendre  . " Il  leur  i Omc.  t.4.  p. 
foumilRât  en  mefine  temps  diverfes  commoditez  pour  ce  voyage  J ^ 
•tant  pour  eux  mefine,  que  pour  ceuxqu'ilsamcnoientavecenx . /&rp4i4«3o, 
[ Il  ne  nous  relie  plus  aujoiùd’hui  aucune  de  ces  lettres  : mais  » ^-p 
vjm  Dont,  nous  pouvons  juger  de  ce  qu’eDes  contenoient  , parcenes’qu’ilpJ.oX*"*'* 

‘ ***  **°*  écrivit  en  314  pour  6irc  afkmbler  le  Concile  d’Arles . ] 

'Le  Coodle  fiit  afiémblé  fous  les Confûls  [ de  l’an  32  s,]Paulb & Soer.r.i.c, i j p. 
Julien  marquez  par  Socrate , ®&  mefine  par  le  Concile  de  Cake-  Jiûr.jt  j.j  1. 
ddne,&  par  la  chronique  d’£ufcbe,'c’efl  à dirc[  vers  Jla  vinticme  EuCv.Coof.i  3, 
annéedu  régné  de  Conflantin,  [commencée  le  25  juillet  306.  Et  j,j, 

ainfi  félon  ces  deux  epoques,Ie  Concile  s’efl  tenu  en  J 2 5 .Comme 
c’efl  une  chofe  dont  on  convient  aujourd’hui  univofellcment , 
il  n’efl  pas  ncccfTairc  de  s’y  arrefleràivantage , ni  de  reflitcrlcs 
Note  I.  opinions  contraires  de  quelques  auteurs . ] 'Quelques  uns  "mar.  *• 

T.  Kc43fM  fyn9dm  Mui$ri  iÜ9  ewft^ls 
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636  LE  CONCILE  DE  NICEE: 
quent  que  le  Concile  tint  depuis  le  14  de  juin  julqu  au  2 $ d’aouft; 

■ oc  cela  paroift  venir  d’Atrique  Evcifquc  de  Conftantinople  [ en 
419.  Nous  verrons  en  effet  quil  durcat  encore  lorfqu’on  fit  les 
rejouiffànces  de  la  vindeme  année  de  Conffantin  , commencée 
conc.t.4.p  339.  Ic  2$  dc  juillet . ] 'Ncanmoms  on  marque  le  19  de  juin  comme 
tilchr.Ai  p.658  jg  propre  jour  du  Concile,  [(bit  qu’ayant  efté  indiqué  pour  le  14; 

il  n’ait  neanmoins  efié  ouvert  que  ce  jour  là  , fbit  que  ce  fôit  le 
jour  auquel  Conffantin  s’y  voulut  trouver  la  première  fois.  ] - 

ARTICLE  IL 

Lff  EveJijuet fe  rendent  à Kicée  : D'Oftiu  & des  autres  principaux 

["  T Es  premiers  qui  ont  parlé  du  nombre  des  E vefques , l’ont  < 

. I y marqué  aflèz  différemment , toujours  neanmoins  en  ap-' 
prochant  du  nombre  de  300.  J 'Mais  S.Athanafc  en  un  endroit,' 

[ & prelque  tous  ceux  qui  font  venus  après  luy,]  en  content  318, 
'Quelques  Peres  des  plus  anciens  & des  plus  illuffres , comme 
S/îiilaire  & S Ambroife,ont  mcfmc  remarqué  quelque  myfferc 
p,  I a6  eipr  p.  dans  cc  Dombrc,  qui  fe  rencontre  auffi  dans  le  nombre  des  fervi-  ‘ 
r teursd’Abraham.*  Mais  le  nombre  des  Prcffres.des  Diacres, & dc 

» Eur.v.Couf.i.  beaucoup  d autres  perfonnes  qui  accompagnoient  fes  Lvelques  ; 
le**  • **  *1“*  n’empelcha  pas  que  Conffantin  ne  leur  fi(t 

c.9.p.4»  . abondamment  tous  les  jours  tout  ce  dont  ils  avoienC 

bcfoki  pour  leur  entretien . 'Sraomene  renwrque  qu’il  y avoit 
plufieurs  perfonnes  habiles  dans  la  difpute  , qui  effoient  venus 
exprès  pour  affiffer  les  Evelqucs  par  leurs  difoours. 

Epi  r 9.c.rt .p,  'S  Epiphane  dit  qu’on  avoit  encore  de  fon  temps  les  noms  des 

«sôcr.i.  1^.13/  Prélats  qui  avoient  formé  le  Concile.  'Socrate  nousaffurc 

p.43.5>-  en  effet  qu’on  les  lifoit  au  dnquieme  fiecle  dans  ce  qu’il  appelle 
Hicr.r.n  Lucif,  IcSynodiquc  de  S.  Athanafe  ; '&  S.  Jerome  allègue  aufli  les  foul^ 
y,  1 44-c.  cripticttis  du  Concile  comme  une  picce  abfolument  authentique . 

[ Mais  le  Synodiquede  S.  Athanafe  n’eff  pas  venu  jufques  à nous . 

Et  quoique  nous  ayons  affèz  de  foufcriptions  du  Concile , "il  n’y.  Note  3, 
en  a point  qui  puiffe  paflèr  pour  authentique , ni  mefme  qui  foit 
capable  de  faire  quelque  autorité.  Ainfi  nous  ramafferonsce  que 
l’hiffoire  nous  apprend  des  noms  ôc  des  qualitez  de  ceux  qui  fe 
trouvèrent  à cette  illuffreaffemblée.  j 

S.  Silveffre  y devoit  indubitablement  prefîdcr  par.  fit  qualité 
Eurtf.Conf:f.3;  d’Evefqucde  Rome.  J Mais  fon  grand  âge  l’ayant  empefehe  dy 
d^Soi*p  l'io^^  venir , il  y envoya  fes  Preftres  pour  tenir  fe  place,  ^ & y effre  pre- 
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fehs  au  lieu  ddluy/avcc  ordre  de  coniêntiràcequi  s’y  fèroit.'Ccs  Thcîrt.i.i.c.ô.p- 
Preftres  de  Rome  eftoient  Vite  & Vincent . !>Vite  nommé  auffi  ^ 

Viton  , & mefmeViélor  félon  Baronius,  [eft  apparemment  le  i Cei  Cyi.iJc. 
mefmej'Preftre  Vitoo/'dans  l’eglifc  duquel  iè  tint  en  l’an  341,  le  5 P*'^»!Bjr.  jzj. 
Concile  de  Rome  pour  Saint  Athanafc.[  Vincent  peut  élire  aufli  *A  tb.ap.i.p. 
celui  qu’on  voit  dans  la  fuite  de  Thilloire  avoir  efté  Evefque  de  739  '* 
Capoue.  Ces  Ecclefialliques  que  les  Papes  tiroient  du  corps  de 
leur  Clergé,  pour  les  envoyer  Ibit  aux  Conciles , lôit  aux  Em- 
pereurs , ' font  ceux  qu’on  a depuis  appeliez  légats  à latere . 

Eufebe  m Ie$  anciens  bidoriens  ne  diîént  point  que  S.  Silvedre 

ait  envoyé  d’autres  légats  au  Concile  de  Nicée  ,•  que  les  deux 

Preftres  Vite  & Vincent , J'Il  n’y  a que  Gelafe  de  Cyzic,qui  dit  Gel.Cyz  p.6î. 

qu’Ofius  de  Cordoue  y tenoit  aulïi  le  melmc  rang  [Son  autorité,  *'* 

quoiqu’elle  foit  al^  médiocre  , ne  lailseroit  pasd’ellre  confide- 

rable  en  ce  point, "s’il  n’elloit  certain  qu’il  falûBc  le  texte  d’Eu^ 

febe  pourluy  attribuer  cet  article  & quelques  autrcsj^carimoins 

cette  opinion  a dlé  . cmbrafl'ée  dans  les  liecles  fuivans  par  un 

grand  nombre  d’auteurs , dont  quelques  uns  ont  cru  que  Vite 

& Vincent  repreléntoient  particulièrement  la  perfonne  du  Pape, 

& qu’OlIus  tenoit  la  place  du  Pape  & de  tous  les  Evelques  d* 

Occident . ] 

• ■ On  prétend  melme  qu’il  prelîda  en  cette  qualité  au  Concile  . k», 

[Et  cette  prelidence , quelque  raifon  qu’elle  ait  pu  avoir , n’eft 

pas  tout  à fait  lans  fondement  .•  J Car  de  tous  les  Prélats  qui  Euf.vConCi.3, 

alTillercnt  au  Concile , Eufebe  ne  remarque  en  particulier  <^ie  ® 

cet  Evefque  d’Efpagne  lî  renommé;  [ paroîi  tout  le  monde  con-^ 

vient  qu’il  marque  Olius.  JfS.  Athanafe  l’appelle  le  chef  & le  Atli.<îe  fug.p. 

condudleur  de  tous  les  Conciles,  [ foit  qu’il  y prefidaft, foit  qu’il 

en  fuft  l’ame  & l’efprit , comme  Saint  Augullin  l’edcnt  de  ceux 

d’Afrique  . JSon  nom  fe  trouve  le  premier  dans  les  foufcriptions  Concx.i.p.so.r, 

du  Concile  de  Nicée  , avant  ceux  des  légats  du  Pape  ; ce  qui 

feroit  moins  conliderable  s’il  n’elloit  autorife  par  Socrate  , 3 'qui 

fuit  le  mefme  ordre.  [Il  prefida  en  347  au  Concile  de  Sardique,] 

'puilqu’il  y ligna  le  premier , felon  S.  Athanafe  ; Theoaoret  Ath.ap.i  pyeg. 
dit aulfj'qu’il y elloit  le  premier . [ Mais  l’Evelque  d’Antioche  JxWrt  1.2  c. 
n’y  alfilloit  pas , & celui  d’Alexandrie  y cllcMt  comme  aceufé:  ] n.p-ôos  i. 

'&  Theodoret  dans  l’endroit  où  il  dit  qu’Olius  elloit  le  premier 
à Sardique,  dit  feulement  qu’il  avoit  beaucoup  paru  à Nicée . 

'Nousavons  mefme  desautoritez  pour  croireque  ce  fut  Saint  Bionrf.p#îm.p. 
Eullathe  d’Antioche  qui  prefida  au  Concile.  Car  Jean  d’Antio-  ] 'pal.u,- 1 p 
cheécrivantà S. Prodc[vers l’an  435, ]Ie qualifie  abfolument  le 
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6j8  LE  CONCILE  DE  NICEE.' 
premier  des  faints  Pcrcs  aflcmbkr  à Nicée;  & Facundiu , le 

Eremier  de  ce  Concile.  'On  cire  de  ThcodoKC , qu’il  elloit  alTis 
; ptemierdu  codé  droic  dans  1 aflèmblée  , & qu’il  haiai^ua 
Conllandn  au  nom  de  tous  les  Evelques:  [œ  qui  natmelkment 
appartient  au  prefident  .*  ] On  croit  le  pouvoir  mootter  mefine 
pr  S.  Jerome.  La  chronique  de  Nicepmire  l’appcUe  nettement 
"le  chef  des Peres dcNicée . 'S.  Anadalê  Sinalte  peut  l»en  arenr 
voulu  dire  la  mefme  choie  ; '&  le  terme  de'Treiident  le  trouve 
melme  dans  une  lettre  attribuéeau  Pap  Félix  lUtfcequi  lêroit 
une  autorité  bien  ]^us  conliderable  ^ II  diverlês  railbns  ne  ixxis 
hiilôient  ertrire  que  cette  pecen'eft  qiœ du  VIII.  lieclc . 

Cet  honneur  devoit  {âutoU  appartenir  à Saint  Alexandre 
Evelque  d’Alexandrie, qui  aflllla  auiïl  au  Cotidle.  Maisil  peut 
nel’avcMr  pas  voulu  pnetxlre  pour  ne  pas  donner  lûjct  de  plainte 
aux  Ariens , dont  il  pnvdt  élite  conCderé  comme  la  prtie . J 
Il  ne  laillà  pas  d’y  avrur  toute  la  prt  & toute  l’autorité  duc  à la 
dignité  & ii  lôn  mérité,  & Iclon  lès  termes  du  Concile , d’y  elbe 
le  maillrc  de  toutes  choies,  [preequ’il  làvoit  bien  n’ulér  de  lôn 
pouvtnr  quelêloo  l’ordre  & la  jufticc.  JIl  avoit  amené  avec  luy 
S Athanalêlôn  Diacre, *ou  comme  dit  Theodoret  , lôn  Archi- 
diacre. hoooroit  très  particulièrement  ce  Saint , il  en  recc- 

voit  beaucoup  d’alTillance,tant  pour  le  conlal,que  pour  tout  le 
relie,‘'quoiqu’il  fiili  encore  |eune.  [Mais  ce  n’eli  pas  id  le  lieu  de 
&irc  l’clc^e  du  grand  Athanalc. 

On  vdt  antrepart' quel  elloit  le  mérité  de  ceux  que  nous 
veixins  de  twmmcr,  je  veux  dire  d'Olîus,  de  S.  Alexandre, & de 
S.  Eullathe , auffi-bien  que  celui  de  S Macairc  de  Jerulâiem,& 
de  Cedhen  de  Cirthage;  ]'Car  Saint  Macaire  affilia  au  Concile 
comme  rempElTant  un  desthronesaplioliques.  'Nousfavons 
auffi  que  Cecilicn  y didt.rx'n  lêulemcnt  pr  les  Ibulcripiotudu 
Condle,  oh  lôn  nom  le  lit,'^8c  par  Gelalc  de  Cyzic,tmais  etKore 
pr  le  VI.  Condle  de  Carthage  en  l’an  4i9.[Ainli  il  ne  faut  pas 
bétonner  11  S.  Athanalc,  qui  puvoitdiffidlcment  Lavoir  connu 
autrepart  ,yie  met  au  nombredeces  hommes  apolioGqucs  dont 
la  foy  très  pure  ne  pouvoit  elhe  lii^wSle . Un  Evelquc  dit  dans 
le  V.  Concile , qu’il  fut  le  lèul  de  l’Afrique  qui  vint  au  Concile 
dcNicée. 

[Voilà  ceux  qu’on  peut  dite  avdr  dié  les  chefs  & les  Peres 
du  Condle,  Olinsprlelcul  mérité  de  fa  perlônnc,  & les  autres 
par  celui  de  leius  pcrlôanes&  de  leurs  liegesll  y faut  jdndre  les 
autres  Evel^es  que  nous  trouvons  dans  In  andens  auteurs , cm 
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fuivant  l’ordre  des  provinces  marqué  dans  les  (bulaiptloos  du 
Concile . ] 

ARTICLEIII.  / 


Dff  Evefques  d'Egypte^  tf  du  patriarcat  cTAnthcbe . 

’T^  N T R E les  Prélats  d’Egme  , les  plus  célébrés  font  Saint 
1* à Paphnuce 'Evcfquc dansla haute Tnebaïde/& SPotamon 
M’Hcraclée’,  [fur  le  Nil,  dans  Iapro\nncc  appelle  Arcadie.  JIls 
eftoicnt  tous  deux  du  nombre  des  Confeffeurs  ; [ & leur  mérité 
nous  obligera  d’en  parler  en  plus  d’un  endroit . ÿSocrate  marque 
I,  qu’il  y avoit  un' Arpocration  & un  Cynrxi . *Les  Ibulcriptions  ne 
parlent  que  du  premier  , qu  elles  font  Evefque  de  Naucratite 
[dans  la  première  Egypte,  ]^Entre  les  autres  qui  y Ibntnommez, 
on  peut  remarquer  Âdamance  de  Cynople  [ dans  l’Arcadie 
ou  dans  la  feccmde  Egypte , car  il  y a deux  Cyn^les  ; ] Tyran 
d’Antinoé[dansIa  première  Thebaïde;]Caius  de  Thmuis  [dans 
la  première  Auguftamnique  ; ]PhiIippe  de  Pan^hy/c  [ dans  la 
mdme  province  ; ] & Athas  de  Squedie  dans  la  Thebaïde  félon 
les  fouferiprionSjOu  dans  la  première  Egj'pte  félon  la  géographie 
Curée. 'Ces  cir^  Evefques  font  nommez  avec  Arpocration  entre 
ceux  qui  foûtinrent  l’innocence  de  S Athanafé  au  Condle  de 
. Tyrfen  335.  J Arpocration , Philippe,  Caius,  & Athas, font  auflî 
nommez  parmi  ceux  qui  ont  fôulcrit  le  Concile  de  Sardique . 

'Les  Evefques  de  la  PalefHne  qu’on  peut  remarquer  , font  le 
V.  Vital,  & célébré  Afclepe  de  Caze  ; "&  Germain  de  Naple[ou  Sichem , ] 
S-  qui  avoit  aflifté  vers  l’année  314  aux  Conciles  d’Ancyre  & de 
"*  Neocefarée . Son  nom , avec  ceux  de  Pierre  d’Ahila,de  Macrin 
d’Eleutherople,dePaulde  Maximinq3le,&  de  Silvain  d’Azot,'fc 
trouve  parmi  ceux  du  Concile  de  Paleftinc  qui  receut  S Athanafé 
après  le  Condle  de  Sdrdique . [ Pour  ceux  tant  de  cette  province 
que  des  autres, qui  fâvorifaent  Arhis,nous  en  parlerons  à part . ] 

'Dans  la  Plaide  nous  remarquons  Hellanique  [de  Tripoli,  ] 
à qui  Arius  avoit  foit  l’honneur  de  le  mettre  au  nombre  de  fés 
adverfaires  avec  Saint  Philoeooe  & Saint  Macaire  i'Enée  de 
Ptolemaïdc,Magnus  de  Pelufe,  & Antoine  ou  Anatole  d’Emefc, 
font  encore  nommez  dans  le  Condle  d’Antioche , [ténu  peu  d’ 
années  après . ] 

'Dans  la  Syrie , nous  avons  le  très  admirable  Euphration  de 

1,  f«  bien  f HarpocratioD  de  Cynople. 
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Balance , comme  1 affile  S.  Athanalc  ; lorfiju’il  dit  qu’il  fut 
T!>drU  i.c.6.p.  depuis  chaHc  de  fon  negepar  les  Ariens;  '&  S.  Paul  Evefquedc 
540.541.  Neoce/ârée  fur  l’Euphrate  , à qui  l’on  avoit  eftropié  les  deux 
mains  lôus  Licinius , en  luy  brûlant  les  nerfi  avec  un  fer  chaud. 

Il  le  trouva  encore  au  Concile  d’Antioche  en  '^4i,auflî*bien  que 
Archelaüsde  Dolique,  Baflcde  Zeugma;Maurice d’Epiphanie, 

Pierre  de  Gindare  , Pipere  de  SamoTàtes , & Sirice  de  Cyr.  On 
y peut  ajouter  Salomon  ou  Salamin  de  Germanicie  , Alphie 
d’Apamée,&  Geronce.de  Laridè,qui  avoient  affidé  au  Concile 
de  Neocefarce  : Salomon  avoit  encore  efté  à celui  d’Ancÿfe  *, 

Alphie  aflida  depuis  à celui  d’Antioche;  auffi-bien  que  Nico- 
maque de  Bodres,  & Cyriondc  Philadelphie, toutes  deux  dans 
l’Arabie.  , . . ' / . ‘ . 

p.540.  'S.  Jacque  deNifite''cd  célébré  pour  la  Meiôpptamie.  U avoit  v.  fon  titre, 

av’ecluy , tant  dans  ce  Concile  que ‘dans  celui  d’i^tioclic  , 

Etthere  d’Ededè , & Antioquede  Rhefinas. 

Su;d,it.p,49i.f,  'Théodore  de  Tarfe  métropole  de  la  Cilicie  , avoit  edé , à ce 
qu’on  ditjindruit  à Athènes  [^ns  les  belles  lettres . ] On  prétend 
qu’il  avoit  pour  frere  ailné  Auxcncede  Mopfuede , [qui  fê  rendit 
depuis  célébré  entre  les  Ariens . Mais  cela  ne  nous  oblige  point 
de  ôoire  que  Théodore  fud  dans  les  mednes  fentimens . Il  n’eft 
pas  non  plus  fort  certain  qu’il  fud  Eve/que  dés  ce  temps-ci  , ] 

'quoique  'fon  nom  fo  lifodans  les  fouforiptions  du  Conale  . Ôn  v.la  note  3. 
peut  dire  la  mefme  cho/ê  de  Maœdone  de  Mopfoede , [ prede- 
ceflèur  d’Auxence  dont  nous  venons  de  parler . jMacedone_  fe 
trouva  au  Concile  d’Antioche  , & il  y . eut  pour  comjpagnons  , 

• auffi-bien  qu’à Nicée  , félonies  fouferiptions  , Hefÿque  delà 
petite  Alexandrie,  Moyfo  de  Cadabales,&  Nicetas  de  Flaviade 

[ouFlaviopIe.  3 , 

SOZ.1.T.C.IO.F,  'Saint  Amphion  d’Epiphanie  qui  edauffi  .une  ville  de  la  Cilicie, 

4J4Ad.  , avoitconfodélenomde  J. -G.  durantles  pcrfècutions  preceden- 
tes. Il  avoit  déjà  affidé  aux  Conciles  d’Ancyre&  de  Neocelarée 
Ath.in  Ar.or,i.  vcTs  l’an  314  S Athanafo  le  met  entre  les  hommes apedoliques 
^ H*j*f  temps;*&  mefme, félon  quelques  manuferits,  il  luy  donne 

16.2.'  * *^*^*^‘  la  qualité  de  ConfèfTeur  ; "fon  nom  ed  dans  le  martyrologe  Note  5. 
Ath.jw9i.c,  Romain  au  ii  de  juin.  'S.Àthanafc  luy  joint  Loup  auffi  Evefque 
dans  la  Cilicie, [dont  nous  n’avons  iwint  d’autre  connoifïànce  -,  fi 
ce  n’ed  le  mefme  que"Loup  Evefque  de  Tarfe  qui  affida  aux  v.  Vital  & 
Conciles  d’Ancyre  &de  Neocefàrée  vers  315,  ce  qui  nous  droit  s.  Phiiogo- 
rejetter  la  foufeription  de  Théodore  fon  fucccflèur.  3 . > 

ART.  IV.  ■ ' 
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A R T I C L E I V. 

De  SJLeoncCyde  S.HypacCy&  des  autres  dePAfie  mineuré. 

LEonfce  métropolitain  de  Ofaréc  en  Cappadoce , [qui  Naz.or.i'ç.'p. 

avoit  aufli  déjà  affifté  vers  l’an  314  aux  Conciles  d’Aixryre  i94.a.b. 

& de  Neocdâréc , } vint  encore  à Nioée  pour  la.condannation 
d’Arius;  & ce  fut  dans  ce  voyage  qu’il  inftruifit  à la  foy  Saint 
Grégoire  depuis  Evdquc  de  Nazianze , & pere  du  théologien 
i vraw».  de  mefmenom.  Cet  ilîurtrcPererappeUe''le  grand  Leonce . 'Et  Ath.in  Ar.or.i' 
S.  Athanalc  le  met  parmi  les  hommes  apoftdiques  dont  la  fôy 
ne  pouvoir  eAre  fufpeélc.  [C’êfl:  pourquoi  nous  ne  pouvons  point 
dutout  nous  arrefter  à ceque  dit  Philoûorgc, Jqu’il  fevoniâ  Arius  Phîfg.ap.p.  17  ^ 
dans  le  Concile;  « 

'Gelalè  deCyzic  l’appelle  l’ornement  de  l’Eglilê  .*  ‘Grégoire  Gci.cyr.  i.i  p. 
Preftre  de  Celârée  en  Cappadoce  en  fait  un  eloge  pamculicr . Il  , 

dit  qu’avant  que  devenir  à Nicéc,il  avoit  déjà  enduré  beaucoup  isi.jrx,  ^ 
de  travaux  pour  la  foy  , que  beaucoup  de  Martyrs  & de  faints 
athlètes  avoient  furmonté  le  démon  par  fbn  moyen , & que 
beaucoup  de  Fideles  eftoient  parvenus  au  royaume  du  ciel  fous 
fa  conduite,  particulièrement  le  grand  S.  Grégoire  d’Armenic , Boif.13.ian  p. 
'qui, félon  fa  vie,  fut  fait  Evefque  par  Saint  Lconce.‘’Et  on  ajoute  4- 
mefme, qu’il  obligea  tous  fes  fucceffcurs  par  de  grands  férmens,.  suMo.iui.p.161. 
à eftre  toujours  ordonnez  par  l’Archevefquc  de  Cefârce . 'Le  f ti. 
mefme  Preflre  Grégoire  dit  que  de  fon  temps  on  vo3  ok  encore 
îe  corps  de  S.Lconce  tout  entier,  mefme  avec  fes  cheveux  & fes 
ongles,  & qu’il  en  fortoit  une  très  excellente  odeur. 'On  marque  BoII.  13.110  p.  ‘ 
qu’il  eftdt  enterré  dans  une  eglifè  de  Saint  Hefyque  Martyr.Le  781I  n. 
martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  treizième  de  janvier.  'On  f 1 j. 
prétend , fans  preuve , que  fon  corps  a efté  tranfiorté  à Vicence , 

& depuis  à Mets. 

'Saint  Athanafe  joint  à Leonce, Eupfyque Evefque[dc  Tyanes]  Atfi.p.tçi.b. 
auffi  dans  la  Cappadoce,  & encore  trois  célébrés  Evefques  du 
Pont  ou  de  l’Armenie,  Saint  Bafiléc  [d’Amafée,]Saint  Melece 
[de  Sebaftople , ] & Longien  [de  Neocefârce . ] 'C’eft  pourquoi  Phîfg.ap.p  177I 
Philoftorge  cft  ridicule  de  conter  les  trois  derniers  parmi  ceux  “ 
qui  fàvorifêrent  Arius  dans  le  Concile  de  Nicée.  [ Mais  il  eft  ' 
v.fon  titre.' niefme  bien  difficile  defoûtenirque  Saint"BaClée  ait  affifté  à ce 
Concile,  puifque  félon  la  chronique  de  & Jerome , il  eftoit  mort 
dés  l’an  ^ lO.jEt  les  fouferiptions  du  Concile  mettent  enfà  place  conc. 

H'tji.  Eccl.Tom.Vl.  M m mm 
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Eutychien  fon  Tuccefleur , quoiqu’elles  le  trompent  de  le  mettre 
parmi  les  Eve/qùesdel’ Arménie  majeure. 

'Pour  cette  province,  outre  Acrite  ou  Aroftane  nommé  dans 
les  Ibulcriptions  Evefque  de  Diofponte  , & que  les  nouveaux 
Grecs  dilênt  avoir  efté  appelle  de  la  grande  Arménie  oîi  il  avoit 
fiiccedé  à Saint  Grégoire, pour  Ce  trouver  au  Concile;  'outre  cef 
Acrite,  dis- je  , on  peut  encore  remarquer  dans  les  fou/criptions 
Heracle  de  Zelone,  qui  avoit  cAc  aux  Conciles  d'AtKyre  & de 
Ncocelârée. 

'Les  Grecs  honorent  beaucoup  Saint  Hypace  Evefque  de 
Gangres  en  Paphlagonie  , qu’ils  difent  avoir  alTifté  au  Concile 
de  Nicée,  & avoir  tait  beaucoup  de  merveilles,  tant  dans  fa  vie 
qu’à  fâ  raort,qui  fût  honorée  par  le  martyre.Car  les  Novatiens, 
particulièrement  ceux  d’uelieu  nommé  Lazique,rayant  atten- 
du dans  un  lieu  étroit  parmi  des  montagnes  oh  il  avoit  à paflèr, 
l’aflommerent  à coups  de  pierres  & de  bâtions , & le  jetterent 
demi  mort  dans  une  riviere,  oh  eftant  un  peu  ret'enu  à luy,  il 
demanda  mifericorde  à Dieu  pour  eux  : ce  qui  n’empetcha  pas 
une  miferable  femme  de  luy  donner  un  coup  de  pierre  dans  la 
temple,  qui  acheva  de  luy  otler  la  vie.  Elle  & les  autres  aflàflins 
furent  pollcdez  du  démon , & délivrez  enfuite  à l’enterrement 
du  Saint.  [Nous  voudrions  que  cette  hiftoire  euft  de  meilleurs 
auteurs  que  les  menolt^es  des  Grecs . Ce  qu’ils  ditënt  d’un  dragon 
que  S.Hypace  brûla, tênt  bien  la  table, & il  y a des  particularitcz 
fort  difficiles  à tbûtenir.  Mais  l’hitloire  de  ta  mort  pourroitbieo 
ettre  tirée  de  meilleurs  mémoires.]  On  la  met  tous  Contlancc. 
[Et  ainti  je  ne  fçay  tl  elle  ne  pourroit  point  avoir  tèrvi  de  pré- 
texte Jaux  grandes  rigueurs  que  Macedoneexerçavers,ran35J^ 
contre  les  Novatiens  dans  la  Paphlagonie  & aux  environs.  ‘Les 
Grecs  font  leur  grand  office  de  S.Hypace  le  31  demars,'’&ilseij 
font  encore  une  mémoire  le  1 4'ou  i $ novembreJLe  martyrologe 
Romain  l’a  mis  le  1 4 du  mefme  mois.'*Quelqucs  uns  le  qualifient 
Evefque  d’Ancyre,  le  confondant  peut-eftre  avec  quelque  autre 
Hypace  qui  aura  vécu  du  temps  des  Empereurs  Iconoclaftes. 

[Car  le  tiege  d’Ancj  re  métropole  de  la  Galade,cftoit  rempli 
en  ce  temps^i  par  lecelebre  Marcel,}  'qui  eftoit  au  Concile  de 
Nicée,  ^quoique  les  fouferiptions  mettent  Pancrace  ou  Pancairc 
au  lieu  de  luy  . Elles  ajoutent  quatreautres  Evefqucs  de  Galacie, 
Philadclphe  de  JuliopleJqui  avdt  cfté  au  Concile  d’Ancyrc  vers 
3 1 4,]Dicaitë  de  Tabie,  &cce  de  Plata,  & Gorgone  de  Cynne, 
[qui  ont  fouforit  à celui  de  Neocefarée.} 
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'Theonas  deCyzic  y eftoit  auflipour  la  province  d’Afie, avec  clGei.Cyz  i.tc. 

EutyquedeSinyrne,&  Marin  de  Tioade  . Nuneque  Evcfque  de  4o*p.ioi. 

■ Laodicée  en  Phr>'gie  [ avoir  d^a  paru  au  Concile  d’Ancyre . J 
'On  prétend  que  Saint  Nicolas  Evelque  dcMyredans  la  Lycie  , Bar, 315.1 36. 

V.  .Saint  eftoit  à celui  de  Nicee , [ ce  que  nous  examinerons"autrepart . ] 

Nicolas,  Agapc  ou  Agapet  de  Seleucic  en  Ilâurie,&  Théodore  de  Vafaga- 
de,font  marquez  dans  les  foulcriptions  de  Nicee  & d’Antioche  . 

. 'Celles  de  Nicee  marquent  un  Gelafe  de  Salamine  en  Cypre . conc.t.t.p. 54.» 
'La  vie  de  S.Epiphane,s’il  eft  permis  de  la  citer, parle  deCelalê  Sur.ti,may,p. 
Evelque  de  Salamine , qui  avoir  efté  pris  pour  ellre  martyrizé  . *5*- 1 34- 
Elle  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva  . 'Il  y a un  Gerafe  entre  les  Athjip.i.p.7fif. 
Evclqucs  de  Cyp'c  qui  ont  ligné  le  Concile  de  Sardique.  [Mais 
les  lîgnatures  du  Concile  de  Nicée  ne  marquent  point  le  grand 
Spiridioo  Evefque  de  Trimithonte,  J 'qui  y eftoit  neanmoins . Ruf.  i.i.ç,s.p. 
‘Elles  marquent  un  Cyrille  de  Paphos.  ^Ceft  apparemment  le  1 2 
mefine  que  celui  que  Lconce  de  Byzance  appelle  S.  Cyriaque  54  a.  ’ 
Evelquede  Paphos  ficConfclTeur , l’un  des  Peres  du  Concile  de  N.& 

Nicée , & dont  il  cite  une  homelie  fur  la  Théophanie  [ ou  la  P-974c. 
feftede  Noël . Ce  témoignage  lêroit  encore  plus  authentique , ] 

'li  le  mefme  Leonce  ne  mettoit  aufll  Saint  Hilaire  au  nombre  p.976*<*- 
des  Peres  de  Nicée. 

..  A R T I C L E V. 

Déf  Preîât!  de  V Europe , & des  pays  étrangers  ^ & de  tous  les 

. , . Peres  du  Concile  en  general.  . * 

1 

Le  s lôulcriptions  du  Concile  rharqûént  dans  la  province  conc.  t.2.p.54, 
d’Europe  Phedrie  Evefque  & métropolitain  d’Heraclée,& 
à la  marge  il  y a le  nom  de  Pedore  [ Ainfî  ce  peut  eftre  Pederote 
d’HeracléejJque  Saint  Athanafèmet  entre  leshommesapoftoli-  Ath.fn  Ar.ora.’ 
ques  de  Ibn  temps , dont  la  fbj’  eftoit  très  fincere.'.Mais  fbn  fîcgc*  P ^9  • 

fût  depuis  rempli  par  Théodore , ‘^l’un  des  principaux  chefs  des  ' P- 

Ariens,  qui  l’eleverent  à cette  dignité,  quoiqu’il  euft  efté  depof'é  Ath.p.iço.a, 
de  la  preftrifè.  ^ 

>'Saint  Alexandre  de  B}'zanceftjt  un  de  ceux  qui  condannerent  1.2.0.29  p. 
Arius  à Nicée  par  leurs  fùftfages.  [Nous  en  parlerons  plus  am- 
plement  en  particulier.] 

’Protogene  célébré  Evefqucde  Sardique  dans  la  Dace,&  dont  Ath.p.i^i.b. 
Saint  Athanafe  fait  le  mefme  eloge  que  de  Pederote,  eftoit  auffi  Gei.c  p.to*. 
au  Concile.  'On  remarque  que  Conftantin  luy  avoit  adreflé  un  Bar.3i6.j  73. 

M m m m ij 
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relcrit  en  l’an  ji6,  pour  autorilcr  les  aff’ranchiflèmens  qui  le 
faifoient  dans  l’eglilè  en  prefence  du  peuple  & des  Evelques  qui 
y fignoient . [ Il  eut  l'honneur  de  recevoir  chez  luy  en  347,  le 
• grand  Concile  qui  rétablit  S.  Athanalc  ,&  il  mérita  les  injures  ' **■ 
& les  anathèmes  des  Eufebiens  ] 

‘S.  Athanalê  joint  à Protogene  SilvcftreEvefquedc  la  mcfme 
province,  [dont  le  nom  ne  le  lit  pas  panni  les  Ibulcriptions  du 
J • Condle.]!!  loue  de  la  mefme  manière  Pifte  ou  Porte, & Ariftéc, 

Evelques  de  Grcce  ; Capiton  de  Sicile  ; & Eullorge  d’Italie, 

['qui  peut  eftre celui  qui  gouv’emdt  vcncetempslàTEglife  dev.ieiDom- 
Milan . ] On  ne  trouve  dans  les  Ibulcriptions  que  Pirte  qualifié  ‘■‘i"  I • s. 
Evelque  d’ Athènes.  'II  y avait  encore  au  Concile  un  autre  Pirte 
de  Marcianoplc  dans  la  Myfie. 

p.ioi.  'Pour  Alexandre  de  Thcllâloniquequlertoit  aurti  au  Concile, 

AiKïp.i.p.7ij  [il  faut  que  ce  furt  un  Evelque  très  confiderablej  'puifeull  qua- 
lilioit  S.  Athanalê  fon  fils;  *&:  que  dans  le  Concile  de  Tyr,  oîl  il 
P 799  b.  foûtint  la  caulê  de  ce  Saint , 'le  Comte  Denys  mande  aux  Eulê- 
biensquece  fera  un  grand  fujet  de  plabte  contre  eux, fi  on  vient 
à favoir  que  fon  feigoeur  Alexandre  n’ajçirouvc  pas  ce  qu’ils 
Bdi.i6.<My,p,  font . 'Les  Grecs  honorent  le  15  de  may  S.AchiIle  Evelquede 
* Larilîê  , qu'ils  dilent  avoir  erté  célébré  par  là  pieté  & par  les 

miracles , avoir  eu  beaucoup  de  part  à la  vüloire  que  l’Eglilê 
remporta  fur  rArianilme  dans  le  Concile  de  Nicée,  & s’y  ertre 
£alt  admirer  de  tout  le  monde.  [Si  cela  ert  véritable  , H cft  éton- 
nant que  S.  Athanalê  ne  l’ait  point  nommé  entre  les  hommes 
aportoliques  de  fon  tcinœ.J 

conc.t.i.p.54.d  'Les  loufcriptions  du  Condle  ne  marquent  qu’un  lêul  Evelque 

des  Gaules , avoir  Nicaife , qu’elles  font  mefme  Evcfque"de  *Div!nenJ/s, 
CifTcnd.deDio  Dijon,[qui  n’a  jamais  erté  un  fiege  epifcopaI.JC’ert  ce  qui  oblige 
P à changer  ce  nom  en  ceux'de  Digne,qui  ert  encore  aujourd’hui  ;o/».vny7/. 

Gaitchr.  ti.p.  une  viUe  epifoopde  dans  la  Provence  ; 'ou  de  Die  en  Daufiné . 

Cette  dernière  Eglilê  conte  en  effet  entre  fes  Evelques,  un 
Nicailê  dont  le  corps  ertoit  honoré  dans  là  cathédrale  à la  fin  du 
X I.  lîecle , & elle  croit  que  c’ert  luy  qui  a affilié  au  Concile  de 
Nicée  au  nom  de  toutes  les  Gaules.  On  tire  tout  cela  d’un  aéle 
lait  vers  l’an  1075,  par  Hugue  un  de  les  fucccffêurs.  On  marque 
que  là  religion  ert  encore  autorilee  par  la  vie  de  S.  Marcel  de 
Die,[  "quiparoirt  une  piece  fort  ancienn^J  & on  en  cite  quecet  v.  s»int. 
Evel^e  rapoita  dans  les  Gaules  la  réponlê  du  Condle.  [Cette 
r s57-55*-».  tradition  lê  peut  d’autant  plus  aifément  recevoir,  ] 'que  les  plus 
liabilcs  de  l’Eglilê  de  Digne  ne  reconnoillcnt  point  de  Nicailê 
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entre  leurs  E vefques,&  croient  avoir  receu  la  foy  par  S.Domnin 
dilciple  de  SMarcellin  d’Embrun , [ qui  n’a  vécu  apparemment 
qu’aprés  le  milieu  du  IV.  fiecle . ] 'Le  nom  de  Nicaife  le  trouve 
encore  entre  les  Evelques  des  Gaules  qui  ont  ligné  le  Concile  de 
Sardique  en  347-'On  le  dit  de  Pallade  luccelïèur  de  Nicailc,  [ & 
je  ne  1 y trouve  point . ] 

• 'Ce  qui  rendit  le  Concile  de  Nicée  encore  plus  augufte  ; c’eft 
qu’outre  les  Evelques  de  toutes  les  provinces  de  l’Empire  Ro- 
main ,il  s’y  en  trouva  encore  quelques  uns  des  autres  pays.  'Car 
on  y vit  un  Eve/que  de  Perlê/noramé  Jean  dans  Gelalcde  Cyzic, 
& dans  les  lôuTcriptions.  “La  Scythie  mefme  voulut  participer  à 
cette  augufte  aflèmblée.**TheophiIe  Evefquedes  Scythes  ou  des 
Gots  y ayant  ligné  le  lÿmbole,  & en  ayant  porté  la  foy  dans  fon 
pays, où  elle  demeura  pure  jufqu’à  la  fin  du  régné  de  Confiance, 
[ou  mefmejulqu’à  celui  de  Valens.jLes  fouferiptions  marquent 
ce  Théophile  fous  le  titre  de  métropolitain  des  Gots  i avec  un 
Evefque  du  Bolphore  nommé  Domne  ou  Cathire , '&  cinq  de 
l’Armenie  majeure qu’elles  confondent  peut-efire  avec  la  mi- 
neure,] à laquelle  elles  n’en  attribuent  que  deux  . 

[Voilà  ce  que  nousavons  pu  trouver  des  noms  de  ces  hommes 
illufires  qui  compofoient  cette  allèmblée,  ] '&  qui  la  rendoient 
comme  une  image  de  celle  des  Apofires  , & une  couremne  de 
paix  que  Confiantin  orfroit  à Dieu  pour  aébion  de  grâces  de  tant 
de  victoires  qu’il  luy  avoit  accordées  . 'De  ces  lâints  Prélats , les 
uns  eclaroient  par  la  lagellè  de  leurs  dilcours  , les  autres  par 
l’aufierité  de  leur  vie , & leur  patience  dans  les  travaux , & 
quelques  uns  par  une  làge  médiocrité . '11  y en  avoit  beaucoup 
! qui  efioient  relevez  par  des  grâces  apofioliques,.  & beaucoup 
qui,  comme  dit  l’Apofirc , portoient  fur  leurs  corps  des  marques 
des  fouffrances  de  J.C  'On  en  voyoit  qui  avoient  eu  les  deux 
mains  efiropiées  ptwr  J.C,  comme  nous  l’avais  remarc|uéde  S. 
Paul  de  Ncocefarée;d’autres,comme  Saint  Paphnuce,  a qui  on 
avoit  brûlé  le  jarret , d’autres  avoient  l’œil  droit  arraclié,  'comme 
ce  Saint  mefme, *=£n  un  mot,  on  y trouvoit  un  grand  nombre  de 
Conlèfièurs,  '&  un  peuple  entier  de  Martyrs.  ‘‘On  vc^oit  rafièm- 
blé  dans  une  feule  Lghfe , tout  ce  que  les  Eglifes  de  l’Europe  , 
de  l’Afrique,  &de  l’Afie , avoient  de  plus  grand , * & toutes  les 
lumières  du  monde . 
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64<5  LE  CONCILE  DE  NICEE. 
ARTICLE  VI. 


Thtîrt.l.J.c  6.p. 
541. b- 


* Des  Evefijues  Ariens  qui  efloient  an  Concile . 

' TV  Æ Aïs  parmi  ce  grand  nombre  de  Saints,  il  y avoir  quelques 
xVa  Prélats  dont  la  foy  n’eftoit  pas  lincerc  , quoiqu’ils  cou- 


Rur,i.i.c.ip. 

Ij6. 
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vrillent  autant  qu’ils  pou  voient  leur  malice,  n’ofant  pas  défendre 
ouvertement  les  biafphemes  d’Arius.  'De  ce  nombre  eftoient 
principalement  ceux  qui  cftoient  habiles  à la  dilpute  , & qui  par 
cette  confiance  dans  leur  fubtilité , haiflbient  la  fimplicitédela 
Thdrt.  p.s4».b|  foy  Theodorct  met  en  ce  rang'' tous  ceux  qu’Ariusav'oit  contez  v.tcsArient 
pour  luy  dans  une  lettre  à Eüfcbe  de  Nicomedie  ; c’eft  à dire  >«• 
Eufebe  de  Cefaa'e  en  Paleftine,!  heodote  de  Laod  icéef  en  Syrie,] 

Paulin  de  Tyr,' Athanafe  d’Anararbe , Grégoire  de  Beryte,  & 

Aece  de  Lydde . 'Il  y ajoute  Menophante  d’Èphclc,  Narcific  de 
, Neroniade  enCilicie  ; Patrophile  de  Scythopic  , Theogone  [ ou 
Theognis]  de  Nicce  , Theooas  deMarmarique,  & Second  de 
Ptolemaïde  en  Libye . 

• [ Perfonne  ne  doute  qu'il  n’y  faille  ajouter  Eulebede  Nicome- 
>'  ■ die  . Il  ne  peut  pas  mefme  y avoir  de  difficulté  pour  Maris  de 

?fs<Kr  Calcédoine]  'qui  eft  conté  entre  les  fauteurs  d’Arius  parGelafë, 

» & pat  Sozomene.  * Les  fouferiptions  du  Concile 
»>  P 43J.C.  témoignent  aufli  qu'il  y affilia . [ Il  eftoit  conflamment  & Arien 
54^°"^"'  * Evefque  désdevant  le  Concile , ] •’puilquc  félon  S.Athanalc  , 

A Âr  Me  ryn  p.  il  avoit  écrit  dés  ce  temps  là  phifieurs  blafphemes  contre  J.C. 

' Philoflorge  le  met  entre  les  prétendus  difdples  de  S.  Lucien , 
comme  nous  l’avons  marqué  ' autrepart . U fut  en  j 3 s run  des"  n,id. 
célébrés  députez  de  la  Mareote  contre  SAthanalc,  [&  fé  fignala' 
toujours  dans  la  défénfe  de  l’herefiejulque  fous  Valens,  ]'  quoi- 
que Dieu  euft  puni  l’aveuglement  de  fon  cœur  ''par  ccluide  foo  y |j 
corps.  de  Julien! 

Il  faut  remarquer[en  paflànt,]'que  Narciflé  de  Neroniade, outre  s- 
le  crime  de  l’Arianifme , efloit  encore  coupable  de  plufieurs  au- 
très , & qu’il  fut  depofé  par  trois  diflèrens  Conciles,  [dont  nous 
n’avons  point  de  connoifrance,hormis  celui  de  Sardique  en  347.  ] 

'Marcel  d’Ancyrel’a  aceufé  d’avoir  écrit  en  ces  propres  termes , 

Qu’il  y avoit  un  premier  & un  fécond  Dieu.^1  cite  d’une  lettre 
de  Narciflé  mefme , que  l’Evefque  Ofius  de  [CordoueJ  luy  de- 
mandant s’il  admettoit[en  Dku]  deux''fiibftances, comme  Eule- 
be  de  Cefâréc,  il  répondit  ; Je  ftay  par  fes  écrits  qu’il  croit  qu’il  y 
en  a trois . 
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• [ Tous  ceux  que  marque  Theodoret  ne  font  encore  que  treize 
Evefquespour  Arius;]  '&  Rufin  nous  aflure  qu’il  y en  avoit  1 7.  Ruf.i.i.c.5.p. 

• *Philoftorge  y ajoute  d’abord  quatre  Evelques  de  Libye,outre.^?^ 

Second  & TheonaSjlâvoir  Sentien  de  Borée,  Daque  de  Bérénice,  ' ® ’ 

Second  de  Teuquire,&  21opyre  de  Barca,  'dont  les  trois  derniers,  n.  p.  15.  i6. 
fê  trouvent  dans  les  iôulcriptions  du  Concile  , quoiqu’avec  quel- 
que difièrence.  [Et  il  n’efl:  pas  tout  à fait  incroyable  qu  Arius  ait  . • 

eu  véritablement  fix  Evelques  pour  luy  dans  laLibyeJ'puilqu’il  fe  Gei.cyr.i.i.c.r. 
vante  d’eftre  fuivi  par  toute  cette  province.  * Philoftprge  ajoute 
Melece  de  Thebaïde,  [ c’eft  à dire  le  Icliifinatique,  qui  pouvoir  177. 
bien  eftre  à Nicée,<îk;,  favorifer  Arius:  mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’il  y ait  efté  receu  pour  donner  fbn  luffrage  , puifque 
comme  nous  le  verrons,  Ibn  aliâire  ne  fut  terminée  qu’aprés  celle 
d’Arius , & qu’il  ne  fut  receu  dans  l’Eglife  qu’à  condition  qu’il 
n’exerceroit  aucune  fonction  epifcopale . J . 

'Philoftorge  parle  enfuite  de  Patrophile,  Eulêbede  Cefarée  , Ibid, 

Paulin  , Narcillè,  Athanalê  d’Anazarbe,  Maris , Theognis,  & 

Eufebe  de  Nicomedie,  [fur  lelquelsil  n’y  a point  de  difficulté,  fi 

ce  n’efl:  que  Paulin  eftoit  déjà  mort, félon  quelques  uns,  quoique 

Iclon  toutes  les  apparences,  il  ait  vécu  jufques  en  i.Mais  on  ne 

fçait  ce  que  c’eft  qu’Amphion  de  Singedon  en  Phenicie . On  ne  I 

connoift  point  de  ville  de  Singedon  hors  de  la  Méfié;  & on  n’olè- 

roit  dire  qu’il  faut  Sidon,  ] 'parcequ’il  y a un  Théodore  de  Sidon  conc.p  yt.d. 

dans  les  fouferi prions  du  Concile . 'Pliiloftorge  conte  encore  entre  l’hifg.p  177. 

les  fauteurs  d’Ârius,Tarccndimated’Egesdans  laCilicie,[quieft 

dans  les  fbufcriptic»is,]&  Eulalede  Cappadoce[qu’on  neconnoift 

point,]  fi  ce  n’eft  lEvefque  de  Sebafte  en  Arménie, qui  eftaudi  conc.p.5i.J. 

nommé  Euloge.'Ily  joint  S.LconcedeCappadoce  , Saint  Bafilée  Pbirg.p.i??.. 

d’Amafée,&  S.  Melece  de  Sebaftoplc,[ceque  nous  avons  montré 

eftre  une  calomnie  vifible.  ] 

'Gelafemet  encore  Théodore  d’Heraclée  entré  les  Prélats  qui  Gd.ci.i  c.7.p.' 
favoriferent  Arius  dans  le  Concile  . [ Mais  nous  avons  déjà  mar-  ^5*  , 
quéqii’apparemmemt  Pederote  homme  très  Catholique,  tenoit 
alors  cette  place:  ] 'Et  Théodore  n’ayant  efté  fait  Evcfque  que  Ath.în  Ar.or.» 
■par  les  Eufebiens,  après  avoir  efté  depofe  du  fâcerdoce,[il  n’y  a 
aucune  apparence  qu’il  l’ait  efté  fitoft . ] 'Baronius  met  encore  831.315.  f 43. 
entre  les  Ariens, Paul  de  Larande,'dont  le  nom  fé  trouve  parmi  Conc.p.53  c. 
les  Evefques  d’ifâurie . [ Il  n’allcgue  point  de  preuve  qu’il  fuit 
Arien  . Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  de  ces  défenfeurs  du 
mei\fonge  , qui  fê  mêlèrent  avec  les  défenfeurs  de  la  vérité , & 
dont  on  ne  peut  faire  monter  le  nombre  qu’à  vingt-deux, autant 
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qu’en  mec  Philoflorge,maisoe  ne  font  pas  tout  à fait  les  mefmes. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ordre  que  les  Eveiqucs  gardoicnt  entre  eux 
dans  le  Concile  , il  y a bien  de  l’apparence  que  la  fimplicité  & la 
civilité , que  SEaul  ne  commande  pas  inoinsaux  Prélats  qu’aux 
autres  Fideles  , y eut  autant  de  part  que  toute  autre  confideta- 
tion:  Au  moins  il  lcroit  bien  difficile  d’en  lavoir  rien  davantage] 
Boii.i<.feb.p.  Barotùus  endevinc  ce  qu’il  luy  plaift  fons  grand  fondement  ; '& 

6^7-»  U.  - 3t.|]arrni(j  en  difpofo  bien  d’une  autre  maniéré  qui  n’eft  pas  plus 

allurée,  quoiqu’elle  raroiflè  appuyée  du  jugement  de  Bollandus, 
qui  raporte  la  conjecture  de  ce  Cardinal , fons  parler  de  celle  de 
Èaronius  qu’en  un  mot.  [ II  nous  lëroit  bien  plus  important  de 
fovoir  l’ordre  dans  lequel  toutes  les  choies  lé  font  examinées  & 
décidées.  Mais  Dieu  nous  ayant  privé  de  cette  lumière , nous 
forons  obligez  de  les  mettre  dans  la  fuite  qui  fora  la  plus  autori- 
fo'e,ou  qui  nous  paroiflra  la  plus  naturelle.] 

ARTICLE  VII. 

Commencement  du  Concile  : Conli/intin  y vient. 

Bu.jij.}  I.  'X  EConcilepeut  avoirellé  indiqué  poim  le  14 dejuinj^'lclon 

I y ce  qu’on  cite  d’Attique  de  Conftantinople . [ ''Mais  il  y a v.u  note  u 
apparence  qu’il  ne  commença  que  le  19 , quieit  marqué  comme 
k propre  jour  du  Coneik  dans  (Quelques  anciens  monumens . On 
en  employa  ks  premiers  jours  a en  préparer  & à en  difouter  les 
matières , pour  les  décider  folennellement  en  la  prefence  de 
ConAantin,  qui  ne  paroiA  pas  y eAre  venu  qu’aprésk  troiGeme 
Soi  u.c.17.19.  de  juilkt.] 'Avant  donc  que  le  jour  deltiné  jx)ur  la  deciAon,  àla> 
p.«  3 • *1*3  3 1>.  quelle  ConAantin  voulmt  eAre  prefent,  fuit  arrivé,  les  Evelîjues 
Euf.v.conf.1.3.  tinrent  entre  eux  beaucoup  d’allcmblées'dans  l’Mlifede  la  ville, 
con™"^  M.'Valois  croit  qu’on  le  peut  tirer  d’Eufebe,  *&emplo- 
*Rufi.i^.i.p.  yerent  pluûeurs  jours  à astéries  quelbons  de  la  foy  , '’o’oGmt 
* 3*-  rien  déterminer  fur  une  aAàire  de  cette  importance  qu’avec 

O c.5.p.i37.  , , • / O I * * 

beaucoup  de  matuncé  oc  de  precautKXi . 
r.ii7lSo»P'4ïi  'Ils  farlbicnt  fouvent  venir  Arius  dans  ces  allêmblées,  pour 
< Rur.i.i.«.i.p.  s’alTurer  tout  à fait  de  fos  lêntimens:(  -car  ConAantin  avdt  com- 
*^Soa  Li  c.  prefont  au  Concile  ;)•*&«  milêrable,  fuivant 

J0.C.4  Jes  infpirations  du  démon  qui  k pofliedoit,  ne  trembla  point  de 
proforâ:  contre  noAre  Sauveur,  contre  noAre  elperance , & 
noAre  vie  , des  blal|)hemes  tout  à foit  mdignes , contraires  aux 
Adntes  Ecmures  & a noAre  foy  ; & ne  rougit  point  d’avouer  que 

là 
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h croyance  eftoit  conforme  à des  exprertlons  fi  étranges . 'Il  Socp.t7.1f. 
lôûtint  que  le  Fils  de  Dieuelteit  tiré  du  néant , qu'il  n’avoit  pas 
toujours  cfté;  qu'il  eftoit  capblc  par  là  liberté,  de  la  vertu  & du 
vice  ; qu’il  eftoit  une  créature  & un  ouvrage  de  Dieu . 

Tous  les  Evefques  fe  bouchèrent  les  oreilles,  quand  ils  enten-  Aih  in  Ar.or.i.- 
dirent  proférer  ces  blafphemes , & beaucoup  d’autres  que  Saint 
Athanaferaporte;  '&  ils  conclurent  tout  d’une  voix  à anathema-  «ilsocr.p.i/.d. 
tizer  des  opinions  fi  detcftables,  'ne  pouvant  feulement  foufffir  Socrpii.i. 
d’entendre  ces  penfées  &ces  paroles  impies.  'Cela  n’empcfcha  Soii.i,c.i().p. 
pas  neanmoinsqu’on  n’examinall  foigneuîêment  fâ  doélrine,  *&  i RuVii.c.i.p. 
que  quelques  Evclquesœ  le  défendifl'ent  avec  beaucoup  decha-  tji- 
leur . Ces  Prélats,  ennemis  de  la  fimpbdté  de  lafoy,parcequ’ils 
feconfioient  fur  leurs  fauflès  (übtilitez , 'ne  vouloient  pas  qu’on  s<«.i.i.c.i7.p, 
fc  contentaft  de  fuivre  l’opinion  des  anciens,  fans  l’examiner 
auparavant. 'Mais  ils  avoient  contre  eux  tous  les  Confeflèurs  qui  Ruf.p.tj*. 
eftoient  en  grand  nombre , '&  tous  ceux  qui  ne  vouloient  point 
qu’on  innovai!  rien  contre  la  tradition . 

'Il  y eut  divers  philofophes  payens  qui  fe  mêlèrent  dans  les  i' 

dilputes  qui  fe  firent , les  uns  par  curiofité  pour  lavoir  quelle  ' 
eftoit  noftre  doélrine , les  autres  par  haine  de  noftre  religion , 
pour  alimenter  davantage  le  feu  de  la  divifion  & du  fchifme.  Il 
paroift  que  ce  fut  avant  la  feance  folennellc  . [ Mais  nous  refer- 
vons  pour  un  autre  endroit  tout  ce  qu’on  dit  de  ces  philolbphes.J 

'Conftantin  ayant  efté  averti  de  l’arrivée  des  Prélats  à Nicée,  Thdrt.ti.c.s.p. 
fchafta  de  s’y  rendre,  '"après avoir  celebré[à  Nicomediejla  fefte  iSetcy^-i.i  c 
de  la  viéloire  qu’il  a voit  remportée  deux  ans  auparavant  fur  s.pyoisoct  i->. 
Licinius[lc  troiîieinejour  de  juillet , y & dont  oo  fàifoit  tous  les  ' Bu^^cyci.p. 
ans  quelque rejouiflance  au  mefme  jour.  ■*  Il  vint  tant  pour  voir  z’?. 
ce  grand  nombre  de  Prélats , que  pour  s’y  rendre  le  médiateur  ‘'ThJrt  P.540C. 
de  la  paix , 'y  établir  la  concorde , Ce  étoufer  toutes  les  dilputes  '•'*  P 
aulquelles  la  folie  d’Arius  avoit  donné  le  commencement . qi  GeUCyi.ti.c.s- 
arriva  la  veille  delà  feance  folennellc  à laquelle  il  avoit  refolu 
de  fe  trouver . 

'Dés  le  jour  mefme,  divers  Evefques  luy  vinrent  faire  des 
plaintes , üc  luy  pefenter  des  requeftes  contre  leurs  confrères, 

[comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite . ]On  croit, fur  quelques  con- 
jBélures,quc  c’eftodt  unartificc  des  Ariens , qui  ne  demandoient 
qu'à  brouiller,&eulfent  efté  bien  aifesde  rendre  fulpeâs  les  plus 
laints  Prclats.fcc  qui  revient  allèz  à ce  que  ditTheodoret,  jque 
f.xzTT.vw-c’eftoient  'quelques  miferablcsqui  cherchoient  à brouiller  & à 
/x»n;  anTpip  querelles . 
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Tur.vTonf.i.î.  'Le  Icndemainquidloitlcjourmarquépour  faire  ladccifion 
Socr  ^■'***/*  toutes  les  queftions , * comine  Cbnftantin  vouloit  avoir  part 
jt°Soi.u.ê‘t9  p.  auxdeLberationsdes  Evelqucs, ils  fe  trouvèrent  tous  au  palak 
433.'-  ■'On  avoir  préparé  pour  les  recevoir  la  plus  grande  lâle  au  milieu 
tÎI druL  i*c*(s!p.  du  palais , & on  y avoir  mis  des  fieges  des  deux  codez, ‘‘Iclon  Je 
S4i>.  nombre  des  Evefqucs.  • Quand  ils  furent  entrez,  &qu'lls  eurent 

chacun  leurplace  ,ils  demeiuerent  aflisavecla  modeftie  & 
b.  le  filence  digne  d’une  fi  fiiinte  alTemblée , attendant  l’arrivée 

« Euf.MSi.b.  Prince . Cependant  ceux  de  la  Conrentroient  aulfi  l’un  après 
l’autre;  & enfin  l’Empereur  arriva  accompagné  non  de  fes 
gardes  ordinaires,  mais  feulement  de  fes  miniltres  qui  efloient 
Chrétiens. 

b.c.  Tous  les  Evelques  le  levèrent  dés  qu’on  les  eut  avertis  que 

l’Empereur  arrivoit,&  alorsil  entra  revêtu  de  là  pourpre, & tout 
couvert  d’or  &de  diamans.  Mais  fbn  ame  paroiilôit  encore  plus 
ridtement  ornée  par  la  pieté  religieufê  & par  la  crainte  de  Dieu, 

3ui  reluifbientdans  l’abaiflcment  de  (ësyeux  ,dans  la  rougeur 
e fbn  vifâge  , dans  la  modedie  de  fes  démarchés  , & dans  un 
|np.itîi.d|  adoucidêmcnt extraordinaire  delà  majedé  impériale.  'Edant 
/ Euf.p.V»8^  entré, il  paffa  au  milieu  des  Prelats'jufqu’au  haut  de  l’a/fembléc, 
où  il  demeura  debout  julqu’à  ce  que  les  Evefqucs  l’eufscnt  prié 
Thdrt.  p.5«i  c.  (Je  s’adeoir,  'après  qu’il  leur  en  eut  demandé  la  permidion . * Il 

/ c|LuCp.4!J  n.  y n-  r ‘ • /-*  i.  i.  t i ‘ - -i- 

AThdrt.p.54c.r.  s^dit  lutun  petit ficgc d ot, " OU on  luy  avoir  prepre  au  milieu. 
'^dEuCp.48s.d.  Toute  l’ademblée  s’affit  auffi-tod  après  luy^pr  fbn  ordre. 

* Eur>^^nO.  meûne  temps, dit  Eufcbc,rE vefquc  qui  edoit  adis  le  pre- 

}.<.ii.p.4S9, . micr  du  codé  droit,  fclcva,  & prononça  un  difbours  étudié. 

adredé  à rEmpereur,&  où  il  rendoit  grâces  à Dieu  pourles  biens 
dont  il  avoit  comblé  ce  Prince.[  "Ce  pdàge  a donné  fijjet  à bien  Note  «. 
des  contedations,pour  fâvoir  qui  edoit  cet  Evefque.qui  par  cette 
adlion  mcfrae,&  prie  rangqu’il  tenoit.proidavoircdélechef 
du  Coodle.  Per^ne  neanmoins  ne  dit  que  ce  fud  Ofius  ; mais 
les  uns  l’entendent  d’Eufebcmefme,les  autres  de  Saint  Eudathe 
d’Antioche,ou  de  S.  Alexandre  d’Alexandrie . S’il  fàutnccedài- 
rcment  juger  en  faveur  dcquelqu’un , le  droit  de  Saint  Eudathe 
proid  mieuxétabli queccluiciesautrcs.j 
«.  'Quand  cet  Evefbue,  quel  qu’il  fud,  eut  achevé  fbn  difeours, 

& fê  fut  radis , tout  le  monde  demeura  dans  le  filence, ayant  les 
yeux  arredez  fur  la  pcrlbnncdc  l’Emprcur.  Ce  Prince , apés 
avoir  regardé  tous  les  Evefquesavcc  un  vifâge  gay  & des  yeux 
favorables , & s’edant  un  peu  recueilli  en  luy  me  fine,  leuriprla  Non  7. 
« Eufvtinr  d’un  ton  de  voix  doux  & modcré,'lânsfclcver.“'Ilfit  fa  harangue 

CI  J P 490-b.c.  , 


Digitized  by  Google 


LE  CONCILE  DE  NICEE.  6si 
en  latin  , quoiqu’il  fçeuft  le  grec  . Elle  fut  enfuitc  interprétée 
en  grec  par  un  autre  , & donnée  aux  principaux  Evelqucs  du 
Concile. 'Elle  ne  contenoit , félon  que  le  raporte  Eulèbe  que  des  c.ii.p.489-<9»- 
témoignages  delà  joie  qu’il  avoit  de  fe  voir  dans  cette  aflèmblée, 
des  marques  de  douleur  pour  ladivifionde  r£glife,&  une  exhor- 
tation à la  paix  & à la  concorde . 

'Il  ajouta,  lêlonXheodoret,  que  les  ennemis  de  l’Eglilceftant  Thdrt.^»,54t. 
terraflêz,  iScn’y  a)  ant  perfonnequi  olàft  attaquer  les  Chrétiensy 
il  eftoit  tout  à fait  fafeheux  de  voir  qu’ils  fc  combattoient  eu.x 
mefmes,&  fêrendoient  la  raillerie  de  leurs  ennemis , qui  eftoient 
ravis  de  les  voir  fe  défaire  les  uns  les  autres  : Que  ces  querelles 
cftoient  encore  plushonteulès  dans  des  chofês  de  religion fur 
lefquelles  ils  avoient  les  inftruéüons  du  Saint  Efprit  dans  les 
>y  Ecritures. Car  les  livres  des  Evangiles  & des  Apoftres,leur  dit-il, 
jy  & les  oracles  des  anciens  Prophètes , enfeignent  manifeftement 
» ce  qu’il  faut  croire  touchant  la  divinité  .•  C’eft  pourquoi  il  faut 
» bannir  toutes  les  coiteftations , & tirer  des  témoignages  de  ces* 

»•  livres, qui  font  infpirez  de  Dieu  , l’explication  des  points  qui  font 
» conteftez . [ Il  n’y  a pas  grande  apparence  que  ces  paroles  fbient 
de  la  première  harangue  de  Conftantin , puisqu’on  ne  voit  pas 
pourquoi  Eiufêbe  les  auroitomifès.  Conftantin'peut  les  avoir  dites 
dans  la  fuite  des  difputes  qui  s’eleverent , J /&  dans  lefquelles  il  Eiirp.ij*.».  • 
parla  diver/es  êms  , félon  Eufêbe . 

[ C’eft  ainfi  que  Conftantin,  agiflànt  comme  un  bon  fils  à , 
r^ard des  Eve^ucs,, qu’il  confideroit  comme  fês  peres,  les  • ^ t - 

portoit  à convenir  tous  dans  la  foy  apoftolique.  ] 'Il  leur  permit  sacr.i.i.c.s.p.v, 
enfuite  de  traiter  avec  foin  & avec  toute  liberté  lesqueftions'de 
la  fpy  , 'n’ayant  voulu  fe  trouver  au  Concile  que  pour  y eftre  C.9.P.30.C. 
commçl’undcsFKleles,  'enlaiflantaux  Prélats  laliberté  entière  Amb.ep.ij.t.î, 
de  juger  fans  prévenir  leurs  efprits  par  aucune  loy  precedente  . P 
'Car  pour  les  requeftes qu’on  luy  avoit  prefentées  la  veille  contre  Socr.i.i.c.s  p. 
divers  Evefques , il  n’en  parla  que  pour,  exhorter  les  Prélats  à 
demeurer  unis  enfèmble  , & à fo  pardonner  mutueUemeot  tous 
liesmeconteocemens  qu’ils  pouvoient  avoir  . 

. . '1 
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ARTICLE  VIII. 

I^ts  dijfuto  de  S.Atbanafe&  des  autres  contre  AriustPretsves  des 
mauvais  fentimens  des  Eufebiens , 

N commença  donc  à traiter  Icsqueftions  qui  troubloienf 
le  repos  de  l'Eglilè.*  Celle  d'AriusJqui  cftoit  la  principale] 
■ fut  aulTi  examinée  la  première,  [ avec  d’autant  plusae  facilité,] 
'qu  elle  l’avoit  déjà  eftéavcc  bcaucoupde  foin . ‘ 11  nelaiflà  pas. 
neanmoins  d’y  avoir  encore  diverlcs  difputes , ' dans  lefquelles 
plufîeurs , tant  des  Evefques  que  des  Ecetefiadiques  qui  les 
accompagnoient , fc  firent  connoiftre  & cftimer  de  l’Erapcreur 
& de  fa  Cour  , par  lefjjrit  & la  capacité  qu’ils  firent  paroiftre. 
[ Ainfi  il  y a de  l’apparence  que  ces  difputes  durèrent  quelque 
remp,  & que  les  queflions  ne  furent  pas  décidées  dés  le  premier 
jburqui  avoit  eflé  marqué  pour  le  faire . 

Nous  ne  voyons  point  fl  toutes  les  fcances  qui  fê  tinrent  depuis 
que  Conflantin  fut  venu  à Nicée  , durant  prés  de  deux  moisque 
le  Concile  dura  enfuitc , félon  Attique,  fê  tinrent  toutes  dans  le 
palais  cnprefcnce  de  Conflantin  : car  les  auteurs  ne  nous  éclair- 
ciflènt  point  fur  cela . Il  efl  toujours  certain  par  les  paroles  des 
Peres , ] '&  par  celles  de  Conflantin  mcfme,  qu’il  fût  auditeur 
des  blafphemes  d’Arius,  & que  fon  impiété  fut  examinée  en  fa 
prefence . 'Il  fut  fpeélatcur  des  difputes  des  Evefques.il  écouta 
les  uns  & les  autres  avec  une  extreme  douceur  , ayant  beaucoup! 
de  patience  ôe  d’attention  pour  tout  ce  qu’ils  luy  difôient . 11^ 
appuyoit  tantofl  uncoflé  , tantofl  un  autre,  pour  réunir  infenfî-. 
bleinent  ceux  qui  paroifToient  les  plus  échuufez  à la  difputc'.’  II 
fê  rendoit  agréable  & aimable  à tout  le  nwndc  par  cet  air  affable 
dont  il  leur  parloir . Ilgagnoit  les  uns  par  fes  raifons , il  faifoic 
rougû  les  autres  par  la  force  de  fês  paroles , il  relevoit  par  fes 
loUanges  ceux  qui  avoient  bien  dk,&  il  perfliadoit  la  paix  à tous. 
Enfin  il  ne  ceflà  point  jufques  à ce  qu’il  les  eut  fiût  convenir  en 
une  mcfme  fby  & un  mefme  fentiment  fur  tous  les  points  qui 
efloient  en  difpute . Voilà  ce  qu’Eufêbc  de  Cefârée  nous  dit  du 
procédé  de  Conflantin  dans  le  Concile . [ Mais  il  efl  à craindre 

3u’il  n’ait  beaucoup  ajouté,  à la  vérité , puifquc  de  la  maniéré 
ont  il  nous  le  dépeint  tant  en  cet  endroit  qu’en  qudques  autres , 
il  fembleroit  qui!  euft  eflé  le  maiflredu  Concile,  & qu’il  en  euft 
violé  la  liberté,  ] 'comme  les  hérétiques  Audiens  l’ont  voulu  dire 
touchant  la  decifion  de  la  Pafiquc-'Mais  S Ambroifênousaffure 
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qu’il  lailTa  aux  Prélats  une  liberté  entière  de  décider  ce  qu’ils 
vouloicnt.  'Ils  ne  furent  obligez  par  aucune  necelTité , dit  Saint  Aih.in  Ar.or.r, 
Athanafe,  de  condanner  Arius,  mais  chacun  embraflh  la  vérité  ?•*»*•»• 
volontairement  & Lbrcmcnt.  [Que  fi  l'autorité  de  Confiantiny 
eut  quelque  force,  ce  ne  fut,  comme  nous  le  dirons,  que  pou» 
exemter  les  Eufêbiens  mefmes  de  la  peine  qu’ils  meritoient.  • . 

Saint  Athanafe  éclata  beaucoupen  cette  rencontre.  11  parut 
comme  la  principale  perfônnc  du  Concile, ]'y  ayant  tenu  l’un  des  or.iî.p.jtr 

premiers  rangs,  quoiqu’il  nefiifb  pas  encore  Evefquc,  pareeque  * 

le  mérité  damoit  alors  un  degré  d’honneur  aufli-bien  que  les 
dignitez 'Il  découvrit  avec  une  vigilance  mcrveilleufc  toutes  les  RuC.t.i.c.i4.p. 
fourberies  & les  artifices  des  hercriques  : * Il  refifta  genereufe-  j ^ ^ ^ 
ment  à £ufêbe,.Theognis , & Maris,  qui  foûtenoient  Ariusi'>Il  lo.h. 
entreprit  de  grands  combats  pour  maintenir  les  dogmes  apofto*  i.i,c.tî. 
liques,  & fit  parottftre  un  ardent  amour  pour  la  fby.audeflusmef-  ' ' 

me  de  fin  âge; ce  qui  luy  attira. les loiianges  & les  benediâions 
de  tous  les  diffènfeurs  de  la  vérité  'Ainfi  il  ne  tint  pas  à luy  quo  Nai,p.3»i.». 
dans  cette  afTemblcc  où  le  S.  Efprit  avoit  réuni  l’clite  de  toute 
l’Eglifc,  il  n’étoufâft  entièrement  l’Arianifine. 

'Mais  filecourageavcc  lequel  il  combatif  l’imp'ieté  d’Arius , Ath.ap.t  p.;îj 
fut  une  grande  preuve  de  là  pieté,  il  fut  en  mefine  temps  l’un  des  ' 
princâjxiux  fiijcts  de  la  haine  que  les  Ariens  eurent  toujours  de* 
puis  contre  luy.  'Car  ces  ennemis  de  la  divinité  du  FHs  de  Dieu , 5; 6 

ayant  connu  par  c.xpcrienœ  avec  quelle  vigueur  il  en  avoit  en- 
trepris la  défenlë,  [ ib  le  regairderent  comme  leur  ennemi  capt- 
es^} fuitout  Idrfqu'ils  le  virent  devé  fiir  k chaire  d’Alc.xandrie, 
confiderant  l’augmentation  de  fbh  autorité , comme  la  ruine  de 
leur  puifiânee.  Nous  avons  parmi  les  ouvrages  de  ce  Saint , une 
difpute  entre  luy  & Arius  ; mais  elle  ne  regarde  pas  le  Concile 
de  Nicéc,[&  mefme  elle  cft  vifiblement  fuppofée.J 

'Marcel  Evefque.dfAnCyrtf  combarit  aulTi  très  fortement  Ath.ap.i.p.741 
l’herefie  Arienne; ‘ce  qui  obligea  les  Preftres  de  Rome  qui 
eftoient  au  Concile , de  parler  de  luy  au  Pape  comme  d’un 
homme  très  orthodo.xe. 

‘Cependant  Eufebe  de  Nicomedie  qui  areât  entrepris  k pro-  Thdrt.t.«.c  19.  ■ 
teélion  d’Arius , voyant  que  fes  erreurs  eftoient  confondues  en  P 
toucK  mankres , témoignoit  un  empreftèmeat  honteux  pour  le 
feuver.  Il  envoyoit  diverfes  perfonnes  à Cooftantin  pour  inter..  ^ 

cederenkkveur,iScluy  dernanderlâ  proteé^on,  dans  k crainte 
qu’il  avoit  non  feulement  de  voir  Arius  condanné , mais  d’eftre 
depofé  luy  mefme.  ,,  ..  ..  ! 

N n n n üj 
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[ il  le  meritoit  & comme  défènlêur  d’Arius,  & comme  Icéïateur 
r.j^  de  fon  herefie.  ] 'Car  pendant  qu’on  agitât  la  decifion  que  l’on- 

devoit  faire  touchant  la  fby,  on  produifit,  dit  S*  Euftatne/unc 
lettre  d’Eufêbe,  qui  eftoit  une  manifèftc  conviftion  de  fcs  blafi 
phemes.[C’efloit  afièz  vraifcmblablemcnt  la  mcfme  lettre  dont 
parle  5.  Ambroifc,  ] 'oh  Eufebede  Nicomedie  dilbit  que  fl  l’on. 
7-p*»59  g-  avouoit  que  Jésus  Christ  eftoit  vray  Fils  de  Dieii,  & increé  ^ 
c’eftoit  commencer  à reconnoiftre  qu’il  eftcàt  confubftanticl  an 
Ti»drt.ia.c.7.p^  Pere . Cette  lettre  ayant  efté  lue  en  plein  Concile , 'couvrit  de 
543-‘>-  confuCon  celui  qur  l’avoit  écrite,  & ne  caufa  pas. moins  de  dou* 

leur  aux  Saints  qui  en  furent  les  auditeurs.  & qui  voyoient  la 
perte  de  ces  miferables.  Car  elle  decouvroît  toute  k.  cabale  de  ce 
parti.  L’horreur  qu’ôn  en  eut,  fit  qu’on  la  lacera  devant  tout  le 
mondefmais  depeur  que  l’indignation  des  Peres  ne  paflaft  plus 
avant,]quclques  perfbnnes  appaiferent  le  bruit  k dcflcin,  fous  le 
fpecieux  prétexte  de  la  paix , & impoferent  filence  à tous  ceux 
qui  avoient  accoutumé  de  défendre  fi  excellemment  la.  vérité .. 

[L’herefie  desEufcKens  ne  parut  pasfculèmeut  par  cette  let- 
Ath.doc.Nic.p.  tre,Jmais  encore  par  les  difeours  qu.’ils  tinrent  dans  le  Concile , 
oh  ils  fc  déclarèrent  contre  Dieu  par  des  paroles,  tout  à fait 
■ impies.  Les  Peres  les  prioient  avec  beaucoup  d’honnefteté  & de 
douceur,dedéfêndreleurs  fentimens  s’ils  avment  quelque  bonne 
raifbn  à alléguer.  Mais  dés  quils  commençoient  à ouvrir  la  bou* 
che  , ils  fë  ^fbient  condanner  de  tout  le  monde,  &.fê  contredU 
fbient  euxmefmes:  de  forte  que  fë  voyant  dans  l’impuiflanoe  de- 
foûtenir  leur  herefie^  il  demeurcûent  fans  parole  , & confëftbiéoc 
par  ce  filence  la  confufion  oh  ils  fêtrouvoient  de  s’cltre  engagez 
dans  une  fi  mauvaife  caufe.  ; • 

AR  T ICL  E IX;.  . . . . : ' 


• Les  Euf chiens  prefêntent  un  jymhole  qui  ejl'rejetté:  Etahlijfemenf 
de  Ïa  Confuh^Antialité  & du  fymbole  de  Kîcde. 

TWrtiuAi.p.  'iT^E fut encoredans cette  occafion,  que  le  defîr  de  combatte 
34»  b.  . V^,  les  dogmes  apoftoliques  pour  défendre  Arius  , porta  les 

Eufebiens  à dreflèr  une  confeflion  de  leur  foy  ,.dcà  kprcfêotcr 
r.ii .p.553.b.  au  Coodle  'Eufebede  Cefarée  la  raportetouteentierêdans  une 
lettre  qu’il  en  écrivitàfbnEglifë'Etil  ajoute  quelle  fut  approu- 

TWtMi.p.to.tJ).c|  »•  'M.t- Valoir  & les  BenedJain»  veulent  que  ce  foit  U confeflion  de  foy  reportée  par  Eufebt 
Aïk.Tit.iiip.'r.i.V.  deCcfârée,  dont  on  parle  un  peu  apréc. 
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vcc  comme  bonne,  'qu’elle  leva  tous  les  fiyets  de  difputes  ; que  f .5j4»V. 
Gonftantin<iedara  tout  le  premier  qu’elle  eftoit  très  excellente, 
que  c’eftoit  fa  foy,  & qu’il  falloitque  tout  le  monde  la  foufcrivift, 
en  y ajoutant  feulement  le  terme  de  Confubftantiel  : & fous  ce  ' 
prétexté  d’ajouter  ce  mot,  dit-il,  on  fit  un  autre  fymbole. 

[Mais  il  efl:  fort  dangereux  de  s’en  fier  au  raport  d’Eufebe; 

& il  eft  diffidie  de  croire  que  le  Concile  ait  efté  ïâtisfeit  d'une 
confèfTi(xi  de  foy  dans  laquelle  les  Eulêbiens  au  lieu  d’avouer 
leurs  erreurs,  & y renoncer,  ] 'foûtenoient  formellement  qu’ils  p.jsj.c, 
avoient  toujours  efté  dans  la  véritable  dodbrine . [ Cette  con- 
fèlTion  ne  condannoit  tout  au  plus  que  les  blafphemes  les  plus 
groffiers  d’Arius  , lâns  toucher  aux  autres:]  'Que  fi  elle  portoit  <J. 

-V.  mefme  formellement  que  Jésus  Christ  avoit  efté  ''fait  avant 
tous  les  fieclcs , comme  nous  l’y  lifons  aujourd’hui,  [ le  Condle 
n’avdt  garde  de  fouffrir  qu’on  l’emjJoyaft  pour  exprimer  la  ge- 
lieratiOT  etcmelle  du  Fils  de  Dieu.] 

'Auffi  Theodoret,  [ fans  s’arrefter  aux  loüanges  qu’Eufobe  fe  c6  p.s4i.c. 
donne  à luy  mefme, ]nous  affure  qu’auffi-toft  qu’elle  fut  lue, elle 
• fut  déchirée  en  pièces,  tout  le  monde  la  traitant  de  foy  fauflè  & 
adultéré,  & acculant  fes  auteurs  d’eftre  des  traîtres  àla  venté . 

[Il  lèmbleaulfi  qu’on  doive  raporter  à ccd  ce  que  dit  Saint 
Athanafe,  ] 'que  le  Condle  rejetta  abfolumertt  les  termes  que  Ath.dec.Nic.p, 
les  Eulebiens  avoient  inventez. 

[Peuteftre  que  quelques  uns  vou-dront  décharger  la  confclfion 
de  foy  qu’Eulêbe  deG^làréc  vante  tant,  de  la  honte  d’avœr  efté 
rejettée  & lacerée  par  le  Condle . Mais  pour  cela  il  foudroit 
prétendre  qu’il  en  a prefenté  une  ponrluy  foui , ou  que  les  Eulê- 
biens  en  ont  prelènté  deux  differentes.  Perlonne  ne  dit  ni  l’un  ni 
l’autre,  & le  premier  n’a  pas  mefme  d’apparence.] 

'Eulcbc.n’eft  pas  plus  fincere,  lorfque  par  une  malignité  Socr.n.p.ii.*. 
affèdlée.il  veut  faire  croire  que  Cbnftantin  fut  l’auteur  du  ternne 
de  Confubftantiel  & du  Ij'mbole  du  Condle.  [ S.  Athanafo  nous 
apprend  que  cela  fe  paflâ  tout  autrement,  & d’une  maniéré  qui 
fait  voir  admirablement  l’elprit  fourbe  & hypocrite  des  Eufo- 
biens . Voici  ce  que  nous  en  trouvons , tant  dans  ce  Saint  que 
dans  les  autres  auteurs. 

'Les  Peres  ayant  rejetté  abfolumentlcs  paroles  inventées  par  Ath.p.i5T.b. 
les  Eulebiens,  fongerent  à propolèr  contre  eux  la  foy  toute  pure 
dcl’Eglifc.  'Ils  ne  précipitèrent  pas  en  cela  leurs  lèntimens  ; Sot  i.ic.ig.p, 
*mais  ils  recherchèrent  avec  beaucoup  de  foin  & de  maturité, ce  ^ ^ 

que  l’on  devoit  croire  & ordonner  contre  cette  nouvelle  impiété  . ' * *^’*‘'* 
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S(5cr.i.i.(;.9.p,  'On  dit  tout  ce  qui  fepouvoit  dire,  & on  fit  tout  rcxamcn  poflîble 
pour  ofier  toutes  les  ambiguitez  & les  équivoques,  & ne  lailTer 
plus  aucun  prétexté  [de  trouble  & de  divifion.]  , 

Ath.dec.Nic.p.  . 'Ce  Concile  voulant  établir  la  fby  Catholique,  en  dilant  que 
le  Fils  eftoit  de  Dieu,  les  Eufebiens  fc  difoient  l’un  à l’autre  :• 
Accordons-lc,  puilque  cela  nous  eft  commun  avec  leFrls;  furquoi 
ils  apportoient  divers  pallàges  de  l’Ecriture:  De  forte  que  le 
ConcilO,  pour  ofler  cette  équivoque , fut  obligé  d’exprimer  la. 

• ' mefmc  chofe  en  des  termes  plus  clairs, &dc.dire  queleFilselloit 
c’ec.Kp.i68.b.  dc  la  fubfiance  de  Dieu  ; 'Le  Concile  crut  enfiiite  qu’il  eftoit; 

ad  Afrp93ô  c.  du  Fils  ; '&  demanda^ 

*.  au  petit  nombre  des  EulcbienSjS’ilsconfefibient  toutes  ces  cho/ès. 
dcc.N.p.iôi.c.  n’olcrent  s’y  oppjfer,  par  la  honte  qu’ils  avoient  d’avoir  elle  . 

fi  fortement  convaincus  & réfutez  dans  les  diiputes  precedentes. 
c|aji  Afr.p.736*  Maisons’appcrceut  qu’ils  fe  parloient  tout  bas  , fe  fàifoient 
figne  desyeu.x  les  uns  aux  autres , pour  dire  qu’ils  y pouvoient 
conlcntir,  & qu’il  n’y  avoir  rien  en  tout  cela  qui  ne  piilt  convenir 
aux  hommes. 

**  Conc'ilc  voyant  donc  quelle  eftoit  leur  hypocrifie , ramafta  . 
p.93^.93;*  toutes  les  expreflions  de  l’Ecriture  à l’égard  du  Fils  , les  ren- 
ferma toutes  fous  le  mot  de  Confuhjïanticl , c*eft  à ^re  qui  a la 
K «r.Ui.c.s  p.  mefme  fiibftanoe,'&  tous  les  Evelbues  apr&  en  avoir  long-temps 
* Hii.fr.1p.30.  délibéré,  s’arrefterent  àce  terme.* C’eft  ainfi  qu’aprés  avoir  bien 
h Pheb  p.i  71. b.  examiné  toute  la  do£hine  de  l’Evangile  & des  Apoftres , ^ les 
Prélats,  fondez  fur  les  divines  Ecritures , établirent  avec  beau-, 
coup  de  droonfpeélion  la  réglé  parfaite  de  la  fcy  Catholique 
Amb.fid.i.5.c  7.  'Hscurcnt  cncore  Une  taifon  ^us  particulière  d’uÉèr  de  ce  terme: 
r*»S9  S‘  Car  le  Concile  ayant,  vu  par  la  letme  d’Eufebe  de  Nioomedic  . 

dont  nous  avons  parlé , que  les  Ariens  oonfideroient  la  Confub-’ 

'•  • • llantialicé  comme  entièrement  oppoféc  à leur  hefefie,  il  fe  vou- 
lut fervix  contre  eux  de  l’épée  qu’ils  avoient  tirée  eux,  mefmes.  . 

. [Il  fcmblc  qu’Ofius  ait  efté  commis poùrdreflcr  le  fÿmbole,]- 
Ath.foi.p.837.  'puifquc  S.  Athanafè  met  cette  plainte  en  la  bouche  des  Ariens, 
que  c’eftoit  luy  qui  avoit  expofé  la.  fby  à Nicée,  & qui  declaroit 
ï-iii.fr  i.p.35,  partout  les  Ariens  heretiques . 'Mais  .S.  Athanafè  meûne  en  fut' 
Bafep3i9.p  3i7.  un  dcs  principaux  auteurs,  félon  S.  Hilairc-'Saint  Bafilcditquele, 
alep.8i.pi54.d.  bienheureux  Hermogene  écrivit  dans  le  Concile,  & prononça 
cp.7A.r.iï5-a|  le  f}'mbdlede  la  fby  . 'Cet  Hermogene  fût  depuis  Evefque  de. 
cp.3*9-r*3>î  a.  Cappadoce;[&  peut-eftre  qu’eftant  alors  Diacre  , il 

• fut  chüifi  pour  écrire  le  fÿmbole,  & le  redter  dans  le  Concile.} 
'r.ji9  r-3»t  a.  'b'gint  Bafile  qualifie  ce  f)'mbolc^-  le  grand  & invincible  fvmbolc. , 

Saint 
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'Saint  Athanafe  dit  qu'il  cft  feul  capable  de  ruiner  toutes  fortes 
d’impietez.  *Un  grand  Conalede  Rome  fous  Damafe, l’appelle 
une  muraille  oppolec  à tous  les  efforts  du  diable  ; '>  & un  autre 
Concile  dit  que  c’eft  comme  un  rocher  , contre  lequel  toutes  les 
vagues  de  rherefie  fc  brifent  & fe  reduilënt  enecume.'S.Hilaire 
dit  que  le  mot  de  Confubftantiel  eft  le  plus  grand , & mcfme 
l’unique  moj'en  de  mettre  noftre  religion  en  affurancc . 

'Le  fymbole  finit  par  la  condannation  des  dogmes  & des  ex- 
prefTions  d’Ariusjdequoy  on  peut  voir  la  raifon  dans  SAmbroife. 
'On  ne  voulut  point  examiner  dans  le  Concile , la  difhcultc  tou- 
chant le  mot  d’HypoIlafe, comme  d’une  chofe  qui  n’en  valoir  pas 
la  peine.'On  nenût  aufli  qu’un  mot  dans  le  fÿmbole  touchant  le 
Saint  Efprit  ; parcequ'il  n’y  avoir  point  encore  alors  de  difpute 
ni  d’herefie  fur  ce  point  ; 'mais  le  peu  qu'il  y en  a , fuffit  pour 
établir  fà  divinité  contre  tousceuxqui  l’ont  combatuë.‘'Dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  & dans  GcLafêde  Cyzic,  le  f}'mbole  eft 
daté  en  plufieurs  manieres,[qui  reviennent  au  19  de  juin  315-  ] 
'D’autres  mettent  la  mcfme  date  aux  Canons  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite  : [ & c’eftoit , comme  nous  croyons , celle  du 
commencement  du  Condle,&  delà  première  feffion]  'Car  pour 
le  fÿmbole, ]il  cft  indubitable  qu'il  n’eftoit  point  daté  ducout;[& 
quand  le  Concile  auroit  commence  dés  le  14  de  juin , comme  il 
peut  y avoir  quelque  fondement  de  le  dire , il  ferait  encore  fort 
difficile  de  croire  que  ni  le  fymbole , ni  les  Canons , euffent  efté 
faits  d&  le  1 9 de  juin . J 
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Les  E»feiiem  s'oppofent  â la  Coitfubüantialitifi  cedent  e/^n  à la 
crainte  de  texil . 


'nr'Ous  les  Evefques  embraflèrent  avec  une  union  merveil- 
J.  leufe  de  cœun  & de  bouches  le  terme  de  Confubftantiel,& 
en  firent  un  decret  folennel  d’un  confêntement  unanime.  'On  dit 

3u’il  y en  eut  feulement  1 7qui  aimèrent  mieux  fuivre  le  fentiment 
’Arius.  'Ils  firent  de  grandes  railleries  du  mot  de  Confubftantiel, 
& dirent  qu'ils  ne  pouvoient  pas  figner  la  confclTioo  de  la  foy,  à 
caufê  des  mauvais  fens  qu'ils  trauvment  dans  ce  terme  ; & en 
mefme  temps  ils  refuferent  de  fouforire  la  condannation  d’ Arius, 
fque  le  Concile  avoit  déjà  refoluëSil  y avoit  moyen  de  foûtenir 
la  requefte  attribuée  par  Socrate  à Eufebe  & à Theogois,  on 
Hjfl.Eecl.  Tom.  VI.  O o 0 o 
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poiiiTolt  ra{X)iter  à ceci  ce  quon  leur  fait  dire  dans  cette  re- 
C.14  r-4j.d.  quelle;  ] 'Qu’ils  avoient  examiné  avec  foinlcterme  de  Confub- 
ftanticl , & qu’ils  avoient  dit  fur  ce  fujet  tout  ce  que  leur  efprit 
leur  avoir  fourni,  non,  dilênt-ils , pour  défendre  rhcrefie  , mais 
Thiirt.u.c.ii.p.  potir  procurer  la  fureté  des  Eglifès . 'II  fè  fitdivcrfês  demandes 
555-  ^ ■ & diverlcs  répliqués  pour  examiner  f ces  feus  .qu’ilsîdOnnoient 

- 1 au  ] mot  de  Confubflantiel.  [Mais  le  Concile  leur  ofla  ce  faux 
prétexte  , ] en  rejettant  les  mauvais  fens  qu’ils  pretendoienr  y 
trouver  , & déclarant  qu’il  ne  marquoit  autre  chofe  fuwn  que 
le  Fils  de  Dieu  n’avoit  aucune  reflèmblance  avec  les  créature^ 
mais  qu’il  ncTcfTcmbloit  en  toutes  maniérés  qu’au  feul  Pere  qui 
l’a  voit  engendré;  & qu’il  ri’efloit  point  d’aucune  autre  hypoftafe 
ou  fubflance,  mais  feulement  de  celle  du  Pere . 

Ath.aclAfr.  p.  Confiibftanticl  n’elloit  pas  expreflement  de 

l’Ecriture,  ■&  c’dt ce  qui  donna  depuis  prétexté  aux  Ariens 
b.cjThHrt.  p.  rejetter  . 'Mais  Eiifêbe  de  Cefàrce  mcfme  qui  s’y  oppofâ 

«;■;  J.  ^56.  d’abord,  “ & qui  eft  appellé  dans  le  VII.  Concile  œcuménique , 
-.S4*3  le  chef  de  ceux  qui  s’dloicnt  elevcz  contre  le  faint  Concile  de 

.Aih.  aef  Afrp.  Nicéc,'a  eflé  obligé  d’avouer  que  quelquesuns  dcspluseloquens 
o37,c|  Thdri.p.  ^ ^j^s  plus  îlluflres  dcs  anciens  Evefques  & des  auteurs  ecçîefia- 
AViiy.9  37.b.  niques,  s’efloient  fèrvisdè  ce  terme  . 'C’efloient  entre  autres  les 
deux  SaintsDenysde  Rome  & d’AlexandriefLes  Ariens  objec- 
toient  encore  que  le  mot  de  Confubflantiel  avoit  eflé  rejetté  par 
le  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de  Samofates.Nous  enavons 
parlé  fur  rhiflcûre  de  cet  herefîarque . ] . - , 

T/uirt.  p.535.b.  'Eufebc  de  Ccfaréc  prétend  que  l’explication  tjue  le  Concile 
avoit  fliitede  la  Confubflantialité,&  l’amour  de  la  paix,Ie' firent 
p.53«.c  d,  fîgner,’fâns  avoir  changé  de  fentirnent;  [ce  qui  paroifl  très  veri- 

Aih.iîcc.Nic  p.  table  pour  ce  dernier  point. JCar  après  avoir  figné,il  écrivit  à fon 
Eglifê  une  grande  lettre, ‘’que  S.  Atlianafè  avoit  mife  à la  ün  d’un 
f ’i  iidrj.i.i.c.ii.  de  fes  traitez,  ‘^quoiqu’elle  ne  s’y  trouve  plus  aujourd’hui  ; mais 
P 534  & cjsocr.  Thcaîoret  & Socrate  nous  l’ont  confêrvée.  ^ 11  écrit  cette  lettre 
//  Thdn.p^553.  po'J*'  apprendre  à fbn  peuple  les  motifs  de  fa  fignature . ' Il  yra- 
a-f’-  porte  le  fj'mbole  que  les  Eufebaens  avoient  propofé  d’abord,  ^ ôc 

/ p.’s 5^.535^*  celui  que  le  Concile  avoit  fait,  « avec  l’explication  du  terme 

/ p-335-  de  Confubflantiel  ; dans  laquelle , quoiqu’il  paroiflè  Catholique, 
il  y a neanmoins  diverfèschofêsqui  ne  peuvent  dire  propres  qu’à 
r-55S  c-  des  Ariens/furtout  ce  qu’il  dit,  que  le  Concile  rejettoit  Je  mot  de 
fait  touchant  J.C  , pareequ’il  luy  efloit  commun  avec  les  autret 
cTeaturcs  . Son  deguifement  efl  encore  plus  vifible  dans  l’anathe- 
me  des  propofitions  les  plus  impies  d’Arius , 'qu’il  ne  rejette  que 


r-556-a-^* 
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^ parcequ’clles  n elloicnt  pas  de  rEcriture.  'Que  fi  l’explication  de  h.c. 
reternité  du  Fils,  quiell  dansTheodoret,  [ik  iiondaris.  Socrate, 
cft  véritablement  de  luy,  comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter , ] 

'pui/que  Saint  Athanafe  la  cite  bien  clairement, [on  ne  peut  pas  Ath.aec.Nio.p. 
rexculêr  en  aucune  maniéré  de  l’herefie  d’Arius.]  “Audi  Photius 
dit  [fort  bien]  qu’il  ne  travaille  pas  dans  cette  lettre  à regler  les  a Euf.proi  p.41. 
fêntimens  fur  ceux  du  Concile  , mais  à rendre  ceux  du  Concile 
conformes  aux  fiens . • 

[Puifqu’il  paroifl:  donc  par  fes  propres  paroles, qu’il  ne  changea 
point  d’opinion  en  fignant , il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  le 
fit  qu’avec  les  autres  £ufebiens,& par  le  mefine  principe  qu’eux, 
c’eft  à dire  par  la  crainte  de  l’éxil . ] 'Car  la  définition  du  Concile  Rur.i  r.c.j.p. 
a}ant  efté  portée  à Conllantin  'ce  Prince  reconnoilfant  que  ce  5^*'| , ^ ^ 

eonfêntement  unanime  de  tant  de  Prélats  efioit  un  ouvrage  du  434  <i. 
ciel, 'il  la  rcceut  avec  refpecf,*»^^  déclara  qu’il  banniroit  tous  ceux  Rufp.z3S. 
qui  y refifteroient.'Socrate  dit  mcfme qu’il  avoit  donné  un  ordre  ^ 
formel  pour  bannir  Eufêbe  de  Nicomedie,  & Theognis . ] Mais  t Socr'.i.i.c.s.?. 
fi  l’ordre  en  fut  donné  dés  ce  temps  là',  il  cft  certain  qu’il  ne  fut 
exécuté  qu’aprés  le  Concile,  ôc  pour  de  nouvelles  fautes. 

Le  Concile  d’Ephefè  nous  apprend , que  l’oppofition  des 
Eufebiens  à la  Conlubftantialité,  alla  jufqu’au  fehifine.]  'Car  fe  Cone.B.t.i.p. 
plaignant  à l’Empereur  Theodofê  II,  de  ce  que  Jean  d’Antioche  ' 
avoit  tenu  fbn  Concile  à part  avec  les  Orientaux, il  dit  que  c’eft 
ce  qui  eftoit  arrivé  dans  le  grand  & facré  Concile  des  518  Peres  • . 

de  Nicéc  , oh  quelques  uns  s’eftoient  feparei  de  cette  fainte 
affcmbléc  , depeur  d’y  foufirir  la  jufte  punition  de  leurs  fautes  : 
que  le  grand  Oxiftantin  n’eut  garde  de  regarder  comme  un 
Concile  cette  bande  feparée  des  autres,  & qu’il  ordonna  mefme' 
qu’on  les  punift  pour  avoir  rcfufé  de  s’unir  avec  tant  de  faints 
Prélats,.  lefquels  ils  n’auroient  pas  abandonner  , s’ils  ne  fe  fuft'ent  ' 

reconnus  coupables . 

'Ce  fiat  donc  lacfainte  de  l’èxil,  & la  honte  d’avoir  une  fi  Th.?tt.i.i.c.7p. 
illurtrc  aflêmblce  pour  témoin  de  leur  ignominie,  qui  obligèrent 
Note  K les  Ariens  à fê  hafter  de  renoncer  aux  dogmes  condannez  , "à  les 

anathenoatizer ,,  '&àfoufcrire  la  foy  de  la  Confubftantialité  , dAth<icc.N.p. 
^apréstous  les  autres  Evefques,  'ayant efté  portez  par  Eufêbe  de  ^ Ath  p.i,i.iv 
Nicomedie  àconfcûêr  débouché  la  foy  de  l’Eglifè  fans  l’avoir  • Ruf.i.i.c.5 p. 
dans  Iccœur, comme  l’evenementle  fit  paroiftre . ^ Philollorge pjjhifg  i.i.  c.9. 
ne  defavoue  point  cette  fignature  hypocrite  des  Eufebiens , & p ?- 
dit  nettement  qu’à  la  fierluafion  de  Ctxiftantine  , [ ou  plutoft 
Cooftancie"  } fœur  de  l’Empereur  , ils  cachoient  l’opinion  que 

O O o O ij 
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J.C.  eft  feulement  (êmWable  en  fubftance  à fon  Pere , fous  la 
vérité  qui  nous  enlêigne  qu’il  a la  mefme  nature  que  luy/fbitque 
cela  fuit  feulement  dans  leur  efprit,lbit  qu’ils  écriviflcnt  en  effet 
l’un  pour  l’autre,  comme  il  le  dit  affez  clairement, au  raptMt  de 
Nicetas , [ "les  termes  qui  marquent  ces  deux  opinions  n’eftant  & 

diffèrens  que  d’une  feule  lettre  dans  la  langue  greque . Mais 
quelque  autorité  que  Philoftorge  puiffe  avoir  quand  il  avoue  la 
fourberie  & la  hcnte  des  chefs  de  fa  fêéle , il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’il  a inventé  ce  fait , dans  le  deflcin  d’empcfcher  qu’on 
ne  les  accufaff;  d’avoir  trahi  lafchement  leur  oonfcience , & d’a^- 
voir  enfuire  continué  de  combatte  une  do6lrine  qu’ils  avoient 
approuvée  par  leur  fignature . Car  quelque  peu  de  différence 
qu’il  y euff  entre  leur  fignature  & celle  des  autres,  il  eft  comme 
impoffible  qu’elle  n’euft  pas  efté  renrarquée  par  ceux  qui  exa- 
minoient  fans  doute  avec  fbin  tout  ce  que  faifôient  ces  Prélats 
fufpeéls . 

La  maniéré  dont  les  Eufêbiens  avoient  défendu  les  hnpietcz 
vifibles  d’Arius  , & les  preuves  qu’on  avoiteues  qu’Eufcbe  de 
Nicomcdie  n’eftoit  pas  moins  impie  que  luy , eftoient  des  raifbns 
fiiffifântes  pour  le  faire  depofer , & bannir  mefme  comme  hcre- 
fîaïque  , quelque  repentir  qu’il  pufl  témoigner  de  fà  faute.  Et  il 
n’eftoit  pas  mefme  difficile  de  juger  d’abord  que  fbn  repentir 
apparent  eftoit  plus  un  effet  de  fa  crainte  que  du  changement  de 
fon  cœur . ] 'Auffi  les  reproches  defe  confcicnce  Iny  faifant  en- 
core appréhender  la  depofition , il  employa  divers  interceffeurs 
auprès  de  Conftantin,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  pour 
obtenir  fà  protciSüon;  & ce  Prince  fe  plaint  luy  mefme  de  s’eftre 
laiffè  honteufement  furprendrc  à fes  artifices , & d’avoir  fedt 
réuflir  toutes  chofescommc  ce  fourbe  le  fouhaitoit . 


ARTICLE  XI. 


yirtus  anathemaî’r^é  & banni  avec  fes  feSîateurs . 

t 

["V  TOü  s avons  marqué  ci-defTus  en  paffant,la  oondannation 
X\|  d’Arius  par  le  Coixrile.  Vc»d  ce  que  nous  en  trou voas 
dans  l’hiftoire . Arius  ayant  comparu  devant  les  Evefques , 
comme  nous  avons  dit , & les  ayant  tous  feit  fremîr  d’horreur 
par  l’aveu  de  fes  blafphemes,  il  fallut  procéder  à fà  condanna- 
tion  . On  peut  juger  quelle  elle  fut  par  le  fîlencc  du  Concile , ] 
'qui  en  écrivant  à l’Eglife  d’Alexandrie , déclaré  qu’il  n’ofedira 
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quelle  a cfté  la  fin  de  ce  mirerablejdepcur  quïl  ne  fcmbleinfulter 
à un  homme  qui  a receu  la  jufte  punition  de  fon  crime . 'Saint 
Athanafe  nous  dit  en  termes  exprès , qu'il  fut  anathematizé . 
Kote  f.  hiftoriens  ecdefiaftiques  le  confirment  : ["&  toute  la  fuite 
de  rhiftoire  fuppolê  qu’il  lé  rendit  abfclument  indigne  de  la 
mifericordede  rEgnfe,&  qu’il  demeura  dans  lônanatheme.] 

'11  firt  non  feulement  anathematizé , mais  encore  banni  pr 
ordre  de  Conflantin , •&  relégué  avec  les  Preftres  de  fon  prti 
dans  rillyrie,  M’oii  il  ne  fut  rappellé  que  long-temps  depuis  , 
après  la  mort  de  Confiance  Jc’eft  adiré  vers  l’an  330. 

Le  Concile , outre  fa  pcrlôone , condaima  aufli  les  écrits , 
v.ksAricoi  ctfi  à dire  fe  chanlbns,  &'  furtout  fa  Thalie  egalement  impie, 
* fuperbe,  & infâme.]  Il  proifique  cet  ouvrage  fût  lu  devant  le 

Concile  ; & tous  les  Peres  fc  bouchèrent  les  oreilles  : lorfqu'ils 
en  entendirent  les  blafphemes.'Auiri  ils  ne  manquèrent  ps  de  le 
condanner. 

"Confiantin  joignit  aufli  fon  autorité  à celle  de  l’Eglifc  , pour 
abolir  cet  écrit , & tous  les  autres  qu’Arius  puvoit  avoir  faits. 
'Car  Socrate  nous  a confervé  un  edit  de  ce  Prince,  cité  depuis 
pr  Theodofe  le  jeune , 'où  écrivant  aux  Evclques , & à tout 
le  puple  [ Chrétien , ] il  ordonne  qu’on  brûlera  tous  les  écrits 
d’Arius  qui  fë  trouveront  ; Sc  que  ceux  qui  feront  convaincus  de 
les  avoir  cachez,  feront  pnis  de  mort.  'II  ordonne  encore  pr  le 
mefme  edit,  que  les  Ariens  feront  aj^flez  Porphyriens,  comme 
imitateurs  & complices  du  malheureux  pbiloibphc  Porphyre , 
'tant  dans  fon  animofité  contre  l’Eglife,  que  dans  ledeflèin  qu’ils 
avoient  tousde  rétablir  l'idolatrie;  Porphyre  pr  la  dcfirudlion 
du  culte  de  J.C;  & les  Ariens  en  voulant  que  ce  mefme  J C, que 
l’Eglifê  a toujours  adoré  , ne  fuft  ps  Dieu , mais  une  fimpic 
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créature. 

[Voilà  tout  ce  que  rtous  trotivdns  s’efire  pafle  dans  le  Concile 
à l’égard  d’Arius . 11  faut  encore  ajouter  un  mot  fur  fès  feéla- 
teurs.  ] 'L’anatheme  qu’on  avoit  prononcé  contre  luy  s’étendoit  Socr.i.i.c.s.p. 
aufli  fur  tous  lesprtifânsde  foiterrcur.'’Et  il  efi  aflèz  vifible  pr  i*Aih.de  r,n. 
la  lettre  du  Concile  de  Jerulâlcm  à l’Eglifê  d’Egype  , parcelle  pSço.sjiijpi. 
du  Pap  Juleaux  Eufebiens,  & pr  divers  autres  paflàges,  que 
tous  ceux  qui  avoient  cfié  excommuniez  avec  Arius  par  Saint 
Alexandre , [&  qui  font  poprement  ks  Ariens , ] furent  encore 
anathematizez  pr  le  Condk  de  Nicée . 'Nous  le  trouvons  ap.t-p.z43.c. 
nommément  de  Pifie  , ' & d’Euzoïus  Diacre  depuis  Evefquc  Thdrti.4.c.i9. 
d’Antioche.  p.«*9>- 
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66^  LE  CONCILE  DE  NICEE 
'Le Concilcnousapprend  luy  mefine  que’Second  & Theonas  Koie  io. 
Evcfqucs  de  Libye,  eurent  le  mefme  fort  que  leurche£*Thco- 
doret  le  confirme , & dit  que  n 33  ant  point  voulu  Ce  foumettre  à 
la  defirntion  du  Concile,  ils  furent  condannez  & depolêz  par  un 
conientement  univerfol , comme  ayant  pceforé  les  blafphemes 
Phirgj.i.c.9  p.  d’Arius  à k dodlrine  de  l’Evangile . 'Philoftorge  dit  aufli  qu’il 
n’y  eut  qu’eux  deux  qui  refuforent  toiyours  de  ligner  le  lÿmbole 
app.p  i??.  du  Concile; '&  il  dit  qu’ils  furent  reléguez  en  lUyrie  avec  Arius. 

Athjp.i.p.»î  'Le  Pape  Jule rejette  aufli  les  œ-dirations-de  Setxind , paroequ’il 
avoit  efté  rejette  comme  Arien  par  le  Concile  de  Nic^.  i 
'RuSn  dit  qu’il  y eut  fix  Evefi^ues  qui  aimèrent  mieux  aller  en 
exil , que  de  fouforire  le  lÿmbole . [Maispuilque  le  Concile  ne 
prie  dntout  que  de  Second  & de  Theonas;&  que  1 hcodorct  & 
Philollorge  afl'urent  que,hcx$  ces  deux,tous  les  autres  lignèrent; 
il  y a peu  d’aj^jarcnce  de  s’ancller  à cet  endroit  de  Rufin  J . 

'Le  Concile  ne  condanna  pas  feulement  les  herclics  d’Arius:  il 
anathemafiza  aufli  toutes  celles  qui  avoient  elléjulques  alors  Et 
S.Athanafe  en  parle  comme  d’une  chofe  qui  doit  dire  oblcrvce 
dans  tous  les  Conciles'  qui  veulent  condanner  quelque  nouvelle 
hcrelic-'irell  remarqué  particulièrement  qu’on  y confirma'la  Note  u. 
definirionduConciled’Antioche  contre  Paul  de  Samofates. 


b.o. 

Rufb.c.  5.p« 
238. 
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ARTICLE  XII. 

Decret  du  Concile  pour  la  réception  dei  Meïeciens, 

ThdrtXi.cXp.  ' * PRES  avoir  étoufo  l’heiefic  d’Atius  , il  fâlloit  encore 
S47.a.  jç  j-çpoj  (jç  l’Eglifo  en  general , & particulièrement 

de  celle  d’Eg)'pte,  mettre  ordre  à la  témérité  de  Melece , & 
regler  ce  qu’il  y avoit  à faire  touchant  ceux  qu’il  avoit  ordonnez 
[dans  diverfcs  Eglilês  d’Eg3’pte  pour  y former  ou  y entretenir 
le  fcbifme  contre  les  Evelques  Catholiques  qui  les  gouver- 
noienr.]  Melece  ne  meritoir  aucun  pardon,  félon  la  rigueur  de  la 
juftice:  Neanmoins  le  Concile  jugea  à propos  de  le  traiter  avec 
Aih.apa.p.777;  plus  de  douceur,'&  de  le  recevoir  dans  l’Eglifo  avec  lés  parcifans . 

Saint  Athanafe'parle  afler  froidement  de  cette  indulgence  du  r. 
Concile  envers  les  Meïeciens.  Il  ajoute  qu’il  n’eft  pas  neceflairc 
p jii.A  de  raporter  la  raifon  pour  laquelle  on  les  receut,'&  dans  la  fuite 
il  dit  qu’ileufteftéàfpubairerqu’onn’euft  jamais  receu  Melece  . 
[Cella  donne  lieu  de  fonpçonner  quelque  chofe  en  cette  recep- 

1.  iJ'tÿt-d’Wcc*  > ils  fuient  rcceus  tellement  quelUmem  y bien  ou  m.:!  » 
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tlon;&  peüt-eftfê  que  l'amour  violent  que  ConUantin  avoit  pour 
la  paix  , obligea  les  Peres  de  œnfiderer  moins , qu’ils  n euflènt 
fbuhaité, l’honneur  & l’intereft  de  l’Eglifè. 

. Eneflcf',  la  fuite  fit  bien  connoiftre  que  cette  réconciliation 
nefioit  qu’une  feinte  de  la  part  des  Melcciens.]  Ils  excitèrent  de  p.777.^. 
nouveaux  troubles  contre  l’Eglifê  ; '&  Theodoret  nous  apprend  Tiidn.i.i.c.s  p. 
que  de  fon  temps,  [c’eft  à dire  plus  de  fix-vingts  ans  apres,  J les  5^***^’ 
refies  de  cette  maladie  fê  trouvoient  encore  dans  quelques  com- 
pagnies de  moines.  • . ^ . 

• [Par  quelque  raifôn  que  le  Concile  ait  agi,]  llconfcrva  à p-5*7-W. 
Melece  le  nom' & la  qualité  d’Evcfque  dans  la  villefde  Lyqueoa 
Ly copie, Imais  fans  aucun  exercice , & fans  pouvoir  de  nommer, 
ni  d’ordonner  per/bnne,  {bit  à la  ville,  foit  à la  campagne,  '&  on  <1. 
le  reficrrade  la  fbrte,depeur  que  par  ïon  efprit  turbulent  &pre- 
cipité,  il  ne  brouillaft  encore  l’E^lê,  comme  il  avoit  déjà  f^t . 
fLe  0)ncile  luy  ayant  interdit  toutes  fortes  de  fonélions,  il  y a 
bien  dé  l’apparence  qu’il  mit  un  autre  Evefque  en  fâ  place , fi 
cela  n’a  voit  déjaelté  fait  Ibrfquc  S.  Pierre  le  condanna . C’efl: 
aV.xnfv-f . peut-cflre  en  ce  fens  que jTheodca’et  dit  que  le  Concile  le"depofa.  c.i j.p  576.C. 

[Mais  Siocrate  eft  ridiailc ] 'de  dire  que,  le  fchifme  contiiiua  , Socr.i.i.c.p.p. 


Note  II. 

X:^pfTt>y/a.  eftéconfirme^^par  des  ceremonies  plus  fâintes,  ils  feroient  admis 
à la  communion,  mais  fous  cette  condition  que  confervant  l’hon- 

Note  13.  neür  & la  fixiébon  deleurs  ordres , "ils  n’auroient  rang  qu’a  prés 
ceuxquiavoierit'cftéordonnczjufqu’alors[dansrEglife_Catho- 
lique,]&  qui  efloient  fous  S’ Alcxandre[&  dans  fa  communion;] 
en  forte  que  ceux-ci  qui  eftoient  demeurez  fermes  dans  l’unité  de 
l’Eglife , ehoifiroient  & ordoineroient  ceux  qui  feroient  dignes 
des  charges  del’Eglife,  & feroient  toutes  les  autres  • fonctions 
ecclefiaftiques  ; ■&  que  ceux  qui  auroient  cité  dans  le  fchifme  ; 

n’auroient  aucun  pouvoir  d.’ordonner  ni  de  prefenter  perfonne  à 
la  clericature , ni  enfin  de  faire  aucune  fondlion  qu’avec  la  per- 
miffion  des  Evefques  Catholiques  qui  efloient[alors]  de  la  jurif 
diélion  de  S.  Alexandre  ; /Que  quand  un  [EvefquejCatholiquc  d[Euf.u.  p.135. 
viendroità  mounr,  on  pourroit  mettre  en  fa  place  quelqu’un  de 
ceux  qu’on  venoit  de  recevoir , [ c’efl  à dire  des  Melecicns , J fi 
toutefois  on  l’en  jugeoit  digne , fi  le  peuple  le  choififfoit , & fi 
l’Evefque  Catholique  d’Alexandrie  approuvoit  cette  cl^ion  , 

& la  confirmoif. 


^reeque  Melece  avoit  cûé  privé  de  fesifonélions.,., 

.‘•  Ceux  qull  avoit'clevez  aux!,dignitez  ecîclefiàftiqucs , furent  Thdrt.p.547-5». 
-éraitez  encore  plus  doucement',  & l’on  ordonna’ qu’aprcs''a voir 
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[Voilà  ce  que  le  Concik  ordonna  touchant  les  Meleciens  Saint 
Ath.ap.!.p  758  Alexandre  y ajouta  encore  une  précaution  neccflâirejCarcom- 
'*■  meilcraignoitqueMe]ece,abulântderindulgefx:cde  l’Eglifc 

pour  faire  tout  ce  qui  luy  pkirrât,  ne  veixlill  de  nouveaux  titres, 
& ne  troublaft  l’Eglifè  par  (es  menfbnges  en  luy  prefcntant  tous 
les  jours  de  nouveaux  Eccleliaftiques  de  Ibn  parti,il  luy  demanda 
uneliftedes  Evefques  qu’il  difbit  avoir  en  Eg)-ptc,&  ^s  Preflres 
& des  Diacresqu’il  avoit  tant  à Alexandrie  que  dans  le  diocefê  . 
p.7  89.a.t.  'S.Athanafê  raporte  cette  lifte, où  il  y a au  moins  29  Evefques, & 

huit  Pneftres  ou  Diacres.Mefcce  prefenta  melme  toutes  ces  per- 
fônnes  à S.  Alexandre;  [ce  qui  ne  le  fit  fans  doute  qu’en  Egypte 
apres  le  retour  du  Saint , quoique  Melece  en  ait  pu  donner  le 
I>hift.ap.p.i77.  billet  dds  Nicée,s’il  y eftoit.Jcomme  le  dit  Philoftorgc,[&com- 
me  il  y a bien  de  l’apparence.] 

Aih,  p.7jj  b.c,  'De  ces  29  Evefques , les  deux  premiers  font  Agathammon , 
ordonne,  dit  Melece,  pour  le  pys  & le  territoire  d'Alexandrie; 
& Jean  de  Mcmf^is,à  qui  l’Empereur  a commandé  de  demeurer 
avec  l’Archevefque . [ Le  premier  fait  voir  que  Tinfolence  des 
fehifmatiques  s’efloit  portée  jufqu’à  ordonner  unnouvel  Evefquc 
à Alexandric,Pour  le  fécond,  je  ne  voy  pcrfônne  qui  l’explique . 
Le  feul  féns  qui  peut  veniren  l’efprit , c’eft  que  Cooftançin  infi»- 
mé  peut  eftre  par  S.  Alexandre  de  l’efprit  turbulent  de  ce  Jean, 
avoit  ordonné  qu’il  demeurcroit  à Lyque  avec  Melece.  Mais  U 
faut  en  ce  cas  que  Melece  fé  qualifie  luy  mefine  Archevefque;ce 
qui  eft  afléz  étrange  Si  c’eft  neanmoins  le  féns  de  cet  endroit , U 
y a toute  apparence  que  c’eft  ce  mcfmc  Jean  le  Melecicn  fur- 
Soi.i.i,c.iT.p,  nommé  Arcaph,  fi  célébré  dans  l’hiftoire  deS.Athanaié-J&  que 
♦7».«-  Melece  en  mourant  établit  au  lieu  de  luy,fclon  Sozomene,[pour 
eftre  le  chef  des  Meleciens. 

On  ne  peut  douter,  félon  ce  que  nous  avons  reporté  de  Saint 
Athanafe,que  Melece  n’ait  accepté  les  conditions  que  le  Qincilc 
=•<•*  luy  avoit  oftértes . Sozomene  le  confirme, Jen  difant  que  quand 

S.  Alexandre  fut  de  retour  en  Egypte , Melece  luy  remit  toutes 
les  eglifés  qu’il  avoit  occupées,&  fé  ret'ua  àLyquc.Mais  il  brouilla 
l’Eglife  tout  de  nouveau  jorfqu’à  ù.  mort,qui  arriva  peu  de  temps 
apres , il  s’établit , comme  nous  avons  dit , un  fucoefiéur  contre 
l’ordre  du  Gxidle. 

’ • » . 


ART.  XIII. 
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ARTICLE  XIII. 

Le  Concile  ordonne  de  celehrer  la  Pafiiie  en  un  mefme  jour:  Du  nom- 
bre d'or,&  de  quelques  autres  reglensens  fur  cette  fefle. 

' T E Concile  de  Nicee  eftoit  aflêmblc , comme  nous  l’avons 
I y remarqué  d’abord,  principalement  pour  deux  choies, pour 
l’herefie  d’Arius,&  pour  la  qneftion  de  la  Palque . [Nous  avons 
vu  ce  qui  iê  fit  touchant  la  première . jLe  fujet  de  la  féconde , 
efioit  que  quelques  provinces  de  l’Orient  celebroient  la  fèfte  de 
Pafque  avec  les  Juifi, contre  la  pratiaue  univerfélle  de  toutes  les 
autresEglifes  de  l’Occident,  du  Midi  , du  Septentrion , &dc 
quelques  unes  de  l’Orient  mefme  . 'Ces  provinces  qui  fuivoient 
les  Juifs,  efloient  la  Syrie,  la  Mefbpotamic , & la  Cilicie,(clon 
S.  Athanafe . 'Neanmoins  Conftantin  met  la  Cilicie  entre  celles 
qui  fuivoient  l’Occident  : *Cette  diverfité  caulôit  beaucoup  de 
confufion  dans  l’Eglifé , les  uns  jeûnant  & demeurant  dans  l’af- 
flxfbon  de  la  penitence , en  mefine  temps  que  les  autres  efloient 
dans  le  repos  & dans  la  joie  de  la  refurreébon  du  Sauveur.  'On 
Éiifbit  mefme  quelquefois  la  fèflede  Pafque'  en  trois  temps  diflc- 
rens  dans  une  mefme  année.  Et  cette  confufion  expofoittous  les 
ans  l’Eglifé  à la  raillerie  de  fes ennemis. 

'Le  Concile  ordonna  donc  que  toutes  les  Eglifés  feroient  cette 
folenraté  en  un  mefme  jour,’aprés  l’equino.xe,  félon  que  le  14  de 
la  lune  arriveroit,  ‘’fuivant  l’ancien  ordre  qu’on  avoir  toujours 
gardé  depuis  le  jour  de  la  PafTion  de  noftre  Seigneur , fans  s’àr- 
reflcr  au  calcul  des  Juifs , 'félon  lequel  il  arrivoit  qu’on  faifbit 
quelquefois  deux  Pafques  en  une  mefme  année  , en  la  commen- 
çant à l’equinoxe;  & quelquefois  qu’on  ne  la  âifôit  point  dutout.* 
ce  que  des  Chrétiens  ne  dévoient  jamais  fbuffrir  . 'La  définition 
f/ «;(.  du  Concile  fur  ce  point, commençoit  par  ces  termes  ; “Nous  avons 

refolw,  pareeque  c’efloit  une  nouvelle  ordonnance  que  le  Concile 
vouloir  que  tout  le  monde  obférvaft;  au  lieu  que  la  définition 
touchant  la  foy  , n’eflant  qu’un  témoignage  de  la  croyance  que 
l’Eglifé  avoir  toujoun  cuë,ony  avoir  mis  ces  mots:  Voici  quelle  efl 
la  foy  de  r Eglife  Catbolique:Nons  croyons  en  un  feul  Dieirfic.  le  rc- 
fte  du  fÿmbole. 

'Ce  decret  fut  fait  , & ligné  enfuite  par  un  confentement 
unanime . ‘Ainfi  toute  l’Eglifé  fé  trouva  dans  l’union  & dans  la 
p.iix  fur  ce  point .auffibien  que  fur  celui  de  la  fôy;'*&  elle  tira  du 
Hifi,  kccl.  Tom.  VL  P P PP 
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Concile  ces  deux  avantages  fienalez  , la  condannation  de  l'he- 
rcfie  d’Arius , & l’extinflion  de  cette  difputc  fur  la  Pafque  au(Ii 
fafcheulc  qu’ancienne.'Car  qu’y  a t il,  dit  un  Saint,  déplus  utile 
& de  plus  agréable  <jue  de  voir  en  mefme  temps  tous  les  Chré- 
tiensdu  monde,depuis  une  extrémité  de  la  terre  jufiju'à  l’autre , 

'Te  réconcilier  avec  Dieu  & entre  eux  mefmes , s’unir  cnfemble  i-ra»mfTm 
pourveiller,*pour  -chanter,  pour  prier,  pour  jeûner,  pour  n’ufer 
que  de  viandes  <cches,pour  vivre  dans  la  continence , pour  offrir 
à Dieu  le  mefme  lâcrifice  , enfin  pour  toutes  les  autres  choies 
par  lelquellcs  nous  talchons  de  nous  rendre  agréables  à Dieu 
dans  la  folennité  auguffe  de  ces  lâints jours. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  lesEvelqucs  de  Syrie  & de  Mefbpo- 
tamie,  qui  eftoient  prclêns  au  ConciIe,ne  le  foient  rendus  à l’avis 
desautres . JPour  ceux  qui  eftoient  ablcnsj  Conftantin  promit 
qu'ils  l’accepteroient  aufli;&  il  leur  écrivit  pour  ce  fujct,comme 
nous  le  verrons  par  la  fuite  . 'Saint  Athanalê  nous  a^ure  que  là 
promefle  fût  véritable  à l’^rd  de  la  Syrie . *Le  Concile  qui  fe 
tint  à Antioche  en  341,  confirma  en  effet  le  decret  de  Nicéepar 
Ibn  premier  Canon,&  mefme  il  punit  de  l’excommunication  tous 
ceux  qui  ydcfobeïroicnt.  'Saint  Chrylôftome  témoigne  auffi  que 
l’Eglile  d’Antioche  avoit  abandonné  lôn  ancienne  coutume  fur 
cefujet , pour  fuivre  celle  des  autres,'&  fc  foumettre  à l’ordon- 
nance que  le  Concile  de  Nicée  avoit  fiiite , que  tout  le  monde 
celebraft  la  fefte  de  Palqueen  un  mefme  temps . 

'Ce  Saint  a lait  un  dilrours  "contre  quelque  petit  nombre  de  Note  u. 
perlbnnes , 'qui  pour  garder  leur  ancienne  tradition  , *>aimoient 
mieux  fuivre  les  Juifs  que  la  définition  du  Concile,'lc  Icparoient 
d’avec  rEglife,'lê  privcâent  de  la  Icâurc  des  Ecritures  , des  bc- 
nedi£Iion$,&  des  prières  communes  que  l’Eglilè  fiiilbit  dans  les 
[premiers  ou  dans  les  derniers  j jours  du  Carefme,&  demeuroient 
enfermez  chez  eux  à faire  la  clebauche  > fe  cachant  tant  qu'ils 
pouvoient  depeur  d’eftre  reconnus . 

'Ce  qui  arriva  à Antioche  fe  vit  auffi  dans  la  Mefbpotamie  , 
où  les  hérétiques  appeliez  Audiens  , continuèrent  toujours  à 
fuivre  les  Juifs  pour  le  temps  de  cette  fefte  , s’attachant  à l’an- 
cienne pratique  de  leur  province  , qu’ils  difôient  n’avoir  cfté 
changée  que  par  la  complaifânce  qu’on  avoit  eue  pour  Conftan- 
tin . b.  Epphane  réfuté  amplement  cette  imagination  : '&  Saint 
Chryfoftome  fiût  voir  qu’un  Concile  prefque  tout  compofé  de 
Confeffeun  du  nom  de  J.  C,  n’cftoât  pas  capable  d’une  G lafehe 
rimidité. 
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[ Comme  la  diverfité  qui  seftoit  rencontrée  dans  la  celebra- 
rion  de  la  Pafque  , venoit  en  partie  de  l'ignorance  du  cours  des 
adresjle  Concile  ordonna, comme  l’on  croit, que  pour  ces  fcates  Bit.]t5.(iioin. 
de  difficultez  on  s’en  raporteroit  aux  Evelques  d’Alexandrie  , 
dautant  qu’on  avait  une  conndflance  plus  parriculieredel’allro- 
nomie  dans  l’Egypte  que  dans  les  autres  provinces  ; & que  les 
Evefques  de  cette  Eglifc  manderoient  tous  les  ans  à celui  de 
Rome  en  quel  jour  on  devoir  faire  Pafque  , afin  que  toutes  les 
autres  Eglifês  plus  éloignées  en  puflent  avoir  connoiflancc . 'C’cfl  c.t 

ce  qu’on  tire  d'une  lettre  de  S.  Leon  à l'Empereur  Marcien  . [S.  •*•***• 

Leon  ne  dit  pas  neanmoins  expreflément  que  cet  ordre  ait  efté 
établi  par  le  Concile  de  Nicée  , mais  feulement  par  les  fàints 
Pères;  ce  qui  le  peut  aufllbien  entendre  d’une  coutume autorifee 
par  l’ufagede  l’antiquité,  fans  qu’il  roitneceflàire  que  le  Concile 
de  Nicée , ni  aucun  autre  , en  ait  fait  une  ordonnance  expreflè. 

Et  en  effet , le  Condle  n’en  dit  rien  dans  fôn  epiftre  à l’Églifê 
d’Egypte  , quoique  cela  ne  fiift  pas  à oublier  dans  l’eloge qu'il 
'fait  de  Saint  Alexandre.  JMais  S.  Cyrille  dit  pofitivement  que  k Bachcycip  4ti 
Synode  des  fàints  de  toute  la  terre  , avoir  ordonné  que  l’Eglife 
d’Alexandrie  manderoit  tous  les  ans  quel  jour  il  falloir  faire 
Pafque , à celle  de  Rome,  de  laquelle  l’Egbfè  univerfèlle  répan- 
due par  toute  la  terre , apprendroit  k jour  arreflé  par  l’autorité 
apoftolique  pour  célébrer  cette  fefte . 

'Desl’an  314,1’Ocddent  apprenoitde  Romeen queijouril  Conc.R 
falloit  faire  la  Pafque  , comme  nous  k voyons  dans  le  grand  ***•*•*• 
Concile  d’Arles , qui  avoir  auffi  ordonné , avant  celui  de  Nicée, 
que  cetrefèfle  fc  cekbreroit  partout  en  un  tncfmejour.'Le  Pape  Bucb  p.4»o 
Innocent  premier  trouvant  de  la  difficulté  pour  la  Pafque  de  l’an 
4 1 4,  pria  Aurele  de  Carthage  de  l'examiner  dans  fon  Concile , 

& de  luy  en  envoyer  fbn  avis, afin  qu’il  puft  mander  à l’ordinaire 
quand  il  feudroitfaire  cettefefte.  ^ous  avons  une  lettre  de  S.  L«a  Qep,i(i9. 
J.eondu  28  juillet  434,  par  laquelle  il  mande  aux  Evef^es  des  p.«s9 ^ 
Gaules  & d’Efpagne,  que  Pafque  fertât  en  435  k 14  d’avril , 

..  félon  qu’on  l’avcHt  conclu  en  Orient  , & il  les  prie  de  k faire 
fa  voir  aux  autres  Evefques. '11  manda  k mefmc  chofe  àtouslcs 
Evefques  d’Occident . 

'S.  Ambroifê  dit  qu’entre  ks  autres  ordonnances , auffi  admi-  Amb.dePir.t.4. 
râbles  que  légitimés , ftitespar  k Ccxicile  de  Nic^.nous  avons  P-J°3  C 
Kotï  15.  ccllc'du  cycle  de  dixncufans  , qull  établit  pour  régler  la  fèfle 
de  Pafque;  ayant  afièmblé  pour  cela  ceux  qui  efloientks  plus 
habiles  en  ces  fortes  de  fupputations.[Ce  cyck  de  19  ans  aeflé 
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formé  fur  ce  que  le  foleil  & la  lune  reviennent  à peu  près  au 
mefme  point  au  bout  du  temps  . C’eft  ce  qu’on  appelle  le  nom- 
bre d’orJDenys  le  Petit  fiiit  Saint  Ambroife.  * Gennadeditaufli 
que  le  cycle  de  Théophile  d’Alexandrie,  f qui  eltoit  celui  de  1 9 
ans,)venoit  du  Concile  de  Nicée . 

^aint  Jerome  attribue  la  compofition  de  ce  cycle  à Eufcbede 
Cdàrée;‘’Bede  fait  la  mefme  chofê:  [Et  cela  n’cft  pas  difficile  à 
accorder;puifque  le  Concile  peut  avoir  employé  à cela  le  travail 
& l’induftried’Eufebe.J  il  eft  confiant  qu’Eufebe  a compofe  un 
c C3s.p!u3.  ^ Pafque  , qu’il  dédia  à Conflantin,  & nous  avons  la 

n»p  245.246.  lettre  du  remcrciment  que  Conftantin  luy  en  écrivit . Il  n’eft 
î25.J'i3.u4.  pas  difficile  de  croire  qu’il  y traitoit  de  fon  cy'cle,  'quoique,  com- 
me remarque  Baronius,on  ne  lepuiffepas  inférer  avec  certitude: 
[&  mefme  fà  fuite  nous  fait  juger  que  fbn  livre  ne  fiit  écrit  que* 
vers  l’an  334,  Ainfion  aurcHt  eu  tort  d’attribuer  le  nombre  d’or 
au  Concile  de  Nicée  , ou  il  fàudroit  dire  au  moins  qu’Eufcbc 
l’a  voit  trouve  & prefénté  au  Conciledes  l’an  3 15,  & qu’il  l’infc- 
la  neuf  ans  après  dans  fôn  livre . } 


B 


ARTICLE  XIV. 

De!  fept  premiers  Canont  dû  Concile» 

'XL  y avoit  d’autres  reglcmens  à faire  touchant  la  difcipline* 
i de  l’Eglifé , que  fur  le  fujet  de  la  folennité  de  Pafque  & du: 
fchifmc  des  Meleciens  . Le  Concile  prit  un  foin  particulier  d’y 
Trurn.i,r.t.7.p.  pourvoir  par  vingt  Canons  qui  font  venus  jufques  à nous . JCes 
54s.i  20 1(MX  de  la  police  ecclefiaftique, comme  les  appelle  Theodorct, 

furent  foites  dans  une  feffion  poftericure  à celle  qui  condanne 
Conc.t.rp.xr.  Arius . Xe  premier  de  ces  Canons  regarde  les  eunuques  . Il 
ordonne  que  ceux  qui  auront  efté  mutilez  par  la  violence  des 
autres , ou  par  la  neceffité  de  la  maladie , pourront  elire  admis 
Run.i.c.^.p.  le  Clergé:'mais  que  ceux  qui  fé  feront  mutilez  eux  mefmcs 
«’y*^feront  point  receus  , & que  mefme  ceux  qui  y auront  eflé 
Bar.  315.  {14,7.  admis  auparavant , feront  depofez/On  croit  par  une  conjcélure 
[affez  foible , ]que  ce  Canon  fut  fait  à Toccafion  de  Léonce  que 
Tii<ïrr.r,2.c.i9.  les  Ariens  firent  depuis  Evefque  d’Antioche  dont  l’ordina- 
tionefioit  contre  les  loix  preferitespar  le  Concile  de  Nicée,  dit 
Theodorct , autant  qu’il  s’eftoit  mutilé  luy  mefme . 

Gon«r  t.î.p.îp.  fécond  Canon  du  Ctmcile , défend  de  recevoir  trop.pron> 

s.  imfutUmi»  RMi»isy  dit  Rufi«  /r  i|  t,  6.  f.  13t. 
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tement  les  catecumenes  au  battefmc  , & d admettre  à la  cleri- 

cature  ceux  qui  ne  font  battizer.  que  depuis  peu  , parcequll  faut 

du  temps  pour  préparer  les  catecumenes  au  battefme , & une 

grande  épreuve  aux  battizez  pour  ellre  rcceus  dans  l'état  ecclc- 

fiaftique  . Que  fi  après  cela  un  Clerc  fe  trouve  convaincu  par 

deux  ou  trois  témoins, de  quelque  péché  "contre  fon  amc, (eequi  Zot,in  cm.p. 

comprend  toutes  fortes  de  peenez  , folon  Zonarc  , ) * le  Concile  p j, 

ordonne  qu’il  fera  depole  ,&  que  ceux  qui  ne  le  feront  pas,  [ & 

qui  s’oppoferont  à la  depofition  du  coupable,]  feront  eux  mcCncs 

en  danger  de  perdre  leur  degré. 

'Le  troifieme  Canon  condaime  un  defordre  bien  commun , 
en  défendant  à tout  Ecclefiadique  d’avoir  chez  foy  aucune 
femme , excepté  là  mere,  fa  feeur,  là  tante , ou  quelque  autre 
perfonne  qui  ne  puific  caufer  aucun  foupçon  ; c'eft  à dire  , felon 
Ruhn,  fes  plus  proches  parentes.  '*  On  jjretend  que  l’Eurtolie  de 
Leoncea  encoreefté  lacaufcdcceCanon.  'Saint  Bafilel’allegue  * 
pour  obliger  un  Preftre  nommé  Paregoire  à quitter  une  fervante 
qu'il  avoit  chez  luy,  quoique  ce  Preftre  fùft  âgé  de  70  ans,  & qu’il 
n’y  euft  aucun  danger  pour  luy  . Il  paroift  qu’il  l'avoit  fiifpiendu 
de  fes  fbnélions  julqu’à  ce  qu’il  euft  obeï;  & il  luy  dit  que  fi,  fens 
obéir  à l'ordre  de  l’Eglife  , il  prétend  faire  fes  fbn£lions , & luy 
& tous  ceux  qui  communiqueront  avec  luy  feront  anathèmes. 

'Le  quatrième  Canon  demande  qu’un  Evelquc  fiât  ordonné  Cooc.t  i,  p.tj. 
par  tous  ceux  de  la  province.  Mais  il  veut  au  moins  abfolumcnt 
qu’il  y en  ait  trois  prefens , & que  les  autres  y donnent  leur  con- 
fentement  par  écrit.  Il  ajoute  que  l’autorité  de  cequife  fait  dans 
chaque  province,  doit  eftre  donnée  au  Métropolitain  ; 'en  forte , Ruf.p.ijS. 
felonRufin,  que  i'ordmtioneft  nulle,  fielle  n’eftfaiteen  lapre- 
fcnee  ou  pr  l’autorité  du  Métropolitain;  'ce  quieft  ordonné  à la  Contpji.d. 
fin  du  fixieme  Canon  '&  Rufin  en  fait  le  fettieme.  Les  Evefqucs 
du  Concile  de  Conftantinople  en  38  2,citeiit  ce  Canon  avec  cette 
addition , Que  les  Evefques  de  la  province  pourront  appeller 
leurs  voifins  à une  eleélion , s'ils  le  trouvent  à propos  , 

'Le  cinquième  Canon  confirme  l’ancienne  réglé  [ de  l’Ëglife , Conc  p.19.jj. 
violécpr  Eufcbe  deCefârée  en  faveur  d’Arius;  ] Que  ceux  qui 
auront  efté  excommuniez  en  un  endrtât,ne  feront  receus  en  nul 
autre . Mais  comme  ces  excommunications  font  quelquefois  in- 
juftes , le  Canon  ordonne  qu’il  fe  tiendra  deux  Conciles  par  an 
dans  chaque  province , l’un  avant  IcCarefme , l’autre  dans  Tau- 
tonne , où  ces  excommunications  feront  examinées  ; afin  que  fi 
on  les  trouve  juftes , les  coupbles  foient  reconnus  de  tout  le 
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monde  pour  excommuniez , ju/qu’à  ce  que  le  Concile  juge  à ' 

^4o.r.  propos  de  leur  faire  graoe.  'La  rerflon  de  I>enys  le  Pe  tit  accorde 
aulfi  ce  pouvoir  à l’Eveique  . 

Bar.3:;.<  1*3.  'Baroniuscroit  que  Melece  a donné  fûjet  au  fixiemc  Canon 
du  Concile , par  les  entreprifês  qu’il  avoir  faites  contre  l’autorité 
CoDc.t.i.  P 31.  des  Evefques  d’Alexandrie . 'Ce  Canon  ordonne  donc  que  l’on 
conlcrvera  les  droits  & les  prééminences  que  quelques  Eglilcs 
avoient  d’antiquité,  comme  celles  d’Alexandrie  & d’Antioche. 

Il  autorifè  particulièrement  la  jurilHiétion  de  celle  d’Alexan- 
drie fur  l’Egypte , la  Libye , & la  Pcntapole  , parcelle  qu’avoit 
Zon.  in  Can.p;  l’Eglifê  dc  Romc . 'Zonarc  étend  la  juriuiiÆon  de  cette  demiere 
rRÛf.i,i.c  &p  1 Occident.  * Rufin  qui  en  pouvoit  eftre  mieux  inftruit , n’y  ' 

138.  ’ fbumet  que  les  Eglilcs  fiiburbicaircs;  [ ce  qui  a donné  lieu  à bien 

dcscontcflations&  des  difputes.  Neanmoins  fi  l’on  veut  agir 
avec  fincerité,  il  y a bien  dc  l’apparence  que  cela  comprenoit 
l’Italie  , à l’exception  dc  la  Gaule  Cilâlpne  , & encore  les  trois 
' ifles  de  Sicile, dc  Sardaigne,  & dc  Corfe.  Mais  il  faut  fê  fou  venir 
que  le  Concile  compare  ici  les  Eglifes  de  Romc  & d’Alexandrie 
en  ce  qu’elles  avoient  de  commun, c’eft  à dire  dans  la  juridiftion 
qu’elles  exerçoient  toutes  deux  immédiatement  fur  quelques 
provinces  qui  n’avoient  point  de  Métropolitain  cccleîiallique 
comme  toutes  les  autres.  Ainfi  quelques  bornes  qu’on  donne  à- 
l’Eglifc  Romaine  à l’égard  de  cette  jurifdiélion , cela  ncrelTcrre 
, point  la  primauté  qu’elle  a dans  toute  l’EgUlc.qiii  ne  luy  a jamais 

ellé  commune  avec  l’Eglilè  d’Alexandrie  ni  aucune  autre . 

Après  que  le  fixiemc  Canon  a établi  l’autorité  de  l’Evcfquc 
Cone.p.jx  d’Alexandrie,  1 'le  Ictticme  ordonne  dc  mefme  que  l’Evcfquo 
d’Elic[ou  Jcrufâlcm,  ] jouira  dc  l’honneur  que  la  coutume&  la 
tradition  luy  avoient  acquis;  mais  que  ce  fera  fans  préjudice  dc  la 
* n.p.  JJ,  dignité  du  MctropoIitain[dc  Cefarée.  } 'Il  efl  vifiblc  que  Zonare 
entend  mal  ccCanon.lorfqu’ilentirequel’EvcfquCjde  Jerufâlcrtv 
eftoit  métropolitain  dc  la  Paldtine,dc  l’Arabie,  & de  la  Phcnicie. 

Rir.3ij,j  140. 'Baronius  a plus  de  raifon  dc  dire , que  cette  prérogative  de 
l’Eglife  de  Jcnifalcm , confifloit  en  ce  que  fôn  Evclque  avoit 
i r.c.i;  p.  feancc  parmi  les  fieges  apofloliques  ; '&  Sozomene  met  Saint 
Macairede  Jeruralcm,aufli-bicn  que  Saint  Euflathe  d’Antioche, 
entre  les  Evcfqucs  des  throncs  apofloliques  qui  affifloient  au 
Concile  dc  Nicéc . Il  paroifl  en  cflct  par  l’hifloirc  de  l’Eglilc  » 
Ear.fj.f.jop.  qu’il  avoit  cet  honneur:  'Et  des  le  grand  Concile  "d’Antioche  v.  P» kT  .'t 
contre  Paul  de  Samofâtes,  on  voit  qu’Hymenéc  dc  Jerufâlcm 
P prccciloit  Thcotecnc  dc  Cefâréc . 'Eufêbc  mefme  lucceffeur  dc  ’ 
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Thcotecne , les  nomme  en  cet  ordre,  [ quoiqu’autantquel’onen 
peut  juger, Hymenéc  ne  füftEvelque  que  depuis  l’autre.] 'Eufebc  i.j.c.v.pi5,.tt 
nomme  encore  en  d’autres  occafionsS.  Narcifle  &c  S.  Ale.xandrc  p '• 
de  Jerulâlem  , avant  Théophile  & Thcoélifte  de  Cefarde . 

'Conftantin  adrefl'c  à Macaire  [ de  Jerufalem,]  & aux  autres  »Conf.i.j,c.s«- 
Evelques  de  la  Paleftine,  une  lettre  qu’Eufebe  melmcneconndft 
avoir  efté  pour  luy  comme  pour  les  autres,  [ & qui  ne  regardoit 
point  le  dioeelede  Jerufalem.  ] 'Eulebemet  neanmoins  en  un 
autre  endroit  Théophile  avant  S.  Narcifle  ; & c’eft  à l’occaflon 
d’un  Concile,  auquel  il  paroift  que  Théophile  prefidoit  , [ comme 
ayant  lajurifliiâjon.j'b.Auguflinfailànt  par  deux  flusTenume-  Aag.  in  juU.i 
ratiai  des  Evelques  qui  fe  trouvèrent  en  *15  au  Concile  de 
Diorpolis,met  toujours  jeande  Jerulâlem.aprés  Eulc^e  de  Celâ- 
rée;  & on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fuivift  l’ordre  des  Icancci 
qu’il  avoit  trouvé  dans  les  aâes  du  Concile . 

Non  ■(.  Il  y a jdus  de  difficulté  à favoir  "fi  l'Evelque  de  Jerulâlem  ne 
lailToit  pas  d’eltre  Ibumis  à celui  de  Cefarée commeà  Ion  Metro- 
politain,ou  s’il  efloit  indépendant  .quoique  lâns  avoir  Jurildiélion 
fur  d’autres , comme  on  peut  dire  qu’a  efté  celui  de  Conftanti- 
nople  depuis  le  lêcond  CcxKile  œcuménique  Jufques  à celui  de  ■ 
Calceddne . Les  lêntimens  des  plus  habiles  lônt  partagez  fur  ce 
point . On  peut  dire  neanmoins  que  les  autoritez  de  l'antiquité 
^t  plus  âvorables  aux  ditnts  de  l’Eglilë  de  Celârée . Mais  le 
relp^  qu’on  avoit  pour  l’Eglilc  de  Jerufalem,]  'confiderée  com-  Tii<!rt.i.5  e.j.p* 
me  la  mere  de  toutes  les  autres , félon  l’expreffion  d'un  Concile , ^ 

[l’a  enfin  emporté  apres  le  commencement  du  V.  fiecle  ; & de 
fimple  métropole  honoraire  , pour  parler  ainfi , elle  devint  fous 
Juvenal  une  Églife  patriarcale,  ce  qui  fut  autorifé  en  451  par  le 
Concile  de  Calceddne . Le  foin  qu’Eulcbe  a eu  de  rechercher 
& de  marquer  les  noms  des  Evefques  de  Jerulâlem , œ qu’il  ne  . - . • 

fait  pM  pur  fa  propre  Eglife , eft  une  marque  du  reljjeét  qu’on 
â toujours  eu  pur  ce  thrône  apftolique  , d’oh  Ibnt  fortis  tous 
les  autres . 


ARTICLE  XV. 

Dff  Dou^e  derniers  Canons  du  Concile . 

[ T)  O D R rependre  la  fuite  des  Canons  de  Nicée  , nous  ex- 
V.I17.  pliquerons  le  huittieme  "en  priant  d’Acdc  Evelque  des 

Novatiens . ] 'Le  neuvième  prive  du  facerdoce  ceux  qui  y ont  efté  Conc.t.i.  p j4. 
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clevcz  apres  s’eflre  rendus  coupables  [ de  crimes;]  /bit  que  ceux 
qui  les  y ont  elevez  connurent  leurs  feutes  , fbit  qu’ils  jles  igno- 
rafl'ent , pareeque  l’Egli/è  Catholique  ne  veut  pour  miniftres  que. 
des  perlcwines  irreprehenfîbles . Le  dixième  n’eft  qu’une  applica- 
tion du  precedent , à ceux  qui  eftoient  tombez  , 'c’eft  à dire  qui 
avoient  renoncé  la  fby  durant  la  perfêcution . 

L’onzieme  déclaré  indignes  de  toute  grâce  ceux  qui  avoient 
renoncé  la  foy  fans  y eftre  contraints , & fans  fc  voir  me/mc 
expofez  à aucun  danger,  comme  cela  eftoit  arrivé  Ibus  Licinius. 

II  ne  laifiè  pas  neanmoins  de  les  admettre  à la  communion,  après 
qu’ils  auront  palfé  onze  ans  dans  les  divers  degrez  de  la  péniten- 
ce, fi  ce  font  des  Fideles  [ 6c  des  battizez,[pourvu  que  leur  péni- 
tence foit  fincere  6c  véritable.  Le  douzième  punir  encore  plus 
feverement  ceux  qui  après  avoir  abandonné  leurs  offices  pour  la 
confeffion  de  la  fby  , avoient  enfiiite  meprifê  cette  grâce  [ du 
martyre  ] à laquelle  ils  eftoient  appeliez  , eftoient  retournez  à 
leurs  emplois, 6c  mefine  les  avoient  redemandez  avec  de  grandes 
follicitations  : 'ce  qu’ils  n’avoient  pu  faire  [ fous  Licinius  J qu’en 
renonçant  à la  foy  . 'Le  concile  laifle  neanmoins  à la  diferetion 
des  Eve/ques  d’abreger  le  temps  de  la  penitence  félon  l’ardeur 
du  penitènt . 

Le  treizième  Canon  marque  , félon  l’explication  commune 
[ "ôc  qui  eft  apparemment  la  véritable , ] qu’il  faut  donner  le  Note  1;. 
Viatique  de  l’Eucariftie-à  toutes  les  perfonnes  qui  le  deman- 
dent à la  mort, 6c  ne  le  leur  pas  donner  neanmoins  fans  examen, 

[ c’eft  à dire  fans  voir  s’ils  fé  mettent , autant  que  la  maladie  le 
leur  peut  permettre , dans  l’état  neceftàire  pour  ne  pas  manger 
cette  divine  viande  à leur  condannation  . J 'Il  fémble  que  ce 
Canon  foit  cité  par  le  troificme  du  Concile  de  Valence  en  l’an 
374.  [ Il  y faut  apparemment  auffi  raporter  J 'ce  que  dit  le  Pape 
Innocent  I,  dans  fà  lettre  à S.  Exupere,  Que  l’ancienne  coutume 
de  l’Eglife  eftoit  d’accorder  feulement  la  penitence  à ceux  qui 
attendoient  à la  mort  à demander  la  penitence  6c  la  réconcilia- 
tion ; Mais  qu’aprés  que  Dieu  a donné  la  paix  à l’Eglife , on  a 
jugé  à propos  d’accorder  la  communion  mefme  à tous  les  mou- 
rans , afin  qu’elle  leur  férvift  comme  de  viatique  , 6c  que  l’E- 
glife  ne  paruft  pas  immiter  la  dureté  des  Novatiens. 

'Le  quatorfieme  Canon,  prive  pour  trois  ans  du  droit  de  prier 
avec  les  catecumenes , ceux  d’entre  eux  qui  eftoient  tombez 
[ dans  l’idolâtrie , ou  quelque  autre  crime  enorme . ] 

'Le  quinzième  ccxidanne  les  Eve/ques , Preftres , ou  Diacres, 

qui 
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qtii  quittoicnt  leurs  Eglilês  pour  en  prendre  une  autre . Le 
Concile  ordonne  que  tous  ceux  qui  le  feront  à l’avenir , feront 
renvoyez  à leur  première  Eglifê . [ On  croit  qu’Eufêbe  qui  avoit 
paflé  de  Bcryte  a Nicomedie , donna  occafton  à ce  Canon  , & 
neanmoins  il  le  viola  liiy  mefme  une  fécondé  fois  en  pafl'ant  de 
Nicomedie  à Cooftantinople , ] 'contre  le  Canon  qui  défend  ces  Th-itt  Li  c.ii. 
fortes  de  changemens , dit 'Theodoret . * Conftantin  en  louant 
Eufebe  dîavoir  refufé  de  paflcr  du  fiegede  Celârée  à celui  ^c.sVpijislb. 
d'Antioche , dit  qu’il  a obfervc  les  commandemens  de  Dieu , la 
tradition  & la  réglé  apollolique , & le  Canon  de  la  difcipline  de 
l’Eglifê . [ Mais  quoique  ce  delbrdre  ait  toujours  cfté  condanné 

far  l’Eglife , il  a neanmoins  toujours  cfté  pratiqué  ; pareeque 
ambition  eftant  l’ennemie  de  l'Églife , n’eft  pas  fbumifê  à lès 
loix .] 

'Lefêizieme  Canon  de  Nicce  défend  aüffi  de  recevoir  en  Conc.t.r.  p js. 
aucune  Eglifê  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  abandonnent  la  leur , 

& de  les  priver  mefme  de  la  commiuiion  s’ils  refiifent  d’y  retour- 
ner . Et  pour  les  Evefques  qui  ordonnent  le  Qerc  d’un  autre 
Evefque  fans  le  confentement  de  leur  confrère , il  déclare  que 
cette  ordination  fera  nulle  & fans  eftêt. 

Le  dixfêttieme  depofe  les  Clercs  qui  exerceront  l’ufurcou  P J?  ’- 
d’autres  gains  fbrdides  & itxiignes  de  leur  rainiftere  . 

'Le  dixhuittieme  rabat  le  fâfte  de  quelques  Diacres  qui  don- 
noient  l’Eucariftie  aux  Preftres . Il  leur  défend  mefÏTie  des'aflêoir 
entre  les  Preftres , [ c’eft  à dire  d’eftre  affis  dans  l’eglifê  comme 
les  Preftres.  J 'Car  Saint  Jerome  témoigne  qu’à  Rome  mefme, oîi  'P  P 

les  Diacres  s’elevoient  le  plus , les  Preftres  eftoient  affis  dans  **' 
l’eglife,  & les  Diacres  demeuroient  debout,  quoiqu’ils  violaflent 
quelquefois  cette  réglé . 'Rufin  dit  que  Je  Gancile  leur  défend  de  P 

diftribucr  l’Eucariftie  en  prcfence  des  Preftres , leur  permettant 
de  le  faire  eu  leur  abfence . [ Il  n’y  en  a rien  dans  le  grec  : mais 
apparemment  Rufin  a attribué  cet  ordre  au  Concile,  pareequ’il 
s’obfèrvoit  de  fon  temps.] 'Le  Pere  Lupus ramafic  beaucoup  de  ^up.in  can.  p. 
chofes  fur  ce  Canon  touchant  l’ambition  des  Diacres.  [ Nous 
avons  parlé  du  dixneurieme  Canon  qui  regarde  les  Paulianiftes, 
en  traitant  de  Paul  de  Samofâtes.  'llyaàla  fin  une  addition  tou-  Conc.t.t.p.js. 
Noie  i8.  chant  les  Diaconiftes , ("à  laquelle  nous  ne  vqyons  point  encore 
de  fêns  qui  nous  fàtisfàflc.  ] 

'Le  dernier  Canon  de  Nicéc  commande  d’obferver  partout  p-rr-ao. 
l’ancienne  coutume  de  prier  debout, & non  à genoux,  les  diman- 
ches & Icscinquante jours  du  temps  de  Palque  ; 'ce  que  Baronius 
Hiji.  Ecd.Tom.VJ. 
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(iit , [fans  grand  fondement , ] e/fre  une  fuite  du  decret  que  le 
Concile  avoit  fait  de  ceJebrer  Pafque  le  dimanche. 

ARTICLE  XVI;  • ' : : f • 

^ » »• 

. • ♦ ' , ■ ■ • V . ' 

RecneH  de  quelques  antres  ordonnances  du  Concile.. 

[TT  OiLA  quels  font  les  vingt  Canons  de  ce  célébré  Concile  ‘ 

V qui  font  venus  jufques  à nous,&  les  fêulsauffi  qu’il  ait  faits. 
Au  moins  aucun  ancien  n’en  a conté  plus  de  vingt . ] T’hëodoret 
n’en  marque  pas  davantage.*L’Eglife  d’Afrique  ayant  demandé 
les  Canons  de  Nicce  aux  Eglifcs  d’Alexandrie-,  d’Antioche, & 
de  Conflantinople , on  ne  leur  envoya  que  les  mefmes  vingt  que 
nous  avens  encore  ; & les  vingt-deux  de  Rufin  ne  contiennent 
rien  de  plus  que  ces  vingt  communs  , eftant  feulement  divifèz 
d’une  autre  maniéré.  [De  forte  qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  croire 
qu’il  en  ait  jamais  fait  davantage.  Ce  qui  n’empefehe  pas  qu’il 
n’ait  fait  encore  d’autres  decifions  qu’il  n’avoit  pas  renfèrmees 
dans  fès  Canons.Nous  le  voyons  indubitablement  par  ladecifion 
touchant  la  Pafque  ; & nous  trouvons  encore  des  vertiges  de 
quelques  autres.] 

'Le  Pape  Jule  témoigne  que  le  Concile  avoit  confirmé  par 
écrit  une  ancienne  coutume  de  I’£glife,qui  permettoit  d’c.xami- 
ner  dans  un  Concile  porterieur  ce  qui  avoit  erté  déterminé  par 
un  precedent;  [Il  l’a  au  moins  établie  par  fa  conduite , en  exa- 
minant de  nouveau  l’affaire  d’Arius  déjà  fusée  par  le  Concile 
d’Egypte.]  . . ' 

■'Sant  Augurtinfê  plaint  d’avoir  erté  fait  Evefquedu  vivant  de 
fi)n  predecefléur,  & d’avoir  eu  fêance  avec  luy  , ne  fâchant  pas 
alors,  dit-il,  que  cela  avoit  erté  défendu  par  le  Concile  de  Nicée, 
'ce  qui  a quelque  raport  avec  ce  que  dit  le  Pape  Innocent  L'^Que 
les  Percsavoient défendu  d'elire  un  Evefque  à la  place  d’un  autre 
qui  vivoit  encore . 'Baronius  croit  que  cela  peut  eflre  compris  en 
quelque  forte  dans  la  fin  du  huittieme  Canon  , 'on  l’on  voit  en 
meiine  temps  que  le  Concile  fôuhaitoit  qull  n’y  eurt  qu’un  fcul 
Evefque  dans  diaqiie  Eglife , éJe  tolcroit  neanmoins  le  contraire 
pour  le  bien  de  l’Eglifê, 'comme  nous  avons  vu  auffi  qu’il  l’avoit 
]x;rmis  à l’égard  des  Mcleciens . 'Le  quatrième  Canon  du  XII. 
Concile  de  Tolede,cite  auffi  le  titre  VIII.  du  Concile  de  Nicée, 
comme  défendant  qu’il  y eurt  deux  Evcfqiics  dans  une  ville. 

[C’ert  encore  à ce  mefme  Canon , qui  reçoit  les  Novatiens 
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fan^  les  rcbatti/cr,  "qu’on  peuf  raporter  la  dcd/ion  de  la  célébré 
üifpute  touchant  le  battdme.Au  moins  on  ne  voit  pas  que  Saint 
Auguftin  ait  pu  entendre  un  autre  Concile  que  celui  de  Nicée , 
lorlqu’il  dit  que  cette  caulc  avoit  efté  terminée  avant  fa  nailfan- 
ce,  par  un  Concile  univcrlêlde  route  la  terre,  auquel  S;Cypricn 
& tous  les  autresqui  fuivoîent  Ton  (èntimcnt,cuflènt  efté  obligez 
de  Ce  Ibumettrc.] 

'L’epiltre  à l’Eglifc  de  Verceif , que  nous  ne  (aurions  douter  AmS.ep.iî  p, 
eftre  de  Saint  Ambroife,dit  que  le  Concile  de  Nicée  avoit  exclus 
les  bigames  ^ non  léulcment  du  facerdocc  mais  encore  de  la 
clericature. 

'Un  Canon  de  rEgIi(è  d’Afrique  fèmble  dire  que  le  mcfme  Conc.R 
Concile  avoit  commandé  de  n’ofirir  le  facrifice  qu’à  jeun  ; 

Zonare  l’entend  de  cette  forte.  [ Neanmoins  cela  n’eft  pas  clair  p. 
dans  le  Canon.} 

'Nous  trouvons  beaucoup  d’autres  dcciflons  attribuées  au  B.ir.  31? 
Concile  de  Nicée , dans  des  lettres  prétendues  des  Papes  Marc  y 
Jule,  & Feli.xjdans  une  lettre  de  Saint  Athanafèau  Pape  Marc; 
dans  Gelafe  de  Cyzic;  & dans  une  Collection  arabique  raportéc 
par  Turrien  . 'Mais  il  n’y  a rien  qui  foit  plus  vifiblcment  apo-  Zon.  in  can.  \\ 
cryphe  que  tout  cela  ; fans  en  e.xrceptcr  Gelafê , qu’on  f^itnous 
donner  allez  fbuvent  des  pièces  tout  à fait  f'ufjx-ctes. 

[Le  Pape  Zofime  allégua  deux  Canons  du  Concile  de  Nicée, 
qui  permettoient  aux  Evefqucs,&  mefmesaux  autres  Ecclefiafti- 
ques , d’appeller  au  Pape  . Mais  l’Eglife  d’Afrique  s’inferivit  en 
faux  contre  ces  Canons;  Zofîmc  ni  fês  fucceficurs  ne  purent 
prouver  le  contraire  ; & l’on  reconnoift  aujourd’hui  que  ces 
Canons  font  du  Concile  de  Sardique,&  non  de  celui  de  Nicée.  J 
'Earonius  veut  que  le  Concile  de  Nicée  ait  ordonné  une  certaine  B.ir.  stj.fidî, 
réglé  pour  les  lettres  Ecclefiafliques  appellées  Formées  ; & il 
veut  qu’elle  ait  efté  envoyée  par  Attique  à l’Eglifè  d’Afi  ique  . 

Mais  la  bizarrerie  de  cette  formule,  le  peu  de  raport  qu’elle  a 
avec  le  deffein  qu’on  attribue  au  Concile , 'comme  Baronius  efl  fî6ü.i6;|Lup, 
obligé  de  le  reconnoiftre  , & le  peu  d’ufage  qu’on  en  a fait  dans  R-‘S- 

l’Eglifè,  avec  les  autres  raifbns  que  'des  perfonnes  habiles  aile-  Biond.pnm.  p.. 
guent  for  cela,  font  voir  que  ni  le  Concile  de  Nicée, ni  Attique,  "*^^*^*' 
ni  Crefeonius,  ni  aucun  autre  n’a  jamais  fongé  à cette  formule 
avant  l’impofteur  Ifidore.  'Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  qu’a-  Baf.ep  77.  r- 
vant  S.Baule,  les  Peresavoientinftitué certains  petits  caratfteres , 
comme  les  appelle  ce  Saint,  par  léfquels  les  marques  de  la  com- 
munion fè  portoient  par  toute  la  terre.. 

Q__q  q q ij 
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S0I.I.3.C.10  . 'Sozomene  /èmble  dire  que  le  verfet  Glçire  au  Pere,  au  Fils, 

53î-‘'*  & au  S.Elprit,  vient  du  Concile  de  Nicéeÿ[mais  il  peuts’expli- 

Baf.de  spi.  c.7.  qucr  de  la  dodlrine  de  ce  verlct,  auflî-bien  que  des  paroles.  JCar 
P -°^'d*e**^'*^  Ba/ile  n attribue  point  cette  inftitution  à aucun  Concile,  mais 
Tdhrt.hVr.  I 4.  /eulcment  à la  tradition  immemoriale  de  l’Eglilê . 'Theodorct 
c i.p.i33.a,  l’attribue  aux  Apoftres  mefmcs  , loffqu’il  fc  plaint  qu’Ariusait 
eu  la  hardiefïè  de  changer  ces  paroles  ^i  font  la  condannation 
B.tr.3a5,î  i7f.  de  /cn  herefie.'Baronius prétend  que  le  Concile  y a ajouté  Sici/t 
erat , & le  refte,[mais  il  ne  le  prouve  pas.Il  feut  le  contenter  de 
ce  que  nous  trouvons  dans  le  fécond  Concile  de  Vaifon  en  529,'] 
Conc.t.4.p.  'qu’à  Rome,  dans  tout  l’Orient,  dans  toute  l’Afrique,  & l’Italie, 
iôSo.c.  joignoit  ce  verfèt  à Fautre  pour  s bppolér  aux  blafphemes  des 

heretiques[  Ariens,]  qiii  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  n’a  pas  tcor- 
jours  efté  avec  fon  Pere,  mais  a commencé  dans  le  temp«.Cbft 
pourquoi  ce  Concile  ordonne  qu’on  le  chantera  à l’avenir  dans 
les  Gaules. 

Ear.  325-M  58  'Baronius  dit  auffi,  comme  une  chofé  afïürée,que  le  Condfe  a 

Hier.ep.1 1 1.  p.  fait  uncataloguc  des  livres  Canoniques,  dautant  que  'félon  Saint 
Jerome,  il  a mis  le  livre  de  Judith  au  nombre  des  Ecritures 
Bar.  3»54  158,  fàintes.  'Mais  comme  les  difputes  qu>  ont  encore  efté  depuis  fur 
ce  point , ne  donnent  aucun  lieu  de  croire  que  le  Concile,  de 
Nicée  l’euft  réglé , Baronius  fc  réduit  dans  la  fuite  à dire  que  le 
livre  de  Judith  av<xt  feulement  cflé  cité  par  le  Concile  en  quel- 
que endroit  que  nous  n’avons  point. 

Lup.in  can.t.  i . 'On  attribue  encore  di  verfcs  chofés''au  Condle  de  Nicée , qui  Note  i 9. 

p.ua.117.  fopt  induirons  tirées  des  vingt  Canons,  [quelquefois  avec 
afïéz  peu  de  fondement , ] ou  qui  fc  trouvent  dans  les  Canons 
du  Concile  de  Sardique  , & dans  d’autres  qu’on  avoir  joints  à 
ceux  de  Nicée  fans  les  diftin^cr  : de  forte  qu’il  efloit  aifé  de  s’y 
Eofv.Conf.L  3.  tromper . Tout  ce  que  le  Q)ncile  avoir  décidé  d’un  commun 
^cco^d  , fùt  fignédc  chacun  en  particulier;*&  mcfmc  quelques 
iSa.  rx)uveaux  Grecs  ajoutent  que  deux  Evefques  morts  durant  le 

Concile,fîgnerent  miraculeufément  après  leur  mort.  [Mais  pour 
croire  une  ebofe  de  cette  nature , il  faudroit  qu’elle  fuft  mieux 
atteftée.J 
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ARTICLE  XVII. 

Hijioire  de  Saint  Papbnuce  touchant  le  célibat:  Canon  du  Concile 
fur  les  Novatiem . 

[ X L ne  nous  eft  pas  permis  d’omettre  ici  niiftoirc  célébré  tou* 
chant  SiPaphnucc,  raportée  par  Socrate  & par  Sozomene.  ] 

'Ils  difent  donc  que  lor/que  le  Concile  deliberoit  fur  les  Canons  soi.i.iæ  1 j.  p. 
qu’il  devoir  faire  pour  rcgler  la  dilcipline  du  Clergé  , * il  eut  437^-  • 
deflein  d’éublir  luae  nouvelle  loj’.pour  défendre  à tous  ceux  qui  Jfj'’,"'.*"' 
eftoient  dans  le  Ciccrdoce,c’cft  àdirc  aux  Evelques,aux  Preftres, 
auxDiacrcs,'&auxSoudiacrcs,'’d’uferdes  femmes  qu’ils  avoient  Soi.pi,j7f,  • 
etxjufées  eftant  laïques;  ' maisque  Saint  Paplmucequieftoit  l’un  * Socr.p.j»,  d. 
des  plus  illullrcs  & des  plus  lâints  d’entre  les  Prelats/dc  qui  avoir  d p.«o.b. 
mdme  toujours  confervé  là  vir^nké , 's’éleva  neanmoins  for-  p.  3^.  4a 
tement  contre  cette  rdblutioo , reprefentant  qu’on  vouldt  im- 
polêr  aux  Ecclellalliques  un  joug  fort  pelant  ; que  plulïeurs  ne 
feroient  pas  capables  de  le  porter,  & que  mefme  beaucoup  de  ces 
femmes  que  l’on  quitteroit  pourroient  perdre  la  chafteté  con- 
jugale ;:^e  le  mariai  n’eftoit  point  une  corruption  ^ qu’il  eftoit 
meline  nocsorable  félon  S.Paul:  ç^u’ainll  il  fàlloit  fé  contenter 
de  la  coutumeque  l’on  avoir  toujours  pratiquée  dans  l’Eglilé  , 
que  ceux  qui  eftoient  entrez  dans  le  Clergé  fans  eftre  mariez , * 

demeuraffent  en  cet  état,lâns  que  ceux  qui  eftoient  mariez  aupa- 
ravant fuflént  obligez  de  le  feparer  de  leurs  femmes.  'Ceshifto  p.4ob. 
riens  ajoutent  que  k Concile  fuivit  fonavis,'&  qu’il  ne  fit  aucune  soi  p4.37.rf. 
ordonnance  fur  cela,laiftant  àdiacun  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
luy  plairoit , fans  y eftre  contraint  par  l’autorité  de  l'Eglilê . 

Noie  tu  [ Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’hiftoire . ''C'eft  aux  perfonnes 
plus  habiles  à juger  & de  la  vérité  du  fait,  &des  conféquences 
qu’on  en  peut  tirer . J 

'Comme  Conftantïn  fôuhaitoitdeprocurerune  paix  entière  socr.i  i.wo.p. 
àrEglilcfpar  le  moyen  du  Coneilede  Nicée,  ] il  y fit  veniraufli 
Acele  qui  eftoit  alors  Evefque  delà  fc£Ie  des  NovatiensfEt  cela 
nous  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y appella  auffidansle 
mefme  deftein  les  chefs  des  autres  herefies  qui  avoient  abandon- 
né l’Eglifê  , quoique  l’hiftoire  ne  l'ait  pas  nurqué.] 'Acele  vint  e.>3.p-4i.rf. 
donc  àNic^,  & y amena  avec  luy  un  nommé  Auxanon  qui  fut 
depuis  Preftre  de  là  feéle,&  vécut  julque  fous  Theodolè  le  jeune. 

'Quand  le  Concile  eut  arreftéde  écrit  le  lÿmboIc& la  définition ' 3*.'  rf- 
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touchant  la  fèfte  de  PaCqiie , Conftantin  demanda  à AceCe  G 
c’eftoit  là  fon  fentitnent . Il  répondit  qu’oui , & qu^il  avoir  tou- 
jours cru  Tun  & pratiqué  l’autre.  Conftantin  luy  demanda  en- 
fuite  pourquoi  donc  il  k fêparoit  de  la  communion  des  autres,  il 
luy  raporta  ce  qui  cftoit  arrivé  du  temps  de  Dece,&  Ibûtint  que 
ceux  qui  avoient  péché  mortellement  depuis  le  battefme , 'ne 
dévoient  plus  eftre  admis  aux  fàcremens  7 mais  qu’oo  les  devoir 
feulement  exhorter  à la  penitence , & à efpeter  le  nardon  de 
leurs  pcchez,non  des  Prcftrcs,mais  de  Dieu;'furquoi  Conftantin 
lé  moquant  de  ces  pcrfbnnes  qui  vouloient  cflre  impeccables , 
a|socr.p39.a.  'luy  fitccttercponfe  : Acefe,  faites  une  échelle  pc^  vous,  & 
Socr.p.39.a.blc.  montcz  tout  feul  au  Ciel . 'Socrate  dit  qu’il  a appris  ceci  de  cet  « 
Auxanon  dont  nous  venons  de  parler  ; [ & nous  ne  voyons  pas 
op.9.1.  'que  M.'Vabis  aitderaifon  fuffilântc pourrejetter  lônraport. 

Le  Concile  pour  favorifer  le  deflêin  qu’àvcHt  Conftantin  de- 
Conc.t.t  p.31.  pacifier  tous  les  troubles,]'ordonna  par  fon  8.*  Canon,  quequand 
les  Novatiens  reviendroient  à l’Eglife , ils  y feroient  rcocus  y 
en  promettant  par  écrit  de  fuivretous  Icsdt^mes  derEglifo,  & 
de  communiquer  avec  les  bigames  , & avec  ceux  qui  eftoient 
tombez  durant  la  perfêcution,folon  la  manière  & félon  le  temps 
que  l’Eglife  avoit  preferit  à ces  pecheurs.Il  accorda  mcfme  que 
ceux  d’entre  ceux  qui  feroient  dans  les  dwez  Ecclefiafliques , y 
demeurcroient  apr&  avoir  reccu  l’impoution  des  mains  ,^  [ qui 
Thdtt.hir.  1.3.  marquer  la  Confirmation  en  cet  endrmt.  ] 'Car  on  prétend 
c.s.p.119. 130.  que  cesheretiques  ne  la  donnoient  point . * Le  Concile  ajouta , 

0 Conc.t  ».  p.  les  lieux  OÙ  il  le  trouveroitun  Evefque  Catholique , le 

Novaticn  tiendroit  rang  de  Corevefque  ou  de  Picftre,  afinqu'il 
fuft  dans  leCleigé,  & qu’il  n’y  euft  pas  deux  Evefquesdansune 
mefme  Eglifc,fl  ce  n’efl  que  l’Evefque  Catholique  vouluft  faire 
part  à l’autre  de  l’honneur  du  titre  epifoopal . [ "Nous  voyons  Note 
l’execution  de  ce  Canon  à r^ard  des  Evefquesen  la  perfonne 
de  Zoïs  & Saturnin  , j'qui  forent  receus  à la  chaire  epifoopale , 
comme  nous  l’apprenons  de  S.Bafile . 

ARTICLE  XVIU- 


3>»-b. 


Raf.  ep;  can.f 


Di/putfs  des  pbilofopbes  contre  les  Prélats  . 

[ "f*  A célébrité  de  l’affomblée  qui  fé  tenoit  à Nicée,n’y  attirait, 

Ruf.  I.  M.3.P1  J ^ pas  feulement  les  Chrétiens . ] 'Il  s’y  trouva  juffi  divers 

Î36.S01  i.i.  c.  philofophes célébrés  & les  plus  fobtils  dialeélicicns,'qui  eftoient 
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venus  les  uns  par  curiofité  pour  connoiftrc  quels  efloient  les 
fêntimcns  des  Chrdfiens,  les  autres  pour  augmenter  autant  qu'ils 
pourroient  la  divifion  qui  eftoit  entre  eux, ne  pouvant  fbuft'rir  de 
voir  noftre  religion  s’elever  fur  les  ruines  de  leur  paganilme . 'S’il  GcI.  Cju  1. 1. 
en  faut  croire  Gelafè  de  Cyzic  , c’efloit  Arius  qui  les  avoit  fait 
venir  à Nicéc  pour  fbûtenir  fbn  parti . 

'Ces  philofbphes  faifbient  donc  divers difeours  à beaucoup  de  Socr.  i.x.c.  s p. 
perfonnes , & c’efloient  comme  des  efcarmouches  avant  lecom- 
bat.  'Mais  il  y en  eut  un  paiticulierement qui  fê confiant  fur  la  sor;.p.43i.  <j. 
force  de  fon  éloquence  '&  la  fubtilité  de  fes  raifonnemens , eftoit  Ruf.i.  c.j.p* 
‘ tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Evefqucs:  & ce  combat  célébré 
attiroit  quantité  de  perfonnes  de  lettres  & de  fcience  pour  en 
eftre  fpeélateurs . Les  Evefques  qui  foûtenoient  la  vérité  contre 
luy,  n’eftoient  nullement  ignorans  en  l’art  dedifputer  ; & cepen- 
dant ils  nepouvoient  venir  à bout  de  convaincre  ce  philofophe  . 

Qijelques  fortes  raifons  qu’ils  alleguaffent,  il  avoit  toujours  quel- 
que fubtilité  pour  les  eluder  ; & lorfqu’oncro}'oit  l’avoir  arrefté 
par  les  nœuds  les  plus  ferrez, il  trouvoit  auffi-toft  quelque  artifice 
Ôc  quelque  fouplefiê  pour  s’en  retirer  . 

'Mais  il  plut  à Dieu  de  faire  venr  que  fon  royaume  ne  confifte  Ibid, 
pas  dans  lalangue,maisdans  la  vertu.  Il  fufoita  unfaint  vieillard 
du  nombre  des  Confoflèurs,&  qui  eftoit  entre  les  autres  Evefques 
auditeurs  de  cette  difpute, comme  Rufin  nous  en  afllire, 'quoique  Socr.p.s©  c. 
Socrate  le  fàftè  laïque.'C’eftoit  neanmoins  im  homme  très  fimple  Ruf.p.136.  . 
de  fon  naturel , & déplus  fort  ignorant  [ dans  toutes  les  fciences 
fcculieres.]Et  fon  langage  mefmeen  foifoit  juger.Mais  il  pouvoir 
dire,  comme  Saint  Paul,  qu’il  ne  fâvoit  que  J.C,  & J.Ccrucifié. 

Ce  vieillard  voyant  que  le  philofophe infultoit  à nos  Prélats,  & 
faifoit  parade  de  fàdialeélique  , il  demanda  qu’on  lelaiflàft  par- 
ler, qu’il  avoit  quelque  chofe  h dire  à ce  philofophe.  Les  Prélats 
furent  honteux  de  cette  demande , craignant  que  la  fimplicité  • 
du  Saint  ne  fê  fift  moquer  par  ces  efprits  fi  polis  & fi  adroits.Mais 
il  perfifta  toujours  à vouloir  parler,  & commença  en  ces  termes: 

>»  Au  nom  de  J.C,dit-il,apprcnez,  philofophe,  quelle  eft  la  vérité, 

» Il  n’y  a qu’un  fêul  Dieu  qui  a fait  le  ciel  & la  terre, & qui  a donné 
î)  l’ame  à riiommc,qu’il  avoit  formé  du  limon  de  laterre.il  a crée 
« toutes  les  chofêsvifiUes&.invifiblcspar  la  vertu  de  fon  Verbe, 

„ & les  a aftêrmics  par  la  fanélification  de  fon  Efprit.Cctte  parole 
„ & cette  fâgeflè  oue  nous  appelions  le  Fils , ayant  eu  pitié  de 
„ l’egaremcnt  des  nommc.s,  eft  née  d’une  Vierge.  Ce  Fils  de  Dieu 
3,  en  fbuftfant  la  mort  nous  a délivrez  de  la  mort,&  en  reflufeitant 
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nous  a.  donné  k vie  etemellc;  'Et  nous  croyons  qu’il  viendra  un  « 
jourpour  cftrc  le  juge  de  toutes  nos  adhons.  Philofophe,  croyez  « 
vous  que  cela  Ibit  ainfi?  La  force  de  ces  paroles  étonna  tellement  « 
le  philofbphe  , qu’ri  demeura  auflî  muet  que  s’il  n’euft  jamais 
appris  à difputcr.  II  n’eut  rien  à répondre  Cnonqu’effèâivcmeBt 
tout  ce  que  le  vieillard  avoir  diteftoit  veritablcEt  alors  le  Saint, 

Si  vous  croyeztoutes  CCS  choies , luy  dit-il,  levez  vous , venez  « 
avec  mey  à leglilê,&  recevez  la  marque  & kfeau  de  cette  foy.  « 

Etalors  le  philofbphe  le  tournant  vers  lès  dilciples  & les  autres 
auditeurs , leur  dit  ces  mots  ; Ecoutez , vous  tous  qui  faites  pro-  « 
fèlTion  de  Icience.  Tantqu'on  a agi  avec  moy  par  des  paroles , « 
j'ay  répondu  par  des  paroles  ; & j’ay  réfuté  par  l’art  du  railbn-  « 
nement  lesrailbnnemcns  qu’on  a employez  contre  moy  . Mais  « 
quand  une  force  plus  qu’humaine  a pris  la  place  des  paroles , les  « 
paroles  humaines  n’ont  pu  lôûtenir  cetteiorce,  & l’homme  n’a  « 
pu  refiller  à Dieu.C’cft  pourquoi  II  quelqu’un  de  vous  a pu  Icntir  « 
ce  que  je  viens  de  Icntir  dans  cette  difputc , qu’il  croie  h Jésus  « 

C h r I s T,&  qu’il  hiive  ce  vieillard  par  lequel  Dieu  a parlé.  Ainli  « 
le  philolbphie  lè  fit  Chrétien  , & lè  rejouit  d'avoir  cité  vaincu.  [U 
fooit  à Ibuhaitor  que  J’hiftoite  nous  apprlft  le  nom  de  cet  iUullre 
vieillard.  ] 'Baionius  dit  que  les  auteurs  demeurent  d’accord  que 
c’eft  S.Spitidion . Mais  ces  auteurs  font  Metaphrafte  & Glycas. 

'Car  Nicephore  mcfme  n’en  parle  qu’avec  doute;  Et  on  pourroit 
neanmoins  le  croire  allez  ailement,  fi  Ponne  vqyoit  que  Rufin 
parlant  de  S Spiridion  dans  la  fuite,  n’a  ps  cru  appremment 
que  ce  -fuft  celui  dont  il  venoit  de  raconter  uneaélron  ü memo- 
raWe , purfqu’il  ne  le  dit  point . 'Pourle  philofophe , Glycas  dit 
qu’il  fe  nommoit  Euloge.  ’Sozomene  raporte  cette  hiftoirc  tra- 
duite prefquc  mot  à mot  de  Rufin.  “On  voit  bien  que  Socrate  la 
touche  aufli,mais  il  la  raconte  tout  autrement.'’EIlelè  trouve  en- 
core dans  Gelafe  de  C}’zrc  & dans  d’autres  auteurs  pofterieiu-s, 

‘Grégoire  de  Celâréc  ajoute,  mais  fons  aucune  apparence  , que 
ce  fut  un  événement  fi  prodigieux,  t^ui  obligea  Menophante 
d’Ephclè , & qixlques  autres  Ariens , a confentir  comme  d’eux 
mcfmes  àla  condannation  d’Arius . 11  le  confond  aufli  avec  un 
autre  prcfque  fcmblable  "arrive quelque  temps  aprésà  Byzance.  V.  S-  Aie.x. 
'Pour  celui  de  Nicée  , il  le  fit , lèloQ  Sbzomene , avant  la  felTion 
Iblennclle  qui  fè  tint  dans  le  plais.‘‘Socrate  dit  que  ce  fut  la  veil- 
le meftne  de  cette  lèflion  . 

'Gelafe  décrit  enfuite  une  autre  difpute  fort  longue  entre 
un  pliilofophe  nommé  Phédon,  & divers  E\’cfqucs,quidloient, 
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(êlon  luy,  EuHathc  d’Antioche;  Ofiuü  de  Cordoue,  qui  parloit , 
dit-il , par  un  interprété  ; Leonce  de  Ce/ârce  en  Cappadoce  ; 

Eupfÿque  de  Tyane^  Eufêbe  de  Cefârée  en  Paleflftic;  Protogene 
de  SaraiqiicjMacaire  de  Jerufâlem.  Il  raporte  de  longs  dilcours 
de  tous  ces  Prélats  ; mais  il  eft  foupçonné  de  n’avoir  pas  fort 

examiné  fi  toutes  ces  pièces  effoient  bien  légitimés.  Il  dit  que  ce  I 

philofophe  fe  convertit  auffi . 'M.'  Valois  trouve  que  cette  difputc  -socrjî.n.f,  1. 1,  j 

a plus  l’apparence  d’une  fable  que  d’une  véritable  hiftoire. 

ARTICLE  XIX. 


Confiant m refufe  d'écouter  les  plaintes  des  Evefquet  : Lettres  de 

ce  Prince  & du  Concile. 

[XL  faut  maintenant  paflèr  à quelques  hiftoires  particulières 
I du  Concile , qui  ont  peu  ou  point  de  liaifon  avec  le  refte  qui 
en  fait  le  corps.  ] 'Conftantin  eftant  arrivé  à Nicée  pour  fo  trouver 
Note  i*.  le  'lendemain  au  Concile,  ’ il  y eut  plufîeurs  Prélats,  qui, comme 
li  l’on  n’eufl  efté  afiémblé  que  pour  vider  leurs  difiérenis  parti- 
culiers , 'prefêntercntdiverfês  requeftes  les  uns  contre  les  autres 
à l’Empereur . [ Nous  avons  déjà  dit  que  ] '’c’efloit  apparemment- 
un  artifice  des  Eufèbiens , qui  eufièntefté  bien  aifêsde  brouiller, 
& de  rendre  le  Concile  inutile  . 'Conftantin  reccut  d’abord  ces' 
requeftes.  Mais  voyant  qu’elles  fe  multiplioient , & que  ces 
affaires  particulières  alloient  à ruiner  la  principale  , il  ordonna 
que  tous  ceux  qui  auraient  quelque  plainte  à faire,  luy  apporte-^ 
raient  leurs  requeftes  en  un  certain  jour  qu’il  marqua  : * « pour 
celles  qu’il  avoit  déjà  receués , il  les  fit  lier  & cacheter  de  Ton 
iêau,  & commanda  qu’on  les  luygardaftf  pour  le  mefmejour.  ] 
'Le  lendemain , eftant  entré  dans  le  Concile  de  la  maniéré 
que  nous  avons  vu,  il  exhorta  les  Evefques  à demeurer  unis  en- 
fcmble , & à fe  pardonner  tous  les  mecontentemens  qu’ils  avo- 
ient  les  uns  des  autres. 

'Lorfque  le  jour  qu’il  avoit  marqué  fut  venu,  il  fe  mit  fur  fon 
throne,  reccut  tous  les  papiers  qu’on  luy  prefenta , & puis  fit  un 
difcours  qui  eft  célébré  dans  les  hiftoriens , quoiqu’ils  ne  le  rapor- 
»t  tent  MS  de  la  mcfme  maniéré . Dieu  vous  a fait  fes  Pontifes,dit-il 
» aux  Evefques,  & vous  a donné  la  puiffàncc  de  juger  de  nos  peu- 
})  pics  & de  nous  mefmcs . II  eft  donc  jufte  que  nous  nous  foumet- 
» tiens  à vos  jugemens , & non  pas  que  nous  entreprenions d’eftre 
H VOS  juges:  Dieu  vous  a établis  pour  eftre  comme  nos  Dieux:  & 
ffifl.  Èccl,  Tom,  VZ  R r r r 
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quelle  apiarence  que  des  Dieux fuflcnt  jugez  par  des  homhies'.'^w 
'Il  n’eft  pas  rticûne  à propos  que  le  peuple  contMiffe  les  foutes  des  «c 
Prélats , dcpeur  qu’il  n’en  prenne  un  fujct  de  fcandalc , & un  « 
prétexte  de  pecher  plus  liorcment . 'Remettez  donc  tous  vos  ■« 
différends  à celui  qui  eft  le  juge  & le  Dieu  des  Dieux, ou  plutoft  «e 
oublions  toutes  ces  plaintes  . Imitons  rexemj^e  de  la  divine  « 
bonté , en  nous  panlonnant  les  uns  aux  autres  ; & uniffbns  nous  « 
tous  enfemble  par  une  amitié  fraternelle , pour  chercher  dans  la  « 
paix  & dans  l’union  des  coeurs , les  veritez  de  la  fby  pour  lefquelles  <c 
nous  nous  femmes  aflcmblez . « 

'On  dit  qu’il  ajouta  que  s’il  voytât  de  fes  yeux  un  Evelque  violer 
les  loix  les  plus  inviolaoles  de  la  chafleté , il  le  couvriroit  de  Ton 
manteau  royaljdepeur  que  la  vue  de  cette  adhon  ne  blcffafU’amc 
de  ceux  qui  en  feroient  témoins . 11  s’étendit  auffi  beaucoup  fur 
le  fujet  de  la  paix  & de  l’union  qu’ils  dévoient  avdr  enfêmble ,] 
les  exhortant  a fe  pardonner  les  uns  aux  autres , afin  que  Jésus 

• Christ  leur  pardonnaft  ; il  les  pria  de  s’appliquer  avec  un, 

■ mefme  cfprit  & une  mcfmc  volonté.à  décider  les  difficultcz  de  la  o 
foy  qui  effoient  alon  en  qucflion . Il  fit  enfuite  brûler  les  requefles 

• qu’on  luy  vendt  de  donner , '&  celles  auffi  qu’il  [avoit  reocuës 
auparavant , affiirant  avec  ferment  qu’il  n’en  avoit  lu  aucune . 

'Conflantin  ''avoit  déjà  foit  paroiflrê  les  mefmes  fent'unens  dés  v.in  Doni- 
les  premières  années  de  fo  oonverfion , dans  l’affoirc  des  Dona- 
^ tiffes;  '&  ayant  neanmoins  enfin  confeiti  à examiner  les  plaintes 
qu’ils  foifbient  contre  Cccilien  de  Carthue , dans  l’efperaixx 
d'appaifer  le  fchifme , il  fe  crut  depuis  obligé  d’en  demander 
pardon  aux  Evefqucs  : [ ce  qu’il  peut  bien  avdr  foit  en  cette 
'*  occafion . ] 'Saint  Gr^oire  le  gratxl  propofa  depuis  fo  conduite 
à imiter  à l’Empereur  Maurice , & il  y ajoute  cette  foge  re- 
flexioo  : Que  ce  religieux  Prince  s’efldt  foit  plus  d’hoi^ur 
à luy  mefme  par  cette  humilité  qu'il  avdt  gardée  enven  les 
Evefques , quil  ne  leur  en  avoit  foit  à eux  par  cette  déférence 
refpcMueufe  ; & que  puifque  les  Princes  payens  les  predecefleun 
qui  n’avdent  point  connu  le  vray  Dieu , & avdent  adoré  des 
Dieux  de  bois  & de  perre,  n’avdent  pas  laiflé  de  rendre  un  grand 
honneur  aux  preflres  de  leur  fouffk  religjon , on  ne  devdt  pas 
s’étonnér  fi  un  Empereiu:  Chrétien  daigndc  honorer  les  Ponofês  • . 
du  vray  Dieu . 

. [ Mais  il  fêroit  à fouhairer  que  Conflantin  mefme  eufl  imité  fo  •. 
propre  conduite , qu’il  eufl  toujoun  gardé  feulement  une  partie 
de  fo  modération  qu’il  fit  pardflrc  en  cette  leocontzv , & qu'aprés  i : 
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s’eftre  cru  intijgne  «ie  lire  les  plaintes  qu’on  fàilôit  contre  des 
Prélats , il  ne  les  euft  jugez  dans  la  fuite  qu’avec  l’équité  que  l’on 
demande  aux  juges  les  plus  derailônnables . Il  n’auroit  point 
condanné  les  plus  /âints  Evelques  avec  une  Icgercté  furprenante, 

& d’autant  plus  indigne  de  luy , qu’il  avoit  c&ja  reconnu  par  di- 
vcrlcs  expencnces  les  acculez  pour  des  innocens  & des  làints,  & 
leurs  âccufateurs  pour  des  calomniateurs  & des  fourbes . 

Il  faut  enfin  terminer  l’hiftoire  du  Concile  de  Nicéc  par  les 
epiflres  lynodiques  qui  nous  en  relient.  Car  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  ce  fut  la  demiere  aflion  de  cette  Ikinte  adèmblée . 

Nous  y comprenditxis  celles  de  Coollantin  , qui  peuvent  aulfi 
en  quelouc  forte  palier  pour  lynodiques , puisqu’elles  apprennent 
à diverltt  Eslifos  les  deHnitions  du  Concile , & les  exhortent  d’y 
obéir . L’hiltoire  nous  en  a conforvé  deux , dont  l’une  raportéc 
mr  Eulcbe  f lé  trouve  aulïî  dans  Thcodoret  & dans  Socrate . ] 

Theodoret  dit  que  Conllantin  l'écrivit  pour  apprendre  aux  TWrfj.i.c.j, 
E velques  qui  n a voient  pu  venir  au  Concile, ce  qui  s*y  efloi  t palïé.  ‘ 

f Neanmoins  elle  cil  toute  force  qui  regarde  la  fcfte  de  Palque,  ] 

’&il  y a léulement  un  mot  au  commencement  touchant  la  défi-  E“Cv.Confi.j. 

nition  de  foy  embrallec  univerlèllemcnt  : * & quoique , folon  le  4 

titre  , elle sadrelïé  generaleraent  aux  Eglifes  , ‘•«que  mefme  * e.*o,p.494.<î' 

Conllantîn  en  ait  envoyé  des  copies  par  toutes  les  provinces , 'il 

ell  neanmoins  vifible  qu’elle  ne  parle  qu’à  celles  qui  celebroient 

Palque  avec  les  Juifs,  Ec’eft  à dire  à celles  de  Syrie , de  Mefopo- 

tamie , & peut-eflre  encore  de  Cilicie.  J 

'Conllantin  reprelénte  à ces  Eglifes , qu’il  ell  honteux  à des  c.i«.p.49i» 
Chrétiens  d’abandonner  l’union  de  leurs  freres  , pour  le  confor- 
mer à ceux  qui  ont  fait  mourir  Jésus  Christ  : 'qu’il arrive  de  pupî*»  ^- 
grands  inconveniens  du  calcul  des  Juifi;  qu’il  dl  mefoié  fafeheux 
de  voir  les  Chrétiens  diviléz  dans  cette  grande  follennité;  qui  ell, 
dit-il , la  fefle  de  nollre  délivrance  ; 'qu’ainlî  il  elrere  qu’elles  le  P-493.49!- 
rendront  au  Concile , & au  conlcntement  univertel  de  toutes  les 
autres  provinces , comme  il  en  avoir  répondu  pour  elles-,  '&  que  cao.p  494- 

Suaod  il  les  ira  viliter,  comme  il  le  Ibuhaitoit  depuis  long-temps, 
aura  la  joie  de  pouvoir  célébrer  cette  faintc  féfle  conjointe- 
ment avec  elles  - 

'La  lecoode  lettrede  Conllantin  ,'quenous  trouvons  léulement  Sofcr.i.i.c.ç.p. 
dans  Socrate , e(l  adreflée  à l’Eglilc  Catholique  d’Alexandrie. 

y parle  neanmoins  principalement  à ceux  qui  avoient  ellé  p-s'- 
trompez  par  Arius . Il  les  exhotte  d’abandonner  ce  milêrable , 
dom  il  parle  d’une  manière  très  forte.;  de  retourner  au  coips  & p io  cÂ- 
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P 3i,a.l>.  àUfôydel’Eglifc , '&  de  fui\Tc  la  définition  de  plus  de  trois-cenM 
Prélats, admirables  en  pieté  & en  fcicncc , qui  n’avoient  rien  fait 
qu’avec  beaucoup  de  maturité  & d’examen , & dont  l’avis  eftoit 
aflurement  celui  de  Dieu , puifque  fbn  Efprlt  fiiint  les  animoit 
& les  éclairok  . Il  promet  aufli  de  les  aller  voir  dans  peu  de 
temps. 

[ Pour  les  lettres  du  Concile,  quoiqu’apparemment  il  y en  ait 
eu  plufieurs , neanmoins  les  hiftoriens  ne  nous  en  ont  confervé 
Thnrt.i.i.».8.p.  qu’une  fêule  , ] 'adreflee  à l’Eglife  d’Alexandrie , & à tous  les 
54«  b.c. . Pideles  de  l’Egypte,de  la  Libye,  & de  la  Pentapolc.  Le  Concile 
leur  mande  la  condannation  d’Arius,  de  Second, & de  Theonas  ; 
r-S47.  'ce  qui  avoit  efté  ordonné  touchant  Melece  & fes  fêdlateurs  ; 

1.34S  i b.  '&  l’union  de  toute  l’Eglifctouchairt  lafèfte  de  Pafque,  laquelle, 
dilent  les  Peres , a réuffi  heureufementpar  vos  prières  II  ajoute 
que  fi  onaregléoudefimquelque autre cholê,leurlaintEvefque 
Alexandre,  dont  ils  font  un  grand  ek^e,  le  leur  apprendra  à fbn 
retour  . 11  les  exhorte  à recevoir  ce  Prdat  avec  une  vénération 
& une  charité  toute  nouvelle  : de  forte  que  nous  pouvons  dire 
plus  aflürément  de  cette  lettre  que  de  toutes  les  autres , qu’elle 
n’a  efté  écrite  qu’aprés  la  conclu  fion  de  toutes  choies , imnnedia- 
tcment  avant  le  retour  de  S.  Alexandre,  qui  vraifcmblablcment 
en  fut  luy  mefme  le  porteur . 

3»s>  >71.  'Baronius  ajoute  une  lettre d’Ofius,  Macaire,  Viélor, Vincent, 
ôc  des  autres  318  Evelques , au  Pape  Silvellre  , pour  le  prier 
d’allcmbler  fbn  Ccncile , & d’y  confirmer  celui  de  Nicée  On  y 
joint  la  réponfe  de  S.  Slveftre , que  Baronius  reconnoift  eflre 
fuppolce  : [ "&  l’autre  ne  l’eft  pas  moins . J Not*  ly 

ARTICLE  XX. 

Confiant  in  fait  un  frfiin  aux  Evefijues  qui  retournent  à leurs 
Eglife!  ; Eloges  donnes^  au  Concile  de  Nicée . 

Eufjf.Conri.j.  'T  Es  affaires  du  Concile  eftant  heureulcment  terminées,’ 

I ^ Conflantin  crut  avoir  remporté  une  nouvelle  viéloire  fur 
l'ennemi  de  l’Eglilc  . Ainfi  il  en  rendit  grâces  à Dieu  par  une 
r.14  P 49  IJ.  folle  'd’autant  plu»  Iblennclle  , qu’elle  fc  rencontra  avec  le  temps 
de  la  vintieme  armée  de  Ibn  legne  , 'laquelle  commençoit  le  23 
juillet  de  cette  année  3»$-  [Ainfi  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
douter  que  le  CotKile  n’ait  au  moins  ,duré  jufqu’a  ce  jour  là  . ] 
i.i.c.i.p.4051. 'Eufebe  de  Cclâréc  prononça  dans  cette  folennité  impancgjri- 
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que  de  Conftantin  , en  (k  prefcnce  , & au  milieu  de  raflcmblce 
des  faints  Prélats . 

'Conftantin  voulutque  les  Evcfques du  Concile  fe reftèntiftènt 
de  cette  fefte,  les  traita  tous  dans  le  palais  *11  fit  manger  les  i.3  c*is.p-49»« 

principaux  aveclüy,&  lerefteà  d’autres  tables  aux  deuxcoftez 
de  la  fienne,*’cequ’Eufèbe  repre/ènte  comme  unlbiiverain  bon- 
heur , ' Ccxiftantin  ayant  remarqué  quelques  Prélats  qui  a voient  j, 

l’œil  droit  arraché,  comme  il  fçeut  que  ccfupplice  avoit  eftéla  eThdrt.pisj’i* 
rccompenfedcla  fermeté  de  leur  foy,il  baifâ  leurs  plaies , efpe- 
rant  tirer  de  cet  attouchement  une  benediélion  particulière . 

'Cela  fc  dit  principalement  de  Saint  Paphnucc,  que  Conftantin  s«cr.i.i.c.n.p, 
fiiifoit  fouvent  venir  dans  fôn  palais  pour  le  refait  qu’il  luy 
portoit,  '&  il  luy  baifbit  avec  une  joie  toute  particulière  l’œil  qui  Ruf.i,i.c.4.p. 
luy  avoit  efté  arraché  dans  la  perfêcution . 

■ 'Aprcslefeftinilfitdiv'ersprcfcns  aux  Prelatsj'^fclon  le  mérite  Thdrt.p.î5il 
v.Gonft«n-  Je  chacund’cux  , •&  il  y a^uta  des  lettres  "pour  faire  donner  f “5 
tiii  f 59.  jgg  chaque  Eglifè  une  certaine  quantité  de  blé  aux  J Eufip  491 ’c. 

Ecclefiaftiques  & aux  pauvres . • ' Thdrt.p. j 51. 

'Enfin  les  Peres  eftant  prés  de  fè  feparer, Conftantin  les  fit  tous  Eufv.conCi.-,, 
aftembler  pour  leur  dire  adieu.  ^11  leur  fit  un  fort  beau  difcours  c.»i.p.4V4-493' 
pour  les  exhorter  à aimer  la  paix  entre  eux,  à bannir  l’envie 
& lajaloufiedans  les  inferieurs_,  & "à  reprimer  toute  forte  de 
fafte  & de  domination  dans  ceux  qui  avoient  des  qualités  plus 
avantageufos  ; à pardonner  les  fautes  légères  des  uns  en  vers  les 
autres  ; enfin  à travailler  de  tout  leur  pouvoir  à convertir  les  • * 

infidèles, par  l’eftime  qu’ils  auroient  de  la  gloire  & de  la  fainteté 
de  l’Eglifcllleur  demanda  qu’ils  euftentfoin  de  prier  Dieu  pour 
luy , & puis  les  laiffa  retourner  chacun  à leur  Eglife.  Ils  s’y  en 
allèrent  avec  beaucoup  de  joie:  Et  l’on  vit  heureufoment  ceux 
■ : qui  eftoient  les  plus  éloignez  les  uns  des  autres,eftre  unis  dans  un 
mcfme  corps  ; & lafby  que  l’on  avoit  établie  en  la  prefênce  du 
PrincCyTegncr,  [ au  moins  extérieurement , ] par  toute  la  terre  , 

& eftre  embraffée  de  tout  le  monde  unanimement . 

. 'Gelafe  dit  qu’il  y eut  divers  Evefques  choifis  par  le  Concite  Gei.Cyt.f.i.p, 
pour  aller  publier  fes  decrets  par  toute  la  terre, fà voir  Ofius  avec  *°®'*^*- 
îcsPreftrcs  de  Rome  Viton  & Vincent , à Rome , en  Italie, en 
Efpagne  , & dans  toutes  les  autres  provinces  de  ces  quartiers  là  ; 

Saint  Ale.xandre  d’Alexandrie  avec  S.  Athanafo,  en  Egypte,  en 
Lybie  , & jufqu’aux  Indes  ; Macaire  de  Jerufalem  avec  Eufebe 
de  Cefàrée , dans  la  Paleftine,  l’Arabie , âc  la  Phenici^  Saint 
Euftathe  d’Antioche, dans  la  Syrie,la  Mefopotamie,  & la  Cilicic, 
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Jean  Eve/que  de  Perfc,  danslaPerfe  & les  grandes  Indes;  Saint 
Léonce,  dans  la  Cappadoce,  la  Galacie,  le  Pont,  la  Paphlagonie, 

& les  deux  Armenies  grande  & petite  ; Theocosde  Cyzic  avec 
. Eutj'qucdeSmymc,&  Marin  de  Troade,  dans  la[pcntc]AIie, 

l'Hellef^t,  la  Lydie,  & la  Carie;  Alexandrede  Theûàlonique, 
dans  la  Macédoine , toute  la  Grece,  la  province  d'Europe  , la 
Scythie,  & l’Illyrie;  Nunequede  Laodicée,  dans  la  Phiygie  ; 
Protogene  de  Sandique,  dan»  la  Calabre, dit  Gela/c  la  Dardanie. 

& les  environs;  Cccibeode  Carthage,  dans  l’Afrique,  laNumidi^ 

& la  Mauritanie;  Pide  de  Marcianople, dans  a Myûe,  dans 
les  nations  des  AUcmans  & des  Gaulois,  dit  Gdaiê,  & dans  les 
villes  voiAnes;  Saint  Alexandre  de  Condantinople  avec  S. Paul 
alors  Lcâcur  , & depuis  foa fuccefleur , dans  les  iHes  appellées 
Cycladcs: 

[Il/éroitàlbuhaiterquecerapaT  die  Gelalc  fùd  mieux  auto- 
Corr.f.i  p,  rié  qu'il  n’ed.JNous  voyons fenfcment  que  Cedfien  apporta  en 
» 391.C.  Afrique  les  Canons  de  Nicée,  & que  cet  exemjdairc  ièrvit  de 
i^e  aux  laines  decrets  qui  furent  faits  depuis  dans  cette  pro- 
vince . Il  ed  dit  qu'l!  les  apporta  au  Conale  d'Afriquefee  qui 
r.4iM,  ed  remarquable.  3 'Car  il  6 trouve  aufli  un  Concile  de  Rome 
fbusSilveflre,  qui  confirme  les  ordonnances  de  celui  de  Nicée  , 
fous  peine  d’anatbeme  contre  ceux  qui  les  violeront . [ Mais  il 
n’ed  nullement  probablejqu'il  y ait  eu , comme  on  le  prétend  , 
275Evef^es  à ce  Concile  fil  n’y  a aucune  apparcncej qu’il  ait 
^ qualifié  le  Concile  de  Nicée,  l’aflcmblée  des  3 1 3 £vesque^'&  il 

ed  certainement  faux,  félon  Baronius  mefme,  que  Condantby 
ait  edé  preféntf  Ainfl  toutes  les  ordonnances  qui  ne  font  étabDes: 
que  fur  ce  Concile,  ne  k font  point  dutout,  outre  qu’il  y en  a qui 
par  elles  mefmes  peuvent  paroidre  fort  fufpeéies . 

Nous  n avons  point  aujourd’hui  dliidoire  "ni  d’aéles  du  Coo-  Norr  >4- 
cile  de  Nicée . Il  y a mefme  bien  de  l’apparence  qu’on  n’en  a 
jamais  eu , & que  le  Concile  s’ed  contenté  de  faire  écrire  la 
conféfllon  de  foy , les  Canons , l'ordonnance  fur  la  fêde  de 
Pafque , & quelques  autres  principaux  aélesqui  dévoient  edre 
- autoriféz  par  les  fignatures  des  Evefques. 

. Voilà  tout  ce  que  nous  avons  cm  pouvoir  dire  de  ce  pemier 
I Concile  œcuménique.  ] 'Les  Pars  en  ont  relevé  l'excellence  & 

la  majedé  parde  très  beaux  efoges.  Baronius  en  rapqrte  quelques 
Athvi  Epia,  uns  tirez  de  S.  Leon  "Saint  Athanafc  dit  que  ce  Concile  ed  le  fcul, 
r s«ï. . jç  confentenient  de  tonte  l'Eglifé  , qui  mérité  le  nom  de 

»aAfr.p  9jjj.  Concile;  quil  a elevédes  trophées  fur  toutes  les  herclics  ; 'qu'il 
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fuffit  fcul  pour  les  ruiner  toutes,  & établir  tous  les  points  de  la 
foy  Chrétienne; 'qu’il  eft  connu  julque  dans  les  Indes  , & dans  p.jji.d. 
tous  les  autres  pays  les  plus  barbares  où  il  y a des  Chrétiens.  'Le-  ad  Ant,p.576. 
Concile  de  Sardiques’eft  mis  en  colere  contre  ceux  qui  vouloient  ^ 
ajouter  quelque  choie  au  Ij'rabole  de  Niccc , comme  s’il  n’cuft 
pas  cité  entièrement  parfait . [ Et  tant  que  edui  de  Rimini  eft 
demeuré  ferme  dans  la  vérité  , il  a confenré  le  mefmc  rcfpeél 
pour  le  Condlede  Nicée , Jcomme  il  le  témoigne  en  des  termes  * fyn.p.g77.c. 
fort  remarquables . [ On  peut  ajouter  à cela  ce  que  dit  Saint 
AmbroifcJ'que  ni  l’épée  ni  la  mort  ne  le  lêpaiercMit  jamais  de  ce  Amb.ep.i  3.P. 
Concile.  *S.  Phebade  d’Agen , peu  d’années  avant  S.  Ambroife,  ^ 
avoit  relevé  par  de  grands  éloges  fon  exâdlitude  à établir  la  règle 
parfaite  de  la  foy,&  fâ  vigila«»à  étoufer  les  premières  fèmcnccs 
de  l’Arianifme . 

• [Il  feroit  aifé  de  trouver  encore  beaucoup  d’autres  cloges  du 
Concile  de  Nicée  dans  les  monumens  eccleflafliques  ; mais  cela 
feroit  infini,  pcrlbooe  n’ayant  parlé  de  cette  feinte  afiemblée  ^ 
qu’avec  des  témoigoagesextraordinairesd’eftime  & de  rcfpecb. 

Nous  nous  contentons  d’ajouter  que  ] 'S.  Chryfoftome  dit  qu’il  Chry.t.5.or.5î. 
eft  egalement  ridicule  d’aceufer  ceCbndlc  ou  d’ignorance  ou 
de  timidité;  & il  nous  le  reprefente  comme  tout  compofé  de’ 

Saints  & de  Confèfleurs . 'Ç’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  trouver  Bir.jij.j  iSî'. 
étrangéfi  lesGrecs  font  une  mémoire  generale  des  318  Peres  de 
Nicée  le  29  de  may,'ou  le  dimanche  de  devant  la  Pentecofte;  & Euf.n  p 214.1. 
IcsSyriensau  moisde  juillet,  félon  Gcnebrard.  •’Les  Egyptiensla  J* 

font  le  s de  novembre . 'Grcgtwre  Preftre  deCeferée  ajoute  que  gj^.b. 
de  fon  temps  leurs  mérites  avoient  potegé  la  ville  de  Nicée  ‘ Sur.io.jui.p. 
contre  toute  la  puiftance  des  Perfes , qui  l’attaquèrent  en  toutes  ****’*  "* 
fortes  de  manières  fans  la  pouvoir  jamais  prendre  : ce  qin  feifÎMt 
mcfme  que  quand  quelque  capif  le  difÎMtefixe  de  Nicée,  ils  ne 
luy  ofi^nt  ùre  aucun  mal . 
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SAINT  NICOLAS, 


EVESQUE  DE  MYRE, 

ET  CONFESSEUR- 

a 

E nom  de  Saint  Nicolas  a efté  fi  célébré  dans: 
l’Eglifèdepuis  plufîeurs  fiecles, qu’il  eft  impoffi- 
ble  de  ne  pas  reconnoiftre  que  Dieu  a voulu > 
recompenlCT  en  luy  un  mérité  extraordinaire 
par  un  re/pedt  lî  particulier  que  tous  les  Fidèles 
ont  pour  luy . On  fçait  la  vénération  que  toute 
l’Eglifê  latine  a aujourd’hui  pour  fâ  mémoire , & il  feroit  inutila 
d’afîeguer  des  preuves  d’une  chofê  qui  eft  connue  de  tout  le 
monde  . 11  ne  faut  pas  douter  que  la  translation  de  fês  reliques 
en  Italie,  n’y  ait  donné  un  grand  accroiftement , mais  elle  n’en  a 
pasefté  l’origine.  ] 

' 'L’hiftoire  meftiie  de  cette  translation  nous  affure  que  dés  au-^ 
paravant  il  n’y  avoit  aucun  Saint  dont  la  fefte  fuft  plus  uni- 
verfêllemenr  celebrée  dans  toutes  les  nations  Chrétiennes , fous 
le  nom  duquel  on  confacraft  à Dieu  plus  d’eglifès,  & par  Tinter- 
ceflion  duquel  Dieu  accordaft  plus  fbuvent  des  miracles  & des 
grâces  extraordinaires . [ La  charte  de  la  fondation  du  Chapitre 
de  S.  Nicolas  de  Beau  vais, datée  de  l’an  ic7p,c’eft  à dire  neuf  ans 
ayant  que  le  corps  de  ce  Saint  fuft  apporté  en  Occident , porte 
que  cette  eglife  avoit  efté  rebaftie  de  pierre  , & dediée  fous  Iç 
nom  de  S.  Lucien  & de  S.  Nicolas.  J 'Et  la  maniéré  dont  Ufuàrd 
en  parle  dans  fon  martyrologe  , [ fait  voir  combien  fà  mémoire 
cftoit  honorée  par  l’Occident , prés  de  trois  fîecles  aupravant . 
A don  & Vandelbert  marquent  auffi  fâ  fefte  le  6 de  décembre. 

Il  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  les  Latins  n’ont  efté 
en  cela  que  les  difdples  des  Çrecs  „ dont  la  vénération  finguliere 
pour  S.  Nicolas , paroift  furtoüt  ch  ce  qu’ils  ont  inféré  une  invo- 
cation particulière  de  luy  dans  la  Liturgie  de  S.  Chryfoftome.  ] 
'Ils  feftoient  à caufe  de  luy  le  fixiemc  jourde  décembre  par  une 
axïftitution  impériale , [ comme  quelques  Eglifcs  latines  le  font 
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encore  auiourd’hui.  ] 'On  lit  que  l'Empereur  Jurtinien  fit  baftir  Proo.TJi.i.i  c. 
aux  BlaqucmesprésdeConftantînople , uneeglife  de  S.  Prifquc 
& S.NicnlaSjdont  il  y fit  mettre  ce  femblequelques  reliques.  [Le 
nom  de  S.  Nicolas  effaça  celui  de  S Pfiique;  ]'puifque  rhiftàirc  Chr..>i;.p.j04. 
porte  que  fous  Heraclius  les  Avares  brûlèrent  aux  Blaquemes 
leglifê  deS.Nicolas.Onremarquequ11y  avoitencoreàCopftan-*  Ca.ns.de  c.u. 
tinople  trois  autres  eglifesdc  ce  Saint,  ‘dont  l’une  eftoit  la  maifon 
de  Bafilidc  Patrice  fous  Juftinicn  '’IxoAllatius  remarque  quatre  6t  b.  ‘ 
pùneg)riquesou  viçsde  S.NicoIas , faites  pardiffêrensautçurs*^^"-‘**'^'"'  r. 
Grecs.  ‘ Baronius  en  cite  encore  une  autre  de  Saint  Méthode» 

Patriarche  de  Conffantmople , qu'il  dit  offre  imprimée  &un  r-®  » 
difeours  de  l’Empereur  Leon  , contre  la  vie'  que  Jean  Diacre  de 
l’Eglife  Romaine  en  avoitcompofee  pour  les  Latins,' Les  Mofeo-  Boii.n:iy,f.i.P. 
vitesqui  ont  apprisdesGrecsàl’honorer,  [les  furpaffent  encore, 

&](èinbknt  avoir  plus  de  rcfpeil  pour  luy  que  pouraucun  autre 
Saint.  Us  croient  avoir  éprouve  le  pouvoir  defon  intercefliori 
par  un  grand  t»mbre  de  miracles . 

[Maisileff  fafcheiix  qu'eftant  fi  afiurez  du  mérité  de  cegrand 
Saint,nousnelefoyonspasdemcfmedudetaildefosaiUons.Car  . . 

outre  que  de  tous  les  eloges  qu’on  cite  de  luy,  nous  rien  voyons 
aucun  dont  l’autorité  foit  capable  d’aflurer  noftre croyance, il  fé 
trouvej'quelcfêul  que  nous  a)ons,imprimé  dansSurius,  & inféré  AiWe  j-m.n;'  ' 
par  les  Grecs  dans  leurs  Ménées,eft  celui  de  Metaphrafte, [auteur 
aflez  décrie  pour  le  peu  de  foin  qu’il  a eu  de  difeerner  les  monu- 
mens  dont  il  s’eft  fcrvi.JIl  fémble  mefme  n’avoir  pas  tant  fondé  Sur.s.djr.pi-.p. 
ce  qull  dit  de  S.Nicolas  fur  aucun  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant  * *’• 
luy , que.  fur  les  traditions  qui  s’en  cffoicntconfcrvées  jufqucs  à 
luy  dans  la  membire  du  peuple;  [ c’eff  à'dirc  fur  l’autorité  du 
monde  la  plus  faillible.  Auffi  fans  parler  des  points  qui  demam 
deroient  un  auteur  tout  autrement  croyable  que  Metaphraffe,& 

Note  i.  qui  font  le  principal  fujet  de  fa  narration , il  y en  mélc"d’autrcs 
qu’ilncfàutoit  pérfuadcràpcrfonne.  ] ' ' 

. 'Ce  qu’on  ditqu’ilafliffaen  325auCoociledcNiceé,[riaricri  p iSj.s  n.n- 
en  foy  qui  ne  foitaife  à crare  , puifqu’il  eftoit  métropolitain  de 
MyrcenLyde.qui  n’eftpas  fort  éloignée  de  Nicée,  & puifqu’oh 
prétend  qu'il  a vécu  fous  ConftantindanslctempsdeceConcile. 

. Cependant  nous  voyons  que  les  hiftoriens  marquant  avec  afïèz  • > 

de  foin  les  principaux  Evefqucs  de  ce  Concile,  furcout  ceux  qui 
avoient  acquis  le  titre  de  ConfefTeurs  durant  les  pcrfecutions , 
comme  on  le  dit  de  Saint  Nicolas , aucun  d’eux  ne  parle  de 
luy  ; qumqu'il  y ait  peu  d’apparence  qu’ils  aient  pu  ou  ne  pas 
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connointe , ou  omettre  pas  oubli  un  ConfèHeur  métropolitain 

d’une  grande  province,  & dont  la  vie  devoit  eftre  plus  illuftre  & 

Ath  or.i.p,i)i.  plus  éclatante  que  d’aucun  de  ceux  dont  ils  font  mention . ] 'Saint 
^ Athanafe  ne  le  nomme  point  non  plus  dans  l’enumeration  qu’il 
-vûitdes  Eve/quesles  plus  célébrés  en  pieté,  quiavoient  fleuri 
parmi  les  Grecs  depuis  l’an  320  jufquc  versTan  35  sXqui  eftjufle- 
ment  le  temps  de  S.  Nicolas.  Cela  embarallê , & il  temblequ’il 
faille  neceflàirement  avouer  ou  qu’il  n’y  a rien  dutout  de  vray 
dans  les  grandes  choies  qu’on  dit  de  luy,  ce  qui  ell  bien  dur , ou 

3u^il  "a  vécu  dans  un  temps  moins  éclairé  que  celui  de  Conftantin  Ncn  e 1. 
c de  Confiance  , lôit  devant,  Ibit après,  mais  toujoun avant 
Julhnien.  Nous  ne  laiflêrions  pas  de  mrç  un  abrégé  des  princi- 
pales choies  qu’on  dit  de  ce  Saint , 11  elles  riellcnent  connues  de 
tout  le  monde . 

Mais  telle  qu'ait  eflé  la  vie  de  SJ^icolas,  & mort  a lâns  doute 
ellé  bien  procieulc  devant  Dieu , comme  on  le  juge  par  l’huile 
miraculeufe  qui  fortoit  de  Ibn  tombeau . Car  il  n’y  a pas  lieu  de 
Jur.s.dec,pjii.  conteller  ce  miracle , ] 'puilque  Metaphralle  en  parle  comme 
!•  I d’une  chofe  qui  duroit  encore  de  lôn  temps,-*  & ceux  qui  enlevc- 

7,  ' ‘ ■ jent  lôn  corps  pour  le  porter  à Bari , trouvèrent  Coa  tombeau 

rempli  de  cette  lactée  liqueur . 

1 7.  'Cetenlevement  Ce  fit  le  19  avril’’  de  l’an  1087  , ' & le  corps 

* I ’•  aborda  à Bari  ledimanche  9 de  may,  auquel  l’Eglilc  fait  encore 

dVur.9.ni'iyt^  ^ tTanflatioo . ■*  L’hiftoire  en  fut  aufli-toll  écrite 

par  Jean  Archidiacre  de  Bari  , félon  l’ordre  qu’il  en  a voit  rcceu 
d’Urfoo  qui  elldt  altxs  Archevelquc  de  la  melme  ville.  [ Cette 
jneceefl  non  feulement  indubitable  parla  qualitédelôn  auteur,  J 
'mab  elle  eft  encore  pleine  de  fentimens  fixt  Chrétiens . 'Elle 
remarque  quelques  miracles  qui  le  firent  alors,  outre  un  grand 
nombre  d’autres  dont  elle  ne  parle  qu’en  general . 

Dn  trouve  encore  dans  desmanulcrits  une  autre  hilhxre  de  ■ 
cette  tranflation , 'écrite  par  un  œmmé  Nioepbore  de  Bari,à  la 
prière  "du  juge  nommé  Curcore , & des  autres  maglhatsde  la  jtrU/tr 
ville . [ Il  s’accorde  fort  bien  avec  Jean,  mais  en  lotte  qu’on  voit 
qulls ne  font  nullement copez  l’un  l’autre,  chacun  ayant  fes 
particularitez  différentes:  Et  c’eft  oc  qui  autorilc  davantage  leur 
narratioa  ] 'Nkephore  marquecomme  Jean , que'ccla  arriva  Note  |. 
en  l’an  10I7  ; [ & il  le  confirme  par  un  nouveau  caraflcre , ] 'en 
marquant  que  le  9 de  may  eftoit  le  dimanche . [ Saint  Godefroy 
Evelque  d’Amiens  vint  peu  du  temps  après  à Bari  vifiterces 
faintes  reliques:  & une  infinité  d’autres  y font  venus  après  luy . ] 
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• *Bâronius  dit  qu’on  tient  que  le  miracle  de  l’huile  qui  Ibrtoit  Bar.j.clec.  (. 
de  Ton  tombeau , dure  ju/qiies  aujourd'hui . [ Cette  maniéré  de 
parler  dans  un  Cardinal  qui  pouvoir  fi  ailHment  en  (avoir  la  véri- 
té , donne  lieu  dccraindre  que  Dieu  n’ait  pas  voulu  faire  durer 
julqu’à  noAre  temps  cette  fource  de  grâces  & de  miracles . ] 'On  Boiinuy,t.i.i». 
afl'ure  neanmoifB  qu’elle  durait  encore  en  1660,  à Wormcsfdans 
le  Palatinat , j où  l’on  conférve  un  doit  du  Saint  dans  l’egli(ê 
cathédrale  ; quoique  le  miracle  fcut  moins  frequent  & moins 
fênfible  depuis  que  la  ville  eA  tombée  (bus  la  poilTance  des  héré- 
tiques. 

'Dans  le  (ccond  Concile  de  Nicée,  Théodore  Evefquede  Conc.t.7.p,nî. 
Myre,  dit  qu’efiantembaraflé  dans  une  affaire,  fon  Archidiacre  '• 

Îui  eftoir  un  h 'mmede  grande  pieté  , luy  raporta  un  jour  que  le 
'atriarcherde  Conffantiiwple]  luyavoit  dit  dans  une  vifion  ,que 
fi  fon  Archevelque  vouloir  le  venir  trouver , il  (brtiroitheureii- 
(émenr  de  (bn  aicûre.  Neanmoins  l’Archidiacre  luy  ayant  dit  que 
celui  qui  luy  eftoit  apparu, avoir  un  vilâge  rouge, & les  cheveux 
d’un  vieillard,  Théodore  luy  dit  que  le  Patriarche  n’eftoit  prant 
fait  comme  cela  ,6c  que  e’eftoitS.NicoIas,commeon  lepouvoit 
juger  par  (bn image.  Il  s’en  alla  auffi-toft  à Conftantinople,  & y 
obtint  tout  ce  qu’il  demandent  pour  (bn  affaire . 
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A(é£lequi  eft  appcllée  des  Vadiens  dans  Saint  AugJi.jo.pft. 
AugufHn , • d’où  viennent  à ce  qu’on  croit  par  p 

une  autre  comipdoojlesBafiensAnthropomor-  «iinot, 
phitesde  Facundus,  'eft  toujours  nommée  des  Epi.70.cf.  p. 
Audiens  ou  OdiensdansS. Épiphane,[&  dans 
Theodoref.jElIe  tire  (bn  nom  d’un  Audîe  (êlon 
Saint  Epiphane.'ou  Audéc(clonTheodonrt&lachroniquedeS. 

Jerome, qui  ayant  cooceudepuislong-tcmpslemalheureux  fruit 
de  fes  txmveaux  dogmes , les  produmt  enfin  & les  mit  aujoiu:  du 
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temps  de  Valens , ' fî  nous  en  croyais  Theodoret  /Mais  il  com- 
mença des  le  temps  d’Arius  & du  Concile  de  Nicée  félon  Saint 
Epipliane,[qucnousaimons  mieux  fui vre en  cela|  tanfparcequ’U 
c.i5.p.S27.8i8.  écrivoit  du  temps  mefmede  Valens,  Jque  parccqu’üranc , chef 
de  cette  fefte  apres  la  mort  d ’Audcc  cftoit  déjà  mort  luy  m^me 
. . ••  • lorfque  Saint  Epiphane  écrivoit,[c  cft  à dire  en  577  au'  pluftard  \ 
durant  le  régné  de  Valens  , qui  navoit  commencé  qu’en  364.  ] 
Hier.chr.  '5  Jerome  dit  qu’Audéedont  l’herefie  Audienneà tiré lôti  nom, 
.efloit illuftre  en%rie eh.34r.i  . c'.i  ’ , «'  ..j  ' 

[Si  ce  que  Saint  Epiphane  dit  d’Audee  eft  véritable^  c’eft  une 
^ preqvedece.que  dit  S.  Augivftinj  que  les  ekcommuiMcatioris  in- 
■ jufles  ne  font  point  inouies  dans  r£glife;&  c’eft  en  mefrnetemps 
un  exemple  qui  doit  faire  trembler  ceux  qui  défendent  la  vérité 
depeur  qu’eftant  abandonnez  dé  Dieu, .ils  ne  perdent  enfin  l’bu- 
milité  confiante  & fidèle  qui  doit  fbûtenir  leur  zele  dans  'les  per- 
fécutions  qui  ne  peuvent  manqucr.de  leur  arriver;  Mais  la  faute 
qu’a  faite  S.  Epiphane  à l’égard  des  Meleciens , rend  fbn  témoi- 
gnage moins  aftüré  , & fait  craindre  qu’il  n’ait  fuivi  les  faux 
mémoires  des  Audiens  pour  écrire  contre  eux  mcfmes . Void 
nammoins  ce  qu’il  en  dit . 3 i; '•  i.  • ' : ' . 

rp?.70.r.:.r.8ii.  ’ 'Audée  eftoit  un  Syrien  de  Mcfcipbfiamie , qui  oeparloit  que 
hxnu”!^io.'p.  fÿriaque , * mais  qui  eftoit  illuftreen  fa  province  par  la  pureté 
de  fà  vie, par  fa  fôy,&  par  fbn  zele  pourDieu.Car  fouvent  lorfqu’il 
.yoyoit  quelque  deftirdrc  dans  l’E^lifé , il  reprenoit  hardiment 
les  Evcfques  & les  Preftres,  & leur  difbit  à eux  mefiries,  Cela 
n’fl^t  pas  bien;  Celanefé  doit  pas  faire  de  la  forte;  téirioignanc 
en  toufès  rencontres  quil  fàvoit  dire  la  vérité  , & pratiquer  ce 
qu’ont  accoutumé  de  faire  ceux  qui  aiment  la  vertu, & qui  ont 
afléz  de  hardiefîé  pour  la  fbûtenir  principalement  quand  leur 
vie  cft  tout  à fait  exaéle  &•  irréprochable  , S’il  voyoit  donc  un 
Evefque  , un  Preftré,  ou  quelque  autre  Eedefiaflique,  attaché 
à l’argent, il  en  parloit  auffi  toft;S’il  en  voyoit  un  autre  vivre  dan^ 
h mollcflè  iSc  dans  les  délices , ou  violer  en  quelque  point  fbit  la 
dodrine  , fbit  la  difciplinc  de  l’Eglifé , il  ne  le  pouvoit  fbuftrir 
fins  s’en  plaindre . 

'Sa  fiberté  le  rendit  enfin  infupportable  à ceux  dont  la  vie 
n’eftoit  pas  faintc  . On  luy  difbit  des  injures,  où  le  contredifbit, 
on  le  haifrok . Il  fupportoit  neanmoins  tous  les  affronts , tous  les 
mauvais  traitemens , toutes  les  tempeftes  qui  s’clcvoient  contre 
liiy;&  ne  ceflbit  point  pour  tout  cela  de  fc  trouver  avec  les  autres 
aux  aflcmbiccs  des  Fidelcs.Ces  perfé^itions  durèrent  long-tcmpi 
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' Sc  allèrent  enfin  à le  chaflêr  [de  rEglife.]Quelque  reflfentiment 
qu’il  en  euft  , il  fit  les  derniers  efforts  d’une  part  pour  continuer 
à dire  la  vérité  , & de  l’autre  pour  ne  le  point  lêparer  du  corps  & 
de,  l’uivon  de  la  Isünte  Eglife  Catholique 
[Julque  là  il  (Uivoit  la  doélrine  de  l’Eglifè,  fi  bien  établie  depuis 
par  S.  Augufijn,  & pouvoir  prétendre  à la  béatitude  de  ceux  qui 
iôufircot  pour  la  juftice,  & que  Dieu  qui  voit  leur  innocence 
couronne  dans  le  fecret  i en  mefine  temps  qu’ils  paflent  pour 
condannez  à la  vue  des  hommes.  Mais  il  n'eut  pas  le  grand  don 
de  la  perfèveraacci&  il  tomba  dans  la  malcdidtion  de  oeuxqui 
perdent  patience  avant  la  fin  du  combat.]  'Car  le  voyant  réduit 
luy  & fes  amisfqui  vouloicnt  le  défendre, ]à  Ibuftrir  le  dernières 
indignitez , julqu’à  efire  Ibuvent  battus-,  enfin  le  dépit  de  tant 
dinjures  l’emporta  fur. la  raifon  & le  devoir..  Il  Iclèpara  de 
l’Eglilc  avec  beaucoup  d’autres  qui  le  fuivjrent -,  '&receut  le 
titre  d’Evedque  d'un  Evelque  qui  s’efioit  aufii  lêparé  de  l’Eglilc 
Tx  av'rti  pour  "la  meirae  railbn  que  luy.  'Il  établit  enfujte  ^ufieurs  au-  <i]cis.pJi7<'. 
très  Evefques  & Preftres  de  û lcdeX&  forma  ainfi  un  fchifinc 
entier.] 

'Ç.Epiphanc  n'attribuë  point  au.x  Audiens  d’autre  crimeque  ind  p io». 
le  fcJiilme,  & il  ne  veut  pas  qu’ils  fuflènt  heretiques/Mais  il  les  auj  h.50.p.i?.z, 
épargné  [aflUrément  un  peu  trop  en  cela,  ] s’il  clf  vray  qu’ils  fc  «IThan 
foient  imaginez  que  Dieu  euft  la  figure  du  corps  d’un  homme,  ♦-‘••“P-**'-'- 
comme  Saint  Auguftin  l’a  cru  aufli.bien  que  Theodoret,  'fur  ce  Epi.To.c.i.6  r- 
que  Saint  Epiphane  mefine  raporte  de  leurs  fentimens.- * d’oîl  •«3-dS‘s  JiS. 
vient  que  Saint  Auguftin  dit  que  quelques  uns  les  appelloient  * “f- 

Non*.  Anthropomorphites;  ['Et  il  eu  difficile  de  les  exemter  de  cette 
hcrefie.  - • 

Puilque  nous  avons  commencé  un  article  de  la  doéfrine  des 
Audiens,  nous  y joindrons  les  autres  avant  que  de  continuer  ce 
qui  regarde  leur  hiftoire J'Saint  Epphane & Saint  Auguftin  leS  ibiEpi.poc.,. 
blafineot  de  ce  qu’ils  vouloient  oeîeDrer  la  forte  de  Palque  avec  p.  s»o.d. 
les  Juifs,  'contre  l’ordre  du  Concile  de  Nicée,  qui  avoir,  difoient-  Epî.p.Szo.ju. 
ils , changé  l’ancienne  pratique  de  l’Eglifo  pour  jdairc  à Confi 
tantin,  & faire  tomber  cette  grande  forte  au  jour  de  la  naiffance 
de  ce  Prince, ]commc  fi  le  Concile  euft  fixé  Pafque  à un  certain 
jour.]S.  Epiphane  montre  fort  bien  que  cette  imagination  de  la 
complaifance  du  Concile  pour  Conftantin,  cft  tout  à foit  ridicule. 

[ Mais  les  Audiens  avoient  quelque  fondement  de  dire  que  le 
Concile  avoir  changé  la  pratique  de  l’Eglifê  i Car  cela  eftoic 
vray  à l’égard  de  l’ Eglife  de  Mefopotaroie , d’où  cftoit  • Audée 
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leur  chef>  ^'laqiidle  avoit  fuivi  la  Pafque  des  Juifs  avant  le  v.feConci- 
Concile,  & l’avoit  quittée  depuis.  Aînfi  iî  ne  6iit  pas  s’étonner  J j®**®  ^icée 

р. szoA  Vils  s’attiroient  beaucoup  de*  monde , fous  prétexté  de  cette 

с. io.p.în.a.  obfêrvation  , 'qulls  pretendoient  mefmc  établir  le  livre  des 

Conflitudons  apodoliques  [attribué  à S.  Clément* 

Tbeodoret  qur  écrit  depuis  Sainr  Epiphaoe,  remarque  dans 
les  Audiens  une  erreur  très  confiderable,  dont  ce  Saint  ne 
parle  point  y peut-eftre  pairequ’Us  n’j  font  tombez  que  depuis, 
THdrtj.a.e.ç.  ou  qu’on  ne  Tavoit  pas  encore  decouverte;  ] ’car  ils  tafchàent 
1 P iTr cacher . C'eftoit  que  Dieu  n’a  point  crée  les  tenebres  , 
nii  le  feu  , ni;  l’eau  ; mais  que  ces  trois  cbofês  n'ont  point  de 
principe. 

[lis  avoient  pour  la  remiflTon  des  pechez  une  pratique  encore 

р. w.bi  plus  dangcrcofe  que  ridicule , } 'Car  ayant  divifé  leurs  livres  en 

Epic.uprotK.  deux  parties;,  tant  les  fâcrez  quefes  apocryphcs/dontils  avoient 
Thdri.pj4*.b*  un  fort  grand  nombre,  'quTls  eftimoient encore pFus  myftericux 

que  lés  Mcrez;  ayant,  dis-je,  fiit  deux  parts  de  ces  livres , & les 
ayant  rais  de  rang  les  uns  d’un  coflé  , les  autres  d’un  autre , ils 
commandoîenc  aux  pécheurs  de  paflér  entre  ces  deux  ran^,  & 
de  confcflér  leurs  pechez  : & ^rés’  qu’ils  Tes  avoient  ainircon- 
fofTez , ils  leura  en  donixûénc  audi-rofl  ràbfolution  , ne  leur  pref^ 
crivant  point  retcmpsdclapenirence,  comme  Icsloixdel’^life 
l’ordonncnr , mais  feur  remettant  leurs  fautes  par  là  feule  auto- 
rité de  leur  puiflancc  ; Et  comme  ceux  qui  foifoient  cette  cere- 
monie, voyoient  bien  quece  n’èftcwt  qu’un  jeu  , ils  cachoient 
' Feurs  véritables  pechez , & difoient  d’autres  petites  fautes  ridi- 
cules , & dont  lis  n’éudént  pas  pris  la  peine  de  s’aceufer  s’ils- 
n’eufléneefté  déjà  dans  la  folie  & dans  l’erreun- 
fp:.7o.c.ï4,  p.  [ Pour  reprendre  la  fuite  de  l’hiftoire  d’Audée,  ] 'comme  if 
gz7,a.b.  s’attiroit  beaucoup  de  perfonnes  du  peuplé,  les  Evefques[Catho- 
liques]  le  défcrerent  à l’Empereur,  qui  le  relégua  en  &ythic  ; 
d’oif  cftant  païTé  bien  avant  dans  le  pays  de  Gots , il  y inftruifit 
diverfès  perfonnes  dans  fâ  dodlrine,  & y établit  des  monaftcrcs  , 
la  pratique  dé  la  virginité,  & les  règles  de  la  vie  folitairc;ce  qui 
dura  jufqucs  àl’an[372,Lque  tous  les  Chrétiens  furent  chaflèz  de  V'.jv  .. 

la  Gotthié  par  la  perfccution  du  Roy  [Athanaric.J 

с. tr  p.tzr.Sir,  . 'S  Epiphanefepibledirequ’Audée  efloit  mort  avant  ce  temps 

là  . Sa.  fééle  fut  gouvernée  après  luy  par  divers  Evcfques  qu’il 
avoir  établis , entre  autres  p^  un  Urane  de  Mefopotamie  fort 
conCderc  parmi  eux , & par  Silvain  l’un  des  Gots  qu’il  avoit 
attirez  à fon  parti.  Matt  ces  deux  Evcfques,  & quelques  autre» 


/ 


LES  AUDIENS.  «9S 

encore,  cftant  morts[avant  l’an  ^77,]  la  plu/part  de  leurs  fcéla- 
teurs  les  abandonnèrent , & ils  lé  trouvèrent  réduits  à un  affez 
petit  nombre,  qui  fe  raÆmblerent  vers  l'Euphrate  & la  Melb- 
potamie , particulièrement  dans  deux  villages  du  icnitcîre  de 
Calcide  pr&  d’Antioche audedùs  de  Damas.  Beaucoup  de  ceux 
qui  avoientefté  chaflez  de  la  Gotthie  vinrent  demeurer  en  cet 
endroit,  & ceux  mefmes  qui  s’eftoientaupaiavant  répandus  dans 
des  monaderes  du  mont  'Taurus , ou  dans  la  Paleflane  & dans 
l’Aralxe,  s’y  réunirent  avec  eux  .'Ils  dcmeurcient  dans  des  mo- 
naderes  ou  dans  des  cabanes  à la  campagne  & auprès  des  vdlcs, 

'lâns  vouloir  jamais  prier  avec  aucun  Catholique , qudquelâint  «-«s-p  1*7.  c. 
& quelque  exemt  qu'il  puA  edre  de  toutes  fortes  ^ vices . Ils 
avoicnt  medne  quitté  le  nom  de  Chrétiens,  & voukûent  qu’on 
les  appellad  Audiens. 

'S.  Epiphane  lotie  toujours  la  pureté  de  leur  vie,  & laditcipline  <.i.u  «s.p  lu. 
qu’ils  gardoient  dans  leurs  monaderes,  * & il  marque  particulie- 
rcment  qu’Audée  avec  les  Evcfques , les  Predres , & générale- 
ment tous  ceux  de  ta  tcéle.s’cncrctenoient  tous  par  le  travail  de 
leurs  mains.[Mais  ou  Saint  Ejxphane  nelescoiincxdbit  pas,  ou 
comme  il  arrive  d’ordinaire  à ceux  qui  tê  font  fcparez  de  f Eglilc, 
le  dercglcraentlc  mit  bien-toft'àans  leur  Icéle.j  'CarThoodoret  <• 

nous  allure  qu  il  le  coramcttoit  beaucoup  de  enmes  parmi  eux; 

[ & cela  ed  bien  aile  à croire , puilqu’ils  niindent  la  penitence , 
ainfi  que  nons  avons  dit 

C’edcequircnddtleurlchifme  tout  à fait  înexcuûble.jCar  aihiCu.c.*.?. 

3uand  on  leur  en  demandât  la  raifon , ils  n’allèguoient  i»int  la  p.’’l'9. 

idèrencedcleurdoârine,  laquelle  au  contraire  ils  s’efrorçoienc  «•<*• 
de  cacher;  mais  ils  difoient  qu’ils  fuyoient  la  communion  des 
Catholiques  , pareeque  les  uns  amadbient  de  l’argent  par  des 
ufures  infâmes , que  les  autres  vivôcnt  fcandaleufcment  avec 
des  femmes  qui  ne  leurappartenoient  que  ceux  qui  edoient 
exemts  de  cesdefordres,commuqiquoient  fans  crainte  avec  ceux 

3ui  les  commettoient . 'Aind  d’un  code  ils  imitoient  l’oigucil  Thdrt.pSn.j. 

es  Phariflens , en  condannant  ceux  qui  commumqunent  avec 
les  pécheurs,  comme  fl  on  n'eud  pu  le  faire  fans  fc  fouiller  ; 'de  hxr.p.uv  a.  i>. 
l’autre  ils  fê  condannoient  eux  meunes,  puilqulls  tomboient  dans 
les  mefmes  fautes  qu’ils  reprochoient  aux  Catholiques  ; & de 
plus , ils  demandoient  une  chofe  impoffible , puifque  quelque 
exaél  que  foit  un  Evefque,  il  ne  peut  pas  condanner  les  coupables 
fans  avoir  des  preuves&  des  témoins  de  leur  crime,  ce  qui  ne  fe 
rencontre  pas  toujours.  Car  ils  ne  pouvoient  pas  fê  plaindre  que 


I 


Digitized  by  Google 


Epi-in^'P*  808. 
l |Aug.h,  50,  p. 
Ti.i.a. 

Aug.p.i  i.î.a. 


Fac.l.î.cj.  p,  , 

358- 


696.  LES  AUD'IENS 

VEglïfc  né  condannaft  pas  les  pécheurs  lorfqu’ils  cftoient  œn- 
vaincus,  puifqu’on  voyoit  par  toute  la  terre,  des  Eve/qucs;  des 
Diacres,  & des  Preltres,  dégradez  [PO“ï‘  ^^^^s  crimes]  de  l’ctat 
ccclefiaftique/Saint  Epiphane , & S.  Auguftin  après  luy,  dilcnt 
généralement  qu’ils  condannoient  les  Evefques. riches.  . 

..  'S.  Auguftin  dit  que  quelques  uns  aftiiroicnt  qu’ils  communi- 
ouoient  en  Egypte  avec  rEglifê  Catholique.[''Mais  ceux  qui  le  v.  saint 
mfoient  l’entendoient  ftins  doute  des  folitaircs  de  cette  province  , Papimucc . 
qui  n’avoient.rien  de  commun  avec  le  fchLfme.  des  ^Audieris , 
quoique  l’erreur  d’attribuer  à Dieu  une  forme  humaine , . leur 
puft  eftre.commune  avec  eux.]'Facundus  dit  que  l’hercfic  & le 
nom  meftne  des  Audiens  eftoient  abolis  de  fon  temps.- 


NOTES 


^trr 

NOTES  ET  Ù C L AIR  CISSEM  ENS 

SUR.  LE  SIXIÈME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fcrvir  à Thilloire  ecclcfiaftiquc . 
ft529fifiSSî9g5æÇS2£e£222S>222SSS5a5£S25£?^ 

NOTES  SUR  LES  DONATISTES  • 


Tout  U ftfC 


NOTE  I. 


c 

aiKul.n.p, 

^»l.l.u 


Aug.c.t4.p, 


Snr  U fchifme  fait  À Carthage  contre 
Menfnrins  • 

A'/’«  ai4 ‘i’ que  croit  M.' Valois  fur  qucl- 
«ÎHui.n.p.*  * .V-/qucs  endroits  de  Saint  Auguftin, 
que  Donac  des  Cafés-noires  fut  cou 
vaincu  dans  le  Concile  de  Rome 
d’avoir  fait  un  fchifme  à Carthage 
contre  Menfurius  accule  d'eftre  Tra- 
ditcuri  [paroift  difficile  à s’accorder 
avec  ce  que  dit  Saint  AugufUn,]  'que 
l’adion  de  Menfurius  fur  laquelle 
on  pretendoit  qu’il  cftoit  Traditeur , 
n’avoit  point  efte  portée  en  jugement, 
ni  condannee  . [ Neanmoins  il  paroift 
par  le  titre  zji  de  la  Conférencc,qui 
répond  à cet  endroit  de  S.  Auguftin," 
Cirt.cot.j.t.  *<1“®  Jes  Catholiques  lôutcnoient  Icu- 
i$i-p*4»8.  Icment  qu’pn  n’avoit  rien  fait  contre 
Menfurius  dans  aucun  jugement  pu- 
blic) [ ce  qui  rendoit  inexcufâbles  les 
'particuliers  qui  pouvoient  s’eftre  fc- 
Aîig.coi.a.}.  parez  de  luy;]  'd’où  vient  que  S.Au- 
C.17.P.217.1.  guftin  dit  que  la  lettre  de  Menfurius, 
vraie  ou  faufTe  , ne  nuifbit  point  1 la 
caufe  de  l’Eglife . [ Mais  cela  n’empef- 


étd  ehitum  pleht  umtatîs  nuJla  confei/fa 
e/i  i [ Ces  paroles  toutes  obfcures  que 
elles  font , marquent  clairement  qu’il 
n’y  a eu  aucun  fchifme  du  vivant  de 
Menfurius.] '11  dit  auffi  en  un  autre  lit. p.i.t 
endroit,  que  félon  ce  qu’il  avoit  ap- 
pris  a Menfurius  eftoit  mort  dans 
runitc  de  la  communion,  avant  que 
le  parti  de  Donat  fc  fcparaft.  'Nous  optat.i 
trouvons  encore  dans  S.  C^tat  qu’il 
n’y  avoit  qu’une  feule  Eglifc  en  Afri- 
que , non  plus  que  dans  les  autres 
provinces , avant  qu’elle  fuft  divifee 
par  les  ordinateurs  de  Majorin  , & 
que  tour  le  monde  fâvoit  que  la  divi- 
fion  s’eftoit  faite  apres  l’ordination 
de  Cccilicn.  [ Je  ne  voy  guere  moyen 
d’accorder  tous  ces  endroits  , qu’en 
difantque  S.  Auguftin  & Saint  Optât 
n’avoient  pas  eu  d’égard  au  premier 
fchifme  , comme  n’ayant  efte  nulle- 
ment confidcrablc  , & feulement  de 
quelques  particuliers  j ce  qui  fe  peut  • 
allez  aifément  appliquer  à Saint  Au- 
guftin:  ou  bien  que  S.  Optât  l’avoic 
ignore , & que  S.  Auguftin  ne  l’avoit 
fccu  que  tard , & depuis  qu’il  eut 


C.Jf  . 

e. 


f-7. 

i*«C* 


chc  pas  que  quelques  particuliers  de|écrit  contre  Petilien  ) fi  neanmoins 
Carthage  n’aient  pu  fc  feparer  de  fâ  cela  fc  peut  accorder  avec  ce  qui  fut 


communion,  & eftrc  appuyez  par  un 
Evefque  de  Numidic . 

Il  n’eft  pas  neanmoins  fi  aifé  de 
inrcuc.if.p,  répondre  D'à  cct  autre  endroit  de  Saint 
Auguftin  , De  Menfurio  antem  ejitid 
refpondeam , enm  nb  ejm  tempore  HpjHe 

Hifi.EcclTom.VL 


)uftifié  contre  Donat  des  Cafcs-noircs 
dans  le  Concile  de  Rome  , dont  il 
paroift  que  S.  Optât  avoit  vu  les  aftes. 

Il  y en  aura  peuteftre  qui  croiront 
pouvoir  expliquer  les  pafTages  de  $. 
I Auguftin,  en  difant  que  le  fclxifme 
TttC 
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■•voir  commenci  entre  U morr  de' 
Menfurius  & l'elctftion  de  Cecilien  . 
Mais  S.  Optât  donne  peu  de  lieu  ^ 
^.41.1.  cette  roIucion,3'puilqu’it  paroift  icion 
luy  , ^e  quand  on  Iceut  la  mort  de 
Menfurius  , on  prclüa  l'elcdion  plus 
qu’à  l’ordinaire. 

[11  faut  pcut-eftrc  dire  encore  que  S.| 
Auguftin  s’eft  un  peu  brouillé  , & a 
pris  Second  de  Tigilë  pour  Donat 
Aif.Mâ.c.  des  Calës.noircs,  ] 'ioriqu’il  dit  dans 
».cjL  *"’*'*’*^’  lcrmon  des  Pafteurs , que  Second 
de  Tigilë  a envoyé  à Carthage  un 


autrepart  poCtivement  que  Donat  dei 
Calës-noires  y ait  eu  part, quoiqu'on 
le  puirtc  conjc(fturer]'de  ccqui  futdit  c«l.|.e.ij.r. 
contre  Iny  dans  Je  Concilede  Rome 

N O T E II. 

Qtul^utJ  ftute$  de  S.  Oput  [ht  « 

Cmcik  de  Cirthe, 


Tour  la  pafc 
7->4. 


[Nous  croyons  avoir  montré  fuffi- 
famment  dans  la  note  6 fur  la  perlé, 
cucion  de  Dioclétien,  que  le  Concile 
de  Cirthe  a efté  tenu  en  l’an  }Oj.]  'S.  Oft.Li  p.|t. 
Viliteur  & des  Eccleliaftiques , quiyjOptat  dit  que  ce  fut  te  i;  de  may. 
ont  tenu  des  alTcmblécs  particulieres.j'Mais  il  lâut  alTurément  fuivre  Saint  Aft.ecc.l.jx. 
[ Ceci  ne  le  raporte  point  lânsdoure  Auguftin, ‘quiditque  ce  fut  le40u  ( «Aug'i'iicre. 
à l’eleftion  de  Majorin  , que  Saint  de  mars;  eftant  certain  qu’il  a lu  de 
Auguftin  ne  qualifie  jamais  Viliteur  ,|lalôrte,  puilqu'il conte  13  moisdepuis  ) 
mais  Evelque.  Je  ne  voy  pas  non  plus  le  11  de  février  de  l’année  precedente, 
qu’il  y ait  eu  du  temps  pourcelaentre  & les  olficiers  avoient  lu  de  meline. 

!■ — — J.  r- — 1;...  ..ii.  Bollandus  prétend  accorder  cela  avec  f-h. 

Saint  Optât,  en  dilânt  que  le  Concile 
commencé  le  4 ou  le  j de  mars, finit 


l’ordination  de  Cecilien  & celle  de 
cvi.<l.|.c.ia.  Majorin  : & ainfi  cela  regarde  ] 'le 
(Jjyj  Menfurius , lorique 
Cecilien  eftoit  encore  Diacre  , dont 
Donat  des  Calcs-noires  lut  convaincu 
d’eftre  l’auteur.  [On  pourroit  peut-] 
cftre  dire  que  Second  Tavoit  enfuite 
fâvorilë  . Mais  fi  cela  eftoit  , Saint 
Auguftin  ne  l’auroit-il  pas  révélé,  & 
montré  combien  Cecilien  avoir  railbn 
de  ne  vouloir  point  comparoiftre  de- 
vant le  Concile  oà  ce  mcfme  Iccond 
prefidoic  , puifqu'il  t’eftoit  déjà  dé- 
claré contre  luy  & contre  l’Eglilc  par 
un  crime  lî  manifefte!  Et  neanmoins 
c.i4-f.«s.>.  d n’en  dit  jamais  un  mot  .]  'Il  le  met 
au  contraire  en  peine  de  prouver  que 
Menfurius  & Second  avoient  tou-| 
jours  efté  unis  de  communion 

[ S Auguftin  n’auroit-il  point  pris 
encore  Second  pour  Donat ,]  lorfqu’il 
clâ'p’ji!»'  premier  auteur  du  Ichilmc 

des  Donatiftes  eft  Donat  de  Numidie 
& des  Cafes-noires , & que  ce  lut  luy  | 
qui  ordonna  Majorin?  [Il  eft  certain 
que  tout  cela  fe  doit  particulièrement 
■attribuer  à Second  de  Tigife  Primat 
de  Numidie  . On  ne  voit  pas  itielme, 


le  1 3 de  may . [ Mais  les  Conciles  ne 
duroient  point  alors  fi  long.tcmps:& 
la  perlëcution  n’y  eftoit  nullement 
propre . 

Il  y a encore  lieu  de  craindre  que 
S.  Optât  ne  lé  trompe  , lorlqull  dit 
que  ce  Concile  le  tint  après  la  ^rfe. 
cution.  [Car  je  ne  Içay  fi  l’on  peut 
dire  que  la  perlëcution  ait  commencé 
à diminuer  dans  l’Afrique  , lorfque 
Dioc'etien  regnoit  encore  : & il  eft 
certain  que  ce  Prince  ne  quitta  l’Em- 
pireque  le  premier  may  30  j.  Ainfi  les 
Donatiftes , qui , dans  la  grande  Con. 
fërence  de  Carthage  , Ibutinrent  que 
la  pcrfecution  duroit  encore  dans  le 
temps  où  on  mettoit  ce  Concile  , 
avoient  en  effet  railbn  en  Cela . Mais 
les  preuves  qu’ils  alleguoient  ne  le 
montroient  point  : & quand  elles 
l’eulTent  prouvé  , les  Catholiques 
avoient  d’autres  moyens  de  répondre 
à l’argument  que  les  Donatiftes  en 
tiroient  contre  la  vérité  de  ce  Con. 
cile.] 
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fout  lâ  pige  NOTE  1 1 !• 

»}.*  II.  OpM  & Sjittgu/Hn  n'dli^ent 

point  i comnunctr  h fchifnu  des 
Donatiftts  Avant  l'an  i. 

'S  Optât  dit  que  , Vtr^m  maJa 
(tir  tradittonit  & fchifntAtis  ) & mo 
temptre,  & iifdem  ataorAm  vidtmnr 
f.4oj.  tjft  commifa  . 'Il  dit  enfuite  que  le 
Ichifine  commença  un  peu  apres  le 
Concile  de  Cirthe  , non  pofi  Unp,um 
, tetnpits .(Cà^  femble  favorifer  Baro- 

nius , qui  fait  commencer  le  fchifme 
des  io6.  Mais  comme  S.  Optât  n'écrit 
pas  une  chronique  ni  des  annales  -,  ces 
erprcllions  vagues  & indéterminées 
n'empelchent  point  qu’un  ne  puilTe 
différer  le  commencement  du  Ichif- 
ine  jufqu’en  ) 1 1 , (ix  ans  après  le  Con- 
cile de  Cirihe , puifquc  rhiffoire  de 
Maxence , qu'on  peut  voir  dans  celle 
de  Conllantin,  paroifl  nous  y obliger , 
comme  on  le  marque  dans  le  texte. 
Ce  n'eft  pas  qu’ablôlument  parlant 
on  ne  pull  mettre  lefehiline  au  com- 
mciKcmenr  de  l'an  ]oS,  auquel  Ma- 
aence  pouvoir  élire  maillre  de  l’Afri- 
que. Mais  il  paroill  qu'il  ne  le  fut 
alors  que  fort  peu  de  temps,  &nous 
aurons  k deviner  ce  qui  le  pallbit 
.*  durant  cinq  ans  entre  Cecilicn  8c  les 

DonatillcS)  qui  fans  doute  ne  le  te- 
Doientpas  en  repos . 

Ce  qui  paroill  plus  fort  pour 
Au}.rp.4».p.  Baronius  , ]'c’eft  que  S.  Augullindit, 
après  Ticonc  , qu'avant  la  perfccu- 
tion  de  Macairc , [ c’ell  à dire  avant 
l'an  348  ou  }49,]  Donat  de  Carthage 
avoir  communiqué  quarante  ans  avec 
les  Evclques  de  .Mauritanie  qui  ne  re- 
battizoient  point . [ Donc  le  fchifme 
cAoit  forme  des  ;oS;  8c  non  Icule- 
ment  il  eftoit  formé , ( car  deux  ou  trois 
ans  de  moins  fur  quarante  , ne  font 
rien  -,  ) mais  Donat  qui  ne  fut  que  le 
focoivl  Evefque  dufohifme,  avoit  des 
ce  temps  làfuccedéà  Majorin  . 11  n'y  a 
nea  à répondre  à cela , s’il  faut  pren- 


dre les  termes  de  S.  AuguAin  ou  de 
Tienne  à la  rigueur  . Mais  comme 
on  n’a  pas  accoutumé  de  parler  tou- 
jours avec  une  enticre  exaditude,  ces 
termes  pris  dans  l’ufage  ordinaire  , 
peuvent  figniAcr  feulement  , qus 
Donat  depuis  qu’il  Ait  Evelque  com- 
muniqua touyiurs  avec  les^  Maures , 
lelquels  durant  40  ans  ou  environ 
que  dura  le  fchifme  julqul  Macairc 
ne  rebattizoient  point  les  Catholi- 
ques. On  peut  alfurément  donner  ce 
Icns  i S.  AuguAinj  8c  il  le  faut  mcfme, 
s’il  eA  vray  que  Majorin  vécuA  encore 
au  mois  d’oétobte  j 1 3 , comme  il  y.  a 
bien  de  l'apparence  . K ta  note  4.  Ce 
fens  foroit  clair  dans  S.  AuguAin, ] 'A  Eurn.p.ifs. 
au  lieu  de  per  ejuadra^intA  annos  y*»s 
dicii,  on  lilbit  comme  le  voudroitM.' 

Valois  ; yass  Mcit  per  tpHadraginta 

annos  . 'Mais  les  manuforits  ne  chan-  ‘ 

gent  rien  en  cet  endroit.  sj-p-ms-c- 

NOTE  IV.  potiipij 

•440. 

Que  Majortn  vivoit  encore  en  Tan  513; 

Cr  la  requefle  des  Donaiifles  à 
Anidin  portoit  apparemment  fon  . 

nom  plntofi  tpae  celui  de  Donat  de 
Cafés. 

[Il  eA  affez étrange] 'que  S.  AuguAin 
8c  Saint  Optât,  voulant,  ce  lêmble, 
raporter  chacun  la  foulcription  ori-  ••'•p.ss-*- 
ginale  des  pièces  des  DonatiAes  prc. 
foncées  l Anulin , mettent  l’un  le  nom 
de  Majorin , Se  l'autre  celui  de  Donat,  ^ 

[ lâns  qu’on  puilfe  dire  que  ce  foit  une 
faute  de  copiAc  dans  l’un  ni  dans 
l’autre  . ] Car  Saint  AuguAin  qui  mer 
Majorin  , raporte  deux  fois  cette 
foufoription  dans  les  mefmes  termes  . 

'Dans  la  narration  il  Fattribue  encore  Aaj.p.uj.x. 
au  parti  de  Majorin  , Se  avec  cette 
reAexion  que  le  parti  de  Donat  s’ap- 
pclloit  d’abord  le  parti  de  Majorin  ; 

Il  n'eA  pas  moins  certain  d’autre  opt.i,j.p.«f. 
part , que  Saint  Optât  a lu  Donat, 8c  ‘l>- 
qu'il  l’a  entendu  de  Donat  Evefque  de 
Tttt  i) 
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mcfmc  attribue  quelquefois  cette  re- 
quefte  à un  Donat . 

'C’eft  fur  cela  que  M.*  del’Aubdpinc 
croit  que  Majorin  eftoit  déjà  mort , & 
qu’on  luy  avoit  fubftitué  Donat  j 'ce 
qu’il  conârmc  > parccque  dans  toute 
la  fuite  > il  n’cl^  plus  parlé , dit  il , de 
Majorin^jnais  Iculcmcnt  de  Donat  : 

[ ce  que  nous  verrons  particulière- 
ment par  le  Concile  de  Rome,  ] 'où 
le  Pape  parle  vifiblcment  de  Donat 
comme  du  chef  des  adverfaires  de 
Cecilien . 'Saint  Optât  fait  la  mefme 
chofe;  & on  ne  peut  douter  qu’il  ne 
fuppofe  ce  Donat  tvefquc  de  Carthage 
contre  Cecilien  , lorfqu’Eunome  & 
Olympe  vinrent  en  Afrique,  [ appa- 
remment en  3 1 f.  ou 

'Neanmoins  comme  ce  Donat  fut 
condanné  à Rome  , les  Donatiftes 
craignant  que  cela  ne  retombaft  fur 
d]iop.a»î.a.  leur  grand  Donat  de  Carthage  , 'dirent 
fur  le  palTagc  mefme  de  S.  Opat , que 
celui  qui  avoir  cfté  au  jugement  de 
Rome  contre  Cecilien  , n’dloit  point 
celui  de  Carthage  , mais  celui  des 
Cafés,  'que  l’on  voyoit  conftamment 
s19.s40.54».  avoir  efté  à ce  Concile.»  C’eft  pour 
col.J.  Catholiques  leur  accorde 

î.p.ias.a  a.  renc  ce  point  j b & Saint  Auguftin  qui 
f.is!»ià.*  îivoit  attribué  auparavant  la  requefte 
dont  nous  parlons , au  grand  ^nat 
de  Carthage  , écrit  depuis  , qu’il  fe 
trouvoit  plus  probablement  qu’elle 
eftoit  de  celui  de  Cafcs.noircs . 
Opt.n.p.>.>D’  'Cependant  comme  il  n’cft  point 
parlé  de  Majorin  dans  la  fuite  , & 
que  le  Pape  Miltiade  fait  Donat  la 
partie  de  Cecilien,  M.‘  de  l’Aubépine 
croit  que  ce  Donat  mefme  des  Cafts- 
noircs,  avoit  efté  transféré  des  Cafes- 
iioircs  en  Numidie , à l’cvcfché  de 
Cartilage  , & qu’il  en  fut  ainfi  le 
féconde  Evcfquc  pour  les  fehifmati- 
ques,  3c  le  grand  Donat  le  tToi(îcmc 
en  331.  [ Cela  n’cft  pas  aife  à croire 


Aug.col.p. 

Ait.a.a. 


mis  ce  chan- 
gement d’evefehé  entre  les  crimes  de 
ce  Donat , ce 'que  l’on  ne  voit  point 
que  ni  le  Concile  de  Rome  , ni  Saint 
Auguftin  aient  jamais  fait . Au ‘'moins 
on  peut  aftùrer  que  les  Donatiftes  ne 
favoient  rien  de  cela  en  41 1,  ] 'puif- 
qu’ils  difoient  que  Donat  condanné  à 
<.omc , n’eftoit  pas  celui  de  Carthage , 
mais  celui  des  Cafés  ; ce  lônt  leurs 
termes  *,  & les  Catholiques  l’accor- 
derent,  'pareequ’ils  virent  maiiifcftc-cait.c.j-(54o 
ment  Donat  des  Calés  dans  les  ades 
de  Miltiade.  [ Ceftoit  donc  le  titre 
qu’il  y prenoit  , & non  pas  celui 
d’Evcfquc  de  Carthage , 

Saint  Optât  n’a  connu  certainement 
qu’un  fcul  Donat  de  Carthage , ]'puiC-  opt.j.r.p.j», 
qu’il  appelle  Majorin  l’aycul  de  Par-  *' 
menien,  [c’tft  à dire  qu’il  n’y  avoit  eu 
qu’un  fcul  Evefque  entre  ces  deux  ; 
éc  il  eft  certain  que  le  grand  Donat  a 
précédé  Parmcnicn.  ] 'Saint  Auguftin  Aug.inVït.l. 
aufll  ne  connoilToit  point  d’ autre 
Donat  Evefque  de  Carthage  , que 
le  célébré*,  & il  eft  viliblc  qu’il  le 
lait  fuccclTcur  immédiat  de  Majorin  , 
lorfqu’il  les  appelle  par  dcrilion  eux 
& Parmenicn , tria  cormta  cujkfdam 
vtntilabri  in  manu  Domini  &c.  5c  tanta 
oHtoritxtif  tritntem . 'J1  diftingue  en  un  inCre,i.».e.<; 
autre  endroit  Donat  de  Carthage , 3c  r-**»’**'* 
Donat  des  Cales-noires  qu’il  appelle 
l’ancien , 

[ Ainfi  il  vaut  micu.x  dire  fimpicmenc 
que  Donat  des  Cales  eftoit  l’amc  de 
ce  fchifme,  comme  il  en  eftoit  le  pre« 
mier  auteur,  & qu’il  fut  à Rome  en 
cette  qualité  , lôit  que  Majorin  fuft 
malade , lôit  pour  quelque  autre  rar- 
fojî  que  nous  igiwrons  , Il  pouvoir 
avoir  fuccedé  à Second  de  Tigilé  dans 
la  qualité  de  Primat  de  Numidie:  & 
il  paroift  que  ce  Primat  eftoit  chef  de 
tout  le  parti  des  Donatiftes  , & non 
l'Evefquc  de  Carthage,  ou  peuteftre 
celui  des  deux  qui  eftoit  le  plus  an- 
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Concile  île  Rome  , parle  du  peuplejque  Materne  de  Cologne  qui  vivoic 
qui  fuivoit  le  prti  de  Ma^otin  . T>ans  en  j 1 5,  e(l  celui  mcfine  qui  eft  honoré 
la  fcntcncc  de  Milciade  , il  n'c(loic|le  14  de  fêpcembrc c'eft  le  lënci- 


parlc  que  des  Evcfques  ordonnez  par 
Majorin . [ Ainfi  il  eu  difficile  de  dou- 
ter que  Majorin  n'ait  vécu  au  moins 
julqu'à  ce  temps  là  . Mais  il  paroid 
qu’il  fc  lignaloit  allez  peu  , ] 'puilque 
S.  Augudin  dit  qu’il  ne  fçait  (i  Donat 
voudrait  bien  luy  faire  l’honneur  de 
le  reconnoidre  pour  fbnpredecciTêur 
[ Pour  la  lignature  des  aélcs  prefen- 
tez  à Anulin  , quoique  S.  Optât  fbit 
plus  ancien  que  S.  Augudin,  nean- 
moins l’exaâitude  de  Saint  Augudin 
nous  fait  aifément  prendre  parti  pour 
luy  , s’il  ed  necclTaire  d’en  prendre 
quelqu'un  i furtout  puifqu’il  mroid 
qucMajorin  vivoit  encore.  ] 'On  lut 
dt  AUjorin  dans  la  Confèrence  de 
Canhage.  [Quelque  copide  qui  ne  le 
connoilToit  plus , pourroit  bien  y avoir 
fubditué  lenom  de  Donat,  que  toute 
la  fèéle  prenoit  alors , Sc  avoir  aiiili 
trompe  S.  Optât.] 

NOTE  V. 

Sur  U dite  jtinit  â cent  rtqtufle  . 
'Ladatedu  i ; avril  f i ),ed  celle  de 
la  requede  des  Donatides,  félon  Saint 
Augudin  d.ans  l’cdition  de  Louvain, 
'qui  ed  fuivie  pas  M.'  Valois  & par 
Godefroy  . [ Scion  l’édition  des  Bene- 
didins  p.  XI  i,  elle  fè  peut  raporter 
adez  indifféremment  ou  à cette  re- 
quede , ou  à la  lettre  par  laquelle 
Anulin  l'adrelTa  à Condantin.  ] Selon 
les  acles  de  la  Conférence,  où  elle  fut 
lue , la  date  ik  fc  peut  rapporter  qu’à 
la  lettre  d’Anulin.  [ La  ebofè  en  elle 
mefme  ed  peu  importante  , la  Icnre 
ayant  fans  doute  biciitod  fuivi  la 
requede.  ] 

NOTE  VI. 

Que  S.  M*terite  de  T rtvti  tfi  ctlm 
de  Cologne  qui  vivoit  enfûit 

M.'*  de  S.“  Marthe  paroiffeuc  croire 


Liuii.dcGr. 

p.taj.ta4. 

IJ4- 


ment  de  M.'  de  Launoy . • Neanmoins 
dans  le  martyrologe  attribué  à Bcdc, 

( car  dans  le  véritable  il  n’y  en  a 
rien,  ) il  ed  mis  à Trêves,  [ comme 
en  ayant  edé  Evelque , ce  qui  fè  voit 
de  mefme  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. ] 'Et  en  eflet,  la  vie  de  Saint 
Maximin  de  Trêves  pr  Loup  jj 
Ferrières , marque  un  Saint  Materne 
comme  un  Evelque  de  Treves,  dont 
lecorpsy  repolbit. 

[ Mais  comme  il  pouvoir  y avoir 
alors  alfcz  pu  d’Evefques  en  France, 
il  n’cd  pas  impollible  que  S.  Materne 
fùd  tout  eiilcmble  Evelque  de  Treves 
& de  Cologne  ; & ce  n’cd  pas  une 
chofe  inventée  de  nos  jours . ] 'Car  on 
prétend  que  les  Eglifes  de  Cologne  & 
de  Treves  n’ont  eu  longtemps  qu’un 
mefme  Evelque,  & plulicurs  auteurs 
mettent  nommément  S.  Materne  en- 
tre ceux  qui  les  ont  gouvernées  toutes 
deux  . 'Les  aéics  de  Saint  Gereon  pr 
Hclinand  de  Froidmont,  difènt  que 
S.  Materne  Evelque  de  Trêves  fut  le 
premier  padeur  de  l'Eglifè  de  Colo- 
gne* 'Molanus  dit  que  S.  Materne  ed 
honore  par  les  Eglifes  de  Treves,  de 
Cologne  , & de  Liège , comme  leur 
Evefque  , parcequ’ellcs  ne  failôirnt 
alors  qu’un  evelchc.  Il  ajoute  que  ces 
Eglilès  r honorent  comme  ffilciple 
de  S.  Pierre-,  & fur  cela  il  dit  qu’il  ed 
different  de  celui  qui  jugea  l’affaire 
de  Cecilien . 'Ccd  ce  que  fuit  Baro-  ••'■'♦•Itpi  f- 
nius  i reconnoillânt  neanmoins  que 
contre  cette  fupplition  , on  ne  con- 
noid  pint  d’autre  Materne  dans  la 
lide  des  Evcfques  de  Cologne , que 
celui  qui  précédé  Euphrate , [ c’ed  à 
dire  celui  mefme  qui  vivoic  au  com- 
mencement du  IV.  lîecle , &queM.'* 
de  S.  Marche  mettent  comme  le  pre- 
mier Evefque  de  Cologne . ] Et  quoi- 
que Baronius  dife  que  tout  le  monde 
Tttt  iij 
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notes  SUR  LES  DONATISTES.  ■ 

Materne  Evefque  de  Trerera  efté  le 
! r J <°«  P«™>s.  fcfon  premier  pafteur  de  l’ERlife  de  Grio- 
^oju  w mefme . de  ne  pas  artefter  gne , affez  peu  avant  S.  &vcrin  [ qu'on 
4 un  bruit  commun  , dont  on  ne  met  à la  fin  du  IV.  fiede.  ] HelLnd 
tr^ve  aucun  fondement  légitime  & cite  une  hiftoire  de  fa  vie,  [ oùappa- 


alTuré. 

, peotobjefter  avec  plus  ^ 

defolidite,]'c'cft  que  dans  le  Concile  _ ^ V"  ^ ^ 

d'Arles  où  eftoit  Materne  de  Cologne,  ■<"  ptM 

.V-  . _ - D ' A4tv^ttri»  »JH 


J Colog..w , 

on  trouve  aufii  Agrece  EveÆjue  de 
Trêves.  £ Aiiifi  on  ne  peut  douter  que 
les  Eglilcs  de  Treves  8c  de  Cologne 
neuûcnt  chacun  IcurEvelque  des  ce 
temps  14  : ce  qui  donne  lieu  de  conclu- 
re que  s’il  y a un  Materne  Evelquc 
de  Treves,  il  n'avoit  rien  de  commun 
avec  celui  de  Cologne  , & n’eftoit 
point  du  mefme  temps . Audi  la  vie 
de  S.  Maximin , qui  cft  le  plus  ancien 
monument  qui  en  parle , quoiqu'elle 
loit  du  neuvième  ficelé,}  le  met  avant 
Agrece. 'Celle  de  Saint  Agrece  fait  la 
mclmecltolê,  8c  clic  met  mefinedeux. 
cents  un  an  de  vacance  entre  la  mort 
deS.Materne8c  l'entrée  de  S.  Agrece; 
[ ce  qui  fiiic  voir  combien  il  faut  peu 
Varrelter  à tout  ce  qui  n’eft  point  ap- 
puyé de  l’antiquité,  6:  que  ncanmoin' 
la  tradition  de  l’Eglilc  de  Treves  ne 
conix>ilToit  guère]  les  xi  Evelquesque 
l'on  met  aujourd'hui  entre  S.  Materne 
5c  S.  Agrece . 

[ Mais  quoique  S.  Materne  de  Colo- 
gne ne  fuft  mine  Evelquedc  Trêves 
*•  M4,  jtne  Içay  s’il  en  faut  conclure 
qu’il  ne  l’euft  point  efté  auparavant. 
Car  il  peut  avoir  gouverné  d’ abord 
1 une  8c  l’autre  Egliic  :8l'  puis  voyait 
que  le  nombre  des  Fidèles  s’augmen 
toit  Crus  la  proteftion  de  Conftantin 
avoir  lait  elire  S.  Agrece  pour  Treve' 
6c  s’eftre  contenté  de  l’Eglifc  de  Co 
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remment  il  avoit  lueequ’il  endit.] 

VIL  Toni  t,  piae 

Avoir  commis  S. 

Aûrocle  dt  Aiihuipour  ji^ertaffAirt 
dit  Donttifles  *vcc  It  Pape . 

Conftantin  joint  un  Marc  avec  le  EgCi.i.-e^. 
Pape  Miltiade  dans  le  titre  de  la  lettre  M»'-*- 
qu’il  écrit  4 ce  Pape  fur  l’affaire  des 
Donuiftes  ;[  8c  c’eft  lur  cela  fans  dou- 
te ] 'que  le  Synodique  dit  que  le  Con-  co«c.t.i.f. 
cile  de  Rome  fut  tenu  par  le  Pape  ‘.“J-*' 
Miltiade , ptr  le  très  faim  Marc , 8c 
par  Cecilicn  Evelque  de  Carthage. 

[ On  a bien  de  la  peine  4 voirqui  cft  ce  ’ 

Marc.}  "ILironius  veut  que  ce  lôit  une  atr.jiM't* 
faute , 8c  qu’au  lieu  de  4,  Mx'i»», , nous 
lifions  . 'M.r  de  F Aubépine 

approuve  cette  conjefturc , qu’il  atti  i. 
bue  au  Cardinal  du  Perron  . 'Cela  n'a 
pas  empelché  M.'  Valois  de  Ibutenir  *''* 
qu’elle  n'eft  point  fupportable,  8c  de 
klire  qu’elle  ne  peut  cftre  approuvée 
jque  par  ceux  qui  ne  favent  p.is  le  grec  . 

Pour  luy  il  aime  mieux  croire  que  ce 
Marc  eftoit  quelque  Preftre  confide- 
rable  de  Rome,  que  Conftantin  vou- 
loit  cftre  prcicnt  au  jugement, & peut- 
eftre  celui  mefme  qui  fucceda  4 Saint 
Silveftrc  [ en  J }S.  ] Il  y en  a d'autres  opi  «.p.117. 
qui  le  font  Diacre  ou  Archidiacre  de  ’^i®“'4P- 
Miltiade  ,[cequi  eft  4 peu  prcslameC. 
me  choie,  8c  M.'  de  l'Aubépine  s’en 
moque . 

"La  penfee  de  Blondel,  qu’au  lien  tload.pr^K. 

. il  r...»  fi._  I-  ■> 


de  Marc  il  faut  lire  Meroclc,  [paroift  M*-»- 
V.  jv-iiis  1.U111C111C  UC  1 ogiiic  oe  V.O-  plus  raifonnable  que  les  autres  v quoi* 
logne.  Cela  le  raporte  fort  bien] 'avec  que  l'autorité  d’oracle  avec  laquelle  il 
ce  que  dit  Molanus  H.fept.  que  celui  la  prononce  comme  la  choie  du  mon- 
qui  a gouverné  ces  deux  Eglilês  avec | de  lapluscDnftante,lelôicaff'ez  peu.] 
celle  de  Tongres  on  Liège,  eft  mort  4|'Car  il  cft  certain  d’une  pan  , que  Euf-p  js'  k. 
Cologne:  [ Et  ç'a  efté  lâns  douce  la  Conftantin  établit  ce  Marc  pour  juge'" 
penfee  d’HcliuanJ,  ] 'qui  dit  que  S.;dc  fflclînequc  le  Pape;  [ ce  qui  fo  peut 
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difficilement  croire  d*un  Preftre  , & ques  éditions  des  G>nciles.  ] Mais 
ne  fc  peut  aucunement  d’un  Archidia-  dans  celle  du  P.  Labbe  t.t.  p.  141^.  e, 

Oft.i.i.p^  crc:'&  il  eft  encore  certain  de  l’autrcînous  avons  Meroclc  Evelîjue  de  Mi- 
que  S.  Mcrocle  Evefquc  de  Milan  ,'lan  , & immédiatement  apres  luy  » 
adifta  au  Concile  de  Rome;  S Optât  OrclcEvclquedcMarlcilIc. 
le  met  le  premier  après  les  trois Evef-  'Jule  qu’Ughcllus  met  entre  Saint?'*'-*' 
ques  des  Gaules.  C Conftantin  quiavoit  Eudorge  & Protais,  [ n’ed  pat  mieux 
edé  à Milan  cette  année  là  mefnie  , ronde;  ] ne  l'eftant  que  fur  le  [ faux  ] 
pouvoit  aifement  le  connoidre  pour 
un  juge  fage  & incorruptible,  & le 
prendre  pour  témoin  de  Ion  zclc  pour 
l’Eglife.] 

tpurlapige  NOTE  VIII. 

ji.Sij. 

jQuAtld  S,  Elt/lorge  4 tflé  Evefcjne  de 
MiUn . 
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*La  vie  de  S.  Euftorge  que  nous 
avons  dans  Mombritiusr.i,  p.  i66,  le 
fait  fucccfl'cur  de  Prêtais  huittieme 
Evelque  de  Milan,  '&  prcdeccfTcur  de 
S.  Denys . 'Mais  c’eft  uns  piece  qu’on 
voit  bien  eltre  toute  nouvelle.  Les 
’i!J'“*^’****noms  qu’elle  donne  aux  Mages,  'ce 
qu’on  n’a  point  fait  lêlon  Bollandus 
que  fur  la  fin  du  XII.  fiecle , [ en  eft 
une  grande  preuve  . Elle  fc  combat 
elle  rnefîne  dans  le  temps  où  clk 
place  Saint  Euftorge,  le  mettant  entr< 
protais  & Saint  Denys  ; ] ’Sc  voulant 
neanmoins  qu’il  eut  gouverne  dixfept 
ans;  [puifqu’il  eft  certain  que  Protaiî 
afTifta  au  CoïKile  deSardique  en  ^47 
& que  S.  Denys  fut  banni  huit  an 
apres  en  l’an  3 5 ç.j'Elle  le  met  fous  un 
Empereur  de  Conftantinople  maiftrt 
de  Milan,  [ce  qui  n’a  point  eftédepui 
^37,  que  mourut  Conftantin , jufqu’à 
•la  fin  de  3 3 1,  fousConftance,  qui  avoir' 
foin  de  mettre  partout  pourEvcfques 
non  des  Saints , mais  des  Ariens . ] 

'Auffi  Ughcllus  qui  fuit  cette  vie 
en  beaucoup  de  points,  l’abandonne 
en  celui-ci,  & met  S.  Euftorge  avant 
Protais . 11  le  (hit  fucceder  non  à Saint 
Miroclc , mais  à un  Profo  ou  Orofe 
dont  on  ne  trouve  rien , dit-il , (inon 
qu’il  affîfta  en  3 14  au  Concile  d’Arles 
[Je  ne  fçay  fi  cela  fc  trouve  dans  qucl- 
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Concile  de  Rome  en  347.  K S.  Jule 
Pape.*i\  n’cft  pas  dans  une  ancieniK 

‘iftedes  Evefques  de  Milan,  où  il  y a 

cependant  bien  des  foutes . ] Elle  fait 
celle  de  mettre  Saint  Euftorge  entre 
'rotais  & de  S.  Denys , & avec  fes  17 
ans  d’epifoopat  . Elle  fait  focceder 
rotais  à Materne , & Materne  à S. 
IVIiroclc  : & fclon  le  temps  qu’elle 
donne  à leur  epifeopat,  il  y a (îS  ans 
entre  la  mort  de  S.  Mirocle  [ qui  vivoit 
en  3 14,  ] & celle  de  S.  Denys  [ qu’on 
ne  fournit  mettre  pluftard  qu’à  la  fin 
de  361.] 

NOTE  IX. 


Peur  1j  paje 


Que  les  Dorutifies  peuvent  s'tflre 
Joumis  d abord  au  Concile  de  Rome , 

'Conftantin  parlant  du  Concile  de  Ba1.jt4.i44. 
Rome , dit  que  les  ennemis  de  Ceci- 
lien  y avoient  cfté  reconnus  coupa» 
blés  plutoft  que  luy  , adeo  ut  iftud 
pofi  judicium  habitum  jifricam  ipfos 
remeajfe  prohibèrent  , comme  on  lit 
dans  Baronius . [ Il  femblc  donc  que  le 
Concile  ait  ordonné  que  les  Evefques 
Donatiftes  ne  retourneroient  point  en 
Afrique,  peuteftre  jufques  à ce  que  la 
paix  y fiift  entièrement  rétablie .] 'Il  Conc.i.t.f, 
y a neanmoins  perhiberent  pour  pre-  '<'*•«• 
hiberent  [ dans  les  Conciles  du  P.  Sir-  ' 
raond , 3 & dans  ceux  du  P.  Labbe,  [ ce 
qui  marqueroit  qu’ils  cftoient  retour- 
nez en  Afrique  , comme  acquicfçant 
au  Concile  ; ] '&  M.*  Valois  fuppofo 
comme  une  chofo  confiante , que  cet  *'**'''*’* 
endroit  prouve  qu’ils  y eftoient  re- 
tournez . 

[ La  fuite  ne  permet  pas  de  douter 
qu’ils  n’y  foient  retournez  effcélivcw 
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ment.  La  diffîcultccft  de  lavoir  fi  ç’a 
efte  en  témoignant  vouloir  le  foumet- 
tre  à l’autorité  du  0)ncilc  , comme 
la  manière  dont  en  parle  Conftantin 
en  lifant  ptrhihertnt  ^rtc  à le  croire, 
ou  fi  ç’a  efté  au  contraire  malgré  la 
défcnlc  du  Concile  . L’un  & l’autre 
eftoit  aflez  important  pour  mériter 
d’avoir  efté  relevé  . Mais  nous  ne 
trouvons  point  qu'on  l’ait  fait  : & ne 
voyant  rien  d’affuré  dans  cette  obfcu- 
rité , nous  avons  mieux  aimé  ne  met- 
tre ni  l’un  ni  l’autre . 

NOTE  X. 

jQm  VerHs  & ÆÎ'ihs  PauIittHS 
peuvent  eflre  U mefme  perfonne. 

'Conftantin  marque  dans  une  lettre 
raportée  par  S.  Auguftin , que  la  caufe 
de  Félix  d’Aptonge  avoit  efté  jugée 
par  Elien  Proconful  , à caufe  de  la 
maladie  de  Verus  Vicaire  des  Préfets . 
c«ci.ba.f.t».'^pçndanf  par  les  aâes  mcfmes  de 
cette  procedure , on  voit  qu’Elien  agif- 
fbit  au  nom  d’Ælius  Paulinus  Vicaire 
des  Préfets.  [Je  ne  fçay  fi  rien  nous 
empefehe  de  dire  que  ce  Vicaire  avoit 
tous  les  trois  noms  d’Ælius  Paulinus 
Verus  : & c’eft  le  plus  court  pour  nous 
tirer  d’embaras . ] ’m.*  Baluze  veut  que 
cet  Ælius  Paulinus  foit  une  pure  fau- 
te , venue,  dit-il , de  ce  qu’il  avoit  efté 
Vicaire  d’Afrique  des  l’an  joj.  Mais 
la  preuve  qu’il  allégué  pour  ce  der 
nier  fait  , montre  feulement  qu’il  y 
avoit  eu  un  Paulin  Vicaire  en  ce  temps 
U,  [ce  qui  n’empefchc  pas  qu’il  n’y  en 
euft  encore  un  autre  en  3 1 4. 3 

'11  veut  encore  que  dans  la  lettre 
de  Conftantin  au  lieu  de  t^erus  on 
life  ^erinus-y  & c’eft,  dit-il,  Locrius 
Verinus  à qui  Conftantin  adrefle  une 
loy  affichée  le  30  de  janvier  314,  qui 
paroift  prouver  qu’il  eftoit  Vicaire 
des  le  commencement  de  l’année  . 
Cod.Th.ï».t.'Mais  la  loy  adrcflée  à Locrius  Veri- 
ii.i.i.p.S74»  ncluy  donne  aucune  qualité,  & 
U n’eft  point  dit  en  quel  lieu  elle  fut 
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qu’on  en  puiffe  rien  tirer  dutout.  ] 

'Auffi  Godefroy  dans  fa  notice  des  t.d.p.jj*. 
Vicaires  d’Afrique,  ne  dit  point  que 
Verinus  y ait  eu  cette  dignité  en  l’an 
314,  mas  feulement  en  3 1 S & 3 ip.'M.'  czci.p.475. 
Baluze  reconnoift  auffi  qu’il  l’a  efté 
en  ces  deux  dernières  années  : & il 
eft  obligé  d’avouer  que  c’eft  une  ob- 
jection qu’on  peut  faire  contre  fon 
fentiment,  qu  il  l’eftoit  en  314,  fur- 
tout  cftant  certain  qu’il  ne  l’cftoit  pas 
en  3 1 ç & 3 1 6. 'Godefroy  prétend  auffi  Ccd.Tk.r.«. 
que  la  lettre  de  Conftantin  parle  de  ce 
Locrius  Verinus  : mais  il  dit  qu’elle 
eft  de  l’an  3ioj  [ en  quoy  M.*  Baluze 
n’a  garde  de  le  fui  vre . 3 

NOTE  XI. 
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Comment  le  Proconsul  Elien  4 
juge  de  r affaire  de  Félix . 

'Saint  Optât  dit  que  le  Proconful  opt.l.i.p.4$. 
Elien  avoit  rcccu  ordre  de  Conftantin  **  . . 

d’informer  publiquement  de  la  vie  de 
Félix  d’Aptonge  , & de  laifTcr  pour 
cela  toutes  les  afiaircs  publiques  . 'S.  Aug.ep.itf». 
Auguftin  le  fcmblc  fuivre  en  cela  . ** 

'Mais  comme  on  ne  peut  douter  de  k. 
ce  qu’il  dit , que  c’eftoit  l’Empereur 
qui  en  avoit  ordonné  l’examen  -,  'auffi  cp.tfi.p.irv 
félon  ce  que  Conftantin  en  dit  dans  fâ  *■ 
lettre  à Probicn,  'il  fcmble  plus  pro-  Cxci.p.47». 
bable  que  l’ordre  avoit  efte  adreffe 
au  Vicaire  Verus  , & ^ caufe  de  fa 
maladie , exécuté  par  Elien  : [ fi  l’on 
ne  veut  dire  que  lur  la  nouvelle  de  la 
maladie  du  Vicaire , Conftantin  avoit 
mandé  au  Proconful  de  fc  fâifir  de 
cette  affaire  , comme  fa  charge  l’y 
obligeoit  déjà. 3 

N O T E XL 

Sur  ht  date  du  j^emtnt  rendu  par 
Elien. 

'Quand  S.  Auguftin  dit  qu’Elien 
jugea  l’affaire  de  Félix  d’Aptonge  le  cxci.p.47*d 
I y février  3 14»  on  ne  peut  point  pre- 
fumer  que  ce  foit  une  faute  de  copifte, 

puisqu’il 
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puilqull  ajoute  que  c'eftoit  environ 
quatre  mois  après  le  Concile  de  Rome 
tenu  en  Oèlobre  ;i}.&  deux  ans& 
près  de  huit  moisavant  le  lo  novem* 
bre  3 i(î. 'Cependant  dans  les  aètes  de 
la  procedure  d'EIicn , nous  avons  une 
luf.n.p.js».  pièce  datée  du  13  aouft  3 14/M.' Valois 
croit  lue  cela  que  l'information  fut 
commencée  le  i { de  février , & finit  le 
10  aoufi i[ou  plutofi  quelques ;our$ 
apres . TCela  elt  dilficilc  à croire  d’u- 
iK  atiaire  pour  laquelle  Conftantin 
vouloir  qu’on  quittai  tout  , & ces 
fragmeus  lônc  fi  corrompus,  qu’il  efi 
aife  de  prefumerou  qu'il  y a làutc 
Bjt.jM.f9-  dans  cette  date  dû  19  aouft,  'comme 
l’a  cru  Baronius,  [ ou  que  c’eftunc 
date  qui  (e  raportc  à quelque  autre 
chofe , & peuteftre  à quelque  copie 
Cïti  p.t«.  qu’on  en  àvoit  tirée.  ] 'Dans  cette  pro- 
cedure il  eft  parlé  de  Licinius  Cclâr 
comme  d’un  Empereur  Romain , de 
metine  que  Conftantin  avec  lequel  il 
efi  joint . [ Si  nous  la  mettons  le  13 
d'aoufi  , JC  ne  fçay  fi  cela  s’accordera 
alïez  avec  l’hifioirc , qui  nous  apprend 
que  Cpnftantin  & Licinius  efioient 
en  guerre  fur  la  fin  de  cette  année 
& que  Confiantin  gagna  la  bataille 
de  Obales  le  8 d’oétobre.  ] 

, '11  ' y en  a qui  prétendent  que  ce 
jugement  d'Elien  en  faveur  de  Félix 
n’a  pu  efire  rendu  qu’aprés  le  Concile 
d’Arles , puilque  l’innocence  de  Félix 
d’Aptonge  efiant  reconnue  , il  n’y 
avoïc  plus  de  qneftion.  [ On  pourroit 
rc(X>ndre  beaucoup  de  choies  fur  ce- 
la : mais  il  fuffit  de  voir  que  fi  cette 
preuve  cftoit  Iblide , il  faudroit  mettre 
le  jugement  d’Elien  après  celui  mef- 
me  de  Confiantin  en  3 1 <3,  ce  qui  lcroit 
ridicule . ] 

NOTE  XIII, 

jQu’m  peut  mettre  U lettre  à PrMen 
Avant  letneile  £ Arles, 
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finir  U fige 


Aus.inCte.l.  'Confiantin  écrivant  à Probien 
j,t.7o.p.i»s.  pfQpoijfui  d’Afrique  après  Elien  , luv 
Hfl.Eccl.Ttm.ri 


mande  de  luy  envoyer"  Ingencc  , ut 
mis , dit-il , tfui  in  prtfentUrum  agunt, 
attjue  dinturnis  diehus  interpellare  n$n 
deünunt,  assdientibus  & ctram  affi/len- 
ùius  apparere  & mtimari  pojjit  fru/lr» 
eos  Caciliano  Epifeopt  invidiam  corn- 
teuvere,  atijue  adverfus  eum  violenter 
infur^erevoluife.  Ita  pet,  ut  omijfts  , 

[/jCMi  opwtet  yejufmodi  contentionibus , 

f^tpulus  pne  diffenpone  alii/ua  religioni 
reprit  cum  débita  reverentia  defer- 
vint , £ Ces  paroles  conviennent  fort 
bien  au  temps  où  les  Donatiftes 
avoient  appcllé  du  CoïKile  d’Arles  à 
Confiantin , après  le  premier  d’aoufi’. 
ce  qui  obligeroit  de  dire  que  cette 
lettre  n’efi  écrite  que  l'année  fuivan- 
te,  depuis  que  Confiantin  eut  fait  la 
paix  avec  Licinius,  dont  elle  porte 
aufli  le  nom . 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a 
bien  du  temps  depuis  le  1 3 de  février 
jufqu’à  l’année  fuivante , pour  croire 
que  Confiantin  ait  attendu  jufque  là 
à mander  Ingencc  -,  ] 'furtout  puilque  p.coI.c.jj.9. 
Saint  Auguftin  Icmblc  dite  que  cete 
lettre  de  Confiantin  cftoit  la  téponfc 
à la  relation  d’£lien:[&  le  Concile 
d’Arles  fe  tint  dans  cet  entretemps  au 
mois  d’aoufi , auquel  on  ne  manqua 
pas  de  parler  de  Félix  & d’Ingcnce . 

Je  ne  f(ay  donc  s’il  ne  lcroit  pas 
plus  naturel  de  croire  que  Confian- 
tin fit  amener  Ingencc  des  qu’il  feeut 
le  fuccés  du  jugement  d’Elien . Car 
pour  les  termes  de  là  lettre , qui  fem- 
blent  mieux  convenir  au  temps  que 
les  Donatiftes  avoient  appellé  du 
Concile  d’Arles , ils  ne  conviennent 
guère  moins  au  temps  d’après  le 
Concile  de  Rome , avant  qu’il  euft 
renvoyé  l’affoirc  au  Concile  d'Arles,] 

'Or  il  paroifi  par  la  lettre  à Ablave,  bm.j'j.hs* 
que  depuis  qu’il  eut  rcfoluce  Concile, 
julqu’au  mois  d’aoufi,  il  n’y  eut  guère 
de  temps  qu’autanc  qu’il  en  falloit 
pour  foire  venir  les  Evefques  d’Afri- 
que à Arles  par  l’Efpagnc.  [ Car  put 
V vvv 
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ce  qui  eft  de  Probien,  qu'on  voit  par 
Jeôxle  avoir  eftc  Proconlulcn  Jif, 
rien  ne  nous  empefchc  de  croire  qu’il 
l’eftoic  des  J 14.  Et  mefme  on  en  trou- 
4fe  quelque  preuve  dans  le  Code.  ]'Car 
Godefroy  croit  qu’au  lieu  de  Probe  à 
qui  Confrantin  adrelTé  une  loy  du  pre- 
auicravril  5 14,  on  peut  lire  Probien. 

*Dans  un  des  endroits  où  Saint 
Augufrin  raporte  la  lettre  à Probien, 
& qui  eft  neanmoins  le  plus  correft , 
il  y a ^ M»xtmi*>iHS  dans  le  titre, 
comme  s’il  y euft  eu  alors  un  Empe- 
reur de  ce  nom  : 'mais  il  faut  lire 
Maximut , comme  un  titre  de  ConE 
tantin.  [ Ce  Prince  s’y  brouille  fans 
doute  , j'ioriqu’il  attribut!  ù Maxime 
d’avoir  lôutenu  que  la  lettre  d’Alpbic 
Cccilien  avoir  efte  corrompue  par 
Ingcncc . 'Les  afles  font  voir  que  cela 
appartient  à Apronien,*&  non  pas  à 
Maxime  qui  parloit  pour  les  Ichiûna. 
tiques. 

NOTE  XIV. 

Qhc  ceux  du  fccond  thrône  d/ini  Jm 
Jcitrt  à Chrefl , /e»r  Us  Prtflres, 
non  Us  Evefquts . 

'Conftantin  en  mandant  Chreft  de 
Syracuic  pour  le  Concile  d’Arles,  luy 
dit  qu’il  peut  amener  avec  luy  par  les 
voitures  publiques , deux  du  fécond 
thrône,  & trois  fctvitcurs . *83x00105 
& d’autres  , ont  pris  ces  deux  du 
fécond  thrône  pour  deux  Evefques 
fuffrngans  de  celui  de  Syraeufé,  qu’ils 
fuppofént  avoir  efté  alors  métropoli- 
tain . [ Je  nepenlé  pas  neanmoins  que 
des  Evefques  aient  Jamais  efté  réduits 
dans  l’antiquité,  au  fécond  thrône,] 
'qui  convient  proprement  au  rang  des 
Preftres , k comme  M.' Valois  le  fbu- 
rient  amplement  : [ & il  eft  peu  proba 
ble  que  Conftantin  ayant  pris  foin  de 
régler  le  nombre  des  valets  que  les 
Evefques  dévoient  mener  au  Concile, 
■oa'iîat  ait  prétendu  que  trois  Evefques 
vinfTent  deSicile  à Arles  fans  eftreac- 
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compagnez  d’un  feul  Ecclcfaftique.  ] 

'On  voit  dans  une  autre  lettre,  que  Conc  t.i.p. 
Conftantin  faifôit  donner  un  brevet 
de  voiture  £ non  ’a  chaque  Metropoli. 
tain,  maislil  chaque  Evefque  pour  luy 
& pour  les  Ecclefiaftiques  qu’il  vou- 
droit  mener. 'Dans  les  foufcriptionfr.i4>f  t. 
du  Concile  , il  n’y  .a  de  Sicile  que 
Chreft  de  Syracufé,&aTec  luy  Flore 
fôn  Diacre  . [ Car  il  eftoit  indifferent 
ù Conftantin  que  les  Evefques  eulfént 
avec  eux  des  Preftres  on  des  Diacres. 

Comme  il  leur  fourniffoit  les  voitu- 
res publiques , il  leur  veut  donner  une 
fuite  proportionnée  ù leur  caraélere  , 

& qui  ne  charge  pas  trop  le  public . ] 

NOTE  XV. 

Qtu  U CancUe  S Arles  à efle  unn 
en  fan  314. 

[L’année  du  Concile  d’Arles  n’eft 
point  marquée  par  Eufébe,  par  Saint 
Auguftin , ni  par  les  autres  anciens 
qui  en  peuvent  avoir  parlé.  ] 'Le  titre 
dans  les  éditions  ordinaires  , porte 
que  ce  fut  fous  les  Confuls  Voluficn 
& Annien , [ c’eft  à dite  en  l’an  ) 1 4-  Et 
ce  titre  eft  conceu  en  des  termes  qui 
paroifTent  anciens.  Audi  Baronius  an. 

} 14.?  î I,  Baudouin p.  1 18.  M.' Valois 
inEief.p.  is».  i.d,[&, comme jecioy, 
tous  les  autres  modernes,  s’accordent 
à le  mettre  en  ji4,  l’année  d’après  le 
Concile  de  Rome . 

je  ne  voy  rien  qui  combate  leur 
fentimentj  & l’humeur  violente  des 
Donatiftes  donne  lieu  de  croire  qu’ils 
prelfercnt  ce  fécond  jugement  autant 
qu’ils  purent.  On  pourroit  dite  que 
Conftantin,  qui  commenta  fans  dou- 
te avant  le  mois  d’aouft  à fé  prépa- 
rer ù la  guerre  qu’il  lâifoit  au  mois 
d’oâobre  contre  Lidnius,  avoit  peu 
de  loifir  durant  ce  temps  pour  fonger 
aux  affaires  de  l’Eglifei  & qu’ainft  il 
auroit  plutoft  fait  aflcmbler  le  Con- 
cile en  }if.  Mais  après  tout , la  fuite 
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frr.iblc  mieux  s’accorder,  en  mettant 
le  Concile  en  l’an  J14.  Ainfi  nous 
fuivrons  ce  fentiment . S'il  avoit  efte 
tenu  eu  l’an  5 1 y,  nous  y verrions lâns 
doute  des  Evclqucs  de  l'Illyric  & 
de  la  Grèce , dont  Conftantin  eftoie 
demeuré  maiftre  par  la  victoire  fur 
Licinius  à la  En  de  514.] 

NOTE  XVI.  • 

Du  nombre  des  Evefjues  de  ce 
Concile . 


Conc.t.i.p 
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'Adon  fait  monter  le  nombre  des 
Evclqucs  du  Concile  d’Arles  ;u(tjues 
à fix-centsj  C mais  il  n’cft  pas  pur  laire 
autorité,  furtouten  une  choie  Epu 
croyable.]  'Et  cjuoique  leP.Sirmond 
l’ait  trouvé  dans  (quelques  manuicrits 
du  Concile , cela  ne  l’a  pas  emplêhé 
de  dire  que  c’eft  une  cUofe  & incroya- 
ble  & abfurdc  . 'Baronius  croit  qu’on 
put  tirer  d’un  endroit  de  S.Auguitin 
Aug.in  Par.l.  qu’ils  eftoiciit  loo,  'Neanmcwns  il  cft 
i.c  s.p.s.i.d.  qyg  s.  Auguftin  parle  en  cet 

t.c.p.s.t.b.  endroit  du  Concile  de  Rome,  & ne 
paife  qu’un  pu  après  à celui  d’Arles  . 
[ Ainfi  on  ne  put  douter  qu’il  n’y  ait 
C.15.B  p.i7.e.  faute  dans  le  motdc  ducemos .1  'Aufli 
“■  les  Benediétins  l'ont  bfté  dans  leur  édi- 

tion , & au  lieu  de  ut  ducentos  judices , 
ils  ont  mis  Ht  contra  judices  ,'  comme 
ils  l'ont  trouvé  dans  un  manuferir . 

> 'M.'Valoisqui  n’avoit.pas  vu  cette 
édition,  veut  qu’au  lieu  de  deux-cents 
on  life  vingt , y ayant  eu  Evcfques 
dans  le  Concile  de  Rome.  [ Cela  put 
avoir  quelque  apparence  dans  noilre 
chifre,.  mais  non  pas  dans  le  Romain. 
Et  de  plus,  >’ay  pi  ne  à croire  que  S. 
Augufiin  ait. voulu  marquer  en  cet 
endroit  le  nombre  des  Evclqocs  du 
Concile  de  Rome  , qui  fervoit  fort 
pu  pur  en  relever  l’autorité , ] 'puif- 
que  c’eftoit  une  des  chofes  que  les 
Aus.mfat.c.îDonaftitcs  yreprenoient . 'S. Auguftin 
* p.i.iJ».  jjit  au  contraire , que  les  Donatiftes 
. • u’a voient  P trouver  aucun  fujet  de- 
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plainte  contre  leConcile  d’Arles  : [ ce 
qui  (cmble  devoir  faire  croire  qu’il  y 
avoit  eu  un  affez  grand  nombre  d’E- 
vcfiiues.  Tout  le  refte  nous  le  prfua- 
dc , comme  on  le  put  voir  dans  le 
texte-.  Se  il  cft  certain  au  moins  que 
ç’avoit  cfté  le  dclTein  de  Conftantin . 

Ccpndant  fcÿt  que  la  breveté  du 
terme,  ou  d’autres  railôns  , aient  em- 
pefehé  plufieurs  de  ceux  qui  cftoient 
mandez  , de  s’y  rendre  , foitquecequi 
ix)us  refte  aujourd’hui  des  monumens 
de  ce  Concile  foit  très  imparfait,]  'la  conc.r.i  p. 
lettre  du  Concile  au  Pap  neprteen 
tefte  les  noms  que  de  j } prlônncs , 
fans  &c.  'Dans  les  ibupicriptions  il  y p.i4»i>.i+;6. 
a44Eglifcs  prefentes,  33  par  leurs 
Evcfques , & les  autres  par  des  Preftres 
ou  des  Diacres . Il  y en  a trois  dans  la 
lettre  au  Pap  qui  ne  font  pint  dans 
les  Ibuplcriptions  ; [ mais  c’eft  appa- 
remment pareeque  les  noms  font 
altérez,  & eda  ne purroit  toujours 
Taire  que  47  Eglifes. 

Ce  qui  put  donner  encore  lieu 
de  croire  qu’il  n’y  avoit  pas  un  fore 
grand  nombre  d’Evelques  dans  ce 
Concile,]  'c’eft  que  Saint  Auguftin  Aug.pC;«.>. 
ayant  à lâtisfairc  à ce  que  difbient  les  p 
Donatiftes  , que  ceux  qui  avoient 
condanné  Maximien  cftoient  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qui  avoient 
condanné  Primien  , par  ou  ils  mar- 
quoient  que  ceux  qui  avoient ablous 
Cecilien  cftoient  moins  que  les  70 
Eveiques  qui  l’avoicut  condai-.né  3 il 
n'a  point  recours  aux  zoo  Evcfques 
du  Concile  d’Arles , quoiqu’il  prie  de 
ce  Concile  au  mcfme  aidroit:  mais  ï 
fous  les  Eveiques  de  la  communioiv 
Catholique  qui  avoient  adhère  au  ju- 
gement rcixia  eu  laveur,  de  Cecilien . 

[ Ainfi  l’on  peut. a/furcr  qu’il  n’y  avoir 
p9S  plus  de  70  Eveiques  au  Concile 
d’Aiies,  ou  qu’au  moins  S. Auguftin 
n’en  a rien  feeu.  Mais  on  ns  s’éton- 
nera pinc  quand  nous  dirons  que  S. 

Auguftin  o’a  pint  iceu  s'il  y-  avute 
V v y V ij 
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peu  ou  beaucoup  d'Evefqucs  au  Con 
cile  d’Arles  , quand  on  conlldcrcra 
qu’il  ne  témoigne  jamais  qu’il  aie  rien 
vu  des  aères  de  ce  Concile  ; & il  y a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  l’a  connu 
que  par  ce  qu’en  die  Conftanein  dans 
quelques  lettre'.] 

NOTE  XVII. 

Qiielt  efioiem  cts  Evefqkis. 

'M.t  Valois  croit  que  pour  favoir 
l’ordre  des  Icanccs  dans  le  Concile 
d’Arlcs , il  ne  âut  pas  avoir  égard  aux 
Ibulcriptions  , mais  à la  lettre  fyno- 
dale  : & c’eft  fur  cela  qu’il  Ibuticnt 
que  Marin  d’Arles  y prelida . 'Apres 
luy  font  nommez  Agrece  de  Trever, 
Natalis  , qui  dans  les  foulcriptions 
déqualifie  Preftre  de  civitun  Vrfe- 
en  Efpagnc,  ( appremment 
d'Urgel  en  Catalogne  j ) Théodore 
d'Aquilée  en  Dalmacie  > Protcrc  de 
Capoue , Vocius  de  Lion , S.  Ver  de 
Vienne  , Probace  Preftre  de  Tarra- 
gone  , Cecilien  de  Carthage  , FauAin 
Preftre  d’Orange,  Surgent  intitule  de 
Pocofeltii  dans  l’Aftique  , Grégoire 
de  Porto  , Saine  Retice  d’Autun  , 
Ambitaulë  ou  Imbetaufc  de  Reims , 
Termacc  de  Baeça  dans  la  Grenade , 
Saint  Mirocle  de  Milan  , Pardus 
d’Arpi  dans  la  Capitanate  , Adelphe 
de  Co/mU  L/mdinenpum,  { on  croit  que 
c’eft  Colcheftre  -,  ) Hiberne,  [ ;c  ne  Içay 
fi  c’eft  Ebore  d’York  marqué  dans 
les  IbulcriptionSi  }Fortunat  d’Alger-, 
Ariftafe,  peuteflre  Anaftafe  de  Bcne. 
vent  dans  l’Afrique  [ Ptoconfulaire , ] 
Lampde  d’Utine  dans  la  mefme 
province  , Vital  de  Vere  dans  la  mef. 
me  province , Materne  de  Cologne , 
Libéré  deMeride  en  Elpagnc,  un  Ic- 
cond  Grégoire  qui  n’eft  point  dans  les 
Ibufcriptions-,  Crelctnt,(  on  croit  quc| 
c’eft  Chreft  de  Syraeufe  ; ) Avitiai  de 
Rouen,  Daphné  de  Vailon,  Oriental 
de  Cordeaux  , Quinterc  de  OiUeri, 
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en  Sardaigne  , ViAor  d’Utique,  &: 

Epièécte  de  Centumccllcs  (ou  Civita- 
Vecchia  ) en  Tolcanc , où  il  y eut  peu 
de  temps  après  un  autre  Epidctc  bien 
plus  ccicbrc.] 

'Outre  ces  5 ; Evclqucs  & les  dépu- 
tez du  Pap  Silvcftre , les  Ibufcrip- 
tions  marquent  Orclc  de  Marlcillct 
'Mamertin  d’Eaufe , comme  lit  le  P. 

Sirmond  ; [ L’édition  de  Binius  p.  166. 
i.d,lit  Martin  de  Touloufe.  &:  ajoute 
dans  la  province  de  Alarhonr,  ce  qui 
ne  put  convenir  ï Eaufe  , ] 'mais 
n’empfchc  pas  que  le  P.  Sirmond  ne 
lôuticnne  qu’il  faut  lire  Mamertinut 
Elofatium.  '11  y a encore  Reftitut  de 
Londres  , 'Victor  à civitate  Legis- 
volamini  , dans  la  Numidie  i [ c’eft 
puteftre  celle  que  d’autres  appllent 
Leges.]  'Outre  lesEvelqucs,  IcsIbuC 
feriptions  marquent  Fauftin  Preftre 
d’Orange  , 'Romain  Preftre  d’Apt  , 

CIcmence  Preftre  de  Saragocc , Sabin 
Preftre  de  civitate  Baticâ  en  Efp.agne, 
je  ne  fçay  ce  que  c’eft  -,  ) Léonce  & 

Mercure  Preftres  d’Oftie  , 'Innocent 
Diacre  de  Nice , & 'Génial  Diacre  de 
Mende , 'qui  cft  quelquefois  appllé 
Evelque. 

NOTE  XVIII.  ' 

Qne  Conflamm  naffifla  pas  au 
Concile  tt Arles, 

'Baronius  le  fendant  fur  un  pafiage  s<r.)T4.sij, 
d’Eufebequi  ne  (pccific  point  dutouc 
le  Concile  d’Arles , prétend  que  Conf. 
tantin  fe  trouva  en  prfeniK  à ce 
Concile. [ Maisourrequeles  Evdfques 
l’auroicnt  dit  dans  la  lettre  ù Saint 
Silvcftre,]  'l’appel  que  les  Donaciftes 
interjetterent  du  Concile  à luy  , & 
en  lettre  qu'il  écrivit  au  Concile,  ne 
feulTrent  point  qu’on  dilë  qu’il  y aie 
efté. 

N O T E XIX. 

Sur  rappel  des  DoHati/les  à Cottflamin. 

'^iht  Pptat  cite  ces  proies  de 
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Coliftaiitin , O rablda/nroris  audacia 
crc:  mais  il  veut  que  Conftantin  les 
ait  dites  fur  ce  que  les  Donatiftes 
avoient  appelle  du  Concile  de  Rome . 
'Neanmoins  M.*  Valois  fait  voir  clai- 

^ rcment  par  S.Auguftin,  qui  le  répété 

' pluficurs  fois,  que  les  Donatiftes  le 
plaignirent  feulement  du  Concile  de 
lit  ki.i.c.91.  Rome  & appellcrcnt  de  celui  d’Arles . 
unit.Êcï.c.  C S.  Optât  ne  pouvoit  manquer 
iî!.p.fs+.i.a.bi  de  dire  que  les  Donatiftes  avoient 
7!p?2oo.'itbi  appelle  du  Concile  de  Rome , voyant 
fj.js.i.p.iii.  par  la  lettre  de  Conftantin  , qu’ils 
avoient  appelle  d’un  Concile , îc  ne 
connoiflant  point  d’autre  Concile  fur 
les  Donatiftes  que  celui  de  Rome 
comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu’il  ne 
dit  rien  de  celui  d’Arles:  Et  Saint 
Auguftin  n’en  dit  rien  non  plus  dans 
fon  Abécédaire , où  il  ne  fait  que 
le  fuivre,  n’ayant  pas  apparemment 
alors  d’autre  lumière . C'eft  pourquoi 
Aug.abc.p.41  il  ne  faut  pas  s’étonner  ] 's’il  y lêmble 
*'*’  • . dire  que  les  Donatiftes  appellcrcnt  du 

Concile  de  Rome , [ contre  ce  qu’il  dit 
partout  ailleurs . Cet  endroit  de  Saint 
Auguftin  nous  donne  encore  lieu  de 
•T  juger  que  le  texte  de  Saint  Optât  n’eft 
Euf.n.p.içtf.  point  dcfcftueux,]  'comme  quelques 
uns  l’ont  cru  , [mais  tel  que  l’a 
Saint  Auguftin , & qu’effcctivcment 
S.  Optât  n’a  point  connu  le  Concile 
d’Arles . ] 

Aug.cp.j«2.  'Comme  les  Donatiftes  fe  font 
plaint’ du  Concile  de  Rome  à Conf- 
rasi,jij.$8.  tantin,- '&  ont  demandé -im  noveau 
jugement , on  pourroit  dire  en  quel- 
que lôrtc  qu’ils  en  ont  appelle  : 'de 
forte  que  ce  n’eft  prcfquc  qu’une  d if- 
pute  de  mot,  aftez  peu  importante. 
[ Mais  il  faut  neanmoins  qu’il  y ait  eu 
quelque  chofe  de  different  à l’égard 
de  celui  d’Arles,  puifqucS.^Auguftin 
dit  fi  fpjivent  qu’ils  en  appellcrcnt , & 
ne  le  dit  jamais  de  celui  de  Rome  que 
dansfon  Abécédaire.'  'Car  pour  l’en- 
droit où  il  dit  , ah  AreUtenfilms  ad 
ipf»m  rurfHs  - Imper atorcm  Appelitre 
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p.ito,i.b. 


malHerunt,  [c’eft une cxprefiîon  abre 
gée  , où  il  attribue  à deux  chofes  un 
terme  qui  appartient  proprement  à 
l’une  , & improprement  à l’autre  , 
comme  cela  cft  ordinaire . 

Pour  favoir  quelle  différence  il  va 
eu  entre  les  plaintes  ou  l’appel  que  les 
Donatiftes  firent  des  deux  Conciles , ] 
'primum  Apnd  tnm  accufa/Hs  , dit  Saint 
Auguftin  , ab  a/tero  Ad  eum  appel- 
l.<jHs\  [il  faudroit  en  avoir  plus  de 
pièces  que  nous  n’en  avons.  Cepen- 
dant comme  nous  croyons  que  Saint- 
Auguftin  en  a encore  eu  moins  que 
nous  à l’égard  de  celui  d’Arles , tout 
ce  qui  nous  paroift,  c’eft  qu’il  a vu] 
'dans  la  lettre  de  Conftantin  aux 
Evcfques  , que  les  Donaftites  avoient 
appellé  à ce  prince , pour  demander 
non  qu'il  fift  affcmblcr  un  nouveau 
Concile  , mais  qu’il  fc  rendift  luy 
raefmc  juge  de  leur  caufe-,  'au  lieu 
qu’aprés  le  Concile  de  Rome,  ilspou- 
voient  ne  demander  qu’un  nouveau 
Concile  , 'comme  S.Auguftin  le  dit 
quelquefois . 

'On  difputc  fi  la  lettre  de  Conftantin 
aux  Evefqucs,.  s’adreffe  au  Concile  de 
Rome  ou  I celui  d’Arles.  Le  P.Sir- 
eu  mond  & M.*  Yaloisla  raportent  au  der- 
nier (ans  hefiter.  [ Et  il  n’y  a pas  à dou- 
ter fi  c’eft  de  là  que  S.Auguftin  a appris 
que  les  Donatiftes  avoient  appelle  du 
Concile  d’Arles  : ] ‘Qu*  in  re  y dit  ce 
Saint , tjHemAdmodum  illot  detefletur 
AHdifiis . [ Cela  convient  parfaitcm.mt 
à cette  lettre,  ]'que  S.Auguftin  paroift 
encore  citer  en  d’autres  endroits , [ & 
ne  convient  à aucune  autre  que  nous 
ayons.  Tout  ce  qu’on  pourroit  dire, 
c’eft  que  cela  eftoit  peuteftre  aulli 
dans  la  lettre  à Eumale , écrite  apres 
le  jugc.mcnt* de  Milan . Mais  avec  cela 
en  lifknt  celle  aux  Evefqucs,  & celles 
que  Conftantin  écrivit  entre  les  Con- 
ciles de  Rome  & d’Arles  , on  trouve 
une  difpofition  d’affaires  fort  diffe- 
ircntc.  Outre  ce  qu’enditM.'  Valois,] 
Vvvv  iij 
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on  voit  qu’aprés  le  Concile  de  Ro- 
me, Conftantin  crut  d’abord  que  tout 
eftoit  appailè:  & la  lettre  aux  Evefques 
qui  el\  toute  fur  l'obAination  des  Oo. 
iiaiiftes.cft  écrite  avant  que  le  Concile 
fuA  Icparé.  'Il  marque  dans  celle-ci 
que  beaucoup  de  DonatiAcs  s'cAoicnt 
reui'.is  ; '&  & AuguAin  afliirc  qu’apres 
le  Concile  de  Rome  toMs  perAAcrent 
dansle(chifme.[Cc  qui  etc  certain  , 
c'eAque  le  P.  Pagi  , qui  veut  , apres 
Baronius  , que  la  lettre  s'adrelTc  au 
Concile  de  Rome , le  contente  de  rc- 
jxindre  lôrt  foiblemcnt  aux  raifons 
des  autres  , & n'en  allégué  aucune 
pour  Ibn  (êntiment.  Car  je  ne  voy 
pas  mefme  qu’il  le  fonde  fur  Saint 
Optât , ] 'qu’il  croit  avoir  cité  les 
paroles  de  ConAantin  , Ptritis  à me 
in  ftcnlo  judicinm  &c,  non  de  fa  lettre 
aux  Evclqucs  , mais  d’une  ri^nle 
qu’il  avoir  faite  de  vive  voix.  Et  il  a 
peut-eAre  cru  la  mefme  choie  de  ces 
autres,  Ornhid*  fnrorù  tuednein &c, 

[ Mais  quand  il  lé  fonderait  fur  ce 
Saint,  nous  avons  montre  que  lôn  au- 
torité eA  foiblc  en  cette  rencontre  . ] 

NOTE  XX. 

Sur  le  Concile  des  Donutifles  touchum 
Urehnptiijttion. 

'Baronius  met  des  l’an  308,  le  grand 
Concile  des  DonatiAes  , qui  laiÂa  la 
rebaptization  indiAcrentc,  fuppolânt 
que  R AuguAin  dit  que  ce  Concile 
avoiteAé  tenu  40  ans  avant  le  temps 
de  Macaite . [ Et  il  cA  vray  que  Saint 
AuguAin  Amble  dire  que  les  Maures  , 
qui  des  l’an  308  ou  environ , ne  re- 
hattizoient  pas  les  Catholiques  ,1e  £ii- 
Ibicncenconfcquencc  de  ceConcile . ] 
'La  vérité  cA  neanmoins  qu’il  ne  le 
dit  pas.  Ce  font  deux  laits  dilferens, 
& nullement  liez  l’un  à l'autre,  que 
Saint  AuguAin,  ou  plutoA  Ticone, 
allégué  pour  montrer  que  les  Dona- 
tiAcs  o’avoient  point  toujours  fait 


une  loy  de  la  rebaptization, 

[Le  nom  de  T ruditeurs  pourvoit  fa- 
voriAr  Baronius  , s’il  A prenoit  ici 
pour  ceux  melinesqui  avoient  livré  les 
choAs  faintes  -,  ] '&  Baronius  piroiA*«.joi4  »». 
le  prendre  en  ce  Ans , [ Neanmoins 
il  y a toute  apparence  que  Ticone 
le  prend  dans  le  Ans  des  DonatiAes, 
c’eA  ï dire  pour  tous  les  Catholiques. 

'L’Evelque  Deutere  qui  fuivit  le  de-  Anf|.rp..i.,r 
cretdece  CoïKÜe,  cA  appcllé  dans  S. 

AuguAin  Epi/cp»/  Macrenenfis , 'ou ‘P-*  «|.t4i. 
Mneri/enenfis  Alon  l’édition  des  Be- 
Inediâins.'On  trouve  deux  Macria- 
nés  au  moins  dans  l’AAique , l’une  i*'- 
dans  la  Byzacene , qu’on  croit  cAre 
celle  qu’on  furnommoit  U greuide  3 
l’autre  dans  la  Mauritauic  de  Stefe  : 

'Et  Saint  AuguAin  porte  à croire  que 
Deutere  eAoit  Evcfque  en  Maurita. 
nie  : non  fo/um  Veueerio  , fed  etUm 
univerjis  MAurorum  epifeopis  . 

NOTE  XXL  toueUep.0 

•7  i J«. 

Sur  le  livre  de  Mecrohe  uux 
Confejfeure. 

[ Je  ne  fçay  quels  peuvent  eAre  ]'ccs  conr.itt.ci. 
ConAAeurs  à qui  Gainade  dit  que 
.Vlacrobe  Evefque  des  DonatiAes  de 
Rome  [vers  370,]avoit  adrcAéunou. 

I vrage  lorfqu’il  eAoit  PreAre  de  l’Egli- 
A Catholique  .[Un  homme  qui  vivoic 
encore  en  370,  pouvoit-il  eAre  aAez 
âgé  dans  les  premières  années  d’après  , 

la  perAcution  de  DiocletAn  , pour  ' 

eAre  déjà  PreAre  ; & adrcAer  un  ou- 
vrage de  morale  ^ des  ConAAeursUl 
n’y  apointauAI  d’apparence  qu’il  fuA 
encore  dans  l’Eglile  Catholique  en 
l’au  3d3,  auquel  Anit  la  perAcution 
de  JulAnj  & on  ne  dit  point  qu’elle 
ait  fait  de  ConAAcurs  dans  l’Afrique. 

Je  ne  fçay  s’il  faudrait  raporter  cela 
i eux  qui  pouvoKiit  avoir  Autenu 
en  Afrique  la  ConfubAantialité  du 
Verbe , contre  Confiance  en  3 ( y , ou 
danslcsannccsfuivautes.  Mais  on  ne 
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leur  donfic  guère  le  titre  de  ConfcC 
leurs  , 6c  la  pcrlccution  de  Conftance 
dura  jufqucs  en  5^ i>cc qui  approche 
trop  près  du  temps  auquel  Macrobe 
eftoit  non  Iculcmcnt  DonatiRe , mais 
merme  leur  Evelque  à Rome  *,  & par 
confequent  ancien  dans  leur  parti . 

Nous  verrons  dans  la  fuite  l’hiftoire 
d’un  prétendu  Martyr  des  Donatiftes 
nommé  Ifaac,  écrite  par  un  Macrobe, 
félon  toutes  les  apparences  vers  J4p. 
Il  eft  difficile  de  prétendre  que  ce 
Macrobe  lôit  difTerent  de  celui  dont 
nous  parlons . Je  ne  Içay  fi  l’on  olcroit 
dire  que  Gennade  a confondu  deux 
Macrobes,  un  Preftre  Catholique  qui 
aura  vécu  peu  après  lespcrlccutions  , 
6c  l’Evefquc  Donatifte  de  Rome  -,  ou 
croire  malgré  l’autorité  de  Gennade  , 
que  ce  dernier  eftoit  déjà  Donatifte 
lorfqu’il  fie  fon  livre, fie  quclesCon- 
fefleurs  aulquels  il  l’adrefla,  font  les 
Evcfquesde  cette  lêtfte  que  C®nftant 
avoit  bannis  en  $4$  ou  34p.] 


DONATISTES. 

NOTE  XXIIL 
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Sur  le  temps  de  U lettre  de  Coiiflamim 
pour  les  Cutholi<jues  de  Cirthe.  \ 

'M.' Valois  croit  qu’on  peut  mettre  Euf.n.p.joa. 
en  3 17  ou  3 1 8 la  lettre  de  Conftantin 
fur  l’eglifo  de  Cirthe  \ 6c  que  Conftan- 
tin n’avoit  point  fait  encore  de  loy  • 
pour  ofter  aux  Donatiftes  toutes  leurs 
eglilcs.  [Mais  aûfurémcnt  cette  con- 
jcélure  ne  doit  pas  prévaloir  fur  celle 
que  nous  avons  alléguée  pour  la  met- 
tre en  330.  Ony  peut  encore  ajouter 
que  dans  l’infcription  p.  iÇ7,  Conf. 
tantin  prend  le  titre  de  Victorieux;  3 
'fie  il  ne  le  prit,  félon  Eufebe , que  r.c<>Rr.l.a.c. 
lorfque  Dieu  luy  eut  fait,  vaincre 
Licinius  aufiî-bicn  que  tous  fes  autres 
ennemis  ,[c’cft  à dire  à la  fin  de  3 a 3.] 


NOTE  XXIV. 

Sur  Donut  & ALtreule  les  celehret 
mar^s  des  Dortatifies , 
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NOTE  XXII. 

Que  les  aîîes  de  Zertophlle  ne 
point  de  Van  3 06. 
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Aug.inCie.i.  'Le  procès  verbal  de  Zenophilc  eft 
^ '"‘••f****’ daté  dans  Saint  Auguftin  , Confianùo 
Augufho  & Conflantino  jitnwre  Cdfare 
Confttlihtts-,  'au  lieu  que  dans  les  autres 
exemplaires , le  premier  eft  nommé 
• Conftantin  aüfii-bien  que  le  fécond . 

Bar.jotf.j  jï. 'paronius  , fuivant  ce  qu’il  trouvoit 
dans  S.  Auguftin , l’entend  de  Conftan- 
ce Chlore,  fie  le  met  en  la  derniere 
année  de  ce  Prince,  qui  eft  l’an  30^. 
Neanmoins  les  Doéleurs  de  Louvain 
ont  bien  reconnu  dans  leurs  notes  p. 
107,  que Co;j/?4»r/o  eftoit  une  faute  j 
E-jr.n.p.aÿi.  '&  M.*  Valois  prouve  d’une  maniéré 
fi  invincible , qu’il  n’y  a pas  le  moin- 
dre lieud’en  douter.  'Les  BenedU^tins 
ont  cru  fur  cela  devoir  mettre  Con~ 
flamino  dant  le  texte  mcfmc  de  Saint 
Auguftin . 


IVJ 

Aug.B.r.9.p. 
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[ Non  seulement  Donat  6c  Marcule 
Donatiftes  ont  efté  honorez  comme 
des  Martyrs  par  ceux  de  leur  feélc , 3 
'mais  Rivius  dans  la  vie  de  Saint  Aug.v.it.p. 
Auguftin , croit  que  ce  font  les  mefmcs 
Donat  fie  Marcule  dont  les  noms  fc 
font  glificz  dans  quelques  martyro- 
loges, celui  de  Donat  le  premier  de 
mars,  fie  ôc  celui  de  Marcule  le  de 
novembre . [ M.'  Godeau  le  dit  aufiî 
dans  la  vie  de  S.  Auguftin . Ufuard  met 
en  effet  le  premier  de  mars  un  Donat  , 
qui  a,  dit-il , fouffert  à Carthage  fous 
le  Duc  Urfâce  Sc  le  Tribun  Marcellia 
Donat  de  Bagai  le  martyr  des  Do- 
natiftes, paroift  cftre  mort  en  Numi- 
die  plutoft  qu’à  Carthage  -,  fie  on  ne 
voit  point  que  ni  Urface  ni  Marcellin 
aient  eu  de  part  à fa  mort . Neanmoins 
les  noms  du  Duc  Urface  fie  du  Tribun 
Marcellin , font  fi  célébrés  dans  l’hi- 
ftoirc  des  Donatiftes,  qu’il  eft  difficile 
de  ne  pas  avoir  quelque  foupçon  que 
ce  foit  le  mefme  Donat,  dont  on  aura 
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brouille  Tliiftoirc  dam  la  fuite  . Car 
Urface  quicRoic  avant  Saint  Optât 
«’a  rien  de  commun  avec  le  Tribun 
Marcellin  qui  n'eft  venu  en  Afrique 
qu’en  410.  Audi  on  n’en  a voulu  rien 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain , 
qui  eft  proprement  celui  d’Ufuard 
Tcvu  & amplifié.  ] 'On  y a feulement 
retenu  le  nom  de  Donat  joint  ii  quel- 
ques autres  martyrs,  fans  dire  où  ils 
ont  foufTert  ; '&  cela  fê  lit  de  melmc 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  . 
'Aulli  Bollandus  croit  que  ce  Donat 
doit  cflrc  diffingue  d'avec  celui  que 
Ufuard  met  ï Carthage  , mefine  en 
fuppofânt  .comme  U lait , que  celui.ci 
cft  un vr?.y  martyr.  'Quelques  exem- 
plaires mettent  aulE  l'autre  Donat 
avec  ics  compagnons  en  Afrique  , ce 
que  Bollandus  croit  cAre  une  faute 
[Mais  quand  ils  feroient d'Afrique  , 
le  nom  de  Donat  y cftoit  fi  commun  , 
qu'on  n’en  pourroit  point  dutout  in- 
Icrcr  que  ce  fuft  le  mcfme.  ] 'Divers 
autres  martyrologes  ont  aulfi  le  Do- 
n.it  d'Ufuard  fous  Urface  & Marcel-] 
Jin-,  fc  Bollanduscroit  que  c’eft  celui 
que  Vandelfacrt  marque  le  mefmc 
jour . [ Il  y a bien  fu  jet  de  croire  avec 
Rivius  que  c’eft  le  Donatifte  de  Bagai  : 
& je  m'étonne  que  le  fentiment  de 
Rivius  n’ait  pas  efte  remarqué  dans 
Bollandus,  quand  cc  n’euft  eftéque 
pour  Iccombatre. 

La  conjeclurede  Rivius  eft  encore 
plus  forte  fur  Macule.  ]'Car  au  lieu 
que  dans  le  martvrologe  Romain  qui 
ht  Marcel , ilcft  dit  qu'il  fut  précipité 
fous  Confiance  par  les  Ariens , 'Mola- 
nus  dans  fun  traité  des  martyrologes 
dit  qucdanslemarnrologedc  Bede  , 
[que  Baroniuscite  feul  fur  ce  MarccU 
1!  cft  appcllé  Marcule,&  qu’il  y eft 
dit  qu’il  fut  précipité , apres  avoir 
Ibuilert  de  grandes  perfccutions  Ibus 
le  règne  du  tyran  Confiant,  llcft  vray 
qu'il  le  met  à Nicomcilie  ; mais  Mo- 
laiius  croit  qu'il  faut  lire  en  Numidic 


comme  ont  , dit-il  , uniformément 
divers  nouveaux  martyrologes:  & il 
ajoute  que  ce  pourroit  bieji  eftrcle 
Marcule  des  Donatiftes. 

[ 11  eft  encore  aile  de  croire  qu’au 
lieu  de  4É>  ArUnis  qu'on  lit  dans  le  - 
martyrologe  Romain,  & que  Baro. 
nius  fêmble  avoir  pris  d’ailleurs  , il 
lautlired  Macarianit.  Laqualitcde 
Preftre  que  luy  donne  le  martyrologe 
Romain,  vient  de  factrduis  qu’on  lit 
dans  le  faux  Bede . Carce  terme  mar- 
que aicore  plus.fouvent  un  Evelque 
qu'un  Preftre  dans  les  anciens  -,  Si 
Marcule  eftoit  Evelque  . ] 'Raban  a Aeai.t.e.p. 
mis  le  Marcule  des  Donatiftes  dans  "*• 
fon  martyrologe , avec  un  abrégé  de 
fon  hifloirc,  -le-i;  de  novembre.  'Les  p.io;. 
aâes  de  fon  prétendu  martyre  mar. 
quent  en  telle  le  140U  te  1$  du  mefmc 
mois  , comme  Je  jour  de  û mort  ou 
de  là  folle - 

'Le  martyrologe  imprimé  à Cologne  bcJ.is.hot.u 
en  itiii,  parmi  les  oeuvres  de  Bede  , J-P-is*. 
a comme  dit  Molandus . [ Le  véritable 
donné  par  Bollandus  n’a  rien  dutout 
ni  de  Marcel  ni  de  Marcule  au  a£dc 
novembre , foit  dans  le  texte  de  Bede  , 
foit  dans  les  additions.]  'Mais  quel-  Bvll.nuti.u 
ques  additions  mettent  le  17  un%int  , 

Marcel  l Nicomedie,  avec  quelques 
autres)  'ce qui  fotrouve  aufüdans  les  rlot.p. 
martyrologes  de  Saint  Jerome, qui  ne  ' 1 

nous  en  apprennent  rieir  davantage  . 

'Cela  Élit  douter  au  P.  Mabillon,  fi  Anil.t.^.r. 
l’opinion  de  Molanns,  qu’il  dit  élire 
très  vraifomblabic  , doit  neanmoins 
palier  pour  abfolument  vraie . Il  croit 
que  comme  on  trouvoit  prelquc  en 
mefmc  jour  un  Marcel  martyr  à Nico- 
medic,  & le  Marcule  des  Donatiftes 
en  Numidie  , on  a cru  que  c’eftoit  le 
mefmc,  &ona  brouillé  leurs  hiftoi- 
res.  [Mais  avec  tout  cela  je  penfc  qu’il 
faut  reconnoillrc  que  non  feulement 
celui  de  Raban  , dont  cela  cft  certain, 
mais  encore  celui  du  faux  Bede , eft 
le  Donatifte:  &;  je  ne  voy  pas  qu’on 

fo 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  LES  DONATISTES. 


fe  pnifTe  difpcnlcr  de  le  dire  encore 
de  celui  du  martyrologe  Romain , ] 
'malgré  tout»  les  didèrenccs  qu'y 
trouve  Baronius;  puifqu’il  n'eft  fonde 
que  fur  le  faux  Bede.  [Au  moins  le 
genre  de  fâ  mort  ne  vient  que  du 
£)onatifle . ] Pour  favoir  Bon  le  peut 
prefumer  encore  do  martyrologes 
de  S.  Jerome  , il  faudroit  examiner 
auparavant  fi  l'on  y trouve  quelque 
Eiute  certaine  de  mefme  genre  •,  de 
quoy  je  n’ay  aucune  iJeé. 

AJul.f.ioj,  Tl  fout  remarquer  qucMarcule  eft 
mort  le  dimanche  félon  fbn  hiflorien , 
dans  le  temps  de  la  commifiîon  de 


71} 


Donatiflo  de  Carthage  entre  Donat 
& Parmenien . 

'Cependant  S.Auguftin  apres  avoir 
dit  que  Parmenien  avoir  efté  Evefqne 
des  Donatifies  à Carthage,  ayiute  & 
fitccejfenr  de  Démit.  [ Cette  addition 
panoifl  afiez  inutile,  à moins  qu'il 
n'ait  voulu  marquer  que  c'eftoit  fbn 
fuccefleur  immédiat . Et  en  effet , il  ne 
mec  jamais  deCaius  ni  de  Lucius  entre 
leurs  Evefques  de  Carthage.  3 'Il  nom- 
me tout  de  fuite  en  un  endroit,  Majo- 
rin,  Donat,  Parmenien , &Primieii: 
'il  fait  la  mefme  chofciin  peu  après, 
[ & d'une  maniéré  qui  ne  fbuffre  point 


Ai>xacu.l.i. 

C.I7. 


in  Pic.B.I.j* 


b« 


Macaire  , [ & par  confequent  en  j 48  ce  me  fcmble  qu'on  dife  qu'il  ait  con- 
ou  349-  Ainfi  il  n’eft  point  mort  ni  le  nu  aucun  autre  Evcfque  Donatiflc  de 
X4,ni le  x(,ni le  X? de  novembre,  tous  I Carthage  . On  en  a déjà  parlé  dans 
ces  jours  n'ayant  point  efté  le  diman-  j la  note  4,  & l'on  y a marqué  ] 'que  Of 
chcnicn34S,  ni  en  549.  11  peut  eftrc  > Saint  Optât  appelle  Majorin  [non  le*' 
mort  le  xoen  34S,&  fon  corps  avoir  |trifoycul , mais]  l'a  ycul  de  Parmenien. 
efté  trouve  ou  enterré  le  X(,  auquel  [ Pour  Caius&  Lucius,]  ce  pouvoicnc 
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Kaban  l'a  mis  -,  ou  cftrc  mort  en  349, 
auquel  le  16  tomboit  au  dimanches 
Sc  c'eft  le  plus  aife  . Mais  il  faudra 
dire  qu'il  ne  fut  précipité  fbit  par  fa 
propre  fureur  , fbit  par  l'ordre  de 
Macaire  , que  long-temps  apres  le 
combat  de  Bagai , puifque  ce  combat 
fut  fuivi  par  la  réunion , & la  réunion 
par  le  Concile  de  Carthage,  qu'on 
ne  peut  mettre  pluftard  que  fur  la  fin 
de  l'an  349.] 

NOTE  XXV. 

Parmenien  a fuccedé  immediata- 
tntnt  à Donat  de  Carthage. 

'L'on  a blafiné  Baronius  d'avoir 
fait  Parmenien  fuccefTeur  immédiat 
du  grand  Donat  de  Carthage , il  caufe 
q6c  'Saint  Auguftin  fait  dire  à un 
Donatifte  , Non  dimitto  Donamm^non 
dimitionefcio  quemCamm  ,'ou  Cainm 
comme  lit  M.'  Baluze , Lncinm , Par. 
meni,tnMm^lk  nomma.mi//e  fcijfiiras. 
,On  tire  donc  de  cet  endroit  qu'il  y a 
eu  un  Caiusfic  un  Lucius  Evcfqqes  des 
Plifl.Eccl.  Tom.y^I. 


eftre  des  pcrlbnnes  célébrés  parmi 
les  Donatiues  , quoiqu'ils  n'euflfent 
pas  efté  Evefques  de  Carthage}  ou 
plutoft  ce  fbnt  des  noms  generaux  , 
pour  marquer  qui  l'on  voudra,  com- 
me Caius  , Scius , Titius  &c.  parmi 
les  jurifconfultcs  . [ Mille  nomina  , 
qu'ajoute  Saint  Auguftin,  confirme 
ce  me  fcmble  alfez  ce  dernier  fens . 
Mais  comme  il  ajoute  encore  mille 
\PciJfnrai , on  pourroit  croire  aufiî  que 
^c'eftoient  des  gents  qui  avoient  formé 
comme  tant  d'autres,  quelqucsnou- 
vcaux  fchifincs  dans  celui  des  Dona- 
tiftes , fbit  'a  Carthage  où  ce  fermon  à 
efté  prefehé,  fbit  aux  environs.  Au 
lieu  de Garus , ou  Caius , onlitCarus 
dans  le  fupplément  du  PereVignier, 
r.ip.8<t.xvi.  ] 

NOTE  XXVL 

Qne  Gratns  & Genethle  EvefjHti  de 
Carthage  ont  efle  honore:, 
comme  Saints. 

'Bollandus  fait  difficulté  de  donner 
Xxxx 
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le  titre  de  Saint  à Gratus  & î Genechic 
Evelques  de  Carchitfe  , ^eeque  le 
calendrier  de  l'Egli  le  d’Afrique  ne  le 
leur  donne  pas.  [ Maisc'eft  allez  qu’ils 
foienc  dans  le  calendrier,  pour  juger 
que  l’Eglilê  d’Afrique  les  honoroic 
comme  des  Saints . On  le  voit  par 
Ferrand  Diacre  de  Cartbage,  qui  vi. 
voit  à peu  prés  dans  le  mclme  temps 
Tui.Fp  4.>  que  ce  calendrier  a eftefait,]  '&  qui 
cite  lôuvent  les  Conciles  tenus  /wu  S. 
Crutm  , 'Sc  lôus  S.Gcncthle ,[  quoique 
en  d’autres  endroits  il  le  contente  de 
l’appcller  rEvefque  Gencthle.]  'Plu- 
licurs  autres  Saints  mis  dans  lemefmc 
calendrier  devant  & après  Gratus  & 
Genethie  , n’y  ont  point  le  titre  de 
Saint,  melme  S. Mappalique  , Saint 
jacque  & S.Marien,  [ li  célébrés  entre 
les  Martyrs:]  'On  ne  le  donne  point 
non  plus  dans  la  fuite  à S.  Auguftin , 
[ dont  la  felle  fe  lâifoit  alors  dans  les 
Gaules . ] 

NOTE  XXVII, 

R^itme  Evifjue  de  Car- 
thage n’efl peint  martyr . 

Bar.joj.i7jl  'Baronius  a mis  le  p de  décembre 
>.4et.li.  dans  le  martyrologe  Romain  , Saint 
Rellitutc  Evelquc  de  Carthage  & 
Martyr , à qui  il  raporte  le  lërmon  de 
S.AugulIin  marqué  par  PolTide  c.  S, 
fur  RelUtute  Evelque  de  Carthage. 
Neanmoins  Podide  ne  luy  donne 
point  le  titre  de  Martyr  , comme 
Baronius  le  reconnoift.  [Le  mot  de 
dtpe/hie  dont  il  lé  lcrt , ne  le  donne 
point  aux  Martyrs  dans  l’ulâge  ordi. 
|oj.l7j/  naire.]  ’Outreccla,  Baronius  recon- 
noift qu’il  eft  lûrt  difficile  de  croire 
qu’aucun  Evelque  de  Carthage  ait  efté| 
martyrizé,  hors  S.Cyprien;  & il  eft 
réduit  à dire  que  Reftituie  eft  appellé 
Martyr  , non  pour  eftre  mort  pour 
}.C,  mais  Iculcmcnt  pour  avoir  ffiuf- 
fertlestourmens. 

[Peut-eftre  fàudroit-il  le  contenter- 
de  cette  lôlution,  s’il  eftoit  conftantl 
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par  des  monumens  authentiques  , 
qu’ilyaeuunS.Reftitute  Evefque  do 
Canhage  & Marnr.  ] ’Mais  Baronius  f.dK.k 
ne  rétablit  que  lur  de  vieux  manuL 
crits , lâns  dire  ce  que  c’eft^  ni  ce  qu’ils 
portent  : [ & nous  avons  dans  le  Coiw 
cile  de  Rimini  un  Reftitute  certaia 
qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  prefumer 
avoir  efté  Martyr.  Ainli  il  y a toute 
apparence  que  c’eft  celui  dont  parle 
PmTïde,  & celui  encore]  'dont  la  fefte  AuI.p.jM. 
eft  marquée  dans  le  calendrier  de 
l’Eglilé  de  Carthage,  par  le  terme  de 
depofitie  propre  aux  Conftilêurs , mais 
le  i8  d’aoult  avec  celle  de  S.Auguftin, 

[ & non  le  ÿ de  décembre  , auquel  il 
peut  y avoir  eu  quelque  autre  S.Refti- 
tute  Evelque , martyrizé  i Carthage 
fans  eftre  Evelque.  ] Et  neanmoins  riet.|>.iuj. 
les  martyrologes  de  Saint  Jerome  qui 
marquent  ce  jour  là  beaucoup  de 
Martyrs  en  Afrique , n’y  marquent 
aucun  Reftitute, 

'Pour  lavoir  li  c’eft  de  l’EvcIque  aat.jyr.  i <« 
Reftitute  que  la  grande  eglilê  deCar- 
thage  portoit  le  nom  de  Perpétua 
Reftitkta  , comme  des  peribnnes  habi- 
les ont  cru  que  cela  pouvoir  eftre , 

[ cela  n’eft  ni  ailé , ni  important  à 
deviner.] 


7oar  tardée 
■ «■SS*. 


NOTE  XXVIII. 

Quand  Saint  Optât  aderif.  Quelques 
autret  femarijuti  fur fen  euvrage . 

[Nous  avons  marqué  dans  le  texte  v 

les  raiibns  qui  nous  font  juger  que  S. 

Optât  a écrit  dés  l’an  jyo  ou  envi- 
ron.] 'Cependant  il  Elit  un  catalogne  OFi.u.p.ft. 
des  Papes  qu’il  conduit  julques  à 
Sirice:  [ & Siricen’a  commencé  qu’à 
l’extrémité  de  l'an  584,  plulieurs  an- 
nées après  la  mort  de  Valentinien  Sc 
de  Valens , & toans  depuis  la  perlc- 
cution  de  Diodetien,]  Baudouin  Bc  a.p.imoa 
d’autres  croient  qu’il  lâuC  ofteren  cet  *‘“4-ss». 
endroit  le  nom  de  Sirice  , comme 
ajouté  par  un  copifte  qui  vivoit  Ibus 
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iôn  pootificac , Se  laiflér  rculemcnc  livre.  [Ainfîil  ne  parle  point  du  lcc> 
celui  de  Damalê,  [ dont  le  pontificat  tieme,  ni  de  la  matière  qu’il  traite,] 
commence  fur  la  fin  de  l’an  j <5.  ] 'Et  ’8c  mefmc  au  commencement  de  ce 
fuivantccla,Baroniusacru  queSaint  fetticme,  il  témoigné  aficz  qu'il  avoit 
Optât  pouvoit  avoir  écrit  vers  ;63.  déjà  achevé  Ibn  premier  deflein , mais 
[ Nous  avons  remarqué  dans  l’article  que  les  nouvelles  objeAions  des  here- 
opt.u.p.4».  inelme  difficulté,  ] 'dans  le  tiques  robligeoient  à y ajouter  cette 

catalogue  des  Evefques  Donaoftes  nouvelle  panie . 

il  Rome  , conduit  jofqu'^  Claudien  'Baronius  ne  croit  pas  avec  tout  gar.jsi.fir. 
[quivivoiten  ^78;]  'quoiqu’un  peu  cela  que  S.Optat  ait  pu  aller  julquet 
auparavant  , S.  Optât  eufi  parlé  de  au  temps  de  Sirice , ni  mefme  qu’il 
Macrobe  predecelleur  non  immédiat  ait  paiTc  les  premières  années  de  Da- 
de  Claudien  , comme  d’un  homme  male,  pareeque  S.Auguftin  lêmble, 
encore  vivant . dit-il , en  parler  comme  d’un  auteur 

[Il  ell cerrainqu’il y aeu de  l’alte-  ancien,  & non  point  comme  d’un 
ration  dans  ces  endroits;  mais  il  ne  homme  de  lôn  temps.  [Je  ne  trouve 
icmble  ps  qu’il  y ait  beaucoup  d’in-  pas  neanmoins  d’endroits  dans  Saint 
convenient  à croire  que  c’eft  S.Optat  Auguftin , d’où  l’on  puillé  tirer  qu’il 
mefme,  qui  ayant  depuis  revu  Ibn  ou-  full  mort  long-temps  aupravant.]  11 
vrage,  y a ikit  ces  changemens , Quand  yen  a un  où  il  le  joint  à S.  Ambroilê , 
uncopille  aura  pu  inferer  le  nom  d’un  [mort  feulement  en  l’an  jpy.  l'Pource  Duîin.t-'.i'- 
Pap,  je  ne  f(ay  ÿileft  aifédeprefu-  qu’on  cite  de  S.  Jerome,  qu’il  eftmort 
mcrqu'il  fc  iôit  alTez  mis  en  pine  de  (ous  Valentinien , [&ainfi  avant  ;7^, 
gents  inconnus  comme  les  Evefques  fi  on  l’entend  du  premier,  je  voudrais 
Donatiftes  de  Rome  , pur  ayiuter  qu’on  en  euft  marqué  l’endroit . ] 'Car  Hiet.vdlLc. 
à fon  original  CUuuUiuim  iMcUn»  , tout  ce  que  l’y  trouve,  c’eft  qu’il  a 
LucUmu  MtcrAi».  11  ell  an  moins  écrit  Ibus ce  Prince: 
plus  aile  de  le  croire  de  l’auteur  meC  [LellyledeS.Opat  qui  ell  extrê- 
me que  de  tout  autre . Et  par  lll  il  ell  mement  lcrré,  & quelquclbis  alfez 
aifé  de  rendre  railôn  non  feulement  ] embaralTé  , comme  celui  de  Tertul- 
7.III.III,  'Je  ee  que  nous  trouvons  lêpré  & lien,  auquel  il  adn  raprt,  &dela 
comme  égaré  un  grand  erxlrait  cou-  plufprt  des  autres  Alricains , a fans 
chant  Macaire,  qui  par  fa  fuite  doit  doute  elle  caufe  que  les  copillcs  qui  ne 
appartenir  au  troilieroe livre , [où on  l’entcndoient  pas  , l’ont  rempli  d’une 
l’a  mis  dans  l’édition  de  \6^6,  p.iy.  infinité  de  fautes,]  'Baudouindit  qu’il  Opc.a.p,is. 

ne  fçait  pint  d’auteur  ancioi  où  il  y 
en  ait  plus  que  dans  celui-ci , [ & quel- 
que  foin  que  luy  & d’autres  perlônnes 
habiles  aient  pris  de  les  corriger,  il 
y en  relie  encore  beaucoup.]  '11  y a l••.p.|5■c^ 
quelques  lignes  au  milieu  de  l’hilloi. 
rc  des  violences  que  les  Donacilles 
firent  i Thipalê  , qui  n'ont  aucun 
raprt  i cet  endroit , depuis  Pofi  hte 
eiiam  dlind  crc.jufqu’î  tÙÀertvolu'^i, 

Numerns  mnjvr  tji  colunduirum  ? [ On 
n’y  a rien  changé  dans  la  derniere 
édition,  p-47.  J’ay  pine  à croire  auffi 
Xxxx  ij 


1 


mais  encore  de  ce  que  noos  avons  un 
n.c.^>is.  fotieme  livre , ] 'que  nousnepovons 
aucunement  douter  ellre  de  luy,  com- 
me Cafaubon  le  fils  le  iôûcient  dans 
les  noces,  & qui  neanmoins  n’a  point 
Hici.vjlLc.  ellé  connu  de  S. Jerome,  'puilqu’il  ne 
conte  que  lix  livres  de  S.Optat . [ Il 
proilt  mefme  qu’il  n’elloit  pas  dans 
Orü.t.j>.j<.  Jj  premier  delfein  de  l’auteur.]  'Car 
failamt  la  divifion  de  fon  ouvrage , il 
n’en  promet  que  lix  prties-,  & ce 
qu’il  donne  pour  manere  ï la  dcrnic- 
xe,  ell  ce  qu’il  traite  dans  fon  fixiemc 
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qu’il  n’y  ait  pas  une  ^ande  cranlpoll- 
tion  dansie  (crticmeUvre , p.105.  ] 
Bu.ii4.isa.  'Maispour  croire  quelesDonatiHesj 
en  aient  retranché  divtrlcs  hiAoiresj 
importantes  , comme  quelques  uns 
l’ont  dit  > [ c’eft  à quoy  il  y a peu  d’ap. 
parence-,  & on  n’en  a aucune  preuve  .j 
Autant  que  l’on  en  peut  juger  par 
l’endroit  qui  fut  cite  dans  la  G>nfc- 
rencedeCanhage,  qui  eA  celui  qu’on 
foupfonne  de  corruption  , il  proiA 
qu’il  eiioil  tout  de  mcfme  que  nous 
l’avons.]  'Car  il  eA  viAblc  que  le 
■ jugement  de  Rome  & la  détention 
de  Cccilicn  à DrcAc  , y eAoient  dans 
une  melme  page.  On  lut  cette  page 
entière , & on  At  reflexion  fur  ce 
qui  y cAoit  dit  du  Concile  de  Rome  ; 
mais  il  n’eA  point  fait  mention  de 
celui  d'Arles  , & moins  encore  du 
jugement  de  ConAantin , dont  il  eAoit 
alors  qucAion  . 'Car  les  DonatiAes 
pretendoient  montrer  par  S.  Optât , 
que  Cecilicn  y avoit  ené  condanné  i 
[ce qu’ils  n’euffent  eu  garde  de  faire, 
Cl  Saint  Optât  euA  dit , comme  on  le 
prétend , qu’il  y avoit  cAé  abfous . ] 
^t.l.t.p.4».  Xorlqu’il  rapMtc  en  deux  mots  l’hit 
toire  du  Arhifme,  il  ne  promet  de 
prier  que  d’un  Concile  , utifît  aClMm 
Conciüiim.  [ Apes  tout  , il  n’eA  ps 
difficile  que  S.  Opat  ait  ignore  le 
Concile  d'Arles  & le  jugement  de 
ConAantin,  ou  que  n’en  ayant  psde 
• preuves  autheixiques , il  n’en  ait  pas 
voulu  parlerv  puifqueS.AuguAin  ne 
paroiA  avoir  connu  ces  deux  pints 
imprtans , que  par  une  lettre  ou  deux 
Au3.abc.p.4-  de  ConAantin:]  '&dans  fimplcaume 
contre  les  DonatiAes,  qu’il  lêmble 
avoir  fait  fur  S.Optat , il  ne  prie  ni 
de  l’un  ni  de  l'autre. 


Pour  la  paga 


Ihi  Pia,t.a.p. 


NOTE  XXIX. 

Sur  U [ettitmt  livre  deS-Optiet. 

'M.'du  Pin  juge  que  le  lettiemelivre 
que  nous  avcxis  dans  S.Opcac  , cA 


apparemment  fupplè.  Il  montre  foré 
bien  qu’il  n’eAoit  ps  dans  le  premier 
defTcin  de  Saint  Optât,  [à  quoy  nous 
avons  rcpndu  dans  lanoteaS.  ] Mais 
il  ajoute  que  le  Ayle  de  ce  Icttiemc 
livre  n’approche  pas  de  l’elegance  & 
de  l'elevation  des  autres , & qu’il  con- 
tient des  fentimens  oppfez  à ce  qu’il 
y avoit  enlëigné  . '11  réduit  cela  au  ji.jiy. 
crime  des  Traditeurs,  que  S.  Optât 
avoit  beaucoup  relevé  dans  Ibn  pre- 
mier livre  , au  lieu  qu’il  tafehe  de 
prfuadcr  dans  le  Icttieme  que  c’eA 
une  faute  Icgere  & prdonnable  . 

C Mais  il  n’eA  ps  extraordinaire  de 
reprefenter  un  crime  tantoA  comme 
fort  grand  , quand  il  cA  tel  en  eflet , 
tantoA  comme  moindre  en  le  compa- 
rant îi  d'autres  encore  plus  grands:  Sc 
tout  ce  qui  eA  dit  dans  le  lêttieme 
livre  pour  diminuer  le  pché  des 
Traditeurs,  ne  va  pint,  comme  je 
croy,  à prétendre  que  ce  iK  lôitpas 
un  crime  mortel , qui  firlon  les  réglés 
ordinaires  de  l'Eglife , dcvmt  cArc 
expie  par  la  pnitence  publique  ou 
pr  la  depofition,  mais  feulement  i 
dire  qu’on  avoit  pu  fe  difpnfer  de  le 
punir  de  cette  Ibrte  en  quelques  occa- 
fions,  pur  des  railôns  extraordinai- 
res, & î en  laiAer  à Dieu  le  jugement  ', 
de  quoy  S.  AuguAin  femblc  quelque- 
fois ne  s'éloigner  pas . 

Pour  ce  qui  eAdc  ladiflcrencc  du 
Ayle,  c’eA  une  preuve  certaine  de  la 
différence  des  auteurs , quand  elle  eA 
grande  & conAante  : Mais  je  doute  ' 
que  cela  ftiit  ici  , prpA  a m'en  fbu- 
mettre  i ceux  qui  l'auront  mieux 
examiné . } 

'Baudouin  bien  loin  d’appreevoir 
cette  différence , à jugé  fur  le  Ayle 
meAne  , que  ce  Icttieme  livre  cA  de 
Saint  Optât  : '&  Rivet  qui  le  rejette 
comme  fuppofé,  avoue  neanmoins  P- 
cette  reflemblancc  de  Ayle  . 'Pour  Opt.n.c.r. 
Calâubon,  il  Ibûticnt  qu'on  ne  faa- 
raie  lire  l’un  & l'autre  avec  quelque 
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£>in  , & les  comparer  cnlcmblci  fans 
avouer  qu'ils  font  tous  Heux  d’un 
merme  auteur , eftanc  auflî  difficile  à 
nn  faulTairc  de  contrefaire  fî  bien  le 
ftylc  de  S.  Optât , qu’on  voie  peu  le 
fujet  qu’on  en  auroiteu  • 

'Il  eft  certain  que  l'aoteur  de  ce 
fettieme  livre  prétend  aVoir  écrit  les 
lut  preeedens,  '&  il  renvoie  en  un 
endroit  i ce  qu’il  avoit  dit  dans  le 
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lÿmbole , ou  au  moins  qui  violoicnt  la 
foy  de  la  Trinité  i[  ce  qui  paroift  cftrc 
auffilc  lêntimentdc  S.  Balilc . ] 'Nean-  s.van.^t.1.^. 
moins  les  PP.de  S.  Vanne  foùtienncnt  ‘ 
qu’il  n’a  rejetté  que  le  battefmequi 
n’eft  pas  donné  au  nom  delà  Trinité  } 

Sc  qu’ainli  il  a cfté  entièrement  dans 
le  merme  Icntimsnt  que  le  Concile 
d’Arles  & S.  Auguftin . [ Ils  pouvoient 
encore  fur  le  Concile  de 


isappuycr 

quatrième,  [ou  plutoA  dans  le  le-  Carthage  Ibus  Gratus,]  'Ils  remar- 
cond,]  comme  cuant  egalement  au-  quent  que  Saint  Optât  n’a  pas  afîez 
teur  de  l’un  &dc  l’autre.  [A  moins  connu  la  fbiblellc de  l’homme,  auflî 
donc  qu’on  n’ait  des  preuves  certai.j  peu  capable  de  commencer  le  bien 
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tics  que  c'efl  unfauflaircqui  a voulu 
pafler  pour  S. Optât,]  'il  lautrccon- 
noiftreavcc  Baudouin,  quec’eft  Saint 
Optât  mcfme  quiaajoutécelcrticme 
livre  C ^és  avoir  lait  les  üx  autres.  ] 
'M'  du  Pin  reconnoift  an  moins  que 
l’on  ne  peut  douter  que  ce  livre  ne 
foit  ancien)  & il  croit  que  c’eft  l’ou- 
vrage de  quelque  Aliricain  qui  vivoit 
peu  après  Saint  Optât , & qui  a cru  y 
devoir  ajouter  ce  y.*  livre.  'Calkubon 
dit  que  S.  Optât  a pu  ne  longer  qu’à  le 
joindre  au  flxiemc  comme  une  Ample 
addition  , quoiqu’à  la  lin  il  lé  loit 
trouvé  plus  loiig  qu’il  nepenfoit  ) Bi 
quec’ellce  qui  lait  que  & Jerome  ne 
conte  que  fix  livres . Mais  il  recon- 
iioift  que  cela  n’efî  point  neceflairc 
pour  la  julîiâcation  de  l’ouvrage  : [ & 
il  eft  plus  aile , ce  me  fcmbic , d’ad- 
mettre deux  éditions,  dont  S Jerom^ 
n’aura  vu  que  la  première,  où  ce  y., 
livre  n’eftoit  pas . ] 

NOTE  XXX. 

fautes  tji^  m feprend  dans 
S.  Optât  fur  la  datirine . 

'Entre  les  endroits  difficiles  qu’on 
peut  remarquer  dans  S.  Optât , 'il  y en 
a un  où  il  lêmbic  rejetter  comme  nul 
tout  battcfme  donné  pt  les  hercti- 


Voui U paga 


pr  luy  meline  que  de  r.ichevcr . 'Le  ''T*?* 
P.  Alexandre  explique  aflicz  bien,  ce  ’*^'***' 
me  fcmble , un  endroit  du  lettieme 
livre  qui  pur  proiftre  contraire  à la 
Iby  du  pché  originel . 'Ces  difficultez  aug.in  yar.i. 
n’ont  pint  empfché  S.Auguftin  [&  i.c.j.p.r.oe* 
S.Fulgence]  de  témoigner  beaucoup 
d’eftime  pour  cet  ouvrage  & pour  fon 
auteur . 

NOTE  XXXI. 

Sur  la  candannation  deTieone parles 
Donatifies . 

[ Parmenien  n’avoit  garde  de  mar- 
quer dans  fon  écrit  contre  Ticonc, 
qu’il  euft  efté  condanné  pr  un  Con- 
cile,] 'puilqu'il  le  menaçoitdc  cette  *“S-«p-4».p- 
condaimatioii  dans  son  écrit,  deterret 
ne  talia  firihai , '&  l’applloit  nean-  inPar.  l.i.c. 
mains  encore  lôn  très  cher  frere. 

'Ainfi  quand  nous  hlôns  dans  Saint  i.i.c.i.p4.i. 
Auguftin , p^ea  veri  perhihtt  dans- 
natum-ylceperhihet  que  les  Benedidins 
ont  laiflé,  t.$.  p.ii.  a,  le  raprte  à 
quelque  autre  écrit  de  Parmenien, 
pfterieur  au  premier  : ou  plutoft, 
puilque  Saint  Auguflin  auroit  dû 
marquer  plus  expreflement  ce  fécond 
écrit  au  lieu  de  perhibet,  quineput 
s’entendre  que  de  Parmenien  , il  âut 
lire  perhibent , qui  marque  Iculemcnt 


ques  , c’eft  à dire  félon  luy , parceux  un  bruit  commun.  Le  mot  de 
qui  combatoient  quelque  article  du  Ile  prouve  encore,  ] 

‘ X X X X iij 
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NOTE  XXXIL 

J^ue  Ticone  ptut  étvoir  écrit  fur 
r Eglife  vers  Fan  U 

[ II  eft  aaêz  difficile  de  juger  en  quel 
temps  l’artairc  de  Ticone  clt  arrivée . ] 
'Parmenien  a vécu  > comme  nous 
verrons , )ulqucs  en  3 50  au  moMiSi'& 
Ticone,  félon  Gcnnade  , vivoit  fous 
Theodofe  & fes  enfans , de  mcfmc 
que  Rufin*,  [ce  qui  porte  naturcllc- 
.ment  à le  mettre  vers  33)0.  ] Tleajv 
moins  ce  que  dit  S.  Auguftin,  qu’on 
tenoit  , perhihent  , que  Ticone  avoit 
efté  condanne  , [ fcmble  marquer  au 
moins  que  cela  eftoit  arrivé  avant  l’an 
3 S 8,  auquel  il  revint  en  Afrique  apres 
fôn  battcfme  . Audi  quoiqu’il  parle 
fbuvent  de  Ticone  , il  ne  témoigne 
neanmoins  jamais  l’avoir  connu  au- 
trement que  parles  livres.  ] 'Üdiftin- 
gue  mcfmc  en  un  endroit  le  temps 
où  il  vivoit  de  celui  de  Ticone . 

[Si  le  Concile  des  170  Donatiftes , 
s’eftoit  tenu  en  l’an  308,  comme  veut 
Baronius , il  faudroit  que  Ticone  euft 
écrit  dés  le  commencement  de  repif- 
copat  de  Parmenien , & avant  l’an 
J70, } puifqu’il  y avoit  encore  alors 
des  témoins  oculaires  de  ce  Concile  : 
[&  il  faudroit  dire  lamcfme  choie,  ] 
'li  fon  livre  avoir  efté  l’occafion  du 
fchifme  des  Rogatiftes  , comme  le 
veut  Rivius  : [mais  nous  ne  voyons 
pas  de  preuve  ni  de  l’un  ni  de  l’autre . 

Ce  qui  paroift  plus  fort  pour  mar- 
quer que  Ticone  n’a  point  écrit  fi 
tard,  avec  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
de  S.  Auguftin , ] Vcft  ce  que  Parme- 
nicn  luy  difoit  à la  fin  de  là  lettre, 
qu’ils  jie  dévoient  pas  s’unir  volon- 
tairement, [&  fans  que  ricnlcsyobli- 
geaft,  ] avec  ceux  à qui  la  pcrfecution 
ne  les  avoit  pu  forcer  de  fc  joindre  . 
[Cette  pcrfecution  ne  peut  eftreque 
le  bannifiêment  des  Donatiftes  depuis 
348  jufques  en  Il  fcmble  donc 
que  Ticone  y avoir  eu  part , & mcfme 
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qu’il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  luy- 
& les  autres  en  eftoient  revenus.  Si- 
c’eftoit  neanmoins  avant  que  S.  Optât 
ccrivift,  il  fout  que  les  Donatiftes 
aient  tenu  ce  trouble  fort  fccret , & 
que  S.  Optât  n’ai  ait  point  eu  de  con- 
noifiancc  : car  il  n’auroit  pas  manque 
d’en  tirer  un  grand  avantage  pour 
l'Eglifc.  Mais  rien  n’cmpefchcdedirc 
que  Ticone  a écrit  un  an  ou  deux  après 
ce  Sîünt , vers  372.] 

NOTE  XXXIII. 

Qsit  le  Concile  tenu  par  Genethle  de 
Carthage  , efi  de  Fan 

'Perfonne  ne  doute  que  Genedius  qui  Bac.j97.  «pp* 
prcfida  au  Concile  de  Carthage  qu’on 
appelle  communément  le  fécond , ne 
fuft  Evefque  de  Carthage.  'Ferrand  pui.p.jsp.p. 
Diacre  de  Carthage  en  citant  ce  Con- 
cile,  appelle  cet  Evefque  Genethlius: 

'&  S.  Auguftin  parle  d’un  Evefque  de  Aug.  ep.iffj. 
ce  nom  d’une  manière  qui  donne  tout  P***+*‘**’* 
lieu  de  juger  que  c’eftoit  un  Evefque 
de  Cartha^.  ‘Il  eft  en  effet  aifé  de  Hîi.ft.pr.  p. 
foire  un  d d’un  tl  : 6c  on  remarque  que  *' 
dans  tous  les  endroits  de  ce  Oîncile 
où  les  imprimez  ont  Genedius , les 
anciens  livres  ont  Genedius . 'Le  P.  Fui.  F.n.  p. 
Chiftet  a toupurs  mis  Genethlius 
dans  fon  édition , 'qu’il  dit  avoir  cor-  p.i*9-j«x. 
rigee  fur  l’autorité  des  manuferits. 'Il  p.17077. 
remarque  pluficurs  autres  maniérés 
dont  ce  nom  , qui  n’eft  pas  neanmoins 
fort  rare  , a efté  corrompu  dans  les 
manuferits . 

[ Mais  la  plus  grande  difficulté  tou- 
chant ce  Genethle  & fon  Concile  , eft 
pour  le  temps  où  on  les  doit  mettre . ] 
mronias  fuivant  l’édition  commune  Bât*j>7^pp* 
du  Concile , le  met  en  41  y,  prétendant 
que  Genethle  eftoit  fucccÂTeur  d’Au- 
rele  , qu'on  voit  avoir  efté  Evefque 
depuis  l’an  391  ou  environ,jufque  vers 
ce  temps  là . Ses  raifons  font , i ®,  Que 
leConcileeft  daté  Gloriofîjfimo  Impe- 
ratore  ffalentiniano  Aitg^o  JF,  &. 


Au5-  ep-' 
c. 
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T heodofio  vtris  cUrijfimis , Confidibur, 
Et  comme  les  deux  premiers  Valen- 
tiniens n’ont  jamais  enc  Confuls  avec 
Thcodolê  , il  faut , dit-il , raporter 
cette  date  au  troifiemc  , dont  le  pre- 
mier Confulat  joint  ï l’onzicmc  de 
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■ [Mais  fanss’arrefter  àccla  , la  pre- 
mière raifon  de  Baronius  reçoit  aflez 
de  difficultc.Car,  i®,On  ne  voit  point 
qu’on  ait  accoutume  de  mettre  ces 
diftindions  de  jeune  ou  de  vieux  » de 
pere  ou  de  Bis , dans  les  monumens 


Theodofe,  tombe  en  41  y.  Car  pour  authentiques  •,  & je  ne  me  lôuviens 
cette  note /K  il  prétend  que  ce  n’eft  point  que  ni  Valentinien  II,  ni  Theo- 
pas  qHArtitm  ConÇule  y mais  le  corn-  dofe  II,  lôient  jamais  qualifiez  junic~ 
mencement  de  IV  N lO  RE.  res  dans  les  fartes.  C’ert  autre  choie 
1®,  Que  le  huittieme  Canon  crt  fait  pour  des  particuliers  qui  n’ertoient 
à la  requifition  d’Alypc  Evefque  de  ^ pas  aulfi  connus  que  les  Princes  . 
Tagafte,  & de  Valentin  Primat  de  Quand  on  auroit  voulu  faire  cette 


Numidie  . Or  il  eft  certain  qu’Alypc 
ne  fut  fait  Evefque  qu’en  5 <>4,  & que 
Valentin  ne  fut  Primat  & Doyen  de 
fa  proviiKC  que  long-temps  apres. 

}®,Que  le  deuxieme  Canon  cite  le  37.* 
du  Concile  d’Afrique  tenu  en  414, 
[ ou  en  4 1 «>,  ] & que  le  troifiemc  cite  le 


dirtindion  , on  auroit  plutort  mis 
/K  N.  que  Ifl'.  quand  ce  n’auroic 
eftéque  pour  ortcri’equivoquc;  outre 
que  ces  dirtinâions  ne  le  mettent 
gucre  qu’entre  deux  perlbnnes  \ Sc 
ertoit  le  troifieme  du 


Valentinien  ertoit  le 

^ — -1 nom.]  i.“,  'Valentinien  III.  ne  fut  fait 

io.edu  mclme  Concile.  4®,  Que  félon 'Augurte  que  le  13  oâobrc  4zy, félon” 
une  ancienne  leçon , Fauft'n  Evefque 
de  Potenza , légat  du  Pape  Bonifacc , 


parle  dans  lcdcuxicmcCanon. 

• Baronius  conclud  donc  de  tout  cela, 
que  ce  Concile  qu’on  appelle  le  II. 
de  Carthage  , crt  véritablement  le 
dernier  Sc  que  comme  on  ne  peut  pas 
douter  que  Genethlc  qui  y prefidc , & 
qui  l’avoit  convoqué , ne  furt  Evefque 
de  Carthage , il  faut  dire<^uc  l’Evefque 
Aurelc  qui  y parle  apres  luy,  crt  le 
grand  Aurelc,  qui  s’ertoit  déchargé 
de  lôntpifcopat  fur  Genethlc  comme 
Valcrc  le  fit  fur  Saint  Augurtin , & 
Saint  Augurtin  fur  Eradc  ou  Heraclc  . 
[ Il  vaudroit  mieux  dire  qu’AurcIc 
s’eftoit  depofé  tout  à fait,  fc  rcfêrvant 
feulement  l'honneur  de  l’epifcopat , ] 
( ce  qui  feroit  encore  fort  difficile  ï 
croire  -,  ) puilque  demeurant  Evefque , 
il  devoit  prefider  devant  Genethlc  , 
& qu’il  n’y  a aucune  apparence  qu’il 
eurt  voulu  afibeier  un  autre  à fa  di- 
.’fl*  ^ faire  ce  qu’on  avoit 

''  " repris  dans  Valcre  à l’égard  de  Saint 
Augurtin  , comme  défendu  par  le 
Concile  de  Nicée . ^ 


la  chronique  d’Alexandrie  [ fuivie  du 
P.  Petau  & d’autres.  3 'Et  Baronius  le  s-i  »l 
rcconnoift  fur  l’autorité  de  Socrate  , p.jêr.d.  ' 


qui  dit  que  ce  fut  ce  jour  là  que  Valen- 
tinien fut  fait  Augurtc , ou  au  moins 
queTheodofe  le  jeune  en  apprit  alors 
la  nouvelle,  'ce  qui  ne  va  qu’à  quel-  s<Kt.not. 
ques  Jours . [ II  n’ertoit  donc  pas  Au- 
gurtc le  i;>dc  may,3  qui  crt  le  jour  de 
la  date  du  Concile  de  Carthage . [ 3°, 
Valentinien  III.  doit  toujours  crtre 
mis  après  Theodofe  le  jeune,]  'com-  Aug.ep.it*. 
me  on  le  voit  dans  l’aéle  dcTclcéfion  P*'”**'^ 
d’Heraclc.  [ 4®,  L’omiffion  du  titre 
d’Augurtc  à Theodofe , l’addition  de 
viris  c/arijjfimis  qui  ne  convenoît  pas 
à la  dignité  impériale,  & ce  que  le 
commencement  porte  ImperAtore,  Sc 
non  ImperAterAsts  y font  des  preuves 
certaines  qu’il  y a faute  dans  cette 
date,  & qu’affurèment  le  collègue  de 
Valentinien  cfloit  un  particulier , & 
non  pas  un  Empereur.  ] 

'Ceft  pourquoi  M.*  le  Fevre  dit  qu’il  p*-p* 
n’y  a pcrfônnc  qui  ne  voie  qu'au  lieu 
AcTheodofi»  y il  faut  lire  Neoterio  y à 
qui  l’cpithctc  de  V.Cwtfc4<r/f/MBfl, 
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coiivicnc  , '&  doiic  le  Conlulac  joirlt 
avec  le  quacricme  de  Valentinien  11> 
tombe  en  jpo,  & en  l’crc4iS,  en  la- 
quelle Ificlore  place  ce  Concile . 'Le 
P.  Chifllct  l'a  foûtenu  apres  luy , * & 
dans  l’cdition  qu’il  a donnée  de  ce 
Concile  fur  l’autoricé  des  manulcrics, 
'le  titre  porte  Ntqterio  On  voit 

la  melme  choie  dans  l’editbn  de.ee 
Concile  reviie  par  Liolftcnius  fur  les 
manuicritsy  Se  inicrée  dans  la  derniè- 
re édition  des  .Conciles , ünon  qu!on 
.y  a rais  JVcourico . 'Le  Pere  Labbe 
.ioûticntquc  le  .Concile  n’cft  point  de 
4iî>Jïiaisdc  ^yoj'&SchelArat  le  fuit 
xn l'un&  en  l’autre. 


Fii).F.n.p. 


t Conc.t.J.p 


p.llfl.c« 


Fui 

/77. 


F.n.p. 


H:I.  fr.  pt 
xo.i,  ' 


Fui.  F.  n.  P 
jCi.  fic. 


Conc.t.i.p. I 


'11  cft  certain  auifi  que  l'Evofauc 
Ccncthle  dont  parle  Saint  Auguuin 
dans  une  lettre  écrite  enjp/  ou  jp8, 
comme  d’un  homme  mort , n’a  point 
efté  fuccefleur  d’Aurele de  Carthage. 
Conc.p.iisj. qui  parle  dansle 

Concile , il  n’cft  pas  qualifté  Eycique 
de  Carthage  j '&  l’on  remarque  que 
Icsmanuicritsaulieud’Aurcle,  met- 
tent le  nom  dcGcncthlcoud’Epigone 
Eveiquede  Bulle-royale,  'comme  on 
le  voit  dans  l'cdition  du  P.  Oiifftetj 
P.  Labbe  l’a  corrige  ainfi  à la 
marge  dans  la  dernière  édition  des 
r-iKfi.ciFui. Conciles.  'De  mefme  aulieud’Alypc 
les  manulcrits  ont  Félix  de  Seicmlite , 
Se  Gcncthle  au  Jicu  de  Valentin  Pri- 
Fat.;97.spp|  Numidic.  '11  n’cft  donc  point 

^ 0 f «il*  fC  I » I • . L 

i.c.7.p.io«.a.  ncccnairc  de  recourir  a ce  que  quel- 
ques ims  ont  dit,  qu’ Au  rcle  avoir  efte 
Evefque  de  Carthage  des  l’an  jpo, 
avec  Gencflile , comme  S.  Auguftin 
avec  Valcre  , ce  qui  n’a  aucun  fonde- 
! contraire  on  peut  juger  par 
la  lettre  64.  de  Saint  Auguftin , que 
ce  Saint  cftoit  dc;a  Preftre  lorlque 
Aurcle  fut  fait  Evefque  . [ Ainfi  il  ne 
le  fur  pas  avant  l’an  3571.  S.  Auguftin 
n'cxcufê  jamais  le  defaut  de  Ibn  ordi- 
nation par  l’exemple  d’une  perfonne 
au(Ti  illuftrequ’eftoit  Aurcle  : ] PoiTi- 
dcnc  le  cite  point  non  plus  -,  & lorfr 
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qu’on  fit  Saint  Auguftin  Evefque  avec 
Valere  [en  j p t au  pluftoft,]  il  ne  favoit 
point  qu’il  y euft  encore  d’exemple 
d’une  ordination  fcmblable . 

'Mr  du  Perron  8c  le  PereChifflet  Pert  rcpi.p, 
croient  que  le  nom  d’ Aurcle  ne  s’eft 
glifie  dans  ccCqucile,  quepareeque  197.  iu. 
fes  Canons  ayant  efté  inlêrcz  dans  la 
compilatbn  iâitcou  attribuée  au  VI. 

Concile  de  Carthage  en  l’an  4 ip,  cela 
a donné  lieu  de  fubftitucr  aux  véri- 
tables noms  ceux  des  Evefqucs  qui 
eftoient  à ce  VI.  Concile . X^’eft  par  là 
qu’ils  répondent  à la  féconde  & à la 
quatrième  objection  de  Baronius  : Et 
ils  (brtifiçnt  cette  lôlution , parccquc 
'ce  qui  cft  dit  dans  le  fettieme  Caiîou  Coac.p.tUi. 
par Genede [ou Gcncthle]  felonraelme 
l’cdition  commune , '/:ft  attribué  à S.  p.»o$4.b. 
Auguftin  dans  le  texte  latin  & dans 
la  tradudion  grequcdelaCoUcdion 
Africaine  i '8c  le  cinquième  Canon  dCp.ioja.ciPcn. 
cet  te. Collection,  qu’on  voit  eftre  pris 
du  premier  Concile  de  Cartilage  lous 
Gratus , y cft  neanmoins  attribue  à 
Aurcle., 

[.Pour  la  troificme  raifon  de  Baro- 


Au 
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V.  P.C.8. 


nius,]  'il  cft  vrayquelc  j.®  Canon  du  Conc.p.n«o. 
fécond  Concile  de, Carthage,  cite  un  • 
Canon  du  Concile  prcccdpnt , auquel 
le  dixième  du  VI.  Cbncilc,  ouplutoft 
de  la  collection  Africaine,  a. quelque 
raport , 'Mais.ee  raport  vient  de  ccquc  perr.p.jjt. 
ce  dixième  Canon,  &plufieurs autres 
encore  de  la  Colledion , font  pris  du 
fécond  Concile  de  Carthage,  qui  par 
confoquent  cftant  plus  ancien  que  cette 
Colledion  , c’eft  à dire  que  l’nn  4ip, 
auquel  Aurelc  eftoit  encore  Evefque 
de  Carthage , il  faut  que  Gcncthle  ait 
efté  fon  prcdeceftcur , ôc  non  pas  fon 
fuccefleur . 

'Jleft  vray  encore  que  le  deuxieme  Conc.p.n  59. 
Canon  du  Concile  de  Gcnctlilc,  dit  **• 
qu’on  avoit  réglé  la  continence  des 
Clercs  dans  le  Concile  precedent , 'dcM°>J*y“’s*' 
la  mefme  manière  qu’elle  cft  réglée 
dans  le  37.' Canon  du  VL.Concile, 

Mais 
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Mais  ce  Canon  mefme  jy* , cite  les 
autres  ordonnances  faites  auparavant 
fur  ce  fujet;  fteunditm  priord  ftAtutA . 
'Et  ainli  touccela  ne  prouve  rien,  H ce 
n’eft,  comme  remarque  M.r  du  Perron, 
que  ce  fécond  Concile  de  Carthage , 
infinuant  affez  que  le  Concile  prece- 
dent avoit  le  premier  fait  une  loy  de 
ce  que  l’antiquité  avoir  oblcrvc;  nous 
avons  lieu  de  croire  ce  fécond  Concile 
plus  ancien  que  le  VI.  qui  parle  plus 
généralement,  ou  plutoft  que  le  V. 
tenu  lêlon  Baronius  en  5pS,  & lêlon 
d’autres  en  40 1 , dont  le  3*  Canon  eft 
le  mefme  que  le  37*  du  VI.  Concile  . 

C 11  eft  donc  vifiblc  que  les  railbns 
de  Daronius  ne  font  pas  fufBlântes 
pour  ofterau  Concile  dcGenethle  le 
rang  de  fécond  Concile  de  Carthage 
qu’on  luy  a donné  jufques  ï preientj 
& nous  ne  pouvons  faire  difficulté  de 
le  mettre  en  35)0,  après  M.^  le  Fevre, 
le  Cardinal  du  Perron  ,1e  P. Chiffict, 
&plufieurs  autres. 

Les  raifôns  que  nous  avons  mar- 
quées, ne  font  pas  les  feules  fur  lef- 
quelles  ils  fe  fondent  . Ils  allt^ucnt 
encore  ] 'l’autorité  de  Ferrand , qui  en 
citant  ce  Concile , le  place  devant  le 
Concile  univerfcl  de  Carthage  [ en  l’an 
3i>7*  ] 'Victor  de  Pupput ou  Puppiane 
[ dans  la  Proconfulaire  , ] qui  eft  nom- 
mé le  fécond  dans  le  Concile  fous 
Gencthlc , 'eftoit  Doyen  en  l’an  3*77  au 
IIL  ConcilcdeCanhage.  [ Ainfi  c’eft 
fans  doute  le  mcfmc  ] 'Viélor,  qui 
dans  ce  troifiemc  Concile  eftappellé 
le  pere  & le  plus  ancien  des  autres 
par  fôn  âgé  & par  fa  promotion. [ Et 
il  eftoit  mort  en  411,  ] 'puifque  dans 
la  Conférence  de  Carthage  Pannonc 
eftoit  Evcfque  de  Pupput  . 'Victor 
d’Abzir  , nommé  avant  celui  de 
Pupput  dans  le  Concile  de  Gencthle, 
qui  ainft  devoit  eftre  encore  plus 
ancien  que  luy , n'avoit  pas  fans  dou- 
te fuccede  3 'à  Frudueux  qui  eftoit 
Evcfque  d’Abzir  en  4 1 1 • [ Il  l’a  donc 
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précédé,  & ne  vivoit  plus  en  41  y.] 

Epigone  de  Bulle-royale,  qui  parle 
dans  le  Concile  de  Genethlc , affifta  à 
celui  de  3^7. 'Mais  Dominique  tenoit  p.ijt».c. 
ce  flege  en  411.  [ Nous  ne  craignons 
point  auffid’alTurcr  ] 'que  Numide  de  p.tj7JA. 
Maxule  qui  ligne  le  quatrième  dans 
la  Conférence  de  Carthage  [ n’a  pas 
pu  vivre  jufque  en  41  ç.  ] 'Cependant 
il  parle  dans  le  Concile  de  Genethie , 

C mais  n’eft  point  nommé  à la  tefte 
entre  les  plus  anciens . 

Ce  qui  eft  encore  bien  confidcrablc,] 

'c’eft  que  le  XII.  Concile  de  Tolede  t.s.p.mi.c. 
en  <>8i,  cite  le  cinquième  Canon  du  *** 

Concile  de  Genethie  fous  le  titre  du 

II.  Concile  d’Afrique  \ & enfuite  le 

III.  Concile  d’Afrique,  c’eft  à dire 
le  III.  Concile  de  Carthage  [ de  l’an 

Apres  tant  de  raifons  & d’autoritez, 
nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
puiffe  &ire  difficulté  de  reconnoiftre 
que  Genethlc  a efté  le  predeceffeur 
d’Aurele  , comme  il  pouvoit  eftre 
fucccffcur  de  Reftitute  Evcfque  de 
Carthage  en  l’an  3 y que  le  0)ncilc 
auquel  il  prefîda  eft  de  l’an  3 90.  ] 

NOTE  XXXIV. 

Sur  Us  d(ux  f'îBors  du  Concile  de 
Genethie . 


Fourlaptgd 


'Il  y a deux  Viétors  marquez  dans  le  Cooct.ï.p. 
Concile  de  Genethie  en  3 <70.  Le  pre-  "**'*• 
mier  y eft  appcllé  Evcfque  d’Abder , 
d’Abzir,  ou  d’Abzur  . 'Holftenius  K°'*’-5eo-p- 
croit  que  c’eft  la  mefme  chofê  que 
Abbir  , Abbritc  , Abar  , & Abbir 
de  Germanicic  . 'Mais  on  voit  par  la  B»ï-con.p. 
Confèrence  de  Carthage  , qu’il  faut 
diftingucr 'Abbir  la  grande  dont  Félix 
eftoit  Evcfque,  * Abbir  [ la  petite  ]gou-  Tj  Jts.p.ij». 
vernée  par  Annibon  , '&  Abzir  qui  ♦«**.p**<H- 
avoit Fruâucux  pour  Evcfque . 'Dans  vift.v.p.«i.j 
la  Notice  d’Afrique  on  trouve  Abba-  ****** 
radir  dans  la  Byzacene,  Abbar  dans 
la  Proconfulaire,  & Germanie  dans 
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la  Numiclic.  'Et  en  efl'et  , Candide 
■ ‘■J-  > »s-  •j-Abbir-Germanicie  cft  qualifié  lé- 
gat de  cette  province  dans  le  Concile 
de  41^.  Mais  il  eft  dit  que  c’eftoit  de 
la  Numidie  Proconfulaire  : Et  on  ne 
r.isoj.j,  connoift  point  cette  Numidie.]  'Saint 
AugufUn  fîgiK  enfuite  comme  légat 
de  la  Numidie,  [ fans  rien  ajouter  pour 
diftinguercette Numidie  de  l’autre.] 
Gallonien  légat  de  la  mefine  pro- 
yince  que  Candide  , elloit  Evelque 
d'Utique  [ dans  l’Afirique  Proconfu- 
lairc  de  Carthage,  qui  n’aura  point 
eu  de  légats  dans  ce  Concile  , fi 
Candide  l'ePoit  de  la  Numidie  . Il 
faut  donc  abfôlument  oPer  Numidit 
cet  endroit.  ]'Eten  effet,  iln’eft 
point  dans  la  Colleâion  Africaine, 
vans.p.,;,.  £ Mais  il  ^enfuit  de  là,  ] 'qu’Abbir- 
Germanie  ou  Germanicie  cftoit  de  la 
province  de  Carthage,  & qu’ainfi  ce 
n’eP  point  la  Germanie  de  la  Notice . 
'Abzir  nommée  quelquefois  Abder  , 
ePoit  auPi  de  la  Proconfulaire , & ou 
voit  que  c’eP  celle  que  la  Notice  y 
met  fous  le  nom  d’Abar , 'M.'  Baluze 
croit  qu’Abbir  la  grande  en  ePoit  eis- 
core  : [ Ainfi  ce  fera  AbbirjGermanie.  ] 
Mais  il  avoue  que  c'eP  feulement  fa 
penlèe,&non  pas  une  chofê  certaine. 

'L’autre  Viffor  eP  appcllé  Evefque 
de  Pupput  dans  le  texte  des  Conciles, 
& de  Puppianc  à la  marge  . 'Ce  font 
deux  villes  differentes  comme  on  le 
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qualiPé  Evefque  dans  le  Concile  de 
Gcnethle,[  n’cP  point  marquée  dans 
la  Notice  d’Afrique  : ] 'On  y trouve  via.v.p.i7. 
Simmimnfem  nrbem,&  Semmineitfem, 
toutes  deux  dans  la  Proconfulaire  . 
'HolPenius  y raporte  DtufempfnH-  Hoift.(c8.p. 
ttM,  dont  l'Evefque  nommé  Julien, 
figue  la  lettre  de  la  Proconfulaire  a 
Paul  de  ConPantinople . Il  y raporte 
encore  Dn*Jfedemfiù  , mis  dans  la 
mefmc  province  par  la  Notice  p.  (â, 

& croit  fur  cela  qu’il  y avoit  deux 
|Salcmfcl , 'qui  rauvoient  n’avoir  que 
un  mefîne  Evefque  . 'Dans  l'édition  i4>.c.  ' 
du  Pere  Labbe  , Julien  eP  appcllé 
Epifeopus  [tinüét  EccUJie  duarum 
Stm/ftitUinMrum . 'Le  Pere  Ruinart 
aime  mieux  diPinguer  SencmfaI , ou 
les  deux  Sencmfâl  dans  la  Proconfu- 
laire, & Selemfêl  qu'il  met  dans  la 
mcfme  province,  fans  dire  fur  quoy, 
mais  dont  Fclix  ePoit  Evefque  dans 
le  Concile  de  Genethle,  & Crefeone 
pour  les  DonatiPes  en  l’an  411,  'fans 
que  les  Catholiques  y euffent  alors 
d’Evefque  . Ce  Crefeone  eP  ^pellé 
Epifeoptu  Sikmfllcnfis . [ Je  ne  fçay  P 
cette  diPinâion  eP  neceffaire  , vu 
qu'on  ne  parle  point  de  Scnemfil 
dans  la  Conférence,  ni  de  Senemfcl 
dans  la  Notice  . J'aimerois  autant  • 
n’en  faire  qu'une  avec  HolPenius, 

& l'appcller  SencmfaI.]  'On  rejette iklHtIft p.s'- 
comme  une  pure  faute  le  Ftlix  Se- 
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voie  par  la  Notice,  toutes  deux  de  l'cdicion  du  P.  ChiÜlcc 


la  Proconfulaire  . 'Viâor  cP  appcllé 
Puppnt4nenfij  dans  l'édition  du  Pere 
Clu  filet.  'Dans  le  Concile  de  l'an 
il  cP  appcllé  PuppUmn/is  en  un  en. 
droit,  '&  PuppHtÂncnfis  en  l'autre  . 
[ AinP  il  cP  difficile  de  dire  de  la- 
quelle des  deux  il  ePoit  Evefque . ] 
'HolPenius  & le  P.  Ruinart  le  don- 
nent à Puppaine . > 

NOTE  XXXV. 

Sur  U vUU  dt  Stlemfel  ou  StntmfaI 
- 'La  ville  de  Selemlcl  dont  Félix  cP| 


Xc  Pere  Labbe  met  à la  marge  de  la  f' 

ficnne,  SelambimtdnuJ , fans  dire  d’où 
il  vient.  [Je  n'en  trouve  rien.]  'On  lit '•‘■F-'*''-'*- 
SUetifitauut  dans  le  quatrième  Canon 
du  XXL  Concile  de  Tolède. 

NOTE  XXXL 

Qut  fepijfre  contri  Primitn  tft  du 
Cmcilt  de  CtAurfufe  ^»i  le  depef»  : 

Epoque  de  ce  Concile , & de  celui  de 
Curthu^e  contre  le  mefme  Primien . 

'S.  AuguPin  expliquant  au  peupla  *“*/f’'* 


Pour  It  r>9g? 
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.de  Carthage  le  picaumc  ] 6,  fit  lire  une  ( Outre  que  cette  corrcâion  paroill 
lettre  du  Concile  des  Maximianillcs,  mettre  la  choie  hors  de  doute  , la 
adcmblc  apitd  CuvirnAt  Sn/ïi  félon  lëntence  contre  Premien  , que  Saint 
k.c  nos  éditions. 'Et  cette  lettre  eft  adref-  Auguftin  cite  de  cette  lettre,  fulfiroit 

i.b.  Ice^  tous  les  Evelques  Donatiftes . 'Il  feule  pour  le  prouver.  ] 'Car  il  eft 

.eft  allez  vifible  que  c'eft  celle mefme  vilibleque  c’eft  un  jugement  deftnitife. 
queS.Auguftinappellc  Tra/larm-tiSM,  contre  Primicn,  & une  depofition  ab- 
[ c'eft  ^ dire  une  lettre  fynodale  lie  lôluë,  & nullement  une  condannation 
circulaire  ,]&  dont  les  Maximianiftes  conditionnelle  qui  luy  lailTaft  encore 
a'eftoient  lcrvis  dans  un  procès  contre  lieu  de  le  juftificr,[  telle  qu'eftoit  celle 
Primien.  du  Concile  de  Carthage.  ] 'Et  en  effet, 

[On  ne  voit  rien  dans  le  co^  de  apés  la  lecture  de  la  lettre,  S.  Au- 
la  lettre  qui  puiffe  faire  juger  li  elle  guftin  ajoute  allitoft,  Primien , 

eft  du  Concile  de  Carthage  qui  com-  rnlh  de  vefhre  candAnnttion  . 'L’on  ‘«CreXne. 
mença  la  condannation  de  Primien  , voit  en  plulîcurs  endroits  , que  ce 
ou  11  elle  eft  de  celui  de  Cabarfuffe  Saint  priant  de  la  condannation  de 
qui  l'acheva,  comme  on  le  marque  Primien,  n'allegue que  le  Concile  des 
dans  le  texte  ; parceqne  ce  que  noos  en  cent  Evelques  Q de  Cabarfud'c  , ] fans 
avons,  n’eft  qu'une  invcclive  contre  rien  dire  dû:  l’autre . 

Evefque  . ] 'Baronius  & Rivius  'Pour  la  difficulté  des  p Evelques, 

SI.  l’actribuene  au  Concile  de  Carthage,  qui  embaraffe  quelques  pribnnes,  [ il  ’ ‘ 

& croient  que  les  Cavernes  de  Sulê  Icmble  que  ce  qu’on  y put  répndre 
cftoit  quelque  lien  proche  de  cette  de  plus  raiibnnabic,  c’eft  que  Saint 
ville  ',  où  ils  tinrent  leur  Concile  . Auguftin  ne  fe  mit  pas  en  pine  de 
'Schelftrat  l’a  encore  fôotenu  après  faire  lire  toutes  les  lïgnaturcs  , le  con-  ' ’ 
eux.[  Leur  fondement  eft  apparent-  tentant  d’avoir  trouvé  dans  les  pre- 
ment] 'que  cette  lettre  eft  lignée  dans  micrcs.  Prétextât  d’Affur  & Felicien 
- - S.  Auguftin  par  { j Evefques  [ ce  qui  de  Mufti , qui  devinrent  célébrés  dans 
incir.l.t.<i*;aallczde  raportll’aux  4)  qui  compo.  la  fuitej]  et  que  ce  qui  eft  à la  fin 

foi®”*  I®  Concile  de  Carthage,  lêlon  comme  la  conclulion de  l’aélc , Omnri ’’’* 

S.  Auguftin,!  pur  croire , comme  ils  »*»»er»^*iny»aginr4/rfr ,[eftquelque 
font  , qu’il  faut  lire  cinquante-trois  annotation  qui  c'eft  gliffée  de  la  mar. 
dans  ce  Pere-,  ] 'au  lieu  qu’il  y en  avoit  ge  dans  le  texte , comme  cela  n’eft  pas 
cent  [ au  moins  ] dans  le  Concile  de  extraordinaire . 11  eft  certain  que  ces 
Cabarfuflé . mots  ne  font  ps  du  difeours  de  Saint 

laftel.M.f.  'Cepndantjuftcl  dans  là  Préfacé  fur  Auguftin  j & je  ne  voyps  aulfique 
la  Collection  Africaine,  dit  que  cette  dans  les  aftes  des  Conciles  , apres 
lettre  eft  du  Concile  de  Cabarfuffe  avoir  mis  les  lïgnaturcs,  on  ait  accou- 
Hnift.gco.f.  [ oj,  Ccbarfufle.  ]'Et  Hoiftenius  pc.  tumé  de  marquer  à combien  elles  le 
tend  que  Cnvernoj  Sufit  n’eft  qu  une  montent , ] £(  cum  recitaret  qui  fuit , 
foute  pour  CAiarfuJfis,  onCebArfn/is . [marque  aulfi  que  S.  Auguftin  inter- 
'Les  Bcnediiftins  ont  mis  en  effet  rompit  encore  ici  , comme  il  avoit 
Cabarfuffe  , fur  Fautoritc  de  beau-  déjà  fait  plufieurs  fois , ta  Icéture  de 
Zil.con.r.ss.  coup  de  manufcriis;  'M.'  Baluze  a l’aéle , qui  pr  conléquent  n’eftoit  ps 

. trouvé  la  mcime  chofo  dans  les  fiens  : encore  fini . ] 'Ce  qui  put  faire  encore  jutS .C 
vjsjp.ii».  '&  le  P.  Ruinart  affure  que  tous  les  prefumer  qu’il  y a de  la  brouilleric  & 
favans  conviennent  aujourd’hui  que  de  la  defeduofité  dans  ces  lïgnaturcs, 
c’eft  ce  qu’il  fout  fuivre , l'c’cft  qu’à  la  telle  de  la  lettre  où  il  y a 
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crcntc-ncuf  Evefqucs  nommez , avec 
un  cr  ceteri, Ion  en  peut  remarquer  dix 
qui  ne  font  point  dans  les  ngnaturcs . 

Ce  que  nousdilôns  que  S.  Auguftin 
ne  le  mit  pas  en  peine  de  faire  lire 
Couteslcslîgnatures,  eft  d’autant  plus 
f079.c|Bar.  à croire,]  qu’il  ne  fit  pasmefme 
lire  tout  le  corps  de  la  lettre , comme 
on  le  voit  par  ces  mots.  Et  enm  le~ 
^erety  idem  [^Auguftinus'^dixify  Quid 
pluribus'i  Dicum  multtty  & damnant 
hominem:fed  damnationem  jam  ipfam 
Ugamus  : [ d’où  vient  que  nous  ne  trou- 
vons pas  dans  cette  lettre  diverfês 
chofes  que  S.  Augudin  cite  des  paro- 
les des  Maximianiftes,  comme  on  l’a 
pu  remarquer  dans  le  texte , ni  encore 
Aug.B.pf.j«.  ce  qu’il  dit ,]  'qu’ils  le  plaignoient  par- 
ticuliercment  dans  leur  lettre,  de  ce 
que  Primicn  n’avok  point  voulu  les 
venir  trouver. [Il  y a quelques  mots 
de  cela  dans  ce  que  Saint  Augufiin  fit 
lire  , mais  moins  que  de  beaucoup 
d’autres  choies.  ] 

p.»8o.b.c.  'Si  cette  lettre  où  l’on  voit  que 
Primien  fut  condanne  [ le  premier  de 
juillet , félon  l’édition  de  Louvain , ] 
ou  le  24  de  juin  félon  les  Benediôins , 
[ e(I  véritablement  du  Concile  de 
Cabarfufic  , comme  nous  ne  voyons 
r.»7».f.  pas  lieu  d’en  douter,  3'on  peut  mettre 
ce  Concile  en  3^3,  [ car  on  ne  le  peut 
*"cttrcpluftard,l 'puifquc  le  Concile 
.•  c.tj.p.i8â.'}.dc  Bagai  tenu  le  24  d’avril  en  3p4,a  eft 
pofterieur  au  Concile  des  cent  Evef- 
ques  qui  avoient  condanné  Primicn . 
[Il  n’yapasauin  d’apparence,  ou  au 
moins  de  necclTîtc  de  le  mettre  pluf- 
tôt . Pour  le  Concile  de  Carthage,  on 
peut  le  mettre  au  commencement  de 
la  mcfme  année  3 <>3,  ou  à la  fin  de 
3 P Z.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  y ait 
eu  beaucoup  de  temps  entre  ces  deux 
ailemblces.] 

reuriai<ige  NOTE  XXX  VIL 
3«3.j6».  fâcerdos  Icgatus. 

y 

Auç.inCre.t.  '5,  Auguftin  dit  quc  pat  les  aéles 
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du  procès  de  Primicn  contre  Maxi- 
mien, on  voyoit  que  Primicn  l’avoit 
gagné  , /avenu  /wi  façerdote  ltgat«  \ 

'ce  que  Rivius  paroift  entendre  d’un  r.R.p.H4« 
Evelquc  députe  par  je  Concile  de 
Bagai  pour  rétablir  Primicn  dans  fôn 
fiege  . 'Neanmoins  Primicn  y cftoit  Au(?.inCrc.i. 
toujours  demeuré,  puift^ucfôn  peu- 
pic  ne  l’avoit point  quitte.  [ Et  &int  ««d. 
Auguftin  qui  veut  montrer  que  Pri- 
micn avoit  gagné  plutoft  par  feveur 
que  par  juilice,  n’avoit  que  £iirc  de 
dire  qu’un  Evcfque  l’avoit  fâvorifc. 

Il  cftoit  certain  que  tous  les  3 i o du 
Concile  de  Bagai  eftoient  pour  luy: 
ce  qu’il  n’allcgue  pas,  fbit  parccque 
c’eftoit  une  marque  non  de  faveur, 
mais  de  la  jufticc  de  fa  caufe,  foie 
parccque  ce  procès  avoft  précédé  le 
Concile  de  Bagai , car  le  temps  n’eit 
cft  pas  marque  3 fbit  plutoft  parccque 
ce  n’cft  pasde  quoy  il  s’agi  doit  alors . 

Il  y auroit  plus  d’apparence  à croire 
que  legatHs  eu  ici  envoyé  de  l’Em- 
pereur, qui  par  confequent  pouvoir  - , 
faire  gagner  ceux  qu’il  appuyoit  de 
fon  crédit-,]  ou  plutoft  un  officier  qui 
avoir  jufticc , 'puifque  Saint  Auguftin  inCre.c.j.)’. 
dit  que  Primien  pourfuivi  Maximicn  **‘‘‘*^* 

& fés  fêâatcursdevant  le  Lieutenant, 
legatum,  de  Carthage,  & devant  les 
Proconfuls  : '&  les  Docteurs  de  Lou-  ■.p.tj».T.c!r. 
vain  rcconnoiftcnt  quec’cft  celui  mcf.  *-®*P'S“-«' 
me  qui  cft  appcllé  ici  fâcerdos  legatnSy 
ce  que  les  Benediétins  ont  fuivi . [ Je 
penfe  que  ce  pouvoir  cftrc  le  Lieute- 
nant ou  rAfTcfTeur  du  Proconful,  qui 
exerçoit  au  defaut  du  Proconful , com- 
me il  me  fcmble  qu’on  le  voit  dans  • ' 
quelques  actes  dcsMartyrs.il  pouvoir 
s’appcllcr  SacerdoS3  car  ce  nom  n’eft 
pas  inconnu  parmi  les  Romains  3 ou 
cftrc  le  pontife  payen  de  l'Afrique . ] ‘ 

NOTE  XXXVIII.  Feat  la  page 

Si  Seranus  & Herode  font  deux 
frocanfuîs  differencs . 

'Saint  Auguftin  dit  que  Salvic  de  Aug.mCrc.i. 
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Membrelt  fut  pourfuivi  par  les  Do- 
nadftcs  devant  Seranus  Proconful  , 
& raportc  un  endroit  des  aftes  oîi 
e t aii  fc  5»  nomme.  *11  dit  encore  que 

la  fentcncc  rendue  contre  luy  fut  citée 
parTicien  le  aede  mars  jp y, contre 
Felicien  de  Mufti  j devant  le  mefme 
Proconful  qui  l’avoit  rendue  .Cepen- 
dant , il  dit  que  Ticicn  rourfuivit 
Felicien  devant  le  Proconful  Hcrode  , 
& raportc  du  plaidoyé  de  Ticicn  dé- 
liant Hcrode,  les  mefmcs  parolcsquil 
dit  avoir  efte  prononcées  devant  le 
Proconful  qui  avoir  déjà  juge  l’affai- 
re de  Salvic  . 'Rivius  tire  de  li  que  le 
mcCnc  Proconful  s’appelloit  Seranus 
Hcrode  :[  & il  cft  difficile  de  ne  le  pas 
dire  avec  luy . Rien  d’ailleurs  n’eftoit 

• ' plus  commun  alors  que  d’avoir  deux 
noms  y Mais  il  eft  fort  rare  que  dans 
des  difeours  (impies , comme  ceux  de 
S.  Auguftin,  où  l’on  ne  cherche  qu’à 
fc  &irc  entendre  , on  nommaft  une 
inc(me  pcrfônne  par  differens  noms  , 

: n’y  ayant  jamais  guère  que  le  dernier 
•'dont  on  (ê  (êrvift  dans  Tufage  com- 
Aug.p.i«*ji.  mun.] 'Seranus  eftoit  marque  par  ce 
nom  dans  les  aéles  du  procès  Et  on 
a diverfes  loix  adreffees  à Hcrode , & 
à Ennode , ou  à Ennoïus,  [ qu’on  voit 
eftre  des  noms  corrompus  de  celui 
d’Hcrode . ‘ 

• Ne  vaudroit-il  donc  point  mieux 
dire  , que  comme  Salvic  demeura 
toujours  obftiné  dans  le  parti  de  Ma- 
ximicn  y il  fallut  le  pour  (uivre  premiè- 
rement devant  Herode  , & enfuite 
Aug.iaCte.i.  devant  Seranus?  ] 'S.Auguftin  dit  au 
j n-^ojns  que  les  Maximianiftes  furent 
pourfuivis  devant  le  Lieutenant  de 

• Carthage,  & devant  quatre  Procon- 
iùls , ou  mefme  plus . [ Si  l’on  trouve 
qu’il’  vaut  mieux  diftingucr  Herode 
^ Seranus,  je penfê  qu’il  faudra  dire 
qu’il  a cftéproconful  avant  Seranus,] 

c.49.p.aoÿ,a,  'puÜque  ^ranus  commit  la  ville 
»•  d’Abitine  p<iur  exécuter  (ôn  juge- 
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eftoit  déjà  convaincu  par  expérience 
de  la  dcfôbcïffancc  de  Salvic.  Il  n’au- 
ra donc  efte  Proconful  qu’apés  ] 'le 
I)  de  février  , dont  nousavons 
encore  une  loy  adreffée  à Herode  . 
'Théodore  eftoit  Proconful  d’Afrique 
le  11  décembre  Seranus  pourra 
l’avoir  précédé:  ou  bien  il  faudra  le 
différer  jufqu’à  l’an  j p8 , auquel  nous 
ne  trouvons  point  d’autre  Proconful  ; 
Car  Viéture  qu’on  y met  au  mois  de 
mars,  peut  bien  appartenir  à l’an  3pp. 
V.  Honoré  nott  6, 

S’il  ne  s’agiffoit  pas  d’un  homme 
auffî  exad  dans  les  grandes  & dans 
les  petites  chofes , qu’eft  S.  Auguftin, 
nous  pourrions  croire  qu’il  auroit 
pris  Prétextât  pour  Salvic,  v.l^note 
3P  : puifquc  l’un  & l’autre  eftoit  dans 
la  mefme  caulc . ] 'Car  Ticien  dans 
l’endroit  que  ce  Saint  en  cite,paroift 
alléguer  à Herode  le  jugement  rendu 
par  luy  mefme  contre  Prctextat.[  Mais 
il  pouvoit  auffî  alléguer  dans  la  fuite 
ce  qui  avoit  cfté  fait  contre  Salvic  , & 
ainli  nous  n’avons  pas  droit  de  recou- 
rir à cette  conjeftufc  contre  S.  Au-' 
guftin , qui  parloir  fur  les  pièces  qu’il 
avoit  devantlesycux  J ]&qui  n’oublie 
pas  de  remarquer  quedans  la  pourfui- 
tc  contre  Salvic , l’avocat  avoit  conté 
par  erreur  onze  ordinateurs  de  Maxi- 
mien  , au  lieu  de  douze.  [ Il  n’eftpas 
mefme  tour  à fait  clair  ] fi  ces  paroles 
de  Ticien,  Sedenm  Aquitatls  tut  &c. 
[ que  nous  croyons  (ê  raporter  à Pré- 
textât , ne  (ont  point  le  commence- 
ment de  ce  qu’il  difoit  fur  Salvie . ] 

NOTE  XXXIX. 

Si  Ticien  4 requis  contre  Prétextât  . 

'Ticien  en  plaidant  devant  Herode 
coiKrc  Felicien  de  Mufti,  parle  auffî 
contre  Prétextât  d’Affur , mais  d’une 
telle  manière  , qu’il  (cmble  n’avoir 
point  eu  alors  d’aélion  contre  luy,  & 
vouloir  (culemcnt  faire  remarquer 


mcnt,[  ce  qui' (êmble -marquer  qu’on  I que  fon  affaire,  toute  pareille  à celle' 

y y y y iij 


Cod.Tfa.r.<. 

p.isÿ.ijo. 


Ang.inCre. 

a.c. 


1.4.C.4.p.«>3. 

a.C. 


Pour  la  paga 
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dcFclicien,  avoit  déjaefté  jugée  par 
le  menue  Proconlul  devant  qui  il 
i.].c.|<.r.it).pIaidoiC.  'Il  eft  certain  que  dans  Ici 
*■  commencement  de  ton  plaidoyé  , il 

dit  lêulement  qu'il  agit  pour  ceux  de 
Mufti,  [ fans  rien  dircdeceuxd'AlTur. 
Que  li  cela  eft  véritable,  il  peut  y avoir 
t quelque  apparence  ] 'que  S.  Auguftin 

a raportc  à Salvie  ce  qui  regardoit 
Prétextât  dans  le  plaidoyé  de  Nom. 


*.^c. 


doit  devant  le  mefme  Proconftil  qili 
avoit  condanné  Salvie  de  Membrcle  , 

'quoiqu'il  nomme  l'un  Seranus  , & 
l’autre  Herode  . K U note  jg.  [Cela 
n'cft  pas  alTurcment  lâns  apparence  : - ' ‘ 

Et  neanmoins  corne  Saint  Auguftin 
avoit  les  originaux  entiers , nous  ar- 
mons mieux  prefumer  en  la  faveur  ,& 
croire] 'que  Ticien  requeroit  contre  p.>fi.a.a|i9). 
Prétextât  auflîdsicn  que  contre  Feli- 


male  cité  par  Ticien  ■,[& que  c'eft  ce! cicn,  puifque  ce  Saint  le  repetteplu- 
quiluy  a fait  dire]  que  Ticien  plai- 1 fleurs  fois . 


NOTES  SUR  S-  PHILOGONE' 


Tour  ta  paje 

Ml. 


CKry.t.i.or* 


NOTE  I. 

^n'ott  mfçâk  point  ejue  S oint 
Phi/ogonc  tiit  efté  juge , nuùt 
Avocat  , 

CO  M M E S.  Chrylôftome  dit  que 
Saint  Philogone  avoir  pafté  du 
tribunal  des  magiftrats  i l'epilcopat , 
[cela  a fait  croire  i quelques  uns  qu'il 
avoit  efté  aflis  fur  le  tribunal  de  la 
juftice  fcculicre,  & qu’ainfl  il  avoit 
plutoft  efté  magiftrat  & )uge  , que 
îimpic  avocat  . je  ne  voy  pas  iKan- 
moins  que  cela  le  prouve  , fiirtout 
puifque  nous  ne  pouvons  pas  douter 
qu'iln'ait  efté  avocat.  Careequi  fuit 
aulTî-toft  apres  ,1e  montre  trop  claire- 
ment. Et  les  auteurs,  comme  on  le 
reconnoift  , l'ont  Cous  pris  de  cette 
Ms«-  forte.  ] 'Le  titre  de  cette  oraifôn  porte 
que  le  Saint  avoit  efté  fâk  Evefque, 
j'iMX«yie]ccqui  marque  un  avocat 
^ unjugc;]'&  les  Grecs  difint 

• Lib.oei).  la  melinc  choie  dans  leurs  Menées.*  H' 
•vipi’  ri  fiifuc  marque  aflurément 

la  fonétion  d'avocat  dans  Libanius. 
'Le  menologe  d'UgtielIns  le  recon. 
noift  aufli  pour  avocat , [ non  pour 
juge.  Mais  il  prétend  que  fa  femme 
cftoit  morte  quand  ou  le  flt  Evefque  : 


?*ur  la  page 
*Oi, 


Ugh.f.4.p. 


'&  Saint  Chryfoftome  dît  fort  claire-  Jlirr-p-js». 
ment  le  contraire . 

N O T E II. 
jÇ»';î  eft  mort  en  tan  5 1 j. 

[Si  S. Philogone  aefté  faicEvcfque 
en  qu'il  l'ait  efté  cinq  ans,  Tkphn.p.» 

comme  on  ledit  dans  [ la  chronique  de  *• 
Nicephore  & dans]  Tbeophane,  qui 
l'appellent  Philogene,  'aulILbienque  iuty.p.41,. 
dans  Eutyque  qui  luy  donne  le  nom 
de  Philoniquc,  [il  faut  dire  qu’il  eft 
mort  en  l'an  3 1 ; ou  3i4.S'ii  aeu  Saine 
Euftatbe  pour  fuccelTeur  immediac,it 
doit  eftre  mort  le  xo  dcdeccmbre  }X4V 
Saint  Enftathe  n’ayant  ce  fcmblc  efté 
&it  Evefque  d'Antioche  que  peu  de 
temps  avant  le  Concile  de  Nicée  . 

Mais  comme  il  y a toute  apparence 
I que  Saint  Euftathe  fut  précédé  par  un  . 

Paulin  ,v.  S.  £«/>4rlfe , il  vautraieox  ' ' 

avancer  d’un  an  la  mort  de  Saint  Phi- 
logone.]'Baronius  la  met  des  Jl9,à 
caufe  que  la  chronique  de  Nicephore 
donne  lix  ans  à Paulin  .[On  voit  que, 
c’eft  une  preuve  bien  faible  ; it  cette, 
époque  mcttroit  la  mort  de  Saint  Phi- 
logone avant  la  perfecution  de  Lici- 
nius,  & apparemment  encore  avant 
la  naiflancc  de  l'hcrcfle  Arienne . 1 
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Tout  la  page 
ac|. 


LaA.ikft.pb 

|.ii. 


Pour  la  pag« 
*®4* 


NOTE  I. 

Qu'i/poMVoit  tlht  Africaift. 

'I^E  ce  que  Laftance  a porte  le 
M-J  nom  de  Firmien,  quelques  uns 
en  tirent  [ aiTcz  ridiculement  ] qu’il 
cftoit  natif  de  Fermo  en  la  Marche 
d’ Ancône.  Mais  Gallxus  qui  a fait 
là  vie  dans  l’édition  de  Lcyden  en 
i<do,  a mieux  aime  reconnoift re  que 
nous  ne  trouvions  rien  touchant  Ion 
cxtraflion  ni  fa  naiiTance. 

[Pour  montrer  qu’il  cfloitd’AfriqOe, 
nous  nous  lêrvons  de  Ibn  Sjmpofion, 
qu’il  écrivit  tout  jeune  en  Afrique, 
Afric*  , comme  a lu  Baronius  tn. 
jox.  $£i,  dans  les  Hommes  illuftrcs 
de  S.  Jerome  c.So,  ou  plutoft  in /t/w/is 
jlfric*  , comme  porte  l’cdition  de 
Mirstusp-iy:  ]'S:  Gallxus  le  cite  de 
meCnc . [ Je  ne  fçay  pourquoi  cela 
ne  fe  trousx  point  dans  l’cdition 
d’Erafme  i Basic  en  l’an  i{<f,p.i94x. 
Mais  on  le  lit  dans  la  traduélion 
greqnc  de  la  roelme  édition  , t'i  rii 

AffiXi'  ■] 

NOTE  IL 

^'il  efioit  Chrétitn  av4nt  la 
ptrfecHtion. 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  puilFedou- 


be  le  mal  qu’on  fait  : ] 'Et  on  voit  bien  c^-r^vt. 
que  la  douleur  de  Laâancc  ne  regar- 
doit  pas  la  conduite  nulhonnefle  de 
ces  declamateurs  , mais  le  fond  de  ce 
qu’ils  dilbienc  contre  J.C,  & contre 
l’Eglife  . 11  dit  melme  adez  claire* 
ment  qu’il  prit  deslors  la  relôlution 
de  les  réfuter,  [ ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’à  un  Chrétien. 

Le  loin  qu’il  a eu  de  remarquerce 
qui  s'cB  fait  des  le  commencement 
de  la  perfêcution , julqucs  aux  jours 
melmes , comme  on  le  voit  principa- 
lement dans  l’hiBoire  qu’il  nous  en  a 
lailTce , montre  aflez  qu’il  s’intereflbit 
beaucoup  dans  ces  choies  . 11  eftoic 
indubitablement  Chrétien  lorfqu’il 
adreflbit  cette  hiftoire  au  Confclleur 
Donat  Ion  ami  particulier:  &il  feroit 
comme  impolTiblc  qu’il  n’y  euft  pas 
dit  quelque  choie  de  fa  converlîon,  li 
elle  n’eftoit  arrivée  que  dans  le  temps 
dont  il  fait  l'hilloire  à cet  ami.  ] 

'On  peut  objeéler  qu’il  lémbic  dire 
qu'il  cnlcignoit  la  rhétorique  lorique 
CCS  declamateurs  Brent  leurs  ouvra- 
ges : [ & il  n’ell  nullement  probable 
qu’on  Ibuffrift  un  Chrétien  exercer 
cet  emploi  à la  vue  de  la  Cour  durant 
la  perlccution:  Il  n’cft  peut-eftre  pas 
neanmoins  impolTiblc  qu’il  ne  fuft 


ter  que  Laéfancc  ne  fuft  Chrétien,]  point  reconnu  publiquement  pour 


entendit  avec  douleur  les 
c.s.p.47o.  déclamations  qu’on  failbit  contre  les 
Chrétiens,  enmprasente  me  ac  dolime 
c.a.p.4(a.  &c.  'c’eft  à dire  des  le  commence- 

p.,«j.  ment  de  la  perlccution.  'Il  eft  vray 

qu’il  témoigne  alTez  que  les  payem 
blafmcrcnc  ces  déclamations , quiin- 
loltoicm  aux  Chrétiens  dans  le  temps 
qu’on  les  opprimoit  par  la  violeiKe. 
[.Mais  dolere  eft  autre  choie  que  cela. 


Chrétien  , corne  cela  arrivoit  Ibu- 
vent  en  ce  temps  là  ; furtout , s'il 
n’avoit  commerce  qu’avec  ceux  qui 
làvoicnt  le  latin  ; & les  payens  qui 
làvoient  là  religion  pouvoient  l’ai- 
mer, & élire  plus  prelts  à le  couvrir 
qu’à  le  dénoncer.  Ce  qui  ell  certain  , 
c’eft  qu’il  ne  dit  pas  qu’il  profdFoit , 
quand  on  écrivit  contre  les  Chré- 
tiens , mais  quand  on  abatit  leur  egli- 


& marque  une  perfonne  fur  qui  tom-  le.  Il  n’en  parle  qu’aiin  de  marquer 


1 
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cc  qui  i'avoit  fait  venir  à Nicomcdic . 
Ainil  il  a pcoiêne  jufqu'à  la  pcrlêcu- 
tion,dontlc  premier  pas,  qui  précéda 
merme  le  premier  edit,  fut  la  démo- 
lition de  regli/c  de  Nicomedie  . Mais 
rien  n’empcrche  de  dire  que  la  perfê- 
cution  luy  fit  quitter  cet  emploi . ] 

Ttmrlapage  NOTE  III. 

»»7. 

peut  Avoir  fdU  fan  livre  De 
FotrvrAge  de  Dieu  durunt  Ia 
perfecution  de  Dioclétien, 

[Ces  mots  du  livre  De  opificio  Dei/:. 
i.p.850.  Adverfarius  nofterfeis  quàm 
fit  af tutus , & idem  ipfe  violtntut  , 
ficuti  nunc  videmus  marquent  aficz 
que  cet  ouvrage  a cfté  fait  durant  une 
perfecution.  Si  on  raporte  aftutus  au 
pcrlccutcur  villblc  , il  fcmblc  mieux 
convenir  ï Licinius  , qui  joignoit  la 
rufe  à la  violence.  Mais.il  fc raporte 
ad'cz  vifiblemcnt  au  démon  , Sc  ainfi 
n'empefehe  point  que  la  perlccution 
dont  parle  Laftancc,  ne  toit  celle  de 
Dioclétien  , cootinuce  par  Tes  jCuc- 
cdTeurs.  Cela  convient  mieux  à ce 
que  Laétance  paroift  pire, qu’il  eftoit 
Juy  mefmedans  la  perfecution:  Stiaf» 
in  fummis  neceJfuAtibus 
nulla  me  necefiitAte  velrei  vel temporis 
impederi,  p.Sip,pro  rerum  ac  temporis 
neceJfttAtCf  c.zo.  p.Spz.  Car  durant  la 
pcrftcutbn  de  Dioclétien  il  eftoit  à 
Nicomedie;  au  lieu  que  durant  celle 
de  Licinius  il  eftoit  en  Occident , où 
il  n’avoit  rien  à craindre . Cependant 
on  ne  peut  point  dire  qu’il  y ait  en 
cela  riende  çonvaincant^.  ] 

Pour  U page  N OTE  IV. 

ao«. 

^ue  fet  Infiitutions  peuvent  eftre  f dites 
vers  Fdn  } 10  ou  j 1 1 , s'il  n'y  en 
A eu  deux  éditions  . 

[Il  n’y  a pas  peu  de  difficulté jxjur 
le  temps  où  Ladance  a compolc  fes 
livrçs^dcs  Inftitutions  , qui  doivent 


LACTANCE. 

rcgler  prcfquc  tous  les  autres .] 'Dans 
les  imprimez,  & dans  une  partie  des  csaa. 
manuKrits , il  y a au  commencement 
du  premier  livre  une  apoftrophe  ï 
Conftantin  , où  Ladance  en  luy  de> 
diant  cctovvragê,  qu’il  dit  comment 
ccr  fous  fes  aufpices , le  loue  d’avoir 
efte  le  premier  d’entre  les  Empereurs 
qui  ait  connu  & honore  la  majefté  du' 
fcul  véritable  Dieu . [ Il  faut  donc  rc- 
connoiftre  que  Conftantin  erabrafibit 
alors  publiquement  la  religion  Qiré- 
cienne,  cc  que  Tonne  peut  pas  dire 
s’eftre  fait  avant  l’apparition  de  la 
Croix , arrivée  en  3 1 1 ou  j i z,lorfqu’il 
marchoit  .contre  Maxence , ou  qu’il 
eftoit  fur  le  point  de  luy  aller  faire  la- 
guerre . Confiantin  $13.]  'LadaiKc  j,.». 
dans  k mcfmc  endroit,  parle  des  en. 
fans  de  Conftantin , tuis  liber is  : [ Et  les 
deux  premiers  qu’il  eut  félon  Thiftoi. 
re , font  Crifpc  & Conftantin  le  jeune, 
dont  on  ne  met  lanaifTaucc  qu’en  316, 
/bid.§^o.'] 

'Ladancc  dit  auffitoft  apres , que  la  ibî^ 
fby  eftoit  encore  alors  perfccutee  par 
quelques  méchans;  [ce  qui  ne  peur  pas 
s’entendre  de  la  perfecution  de  Dio- 
clétien &de  Maximin,  finie  des  l’an 
3 1 lydc  doit  par  confequent  (c  repor- 
ter àcelle,  de  Licinius , qui  commença 
vers  Tan  3z0.Il  ÙL\xt  encore  ajouter, 
qucLadance  femWe  parler  affez  for- 
tement contre  cc  pcrfccuteur  , pour 
faire  croire  que  la  guerre  eftoit  décla- 
rée entre  luy  & Conftantia  ] 'BaroniusBar.|i{.{  io| 
a fuivi  cefentimeot;  ôcc’cft  pourquoi 
il  met  cet  ouvrage  de  Ladancc  en 
3 1 6 y auquel  il  prétend  que  la  perfecu- 
tion de  Licinius  eftoit  accompagnée 
de  la  guère  civile;  [ quoique  nous 
croyions  avoir  montré  fur  Conftantin 
que  cela  ne  s’eft  rencontré  qu’en  3 a z. , 

On  peut  neanmoins  mettre  l’ouvrage  ; 
de  Ladancc  de  3 ze  ou  3 z i , puifqu’il  ■ 
y avoit  deslors  beaucoup  de  froideur 
entre  Licinius  & Conftantin . /h.  47. 

Voili  cc  que  nous  fommes  obligez 

de 
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de  dire,  en  fuivaiit  cette  apoflropbe  comme  prefenc,  ce  qui  j'eftoit  paffé 
de  Ladance  ï Conftantin . Mais  elle  depuis  peu  d’années , ] 'fit  l’on  voit  en 
pas  ùuii  ditEcuIté.]  'Car  les  no-  edet  que  parlant  plus  clairement  de 
tes  fur  cet  endroit  témoignent  qu’elle  la  pcrlccution  de  Dioclétien  , il  la 
ne  le  trouve  pasdansles  meilleurs  ma-  met  comme  une  choie  palTéc,  & ne 
nufoits.  On  confirme  cette  omtllion  laide  pas  d’en  parler  indifféremment 
pareeque  nous  avons  remarqué,  que  au  prefent  & au  paifé . [Pourlesdeua 
LadaiKC  a prisledeireindc  compofer  écrits, qui  font  le  fu;et  du fien,  iln’eft 
les  Inllltutions  fur  les  deux  ouvrages  poiiu  étrange  qu’un  homme  réfute  un 
faits  contre  la  religion  en  l'an  joj.  livre  publié  long-temps  auparavant, 

'•'■  '•"•F-  'On  y ajoute  divers  endroits  de  ces  comme  nous  voyons  qu’Origene  a 
î’ioj.  Inllitutions  mefmcs  , od  il  cfl  parlé  écrit  contre  Celle  qui  eftoit  mort  de- 
de  la  perfecution  comme  ptefentc  & puis  environ  {O  ans. 

T'?'  generale,  'On  remarque  qn’Arnobc  11  n’y  a donc  que  l’autorité  des 
n’y  eft  point  mis  parmi  les  dcfcnieurs  manuferits  qui  puifle  faire  douter  lî 
de  la  venté.  Etenfin,  on  fait  fort  fur  Ladance  a véritablement  dédié  fes 
- ■-  'inllitutions à Conllantin:]  'Et  nean- 

moins  l’endroit  qui  luy  ell  adrelTé , a 
trop  Ibn  ftylc  pour  douter  qu’il  ne  Ibit 
véritablement  de  luy . f Mais  quand 
onoUeroit  mefmecet  endroit,  illêm- 
ble  que  la  manière  dont  Ladance 
autres  raiibns,  il  ell  plusaiséd’y  ré-  parle  de  la  periccution  de  Dioclétien 
pondre.  Si  S..lcromc  ne  dit  pas  que  dans  la  page  4510, peut  faire  pencher 
les  InftitutionsfoicntadrclTcesàConC  d croire  qu’il  écrivoit  durant  celle 
tantin,  il  ne  dit  pas  non  plus  que  le  de  Licinius;  ] 'edant  certain  qu’on  ion.l.(.c.i7. 
! livre  E>e  la  colère  de  Dieu  & celui  delà  pcrlêcutoit  encore  l'Eglilë  lorfqu’il 

pcrlccution  Ibient  adrefTcz  à Donat compolbitcetouvragc  , & celuiDc  la 
de  quoy  neanmoins  pcriünnc  ne  dnu-  Ibrmation  de  l’iiommc  qui  l’a  prece- 
tc.  Si  Ladauce  ne  parle  point  d’Ar-  de  de  peu  de  temps. 

nobe.  il  peut  l’avoir  voulu  omettre  'M.' Baluze  croit  que  pour  fê  tirer  pnf,n.r.]si. 
pour  des  railôns  que  nous  ignorons,  de  cet  embaras,  le  plus  court  efl  de 
Que  li  Arnobea  écrit  en  ip8,  comme  dire  , que  Ladance  a compofé  lés 
il  cil  alTc Z probable  , cet  argument  cil  Inllitutions  dés  le  commencement  de 
ablôlument  fans  force.  Et  quand  il  la  pcrlccution  ; qu’il  les  a publiées  un 
n’auroit  écrit  qu’en  jO},  ç’a  toujours  peu  apres  que  la  perfecution  futfinic, 
ellé  avant  Ladance , qui  n’a  pu  écrire  lorfqu’il  eftoit  eiKore  dans  la  Bithy. 
l-s.c.ii.p.  qu’en  l'an  joj,]  'puilqu'il  parlcd'un  nie,  en  y ajoutant divcrfeschofesi  & 

Chrétien  qui  avoit  renoncé  la  foy  que  loriqu’il  fut  venu  dans  les  Gaules 
après  avoir  relifté  durant  deux  ans.  à caulc  de  Cril^  après  la  guerre  de 
[ Il  parle  de  la  pcrlccution  comme  Cibalcs , c’eft  à dire  après  l’an  5 14,  il 
(iellccullcncoreduré.  Et  elle  duroit  en  fit  une  nouvelle  édition,  qu'il 
enefictdans  tout  l’Orient.  Quand  il  adreiraàConft.intin'.  [Ladivcriitedes 
en  diroit  mefme  des  choies  que  l'on  imanuferits  fcmble  en  effet  nous  obli- 
auroit  peine  à accorder  avec  le  temps 'ger  à rcconnoiftrc  deux  éditions  de 
de  Licinius,  il  faut  le  fouvenir  que  cet  ouvrage.]  'Mais  je  ne  voy point  p.*s*. 
c'cll  non  un  hilloricn  qui  parle,  mais  I qu'il  y ait  ncceflité  dédire  que  Lac- 
un  orateur,  qui  peut  rcprelêntcr  ,|t.ance  l’ait  compofé  dés  le  commen- 
Hi^,  Lcd.  Tom.yi,  Zzzz 


ce  que  y Jerome  ne  dit  point  que 
Inllitutions  fulfcnt  adrcliccs  i Conf- 
tantin , ni  li  aucun  autre  . 

[Il  femble  neanmoins  qu’il  n’y  a 
en  tout  cela  de  con/i'ierabic  que  l’au- 
torité des  mamilcrits.  Car  ixiur  les 
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cernent  de  la  perfocution . Les  chapi- 
tres i & 4 du  livre  montrent  qu’il 
en  prit  alors  le  deffein , mais  non  qu’il 
l’ait  fitoft  exécuté . 

Cod.Th.t.j.  'Godefroy  dit  qu’il  montre  en  un 

р. »ÿ5.>.  endroit , que  Laftance  a écrit  (es  Infti 

tutions  en  l’an  31^.  [ Nous  ne  (avons 
point  quel  endroit  il  marque,  & nous 
ne  vovons  pas  quelles  peuvent  cftrc 
(csraiions.] 

LartVnft*  'Baronîus  pour  montrerque  les  Infti 

с. jc.p.449.  ' tutions  n’ont  pas  cfté  écrites  avant  ce 

temps  là,  allègue  le  dénombrement 
qu’on  y lit  de  quelques  herctiques  , 
où  les  Ariens  (ont  compris . [ Mais  en 
quelque  temps  qu’on  di(c  qu’a  écrit 
Ladance , il  eft  bien  difficile  de  croire 
qu’il  ait  pu  parler  des  Ariens  comme 
d’herctiques  déclarez  , ce  qu’on  ne 
peut  prefque  pas  dire  avoir  e(tc  avant 
le  Concile  de  Nicce , & apres  toutes 
les  pcrfêcutions . 11  feroit  merme 
affez  aile  de  montrer  par  la  lettre  de 
Conftantin  à S.  Alexandre  & à Arius , 
que  jufqu’àla  fin  de  l’an  }Z3,l’herefic 
d’Arius  n’avüit  encore  fait  que  peu 
ou  point  de  bruit  dans  l’Occident . 
De  forte  que  pour  (bûtenir  que  le 
mot  A'Arium  eft  véritablement  de 
Ladancc,]  'où  il  ne  (c  trouve  point 
dans  d’exccllcns  manufrrits  , [ il  feu- 


Thdit.  l,i.c< 


ACTANCE. 

droit  raporter  ce  qu’il  dit  de  U per- 
fecution  qui  duroit  encore  alors  en 
quelques  jendroits , non  à celte  de 
Licinius  , mais  à celle  de  Sapor,  ] 
'qui  fit  divers  Martyrs  en  Perfc  (bus 
Conftantin,  félon  Theodoret.  [Mais 
perlbnne  ne  s’eft  encore  avi(e  de  cette 
opinion  , qui  deviendra  tout  à (aie 
inlbûtenablc , s’il  eft  vray,]  'comme 
Baronius  le  prétend  avec  beaucoup 
de  fondement , que  cette  perlêcufion 
de  Sa^r  n’ait  commencé  qu’en  la 
fetticme  année  de  Conftance , de  J.  C 
343*  [ Car  c’eftoit  long -temps  après  la 
mort  de  Laftance,  ] 'qui  eftoit  déjà 
dans  une  extrême  vicillcflc  lorfqu’il 
inftruilôit  Crilpe  dans  les  Gaules  , 
[avant  l’an  313  au  moins.] 

NOTE  V. 

Deux  Afclepiadcs  cor^ondus, 

[ Il  eft  un  peu  étonnant] 'qu’un  des 
commentateurs  de  Laftancc  ait  dit, 
qu’Afclcpiade  contemporain  & ami 
de  Laflancc  , pouvoit  eftreS.  A(clc- 
piade  Evdque  d’Antioche  & Martyr, 
[quoiqu’il  ait  précédé  Laétancc  de 
tout  un  fieclc,  cftant  mort  au  pluftard 
vers  l’an  zii.  y.  S,  Serapien y tUns  le 
tome  }.] 


Hier.  V,  ill.c. 
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NOTES  SUR  SAINT  ALEXANDRE 

V D’ ALEXANDRIE,  ■ 
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NOTE  I. 

One  Saint  Achillas  a précédé  Saint 
Alexandre , & qu'il  e(l  mort 
en  Pan  3 i z. 

S A IN  T Epiph*nc  dit  que  le  fuc- 
ceffeur  immédiat  de  Saint  Pierrej 
«9.  r II  p.7j$,  d’Alexandrie  , fut  S.  Alexandre , '& 
qu’Achillas  luy  fucceda  avant  Saint 
Athanalc . [ Mais  il. a contre  luy  non 
feulement  Theodoret  l.i.Cyi.p.^ii..b, 


Epi.*!  e.j.p. 

7.j.a. 


Socrate  /.  i . c.  5 . p.  p.  <* , Rufi  n /.  i . c.  i . p. 

1^8,  les  deux  chroniques  d’Eufebe  5e 
de  S.  Jerome , & l'Orientale  p.  1 1 <>i  ] 

'mais  S.  Athanafê  melme  , qui  met 
S.  Achillas  entre  S.  Pierre  & Saint 
Alexainlre  , '&  .dit  nettement  qu’il  <ol-p**‘J-»* 
eftoit  predeceiTcur  de  S.  Alexandre , 

'&que  S.  Alexandre  eftoit  après  luy . «.««p'!®'-*' 
[ La  chronique  de  S,  Jerome  marque 
l’cntrcc  d’Achillas  en  l’an  311.  Le  grec 
d’Eulcbc,  tel  que  Scaliger  nous  l’a  pu 


NOTES  SUR  S,  ALEXANDRE  DALEXMDRIE.  7J* 
Eiire>lenicciralcnKnceil  ) i ).  L'un  Sc  p.  lo.  i>,  rcvicm  itidnicnc  à U mefine 
l'autre  n'eft  pas  »oegran.lc  autorité. |Cho(é.  Il  fcmblt  qu'un  I:  puilTecon> 
L'an  }!}  l'acconle  mieuxavecGclalê' tirmer  par  Saint  AdiaiKi/i-,]  qui  parle 
CfI  Cp.U- 'qui  dit  que  l’Eçlilc  d'Alt-;  pluficuii  fois  des  E '«.'Icfiafliques 

sandrie  demiura  un  an  fans  pillcur^dcs  Evefqucs  or  lonnci  par  Saint 
après  la  mort  de  S.  Pierre , & avant 
l’eleftion  d'Achillas . [ Et  il  eft  aifé 


que  la  perlccution , qui  ne  finit  qu'a- 
vec l'an  ; 1 1,  ait  empefehe  qu’on  ne 
fift  plulloft  cetteeledion . Neanmoins 
la  cnronique  Orientale  n'a  point  con- 
Clit.oi.p.iie.  uu  cette  longue  vacanceO  '& elle  fait 
commencer  Achillas , qu’elle  appelle 
Archclaiis , dés  le  lendemain  de  la 
mort  de  S.  Pierre,  ou  au  pluftard  trois 
femaines  apres  ; ce  que  nous  difbns, 
parcequ’elle  luy  donne  tantoft  Ex 
mois  d’epifeopat , tantoft  loo  jours, 
[qui  font  environ  trois  Icmaines  par 
(lelfus  les  Ex  mois,  ] & nous  mènent  du 
jo  d’Hatur , qui  e(l  le  i6 novembre, 
au  19.'  de  Bunaou  1 ) de  juin,  qu’elle 
dit  eftre  le  jour  de  là  mort.  [ Mais 
c’cll  afTurémcnt  au  dernier  qu'il  fout 
s’arrefter , & dire  que  les  Ex  mois  ne 
font  qu’une  exprellion  abrégée  & 
imparfaite . Ainu  ellant  alTurez  que  S. 
Pierre  ell  mort  le  1 [ ou  novembre 
I i,K.  fm  titre  neieto,  il  fout  com- 
mencer l’epifocmt  d’Achillas  dés  la 
mefme  année,  félon  cette  chronique  . 

C’eft  encore  une  autre  difficulté  de 
(avoir  quand  il  le  fout  finir  , pour 
commencer  celui  de  S.  Alexandre . ] 
TMrt.U.ca.  'Theodoïet  dit  en  general  qu’Achil- 
* Ur.j’io.  < fos  fut  peu  de  temps  Evelque . * Et  on 
i7lEpi.<».c.  le  peut  ce  femble  confirmer  par  Saint 
£pjpi,j,ne  , qui  ne  luy  donne-que  crois 
mois , quoique  Terreur  viEble  qu’il 
commet  en  le  mettant  après  ^nt 
Alexandre  , diminue  l’autorité  daj 
Cel.C.p.4*.  témoignage.  'Gelafêde  CjrziC  ne 
chi.oi.pais.-luy  donne  auffi  que  cinq  mois,  'La 
chronique  Orientale  va,  comme  nous! 
venons  de  dire,  i loojoUrs,  [c’eft  i, 
dire  un  peu  plus  de  Ex  mois  & demi. 
L’année  que  luy  donnent  la  chroni- 
que de  Niceptiore  .^  St  Theophane 


Alex.indre  , ou  de  fon  temps-,  'Si  y (ji.p.Sjijil 
joint  Saint  Pierre  par  deux  fois,  fans 
parler  de  mcfmc  d'Achillas  qu’en  un 
icul  endroit. 

[ Mais  cette  breveté  de  Tepifeopat 
d’Achillas,  ne  fê  peut  accorder  avec 
S.  Jerome  , qui  ne  mec  lecommcnce- 
ment  d’Alexandre  qu’en  la  première 
annéede  la  a7{.*OIympiadc,  c’eftà 
dire  en  ) 1 1 , De  force  qu’Achillas  a dû 
gouverner  dix  ans  félon  luy , ou  huit 
au  moins,  s’il  n’a  commencé  qu’en 
J I ).  S'il  eft  mort  le  mardi  19  de  Buna, 
comme  le  dit  la  chronique  Orientale 
\p.ti6,  c’eft  à dire  le  I ) de  juin,  cela  ne 
fê  rencontre  point  depuis  Tan  }io, 
auquel  S.  Pierre  vivoic  encore , juE. 
qu’en  jii.  Eutyque  s’accorde  afTcxà 
cela.]  'Car  il  dit  qu’ Achillas  fut  fait  £uty,  p.,!^. 
Evefque  dans  la  année  d’après  la 
mort  de  Saint  Pierre,  [c'eft  ïdireen 
} I {,]  & qu’il  fut  Evefque  durant  Ex 
ans,  [qui  peuvent  ainfi  finir  en  jir. 

Ce  fentiment  peut  paroiftre  alfea  bien 
appuyé,  l’autorité  contraire  de  Saint 
Epiphaae  n’eftant  pas  fort  confidera- 
ble  en  ceci , à caufe  des  autres  fautes 
qu’il  y joint  : Theodoret  & les  autres 
pofterieurs  devant  ceder  î S.  Jerome 
par  le  droit  d’antiquité-,  & S.  Achanafê 
n’en  difont  rien  de  formel , 

Cependant  nous  ne  voyons  point 
moyen  de  rejetter  une  d’autoritez 
qui  s’accordent  1 ne  donner  qu’un  an 
au  plus  à AcIûUas . On  f^t  allez  que 
la  chronique  de  S.  Jerome  n’eft  nul- 
lement une  réglé  inf^lible.  La  chro- 
nique Orientale  eft  pluspour  ^lo  que 
pour  I, félon  toute  fa  fuite-, ]'8c  félon  ckrajt.p.n*. 

ce  qu’elle  ajoute , que  le  Concile  de 
Nicéc,[tcna  en  ;zf,]fucaflêmbléen 
la  If.*  année  d’Alexandre.  On  lit  la 
mefme  cfmfê  dans  Eutyque  p.  4)  a. 

Zzzz  ij 
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Ainfi  on  ne  peut  pas  foire  beaucoup  lcdatcurs  , & de  fês  bfofphemes,  ‘Si  M*« 

fur  ce  qu’Eufcbc  de  Nicoraedie  pre- 
noit  leur  proteftion . [ Ainfi  elle  ne  fut 
pas  écrite  imnncdiatemene  apres  la 


de  fond  fur  ce  qu’il  dit  de  cojitràirc  ; 
& cet  auteur  eft  d’ailleurs  très  plein 
B4r.j10.317.de  foutes.  Nous  n’avons  garde} 'de 
prouver  que  Saint  Alexandre  ait  efte 
bientoft  Evcfque  apres  la  mort  de  S. 
Pierre  > par  le  battcfme  qu’on  dit  que 
Saint  Athanalê  donna  en  fo  prcfcncc , 
eftant  encore  enfont*,  [ puilque  nous  ne 
voyons  pas  moyen  de  foûtenir  cette 
hiftoire . S.AthÂnt^e  n.z.  Mais  nous 
croyons  qu’on  (t  peut  fonder  avec  plirs 
8011.14.^7,  jg  raifon]  'fur  ce  que  nous  trouvons, 
* que  S.  Alexandre  eftort  déjà  Evefqoe 

lorfque  Saint  Pacome  fo  retira  dans  la 
y.39-M9i.  folitude.  'Car  il  fcroic  fort  diffieik  de 
ne  mettre  la  retraite  de  ce  Saint  qu’en 
311,  puilqu’il  efo  mort  avant  l’an  350^ 
[ouplutod  il  cfo  3(Tcz  vilîblc  qu’il  fo 
retira  dans  la  folitude  dés  l’an  3 1 3. 
fon  titre  note  3.  On  peut  voir  auffodans 
la  note  i fur  les  Ariens , quTil  y a au 
moins  beaucoup  d’apparence  que  l’he- 
refic  d’Arius  a commencé  avant  la  per- 
focution  de  Liciniusj  de  ainû  avant  l’an 
311.  Et  iteft  certain  qu’elle  n’a  com- 
mencé que  fous  l’cpiicopar  d'Alexan- 
dre. Aind  il  vaut  mieux  mettre  fon 
ordination  dés  l’an  312,  aulfî-tofo  après 
que  S.Achillas  fut  mort  le  1 3,*  jour  de 
juin  r & par  ce  moyen  le  Coiküc  de 
Nicce  fo  fora  tenu  au  commencement 
de  fo  1 4*  année , qu’il  n’acheva  pas-.  1 


Teiii  t a pa$e 
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N O T E , 1 1. 

A qxoj  fe  raportent  Us  fignétstres 
données  par  Celafe  ^ 

'Nous  avons  dans  Gclafo  de  Cyzic 
unefrgnaturc  des  Preflres  & des  Dia- 
cres d’Alexandrie  & de  lar  Mareote , 
qui  donnent  leur  confontement  à un 
écrit  precedent  , & à-  la  depofîtion 
d’Arius . 'L’écrit  qui  précédé  dans 
Gelafo,  mais  qui  ne  paroifo  pat  avoir 
de  liaifon  particulière  avec  Its  figna- 
oures , eft  la  lettre  circulaire  que  ^nt 
Alexandre  adrclTa  à touslesEvefques 
for  la  condannation  d’Arius,  de  les 


coixlannation d’Arius. ] 'Un  fragment  Co*eL  tp.n. 
que  Cotelier  nous  a donne  dans  ’ 

es  notes  fur  les  Confoitorionsapofto- 
iques , nous  apprend  que  S.  Alexandre 
demanda  la  ngnatorc  de  fon  Clergé 
xiur  une  lettre  fomblable . [ II  fomble 
donc  qu’il  y ait  peu  de  difficulté  ^ 
croire  que  ces  fignatures  foient  pour 
a lettre  circulaire  que  nous  avons , } 
fi  ce  n’eft  que  l’on  voit  danslefrag-  p-j»*. 
ment  de  M‘  Cotelier  , qu’Alexandre 
demande  particulaireracnt  la  figna- 
ture  de  ceux  de  la  Mareote,  à caulc  du 
^reftre  Pille  & des  autresde  leur  can- 
ton qui  avoient  eflé  condannez  avec 
Arius . [ Et  neanmoins  Pille  n’cll  point 
nommé  ni  dans  la  lettre  circulaire, 
ni  dans  les  fignatures . De  forte  qu’il 
fomble  comme  necefiaire  de  dire  qu’il 
y a eu  une  autre  lettre  circulaire , où  il 
clloit  parlé  de  Pille.  ]'Car  S.  Epiphanc 
prétend  que  Saint  Alexasidrc  écrivit  ' 
julques  à 70  lettres  circulaires  contre 
Arius , [ ce  quimarque  au  moins  que 
beaucoup  de  ces  lettres  eftoient  cir- 
culaires : 6c  H icroit  difficile  de  croire 
qu’elles  fuffent  fomblables, ] pnifque 
l’on  fo  mettok  en  peine  de  les  avoir 
toutes.  [ Ainfi  nous  aurons  perdu  la 
lettre  qui  parloit  de  Pille,  avec  les 
fignatures  qui  y eftoient  jointes  3 6c 
celles  que  nous  avons  dans  Gelafo 
pourront  fo  raporter  \ la  lettre  quâ 
les  ppceede  dans  fo  mefme  auteur . 3 

'Mais  comme  elles  expriment  par-  Gcl.c.p-s». 
ticuiiercment  la  depofitâon  d'Arius 
dE  de  fos  complices  , [elles  peuvent 
auffi  ce  fomble  fo  raporter  à l’aâe  par 
lequel  S.  Alexandre  les  depofo  dans 
l’affombléc  de  fon  Clergé  ^ eu  3 '^  la  CMtl.p.jtr. 
lettre  qu’il  leur  écrivk  vers  le  mefme  ** 
temps  , qu’oB  (fait  avoir  elle  figiicc 
par  les  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie 
& de  la  Mareote. 
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es  deux  lettres  circulaires  qui  font; 
vernies  jufqucs  à nous . II  y a appareiW 
ce  que  S.  Epiphane  a voulu  marquer 
rcneralemcrtt  toutes  les  lettres  qu’oo 
avoit  de  Saint  Alexandre  contre  les 


Toof  la  pag«  NOTE  1 1 1. 

î^<»47*  c'e/folt  qnt  le  Tome  oh  Ecrit 

de  S.  Alexandre . 


'Baronius  & d’autres  croient  que 


Aiii.vit.p.tf.à.b  lettre  circulaire  de  Saint  Alexandre 
que  nous  avons  dans  Socrate  , cR  ce 
Tome  qu’il  tafehoit  de  faire  fignçr 
à fous  les  Evelque».  [ Nous  ne  voyons 
rien  qui  appuie  cette  conjefture  v & 
mcfme  elle  ik  paroift  pas  fort  proba- 
ble,  quand  on  n’y  confidereroit  rien 
finon  qu’il  y a peu  d’apparence  que 
des  Evefques  alialfent  ligner  divers 
^cs  de  cette  lettre , dont  ils  ne  pou 
voient  pas  cftrc  ténvoins.  U fufhloit 
qu’ils  lignalTcnt  la  confcBion  de  la 
foy , & la  promclfe  de  ne  pwnt  rece- 
voir les  Ariens  à leur  communion  v 
& il  y a peu  d'apparence  que  le  Tome 
contint  autre  cliolé . 3 

Thdft.n.p.i.  Valois  croit  que  ce  Tome  eft 

tA.  la  lettre  mcfme  à Saint  Alexandre  de 
Byzance  où  il  en  eft  parlé . [Mais  il  ne 
rend  point  de  railon  particulicre  de 
fon  opinion,  ' 
fe  rencontre 


Teurll  p;gc 
8. 


Ariens,  écrites  ai  diflferens  temps,  les 
unes  circulaires , les  autres  adrelfées  i 
divers  particuliers,  comme  à Eulebe 
de  Cclarcc , & aux  autres  que  Sai^jC 
Epiphane  naarqucenfuittt .] 

NOTE  V. 

Sur  le  titre  de  la  lettre  à S.Alexandrt 
de  Cenflantinople . 

'Quoique  la  lettre  adrclTceà  Saint  Bai. pM  <9. 
Alexandre  de  Conftantinople  , félon 
Theodoret  , Ibit  véritablement  une 
lettre  circulaire , [ cela  ne  fait  pas  ] que 
l’adrelfe  à S.  Alexandre  foit  fàaflfe  , 
comme  l’a  cru  Baronius  j [ puifqu’il 
n’cft  pas  extraordinaire  que  l’on  met- 
te des  adrefles  particulières  aux  Ict- 
A'es  generales , félon  les  Evefques  par- 
ticuliers à oui  on  les  envoie . 3 Pour 


le 

où  la  mclînc  difficulté  ! nom  de  (^nftantinoplc  ^i  n’eftoit 
&S.Alexandre  d’Ale-;  pas  encore  en  ufâgc,  il  n’cft  que  dans  Thdit.l.i.c. 
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xandrie  devoit  naturellement  le  mar-Te  titre  du  chapitre,  non  dans  celui- ^■•’'***'*' 
quer , comme  cela  luy  eftoit  bien  aile  de  la  lettre  : & ainfi  il  ne  peut  faire 
en  ajoutant  feulement  ratir^  • 3 ‘ 

NOTE  IV. 

Sur  Us  70  kttres  contre  les  Ariens. 


Epi.«9.C.4-P' 

7j0.b. 


aucune  difficulté.  [M.*  Valois  ne  fait- 
aucune  note,  ni  parconfequent  aucu> 
IK  difficulté  fur  tout  cela  .3 

note  VL 

En  quel  temps  elle  a eflè  écrite» 

[ Nous  efpcrons  montrer  fur  les 
Ariens  note  i,  que  l’opinion  la  plus 


'S.Epiphane  donne  le  titre  de  circu- 
laires aux  70  lettres  de  S.  Alexandre  , 
que  l’on  avoit  encore  de  fon  temps. 

£ Cela  eft  embaraffant  : Car  faudra  t-il 
direque  Saint  Alexandre  écrivoit  une!  probable, ‘eft  que  cette  hcrcfic  acom- 
lettre  circulaire  pour  chaque  provin- jmencé  en  l’an  }t<i,  un  peu  avant  la 
ce  2 Et  je  ne  fçay  fi  avec  cela  on  en  perlêcucion  de  Licinius . On  peut 
trouveroit  70.  Que  s’il  entend  que  objecter  contre  cela  ta  lettre  de  Saint 
c’eftoit  une  mcfme  lettre  circulaire  , Alexandre  d’Alexandrie  à celui  de 


Tour  la  page 
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dont  on  avoit  70  exemplaires  adreC 
fêz  ï autant  de  dificrentes  perfonnes, 
ce  n’efteit  qu’une  feule  lettre,  dont  il 
fuffifbit  d’avoir  une  copie.  Ainfi  nous 


Byzance , 3 'puifqu’il  s’y  plaint  qucThdrr.p.sjtf.», 
les  Ariens  avenue  ta^hé  d’exciter 
une  perfccution  contre  luy  durant 
la  paix.  Car  cette  lettre  ne  paroift 


en  aurions  plus  que  oJ.piplianc  danslpoinc  écrite  dans  les  premiers  cona- 

Zzzz  iij 
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menccmciis  tic  rAriaiiifmc.  [ Mais  iljrous  les  Evefquesqui  cft  dans  Socra- 
(auc  remarquer  qu’elle  ne  die  point  ée,  parccquc  cette  dernière  le  plaint 
que  Axkns  tafeboitm  , mais  f«’/7fibeaucoup  d’Eulcbc  , & que  l’autre 
4Voie»t  tafehe  d’exciter  une  perfccu-jn’cn  dit  rien  en  particulier.  [ Cette 
iirtytîparraç’  Ainfi  quoiqu’ellc:rai(bn  cft  confiderable  : mais  d’autre 


parle  d’une  choie  qui  s'eftoit  faite 
durant  la  paix  , il  n’cft  pas  ncccifaire 
de  dire  qu’elle  ait  efte  écrite  durant 
la  paix . 

Quand  mcfmc  il  faudroit  ncceü 
fairement  dire  le  dernier,  il  fcmblc 
qu’on  pourroit  la  mettre  vers  l’an 
311,  lorlquc  la  perlccutionde  Licinius 
n’eftoit  pas  tout  à fait  déclarée  , en 
forte  qu’oiT  pouvoir  dire  que  l’Eglifc 
jouilfoit  encore  de  quelque  paix 
Cette  pcrfccution  n’a  mefmc  jamais 
efte  tout  à fait  violente  , & elle  le  fut 
peut-eftre  encore  moins  en  Egypte, 
qui  cftoit  le  pays  le  plus  cloigncdcla 
Cour.  Que  fi  l’on  ne  trouve  rien  à 
mettre  touchant  rArianifmc  , entre 
cette  lettre  de  S.Alexandre , & celle 
que  Conftantin  luy  écrivit  en  313  oü 
J 2 4,  cela  peut  venir  de  ce  que  nous 
^notons  la  plus  grande  partie  des 
chofes  qui  fc  font  paflees , ou  de  ce 
que  la  pcrfccution  de  Licinius  afibu- 
pit  en  quelque  forte  le  trouble  de 
FArianifme. 

Il  ftudroit  voir  aufit  fi  l’on  ne 
pourroit  point  mettre  la  lettre  de  S. 


mais 

parc  aufiî  eft-il  probable  qu’Eufêbe 
aie  attendu  à fc  déclarer  pour  Arius , } 
que  l’Afic  , la  Cappadoce  , & les  i.t.c-j.p.sj*. 
provinces  d’alentour  , eufienc  figné  ***** 
le  Tome  de  S.Alexandre  contre  cet 
hcrefiarque  ; [ Cela  a peu  d’apparence, 

& ne  s’accorderoit  pas  aifoment  avec 
les  hiftoriens  : quoiqu'il  foit  vray 
qu’on  fçait  aficz  peu  l’ordre  dans 
lequel  les  chofes  fê  font  pafices  : ] 'M.r  EuCf  r.p.*i.c. 
Valois  mefrne  die  dans  fâ  vie  d’Eufe- 
be  de  Cefarcc , que  luy  & les  autres 
écrivirent  pour  Arius  à la  prière 
d’Eufebe  de  Nicomedie  j [ qui  par 
confoquenr  doit  s’eftre  déclaré  tout 
d’abord  pour  ce  parti . Et  c’eft  à quoy 
Tengageoit  affez  la  doélrine  propre . ] 

'Dans  cette  lettre  S.Alexandre  fc  Thdrt4>.sjî. 
plaint  de  trois  Evcfques  de  Syrie  qui 
tavorifoient  Arius  . 'M.*  Valois  l’cx-  n.p.i.i.c. 
plique  d’Eufebe  de  Ccfârce , de  Paulin 
de  Tyr  , 8c  dcThcodotc  de  Laodicée , 
donc  Arius  parle  dans  une  lettre  . 

'Mais  cette  lettre  parle  tout  de  mefl  c4-p*în*^* 
me  d’Achanafé , de  Grégoire , d’Accc , 

& de  tous  les  autres  de  l’Orient  en 
general.  [Ainfi il  fembfcque  les  trois 
Alexandre  après  la  défaite  de  Lici-j  Evcfques  marquez  par  S.Alexandre, 
nius , foit  devant , foit  apres  la  lettre  font  plutoft  ] 'Eufebe  de  Celâréc  , 


de  Conftantinà  Arius&àluy . Car  fi 
S.Alexandre  ne  parle  point  de  cette 
lettre,  ne  peut-on  pas  dire  que  c’eft 


Paulin  de  Tyr  , & Patrophile  de 
Scythoplc  , que  Sozomene  dit  avoir 
permis  à Arius  de  tenir  des  airem- 


par prudence,  &parcequ’il  n’en  euftjblccs  fchifmatiqucs r [&  c’eft  ce  que 


pas  pu  parler  comme  il  fouhaicoic?  ] 
p.î»$.c.  *Mais  puifqu’ellc  parle  du  foulcve- 
ment  d’Arius  comme  d’une  chofo  en- 
core afiêz  nouvelle,  i’ynyXot . [ Il  fcmblc 
difficile  de  ne  la  mettre  que  cinq  ans 
apres . ] 

.^7.t.c|  ».i.  'M.*  Valois  croit  que  cette  lettre  eft 

* écrite  avant  qu’Eufebe  de  Nicomedie 

euft  pris  la  prcxsâion  d’Arius,  & par 
confequent  avant  la  lettre  adrcfléc  à 


M.'  Hermanc  a jugé  le  plus  probable . ] 

'Mais  félon  le  mefrne  Sozomene  jp.417.4at. 
cela  ne  fc  fit  qu’apres  qu’Eufebe  de 
Nicomedie  eut  entrepris  la  défenfc 
d’Arids . 

NOTE  VII.  Ponrlipagc 

a*7.»  »• 

Sur  U liffe  dts  Arïem  quift  Ht  aprêt 
cette  lettre . 

'Après  la  conclufioir  de  la  lettre  de  S.  ^ 
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Thdrt.n.p.8. 

a* 


Alexandre,  raportcc  par  Thccklorct, 
il  y a une  lifte  de  ceux  qui  avoient  efte 
r3r.ji«.{»7.  excommuniez  avec  Arius , que  Baro- 
nius  met  comme  faifant  partie  de  la 
lettre  mefme  j '&  M.*  Valois  attribue 
aufti  cette  lifte  à S.Alcxandrc  . iCeft 
peut-eftre  parccqu'ils  ont  juge  x^ue  S. 
Alexandre  n’avoit  pu  manquer  d’ex- 
primer les  noms  de  ceux  qui  eftoient 
excommuniez  : Mais  il  pouvoir  les 
mander  d’une  autre  maniéré , & aflez 
vraifcmblablement  dans  le  Tome 
qu’il  envoyoiten  melmc  temps.  Au 
moins  on  ne  peut  douter  que  ce 
n’eftoit  gucre  le  lieu  de  les  mettre 
apres  la  conclufion  de  la  lettre  y 6c 


on  peut  tirer  du  mefme  Saint , qu’il  ne 
mourut  qu’apres  S.Alexandre . ] 'Les  p.777.4. 
Mcleciens,  dit-il,  furent  receusdans 
le  Concile  de  Nicéc:  le  bienheureux 
Alexandre  ne  vécut  pas  cinq  mois 
depuis:  6c  les  Mcleciens  au  lieu  de 
profiter  de  la  grâce  du  Concile,  6c  de 
demeurer  en  repos , recommencèrent 
1 troubler  les  Egli  les . [ 11  paroift  donc 
que  Je  trouble  ne  recommença  qu’a- 
pres la  mort  de  Saint  Alexandre  :]  '6c  $<n.A.2.ç.i 
Melcce  mefme  Je  recommença  ï fa  f*47‘*c . 
mort,  Iclon Sozomene , en  établifiant 
Jean  pour  fon  liicccffeur , contre  le 
decret  fait  à Nicée. 

[ Mais  ce  qui  ne  le  peut  pas  mettre 


a.bt 


fnur  la  pagt 


rpi.5f.c.sp. 

7'9.c. 


qu’il  ne  Ibit  plus  favorable  d’attribuer  apres  la  mort  deMclecc,  jxut  eftre 
à Theodorct  qu'à  S.  Alexandre  , les  arrivé  de  Ion  vivant  , 1 l’egard  non 
dcfcftuofitez  qu’on  trouve  dans  cette  de  luy,  mais  de  quelques  unsde  fes 
lifte,  comme  l’omifiion  de  Carponc , lcdatcurs.  Et  cela  eft  d’autant  plus 
de  Caius,  & mefme  des  deux  Evelqucs;  probable  , ] 'qu’Eufebe  immédiate- Euf.v.Conf. 

jjpfçj  I J conclufion  du  Concile  > ^ 

dit  que  ladivifion  continua  dans  l’E- 
gypte feule.  Il  aflTure  que  cela  alla 
juiqu'à  Conftantin  i '&  S.  Epiphane  Epî.<8.c.s.  p. 
dit  que  les  Mcleciens  luy  députèrent 
Jean,  Paphnuce  &c.  "'Mais  quoique  p.7»«.c. 
ce  Saint  prétende  que  les  Mcleciens 
obtinrent  de  Conftantin  la  liberté  de 
tenir  leurs  aftemblccsen  particulier, 
fans  eftre  troublez  de  perfbnnc  ,'il  eft:  10. 

fort  difficile  ou  plutoft  Impofiîble  de 
croire  que  Conftantin,  qui  fur  toutes 
chofes  vouloit  la  paix , & haiftoit  la 
divifion  , ait  jamais  donné  une  fi 
grande  ouverture  aux  troubles  aux 

fartions  . Il  eft  vifible  encore  qu’il 
lionoroit  extrcmcment  le  Concile  de 
Nicée  '&  il 


Second  , & Theonas.  ] 'M.^  Valois 
répond  que  ceux-ci  ne  furent  con- 
dannez  que  dans  un  fécond  Concile 
poftcricur  à la  lettre  dont  nous  par- 
lons . [Mais  cela  n’cft  fondé  fur  aucun 
’ hiftorien , & il  ne  peut  pas  répondre  de 
mefme  à ce  que  remarque  Baronius , ] 
nar.j1t.j87.  'que  pluficurs  y font  qualifiez  Dia- 
cres , quoiqu’ils  fufient  Preftres  félon 
S.Epiphanc  & Sozomene . 

NOTE 


VIII. 


Sur  ce  tjue  firent  les  Meleciens  après 
le  Concile  de  Nicée. 


[ S.  Epiphane  ne  reconnoift  point 
que  Mclece  le  foit  jamais  réuni  avec 
S.Alexandre  & avec  l’Eglife: ] 'mais 
apres  avoir  dit  que  nonobftant  fon 
fchifmc,  il  avoit  découvert  à Saint 
Alexandre  l’herefie  d’Arius  j 6c  après 
avoir  enfuite  parlé  du  Concile  de  Ni- 
c.5.p.7*o.c.d.  cccj'ilapute  que  Melcce eftantmort,S. 

Alexandre  fit  ce  qu’il  put  pour  réunir 
les  partifans , & ne  le  put . Xa  réunion 
de  Melecc  eft  indubitable  par  Saint 
Athanafej  [lâns  parler  des  autres:  & 


abhorroit  au  contraire  Ath.ap.».?. 
l’ciprit  des  Meleciens , [ bien  loin  de 
faire  un  fi  grand  préjudice  à l’un  , & 
de  donner  un  fi  grand  avantage  aux 
autres.  ' 

Si  donc  cette  députation  des  Me- 
Iccicns  eft  véritable  j il  y a bien  de 
l’apparence  qu’elle  a eu  un  fuccés 
fort  different , & tel  que  le  raportc 
Eulebç,  3 'c’eft  à dire  que  Conftantin  EuCp.4»s.c. 
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Thdrt.l.Tx. 

Ath.ap.i.p. 

777*4* 


F-44><i. 

«(  Epi.c».cai« 

P*7J5»d. 


porta  tout  le  monde  à Tunion  , 6c 
confirma  les  decrets  du  Concile  de 
Nicée  • 

NOTE  X. 

«j5.^  II. 

Ttmps  de  U mort  de  S.  Alexandre . 

'Saint  Alexandre  moarut  cinq  mois 
apres  le  Concile  de  Niccc  , (clon 
Theodorct  : 'de  merme  S.  Athanalê 
dit  que  ces  cinq  mois  n'cAoicnt  pas 
cncoreachcvez^[C'eft^  quoy  revient] 
s«ct.i.i.c.i5.  que  dit  Socrate,  qu'il  mourut  aufli 
toft  apres  le.ConciIe Saint  Epiphanc 
'*dit  autn  qu'il  mourut  dans  l'amicc 
melme  du  COncile  . [ Ces  autoritez 
font  trop  Lortes  pour  nous  arrefter  l 
la  chronique  de  S.  Jerome,  & li  celle 
d'Alexandrie  , qui  ne  (ont  commen- 
cer S.  Athanafe  qu’en  l’an  jjo,  cinq 
ans  apres  Je  Concile  de  Niccc  : Et 
comme  S.  Athanalê  a gouverne  4t> 
ans  ou  entiers  ou  commencez , il  âu- 
.droit  étendre  lôn  epifeopat  jufqu’en 
J7Î  ou  37fi,  ce  qui  feroit  contraireà 
S.Jerome  mcCne  audi-bien  qu'aux  au- 
tres . Nous  ne  pouvons  pas  non  plus 
nous  arrefter  aux  zj  ans  d’cpilcopat 
que  la  chronique  Orientale  donne  à 
S. Alexandre p.ii6,  ce  qui  eft  une  lâute 
yilible  par  cette  chronique  ms;fme  . 

Mais  ce  qui  cmbaralË;  davantage , ] 
Xtkt-oi.p.iK.  'c’eft  que  cette  chronique  met  fa  mort 
Je  lundi  xi.‘  de  Darmude  [ou  Phar- 
mouthij  c’eft  à dire  le  17  d’avril,  qui 
fc  rencontre  au  lundi  en  l'an  3x7.  Et 
cela  s’accorde  très  bien  avec  des  rai- 
fons  aflez  ferres  que  nous  avons  de  ne 
snettre  la  mort  de  S.  Athanalê  que  le 
• may  373.  La  chronique  d'Alexandrie 

p.666,  met  aulli  celle  de  S.Alexandre 
le  11  de  Pharmouthi,  & le  14  des 
calendes  de  may,  qui  eft  le  1 8 d’avril; 
Et  le  t S eftoit  le  lundi  en  3 16.  Ceftoit 
huit  mois  apres  le  Concile  de  Nicéc  : ] 
'Mais  fiollandus  croit  que  les  cinq 
Mj»-»  ’S-X-^qIj  marquez  par  S.Athanafc , fc  peu- 
vent conter  non  precifcmciit  depuis 
lu  conclufion  du  Concile  de  Nicce  „ 


mais  depuis  que  Saint  Alexandre  fut 
revenu  de  Nicce  à Alexandrie.  Car  il 
peut  cftrc  demeure  quelque  temps  au- 
près de  Conftantm , feit  pour  achever 
de  régler  l'affaire  des  Meleciens , feit 
pour  quelque  autre  fujet  , & ainli 
n'eftrc  arrivé  à Alexandrie  que  fur  la 
fin  de  l'an  3Z{,Cela  reviendroit  affez 
bien  il  la  chronique  Orientale;  [ & 
nous  femmes  obligez  de  Je  dire , s'il 
ne/aut  mettre  la  mort  de  S.  Athanalê 
que  le  1 may  3 7 3. Car  nous  ne  pouvons 
luy  donner  plus  de  4^ans  & quelques 
mois  d'epifeopat,  les  auteurs  conve. 
nantenqe point,]  '&  S.Cyrille d’AIe ■ Crr.Al.ep.i. 
xandrie  nous  y obligeant  abfelument . 

[ Ainfi  U nepourra  avoir efté  ordonné 
qu’apres  le  zmay  3x113  ce  qui  eft  aile 
li  S. Alexandre  eft  mort  le  i e avril , & 
que  S.Athanalê  fuft  alors  ablênt.  Des 
perfonnes  très  habiles  & très  )udicieu- 
les  croient  ce  Icnciment  bien  Jbndc  : 

& il  eft  autorilcpar  leP.QucfncI,  & 
parEuchcrius,  ] Ipuilqu'ils  ne  mettent 
la  mort  de  S.Athanafe  qu’en  l’an  373. 

'Que  fi  neanmoins  nonqbftant  cou-  Eoli  >.niar. 
tes  les  raifens  contraires  , on  aime 
mieux  fuivre  Socrate  qui  marque  la 
mort  de  S.Athanalê  par  les  ConfuJi 
de  l.’an  371,  comme  a fait  Bollandus 
dans  l'hiftoire  de  ce  Saint,  [ il  faut 
ncccffairemcnt  mettre  fen  ordination 
avant  le  1 may  3 id,eftant  certain  qu'il 
a commencé  au  moins  la  41,..  année 
de  fen  epifeopat . 11  fera  plus  difficile 
en  ce  cas  de  ne  mettre  la  mort  de  S. 

Alexandre  que  le  i S d'avril , puifquc 
S.  Athanalê  eftoit  ablênt  ou  caclié  3 ] 

'&  aulli  Bollandus  la  met  dès  le  mois  p.<»'.cx 
de  janvier,  cinq  roois^rès  la  fin  du 
Concile  de  Nicce . [Il  fe  pourroit  faire 
neanmoins  que  S.  Athanafe  ou  feroit 
revenu  de  la  Cour  , ou  aurait  efté 
trouvé  dans  fa  retraite  aulli-toft  après 
la  mort  de  S. Alexandre.  Dans  cette 
incertitude,  nous  ne  voyons  pas  lieu 
de  nous  déterminer  abfelument  3 Si 
nous  attendons  que  le  jugement  des 
lecteurs , 
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qui  met  la  more  de  S.  Alexandre  le  1 7 
ou  le  I S d’avril  j i6,nc  nous  paroilTe  le 
mieux  fondé . ] 


lecteurs  > ou  de  nouvelles  lumières 
nous  donnent  lieu  de  le  faire.  Mais 
cela  n’cmpelche  pas  que  le  Icntitncnt 

NOTES  SUR  LES  ARIENS. 


NOTE  I. 

Toui  la  pag  e 

j^'on  peut  mettre  le  commencement 
de  rArUnifme  vers  tan 

' [ TLn’cft  pas  aife  de  trouver  dan® 

JL  l’hiftoire  en  quel  temps  Ariusa 
commencé  de  répandre  lôn  hcrellc  .| 
Il  y aura  peu  dedilfîculté>  H nous 
mettons  le  commencenxnt  de  Saint 
Alexandre  en  3 1 1 , comme  S.  Jerome, 
pu ifque  depuis  ce  temps  là  ;ulquesau 
Concile  de  Nicée,  il  n’y  a guère  que 
Iç  temps  necen'airc  pour  tout  ce  qui 
s’cll  palTc  fur  rArianifme:  de  lôrre 
qu’on  le  pourroit  faire  commencer  en 
311  ou  3 iz.  Cette  opinion  peut  eltre 
favorifée  par  ce  qu’on  voit  que  tous 
les  auteurs  qui  traitent  de  cette  he- 
rcHe , n’en  parlent  qu’aprés  la  déEiitc 
de  Licinius  arrivée  en  3Z3  3 & ainfî 
' ils  lêmblent  avoir  cru  que  ces  deux 

chofes  s’eftoient  faites  à peu  prés  dans 
le  mcfme  temps . Mais  comme  nous 
croyons  avoir  montré  fur  S.  Alcxan. 
dre  note  A ^u’il  vaut  mieux  commen. 

. cer  ibn  epifeopat  dés  l’an  3 1 z,  il  ne 
nous  pourra  plus  empclcher  de  faire 
commencer  l’Ariahifme  avant  3 z i , 
s’il  y , a des  railôns  qui  nous  portent  à 
Je  lire.. 

Ce  qui  paroift  de  plus  fixe  en  ceci , 3 
Euf.v.CoBf.  »c’eft.  ce  que  dit  Eufebe , & Rufin  apres 
j.j.c.6i.p.47i.  luy,  que  cette  affaire  commença  à 
diRu  . .i.c.i.troubicrrEglife,  lorfqu’cllc  jouifibit 
de  toutes  parts  d une  paix  profonde, 
& quelle  n’avoit  à craindre  aucun 
ThJrt.l.t.c.  ennemi  étranger . 'On  voit  auffi  que  S. 
j.p.5is-c.  Alexandre  dans  fa  lettre  à l’Evcfque 
de  Byzance , écrite  alTez  peu  apres  le 
P 5j«  **  commencement  du  trouble  , 'dit  que 
Htfi.Eccl.Tomyi. 


5“. 


Arius  & fes  Icdateurs  failôient  tous 
leurs  eftbrts  pour  exciter  une  perlé», 
cution  contre  luy  durant  la  paix  de 
l’Egiilè.  [ Il  faut  donc  ce  me  lêmblc 
demeurer  d’accord  que  l’Arianifmc  a 
commencé  ou  avant  ou  après  lapcrlc- 
cution  de  Licinius-, e'efi  àdircou  avant 
l’an  3Zo,vcrs  lequel  elle  commença , 
ou  apres  le  mois  de  lëptembrc  3Z3, 
auquel  Conftantin défit  Licinius,  Qc 
demeura  maiftre  de  l’Orient . ] 

'S’il  faut  s’arrefter  à l’ordre  des  Socr.i.i.c.4.!. 
hiftoriens , & mcfme  à la  généralité  s.p*Msoi. 
de  leurs  cxpreflfîons , il  ne  faut  faire  dlVhd’rtii.i. 
commencer  l’Arianifinc  qu’aprés  la 
défaite  de  Licinius,  [deux  ans  èc  demi 
ou  un  peu  plus  avant  le  Concilede 
Nicce . Mais  nous  ik  voyons  aucun 
moyen  de  mettre  en  fi  peu  de  temps 
tout  ce  qui  s’eft  pafic  dans  cette  affai.» 
rcjjulquesà  ce  qu’elle  ait  efté  portée 
devant  le  Concile  . Il  fâlloit  quelle 
euRdéja  fait  un  grand  éclat,  lorfque 
Conftantin écrivit  fa  lettre  à Alexandre 
& à Arius:  & c’eRoit  au  pluRardau 
mois  de  février  T. S.  Alexandre 

note  6.  U eR  plus  âifé  de  croire  que  les 
auteurs  n’en  ayant  point  voulu  inter., 
rompre  la  fuite , ont  joint  ce  qui  avoic 
précédé  la  perfccution  de  Licinius, 
avec  ce  qui  l’avoit  fuivic , & qui  avoic 
fait  beaucoup  plus  de  bruit.  Us  fcm.> 
blcntdcplus,  avoir  voulu  faire  com.. 
me  deux  temps  feparez  > l’un  de  la 
perfêcution  de  l’Eglifc  par  les  payens, 
l’autre  de  fâ  paix  , troublée  neanmoins 
par  l’Arianiime  . Ainfi  le  premier  de 
ces  temps  n’ayant  fini  qu’en  3 z 3,  par 
la  défaite  de  Licinius , qui  commença 
l’cnticrc  paix  de  i’E^lilc , ils  n’ont  pas 
A'Aaaa 
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cru  fe  devoir  mettre  en  peine  de  mar- 
'<|ucr  que  rArianifmequi  apparteiwit 
à ce  fécond  temps,  avoir  dc)a  comment 
-cé  dans  le  premier^ 

Ce  qui  peut  paroiftre  alTez  fort 
' pour  ne  mettre  le  commencement  de 
rArianilîne  qu’en  } i j.  ou  j Z4,  c’eft 
que  S.  Athanafc  le  joint  avec  le  temps 
du  Concile  de  Nicce  , comme  n’eftanc 
la  mefmc  chofcj'll  y a long-temps, 
„ dk-il , que  la  malignité  des  Mclcciens 
l'impicté  des  Ariens  cft  connue  de 
„ tout  le  monde  r Car  ce  ne  font  pas 
„ des  chofes  nouvelles  ^ Il  y a déjà'  ^ ^ 
„ ans  que  les  uns  ont  fait  fchifme  v & il 
„ y en  a 56  que  les  autres  ont  eftcdccla- 
„ rez  liera  iques,  & qu’ils  ont  efté  chaflez 
„ de  l’Eglifc  par  le  jugement  du  Concile 
„ œcuménique  - 

[Mais je  ne  fçay  fî cet  endroit  meC 
me  ne  peut  point  fixer  tout  ï fait  le 
temps  de  l’hcrcfie  d’Arius.- Car  l’écrit 
où  S.  Athanafc  dit  ceci , a efté  fait  des 
le  commencement  de  l’an  3 ç6’,  com'- 
me  on  le  verra  dans  un  autre  lieu, 
3 I an  feulement  apres  le  Concile  de 
Nicée.  Ainfîoùil  y a'  faute  dans  le 
nombre  dç  3^,  que  les  Benediéfins 
ent  neanmoins  trouvé  dans  tous  leurs 
manuferits , ou  le-  fêns  de  cet  endroit 
cft  que  les  Ariens  avoient  efté  décla- 
rez hcretiques  $6  ans  auparavant  par 
S.  Alexandre , & qu’ils  avofent  mcfine 
efte  excommuniez  depuis  par  le 
Concile  de  Nicée  . Le  grec  fôufTre  ce 
fens,  qui  lève  de  grandes  diffkultez . ] 
jxnfc  que  c’eft  celui  du  Pere  Pagi, 
quoiqu’il  ne  s’exprime  pas  bien  claire- 
ment ; '&  il  fcmble  merme’  quelque- 
fois vouloir  que  le  Concile  œcumé- 
nique en  cet  endroit  ,•  foit  le  Concile 
general  d’Egypte  qui’  condanna  Arius, 
[ce  qui l'everoit  encore  plus  la  diffi- 
culté , mais  a peu  d’apparence  r pour 
ne  rien  dire  dé  plus . Que  fi  le  fere  que 
nous  fuivons  eft  le  véritable,  il  faut 
mettre  en  310  le  Concile  d’Egypte, 
depuis  lequel  propccmoitt  ks  Aric^, 
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ont  du  pafTer  pour  condannez , ou  atf 
pluftoft  en  3 ipi  ce  qu’on  ne  peut  pas 
dire  s’éloigner  de  Saint  Athanafê , 6c 
nous  laifTe  la  liberté  de  commencer 
la  pcrfêcution  de  Liciniusen  l’an  320, 
comme  le  dit  S. Jerome.  On  pourroit 
neanmoins  encore  mettre  la  condan- 
nation  d’Arius  au  commencement  de 
l’an  3 lo,  Sc  la  perfecation  à la  fin . La 
fuite  de  l’hiftoirc  d’Arius  fc  fera  pafTcc 
durant  la  pcrfêcution  , cjuin'eftoit  pas 
cxtrcmcmcnt  violente,]  « la  loy  par  *^'^^'*^®"*-** 
laquelle  LiciniuS  tafehe  de  ruiner'  ' 
l'Eglifê  en  empefehant  les  Conciles , 

[peut  n’avoir  efté  publiée  qu’en  322 
,6c  3 2 3 y ou'  avoir  efté  mcprilec  par  les 
Evcfqucs 

"Voilà  ce  qui  nous'  paroift  de  plus' 
probablev  en  attendant  que  d’autres 
cclaircifTcnt  davantage  ccttedifficulté. 

Et  il  n’eft  pas  difficile  par  là  ,de  voir  ] 
comment  Cbnftàntin  n’avoit  point  oui 
parler  de  l’Arianifmc  que  lorfqu’il  eut 
vaincu  Licinius.[  Car  l’affaire  ayant 
commencé  à éclater  eu  31P  ou  320, 
fut  auffi-toft  étoufée  par  le  bruit  de  la 
perfêcotioir,  & la'  mefmc'  intelligence 
qui  fc  forma'  en'  mefmc  temps  entre 
Conftantin  & Licinius;  fit  qu’on  fçeut 
ciKore  moins  en'  Occident  ce  qui  fc 
paffoiten  Orient.  La  lettre  que  Saint 
Alexandre  en  écrivit  à S.  Silvcftrc , 
n’alla  peut-eftre  pas'  plus  • loin  : & 

Conftantin  qui  eftoit  plus  fouveht'  en  . 

Illyrie  qu’à  Rome , peut  bien  ne  l’avoir 
jamais  vue. T 

'Baroniusafuiviunautrcfcntiment,  Bar.jis.}  i». 
& prétend  que  l’ArianiCnc  a corn» 
mencé  au  pluftarddes l’an  3 l'ç'.’  'Mais  4*. 

il  demeure  d'accord*  en  mefmc  temps  ^ 

quecout  l’eelat  de  cette  hcrefic  , c’eft 
à dire  tout  ce  qui  s’eft  fait  depuis  le 
voyage  d’Arius  en  Palcftine,  & depuis 

?u’Eufcbc  eut'  pris  fa  protsélion,  ne 
cft  kk  que  quelques  annccs  apres,  - • 

[ Thcorfbrct  eft  affez  favorable  à 
ce  fentiment,  ] 'puif^’il  fait  naiftre  Thdtt.i.i.c.i. 
l’hercfie  Aricmicdcla  jaloufic  qu’eut  ** 
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^rius  de  voir  Saint  Alexandre  tleve 
ï lepilcopat . [ Ainfi  il  fcmble  qu'on 
ne  peut  trop  approcher  j’eflet  de  6 
caulc  : Mais  je  pen(ê  que  cela  n’eR  pas 
contraire  à ce  que  nous  avom  dit  i ] 
'chant  ailii  que  l'alTairc  d’Æiusait 
traind  a(Tcz  long-temps  , & mefîne 
plulicurs  amices  , avant  que  d’eftre 
portée  devant  le  Concile  d’Egypte  . 
[ Ainfi  nous  ne  voyons  point  grand 
inconvénient  ] ' à accorder  au  P.  Pagi  »' 
que  l'hcrefie  d’Arius  avoir  paru  dés  le 
commencement  de  l’cpifcopat  de  Saint 
Alexandre,  quoiqu'elle  n'ait  cftccon. 
dannéc  par  le  Concile  d’Alexandrie 
qu’en  }zi[uu  jio.Onfçait  neanmoins 
que  CCS  jaloufies  lé  nourrilfent  quel- 
quefois long-temps  dans  l'clprit  avant 
que  de  rien  produire  audebors , fur-j 
tout  dans  des  cfprits  couverts  Sc  iôm-j 
bres , tclsqu'on  dépeint  Arius . 

Audi  Baronius  n'alIegue  pas  cette 
raifon:  ]'mais  il  fc  fonde  principale- 
ment fur  ce  que  Laéfance , qui  Iclon 
luy  a écrit  dés  l’an  ji;,  met  déjà  les 
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OttC.lf.c. 


d’hiAoirCjOÙ  il  ne  dihinguc  guère  les 
choies  que  parles  règnes  des  Empe- 
reurs. Et  pour  ne  pas  aller  plus  loin,  ] 
' il  met  cette  création  melrne  des  Cc- 
farsqui  précédé  l’Arianilme , après  la 
défure&  la  mondcLicinius,[quoi- 
qu’il  lôit  très  confiant  qu’elle  s’eh  faite 
plulicurs  années  auparavant . 

On  j>eut  foire  plus  d’attention  fur 
S. Bafilee, 'que Baronius  allègue .aulli , 
quoique  nous  ne  nous  fondions  pas 
Uir  ce  qu’il  raporte  de  ces  aclcs  qui  ne 
méritent  pas  grande  croyance.  Nous 
ne  regardons  que  l’autorité  de  Saint 
Athanalë,  ] 'qui  met  ce  Saint  entre 
ceux  dont  la  foy.eftoit  très  indubiia- 
blc  fur  la  divinité  du  Fils  ■,  [ce  qui  peut 
eftreune  aficz  forteprelbmptionpour 
dire  qu’il  a vu  le  commencement  de 
l’Arianifinc  , & qu’il  s’eft  déclaré 
contre . Et  S.  Jerome  nous  afiiire  dans 
fo  chronique  qu’il  eft  mort  martyr  en 
yio.  Car  quoique  quelques  uns  pré- 
tendent qu’il  n’efi  mort  qu’aprés  le 
Concile  de  Nicée  , leurs  raifonsne 


Ariens  au  nombre  des  hérétiques  .'nous  paroilfent  pointalfez  fortes  pour 
[Mais  nous  croyons  avoir  montré  au-' rejetter  le  témoignage  de  Saint  Jerome. 


rtgi.jtf.i4.  trepart  ,v.LtîlMct  note  4.  ] 'qu’il  n’efi 
nullement  certain  que  Laéfance  ait 
écrit  en  3 1 5 i [ qu’il  a pu  ou  compofer 
ou  qugmeotet,  Ibn  ouvrage  vers  l’an 
f,  3 a Zi  & qu’en  quelque  temps  qu'il  ait 

'1  écrit,,  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il 

f ait  jamais  parlé  des  Ariens.  Us  n’euf- 

' lent  pu  ellre  inconnus  à Coiifiantin 

. en  JZ3  , ni  s’ils  cudênt  commencé  à 

; troubler  l’Eglilc  dés  l’an  31;,  ni  s’ils 

euflent  cfié  connus  de  Laftancc  , Ibit 
en  3 1 [/oitmelmeen  3az,puilqucfon 
ouvrage  cfi  adrefië  ï Conllantin,  qui 
l'avoit  mis  auprès  de  Crifpe  fon  fils.  J 
in.jis.3ao.  'Baronius  allègue  encore  Orolc, qui 
parle  d'Arius  aufii-toft  après  uik  créa- 
tion de  Cefors,  arrivée  félon  Baronius 
en  3 1 3 X & qu<^  d’autres  mettent  en  l’an 
Con,rantitt)me.  40.  Il  pouvoir 
conliderer  qu’Orofo  ne  fait  pas  des 
annales  , mais  Iculement  un  abrégé 


K S.  Bufilét . ] 'Mais  fuppofont,  corn-  Ttsi.31s.3r. 
me  nous  faifons  , que  rArianifmc  a 
éclaté  avant  la  mort  de  ce  Saint,  & 
avant  la  pcrfocution  de  Licinius  jcout 
ce  qu’on  dit  fur  ce  fujet  ne  prouve 
rien  contre  nous.  [ 11  icroit  plus  fort 
contre  ceux  qui  neferoient  commen- 
cerl’Arianifmequ’à  lafin  de  313,  s'il 
y avoir  des  pcrlbnnes  qui  foûtinifenC 
ce  fontiment:  Et  neannxiinsils  pour- 
roient  encore  répondre  que  quand  S. 

Bafilée  (croit  mort  avant  la  naiflance 
de  l’Arianifme  , il  avoir  pu  foire  pa- 
roifire  fa  foy  en  d’autres  manières, 

& pcut<fire  enrefifianti  Eufebede 
Nicomedie  , lequel  avoit  paru  Arien 
long-temps  avant  Arius . 

La  fuccefiion  mefme  des  Esml^es 
d’Antioche,  peut  encore  foire  croire 
à quelques  uns,  que  l’Arianifine  a 
commencé  avant  l’an  311.  Car  il  cfi 
A A a a a ij 
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ccnain  avoie  déjà  beaucoup 

éclaté  du  vivant  de  Saint  Philogone: 
Et  la  chronique  de  Saint  Jerome  nous 
apprend  qu'entre  luy  & & Euftathe , 
qui  adiAa  en  } i ; au  Cincile  de  Nicéc, 
Paulin  avoit  gouverné  l'Eglife  d’An- 
tioche. Mais  il  ne  la  gouverna  qu'un 
an,  julqucs  au  commencement  de  l'an 
3 a {.K  S.  Eufiathe.2 
T,e  P.  Pagi  croit  que  le  lêntiment 
que  nous  fuivons  avec  luy , lê  peut 
autorilcr  par  la  chronique  de  Saint 


pour  la  médecine  Ipirituellé  & la 
guerilôn  des  âmes  j tju'il  cxcelloic  en 
douceur,  en  linceritc,  encompaAîon 
pour  les  affligez , & en  charité  pour 
lècou^r  tous  ceux  qui  avoient  bclôin 
de  lôn  afflAance  -,  & qu’il  rclevoic 
toutes  ces  qualitez  par  une  Icience 
profonde  des  Ecritures  divines . 

'CeA  fans  douce  (ur  ces  éloges  , 
qu'Ufuard  &Adon  ont  mis  Theodote 
au  nombre  des  Saints  dans  leurs  mar- 
tyrologes au  deuxieme  de  novembre  , 


Profper,  qui  met , dit-il , la  condan- en  quoy  ils  ont eAé  fuivis par  d’autres. 


Voai  tapage 
as-*  S- 


Thdfr.I.t.c.^i 


Euf.l.7-C.  ]a, 
p.all.Lc. 


nation  d’Arius  fur  l'an  3 1 1 . [ Elle  la 
mctpIutoA  fur  l'an  3iz.Mais  comme 
elle  joint  tout  cnlcmble  & l'herefle 
d’Arius  & le  Concile  de  Nicée,  on 
ne  peut  pas  Elire  de  fond  fur  cela.] 
'Le  melme  Pere  diAingue , avec  M.' 
Valois  , deux  Conciles  i Alexandrie 
contre  Arius  pour  pouvoir  mettre 
la  lettre  ^ S.  Alexandre  de  ConAan- 
tinople , avant  celle  qui  cA  adrcAce 
à tous  les  Evelqucs . [ Nous  croyons 
avoir  répondu  fuffifammenc  à tout 
cela  dans  la  noce  6 fur  S.  Alexandre 
d’Alexandrie.  ] 

NOTE  IL 

Sur  Thtodettàc  Liudlcee, 

'Arius  dans  le  dénombrement  qu’il 
fait  des  Evciques  qui  eAoient  dans  les 
meCnes  opinions  que  luy,  en  conte 
dcux[àquiEulêbeadomicde  grands 
eloges , ]Paulin  de  Tyr , & Théodore 
de  Laodicéc.  [ Nous  parlerons  du 
premier  en  un  autre  endroit . ] 'Pour 
Theodote  , Eufebe  dit  qu’il  releva 
l'Eglilii  de  Laodicée  , qui  fcmbloic 
toute  abacucpar  la  lalcheCcd'EAicn 
ne  fon  predeceAeur  , [ lequel  appa 
remmène  avoit  renonce  la  ioy  :]  qu’il 
lé  montra  par  les  actions  un  homme 
donne  de  Dieu  , félon  la  AgniAcacion 
de  Ibn  no.-n  , & un  véritable  Evcfque  -, 
qu’il eAoic  un  excellent  médecin  des 
corps , mais  que  perfonne  ne  l’egaloic 


'Baronius  n’autorife  en  effet  fa  lâinteté  (u.s.*or.k. 
que  par  cet  endroit  d’Eulcbe  , par 
Nicephore  qui  le  copie , par  Ufiiard, 

& par  Adonqui  emprunte  les  termes 
d’Eulêbe. 

£Le  témoignage  d’Arius  ne  feroit  pas 
[■une  preuve  entière  contre  Theodote.] 

'Mais  Theodorct  voulant  marquer 
ceux  qui  défendirent  Arius  Sc  s’oppo- 
lêrent  à la  doéirine  Catholique  dans  " ’ 
le  Concile  de  Nicée , met  d’abord  ceux 
qu’il  avoit  nommez  auparavant  après 
Arius,  [fans  excepter  ni  Paulin  ,ni 
Theodote,  qui  cAoient, comme  luy, 
du  patriarcat  d’Antioche  : de  fortu 
qu’il  cAoit  particulièrement  intereff: 
î les  défendre  s'ils  eAoient  innocens  , 

& encore  plus  s’ils  eAoient  honorez 
comme  Saints  dans  leurs  Egliiês  .J  En  i.s.c.7.r.7i>, 
un  autre  endroit  où  il  lait  un  denom-  ** 
brement  de  ceux  qui  avoient  princi- 
palement nourri  Sc  entretenu  l’im- 
piété qu’Arius  avoit  Icmée  le  pre- 
mier, il  y met  nommément  ces  deux 
Prélats.  '11  met  encore  Theodote  en- 
tre  ceux  qui  avoient  fuccé  le  poifbn 
d’Arius,  qui  eAoient  dans  les  lênti- 
mens  des  deux  Eulebes  , Sc  qui  par 
cette  rai  fon  vinrentà  Antioche  en  3 5 1 
pourdepofer  Saint  EuAathe  . 'On  voit  -l-i’e- 
par  la  lettre  que  ConAantin  écrivit  à 
ce  Theodote  mefmc  apres  le  Concile 
de  Nicéc,  furlcbanniirementd’Eufc- 
be&deThcognis , qu’il  pafToit  pour 
complice  de  l’inipietc  de  ces  deux 
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chefs  de  l’Arianifmc.f  Et  ce  quieft 
encore  plus  confiderablc  que  tout  le 
• refte,  ] Veft  que  Saint  Athanalê  met 
Paulin  & Theodote  entre  ceux  qui 
avoient  écrit  des  impictez  pareilles 
à celles  d’Arius  avant  le  Concile  de 
Nicce.  'LeSynodique  nomme  Theo- 
dote  & Georgeentre  les  cheftde  l’Aria- 
nifmc,  qu’il  dit  avoir  efté  condannez 
par  le  lecond  Concile  onrumenique  t 
[On  ne  peut  douter  que  ce  ne  lôient 
ceux  de  Laodicée . 

Aufli  quoique  Baronius  euft  ou  mis 
on  laide  le  nom  de  Theodotc  dans  le 
martyrologe  Romain,  ] 'cela  ne  l’a  pas 
empelchc  de  le  mettre  depuis  entre 
les  membres  du  démon  , & entre  les| 
chefs  de  rArianifme,  dont  la  perfidie 
efl  d’autant  plus  detcdable,  qu’aprés 
avoir  (igné  le  (ÿnibolc  de  Nicée,  ils 
fc  (ont  audutoft  rendus  prévaricateurs 
de  leur  propre  (ignature  , & ont  con- 
tinué de  fuivre  Àrius . 

'Pour  reloge  magnifique  qu’en  fait 
Eufebe  , outre  qu’il  cft  fort  fufrcéi 
dans  la  bouche  d’un  Arien,  on  içait 
combien  un  homme  peut  podeder  de^ 
vertus  extérieures  fans  la  vraie  foy  . 
I Le  P.  Viger  Jcfuicc , dans  fa  préfacé 
liir  la  Préparation  d'Eufebe  adredée  à 
ce  Théodore , n’en  dit  autre  chofë  (iixsn 
que  c’eftoit  un  très  ardent  défenfeur 
de  l’impiété  Arienne . M.t  Fleuri  n’en 
parle  dans  fôn  hifloire  ccclefiaflique 
que  pour  en  donner  la  mefhie  idccO 
'Mais  le  Pere  Pagi  (bûtient  abfolu-, 
ment  qu’il  ne  le  faut  point  regarder 
d’une  autre  maniéré  ,&  que  c’ell  par 
furprife  qu’on  a mis  (bn  nom  dans^ 
quelque  martyrolcçe . 

NOTE  III. 

Dt  tjMtl  coflc  Eufebe  de  Nicemedie 

efleit  parent  de  Julien  F apefiat . 

'Baronius,  Blondel,  & M.'  Valois, 
prétendent  que  la  parenté  que  Julien 
l'apoftat  avoit  avec  Eufebe  de  Nico- 
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medie,  Iclon  Ammien/.  zi.p.  iip.c, 
venoit  du  codé  de  Bafilinc  merc  de 
Julien.  Ils  n’en  raportent  neanmoins 
aucun  fondement  j & il  ne  fëmble 
pas  qu’ils  en  aient  eu  d’autre  qu’une 
conjeâure  adez  fbible  , tirée  de  ce 
que  'Bafilinc  edoit  ennemie  de  Saint 
Eutropc  d’Andrinople,  lequel  s’edoit 
ouvertement  déclaré  contre  Eufebe. 
'Les  Benediftins  fuppofent  qu’il  edoit 
allié  deCondantin  mcime . 


NOTE  IV. 


Pour  U paee 

4«».  i f. 


Que  George  efloit  Préféré  d'rireihufe. 

'L’expredion  de  Condantin  , qui  EuCT-ConCt. 
appelle  Gcorgc^âii'  A'ç*i*vei'ut 
rip»>  ,[  marque  bien  naturellement 
qu’il  edoit  Predre  d’Arethufê  . Et 
rien  n’cmpclche  de  fuivre  ce  fens,] 
’puifqu’ayant  edé  depofê  à Alexan-Ath.rai.p,ti7. 
ilric  oà  il  edoit  Predre,  [il  pouvoir  d’- 
bien avoir  demande  ï edre  receu 
dans  le Oerge d’Arethufê.  ]'J1  paroid  p.«n.c. 
adez  qu’il  demanda  à l’edre  dans 
celui  d’Antioche  (bus  Saint  Eudathe, 
qui  le  refufâ;  mais  il  l’obtint  de  fes 
(ucccdelirs. 

[ Ainfi  il  n’y  apointdc  necedîté  ]'de  Eufji.p.ijr,'. 
Ibufêntcndrc  *irrxir(u.(lans  les  paroles 
de  Condantin , pour  luy  faire  dire  que 
George  edoit  bourgeois  d’Arethufe  , 
comme  veut  M.t  Valois. 'La  fuite  de  ce 
que  Condantindit  de  luy,  fc  raporce 
vifiblemcnt  i (â  qualité  de  Predre,  [& 
non  I celle  de  bourgeois  . Celle-ci  ne 
ferviroit  mclmc  qu’i  nous  embrouil. 

1er, l'puilque  (Seorge edoit  originairc'*''(».I.*.c.t7- 
d’Alexandrie  ,(êlon  Philodorgc.  • M.  ‘ 

Valoisdif  que  la  qualitéde  ^urgeois 
n’oblige  pas  de  croire  qu’il  fud  né  à 
Arethulê , mais  feulement  qu’il  y de- 
meuroit .-  [ Et  pourquoi  y demeuroit. 
il , s’il  n’en  edoit  ni  originaire  , ni 
Predre  J Ou  s’il  y edoit  attaché  par 
(à  famille,  comment  Saint  Alexandre 
l’avoit-il  fait  Predre  d’ Alexandrie  i 
En  un  mot  , atte  conjecture  nous 
AAaaa  iij 
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cmbarafTc  beaucoup  ; & en  fuivant 
fimplcmcnt  ce  que  nous  trouvons  , 
tout  cft  clair,  ce  me  fcmblc,&lâns 
aucune  di  Hîcultc . ] 

NOTE  V. 

La  lettre  de  Cortftantin  contre  Arins, 
indubitable , écrite  vers  U fin 
de  fan  3 14. 

Gfi.c.i.j.c.t.  lettre  de  Conftaiitin  à Arius 
aux  Ariens,  que  nous  avons  dans 
.Gelafe  de  Cyzic,  & dans  Baronius  , 
Epi.«9.c.94'.  yifiblemcnt  celle  dont  parle  Saint 
’'*■  ■ Epiphajic , puifqu’on  y trouve  tout  ce 
que  ce  Pere  en  cite , avec  le  titre  & 
le  commencement  .qu’il  en  raporte . 
pjM.’*'’’'  'Socrate  la  marque  auflî  fort  claire- 

' ment.  [Et  quoiqu’elle  foit  fort  favantc, 

en  forte  qu’on  peut  croire  qu’Ofius 
y a eu  part,  neanmoins  l’air  de  ConC. 
tantin  y paroift  beaucoup . Ainfi  il 
faut  ou  reconnoiftre  qu’elle  cft  véri- 
tablement de  ce  Prince , ou  la  tenir 
, pour  abfolumcnt  fuppoféc  v ce  que 
l’on  lie  peut  dire  fans  en  avoir  des 
jaifons  invincibles  , apres  l’autoritc 
qu’elle  tire  du  témoignage  de  Saint 
Epiphanc  & de  Socrate . 

Elle  cft  aflez  vifiblemcnt  écrite 
après  la  députation  d'Ofius  & le 
Concile  d’Alexandrie  , puilqu’Arius 
y cft  condanné  d’une  manière  très 
fiir.ji9.)7«  forte  J ]'mais  avant  le  Concile  de  Ni- 
cce , folon  le  fontiment  de  Baronius , 
[ & autant  que  l’on  en  peut  juger  par 
Cci.c.f.io^.  çgj  paroles  d’Arius , Si  <jnidetn  in  ea~ 
*'  dem  fememia  Epifeopus  AlexandrU 

maneat  , qui  n’auroient  plus  efte 
propres,  s’il  euft  efté  condanné  par 
le  Concile  -œcuménique.  On  n’y  yoit 
pas  mcfmc  qu’on  fongeaft  alors  ï 
aiTcmblcr  ce  Concile  v,  ce  .qui  peut 
donner  fujet  de  la  mettre  avant  la 
dg  ji4,]'Bu11us  dit  qu’il  luy 
fomble  que  Conftantin  l’a  écrite  vers 
le  mefmc  temps  qu’il  écrivit  à ceux 
de  Nicomedic,  [ après  le  Concile  de 
Niccc.Maisil  ne  rend  aucune  r‘iifo» 


LES  ARIENS.- 
particulière  de  fon  fontiment.  ] • 

'Le  titre  eft , [ comme  le  remarque  S. 

Epiphane  -,  ] A Arius  & aux  Ariens: 

[ Et  en  effet , Conftantin  s’y  adreffe 
fou  vent  à Arius  mefmc,  & y réfute 
une  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite.  ] 
Neanmoins  le  commencement  cft  . 
general  pour  tout  le  monde  j "8c  il  p.*oj.*o4.  '* 
parle  mcfmc  d’Arius  en  troilîcmc 
perfonne . 'Les  derniers  mots , Deus  p-*»7. 
autemvoseuftodiat  dilenifftmi  y ne  pa- 
roiffent  pas  non  plus  fo  raporter  aux 
Ariens  j & l’addition  qui  marque  que 
la  lettre  fut  apportée  [ à Alexandrie  ] 
par  des  officiers  nommez,  & lue  dans 
le  palais,  'fait  voir  que  ce  n’eftoit  pas  Bar.jtf.jy. 
une  lettre  particulière  à Arius,  mais 
publique  pour  tout  l’Empire . 

NOTE  VI.  Fout  1»  page 

a<f.)  10. 

Sur  un  entretien  et  Arius  avec 
Conftantin, 

'Ce  que  dit  Saint  E^hane  , de  ïp-fJ-c-p-p* 
l’entretien  d’Arius  avec 'Conftantin  j - 
[ cft  embaraflede  bien  des  difficultez, 
comme  cela  cft  affez  ordinaire  dans 
fes  narrations.  Car  cet  entretien  [a 
beaucoup  deraportà  ce  qui  fopaffa 
en  , l’an  un  peu  avant  la  mort 

fonefte  d’Arius:  ] ’ôc  Saint  Epiphane  c.ic.p.7M. 
parlant  de  cette  mort  aufli-toft  aprcs.cç  7js. 
difoours,  femblc  eu  effet  l’y  avoir  voulu 
raporter  . 'D’autre  part,  jl  met  cela 
comme  la  fuite  d’une  lettre  écrite  .à 
Conftantin  par  S.  Alexandre, [ mort  en-  . 
viron  dix  ans  avant  Arius;  ] '&  il  veut  b. 
que  cela  ait  précédé  ,1c  grand  écrit  de 
Constantin  contre  les  Ariens,  [ fait, 
folon  toutes  les  apparences,  en  l’an  3 a 4-] 

'Cependant  comme  dans 
Conftantin  permet  à Arius  de  le  venir 
trouver  pour  luy  rendre  raifon  de  fa 
foy,&q.u’il  l’cn preffe mefmc , [ il  y a 
toute  apparence  qu’Arius  ne  négligea 
pas  cette  permimon  , & qu’ainfi  il 
fo  paffa  en  cette  occafion  quelque 
chofo  d’approclwntdc  ce  que  dit  Saint. 
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Epiplune.  Mais  il  n’y  a pas  moyen 
de  croire  ] '<juï  Conftantin  après  avoir 
reeen  la  confelTîon  qu’Arius  luy  fit  de 
la  foy  ,&  en  avoir  découvert  les  four-| 
beries , l’ait  audi-toff  exhorté  par  fon 
écrit  à luy  venir  encore  rendre  railon 
de  fadoélrine,  comme  il  le  faudroit 
dire  félon  S.  Epiphane . 'Audi  l’écrit 
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res,  mais  moins  autorilees.l'Soiomene  *"*  i’J'j 
dit  qu’Eufebe  Sc  Theognis  ayant  ga-  ” 
gné  comme  l’on  dilôit  , celui  qui 
avoit  ordre  de  l’Empereur  de  garder 
les  acies  du  Gsncile  , en  effàccrenf 
leur  fignarure & deflors  eurent  I1ii- 
lolcncede  prelcher  ou  vertement  que  le 
FiIsnVd  pas  ronfubdantiel  au  Pere. 


PauiUpagtf 
ica.l  10. 


ou  la  lettre  de  Conftantin  répond  à 111  a;outc,  que  Conftantin  en  ayant 
une  lettre  qu’Arius  luv  avoit  écritc.'rcptisEiilél'e.il  eut  la  hardiededcluy 
[ & non  à Un  entretien  de  vive  voix.]  jdire  qae  li  l’on  coupoit  lôn  habit  en 

^l'a  prcléncc  , il  ne  voudroit  jamais 
dire  que  les  deux  pièces  fiident  d’une 


NOTE  Vil. 


^H'Ekfeht  & Theognis  mt  efft 
depoftz.  pour  MVair 

livec  Us  Arieni. 

'Baronms  croit  que  ceux  queConC 
fantin  avoit  fait  venir i la  Cour,  & à 


mcfme  nuure:ce  qui  irrita  d’autant 
plus  l'Empereur  , qu’il  vit  par  là  que 
le  Concile  n’avoit  pas  écoute  les  con- 
teftations  pour  toujours  , comme  il 
l’avoic  cru  . '11  donne  cela  comme  d|47].i. 
plus  certain  que  ce  qui  eftautorife  par 

i__-  __i 
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Atli.ap.7.f,' 

7»7.c. 


Sect.o.j».uo. 

x.a.b. 

Thdri.I.i.c. 

■»-l>-l*7.c. 


l’occafion  defquels  Eufébe  & ThcognisjConftantin  mefme . ’Et  cependant  enl-j.«.'.p-«i*- 

furent  depoféz,  cftoient  les  Meleciensf- — — •'  ' 

dont  parle  S.  Epiphane  htr.S'i.c.  j.p. 

710.71  i.'Mais  Conftantin  dit  que  ces 
perfonnes  avoient  abandonné  la  vraie 
foy , [ ce  qui  ne  fe  pouvoit  pas  dire 
alors  des  Meleciens^  ]'Et  puifque  le 
Concile  d’Alexandrie  déclaré  qu'Eufê- 
be  & Theognis  furent  dépotez  tant 
pour  leur  impiété  y que  pour  avoir 
communiqué  avec  les  Ariens,  rejettez 
par  le  Concile  de  Nicét,'cela  ne  foudre 
point'  que  nous  cherchions  d’autre 
explication.  'Car  ce  (ht  en  effet  pour 
les  fujets  que  noos  avons  dit , qu’ils 
furent  bannis. 


F^'Ur  la 
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NOTE  VllI. 

FsAUs  fw  ttxil  sfEkfcbc  & Je 
Thtesnisi 

'Nous  ne  pouvons  ps  douter  que 
lefujet  du  banniffement  d’Eufébe  & 
de  "Theognis,  n’ait  efté  leur  impiété 
manifefte, comme  ledifént  Theodoret 
6c  Philoftorgcj'ac  encore  ta  commu- 
nion qu’ils  avoient  avec  les  Ariens. 
[ Les  auteurs  poftericurs  en  raportent 
d'autres  cicconftanccs  plus  paniculie- 


un  autre  endroit,  il  le  re^tecomme 
une  chofe  qui  ne  paroifToic  eftre  qu’une 
fiélion  des  Ariens  fort  ditferente  de  la 
vérité  y 

'l’hiloftorge  raconte  la  chofe  d’une 
autre  maniéré,  [qui  a encore  moins 
d’apprence  , ] fâvoir  qu’Eufebe  & 
Theognis  fé  repntant  d’avoir  flgnéy 
vinrent  trouver  Conftantin  pour  luy 
dire  qu’ik  reconnoilToient  avoir  mal 
fâir  en  fôufcrivant  Timpieté  par  la 
crainte  de  fes menaces.  Il  dit  que  Maris 
de  Calcédoine  fit  la  mefme  chofé  avec 
eux  i 'de  que  l’Empreur  irrité  de  ce  i.«.c.i.p.«. 
qu’ils  avoient  fbufctitpr  hypocrifie, 
les  bannit  auffi-toft  dans  les  Gaules , •p.7->7>. 
chafla  tous  les  autresAriensCqui  avoient 
(igné,  y 6c  aucontrairc  rapplla Second,  i.i.c.i.p.i. 
& ceux  qui  avoient  efté  releguez  avec 
luy  en  lllyrie,  'du  nombre  defquels  êp.pj77. 
eftoit  Ariusy 

[Cette  conduite  efi  un  peu  trop 
ridicule  pur  eftre  crue  de  prfônne . 

Et  neanmoins  Philoftorge  enchérit 
encore , ] 'en  difknt  que  Conftantirt  f.i.c.i.p.r. 
écrivit  de  tous  codez  des  lettres  qui 
condannoient  la  Confubftantialité  , 

& établKIbienc  le  Fils  d’une  autre 
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fubdanceque  le  Pcrc,queS  Alexandre 
r-**  Ibulcrivit  ces  lettres; '&  qu'ainli  Arius 

communiqua  avec  luy»  mais  que  la 
crainte  qu'Alcxandrc  avoit  eue  de 
Conftantin  eftant  palTce  , il  retourna  à 
ion  premier  ientiment  ) fie  qu’alors 
Arius  fie  les  partilâns  fe  iêparerent 
Ath.fit.p.ii.  d'avec  luy , fie  d’avec  l’Eglilc  . 'Des 
’■  choies  II  abfurdes  en  elles  mermes 

fie  qui  viennent  de  la  plume  d'un 
rwrg.p.1.  infâme  Arien,  'fie  d’un  amateur  du 
menionge,  ( car  c'eft  le  titre  que  Photius 
luy  donne  à la  telle  de  cet  article , ) 
f le  refuteroient  aifément,  fi  elles  en 
SM.l.i.e.T9.p.valoient  la  peine . ] 'On  trouve  une 
S)»S)'-  partie  de  ces  fables,  quoique  d’une 
autre  maniéré  , dans  Sozomenc  qui 
s’en  moque. 
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NOTE  IX. 


Temps  du  ruppei  etjirius. 

»«r.l.i.c.i4.  'Socrate  fit  Sozomenc  ont  c 

qu’Arius  fit  fes  difciples  apres  avoir 
b.  ellé  bannis  dans  le  temps  du  Concile 

de  Nicce,avoient  aulfi-toft  elle  rappel- 
iez,fit  misen  liberté  d’aller  où  il  leur 
plairoit , \ l’exception  de  la  ville  d’Ale- 
xandrie. Mais  ils  ne  paroilTcnt  pas  avoir 
eu  d’autre  fondement  pour  le  croire  , 
que  la  requefic  prétendue  d’Eulébe  fit 
de  Theognis;  [ Et  nous  croyons  Élire 
voir  fur  le  Concile  de  Nicce  nue  8, 


T-Sninte  Helene§j.  ] 'Il  femblemelîné  Rutixis? 
différer  le  rappel  d'Arius  jufque  ve  rs 
le  temps  du  Coiküc  de  Jerufalem, 

[tenu  en  J J ;■,  ce  que  nous  fiiivrio  ns 
volontiers , fi  nous  croyions  que  cela  le 
puft  accorder  avec  tant  de  perfixaitions 
que  S.  Athanalc  avoit  deja  Ibuffértcs 
avant  l’an  } 3 {,  pour  n’avoir  pas  voulu 
obéir  ^ la pricre  d’Eulcbe,  fit  au  com- 
mandement exprès  que  Conllantin 
luy  avoit  fait  de  recevoir  Arius  dans 
l’Eglilc.  Car  il  n’y  a pas  .moven  dédire 
que  Conllantin  qui  luy  failôitce  com- 
mandement , laiffbit  en  mefine  temps 
Arius  dans  un  exil  qu’il  ne  fouffroit 
qu’l  caulede  Ibnhercfie.  Quand  mell 
me  on  diroit  que  cet  exil  ne  conlîlloic 
qu'à  ne  point  entrer  dans  Alexandrie, 

Saint  Athanalc  ne  pouvoir  pasiclon  la 
réglé  ordinaire , le  recevoir  à la  com- 
munion , à moins  qu’il  ne  fufl  prelcnC 
Ipour  la  demander  fit  la  recevoir:}  'fit  So«.I.i.c..7 
Socrate  alTurc  en  eflét  qu’il  vint  pour 
cela  à Alexandrie . 

[11  faut  donc  abandonner  Rufin 
pour  ce  dernier  point.  Mais  il  n’y  3 
pas  la  mefine  ncccffitc  de  l’abandon- 
ner pour  l’autre)  fit  au  contraire  lôn 
Ientiment  confideré  en  luy  mefine  , 
paroift  fort  probable . Car  Conllantin 
n’a  pu  rappcllcr  Arius  d’exil  que  dans 
la  croyance  qu’il  avoit  renoïKc  à fou 
herefie , fit  qu’il  avoir  cmbralTc  la  foy 
Catholique:  fit  Conllantin  dans  cette 
perfuafion  ne  pouvoir  manquer  de 
demander  qu’on  le  receull  dans  la 


que  cette  pièce  cil  trop  fulpeéle  pour 
y fonder .]  'Philollorge  met  aullî 
le  rappel  d’Arius  alléz  peu  après  le 

Concile  de Nicèe.f  Mais  il  mele  cela jcommunion  comme  il  eft  certain 
de  tant  de  fables  infoûtcnables , qu'il  jqu’il  l'a  demandé.  11  cil  vifibic  encore 
n’y  a pasmoyendes’yarrcfler.  partoutc  l'hilloire,  que  comme  Arius 

Il  ne  relie  plus  que  Rufin , qui  ell  |e(loit  Prellre  d’Alexandrie , fit  avoit 
different  de  Socrate  St  de  Sozomenc , d’abord  ellé  condannepar  cette  Egli- 
cn  ce  qu’il  ne  me;  point  deux  fortes  lie,  on  a cru  qu’il  devoir  aulli  rentrer 
d’exils  d’Arius.  U s’éloigne  encore  fit  dans  la  communion  , par  l’abfolu- 
a.ur.l.i.c.u.r.  d’eux  fit  de  Philollorge,  }'en  ce  qu’il  tion  St  le  conlcntement  de  la  mefine 
‘ ne  met  lôn  rappel  qu’aprés  la  mortlEglilë.  Ccllcc  que  les  Eulebiens  ont 


de  Conllancic,  laquelle  furvéquit  à 
s».]i(.Sis.  Nclcne:  'fit  Hcicne  ne  peut  ellre  morte 
qu’apres  l'an  j ou  plutoll  en  318. 


pourluivi  avec  une  extreme  chaleur  : } 

c’ell  ce  qu’ils  ont  fait  demander  par  Ath.ap...p. 

Conllantin:  {’acllclc  fujet  de  toutes'"*’ 

les 


Digitized  by  Google 


I 


NOTES  SUR  LES  ARIENS, 


les  pcrfccutioos  de  Saint  Athanafc  , 
qui  rcfulôit  hautement  d’admettre  cet 
loi.p.tK**»t«|ierc(îarquc;'&  lorîtju’auKS  la  depofi- 
tio»  de  ce  Saint  il  cutefte  rcceu  par  le 
Coneile  de  Jcrufalem , [ dont  l’autorité 
pouvoir  paroiftre  Tuperiure  ï etllc  de 
i’Eglife  d’Alexandrie  ; 3 Ce  Concile 
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d’Arius:  car  elle  n’en  parle  point  expreC 
(ement . Neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  en  quel  autre  temps  on  la  pourroit 
mettre.  On  ne  peut  pas  au  moins  la 
raporter]'à  l’ordre  que  Conftantinluy 
envoya  pour  venir  ï la  Cour[  en  } 5 <>.  ] 
Car  il  venoit  abrs  d’Alexandrie:  '& 


l’envoya  neanmoins  à Alexandrie»  & Conftantin  promet  par  là  lettre  de  l’y 


écrivit  à cette  Eglilc,  afin  qu’elle  le 
rcccuft.C  II  y a donc  tout  lieu  de  croire 
qu’il  ne  fut  rappelle  que  lorfqu’on 
Socf.l.i.c.T4, voulut  le  renvoyer  à Alexandrie,]  'à 
quoy  Euiebe  travailla  félon  Socrate , 


renvoyer  .'Il  eftoic  mefme  mécontent 
de  luy  en  } 5^,[  & il  en  paroi  ft  content 
dans  fa  lettre.  Le  17  de  novembre  pour- 
roit fe  raporter  au  temps  où  Arius  avoit 
efte  rcceu  dans  la  communion  par  le 


C.j7.p.7J.a. 

C.iS.f«Si.b. 


auffitoft  apres  la  depofition  de  Saint  Concile  de  Jerufalcmà  la  fin  dcjjy.] 
Euftarhe,  [ c’eft  à dire  en  l’an  j 3 i j & i'Mais  félon  l’hiftoire , il  alla  alors  [ de 
qu’ainfi  il  faut  mettre  fôn  rJbpcl  en  Jcrufalem  3 à Alexandrie  fans  retour- 
la  mcfmc'ânnée,  ou  au  pluftofiala  fin  ncr  à la  Cour.fAinfi  il  v.aut  mieux 


p.7^.<*. 


de  l’an  3-3  o,  de  raporter  à fon  rappel  ce 
que  Socrate  die  de  fbn  rétablifiement 
à Alexandrie. 

Ce  qui  nous  oblige  de  dire  qu’il  faut 
peutefire  mettre  fon  rappel  des  la  fin 
c.»$.p.«i.b.  de  330,3  'c’eft  la  lettre  que  Conftantin 
luy  écrivit,  raportee  par  Socrate,  qui 
cft  datée  du  17  de  novembre.  Car  fi 
nous  la  mettons  en  331,  nous  ne  pou- 
vons commencer  la  pcrfccution  de  S. 
Atlunafé  qu’en  3 3 a.  Et  nous  ne  voyons 
pas  que  cela  nous  donne  aficz  d’efpace 
pour  les  divers  cvcncmcns  quelle  eut 
avant  le  Concile  de  Cefarée  en  334. 
Mais  en  mettant  cette  lettre  en  330, 
aouS:  pouvons  dire  que  des  le  com- 
mencement de  3 3 1,3  'Eufébc-écrività 
S.'Athanasc  pour  luy  faire  recevoir 
Arius  : fur  fbn  refus  il  fit  écrire  Conf- 
tantin ce  qui  n’ayant  pas  eu  plus 
d’efict,  il  manda  aux  Melecicns  d’agir  *, 
les  Melccicns  furent  quelque  temps  à 
inventer  une  calomnie  3 & enfin  ils 
aceuferent  le  Saint  d’avoir  voulu  exi- 
ger des  robes  de  lin;  [&  c’eft  peuteftre 
là  proprement  le  commencement  de 
Socr.i.i.c.M*  faperfccution,]  *quc  Socrate  dit  avoir 
fuivi  de  près  la  depofition  de  Saint 
Euftathe,  P faite  en  l’an  331. 

On  pourroit  douter  fi  la  lettre  du 
27  de  novembre  fe  rapporte  au  rappel 
Hifi.Eccl.Tom,VL 
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fuivre  l’ordre  de  Socrate , & mettre 
cette  lettre  avant  que  Conftantin  en- 
voyait Arius  à Alexandrie  poury  eftrc 
admis  à la  communion  par  Saint 
Athanafé.  Il  y témoigiK  afïurémcnc 
bien  de  l’amitié  pour  un  homme  banni 
comme  lierctique&  comme  féditieux, 

& qu’on  envoyoit  proprement  quérir 
pour  fe  purger  de  les  crimes . Mais  il 
faut  croire  qu’Eufebe  l'avoit  déjà  pur- 
gé dans  l’cfprit  de  Conftantin.  ■' 

Nous  ne  pouvons  nous  empefeher 
de  remarquer  ici  une  bevuë  de  Socrate, 
qu’on  auroit  peine  à 'croire  fi  on  ne  la 
voyoic  de  fes  yeux.  3'Car  fur  ce  que  la  c.»5.p.«i.c. 
lettre  de  Conftantin  porte  qu’Arius 
avoit- déjà  rcceu  ordre  de  venir  ù la 
Cour,  il  dit  qu’il  paroift  par  là  que 
Conftantin  l’avoit  fouvent  exhorté  à 
la  pénitence,  & qu’il  le  reprend  de  ce 
qu’il  ne  s’eftoit  pas  hafté  de  revenir 
à'ia  vérité, apres  ce  qu’il  luy  avoit 
écrit  pluficurs  fois.[  Je  voudrois  pour- 
l’honneur  de  Socrate,  qu’on  puft  dire 
que  cet  endroit  n’cft  pas  de  luy . 3 
•NOTE  X. 

Qn'Mtfj  a pus  lieu  de  rejetter  ce  ^ue 
dit  Rufin  du  Preflre  qui  trompa 
Confluntin . 

' 'M.t  Valois  a pour  fufpcâ  tout  ce  ^r.n.p.i-r. 
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que  dit  Rufin  de  ce  Preftre  recom- 
mandé a Conftantin  par  ,fa  feeur , & 
auteur  du  rappel  d’Ârius..  [ Nous  n’a- 
vom  pas  beaucoup  plus  d’eflime  que 
.■  • - luypour  Rufin  en  matière  d'hifioircj 
Mais  neanmoins  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  rcjccter  une  chofe  qui  n’a 
rien  d’improbable  ni  qui  la  combatc,. 
Rufin  ne  nomme  point  ce  Prefire  : 
mais  combien  y a t-il  dans  l’hifioirc 
d’omilfions  de  cette  nature , dont  on 
]ie  Tauroit  rendre  railbnî  S.  Athanalc 
n’en  parle  point  : mais  S.  Atlianalê 
n’a  pas  fait  une  hifioire . 11  a parlé  des 
choies  qui  font  venues  à Ibnfu)et,& 
en  a pade  une  infinité  d’autres.  Arius 
a certainement  efté  rappellé  d’exil  j & 
Saint  Athanaic  ne  dit  point  comment . 
Rufin  feul  nous  le  dit  ; fbn  récit  n’a 
rien  qui  choque  : il  a cfté  cmbraiTé  par 
tous  les  hifturiens , 6c  par  Thcotlorct 
mefmc.  C’eft  porter  l’exaâitudc  juf- 
ques  à l’excès , que  de  ne  vouloir  pas 
recevoir  ces  (ôrtes  de  &ts , non  comme 
des  autoritez  infaillibles,  mais  conune 
la  pi  U fpart  des  choies  qu’on  lit  & qu’on 
entend , Icfquclles  on  croit  6c  on  re- 
çoit comme  vraies  tant  qu’on  ne  trouve 
riende  contraire.  ] 

Tout  h page  NOTE  XI. 

QUA^clepAS  atftidepofé  en  Fan  331. 

[ Nous  mettons  en  3 3 1 la  depofition 
Bar.;47.{  91.  d’Afclcpas  dc  Gaza,  ]'parccqu’cllearri- 
va  17  ans  avant  le  Çoncilede  Sardique, 
[ tenu  en  347:  & ainfi  ce  fut  en  3 30 
ou  3 3 !•  11  lêmble  mefmc  qu’il  ait  efié 
dcpolc  par  un  Gincile  d’Antioche , 6c 
nommément  par  Eulêbe  de  Ccfaréc  qui 
y clloit . Car  c’ell  allez  vrailêmblablc- 
ment  le  Icns  de  ces  paroles  du  Concile 
} 19*  dc  Sardique,  ] 'que  Baronius  explique 
tout  autrement,  n’ayant  pas  confulté 
Ath.ap.a.p^  Je  grec  ; 'Qu’il  avoit  produit  des  aflcs 
^ Antioche  en  prcicncc  de  les 
acculâteurs,  & d’Eufebe  dc  Ccfaréc, 
6c  qu’il  avoit  prouve  Ibn  innocence 


parles  fentcnccs  dc  ceux  qui  favoient 
)ugcfll  fut  donc  apparemment  depofé 
par  le  mcfme  Concile  d’Antioclie,-  où  - • 

Eulêbe  dc  Ccfaréc  dcpolâ  S.  Eufiache 

cnl’an3  3i.  . . . • 

Je  ne  fçay  fur  quoy  ] 'Baronius  dit 
qu’il  avoit  efié  dans  la  Inélion  des 
Ariens  avant  le  Concile  de  Nicéc . [ Je 
ne  trouve  rien  qui  porte  à le  croire  . ] • 

'Sozomene  dit  qu’il  fut  depofé  fur  s<w.i.jx.i.p. 
ce  que  des  hérétiques  luy  objcdoicnt 
d’avoir  renverfé  un  autel . 'Mais  les  Bat.j47->*P' 
Eulcbiens  ne  l’accufoient  d’avoir  com- 
mis ce  crime  que  depuis  fa  depofition, 

& depuis  fon  retour  [ en  l’an  338.] 

NOTE  XII.  rouTiipagc 

15. 

Sur  les  Evefyuej  ms  à Antioche  par  les 
Eufehiens  à la  place  de  S.  Euflathe  . 

'Socrate  & Sozomene  ne  mettent  soct.i.i.c.14. 
|»int  d’Evclquc  à Antioche  entre  S. 

Euftathe  6c  Euplirone:  [ mais  S.  Jerome  *• 

dans  fa  chronique  , ] '&  Theodoret, 

font  précéder  Euphrone  par  Eulalc, *'  ’ 

[ en  quoy  ils  font  l'uivis  par  la  chroni- 
que de  Niccphorc,  par  Theophane  p. 
z}.d,6c  parEutyquep.  4f  Ç,qui  l'ap- 
pelle Valcrc.]'£ulalccft  aulfi  recomiuphiffJl.j.c.iî. 
par  Philoftorgc.  [ Nous  avons  marqué 
dans  le  texte,  & on  verra  fur  Saint 
Euftatlie  note  i,  les  railôns  qui  nous 
obligent  dc  mettre  encore  Paulin  de 
Tyr  avant  Eulale. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux 
ajinées  que  les  chronologifies  donnent 
à ces  EvcIques,Tni  à ce  que  dit  Socrate,  sacr.p.coji. 
que  le  fiege  avoit  vaqué  huit  ans  avant 
l’cleétion  d’Euphrone.  Tout  cela  nous 
meneroit  bien  audelà  dc  l’an  3 3 f , au- 
quel  il  efi  certain  quePlacillc  fucccficur 
d’EuphronealIifia  au  Concile  dc  Tyr.  J 

NOTE  XII L Tout  la  page. 
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j^u’il  peut  J avoir  eu  du  trouble  â la 
nomination  d’Eufebe  pour  Antioche . 

[Comme  Socrate  6c  Sozomene  ne 
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fcf'nc  clans  la  foy,  & aimé 

j-c-s»  F'j  I ■ Ijj  lettres  de  Conftamin  furMu  peuple,  luy  eftnit  nccciTairo  pour 

les  troubles,  mais  (ëulement  celles  cjui  maintenir  (bn  Eglife  en  paix  apres  la 
le  rcgardcnt.lclquellcs  ce  Prince  écrivit  mort,&  cmpclcher  ejuTufebe  & Pa- 
apres  avoir  apprit  l'agreablc  nouvelle  trophilequi  i’avoient  voulu  inquiéter, 
de  la  réunion  & delà  paix . [ne  s’eflbrçalTcnt  de  luy  donner  pour 

[ Cela  n'cmpcfche  pas  qu'il  n’y  ait  pu  ! fucceffeur  un  homme  de  leur  faétion . 
avoir  audl  quelque  trouble  ï la  nomi- 1 [ Ce  récit  reçoit  alTez  de  difficulté . 

nation  d'Eulcbe-,  eftant  ailé  de  croire! Car  il  y a peu  d'apparence  que  Saint 
skc.i.i^,i4<  ce  que  dit  Socrate,] 'que  le  trouble  lë;Macaire  ordonnai  des  Evefques  dans 
renouvellalôuventquand il  fallut elire  laPaledine, vu  le  Canonque  le  Con> 
de  nouveaux  Evciques.  “Et  en  clTet,|ciledc  Nicéc  vcnoitdc  &ire,<]uilai(rorc 
Condantindicqu'Eufebe  quand  il  fut  entièrement  ^rEvcrqucdcCelaréc  tous 
nommé,  eftoit  venu  à Antioche  pour  les  droits  de  Métropolitain  . Quand 
cbnnerun  bon  conlêil.'Eufcbe  melme  melmeilfe  feroitfcparéd’Eufcbc  alors 
dit  que  ceux  d’Antioche  avoient  fait  la  Evefque  de  Celârée,  comme  Sozomene 
paix,  ou  pjr  ftn  m»ytn , comme  l’a  leditauffitod  après p.47i.é,iln’auroiC 
traduit  M.*  Valois;[  ce  qui  le  pourroit'pu  entreprendre  fur  lès  clroits  fans 
raporteri  ladepolitiondcS.  Euflathe;!blc(Tertout  ï faitCondantin,  prcfque 
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mettent  point  d’Evelque  entre  Saint  Ice  qui  obligea  S.  Macaireà  le  retenir 
Eadathe&  Euphrone  clu  fur  le  refus:  auprès  de  luy , & à donner  un  autre 
d'Eulcbe  de  Cernée,  ils  raportent  à la|Evcfque  à l’Églilc  de  Dioljulis  . Et 
nomination  d'Eufebe  les  troubles  arri-  mcfme  les  mieux  indruits  , ajoute 
veziëlon  luy  au  fujctdc  S.  Eudathev  Sozomene,  affiircnt  qu’ayant  regret 
& Eulebe  qui  n’a  pas  mis  le  detail  des  d’avoirordonné  S.  Maximepour  cette 
choies , donne  occalion  i cette  brouil-  Eglilë  , il  fit  luy  melme  loulcver  le 
krie . Neanmoins  il  didingue  alTez  fi  peuple  , pour  avoir  occafion  de  k 
nomination  des  troubles  qui  l’avoient!  retenir,  croyant  qu’un  homme  comme 


p.Sf.C. 

Eur.c.te.|X 

$i7d. 
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OU  en  Imj,  c'ed  Si  dire  en  s’accordant  ï le 
nommer,  ce  qui  marquera  un  nouveau 
trouble;  & le  terme  grcc,,’f’u  , ed 
plusfavorableàlesfens.  ] 

NOTE  XIV. 
^{amuion  de  Soejumene fur  f 9rdinMio!t\ 
de  S*im  Mexime  de  Jert^âlem, 
fort  fufpeUe . 

fSozomene  raporte  une  particula- 
rité importante  de  l’eleâion  de  Saint 
Soz.l.i.c.i>.  Maxime  de  jerulâtem . ] 'Car  il  dit  que 
SaintMacairefbo  predeceflenr  l’ayant 
ordonné  Evefque  de  Diofpotis  > lè| 
peuple  de  Jerulâlem  qui  k reveroit 
pour  fa  qualité  de  Confedeur  & lai 
fainteté  de  là  vie  , & qui  à caulë  de 
cela  le  dedinoit  pour  edreunjour  Ibn 
Evefque,  murmura  fort  de  cette  elec-| 


egalemenr  ami  des  Canons  de  Nicée, 
de  la  paix , & d'Eulcbe . 

De  plus,  il  cd  alTcz  difficile  que  le 
fiege  de  Diofpolis  ou  Lydde,  ait  vaque 
en  ce  temps-ci,]  'puilqu’Aece  qui  le  ThJttl.'.c. 
trnoit  des  devant  le  Concile  de  Nicée, 

’vivoit  encore  au  temps  de  la  depolition  Eaf.r.canr.t. 
de  Saint  Eudathc,&  de  rintrufion*'*’*'‘P’’'*’‘' 
d’Eüphrone,  [ qu’on  ne  peut  mettre, 
félon  ce  que  nous  avons  dit , avant  l’an 
} ) Z.  Et  melme  il  Icmble  qu’il  ait  vécu 
pilquesen  3 45i,comme  nous  le  verrons 
fur  cette  année  melme  dans  l’hidoire 
de  Saint  Athanalé. 

NOTE  XV,  Fourlt 

Si  S*!nt  Muxime  et  confemi  d U 
depojïtion  de  S.  Athdndfe. 

, I 

^ 'Sozomene  dit,  comme  an  bruit s« 

tion  ,8c  cnvintprefqucll  une  feditionjl  commun  , que  S.  Maxime  avoit  coiw 
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Socr.n.p.ita, 
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Ath.or.t.p^ 
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/ênti  pa^urprifcà  ladepofitioH  de  S 
Athanaic  .'&xratc  en  parle  plus  poû- 
tivement.  * S.  Athanaic  mcfmcdit  que 
les  Evelques  du  Concile  de  Jerufalcm, 
quile  rcccurcnten  34P,  & dont  Saint 
Waxime  cftoit  le  premier , luy  firent 
cxculc  de  ce  qu’ils  avoient  écrit  au- 
paravant, en  luy  proteftant  que  ce 
n’avoit  eflé  que  par  force  , & uon 
volontairement . [ Mais  il  n’cft  pas  ne- 
'ceflaire  que  cela  fuft  vray  de  chacun 
deux  en  particulier.  Ainfî  je  ne  fçay 
fi  nous  avons  allez  de  raifon  pour 

5 référer  l’autorité  de  Socrate  à celle 
c Rufin,  ] 'qui  alTure  que  S.  Maxime 
fut  toujours  uni  de  communion  avec 
S.  Athanaic - 

'Baronius  Ibutient  ablôlmnent  que 
Socrate  s’eft  trompé  en  ce  point,  & 
il  allègue  pour  cela  que  S.  Maxime  a 
alfifté  au  Concile  de  Sardique,  comme 
on  le  voit,  dit-il,  parla  loulcription 
confervée 'dans  Saint  Athanafe,  *>  Mais 
comme  Saint  Athanaic  mcfmc  déclare 
qu’une  partie  de  ces  lôufcriptions  ont 
cité  faites  depuis  le  Concile,  [ il  cft 
vifiblc  qu’on  n’en  peut  rien  conclure 
dutout.Au  confraire,]'M.*  Valois  fiip- 
j>olc  tellement  que  Saint  Maxime  a 
cffciSivemcnt  Cgné  la  condannation 
de  Saint  Athanaic  dans  le  Concile 
de  Tyr , qu’il  s’en  lcrt  pour  rendre 
fufpcd  de  laullcté  ce  que  dit  Rufin, 
que  Saint  Paphnuce  l’avoit  fait  lôrtir 
deralTcmbléc  de  Tyr,  & l’avoit  fait 
déclarer  pour  Saint  Athanafej.  [ quoi- 
qu’aprés  s’eftVe  déclaré  pour  luy,  il 
ait  encore  pu  ligner  fa  condannation 
par  füibleûè,  ou  à Tyr  mclinc  , ou  à 
Xcrulalem.][  'M.*  Valois  croit  encore 
quec’cftà  caufe  de  la  faute  que  Saint 
Paul  de  Conftantinople  & S.  Maxime 
avoient  faite  en  lignant  à Tyr,  ( car 
les  Ariens  le  dilent  du  premier,  ) que 
Saint  Athanaic  ne  parle  point  d’dux, 
'lorlqu’il  fait  le  dénombrement  des 
Prélats  de  fon  temps  dont  la  foy  ne 
pou  voit  cllrc  fufptîte. 
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■ NOTE  XVI.  - 

Qit'Arius  mefmt  a eflé  recru  â la  *** 
communion  par  le  Concile  ' 
de  Jerufalem . 

'M.*  Valois  prétend  que  ce  ne  fut  Socrai.p.iï;. 
point  AUus  qui  fut  rcccu  en  l'an  33  ( 
dans  le  Concile  de  Jeruûlem,  mais 
feulement  fes  Icâatcurs  *,  pareeque 
dans  la  lettre  de  ce  Concile , & dans  la  ? 

plulpart  des  endroits  de  S.  Athanalê, 
il  y a feulement  «Vf  'wtpi'  Apno-jCtermes 
qui  dans  l’ordinaire  lignifient  Arius 
leul  ,ou  Atius&  les  Ariens,  mais  qui 
peuvent  auHl  marquer  les  Ariens  laas 
Arius,  quoique  ce  Icns  Ibit  allez  rare.  ] 

'Ce qui  oblige  M.‘  Valois  à cela,  c’ett 
qu’efiant  cenain  qu’Arius  ell  mort 
durant  que  S.  Alexandre  clk>itEvclquc 
de  Conluntinoplc,  il  prétend  que  Saint 
Paul  avoit  fuccedé  à S.  Alexandre  des 
devant  le  Concile  de  Tyr,  qui  précéda 
celui  de  Jerufalcm . [ hiais  nous  clpc- 
perons  faire  voir  en  Ibn  lieu ,] 'que  les  Cave,p.9o.î. 
preuves  qu’il  a pour  mettre  lîtoft  l’cpill 
copat  de  Saint  Paul , quelques  fortes 
qu’elles  foient,  ne  le  font  pas  alTez  pour 
nous  faire  abandonner  un  feutiment , 

; fondé  non  feulement  fur  Rufin,  fur 
Socrate , & fur  Sozomenc,  mais  encore 
fur  S.  Athanaic,  J'qui  dit  formellement  Ath.defjn.p. 
que  la  lettre  du  Concile  de  Jerufalcm 
vouloir  qu’on  receuft  Arius  &:  les  _ , 
alTociez  ',  A'pnffi  xut'  rtùç  ojlù  àurv  , & ■ ^ 

qu’elle  approuve  toute  la  mafignicé 
d’Arius.M.'  Valois  dit  que  c'en  par- 
ccqu’on  le  recevoit  en  recevant  les 
dilciples.  [ Mais  je  ne  f^ay  fi  cette  ré- 
ponle  peut  paroiftre  recevable.] 

'Les  Eulebiens  du  Concile  d’Air-  Ath.defyn.p» 
tioclic  en  341,  témoignent  aulfi  qu’ils*^’**' 
avoient  rcccu  le  Preftre  Arius , après 
avoir  examiné  & approuvé  là  luy. 

; Cela  a bien  du  raport  au  Concile 
de  Jerufalcm  : ] '&  neanmoins  M.^  Socj.n.p.it^ . 
Valois  eft  obligé  de  dire  que  ce  peut  *’*’ 
cftre  quelque  Concile  plus  ancien  . 

'Mais  comment  l’accorder  avec  Saint 
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Athanafe,]  ‘qui  dit  que  le  Concile  de 
Jcrulâlem  eft  le  commencement  des 
Conciles  de  Eulëbiens, 

'M' Valois  demande  pourquoi  ConC. 
tantin  exigea  d'Arius  une  nouvelle 
déclaration  de  fa  fby  , s'il  avoir  efté 
rcceu  daas  le  Concile  dejerufalemi 
pourquoi  S.  Alexar.dre  de  ConlUn- 
tinopfe  rcfolbit  de  l’admettre  dans 
rEglilê)  pourquoi  Saint  Scrapion 
confulcoit  Saint  Athanafe  pour  lavoir 
s'il  edoic  mort  dans  la  paix  & la 
communion  Catholique.  [11  eR  bien 
aile  de  luy  répondre  pour  les  deux 
derniers,  cftant  certain  que  les  Cach». 
tiques  n'ont  jamais  eu  aucun  égards 
ce  qui  s’cRoit  fait  dans  le  Concile  de 
Jcrufalcm  , comme  on  le  voit  dans  le 
texccÿi4.  'Ainli  S.  Athanafe  n’avoit 
garde  de  ik  pas  répondre  qu’Arius 
cAoit  mort  hors  de  la  communion  de 
fEglilc . Mais  il  le  prouve  par  fa  mort 
mcCne , [ lâns  lé  mettre  en  peine  d’exa- 
miner A quelque  Coneile  l’avoic  receu 
ou  non . 

ConAantin  mefme  avoir  quelque 
fujet  de  demander  à Arius  une  nou- 
velle alfuraiKC  de  Ai  foy  ; puilque  A les 
autres  Eglifes  ne  s'cAoient  pas  encore 
déclarées  centre  Ion  abfolution,  ] 'les 
1'  auteurs  marquent  afl'ez  au  moins  que 
celle  d'Alexandrie  l’avoit  fait . [ On 
peut  prefumcrlamcfinecholcdcSaint 
Alexandre  de  ConAantinople , & de 
S.  jacque  de  Nifibe  qui  euoit  alors  i 
la  Cour . ] 'Socrate  di  meAne  qu’on  At 
entendre  ï ConAantin  qu'Arius  eAoit 
retombe  dans  l'hcrcAe , ou  plutoA  qu’il 
ne  l'avoit  jamais  quittée . [11  faut  bien 
que  Mi  Valois  réponde  luy  mefme  de 
cette lôrte^ lés objcétioiK,]  'puifqu’il 
recoiinoi A qu'Arius  a eAé  abfous  par 
unConcile. 

'Il  paroiA  faire  un  grand  fond  Air  Ce 
que  Macairc  eAoit  à ConAantinople  à 
la  mort  d’Arius , & eAoA  en  la  mefme 
ville  longtemps  avariit  le  Coneife  de 
Tyr.  [ Cela  cA  fort  cItctivemciK  > 
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pourvu  qu'il  ne  puiAé  pas  y avoir  eu 
deux  Macaires  en  ce  temps  U,]  'ou 
qu’un  mefme  n’aie  pas  pu  aller  deux 
lois  il  ConAantinople . 

[ Je  croy  meAne  qu’on  peut  dire  que 
l’éxpreAion  du  Concile  de  Jerulâlem , 
vétarfpîA'iin,  doit  comprendre  Arius , 
non  feulement  pareequ’il  eA  rare  qu’eU 
le  ne  te  comprenne  pas,  mais  eiKore 
pareeque  le  Concile  n’a  point  dû  nom- 
mer Arius  faiu  iieceAitc,  en  écrivant  à 
l’Eglifu  d’Alexandrie , od  il  eAoit  tres 
odieux. 

Il  eA  vifible  encore  que  dans  cette 
exprclüon  il  faut  entendre  rhcrcAar- 
que  mefme,  & non]  'l’autre  Arius s»t»-"-f’'>si. 
compagnon  de  Am  hcrcAc , auquel 
M‘  Valois  voudroit  bien  quelquefois 
qu’on  pu  A raporter  ce  qui  cA  dit  de 
l’abfolution  d’Arius  par  le  Concile  de 
Jerufalem  . [ Car  ce  fécond  Arius  n’a 
jamais  fait  de  Agure  particulière , bien 
loin  d’avoir  pu  cAre  regardé  comme 
le  chef  de  fafcâcj]  '&  mefme  Saine 
Athanafe  n’en  dit  jamais  un  léul  mot: 

'de  forte  qu’ilcA  ridicoledccroire  que  tiilCsrr,  p. 
c’eA  luy  qu’il  marque  quand  il  parle 
d’Arius  rcceu  avec  les  diAiplcs  par  le 
Concile . 

NOTE  XVIL'  ïouiUfjp, 

Sur  U conftjfum  de  foy  <t Arius 
raporiee  par  Socrate . 

'Socrate  raporte  une  confdAon  de 
Aiy  d’Arius  & d’Euzoi'us,  prefentée 
à ConAantin  J lorfqu’il  les  voulut 
renvoyer  à Alexandrie,  avant  lespcr- 
fccucions  de  Saint  Athanafé , [ & aind 
à la  tin  de  J ; o,  comme  nous  croyonsi 
Sozomeiic  dont  le  récit  cA  alTcz  cm-  ^ ^ 
baralTe,]  'paioiA  vouloir  qu’Arius  & 

Euzonius  n'aient  preféncé  cette  con- 
féllîoii  que  vers  le  temps  du  Concile 
de  Jerufalem , [en  j ] 'Il  paroiA  en 
cela  avoir  voulu  fuivte  Ruèn , [ qui  ’ •' 
brouille  tout  à Ion  ordinaire . ] 'Ce  qui 
cA certain,  c’eA  que  ConAantin  écri- 
vaut  aux  Hvefqucs  en  j 4 y,  lenrcnvoya 
BB  bbb  iij 
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une  confcifîoii  de  foy  que  Ici  Ariens  jalleguoit  la  modération  du  Concile 

luy  avoienc  prelêntccv  & furcelatls  [de  Niccc  >]  qui  avoir  coixlannd  les 


furent  rcceus  par  le  Concile  de  jeru-j 
falcm.'II  n’y  aguere  idouterquece 
ne  Ibit  celle  que  raportent  Socrate  & 
Sozomenc,  comme  le  lôuticnt  le  P. 
Pagr:  [car  on  ne  manqua  point  fans 
doute  de  II  conferver  ^ & nous  n'en 
avons  point  d’autre  de  ce  temps  là.  Il 
eft  aife  de  croire  d’autre  part,  que 
Arius  avoir  donné  quelque  déclara- 
tion de  fa  foy  avant  que  Conflantin 
entreprift  en  j j i de  le  faire  recevoir 
par  Saint  Ath,anafé-  Ain(îi»us avons 
cru  devoir  fuivre  Socrate  pour  ce 
point  : & dire  qu’avant  les  Conciles 
de  Tyr& de Jerulâlem  , Ariusavok 
présenté  de  nouveau  à Conflantin  la 
mesme  conlèffîon  de  foy  qu’il  luy 
avoir  prefentée  cinq  ans  auparavant . 
Si  c’en  eftoient  deux  différentes  , on 
peuttoujourss’affurerqu’ellcs  eftoient 
affez  fcmblables . 1 

NOTE  XVIIL 

Fumet  tk  Rufin  JUnt  U lettre  de 
ConflAmin  ah  Ceneile  de 
JerMfA/em^ 

'Rufin  dit  que  Conftantin  prioit 
le  Concile  de  Jerufalcra  de  recevoir 
Arius  , fi  Alexandre  lôn  Evesque  y 
confentoit . [ S.  Afexaudreeftoit  mort 
il  y avoit  déjà  long-tcmps  : mais  peut- 
eftre  que  Conftantin  avoit  demande  le 
confemement  de  rEvcfque  d’Alexan. 


dogmes  d’Arius  & non  pas  fa|perfbn- 
ne;[cc  qu’il  eft  fort  diffirilcd’ajufter 
avec  Rufin  mefme . ] 'Sozomene  qui  Sn.|.>.c.i7. 
copie  prefquc  mot  à mot  ce  qu’il  dit  f ■***■•■ 
cncetcndroit,  [n’en  met  rien  dutout 
& quoique  cela  fiift  fort  favorable  à 
Arius.  neanmoins, ]'fcspartifâns qui  *tl<<fefy". 
le  receurent  à Jerufalem,  ne  témoi- ’’’ 
gnent  point  que  Conftantin  euft  rien 
écrit  de  fcmblable , 


NOTE  XIX. 

FAMtet  dAttt  U lettre  du  Concile  de 
JerufAletHr  corrigées. 


Pour  fl  pr  go 

all.toi. 


'Saint  Athanafe  applique  fi  fôuvcnt  Ath.Jo  r^o. 
& fi  pofitlvcmcnt  a fâ  perfbnne  & à 
fa  condannation  , ce  que  difent  les  7j«.b. 
Eufebiens  -,  Que  l’on  avoit  banni  de 
t’Eglife  l’envie  & la  malignité  avant 
que  d’y  recevoir  Arius  , [ qu’il  eft 
impoffiblc  de  douter  que  ce  ne  fuft 
le  fins  de  leur  lettre  . Cependant  il 
paroift  aflez  difficile  d’y  trouver  ce 
fens  félon  que  nous  l’avons  aujour- 
d’hui dans  les  imprimez.  Il  y a donc 
apparence  qu’ait  lieu  de  mi» 

i^opteac  »»e  iwtKOfftae  ri  Qiov  f^»»»»  , 
xai’  ir«oa>  tÂAxfitif  xvt\tiffAf  0affxa7ix*  , 
il  faut  lire  ».  jz.  fçip,V«7a<  r.  *•  r.  S.». 

fju  dm\'iffAtrac  fioriuaiai  , & un 
peu  après  ,ii»xujzi'ni  fi  au  lieu  de  à'I , 

ou  ofter  ce  entendre  toutes  ^cs  ' 

paroles  comme  dites  non  par  Confl 


drie,  fans  le  nommer.  Car  quoique . tantin . quoiqu’il  le  fcmble  d’abord, 

Rufin  parle  du  Concile  de  Jerufalem,  I mais  par  les  Evefques  qui  écrivent  s 
qui  ne  fut  tenu  qu’apres  la  depofitionjà  quoy  Saint  Athanafe  qui  avoit  fans 
^SAthanafê,  neanmoinsConftantinidoute  vu  la  lettre  de  Conftantin, ne 
ignoroit  cette  dc[X)lition-,5c  il  y a toute 'pouvoir  ps  fë  trompr,  Ceft  feule, 
apparence  qu’il  écrivit  aux  Evefques!  ment  en  ce  fens  qu’il  eft  vray,  comme  So«.l.i.c. 
qui  fe  dévoient  affemblerà  Tyr,oU|lc  dit  Socrate  , qu’ils  marquaient '*■*’■**•*’ 
à Jerulâlem  ; ] 'Caron  voit  que  les  indircâemenr  qu’ils  avoient  banni 
Ariens  eftoient  à Tyr.  [ Mais  on  l’a  Saint  Athanafe.  [ 11  feroit  plus  aifé 


raportc  au  Concile  de  Jerufalem , pr- 
ccque  la  chofe  fut  exécutée.  ] 

'Rufin  ajoute  que  Conftantin 


de  corriger  fimplemcnt  ,'£«p,Vai  ,& 
«’iriXiw».  Mais  ce  feroit  feue  parler 
Conftantin.  ] 
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Ojton  n'a,  pas  droit  de  dire  t^u'Arins 
n'ait  efiè  receu  par  une  partie 
du  Concile  dejerufalem  . 

'Ce  que  dit  Saint  Athanafe  que  ceux 
qui  rcceurcnt  Arius  dans  le  Concile 
de  Jcrufalem,  ruinoientcnuncoindu 
monde  le  grand  Concile  de  Nicce 
Bii.jjs.Js4.  'donne  lieu  à Baronius  de  croire  que 
IcsAriens  ne  furent  rcceus  que  par  ceux 
de  la  faction  d’Eudbc  , qui  cftoicnc 


Aili.i 

ïea.a 
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blafphcmc , que  le  Pcrc  avbit  crée  le 
Fils  pour  faire  par  luy  les  autres  créa- 
tures. 'Dans  la  fuite  du  meftne  traite  p.a«».a. 
raportant  quelques  autres  blafphcmes 
des  Eulebiens  copiez  par  Afterc  , il 
ajoute,  x«î  irpo  aori  0 Ap>i»i  Autd'alo) 

[ce  qui  ne  fait  point  de  lens.  11  &ut 
ofter  comme  répété  de  la  ligne 
d’audeffus  j & en  effet,  le  traducteur 
ne  le  met  point  : ou  mettre  ttxô  «Orî 

le 


Ath.ap.t.p 

80J.804. 


p.tof.l. 


aulieude  9rpè  «ü7« , & cela  le  peut 
confirmer  par  ce  que  Saint  Athanafe 
reftez  exprès  à Jcrufalem  après  que  Icsjapute  , comme  je  tay  déjà  dit . Il  eft 
autres  Evelqucs  furent  retournez  en 'aile  qu’Anus  ait  dit  quelques  blalphe- 
Icurs  Eglifês.  [Mais  cette  conjecturc'mesavant  Aftere,  & qu’il  en  ait  pris 
cfi  bien  lüible  pour  appuyer  une  c hofe^  d’autres  de  luy . ] 'L’édition  des  Benc- t.T.B.p.ns.f. 
confidcrablc  , dont  aucun  hiftorien  diCtins  ne  jious  cclaircitpoint  cet  en- 
n’a  parle,  tousdifant  fimplcment  que  droit. 

' . ^ . NOTE  XXII.  Poutiipigç 

a9«.J>S. 

Sur  les  diverfes  maniérés  dont  on 
f aporte  la  mort  d' Arius . 


[Nous  nous  contentons  de  faire  dans 
le  texte  le  récit  de  la  mort  d’Arius , 


les  Ariens  furent  rcceus  par  le  Concile 
de  Jcrufilem.  Conftantin  en  mandant 
auiïîcoft  apres  ] 'à  tous  les  Evefqucs  du 
Concile  de  Tyr,  de  venir  à Conftanti-j 
nople ,[  fuppolbir  au  moins  que  ceux  là; 
citoient  encore  demeurez  enlêmblc  : 

& S.  Athanafe  le  confirme,  'lorfqu’il  fdon  qu’on  le  peut  tirer  des  auteurs j 
dit  que  fur  cet  ordre  les  Eulebiens  & nous  croyons  que  la  fimnle  expo- 
furent  Iculs  à laCour,&cmpelchcrcnt  fition  de  la  vérité,  fuffira  leulc  pour 
socr.l.T.c.js.  les  autres  Evcfques  d’y  aller . 'Socrate  réfuter  diverlês  particularitcz  que 
Sozomenc  marquent  auffi  que  le  nous  n’avons  pu  accorder  avec  le  refte. 

Concile  ne  le  fepara  qu’en  ce  temps  là . fans  qu’il  foit  ncccffairc  d’examiner 
[Ccn’eftpas  qu’il  ne  paroifle  difficile  toutes  ces  difficultez  en  particulier, 
de  voir  pourquoi  Saint  Athanafe  dit  Nous  remarquerons  feulement]  'que  Sir.jjtf.îu 
qu’qn  faifoit  en  un  coin  ce  qu’on  Baronius  met  cette  mort  le  dimanche 
lailbit  à Jcrufalem  dans  une  affcmblée  au  matin  , fonde  fur  un  endroit  de 
qu’Eulcbe  nous  rcprcfcntc  comme  S. Athanafe,  où  la  traduélion  porte 
égale  au  Concile  de  Nicce  . Maison  que  ce  futavantlelevcrdufôlcil.^Mais  Ath.«t.t.p. 
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peut  toujours  dire  que  les  oeuvres  des 
tenebres  fe  font  dans  les  tenebres  : & 
les  méchans , quelque  grand  nombre 
qu’ils  puiffent  cftre,  paflent  pour  rien 
devant  Dieu  , & devant  fes  Saints .] 

• NOTE  XXI. 

Endroit  de  S.  Athanafe  fur  Afiere , 
corrigé, 

'Saint  Athanafe  dit  en  un  endroit , 
qu’Arius  avoit  tranfcrit  d’Afterc  ce 


puifque  dans  le  grec  il  y a au  contraire, 
que  Ce  fut  avant  le  coucher , ü-ku  SSv  , 
[ il  faut  mettre  cepaifageà  la  teftede 
touslcsautresqui  nous  font  croire  que 
ç’a  efiéle  famedi  aufôir,quoique  Rufin 
& Theodorct  difent  le  contraire . ] 
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NOTE  XXIII. 

Que  S.  Luce  peut  eflre  venu  d Rome 
en  r an  340. 

[ On  nêpeut gucre  doutcryqueccux 
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qui  acculèrent  S.  Laicc  d'Andrinople , 
d’avoir  jette  aux  chicus  les  faints 
; Myftercs,  après eftre revenu  [d’exil, 
r»c  l’aient  aulïi  chaiTc  une  lêcondc  fois 
defonCege,  quand  nous  n’aurions  pas 
socr.i.ix.  15.,  pour  cela]  'Je  témoignage  de  Socrate 
c*.  ^ Sozomene . [ Ainfi  c’eft  en  vain  ] 
Blond.ptim.  'que  Blondcl  veut  ruiner  ce  que  dilent 


Ath.fo’.p. 


fiar.j47.)  91. 
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CCS  auteurs,  que  S.Lucc  vint  à Rome 
.vers  l’an  340,  implorer  le  lêcours  de 
Jule,  furce  qucS.Athanafeditj'qu’il 
eftoit  chargé  de  chaines  : d’où  Blondcl 
inféré  qu’il  n’avoit  pas  la  liberté  d’aller 
à Rome . [ Il  peut  dans  un  mcfinc  ban- 
niflTemcnt  avoir  eftcenchainc , & puis 
laiflTc  libre , & ileft  encore  plus  proba- 
ble qu’il  fut  enchainc  dans  Ion  premier 
bannilTcment , & qu’il  vint  à Rome 
dans  le  fécond.]  'Les  Ariens  mcfmcs 
difent  que  luy  & quelques  autres 
alloient  de  tquscqftez  pour  fc  plain- 
dre de  leurs  juges , & fc  faire  rétablir , 
s’ils  pouvoient  , en  leurs  evcfchçz  . 
[Car  il  cft  vifible  qu’au  lieu  de  Paulnm 
j&Lueiumy  qui  n’a  point  defens,  il 
faut  lire  cn.cct  endroit , Panlus  & 

Lucius. Z 

NOTE  XXIV. 

‘Si  Theodule  de  T rujanople  a0a  au 
Concile  de  Sardujue 

Xc  Concile  de  Sardique  parlant  de 
l’Evclque  Theodule  condanné  à mort 
par  la  pourfuitcdcsEufebiens,luy  don- 
ne le  titre  de  Bienheureux,  i fjLAxctfhrtfy 
[ comme  s’il  euft  déjà  efte  mort 
Neanmoinslie’eft  celui  deTrajanoplc 
comme  il  y a toute  apparence,  nous 
ne  voyons  pas  moyen  de  douter , fur  ] 
'ce  qu’endit  S.Athanafë , qu’il  vccuft 
enewre  ^iprés  ce  Concile.  Socrate  le 
fait  rocfmc  furvivre  à Confiant  mort 
en  3 JO.  [Mais  il  ne  paroift  point  en 
avoir  rien  feeu  que  par  S.  Athanafc, 
félon  lequel  il  devoit  mettrq  ce  qu’jl 
en  dit  en  347  pu  348.] 

'Dans  noftrc  texte  de  S.  Athanafc 
onlit  feulement,  i Sr  evXXf/pvpy# f cÿc. 
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[&  le  verbe  y manque.  Ainfi  il  faut 
fuivre]  'ce  que  nous  trouvons  dans  Tlui»t.!.a.c. 
Theodoret  , dt/çn  7?»  p cuWtirvffyit  • 

Le  P.  Sirmond  a traduit  exceffit,  [ qui 
peut  fignificr  que  Theodule  avoir  efte 
obligé  de  quitter  fôn  Eglifc  , ou  nurfmc 
qu’il  eftoit  mort  . S.  Hilaire  fcmblc 
l’avoir  entendu  en  ce  dernier  fens,] 

'puifquc  dans  la  traduélion  qui  fc  Hil.fr.t.p.». 
trouve  de  cet  endroit  dans  lès  fragmens 
on  Wtdecejfit  enim...  Theodorus Thdrt.n.p. 
Valois  fbutient  que  c’eft  le  fèns  qu’il 
faut  prendre , puifquc  Theodule  cft 
appcllé  Bienheureux . Mais  auftitoft 
après , il  rcconnoift  que  S.  Athanafç 
nous  donne  tout  flijct  de  croire  que 
Theodule  vivoit  encore,  & qu’ainfi  on 
peut  traduire , àrfçn  par  fedent  fuamre- 
lUjuit.  H nous  apprend  mefmc  qu’Epi- 
phanc&  d’autres  traduéleurs,  en  ont 
tiré  que  Theodule  eftoit  prefent  au 
Concile.  [ Et  en  effet,  ««çn  lignifie  affez 
naturellemcM  qu’il  s’eftoit  levé  dans 
l’affcmblée  pour  reprocher  faperfccu- 
tion  aux  Eufebiens  ; au  lieu  que  je  ne 
fçay  comment  il  |X)urroit  fignifierqu’H 
eftoit  mort  .^Les  Benediétins  dans  leur  Ath.t.i.B.p* 
nouvelle  édition  ont  mis  « h* 

i ffuX'KU70\)i.yo;&c.  fur  l’autorité  d’un  . . • - 
manuferit  delà  bibliothèque  du  Roy  ; 

& ils  prétendent  qu’on  ne  peut  pas  dire 
que  Theodule  ne  fait  mortqu’aprcs  le 
Concile  de  Sardique . Ils  remarquent 
fort  bien  que  le  terme  de  ^xap* V»»? 
dont  on  ne  fc  fèrt  qu’à  l’égard  d’un 
homme  mort , favorife  tout  à fait  leur 
fentimenr.  'On  peut  voir  comment  ils  p.jj4-c. 
expliquent  i’endroit  où  S.  Athanafc 
nous  le  reprefènte  comme  vivant  en- 
core au  temps  de  ce  Concile.  'Aurefte 
M.*  Valois  n’hefite  point  à dire  que  ce  ' 
Theodule  pft  celui  deTrajanpple. 


NOTE  XXV. 

Sur  Marcel  martyr ix.é , dit-on  à 
Nicomedie . 

[Entre  ceux  que  la  pcrfecution  des 

Ariens 


Pour  la  page 
ji«.  jay. 


NOTES  SUR  LES  ARIENS. 


roux  la  pifie 
J‘»-J  JO. 
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P.‘4S. 


Ariens  a couronnez  en  Orient , nous 
n’avons  point  cru  devoir  parler  de 
Marcel  > que  plufleurs  martyrologes 
mettent  le  de  novembre , comme 
un  Martyr,  INicomedies  parcequ’il 
cft  à craindre  qu’il  ne  Ibit  pat  ditTe- 
rent  de  Marcule  le  prétendu  martyr 
des  Donatiftes  daiK  la  Numidie  . 
Nous  avons  traité  ce  point  dans  le 
titre  des  Donatiftes  $ 47.  ] 

NOTE  XXVL 
/«  vingi-tintf  Camiu  aia’ibun. 

OH  Concile  de  U Dédicacé,  peuvene 
eflre  de  deux  Conciles . 

'Nous  avons  dans  Denys  le  Petit, 
& dans  toutes  les  autres  CoUeélions 


& on  leur  répondit,  que  c’eftoit 
un  Canon  fait  par  des  impies  qui 
communiquoient  avec  Arius,  '3c  par  P-r*- 
des  Ariens , qui  l’avoient  fait  exprès 
pour  condanner  Saint  Athanafe,  'de  p,7iic.nc.p. 
forte  qu’il  avoit  efté  rejette  par  Je 
Pape  Jule,  pr  le  Concile  de  Sardu 
que , fc  par  tous  ceux  qui  avoient  dé- 
claré S.  Athanalc  innocent  . Socrate 
dit  nettement  qu’il  avoit  efté  fiait  à 
Antioche . 'Il  eft  vray  que  Pallade  PaU.p.7t; 
cite  le  Canon  produit  pat  Théophile 
en  des  termes  allez  diftcrcixs  de  ceux 
du  Concile  d’Antioche , & dit  qu’il 
avoit  efté  feit  par  40  Ariais , [ an  lieu 
qu’il  y avoit  50  ou  yj  Evelques  dans 
le  Concile  de  la  Dédicacé . Mais  il 


des  Conciles,  dont  il  y en  a que  l’on  peut  y avoir  faute  dans  le  nombre  de 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile  de  quarante  i & fi  les  termes  de  Pallade 
Calcédoine,  un  recueil  de  n Canons 
attribuez  à un  Concile  d’Antioche  , ( 


f.HS'4*. 


placez  après  ceux  de  Nicée  & de 
Gangres , & avant  ceux  de  Laodicée 
& de  Conftantinoplc}  [ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’ilsontefté  laits  vers 
le  milieu  du  IV.  liecle  on  a accou- 
tumé de  les  attribuer  tous  au  Concile 
de  la  Dédicacé , c’eft  à dire  à celui 
que  les  Eulebiens  tinrent  à Antioche 
au  commencement  de  l’an  }4i,  jiour 
la  dédicacé  de  la  pande  eglilc . ] 'Cela 
le  trouve  exprelTcment  dans  une  Col- 
leftion  qu’on  croit  cftredu  V.  liecle, 
& dans  celte  de  Denys  te  Petit 


font  dilfercns  du  quatrième  Canon 
d’Antioche,  Icfënscn  eft  tout  à fait 
ie  mcfme . 

Ainfi  c’eft  aflurément  avec  fonde- 
ment qu'on  attribue  les  ij  Canons 
au  Concilie  de  la  Dédicacé.  Il  y a 
neanmoins  quelque  lieu  de  douter 
fi  ce  fondement  eft  allez  lôlide  pour 
les  luy  attribuer  tous.  Car  il  eft  aile 
qu’on  ait  joint  enfemble  des  Canons 
de  divers  Conciles  d’Antioche  , qu’on 
aura  enfiiite  attribuez  ï un  (ëul  de 
cesConcilcs,  parccqu’il  cftoit  le  plus 
célébré, & qu’on  avoit  peut-eftre  tout 
à fait  perdu  la  mémoire  des  autres. 


quoiqu’il  y ait  plnficurs  manuferitsjOn  a joint  de  mefmc  en  un  corps  les 
SoctlAcio  “ll<;-c*  oii  niot  “ Enctniit  ne  Canons  des  Conciles  d’Afrique  du 

^jj(  pj5_  'Socrate  alfure  eneffet  que^““~  -'’4 — c-;- 

ce  Concile  a fait  quelques  loix . 

'Il  luy  attribue  particulièrement 
un  Canon  contre  les  Evefqucs  qui 
ayant  efté  dcpolïrz , renti«roient,dans 
l’epifcopat  fans  l’autorité  d’un  Cbn. 
cile.  'C’eft  aftez  clairement  ce  qui  eft 
ïJll  ».  Chtr  quatrième  & dans  le 

s>'7*.  II.' Canon  d’Antioche . 'Théophile  & 
les  autres  ennemis  de  S.  Chrylbftome 
fê  fervirent  aulli  d’un  Canon  fem- 
blable  pour  faire  depnier  ce  Saint  j 
Hifl.  Eccl.  T OMC  P'I. 


r.«s.c, 
c.S.p.*ï.a* 


Conc.t.a.p. 
S»-M«l. 


temps  d’Aurele  : mais  on  a eu  foin 
de  diftinguer  de  quel  Concile  chacun 
cftoit  pris:  & on  aura  pu  négliger 
cette  précaution  dans  ceux  d’Antio- 
che. On  voit  les  Canons  de  Sardique 
citez  par  les  Papes  comme  des  Ca- 
ixms  de  Nicée  } & on  n’en  fauroit 
rendre  de  meilleure  railôn  , finon 
qu’ils  eftoient  écrits  de  fuite  fans  eftre 
diftinguez  par  un  titre  particulier  , 
comme  on  le  trouve  encore  dans  le 
manulcrit  que  le  Pere  Quefnelafàit 
CCccc 
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7t4  NOTES  SUR  LES  A RIENS, 

imprimer  dans  le  Iccond  tome  de  fon  epiftre  fynodale  touchant  quelques 
S.  Leon . rcglemens  laits  par  un  Gincile  d'An- 

11  relie  maintenant  à voir  s'il  y a Tu-  tioche,  & adrelTëe  à tous  les  Evcfques 
jet  de  croire  qu’il  Ibit  arrivé  quelque  de  la  Syrie  : Elle  ell  courte  , & ne 
confuGon  lêmblable  dans  les  Canons  parlequed’union& decharité>  [dont 
d'Antioche  . La  conformité  du  i;.'  les  Eulebiens  elloienc  fort  éloignez, 

& du  Z Z.*  Canon,  a paru  telle  à des  Mais  ce  n’elt  pas  tant  ce  qui  donne 
c<mc.p.{<s.  perfonnes  habiles,]  'Car  quoique  le  lieu  de  croire  qu’elle  n’eft pas  d’eux , 
premier  Icmble  fait  particulicrcment  puifque  la  bouche  cil  lôuvent  con. 
pour  défendre  aux  Evelques  d’aller  traire  au  cœur,  que  le  titre  de  cette 
ordonner  d’autres  Evcfques  hors  de  lettre,]  qui  marque  les  provinces  dont 
p.^Ti'Stliel.  leur  province  , 'Si  le  fécond  pour  le  Concile  efloit  compofe.  Car  elles 
p-sss,  empefeher  qu’ils  n’ordonnent  des  font  toutes  du  patriarcat  d’Antioche, 

Trcflres  Si  des  Diacres  hors  de  leur  [ fans  qu’il  y fôir  parlé  ni  de  la  Cappa, 
diocefe  s [neanmoins  l’un  & l’autre  docc,  nidclaThrace,nide  pluGeurs 
leur  déicnd  G généralement  de  faire  autres  provinces  donc  les  principaux 
aucune  fbnftion  hors  de  leur  juriG  Evcfques  elloienr  au  Concile  de  l’an 
diétion  ordinaire  , qu’on  peut  dire  J4i,] 

que  l'un  des  deux  fuflilbic  fansTau-  ['A  cette  lettre  font  jointeslesfbuf- p.jipsd, 
tre,  furtout  le  premier , lcripcions  d’environ  trente  Evcfques, 

Il  y a auGî  piuGeurs  de  ces  Canons  tous  auflî  des  provinces  du  rotriarcat 
qu’on  peut  dire  avec  raifbn  cflrc  ctop  d'Antioche.  Et  parmi  ces  joEvcfques, 
txaux  & trop  faines,  pour  venir  de  il  ne  s’en  trouve  aucun  de  ceux  qui 
perfonnes  aulli  deflituccs  de  l’Elprit  font  marquez  dans  l’hiftoire  comme 
laint , que  l’cRoient  les  Eufebiens  , les  chefs  du  Concile  de  la  Dédicacé, 
L’ordination  de  Grégoire  ell  trop  Si  qui  tenoient  la  plufpart  les  prin- 
condanné  par  le  ip',  & les  divers  cipaux  Geges  de  l’Orient,]  horsMa- 
.changemens  dEufebeparle  zij'pour  cedone  de  Mopfucflc,  Si  Narcilfc 
croire  qu’ils  les  aient  ou  faits,  ou  d’irenople  ou  Neroniade,  'Au  con>  p.|«<>, 
laiGe  faire  par  d’autres.  Ecdeplus,  traire  l’on  y trouve  Théodore,  [ou 
comment  des  Evelques  auflî  courti-  plutoR  Theodote  ] de  Laodicéc  en  Sy- 
fans  que  ceux  du  Concile  de  la  DedU  rie,  [qui  cAoit  mort  avant  le  Concile 
cacc,  ontjl  pu  Étire  un  Canon  auflî  deTyrenl’an  3 Jf,  auquel  George  Ion 
iêvere  qu’cfl  l’onzieme  pour  empef-  fucccflcur  aflîÂa  aufll-bicn  qu’l  celui 
cher  les  Evefques  d’aller  à la  ,C°ur  ? d’Antioche  en  l’an  341.]  'On  y trouve 
On  peut  au(G  remarquer  qu’ils  ne  auflî  Anatole  d'Emelê , [ au  lieu  que 
font  pas  exprimez  de  la  meline  ma-  nous  favons  qu’Eulcbe  fut  fait  Evef. 
nicre.  Car  les  uns  font  un  dilcours  que  d'Emelê  dés  le  commencement 


parfait  & abfolu,  St  les  autres  font  du  Concile.] 

Seulement  en  forme  de  titres.]  'Le  'On  y trouve  encore  S.  Jacque  de  p.iiM**. 
premier  parle  de  Conflancin  plntoA  NiGbe,  &Caint  Paul  de  Neocefarée, 
comme  vivantque  comme  mort  : [ & [ célébrés  Coafêfleurs,  quoique  per. 

}e  ne  l^ay  G les  Eufebiens  auroient  foane  n’ait  remarqué  que  ces  deux 
' jamais  voulu  autorifer  le  Concile  de  Saints  aient  aflîfté  au  CoïKÜe  de  la 
Nicée  du  temps  de  Confiance  , en  Dédicacé  ; Si  ce  lcroit  mefme  bleflcr 
parlant  avec  autant  de  refpefl  que  le  re/peél  que  nous  devom  à leur 
fait  ce  Canon.]  pieté,  de  vouloir  qu’ils  euflent  pris 

'A  lateftedecesCanons,  il  y aune  part  1 ce  qui  fc  Gt  dans  cette  aflcmbléc 
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NOTES  SUR 
17.  d’iniquité.  ] 'Cela  oblige  Baronius  à 
dircqueS.  Jacquc,&  les  autres  Or- 
thodoxes qu’il  prétend  avoir  affifté 
au  Concile  de  341,  y firent  de  grands 
efforts  pour  s’oppofer  à la  faélion  des 
Eufebiens.  [Mais il  ledit  de  Ton  auto- 
rité t & il  n’en  paroift  quoy  que  ce  lôit 
dansl’hKloire. 

11  e(l  bien  plus  aile,  pour  fauver 
l’honneur  de  ees  Saints,  & lever 
les  autres  diffîcultezque  nous  avons 
marquées,  particulièrement  lesfigna- 
tures  de  Théodore  & d’Anatole,  de 
dire  qu’on  a confondu  deux  differens 
Conciles  d’Antioche,  celui  de  la  Dé- 
dicacé en  l’an  341,  affemblé  de  tout 
l’Orient,  & un  autre  qui  n’cftoitque 
du  patriarcat  d’Antioche,  & qui  doit 
avoir  efté  tenu  avant  l'an  33^,  puilque 
George  fucccflcur  de  Théodore  afnfta 
cette  année  là  au  Concile  de  Tyr . 
Ainfi  nous  pourrons  mettre  ce  pre- 
mier Concile  du  temps  de  S.  Eufta- 
the , de  la  fâinteté  duquel  une  partie 
des  if  Canons  d’Antioche  eft  très 
digne . La  réunion  de  l'Eglifc  d’An- 
tioche dont  parle  la  lettre  fvnodique, 
convient  alTez  bien  à rhifioire  de  S. 
Euftathe , titre  :8c  je  ne  voy  pas 
au  contraire  comment  Saint  Jacque 
de  Nifibe  auroit  pu  atteller  que  cette 
Eglilc  eftoit  parfaitement  unie , dc- 
puifqu’cllc  eut  cfté  malheureufement 
déchirée  par  l’injufte  depofition  de 
Saint  Euftathe  . Que  fi  le  nom  de 
Saint  Euftathe  ne  le  lit  dans  les 
lôufcriptions  , on  n’y  trouve  point 
aulfi  le  nom  d’aucun  autre  Evefque 
d’AntiocUc  , quoique  la  lettre  qui 
précédé  les  fouferiptions  lôit  écrite 
de  cette  ville . ] • 

Atb.vîc.r.i,  'On  avoit  propofe  ces  conjectures 
dansla  viede  S.  Athanafc  , poureftre 
examinées  par  les  perfonnes  habiles . 
fchci.deAnt.'Et  nous  apprenons  d’un  auteur  qui  a 
entrepris  de  les  combatre  , qu’elles 
ont  efté  bien  feccucs  du  public  , & 
qu’elles  fi;  iûùticniient  communé- 


pwj. 


LES  ARIENS. 
ment . [ C’eft  ce  qui  nous  a fait  prendre 
la  liberté  de  les  fuivre  , & d’omettre 
dans  le  texte  diverlês  chofes  qui  ne 
paroiflent  point  appartenir  au  Coi>- 
cile  de  la  Dédicacé.  Nous  y avons 
roulement  laiffe  tous  les  Canons,  que 
nous  n’avons  pas  voulu  feparer  les 
uns  des  autres , y en  ayant  beaucoup 
dont  il  n’eft  pas  aiféde  dire  auquel 
des  deux  Conciles  ils  ^particnnent . 
Pour  les  railôns  par  Icfquclles  Schel- 
ftrat  prétend  combatre  la  diftinClioji 
des  deux  Conciles  d’Antioche  -,  nous 
ne  Voyons  point  qu’il  y en  ait  qui 
puiffent  paroiftre  confidcrables  , ni 
qu’il  ait  répondu  bien  folidement  à 
celles  qu’on  a alléguées  pour  établir 
cette  diftinftion.3 

NOTE  XXVIL 

]Qmc  CB  eju'on  dit  des  3 5 Evefcjkes 

EttJihiefU  dans  le  Concile  d'An- 
tioche j n'e/t  point  fonde . 

'Baronius  , & divers  autres  apres 
luy,ontécritquedctouslespoou  57 
Evcfques  du  Concile  d’Antioche  en 
34t , il  n’y  en  avoit  que  3<î  quifuflent 
pour  la  faction  d’Eufêbe . Mais  ils  ne 
fc  font  fondez  que  fur  un  paffagc'du 
Pape  Jule , où  l’on  a confondu  /xoSa» 
qui  vient  àcniyoç,  fettl  y avec 
de  ST  ATI  O , une  joHrnée . C^r  le 

féns  de  cet  etxlroit  n’eft  pas  comme 
l’a  cru  Baronius  , que  Grégoire  n’a 
cfté  ordonné  que  par  3^  Evcfques, 
mais  qu’il  l’a  efté  à 3 journées  du  lieu 
pour  lequel  on  Icdcftinoit,  quoique 
les  Canons  veuillent  qu’un  Evefque 
(bit  ordoiuié  à la  vue  de  ceux  qu’il 
doit  gouverner  . L’on  conte  en  effet 
3 Ajournées  d’Antioche  à Alexandrie. 

'Ce  qu’on  dit  de  ces  3 6 Evcfques 
Eufebiens , fc  pourroit  mieux  appuyer 
fur  Pallade,  qui  attribue  à quarante 
Evcfques  Ariens  le  Canon  fait  contre 
|S.  Athanafc, c’eft  à dire  le  4.*  de  ceux 
! d’Antioche  j & il  eft  fuivi  en  cela 
I CCccc  ij 
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NOTES  SUR  LE  S ARIENS, 
par  Gcoi^c  d’Alexandrie  > qui  a fait. 'ce  Canon  , & aient  cnfaite  ordonne 
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apres  luy  la  vie  de  S.  Chryfoftome 
Schcldrat  s’eft  fondé  fur  cela  pour 
dire  qii’aprésquclcs  po  Evclqucs  du 
Concüe  eurent  fait  les  Canons  que 
nous  avons  J Eufebe  demeura  avec  40 
autres  de  fa  faélion  , pour  foire  un 
nouveau  Canon  contre  S.  Athanafe. 
& ordonner  enluitc  Grégoire  en  fa 
place. [il  (croit  encore  plus  aifé  de 
dire  qu’jl  ne  fe  trouva  d’abord  que 
40  Evdques  au  Concile , qui  drenc  le 
4.«  Canon , & ordonnèrent  Grégoire. 
A4ais  puilque  Saint  Achanafo  , Saint 
Hilaire,  &tous  les  autres, attribuent 
généralement  à 50  ou  P7  Evcfqucs 
tout  ce  qui  s’cil  foit  à Antioclœ 
il  y a bien  plus  d’apparence  que  ce 
Yi(T(rapttx»iTX  a efte  mis  pour  »»  tmnxeyra 
par  une  pute  bevuë  de  Pallade  ou  de 
fon  copifte  *,  ôc  que  George  l’a  copie 
comme  il  le  trou  voit.  T 

NOTE  XXVIH. 

Smt  ce  (jHC  Schel/hat  nvMce  peur 
ufeher  de  jufHfier  une  partie 
du  Concile  d' Antioche  . 


[ SchelRrat  qui  a entrepris  de  cano- 
nizer  les  if  Canons  d’Antioche  , & 
pour  cela  de  foûtenir  l’honneur  du 
Concile  de  la  Dédicacé  ,■  dans  lequel 
il  prétend  qu’ils  furait  tous  faits , ] 
stiiei  deAnt  "diuingncdcux  p.inics  de  ce  Concile, 
ri?b?'*  dont  ü lôûticnt  la  première,  &con- 
danne  l'autre.  11  veut  que  d’^rd les 
Canons  aient  cfté  feits  par  tous  les  <?o 


Grégoire  en  fa  place . 

[ 11  y auroit  bien  des  choies  à dii^ 
fur  cela  -,  mais  il  fûlfit  de  remarquer 
que  la  dilforcncc  qu’il  met  entre  le  4.^ 

Canon  & celui  de  Pallade , cil  abfolu- 
raent  nulle  pour  le  lcns.}'Le  4<,dtt  P‘<zî« 
Schclftrat  , ne  parle  point  comme 
l’autre  des  Evcl^es  àrpofez  )uftc- 
raent  ou  injudcmcnc . 'Mais  des  qu’il  *” 

déclare  qu’un  Evefque  dcpolc,  qui 
s'cll  rétabli  fans  l’autorité  d’un  Cm. 
cilc,  ne  peut  plus  jamais  edrercceuà 
le  juftiücp,  [ il  comprend  abfolumcnt 
tout  Evefque  dcpolc  , juftementou  inv 
jullcmcnt . Il  n’en  falloir  point  davan. 
tage , ni  a Eulebe  contre  S.  Athanafeuû 
à Théophile  contre  & Chryfoftome, 

Ainft  il  eft  hors  de  toute  apparence, 
qu’Eufobe  ayant  en  main  le  quatrienve 
Canon  fait  folenndlement  par  prés 
de  ccntEvelqueSjil  en  ait  voulu  foire 
faire  un  autre  tout  fomblable,  mais 
>icn  moins  autorifo , &qui-n’coft  pu 
lcrvir  qu’  à décrier  fa  conduite.  ]^Si  5chcLp.«7«r 
George  ajoute  à la  dcpolition  irre 
vocable  la  peine  de  l’exil,  dont  les 
Caiwns  d’Antiochc  ne  parlent  point  i 
[c’eft  à luy  à répondre  dcl’additioii 
qu’il  fait  à Ifollade } & ce  n’cft  pas  un 
auteur  qui  nous  doive  embaralTer. 

11  doit  donc  demeurer  pourconftant 
que  le  4.' Canon  d’Antiochc  eft  celui 
qu’on  a fait  contre  Saint  Athanafe, 
que  Sabît  Chryfoftome  a cafcliéA’ob- 
Icrvcr  , comme  le  prouve  Schclftrat , 
pour  ofter  tout  prétexte  à fes  ennemis. 


ou  Evclques  du  Concile  , mêlez  |&  qu’il  a neannooiiss  rejette  avec  le 


d’Orchodoxes  & d’Eufebiens  , mais 
dont  les  derniers  deguifoient  alors 
leurs  intentioirs  6c  leurs  fentimens  j 
& qu’enfuite  la  plulpart  des  Evclques 
s’eftant  retirez  , quarante  Eufebiens 
foient  demeurez , aient  foit  le  Canon 
raportépar  Pallade  pris  du  quatrième 
6c  du  douzième  de  ceux  qu’on  avoit 
foits  d’abord  , aient  déclaré  Saint 
Athanafe  coupable  pour  avoir  violé 


Pape  Linocent,  comme  foit  par  des> 
Iscrctiqucs  & des  Ariens  & comme 
condanné  par  Julc&  par  le  Concile 
de  Sardique  . Cette  remarque  fûffit 
pour  renverfer  tout  le  fyllemc  de 
Schelftrat . 1 'Il  faut  neanmoins  ajou- 
ter  qu’il  reconnoift  que  Socrate  eft 
contre  luy  ,'en  difant  que  l’affaire  de  Socr.i.»-.e.f. 
Saint  Athanafe  fut  la  première  qu’on  P'***** 
traita  à Antioche  : & il  avoue  encore 


NOTES  SUR  LES  ARIENS.  7^7 

que  Sozomcj)c  & tous  les  autres  en-. ne  fait  commenecr  ce  Concile  qu'en 

m i ^ / â >•  - - 


scheLp.«dj.  fyjjg  Q„(  fyjyj  5ocrajç  ^ 'Mais  il  leur 
oppofe  Pallade,  [ qui  ne  dit  rien  du- 
tout  de  contraire , comme  nous  avons 
vu  dans  la  note  precedente . Un  Canon 
ou  deux  feits  d’abord  exprès  pour 
opprimer  Saint  Athanalcync  lônt  pas 
propres  à montrer  que  l’on  n’ait  pas 
commencé  par  (ôn  ad'aire.  Et  on  n’en 
peut  pas  merme  tirer  que  les  autres 
Canons  aient  efté  faks  en  tneümc 
temps ÿ cftant  aifé  qu’on  lésait  reiblu 
en  divers  temps  félon  les  occaHons 
qui  le  prelcntoicnt , pour  les  radem- 
bler  &c  les  rédiger  en  un  corps  à la 
fin  de  raflcmblcc . ] Schclftrat  prétend 
qu’on  a toujours  dû  commencer  les 
Conciles  par  ce  qui  regardoic  la  fby  j 
C comme  Ci  c’eftoit  une  preuve  qu’on 
l’a  toujours  fait .]  11  allégué  ces  paro- 
les du  Pape  Julc;  jQjMnd  ^th/tnafe 
aurait  tfié  trouvé  caupidfle  depuis  U 
fynade  &Cy  comme  une  preuve  claire 
& convaincante  pour  fôn  fentiment , 
fuppofant  que  ce  fynode  eft  celui 
d’Antioche  , quoiqu’on  puUTc  l’en- 
tendre de  celui  de  Tyr:&  il  eft  mefinc 
ScJ»l.p.ers.  viHble  qo’on  le  doit.  'Il  prétend  que 
le  mcfmc  Pape  attribue  tous  les  maux 
de  l'Eglilè  à un  petit  nombre  de  per- 
ibnnes  > & qu’ainft  on  ne  peut  pas  en 
£aire  coupables  les  50  Evefqucs  du 
Concile  d’Antioche . 'Julc  diten  effet 
qu’il  y avoir  peu  d’auteurs  de  ces 
maux*,[  mais  il  ne  nie  pas  qu’ils  ne 
futfent  fuivis  d’ un  grand  nombre 
d’autres  qui  ic  lailToient  entrainer  aux 
chefs  f>ar  complaiiance  ou  par  lalchc- 
té  contre  leur  propre  fêntiment  * 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
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nous  oblige  d’abandonner  ] 'ce  que  d» 


Socrate , que  l’affaire  de  S.  Atlianafe 
fut  la  première  traitée  dans  le  Con- 
cile d’Antioche. [Cela  s’accorde  par- 
faitement avec  - l’idée  que  l'hiftoire 
nous  donne  ] 'que  ce  fut  la  le  véritable 
fu)Ct  du  Concile , comme  Socrate  le 
dit  pt^tivement,  [ Schclftrat  mcfmc 


J41:  & des  le  Carcfmc  de  la  mcfmc 
année  Grégoire  cftoit  déjà  maiftre  des 
eglifes  d’Alexandrie . } 

N OT  E XXI X.  Vont  U 

jQyEufehe  Evepjue  stEmtfe , efl  diffe-  *** 
rtnt  sCEttfebe  (CEmefe  (urnommé 
Pittacas , que  G allm  fit  mourir  en 
3Î4- 

Ammicn parle  d’un  Eufébe  d’Eme- 
fc  furnomme  Pittacas,  qu’il  qualifie  **’‘*^“* 
concitatAtn  aratarem , & qu’il  remar- 
que avoir  efte  inftruit  dans  les  loix. 
il  raportc  comment  Gallus  le  fit 
mourir  en.  l’an  3^4,  pour  des  affaires 
d’Etat,  & loue  la  confiance  avec  la- 
quelle il  fôuffrit  rinjufte  vkdcncc  de 
ce  Prince . [ Nous  ne  voyons  point  que 
pcrfônnc  dilc  que  cct  Eufebe  foie  le 
melmc  que  l’Evelque  d’Emclc  qui  a 
vécu  & qui  eft  more  du  temps  de 
Confiance , & nous  ne  croyons  pas 
qu’il  y ait  apparence  de  le  dire.  La 
mort  d’un  Évcfque  cftoit  quelque 
chofe  du  temps  de  Confiance  1 & 
furCout  celle  de  cct  Evcfque  que  ce 
Prince  aimoit.  Ammicn  euft  remar- 
qué la  ^aiicé  d’Evclque,  qui  cftoit 
alors  reflétée  des  payens  mcfmcS', 

& la  punition  févere  que  Confiance 
h’ euft  pas  manqué  d’en  faire  . Ou 
verroit  encore  quelque  chofe  de  fa 
mort  dans  Socrate  &dansSozomenc, 
qui  parlent  affez  amplement  de  l’E- 
vcfquc  Eufebe  , Sc  citent  l’eloge  que 
George  de  Laodicéc  en  avoir  éerk, 

AulTi  de  la  maniéré  dont  Ammien 
parle  de  celui  qui  fut  exécuté  en  3 f 4, 
il  y a tout  licude  croire  que  c’eftoit  un 


four  tx  trige 
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note  XXX. 

Que  rEvefque  foupçonné  de  Sabelli*~ 
ttifme  dans  le  Concile  tf  Antioche, 
n'effoit  apparemment  ni  Grégoire  de 
Alexandrie^  ni  Aiarcel  éCAncyre , 

'BaronittS  entend  de  Grégoire  de 

^ Hm  lya.p.iJL'4 
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Alexandrie  ce  que  dit  S.  Hilaire,  qu’il  jenvoyerent  en  Occident  par  quatre  dé 
y avoit  dans  le  Concile  d’Antiochcjleurs  principaux  Evefques.[  Or  ce  ne 
un  Evclque  fbupçonne  d’une  erreur  peut  cftre  de  celui  là  i]  puifque  Jule  *pAp.74o,c. 
diïfcrentc  de  l’Arianirme  . [ Mais  il  dans  iareponfe  au  lieu  de  parler  d’une 
n’allegue  aucun  fondement  de  fa  pen-' députation  (i  folennelle  , témoigne 
féciücfi  l’erreur  marquée  par  Saint  que  perfonne  n'edoit  venu  de  la  parc 
Hilaire  eftoic  le  Sabelliani/me,  com- 'des  Eulêbicns  ,quoiqu'iU’euft  attendu 
me  il  y a allez  d’apparence,  je  per.fc  long-temps.  [ Nous  remarquerons  fur 
que  Grégoire  n’euoit  nullement  fuC-  Saint  Jule  wrr  3,  J'que  les  Eulebiens  p.744.4. 
peét  de  ce  cofté  là  : & il  pouvoir  bien  avoient  retaiu  les  légats  de  ce  Pape 
edre  déjà  à Alexandrie  lorfqu’on  fit  à julques  au  mois  de  juin  . Ainû  nous 

croyons  pouvoir  dire  que  le  Concile 
de  la  Dédicacé  , alTcmblé  au  pluftarJ 
au  mois  de  mars , a duré  julque  vers 
le  mois  de  juin . 


Pour  la  page 


Antioche  le  fécond  formulaire  contre 
l’Evelquc  que  marque  S.  Hilaire .] 
'Schelftrat  veut  que  cet  Evefque 
lôit  Marcel  d’Ancyre,  [ qui  eftoit  cer- 
tainement accule  d’erreurs  opnofées 
aux  Ariens  . Mais  qui  que  ce  loit  ne 
dit  qu’il  ait  alfiftc  au  Concile  d’Antio- 
che.] 'Le  formulaire  de  Theophronc 
qu’on  allègue,  [ le  prouve  aulîî  peu  de 
Juy  que  de  Sabellius:  Et  quand  il  y 
auroic  voulu  venir , les  Eufebiens  ne 
l’y  auroient  pas  plus  receu  que  Saint 
Athanafe.  Ainlitoutce  queditSchcl- 
Arat  ne  nous  empelchera  pas  de  croire 
qu’il  cAoit  alors  à Rome  deptiis  prés 
d’un  aa  K fort  titre . ] 

NOTE  XXXL 


Pour  la  page 


NOTE  XXXIL 

QtiEHfebe  de  Nicomedie  peut  efire 
mort  AU  mois  de  juillet  nt  cCaou/I 
de  Tan  541. 

'Eulébe  de  Nicomedie  mourut  , s«.i.j.c.7.p. 
Iclon  Sozomene,  peu  de  temps  après  *®^‘*°** 
le  Concile  d’ Antioche  , avant  que 
d’avoir  fçeu  le  refultat  du  Concile 
tenu  à Rome  , [ au  mois  de  juin  341, 

Ainli  il  peut  cArc  mort  dés  le  mois 
de  juillet  ou  d’aouA . ] ‘Socrate  en  s«cr.i.a.c.ia. 
un  endroit  dit  la  mcline  choie  que  *’’***'' 
Sozomene,  [ finon  qu’on  ne  voit  pas  fi 


Atb.ap.a.p. 

7J9-4. 


Que  la  lettre  des  Eufebiens  au  Pape.  _ «./•  •• 

Jule,e/loit  écrite  pur  le  Concile  de  « Concile  qu  il  dit  avoir  cAe  fum  de 

dédie Ace  de  Feglife  d'Antioche . 

lou  celui  d Antioche  r ce  qui  fait  peu 
Ta  lettre  des  Eulebiens  apportée  dediderencc,  celui  d'Antioche  ayant 
Jule  par  les  légats  , cAoit  écrite  apparemment  dure  jufqu’au  mois  de 


Bar.js>.)  J*. 


d’Antioche  par  Eulébe,  Dianéc,  & 
plulîeurs  autres-,  [ c’eA  à dire  lâns  dou- 
te  par  un  Concile , & ce  Concile  ne 
peut  cAreautre  que  celui  de  la  Dédi- 
cacé . Cela  ii’eA  que  trop  clair  & trop 
certain  par  foy  mefme.  ] 'Oaronius 
.foutient  que  c’cA  une  tautc  vifible  à 
Socrate  & à Sozomene  , de  l’avoir 
attribuée  à un  Concile  poAcrieur.  [ Et 


juin  que  commença  celui  de  Rome ,] 

‘11  dit  en  un  autre  endroit  qu’il  eAoitc.i7  p.p4  c.<l* 
déjà  mort,  lorfquela  lettre  que  luy  & 
les  autres  aAcmblez  à Antioche,  écri» 
voient  au  Pape-,  luy  fut  rendue . [ Mais 
cela  paroi  A difficile  à croire,  puilque 
Jule,  qui  dirtera  quelque  temps  de 
répondre  aux  Eufebiens,  8c  qui  dans 
cet  entretemps  rcccut  encore  d’autres 


Ath.defyB.p. 


cnert'et,ce  ne  pourroit  eArc  que  du: nouvelles  d'Orient  > ne  parle  point 
Concile  ] 'ralTcmblé  quelques  mois; neanmoins  dutout  de  fa  mort.  Aufîî 
après  le  precedent,  lorlqu’ils  compo-  Socrate  ne  dit  cela  qu’en  palfant  : & 
ferent  le  quatrième  formulaire  qu’ils  pcut>cAre  queparfon  r» 


NOTES  SUR 

il  n’a  pas  voulu  marquer  qu’il  fuft 
mort  alors,  mais  que  c’eftoic  celui 
donc  il  avoir  raporté  la  mort  peu  au- 
Aih.>p.i.p.  paravanc.]  'S.Achanalc  die au(Tï allez 
7S+C.  clairement  qu’il  ne  mourut  qu'aprés 
que  Jule  eut  écrit . On  pourroit  met 
me  félon  luy  , ne  mettre  fa  mort  qu'un 
peu  devant  le  Concile  de  Sardique . 
[Mais la  mort d'Hctmogene  qui  fui- 
vicla  (icnne,  &qui  e(l  marquée  fous 
les  Confulsde  l'an  ;4Z,  nou  feulement 
par  Socrate,  mais  audi  dans  les  fades 
d’Idace,  explique  ce  queS.Achanafc 
dit  plus  en  general . ] 


note  XXIII. 

* ^ Mactdmt  t fl  oit  hr  odeur  , & 

Preflre  de  Conflunùnople  dés  U 
temps  de  S.eilexutidrt . 

socr.i.i.c.c.  'Socrate  dit  que  lorfque  Saint 
Alexandre  de  Condantinopic  mourut 
[en  l’an  } 3<î,]  Macedone  edoit  depuis 
long-temps  Diacre  de  la  mefme  Egli  fc . 
Cependant  S.  Athanafc  nous  adure 
qu’il  enedoit  Predre  fous  S.Paul  en 
33$, [de  il  ii’y  a aucune  apparence  que 
S.Paul,  donc  il  s’cdoic  déclaré  l’en- 
nemi & le  c.ilomniaceur , l’ait  elevé 
ilapredrifc.  Ainfiil  y a bien  fujetde 
croire  que  Socrate  fê  trompe , & que 
Macedone  edoit  Predre  dés  le  temps 
de  S. Alexandre, 

S.  Jerome  dit  dans  fâ  chronique 
qu’il  edoit  <fr«/  p/umerie,  c’ed  idire 
lat.chr  j.p.  ] 'Scaligcr  prétend  que  c’ed 

>ss.‘.  une  faute  , & que  S.  Jerome  ayant 
lu  dans  quelque  grec  que  Macedone 
edoit  ■wtm\énXw(,  c’ed  idire  adroit 
& artificieux,  il  a mal  pris  lefcns  de 
cht.ptoI.p.  ce  mot.  'fl  répété  plus  d'une  fois  cette 
bevue  de  Saint  Jerome  , comme  la 
chofe  du  monde  la  plus  indubitable, 
■ p.iji,,,  'Cependant  l'unique  preuve  qu’il  en 
donne,  c’ed  que  Macedone  n’a  jamais 
exercé  aucun  métier,  mais  ed  palTé 
du  diaconat  à l’epifcopat  : [ comme 
s’il  n’eudpu  exercer  un  métier  edanc 


chr.ptol.p. 
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Diacre  ou  Predre:  ce  qui  edoit  fort 
ordinaire  en  ce  temps  li , comme  on 
le  voit  par  tout  le  Clergé  de  Saint 
Bafile,  & ce  qui  ed  me^e  ordonné 
par  des  Conciles  , Ce  qui  pourroit 
faire  douter  au  contraire  fi  Macedone 
s'occupoità  travailler  des  mains,  c’ed 
que  cette  humilité  paroid  trop  fâinte 
pour  un  homme  aufli  méchant  qu’il 
edoit , qui  ne  travailloit  pas  par  nc- 
ccfTité , puifqu’il  edoit  riche , J 'Car  il  sm.i,7.c.i., 
badit  l’cglifc  magnifique  qui  porta  r-r‘*. 
depuis  le  nom  de  S.Paul , [ & il  l’avoit 
badie  avant  que  d’edre  Evefque , ] 

'puifque  c’ed  celle  oi\  il  fut  lacré,  Socij.,.c.n, 
* Mais  puifqu'il  feifoit  une  profcllion  P **^'*- J ^ 
extérieure  de  pieté  , [ il  n’cd  point  “ ' 

étonnant  qu’il  donnad  quelque  temps 
à un  métier  plus  divertilTant  que  pe. 
nible , Il  peut  mefme  avoir  exerce  ce 
: métier  avaiK  que  d’emrtr  dans  l’état 
cccleliadiquc  , y avoir  acquis  fbn  bien 
; & en  avoir  retenu  le  furnom , com- 
. me  Pierre  le  Foullon  dans  le  fieclc 
: fuivant.  Ainfi  rien  ne  nous  oblige  ï 
I acculer  S.Jcrome  de  s’edre  trompé,] 

NOTE  XXXIV,  rourltpt.e 

J“SJ‘. 

Que  le  tpuetrieme  formuUire  ne  fut 
fuit , & envoyé  en  Frxnce 
y«’rn  fait  341, 

'Baroniusmeten  3 41,  la  députation  iir.j4s,i  >s, 
: de  NarcifTe  & des  autres  qui  appor- 
r terent  en  France  le  quatrième  formu- 
t faire  des  Ariens , [ Mais  il  vaut  mieux 
: ne  la  mettre  qu’en  341.  Car  elle  n’a 
; pas  précédé  la  lettre  de  Jule,  qui  allez 
: vraifemblablement  en  auroit  dû  par- 
r 1er,  ce  qu’il  ne  fait  pas:]  '&  mefme  Ath.«p.t,p, 

; il  dit  qu’il  avoit  long-temps  attendu 
i inutilement  qu’il  vind  quelqu’un  Je  socr  i.«,c.n, 
, la  part  des  Eufëbiens , 'Nous  voyons  de 
I plus,  que  Maris  & Th.oiloreedoicnt 
I a Condantinopic  vers  le  commence- 
ment de  l’an  341,  oïl  ils  ordonnèrent 
.Macedone  pour  fucceder  à Eufebe. 

' 'Ce  que  oit  Saint  Athanafc,  qu’ils  AtH.Jcfoi. 

■*  r.<s4.a. 
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furent  envoyez  comme  de  la  part  d’un 
Concile , tç  à-wm  v\ni  /eu  > C ne  marque 
pas  û l'on  aHembla  véritablement 
un  Concile  pour  cela  , & marque 
roefmc  plutoft  que  l’on  n’en  alTembla 
point . On  pourroit  peut-eftre  traduire 
comme  de  ia  part  ew  Concile , ce  qui 
s’entendroit  de  celui  d’Antioche  •, 
& il  le  faut  entendre  aind , fi  nous 
fuivons  Socrate  & Sozomene  ; mais 
en  ce  fens,  il  faudroit  plutoft  dans  le 
grec  StoKxi  rîf  ovni  /w  • ] 

N O T £ XXXV. 

JPajfages  diffxilet  de  S.  Epiphane  & de 
Marins  Mercator  fur  terreur 
de  Phttin . 

'S.  Epiphane  dit  que  félon  Photin. 
•leVerbeiortiduPere  , Trpejx^en-a  > a 
efté  changé  en  chair  dans  la  pcrfônne 
<le  Jésus  Christ.  [ Cela  paroift 
■difficile  à accorder  avec  les  autres 
anciens  » qui  fisnt  Photin  auteur  du 
Neftorianilme  , & entièrement  op- 
pofei  l’Eutychianifine.  On  peut  voir 
ce  que  le  Pere  Petau  dit  fur  cela 
dans  fes dogmes  tJ^.l.i.c.^.§  ii.p.i  j. 
.Quel  que  puifTc  eftre  le  fens  de  cet 
endroit, 3 'S. Epiphane  mefroe  rec6n< 
«>ift  que  Pliotin  raportoit  au  Verbe 
divers  pafTages  de  l’Ecriture  , pour 
n’eftre  pas  obligé  de  rcconnoiftrcque 
J.C. eft  avant  faMere.  [Il  necroyoit 
donc  pas  , félon  S.  ^iphane , que  le 
Verbe  & Jésus  Christ  fuffent 
aine  feule  perfônne . ] 'Neftorius  aflure 
pofitivement  qu’il  ne  difbit  point  que 
le  Verbe euft  efté  fait  chair  . 

[Marius  Mercator  n’eft  pas  moins 
difficile  à accorder  avec  les  autres, 
qui  veulent  tous  que  Photin  fuft 
Sabcllien  , & ne  rcconnuft  point  la 
17.1  ÿ.  pcrfônne  du  Verbe  .] 'Car  il  le  fait 
purement  Neftorien , & heretique  fur 
je  fêul  point  de  l’Incarnation  , fiixjn 
qu’il  ne  vouloit  pas  que  le  Verbe  fuft 
iyr»  le  Fils  de  Dieu  : '&il  dit  pofitivement 


de  luy , rerhum  Dei  non  negans  tffe  in 
fuhflantia.  'Dans  l’endroit  fuivant  où  ji** 

oreWt  yerhum  hoc  Deiejfein  fub/fantia 
negat  y il  faut  vifiblement  non  negaty 
quoy  qu’on  dife  le  Pere  Alexandre 
r.yp.zii.  [Et  ainfi je penfe qu’il  &uc 
reconnoiftre  que  Mercator  n’a  pas 
alTcz  connu  le  fentiment  de  Photin 
fur  la  Trinité . Je  ne  trouve  auffi  que 
luy  , qui  difê  pofitivement  que  cet 
hérétique  vouloit  que  J.C.  fuft  né 
comme  les  autres  hommes . ] 


c.i.p.ijo. 
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NOTE  XXXVI. 

Qu'il  font  admettre  deux  Conciles  à 
Milan  y tun  en  i^^ytautre  en  347, 

& efue  c'efi  du  premier  dont  parle 
le  Pape  Libéré . 

'Le  Pere  Petau  attribut  au  Concile  conc.t.».p. 
de  Milan , que  nous  mettons  en  l’an  7J®* 

347,  ce  que  dit  le  Pape  Libéré,  que  HU.&.*.p.e*- 
Demophile  , Macedone  , Eudoxe  « 

Martyre  , •fôrtirent  en  colere  du 
Concile  de  Milan,  où  ils  n’avoient 
pas  voulu  condanner  les  fentimens 
hérétiques  d’Arius.  [Mais  ileftaiTez 
difficile  de  comprendre  comment  ces  v 

quatre  Evefqucs  d’Orient  fc  trou- 
voient  à Milan  en  l’an  347,  apres 
ce  qui  venoit  de  fc  paffer  à Sardique 

Philippople  . ] ^Au  contraire,  ïl  AtU.de 
eft  confiant  que  trois  d’entre  eux,  8e 
quelques  autres  encore , eftoient  en 
l’an  3 45’ en  Italie,  où  ils  eftoient  venu 
apporter  leur  long  formulaire  -,  ap.«*p-<7«- 

qu’en  cette  mefme  année  Confiant 
eftant  à Milan , il  s’y  trouva  divers 
Evcfques  qui  luy  demandèrent  le 
Concile  de  Sardique,  comme  nous 
le  marquons  dans  le  texte  ÿ 3 8.  [ Il  y 
a doiK  bien  de  l’apparence  ^uc  nous 
devons  raporter  à cette  année  là  ce 
que  dit  Libère  . il  fembic  que  le  temps 
favori  fc  le  P.  Petau  , parccquc  Libéré 
dit  que  cela  s’eftoit  fait  huit  ans  au- 
paravant . Or  félon  ce  Pere , il  écri  voit 
cn3îî.]  'Mais  Baronius  montre  fort 

bien 
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NOTES  SUR 
bien  ^’il  ccrivoit  des  le  commence- 
ment de  l’an  3 ^43  & ainfi  huit  ans  & 
quelques  mois  apres  le  Concile  tenu 
àMilan  en  349. 

'D’autres  au  contraire  attribuent 
au  CoïKÜe  de  Milan,  quirejetta  les 
députez  des  Orientaux,  & que  nous 
mettons  en  34^,  tout  ce  que  nous  di- 
rons d’un  autre  tenu  audî  à Milan  en 
347;  &:  pour  accorder  les  choies , ils 
le  mettent  en  34<».  [Cela  a icsdiffi- 
cultcz  & Tes  avantages . Mais  il  y a 
une  difficulté  à laquelle  je  ne  voy  pas 
qu’ils  puilTent  ratisfhirc.]  'Car  ils  de- 
meurent d’accord  nue  c’eft  le  Concile 
auquel  S.  Athanafe  fc  trouva , quatre 
ans  apres  cftrevcnui  Rome  en  341. 
C Or  il  y a cinq  ans  depuis  341  julques 
en  34<?,  & en  ne  peut  pas  expliquer 
cela  d’une  autre  manière . ] 'Car  Saint 
Athanafe -dit  que  Confiant  luy  écrivit 
de  le  venir  trouver  ï Milan  , apres 
trois  ans  pafic , dans  la  4*  année,  [ & 
non  pas  pofl  (ju/uuor  annos , ce  qui 
pourroit  s’expliquer  de  la  cinquiè- 
me,] 'comme  nous  entendons  de  la 
neuvième  ce  que  dit  le  Pape  Libère, 
autt  atmos.eclo.  [Et  il  iâuc  mcfmc 
confiderer  que  S.  Athanafe  allojigc 
plutofi  le  temps  qu’il  ne  l’abrcge. 
Car  fôn  deficin  cft  de  faire  voir 
qu’il  n’avoit  eu  aucun  cmprcfTemcnt 
de  voir  Confiant . ] 

. N,  6 T E . XXXVIL  , ■ 

Snr  U condamaùon  d'Euphrate  de 
Cologne . 

[ Les  actes  do  Concile  de  Cologne 
contre  Euphrate , font  devenus  célé- 
brés par  le  grand  nombre  depcrfôn- 
ncs  qui  le  font  appliquez  à les  exami- 
ner , foit  pour  les  foûtenir ,.  fbit  pour 
les  combat rc . Afin  que  ce  que  nous 
avons  ï en  dire  foit  plus  clair , nous 
raportcrpns  d’abord  l’hifioirc  de  ce 
Concile  félon  qu’on  le  trouve  dans  les 
aélcs  que  nous  en  avons . ] 'Euphrate 
Jdi/}.  Eeel.  T om.  VI, 
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avoir  cfté  aceufé  par  une  lettre  du 
^uplc  de  Cologne  dont  il  eftoit  EveC 
o^ue,  & de  toute  la  Icconde  Germanie, 

'ibufcritc  de  beaucoup  de  perlônncs, 

'laïques  8c  çccicfiafiiqucs , • de  foute- 
nir  que  J,  C.  n’efioit  pas  Dieu , b mais  4 *’'**'  ’ 

un  pur  homme  •,[  ce  qui  efioit  l’hcrcfié 
de  Photin  ; ] '&  encore  de  quelques  «• 
autres  crimes.  'Cinq Evclqucs, entre  c. 

Icfqûels  efioient  Valcrien  d’Auxerre  , • ' 

8c  Arnaud  de  Strasbourg , 'le  condan-  =• 
lièrent  comme  un  blafphcmateur , 8c 
le  depoferent , 'datant  que  fi  faute  r.Aui.p.xi^. 
efioit  fi  claire  8c  fi  certaine,  que  tout 
Evcfquc  le  pouvoir  condanner  félon 
la  difeipline  de  l’Eglife.  ■' 

■ [U  ne’ fc  corrigea  jms  neanmoins 
pour  cela,]  '8c  il  eut  la  hardieffe de Conc.p.s7«.i. 
Ibnctnir  lôn  ' impiété  devant  Jcflc 
Evcfque  de  Spire  , Martin  de  Mayen- 
ce, divers  Ecclefiafiiques  qui  efioient 
avec  eux;  '8c  trn  un  autre  occafion  '•b-'- 
devant  S.  Servais  de  Tongres , 8c  S. 

Athanafe  mcfmc  [qui  efioit  l Trêves 
en  3 3<>A:  3 37,  8c  qui  revint  encore  en 
France  en  347  8c  en  34p.  ]'Son  erreur 
efioit  pcrnicieulc  aux  autres,  8c  il 
entrai  noie  beaucoup  de  perfonnes  par 
fa  mauvaifc-do«firine.  'S.  Servais  qui  b’.  ' 
efioit 'lôiv  plus  proche  voifin,  s’op^xila 
auffi  à lùy  plus  qu’aucun  autre  , tant 
en  public  qu’en  particulier . 

Mais  enfin , les  blafphcmes  cfiant  P*S70.i.f. 
connus  de  tout  le  monde  , les  EveC 
ques  s’alTcmblcrent  ' à Cologne  à la 
prière  des  Fidèles  [de  cette  ville,] 'ou  Marc.conc.i. 
des  EvcfqucS  mefmcs  qui  l’avoient 
condanne  la  premicrc  fois.  'Le  Con-  Conc.  p.57» 
cilc  fetint  le  IX  de  may  546,  8c  il  s’y 
trouva  1 4 Prélats , qui  efioient  S.  Ma- 
ximin de  Trêves Valentin' d’Arles, 

Saine  Donatien  de  Chai  Ion  fur  Sone,  ' ' ' 
Severinde  Sens Optatitn  de  Truies  , 

Jefle  de  Spire,  Viiftor  de  Worms  , 

Valcrien  d’Auxerre  , Sain»  Simplicc 
d’Autun  , Armand  de  Strasbourg  , 

Jultinien  de  Basic , Euloge  d’AniicnS’, 

S.  Servais  de  Tongres,  8C  Dylcolc 
DDddd 
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P i7».*.c.  de  Reims  . 'Dix  autres  Evefqucs  y 
envoyèrent  auHi  leur  CDnlcntemciit 
âc  leurs  àefotcz  , favoir  Manin  ck 
Mayence,  Viâor  de  Mets,  Didier  de 
Langrcs,  Pancaire  de  Belânçon  , S. 
Sanâin  de  Verdun , Viélotin  deParis , 
Supérieur  de  Cambray  , NcrvitrHm 
Mercure  de  SoilTons , Eulëbe  dc< 
Rouen  , St  Diopotc  d'Orléans  'qui 
donna  Ibn  futTrage  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  . 'Les  Evefqucs  cftant 
afTemblcz , on  lut  la  lettre  de  l'Eglife 
de  Cologne  -,  Saint  Maximin  & tous 
les  autres  dirent  leurs  avis  que  nous 
avons  encore,  fc  condanucrent  tolu 
Euphrate  icftrcdepolc,  & quelques 
uns  mermes  à cflre  privé  de  la  com- 
munion laïque . 

[ VoiU  ce  qui  &it  les  aéles  de  ce  Con- 
cile, qu'on  ne  peut  nier,  cnlesconE- 
derant  en  eux  mcfmes , avoir  toutes  les 
Ath.tfu.p.  marques  polliblcs  de  vérité.]  Tous 
7*7-c.d.  jçj  Evcfques  qui  y fôntnommei,  le 
font  encore,  hors  Sanâin,  dans  les 
fignaturcs  du  Concile  de  Sardique  , 
tenu  l’an  547,  & ils  y font  marquez 
comme  Evcfques  des  Gaules , quoique 
leurs  evefebez  n’y  foient.pas  expri- 
sur.  >«.  mty,  mcz . 'L’biftoire  de  S.  Maximin  écrite 
en  üjÿpar  Loup  de  Ferrières , parle 
de  l’hcrefie  d’Euphrate,  &defacon- 
dannation  par  le  Concile  de  Cologne . 
ii.on.ss.p. 'Ea  plus  ancienne  des  deux  que  nous 
avons  de  S.  Severin  de  Cologne,  & 
qui  paroift  écrite  apres  S Grcgpirc 
de  Tours,  mab  avant  la  fin  du  VIII. 
fieclc,  F'i  S.  Arnaud  poit  z,  en  parle  de 
melme . La  vie  de  S.  Servais  de  Ton- 
gres,  parmi  toutes  les  fautes  qu'elle 
wt , en  parle  conformément  i ce  que 
nous  en  avons  du»  les  Conciles . 
ivnov.c.i.i 'Celle  de  S.  Maxime  de  Mayence, 
qui  n’efl  pat  meilleure,  s’en  éloigne 
davantage . Beaucoup  de  perfonnes 
habiles  citent  ce  Concile  pour  une 
jiicce  légitimé,  & qui  fait  autorité, 
comme  on  le  voit  par  Aurclius  r.  4. 
p.i^8,zi4  ; M'  de  Marcaqui  le  met 
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toujours  en  J4d,  ctnc.lA.c.ij.  § i.p. 

1 jil/.7X-i.$  ij.p.iit)  : M'dc  Launoy 
pr./io.  p.j  1 : Blondel  prim.  p.Si:  Le 
Pere  Petau  dcg.  1 i-p-i-V 

M'  Slus  de  Servat.  p.  z8,  qui  croit 
que  le  Concile  eft  certain,  quoique 
l’année  ai  foit  incertaine . 

[ Mais  avec  tout  cela , J 'Bironius  ■‘'•l«*-i7;s. 
& beaucoup  d’autres  perfonnes  qui 
font  aulfi  très  habiles,  trouvent  ce 
Concile  ou  très  fufpeCl,  ou  certaine- 
ment fuppofè  ; ne  voyant  pas  com- 
ment il  cft  polliblc  qu’Euphrate  ait 
elle  depofé  cette  année  comme  un 
heretique  pire  que  les  Ariens,  par  un 
Concile  de  la  plufpart  des  provinces 
de  France  , & de  beaucoup  âe  Saintsj 
& que  l'année  fuivante  le  Concile  de 
Sardique,  od  prcfqnc  tous  fes  con- 
dannateurs  afiilloient,  non  feulement 
l’ait  receu  comme  un  Evelque  Catho- 
lique , 'mais  l’ait  député  en  fon  nom  Ath.  loi.  p. 
en  Orient , pour  aller  obtenir  de 
Confiance  le  rétablilTement  de  Saint 
Athanafo  & de  tous  les  Evefqucs  per- 
fccutez  par  les  Ariens , comme  il  efi 
certain  qu’il  fit.  'Quoique  Blondel  & Blond. p.14 
le  P.  Petau  prrtEndcntqucnonobnant 
cette  r.iifon , on  ne  peut  révoquer  en 
doute  les  aflés  du  Concile  qui  l’avoit 
depofé  en  l’an  546,  il  faut  neanmoins 
avouer  que  cette  difficulté  cft  au 
moins  très  conlidcrable . 

'Binius  tafclie  de  la  refoudre,  en  co«c.7.t.u«. 
difant  qu’il  y a faute  dans  la  date , & 
que  le  Concile  s’eft  tenu  en  );£,  & 
non  en  J4f:  ou  qu’on  a confondu  les 
deux  Conciles  en  un , & que  la  date 
& le  fofirage  de  S.  Maximin  appar- 
tiennent au  premier,  & le  refie  au 
fécond  . [ Cette  féconde  folution  ne 
fatislâit  pas  à la  difficulté  propofée, 
puifqn’clle  admet  qu’Euphrate  avoit 
déjà  efié  condanné  , lorfqu'il  fut 
député  en  Orient,  quoique  par  un 
moindre  nombre  d’Evefqucs.  Il  feu- 
droit  de  plus  pour  cela  , reconnoifire 
une  corruption  entière  dans  le  com- 
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neiKciiKiit  du  Concile  & jafqu’au  mooriier  I Alexandrie , 8c  qn’enfin 
iûlfragc  de  Valencin-,  Bc  ilvaudroic  il  ait  edé  depofê  ptr  le  ConcHe  de 
autant  abandonner  ablblumenc  tout  Cologne  le  lade  may  }4j).  Celan’eft 
le  Concile.  pas  fort  i (îtoire;  & je  voy  encore 

Pour  l’autre  opinion,  quoim’cUe  ne  moins  comment  S.  Serrais  aura  eu  le 
conliftc  qulchanger  lesConluls,  clic  moyen  de  luy  relUler  fouvent , I canlé 
a neanmoins  fort  peu  d’apparence  , que  fa  viHe  cftoit  proche  de  la  fienne. 
puilqu’on  ne  les  lit  pas  dtverlcmcnc.  'Bollandus  foûcient  quec’ell  la  ehofê  loU.tpmtr. 
Et  pour  ce  qu’on  poorroic  s’étonner  du  monde  la  plus  ablurde , de  s’iraa* 
qu'on  ait  encore  daté  le  ta  de  may  »iiicr  qu’Euphrate  ,foit  tombé  dans 
par IcsConfiili de  l’année  precedente,  l'iiercfie  après  fon  voyage  d’Otient, 
pf/iConf.Amamü  & Afhini,  c’eft  ce  furtoutfi  l’on  veut  que  ce  foit  aufTi- 
qui  en  pourmit  pjllilier  davantage  coftaprés.  'BucheriusacmbralTécerte  luck.ae  M. 
Bu(h.cycl.p.  laveriré,  ] 'puifqu’onvoit  par  divers  opinion  de  l’an  & pourraccor» 

1*0.^'*’°'  fiiftes,  qu’on  marquoit  ainfi  cette  an-  der  avec  la  date  des  Conluls , il  veut 
^*‘I'J*|lcl>»‘née,  'quoiqu’elle  ait  eu  les  Confuls  qu’on  y lifc  P.C.  Amtirttü  & ASrini 
particuliers,  lavoir  Conllance , pour  mi.  IP',  11  montre  qu’on  a quelquefois 
la4.*fois,  &Conlhintpourla  j.',£ce  conté  ainfi  par  un  Confulat  palïé  de 
quivintpeut-cfiredece  queConftance  pluficars  années.  'Mais  il  ne  montre  siui.4elérr. 
eftoit  alors  I l’cxtrcmité  de  l'Orient . ] point  qu’on  l'ait  jamais  lâic  lorlqu’irp-*'- 
De  plus,  il  ell  alTez  difficile  de  trouver  y avoit  d’antres  Confuls,  comme  il  y 
le  temps  auquel  le  Concile  le  Icra  pu  ena  en  en  j4S  & ;4p. 
tenir  après  celui  de  Sardique , puilque  'M.'  SIus  prefore  l’opinioir  de  Sige-  p,i«. 
Euphrate  elboir  i Antioche  à Palque  bert,qui  met  le  Coneilecnjy^, parce, 
en  }4$,  P.S.AihMufe  § ^4,  & que  que  les  auteurs  delà  vie  de  S.  Servais  , 

5 Maximin  qui  prefida  b là  condan-  [dont  il  n’y  en  a aucun  d’ancien,] 
nation  eftoit  mort  en  J 45>,  comme  on  dilêne  que  cela  arriva  fur  la  fin  delà 
le  peut  voir  lîir  fon  titre.  Et  cepen-  vie  de  ce  Saint , qu’il  croie  cftrc  mort 
dans  c'eft  entre  le  retour  d’Euphrate  en  ^84.  Baronius  avoit  rejetté  cette 

6 la  mort  de  Saint  Maaimin  qu’il  opinion,  pareeque  bien  des' Evelques 
font  mettre  la  chute  d’Euphratedans  nommez  dans  le  Concile  , eftoient 
l’herefie,  Icfoandaleqa’cllc  canlâ,  la  mort  avant  ce  temps  tb.  M.'SInsra> 
perte  mefinc  de  beaucoup  de  perfon-  voue,  & nommément  de  SMaximin 
nés  qu’il  fit  tomber  après  luy  , & les  qu’on  en  fait  le  chef.  Mais  U répond 
deux  Conciles  qui  le  condannerent . quepuilqu’ilfaotabandonncTladace', 

S’il  y en  a Iqui  ces  difficultez  ne  on  peut  bien  encore  abandonner  les 
fofTent  pas  peur  , il  faudra  qu’ilsdifent  noms  des  Evefques.  [ Il  faudra  encore 
qo'EuphiaR  eftant  revenu  hérétique  abandonner  ce  qui  y eft  ditp.f7t.1A, 
de  l'Orient , oft  il  avoir  elle  envoyé  qu’Euphrate  avoit  foutenu  km  erreur 
au  nom  de  toute  PEgHIc  Catholique , en  ptelënce  de  Saine  Athanalc  St  de 
& oh  il  avoit  eonnu  par  fâ  propre  S. Servais;  <c  après  cela,  je  ne  croy 
eaperience  quelle  cftoit  la  m^han.  pas  qu’il  y ait  difficulté  hafaandonner 
cetédes  Ariens,  il  lé  foit  d'abord  de-  encore  tout  le  relie.  Un’eft  pas  mef- 

daté  fi  ouvertement,  qu’il  ait  obligé  me  ailé  de  croire  qu’Euphrate,]  ‘qui  aïk.M.i». 
les  Evelques  b le  depolër,  qu’il  fo  foit  eftoit  déjà  un  vieillard  en  j 48,  [ ait 
rencontré  avec  S.Athanalë  , forlqoelvécu  jofqu’eH  t7f. 
ce  Saint  vint  en  France  en  l’an  J4P,|  Il  Icroit  aift  de  Ce  tirer  de  cette 
prendre  congé  de  Ceuiftauepoor  fen  difiicttité,  en  mettant  deux  Eufdtraces 
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de  Alite  > l'un  condaimé  par  k Concile 
de  Cologne  en  l’an  54<Si&  l’autre  qui 
ayant  efte  mis  en  ta  place  du  premier , 
aura  alliftccn  l’an  347  au  Concile  de 
Sardique,  & efté député  eu  Orient.] 
'‘C’cfl  à peu  prés  le  lêntimenc  de 
Bollandus . [ Mais  il  cA  dangereux 
d’avancer  lâns  preuve  des  choies  de 
cette  nature.  Il  eftmeline  allez  peu 
probable  que  le  Concile  de  Sardique 
ait  choiA  pour  député  dans  une  alAure 
tRs  importante  & très  difficile,  un 
homme  qui  eftoic  Evciquc  depuis  A 

ru  de  temps .]  'C’eftoit  dés  ce  temps 
un  vieillard  , comme  nous  venons 
de  k remarquer,  '&  ks  vies  tant  de  S. 
Severin  que  de  S.  Servais, dilëat  que  S. 
Severin  fut  mis  à la  place  d’Euphrate 
depolc,  fit  qu’il  fut  ordonné  par  le 
Concile  mefme  de  Cologne . 

Outre  cette  difficultécekbre,il  faut 
remarquer  que  Didier  Evefque  de 
Langrcs,  qui  députai  ce  Concile,  u’cft 
mort  qu’en  l’an  407,  lorAjueks  Van- 
dales entrèrent  dans  ks  Gaules  ■ K 
Honaei  § Z4.  Ainli  il  Aiudra  luy  don- 
ner plus  de  60  ans  d’epifeopat . On 
trouve  la  mefme  difficulté  Air  S.Sim- 
plice  d’Autun  . Kfon  hifltiri  .Viâor 
de  Mets  ' pourrait  bien  encore  eArc 
Autor  qui  elboit  Evelque  de  la  melioc 
ville , Iclonles  hiAoriens  de  S.  Servais , 
'&  Iclon  diversmanuferits,  loilqu’elk 
fut  brûlée  cn4;i  par  Attila.  C’efile 
Icntimcnt  tk  M'  MeurilTe  dans  Ibn 
hiAoire  des  Evclques  de  Metsv  & il: 
loûtknt  Air  cela  que  cet  Autor  a vécu  | 
en  }4£,  & non  en 451.  'DyAole  de 
Reims  ne  fe  trouve  ni  dansFIodoard 
qui  a fait  l’hiAoirc  de  cette  Eglife, 
ni  dans  aucun  autre  monument . Ou 
ajoute  que  l’on  trouve,  fans  luy  , k 
nombre  de  ceux  qui  la  doivent  avoir 
gouvernée  avant  S.  Remi . Ce  qui  eA 
certain , c’eA  que  ceux  qui  l'en  (ont 
Evelque,  n’en  ont  aucune  autorité  que 
celle  du  Concile  de  Cologne , ’M' 
Slus  croit  œcAne  que  la.  conibcinité 
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des  Agnanires  de  ce  Coneik  , avec 

celles  du  Concile  de  Sanlique  , eA 

une  marque  qu’on  les  a copiées  fur 

ce  dernier  Coneik.  'Le  P.Sirmond  CoiK.'.J.p. 

n’a  trouvé  aucun  matrulcrit  de  celui 

de  CologiK , [ Ik  ;e  ne  croy  pas  qu’il  eu 

foie  parlé  dans  aucune  hiAoire  avant 

le  VIIL  Accle,  depuis  lequel  il  eA 

célébré , quoiqu’il  pareille  n’avoir  pas 

cAé  connu  de  Hodoard . 

On  peut  faire  Air  toutes  ces  choies, 
tcllecoiijeâurc  que  l’on  voudra:  mais 
je  croy  que  k moins  qu’on  puilfc  dire 
fur  le  CoïKÜe  de  Cologne , tel  que 
nous  l’avons,  c’eA  que  c’cA  une  piece  ■ 

Air  laquelle  on  ne  peut  rien  fonder 
avec  fureté . ] 'Le  Pere  Alexandre  la  Ai».t.7.p. 
rejette  abfolument.  *'*• 


Tour  ta  pa^e . 
>l».»<i. 


NOTE  XXXVIII 

* 

Temps  de  U mort  de  Saint  Lace 
d^Andrinopk  . 

'Socrate  & Sozomene  ddént  que  socr.r.a.c.aa. 
Saint  Luce  d’Andrinople  mourut  en  p.>'7J|Soi.i. 
ptilonÿ  ce  qui  ne  parotA  eftre  qu  une 
explication,  & peut-cAre  non  neceA 
lâirc  de  ce  que  dit  S.Athanafo , 'qu’il  Ath.il<  r«g. 
mourut  ap«  avoir  cAé  mis  dans  les 
chaînes  . 'Les  mefmes  liiAoriens  ne  Soc>.p.nT.a| 
mettent  la  mort  qu’aprés  celle 
ConAant.  Si  nous  pouvions  les  Arivre 
en  cela , nous  ne  nous  croirions  point 
obligez  de  dire  que  ce  Saint , chafl'é 
pour  la  Aconde  fois  de  Ibn  Aege  vers 
l’an  y4$,  ait  eAé  tétabli  avant  l’an 
) 4S.  [Mais  nous  ne  croyons  pas  que 
leur  autorité  lisit  alfez  (brtc,  pour 
nous  empefeher  de  fuivre  l’ordre  de 
S.AthanaA,]  'qui  raconte  la  monde  Ath.rol.p. 
ce  Saint  avec  ta  derniere  perfecution  **'• 
de  S.  Olympe  Si  ds  S.  Theodule,  St 
avec  beaucoup  d’autres  choAs  Am> 
blables , comme  les  eflets  de  la  rage 
qu’eurent  ks  EuAbiens  d’avois  cAé 
condaunez  par  le  Concile  de  SardU 
que , '&  comme  arrivée  avant  l’acci-  p.tu.». 
dent  d’EupirratCj  [c’eA  àdircàla  An 
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NOTES  SUR  LES  ARIENS. 


de  J 47,  ou  au  commencement  de  J48. 
C’eft  ce  qu’a  fuivi  Baronius , qui  met 
toutes  CCS  choies  en  548.]  'Bollandus 
y meeaudi  la  mort  de  S.  Luce, 

NOTE  XXXI X. 

PourtjMoi  f on  met  un  Concile  À 
Aiii*n  en  Tan  1 47. 

[ Ce  qui  nous  oblige  de  mettre  un 
Concile  à Milan  en  J47,  c’eft  que]  'S. 
Hilaire  dit  que  1 ans  avant  qu’Urfacc 
& Valens  demandafTent  pardon  au 
Pape  Julc  i tente  bienninmy  [ ce  qui  fc  fit 
en  545?,]  Photin  avoit  efte  condanné 
comme  heretique  dans  le  fyixxlc  de 
Milan.  'Quelques  uns  prétendent  que 
ante  hiennium  lignifie  trait  ans  aupa- 
ravant , & meMent  fur  cela  ce  Concile 
de  Milan  en  ^^6.  [ Nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  cmpeichafl;  de  les  fui- 
vre , fi  leur  remarque  cftoit  véritable , 
pourvu  qu’on  n’attribuafi  pas  à ce 
Concile  ce  qui  appartient  à celui  de 
l’an  J4Ç.  K.  la  note  }(>.  Mais  je  ne 
pcnic  pas  qu’  ante  hienninm  , lignifie 
autre  choie  dans  l’uiâge  ordinaire, 
que  deuK  ans  auparavant ,]  'Le  Pcrc 
Sirmond  dans  une  diÜcrtation  ma- 
nuiciite  contre  le  P.  Petau , deman* 
de  quelle  raiiôn  on  pouvoir  avoir 
d’alTcmbler  un  Concile  a Milan  litoft 
après  celui  de  Sardique.  [ 11  cil  pxrur- 
efirc/alTez  difficile  de  la  trouver,  & 
inutile  de  la  chercher . C’eil  alTcz  que 
l’onouiffe  prouver  par  S,  Hilaire  que 
ce  Concile  s’eft  tenu , pour  croire  qu’il 
ne  s'eil  pas  tenu  iâns  raiiôn . S.  Hilaire 
ne  détermine  pas  neanmoins  s’il  s’eft 
tenu  devant  ou  après  le  Concile  de 
Sardique  ; mais  il  ficmblc  que  dans 
l’attente  de  ce  grand  Concile , on  y 
devoit  remettre  toutes  les  afiairesqui 
nailToicnt , ùtm  prévenir  ion  juge- 
ment par  des  Conciles  d’une  raoiixlre 
autorité  : au  lieu  que  iixeluide  Sardi- 
que avoit  ratifie  ians  examen  particu- 
lier la  condannation  de  Photin  faite 
doiu  quelque  autre  Concile , comme 
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l’écrit  Sulpice Severe  l.i.p.i  ^ f , il  n’cft 
point  étonnant  que  cet  hérétique,  qui 
Iccotifioit  beaucoup  fiir  ibn  éloquen- 
ce , fc  iôit  plaint  qu’on  l’avoit  con- 
danné iâns  l’entendre,  & ait  demandé 
une  adèmblce  pour  défendre  ou  pour 
expliquer  Ion  kntiment . ] D’aHlcurs, 
puilqu’Urfice  & Valens  demandèrent 
pardon  dans  le  Concile  de  Milan,  [ il 
y a tout  lieu  de  croire  que  ce  fut  pour 
arrefter  l’eflct  de  la  Icntcncc  pro«- 
noncée  contre  eux  à Sardique  i & 
c’eft  encore  une  forte  preuve  contre 
ceux  qui  mettent  ce  Concile  de  Milan 
en  l'an  346.] 

NOTE  XL. 

Que  Photin  n'a  point  efié  depofè  dans 
le  Concile  de  Sardique. 

[Nous  13e  trouvons  point  dans  fous 
les  monumens  qui  nous  reftent  du 
Concile  de  Sardique , que  l’on  y ait 
rien  fait  touchant  Photin . S.  Athaïufc 
ne  le  dit  point  non  plus . Et  neanmoins 
il  cft  difficile  que  l'on  n’en  ait'  pas 
parié , vu  que  Sirmich  efioic  fi  prés 
de  Sardique,  ti  que  les  Eufêbiens 
avoienc  déjà  traité  Photin  d'hereti- 
que  dés  devant  le  Concile  . Cela  nous 
porteroir  allez  à recevoir  ce  que  dit 
Sulpice  Scvcrc , ] 'qui  fuppofantqu’onSuip.u.p.i$î. 
l’a  voit  condanné  dés  auparavant , dir 
que  le  Concile  de  Sardique  lai  (facette- 
condannation  en  fôn  entier , pareeque- 
les  Catlioliqucs  mcfmes  le  jugeoienr 
bien  condanné. 

'S.  Epiphane  alfure  auffi  que  l’on  pi.7»^c.i4» 
traita  de  cette  affaire  dans  le  Concile  ***’*’  ' 
Occidental  de  Sardique,  que  Photin 
y fut  appcllé  par  les  Evcfques  , pour 
rendre  raiiôn  de  la  mauvaife  doéirinc 
qu’on  luy  attribuoit , qu’il  s’y  défendit 
comme  il  put,  & qu’il  y fut  depofé 
à caufc  de  fes  blarpitcmcs  . [ Mais  ff 
cela  eftoit  véritable , & que  l’atlairc 
de  Photin  euft  fait  un  fi  grand  éclat 
il  Sardique , on  et>  devroit  trouver 
quelque  chofê  dans  les  monumens  de 
ODd'dd  iij 
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NOTES  SUR  LES  ARIENS, 
l’hiftoirc.  De  (brtc  que  ce  filence  de  le  Pere  Petau,  [ font  oac  preuve  dit 
tous  les  aétes  du  Concile  & des  plus '.contraire. lt®,'LcConcilc  qui  d<rofaHii.fyi>.p.ii». 
fideles  liiftoricns  , joint  aux  autres  Photin  cftoit  compofo  des  Evçlques  *‘*«*^*  ' 
foutes  du  oicrme  auteur,  fcmbleiK)as  d’Orienc  , comme  le  dit  S:  Hilaire: 


devoir  rendre  fon  raport  fufpcd , ôc 
confirmer  le  fontimenc  de  Baronius  , 
347.  § 4P,  qui  croit  que  c’ed  une  faute 
dans  ce  Saint , dt  il  rejette  de  meftne  ce 
que  dicSulpicc  Severe,  dont  l'hiftoirc 
efl  fort  embrouillée  en  cet  endroit. 
De  plus , le  Concile  de  Milan  où 
l’adairc  de  Photin  fut  traitée  l’année 
mcfme  du  Concile  de  Sardique , peur 
faire  juger  allez,  probablement  que 
l’on  n’en  avoit  parlé  que  peu  ou  point 
à Sardique  , üc  nous  empefehe  de 
trouver  étrange  que  S.  Epiphanc  ait 
confondu  deux  Conciles  d’ Occident 
tenus  prcfque  en  mcfme  temps . C’eft 
«c  qui  paroifl  de  plus  probable  en 
ccci.l 

NOTE  XLL 

_Que  le  Concile  de  Sirmich  contre 
Fhotin , a efli  tenu  en  tan  3 j i. 

'Socrate  brouille  beaucoup  l’biftoirc 
touchant  ce  qui  fê  pafia  à Sirmich , en 
joignant  la  condannatioa  de  Photin , 
qu’il  marque  ea  l’an  3 y 1 , avec  diver- 
ics  chofes  qui  ont  particulièrement 
aapopt  à la  chute  d'Ofius,  laquelle 
conhamment  n’eft  arrivée  qu’en  3^7. 
fit  il- ne  faut  point  d'autre  preuve  pour 
montrer  clairement  qu’il  fc  brouille , 
que  ce  qu'il  prétend  que  le  Concile 
contre  Photin  en  l'an  351,  aivoit  elle 
précédé  par  l’exil  d’Ofius,  'quoique 
Confiance  n-’eufi  encore  aucun  pou- 
voir en  l’an  3 y r,  ni- fur  Ofius»  ni  fur 
tat,  p.ias.b.  l’Efpagne  .'11  ajoute  que  George  affifia 
au  mclmc  Concile  comme  Evefquc  de 
Alexandrie  j [ ce  qu’il  ne  fit  qu’en  3 y 
On  ne  peut  pas  aufiî  prétendre  que 
tout  ce  qu’il'  dit  du  Concile  de  Sir- 
mich, n’cft  arrive  qu’en  3 y 7,  comme 
veut  Baronius  ,1'Car,  r<>,lcsConfuls 
de  cette  année  marquez  par  Socrate , 
qui  ne  fê  trompe  jamais  en>cek,  dit 
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'Et  c’eft  une  forte  preuve  qu’il  s’eft  5^'^’ 
tenu  en  l’an  3 y i,  lorfque  Confiance 
ne  pofledoit  rien  de  l Occidcnt  que 
l’illyric  , & non  en  3 y7,  comme  veut 
Baronius  , puifqu’  alors  Confiance 
efiant  maifire  de  tout  l’Empire,  les 
Evcfques  d’Occident  cuflênt  dù  avoir 
autant  ou  plus  de  parc  ï ce  Concile 
que  ceux  d’Orient.  30,  'Bafile  d’An-  p.7j4.e|Epi. 
evre  qui  fcmblc  avoir  cfic  l’arac  du  "•P'i'** 
Concile  de  Sirmich  contre  Photin  , 
bien  loin  d’avoir  fait  , ou  d'avoir 
laific  foire  le  fécond  formulaire  de 
Sirmich , que  Socrate  joint  avec  le 
premier , 's’y  oppofâ  auffi-toft  dans  le  Epî.7jx.i.p. 
ConcUc  d’Ancyrc  , où  il  témoigne 
mcfme  fort  clairement  que  ce  fécond 
formulaire  ne  s’efioie  pas  fait  dans  le 
temps  de  la  depofitionde  Photin. 

[ Pour  la  diftinftion  que  le  P.  Sir- 
mond  prétend  faire  de  deux  Conciles 
de  Sirmich  tenus  en  mefme  temps,  & 
oppoféz  l’ua  à l’autre , c’efi;  une  opi-  * 
nton  plus  incroyable  que  iwuvelle  . 

Elle  efi  aufit  peu  autorifee que  le 
double  Concile  de  Sardique  efi  indu- 
bitablemenc  attefié  par  les  pièces  ori- 
ginales qui  nous  en  refient , & par  le 
témoignage  des  auteurs  les  plus  au- 
thentiques. Cependant  cela  n’arriva 
que  parccquc  chaque  parti  cfioitfoû- 
tenu  par  un  Empereur  > ce  qui  ne  fo 
rencontroit  pas  en  3 y 7.  4“,  Gcrminc 
que  pcrfbnnc  ne  dit  avoir  efié  Evefquc 
avant  ladepofition  de  Photin,]  Tefioit  sac.jjs-f  *• 
neanmoins  des  l’an  35  y au  Concile  de 
Milan  , 'Théodore  d’Heracléc  cftoit 
mort  lorfque  Confiance  fit  venir 
Libère  à Milan , [ c’eft  l dire  encore 
en3yyj]  '&  il  eftundes  auteurs  du  HiUx.i4>-4** 
premier  formulaire  de  Sirmich  drefic 
contre  Photin . 

On  peut  voir  ce  point  traité  plus 
^amplement  par  1&  P.  Pecau  dans  fes 
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notes  fur  S.Epiphanc,  p.j  lo.  (ÿf,  & aflurc  qucRhodanc  ne  combatit  que 
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dans  fa  differtation  furPhotin,  inic- 
rce  dans  le  fécond  tome  des  derniers 
Conciles  p.7X;>,  Le  Pcrc  Sirmond  a 
prétendu  le  combatte  par  deux  dilfer- 
tacions’,  mais  elles  font  très  foibles 
'&  M.*  Valois  dit  qu’il  faut  bien  qu’il 
en  ait  reconnu  luy  mcfmc  la  faiblclTe , 
puifqu'il  ne  les  a p>int  fait  imprimer 
[ Nous  ne  nous  Icrvons  pas  de  ce  que 
quelques  uns  allèguent , qucThalaflc 
quieuoit  à la  dilputc  de  Bafile  contre 


quelque  temps  apres  avec  Süilaire  . 
y’.SAtnt  HiUire  de  Poitiers  note^. 

'Baronius  dit  neanmoins  qu’il  fut 
banni  avec  Saint  Paulin , & un  Luce 
Année  Evefque  de  Mayence  •,  mais  -il 
le  dit  fur  la  foy  de  la  vie  de  S.  Maxime 
fuccelfcur  d’Année  : & cette  vie  n’a 
point  d’autre  auteur  que  Tritheme  j 
ou  un  Megenfroy  moine  de  Fuld  du 
temps  des  Othons . [ Elle  eft  toute 
pleine  de  fautes  & de  contes,  & l’on 
Photin,  eftoit  mort  des  la  fin  de  3^3,  ne  fauroit  l’accorder  avec  elle  mef- 
V.CoiifiAnce  note  ly.  Cette  raifon  ne  me.  Il  n’y  a rien  de  bon  dans  cette  vie, 
prouve  pas;  parccqu’il  peut  y avoir  finon]  'qu’on  y voit  que  Megenfroy  sur.is.a^r.p. 
eu  pluficursTnalaiTes,  &ily  enavoit  eft  leplus  ancien  auteur  de  ce  qu’on 
efl'edivement  un  en  3^7,  félon  une  nous  débite  touchant  les  premiers 
loy  datée  de  cette  année  Di,  & nous  Evcfques  de  Mayence,  &qu’aulieu 
ne  voyons  pas  de  fondement  pour  en  qu’il  en  conte  quarante  jufqu’à  Saint 
contcftcrladatc  : car  la  faute  mcfmc  Bonifacc,  d’autres  ji’en  mettent  que 
qu’y  trouve  le  P.  Sirmoixl , n’en  eft  Ici xe.  Que  ce  Maxime  qu’il  conte 
pas  une.]  pour  lcdixncuvicmc , &qu’ilmetdu 


pour  la  page 
sa. 


NOTE  XLII. 

Que  S.  PAttlin  de  T reves  fut  banni 
rdés  Pan  , 


'S.  Athanafe 


Saint 


Ath  rol.p.  O.  miianaie  joint  toujours 

Paulin  de  Trêves  avec  ceux  qui  furent^ 
. bannis  [en  l’an  3^5]  dans  le  Concile  dej 
Milan.  [ Mais  l’autorité  de  S.Hilaire  i 
de  la  chronique  de  S.  Jerome,  & de 
Sulpice  Severe,  nous  font  dire  qu’il' 
avoit  cfté  banni  avant  eux  dés  le 
temps  du  Concile  d’Arles . J 

NOTE  XLIII. 

Que  Rhodane  de  Tou/oufe  ne  fut  pas 
exilé  aujjî-ti^  que  Saint  Paulin  de 
T reves  t Ce  qu'on  dit  des  premiers 
Evefques  de  Mayence  ne  tmritè 
aucune  croyance. 

[ S.Jeromc  dans  fa  chronique , donne' 
à S.  Paulin  , Rhotlanc  de  Touloufc 
pour  compagnon  de  fon  exil , ce  qui 
vient  peut-cibre]  'de  ce  qu’ils  font  tous 
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temps  de  Conftance  , eft  mis  par  d’au- 
tres après  Attila  , & conté  pour  le 
fctticme . Il  parle  aufti  de  la  depofition 
d’Euphrate  de  Cologne , aflez  diffé- 
remment de  ce  que  -nous  en  avons 
dans  les  Conciles  ; mais  je  ne  peufê 
pas  que  cela  puiffe  forvir  à vider  ‘la 
difficulté . Serrarius  dans  fes  annales 
de  Mayence p.  140- Z 5 O,  n’a  pas  d’au- 
tres chofes  à nous  dire  de  ce  Saint 
Maxime  , que  ce  qu’il  en  a appris  de 
Tritheme.  Il  ne  marque  pas  feule- 
ment qu’on  luy  rende  aujourd’hui 
aucun  honneur.  Le  peut  qu’il  dit  de 
Luce  Année  ^.140,  nous  affurc  que 
l’on  n’en  (çait  rien  dutout . 

NOTE  XLIV. 

Qùil  ri  y eut  que  les  Confejfeisrs  qui 
furent  fideles  à la  vérité  dans 
le  Concile  de  Milan, 


'Theodoret  dit  que  les  Evefqucsdu  TWrt.i.i.< 

.......  r ^ , ii.p.éoj.*  b. 
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Concile  de  Milan  , ne  voulurait  ni 


deux  morts  dans  la  Phrygic.  *CarS.  condanner  S.  Athanafe,  ni  admettre 
Sulpice,  plus  croyable  en  ceci , nous|un  nouveau  formulaire  ; mais  il  eft 
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vifiblc  qu’il  ne  l’entend  que  de  trois 
ou  quatre  qui  meriterent  par  leur 
gencreufe  refiftance  d’eftre  depofez 
& bannis.  'Sozomene  ^explique  aulTî 
luy  mcime  en  ce  Icns,  puilqu’ildit 
que  ceux  qui  renfterent  a la  condan- 
nation  deS.Athanafc,  furent  bannis: 
c.9.p.S47.».b.  '&  il  cft  encore  plus  -exprès  en  un 
autre  endroit . 
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NOTE  XLV, 

faut  d'fHnguer  deux  vilks  de 
Berèe , Tune  dans  U Macedoine , 
r nuire  dans  la  Thrace  où  t,ibere 
fut  relégué. 

'Sur  ce  que  Theodoret  & Sozomene 
dilcntquç  le  Pape  Libère  fut  relégué  à 
Berce  dans  la  Thrace,  * Blondel  doute 
ü l’on  n'a  point  pris  la  Thrace  pour 
■\z  Macédoine,  où  il  y a une  ville  de 
Berce  afl^z  célébré-,  ou  fi  c’eft  qu’il  y 
en  ait  une  autre  dans  la  Thrace  , dont 
-rious  avons  peu  dcconnoifiance.  'Mais 
Ammicn  nous  alTurc  qu’il  y avoit  une 
ville  de  Berce  fort  confidcrable  dans 
'la  Thrace  proprement  dite , [ Et  il  faut 
Bien diftingucr ces  deux  Berces,  s’ileft 
vrayque]  'Gcroncc  qualifie  Evcfquc 
deBrevidans  la  Macedoine  , quiafiîfta 
avec  les  Catholiques  au  Concile  de 
Sardique  , 'ait  efte  Evcfqae  de  Berce , 
comme  d’autres  lifont  . <>  Car  Demo. 
-phile  l’Arien  qui  cft  finis  doute  celui 
de  Berce , eftoit  Evefoue dés  l’an  34  j 
, au  moins.  [C’eft  luy  lansdoutc]  'qui 
^ans  les  fignaturcs  du  faux  doncilc 
de  Sardique  , cft  appelle  Demofilus 
ah  Cooe , [ pour  à Bercea , de  Berce , ] 
'où  Libère  fut  relégué . 

NOTE  -XL  VL 

Mauvaife  hifioire  de  Pintrupon  de 
Félix  à la  place  de  Libéré, 

'Nous  avons  trouvé  dans  un  ma- 
nuferit,  une  hiftoire  de  Félix  intrus 
à la  place  de  Libère,  où  on  lit  qu'il 


LES  ARIENS. 

(avoit  efte  ordonné  dans  une'  aficm- 
'blée  d’Evefques  : où  cftoit  tout  le 
Clergé  de  Rome.  [Cclan’cft  pas  aife 
Raccorder  avec  Saint  Athanafo,  ]'qni  Ath.roi.p. 
nous  apprend  que  fon  ordination  fc 
fit  dans  le  palais  par  trois  mifcrablcs 
Evefqucs , en  prclcncc  peut-eftre  de 
trois  eunuques  qui  y tenoient  lieu  du 
peuple , parccquc  tout  le  peuple  ne 
témoignoit  que  de  l’horreur  pour 
cette  action  , & ne  fouffroit  point 
que  ces  fehifmatiques  entrafient  dans 
icseglifcs.  'La  mcfmc  hiftoire  dit  que  MS.p.nt. 
ce  Félix  cftoit  Preftre  i tau  lieu  que] 

'Rufin  nous  aflùrc,  apres  le  Preftre  Ruf.l.i.c.*i. 
Marcellin  pag.^,  qu’il  neftoit  que 
Diacre  . ■[  C’en  eft  aflez  pour  juger  de 
cette  picce , fans  parler  des  autres  fau- 
tes qui  y font  en  fort  grand  nombre. 

Elle  commence  par  ces  mots:  Fuit  in 
diebus  Conflantii  filii  &c.  ] 
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NOTE  XLVIL 

Qu’on  n'a  pat  de  preuves  folides  efue 
DamaÇe  ait  communiqué  avec 
T Antipape  Félix. 

'Baronius  prétend  que  Damafe , qui  Bar. 357.* 
fut  depuis  Pape,  quitta  la  communion  J*/-*®* 
de  Libéré  pour  ic  joindre  à celle  de 
Félix  i ce  qu’il  ne  pouvoir  foire  fons 
parjure , folon  la  chronique  de  Saint 
Jerome  , & Iclon  le  Preftre  Marcellin 
p.3.  [ Aufiî  nous  ne  voyons  pas  que  cc 
faitfoitfondéj  & Baronius  ne  paroift, 
pointai  avoir  eu  d’autres  preuves  que 
la  préface  du  Preftre  Marcellin,  qui 
fc  dcchirant  pour  Urfin  contre  Da- 
mafo , ] 'paroift  bien  avoir  voulu  foire  Mar.&F.p.i. 
croire  qu’il  avoit  fuivi  Felix  contre 
fon  forment , mais  ne  le  dit  jamais 
clairement  : [ ce  qui  fuffit  au  moins 
pour  donner  lieu  d’en  douter.  Et  S. 

Jerome  n’auroit  pas  apparemment  ofë 
qualifier  de  parjures  ceux  qui  avoient 
abandonné  Libéré  , fi  Damafo  dont 
il  cftoit  ami  particulier  , euft  efte  du 
nombre.]  'Le Pontifical  de  Bollandus  Boii.tpr.t.i. 

dit 
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dit  <)u’àprés  que  Félix  curefte  Hccapi-| 
te.  ce  fut  le  Preftre  Dainalc  qui  vint  la 
nuit  retirer  lôn  corps  pour  l’enterrer. 
[ Mais  je  ne  croy  point  qu’on  puifle 
faire  plus  de  fond  fur  ce  Pontifical  que 
fur  les  autres^  d cft  trop  pleinde  fau- 
tes pour  croire  qu'il  fôit  melme  du  VL 
ficcle, comme  le  veut  fiollandus.  ] 

NOTE  XLVIU. 

ce  ejue  U vie  de  Saint  Parthtnt 
dit  de  r avarice  & de  U mort  de 
tEveÇifHe  tCHeradée  , doit  s'aiiri- 
bner  à T heodort  ; T emps  de  Ja  mort . 

Bii!  7 fcb.p.  'Çg  qyf  n(,^5  ici  de  l’avarice 
’ " & delà  mort  de  Theoilore  d’Heraclée, 

ciré  de  la  vie  de  Parilsene,  eft  attrAsuc 
dans  cette  vie  à Hypatien  Evclquc  de 
lamefmeville,  à qui  clledcHine  nean- 
moins im  Hypatien  pour  fucccdcur. 
(•■♦j  aljt  c,  '\ijis  cela  ne  le  lit  amfi  que  dans  la 
traduiflion  latine  de  Gentien  Hcrvci 
Le  texte  grec  ne  donne  le  nom  d’Hy- 
patien  qu’au  Iccond  , & ne  nomme 
point  dutouc  Ibn  prcdccclTcur , dont 
elle  raportc  la  mort  ; [ & pcrlônne  ne 
dit  qu’il  y ait  eu  deux  Hypatiens  de 
fuite  dans  le  Gege  d’HcracIce.  C’eA 
pourquoi  nous  ifavons  pas  fait  ditfi- 
culté  de  raporter  à Théodore  ce  qui 
eft  dit  du  predeeeflfeur  d’Hypatien  j 
car  on  ue  trouve  point  qu’il  y ait  eu 
d’Evclque  d’Heraelée  encre  ces  deux, 
ic  il  (croit  mefme  didicUe  d'yen  met- 
Hri.fi.t.f.41.  tre,  ]'puifque  Théodore  vivoic  encore 
2 SOCI.1.1.C.  en  l’an  qu’Hypacien  eftoit  de;a 

ij.p.iii  i.  Evclquc  en  3 J I . 
n.p.>t.i.c.d|  'M.'  Valois  prétend  mefme  que 

*p.'i'A^i’”'"Lheodore  vivoic  encore  en  l’an 

pareeque  S.  Achanalê  en  parle  dans 
un  écrit  (ait  ceitc  année  U . Mais  Saint 
Athanafc  ne  dit  point  en  cctcndroit 
qu’il  veeuft  encore,  comme  il  le  dit 
de  quelques  autres,  & il  le  joint  immé- 
diatement à Ehicnne,  [ depofé  du  Gege 
d’Antioche  dés  l’an  348.  AinG  cela  ne 
nous  doit  point  empclcherdc  croire , ]j 
Hift.Ecc/.Tom.f'/. 
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'qu’il  eftoit  déjà  mort  en  533,  comme 
Libère  nousenalTure. 
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note  xlix. 

Qn'on  ne  doit  point  rejetter  ce  que 

AiarceUin  & FaufHn  difent  de  S. 

Maxime  de  NapleCr  de  S.  Rnfimen-. 

T emps  de  texil  de  S.  Aiaxime . 

[Nous  ne  trouvons  rien  pour  l'hiftoire 
de  Saint  Maxime  de  Naples  que  dans 
la  requefte  de  Marcellin  & Fauftin 
Preftres  Lucifériens,  p.  ip,  ce  qui  ne 
nous  doit  pas  (aire  douter  de  la  (by  & 
de  fa  (kinteté,  puifqu’eftanc  mort  dana 
(bn  exil,Ae  ainG  avant  Gsnftancc,  il  n’a 
pu  voir  le  commencement  du  fehiGno 
de  Lucifer. 

C’eft  par  la  melnie  railbn  que  nous 
ne  croyons  pas  que  l’on  puifle  faire 
aucune  difficulté  de  recevoir  ce  que 
ces  Preftres  dilëntde  Saint  RuGnien, 

|p.  30.  Ils  ne  difent  pas  G ce  Saint  eftoit 
Evefquc,  quoiqu’il  y ait  quelque  heu 
de  le  prefumer,  puifquc  la  perlecution 
regardoic  alors  particulièrement  les 
Evc(ques:&  toute  la  fuite  de  Marcellin 
porte  i croire  que  ce  ne  (ont  que  des 
Evciques  dont  il  veut  parler  en  tout 
cet  endroit.  Puilque  Saint  RuGnien  a 
répandu  Ibn  fang  k Napte  , cela  peut 
(aire  juger  qu’il  exerçoit  cette  dignité 
dans  la  Campanie.  ]'Oarouius  le  qua-  Bir.jss.jsj. 
liGcEvelque. 

'11  met  (bn  martyre  & la  conféflîon  (<;• 
de  Saint  Maxime  dans  la  pcrfecution 
qu’il  prétend  avoir  (ûivi  le  Concile 
de  Rimini  en  l’an  jdo,  [ mais  il  n'en 
allégué  aucun  (bndement  , & nous 
n'en  voyons  point  non  plus , G ce  n’eft 
peut-eftre  que  Marcellin  & Fauftin 
n’en  parlent  qu’aprés  avoir  parlé  de 
Saint  Hilaire,  qui  ne  fut  banni  qu’en 
3f£.  D’autre  part,  S.  Maxime  eftanc 
mort  dans  (bn  exil,  c’eft  k dire  avant 
l’an  36i,cclacft  plusaifek  croire,  en 
mettant  Ibn  banniflement  en  3 { 3 ou 
3 3d,  qu’en  le  diflerant  en  l’an  360.] 
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NOTES  SU 

Tour  !a  pige  N O T E^  L. 

Marathont  ne  fut  fait  apparem- 
ment Eveftjue  de  Nicomedie  ejue 
fout  Julien . 

s-ct.i.i.c.j«.  'Socrate  parlant  en  general  des  vio- 
p.141.141.  Icnccs  des  Ariens  avant  le  Concile  de 
Sdeucie  tenu  en  5 \ pjditque  Maccdonc 
avoit  déjà  fait  Marathone  Evefque 
so7..i.4.c.i>  .de  Nicomedie . 'Sozomene  dit  meune 
i>  57c.b.c.  l’avoit  fait  dés  devant  ce  temps 

là . [ Si  ces  auteurs  ne  fc  trompent  pas 
tout  à fait,  il  faut  dire  que  Marathone 
fut  mis  à la  place  de  Cccrops  mort  le 
24  d’aouft  3 ^ S.Mais  il  faudra  dire  aufll 
qu’il  fut  depofe  avec  Macedone  par 
le  Concile  de  Cbnftantinople  en  360. 
Car  félon  les  mefmes  hifloriens,  il  fut 
toujours  très  étroitement  uni  avec 
Macedone  depuis  ce  Concile.  Cepen- 
dant nous  ne  trouvons  rien  dutout 
dans  les  auteurs  pour  la  depofition  de 
Thifg.l.s.c.r*  Marathone , finon  que  ] 'Philoftorge 
dit  qu’Oncfirac  fiit  fait  Evefque  de 
Nicomedie  par  Acace  en  360,  apres  le 
Concile  de  Conftantinople,  mais  il  dit 
que  ce  fut  à la  place  de  Qcrops,  [ fans 
parler  de  Marathonc.Puis  donc  qu’au- 
cun auteur  ne  dit  que  Marathone  ait 
efte  depofe  en  360  avec  Macedone, 
quoiqu’on  ait  marqué  a(Tez  exaéfement 
ceux  qui  le  furent  alors,  & que  Mara- 
thone, confiderable  par  fa  pcrfbnnc  & 
par fbn flege, ne dufl pas  eftre  oublié-, 
il  y.  a aflez  d’apparence  qu’il  ne  fut 
fait  Evefque  que  fous  Julien , dans  le 
nouveau  parti  que  Macedone  forma 
après  fâ  depofition . S.  Hilaire  parle 
d’Eleufc  en  3^8,  fans  parler  de  luy . ] 

?onrla|’3Sf  _N  O T E LL 

' Que  t élévation  èCAece  au  diaconat 
nejl  point  la  caufe  de  la  rupture  de 
communion  entre  les  Catholiques  0" 
les  Ariens  d'Antioche . 

rhifg.i.j  c.>4.  'Philoftorge  dit  que  jufqu’au  diaconat 

W7. 


. LES  ARIENS. 
d’Accc,[  vers  l’an  3^0,]  les  défenfeurs 
de  la  Confubftantialité  & les  Ariens 
avoient  communiqué  entre  eux  dans 
,cs  prières,  dans  les  hymnes , & pref- 
aueen  toutes  chofes,  hormis  dans  le 
acrifice.  Mais  que  depuis  qu’Aecc  fut 
venu  à Antioche,  tous  les  liens  d’ami- 
tié 8c  de  focieté  furent  entièrement 
rompus . [ Cela  ne  s’accorde  pas  avec 
les  meilleurs  hiftoriens , qui  nous  ap- 
prennent  qu’une  partie  desCatholiques 
ne  reconnut  jamais  aucun  des  E vefqucs 
intrus  à la  place  de  Saint  Euftathe, 
ce  qui  les  ht  nommer  Euftathiens-, 

8c  que  les  autres  Catholiques  qui  les 
reconnurent , ne  rompirent  jamais  la 
communion  qu’avec  Saint  Melcce  , 
en  l’an  31*1.] 

NOTE  LU.  Tout  1»  page 

Que  tous  ont  lu  oyi^win  dans  le 
fymbole  de  Alcée,&  perforine 

ô/AUvom» 

'Sulpice  Severe  dit  que  les  Ariens,  suip.l.».p.i«i. 
[ou  plutoft  les  Semiariens,  ] voulant 
que  le  Concile  de  Nicéc  leur  fuft 
favorable  , l’avoient  corrompu  en  y 
ajoutant  une  lettre  dans  le  fymbole , 

& en  prétendant  qu’il  y avoit  èntActn 

8c  non  ô ijuovtrm,  pareequ’ils  vouloierit 

bien  que  l’clTence  & la  nature  du  Filf 

fuft  fcmblableà  celle  du  Pere,  mais 

non  pas  que  ce  fuft  la  mcfme . [ Mais 

s’ils  avoient  ainfi  altéré  le  texte  du 

Concile  dans  quelques  excrtmlaires, 

ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  fait  dans  • 

tous:  Et  cen’eftoit  pas  làdefTus  qu’ils 

fe  fbndoient,]  'puifque  Saint  Athanafc  def/n.p. 

dit  qu’ils  rejettoient  le  Concile  de 

Nicéc,  & que  ce  n’eftoit  qu’à  caufe 

de  r«'/L(MVi0T>[  Je  ne  voy  point  qu’on 

ait  jamais  difputé  comment  il  falloir 

lire  dans  le  fymbole  de  Nicce,  mais  (î 

Vèy.n<nn  qu’on  fuppofbit  y eftre,  cftoit 

conforme  à la  vérité,  ou  en  quel  fais  il 

le  falloir  prendre.] 
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NOTE  LUI. 

Sur  I4  lettre  Je  LihereàVrfdce&c. 

[La  lettre  de  LibercàUrfacc  &c.qac 
nousavoiu  cUnslesprcmiersfragmens 
de  S.  Hilaire  p.45,  de  l’édition  de  M.' 
Pithou  f porte  ces  termes:  Cegntfcdè 
iid^ue pruJeuiid  veflrd  Athend/ium  ... 
priufejudm  dJ  eemitdtum  fditcii  /mpe- 
tdtoris  fecutiJum  lilterds  Oriemdlium 
apifeoperum , ô"  dk  Eccltfid  Romdne. 
eommumone  [epardtusefl,  ficuti  telle  efl 
emne  Preshyterium  Romand  Ecclefid. 
Ces  paroles  ne  font  pas  de  Icns . On  y 
en  trouverait  neanmoins  quelqu'un,  en 
a;oUtant  tinerds  diri^erem , ou  quelque 
autre  choie  de  femblable,  aprés/4»:/> 
/mperatoris . Il  eft  certain  par  la  lettre 
precedente  P.4S,  que  Libère  avoit  écrit 
a Conftance  , pour  condanner  Saint 
Athanalc . Il  faudrait  encore  a^outerù 
tned  devant  CT  dh  Ecclefia  Romane  &c. 

Mais  la  nouvelle  édition  de  Saint 
Hilaire  nous  éclaircir  cet  endroit  pr 
une  autre  leçon  qucIesBcncdiélinsont 
trouvée  dans  un  manulcrit,  & qui 
forme  le  mcfme  fens  que  nous  cher, 
chions  dans  l'édition  de  M.'  PithoU , 

, La  voici  : ] 'Cognofcdt  itatyut  prudentia 
veflra  Aihana/îum ....  âme  ejfe  dant- 
«dium  priufquam  ad  Comitatum  fanlU 
/mperatoris  Huer  as  Orientdlium  defii 
ttarem  Epifeoporum  , & ah  Ecclefid 
Romand  communione  ejfe  feparaeum  , 
ficuti  ufle  efl  &c.  [ 11  proift  par  cette 
leçon,  que  Libère  avoir  receu  quelque 
lettre  des  Orientaux,  ^ qui  il  avoit 
appremment  écrit  d’abord , ] & qu’il 
l’avoit  envoyée  ^ la  Cour , [ pur  obte- 
nir Ibn  rappel  par  cette  preuve  de  là 
communion  avec  eux. 

Cesderniercsproles , ficuti  tejle  efl 
tire,  nous  donnent  fujct  de  lire  qu’il 
avoir  encore  écrit  au  Clergé  de  Rome 
fur  la  condannation  de  S.  Athanafê  ; 
Car  je  ne  voy  pas  moyen  de  r^rter 
ces  proies  à ce  qui  s’eftoit  pallccinq 
ans  auparavant  au  commencement  du 


pontificat  de  Libéré ,]  'comme  le  veut  Bh.jst-Ijs 
Saronius. 

NOTE  LIV. 

Sur  les  anathemes  contre  Liiere 
inferez.  dans  fa  lettre  raportee  par 
Saint  Hilaire  ■,  Revue  de  Guillaume 
de  Saint-Amour , 
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'La  lettre  de  Libéré  aux  Orientaux, 
pr  laquelle  il  lé  déclaré  contre  Saint 
Athanafê  &c.  fe  trouve  dans  les  frag- 
mens  de  S.Hilaire.  Et  elle  y eft  inter- 
rompt par  ces  mots  , Heceflperfida 
Ariane  i hoc  ry»  notavi , non  apoflata.... 

Anathema  tihi  à me  didum  Ltberi  & 

\fociit  luit . Iter  'um  tibi  anathema  & 
tertio,  prdvaricator  Libéré.  Baronius 
prétend  } ç 7.  <>'  4ÿ,  que  ces  anathemes 
ne  font  pint  de  Saint  Hilaire , mais  de 
quelque  copifte  infblent  . [ La  plus 
lortc raifon qu'on  en  puifTe  alléguer, 
c’eft  que  Libéré  s’eftoit  déjà  relevé  de 
cette  faute  par  la  rcfiftance  qu’il  fit  au 
Concile  de  Rimini , lorfque  S.Hilaire 
écrivoit  le  livre  dont  nous  avons  les 
fra^ens.  ] 'Blondel  répnd  i cela  qu’il  Biond.ptim. 
n’eft  pint  étrange  ni  fans  exemple , Ÿ-eUt-ato. 
que  Sddilairc  décrivant  une  lettre  fi 
lafehe  & fi  indigne,  n’ait  pu  s’empcL 
cher  de  marquer  le  jugement  qu’il  en 
faifbit , eu  égard  ï la  dilpfition  oft 
Libéré  eftoitïorfqu’il  récrivit , & non 
à celle  où  il  fut  depuis . 

'M.'  du  Perron  qui  fait  la  mefmc 
difficulté  que  Baronius , la  refont  luy 
mefme  d’une  autre  maniéré.  Car  il  dit 
que  Saint  Hilaire  peut  avoirinfêré  ces 
prenthefes  dans  l’epiflrc  de  Libéré  , 
avant  que  de  faire  fôn  écrit  j & que 
quand  il  le  fit,  ayant  laiflëles  places 
vides  pur  mettre  les  pièces  qu’il  citoit, 
ceux  qui  le  tranfcrivirent  y mirent  les 
pièces  telles  qu’ils  les  trouvèrent  prmi 
fes  papiers. 

[ On  put  remarquer,  pur  montrer 
combien  on  fâvoit  pu  l’hiftoire  dans 
le  XlII.fieclc,  ce  que  je  me  fbuviens 
d'avoir  lu  dans  Guillaume  de  Saiix. 
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Amour,  quicftoic  afliirémentundcs 
plus  habiles  de  ce  temps  là.]  'U  avoir 
quelque  connoiflance  que  du  temps 
deS.Hilaire , un  Pape  avoir  conicmi  à 
rberefie  avec  la  plulparr  des  Evefques: 
il  ne  lavoir  pas  quel  eftoir  ce  Pape 
maisil  ditparconjeflure  que  ce  pou- 
voireftre  Ana(lalcll,[qu'oii  fçaitcftrc 
morr  eu  l'an  pics  de  > ;oaiu  apres 
Sainr  Hilaire.] 

rou,i.p.8.  note  LV. 

{,„fcjfun  dt  Sirmîch 
fignèt  par  Libère. 

[ Ce  n'eli  pas  une  peritc  diificnlré  de 
lavoir  <i  Libère  a (igné  la  première  ou 
la  lêcondc  confeflion  de  Sirmich . Le 
temps  auquel  il  a figné , femble  per- 
fuader  que  c'eftoit  la  (ecoixlc  qui  veixàt 
d'eftre  faite . On  y ajoure  la  manière 
Hil.ü.p.41.  donr  en  parle  S.Hil.'lirc,]  'qui  die  que 
Libéré  approuva  la  perfidie  Arienne, 
cequicertainemenrconvienrlbrt  bien 
à la  Iccondc  confèdion  de  Sirmich  ; au 
lieu  que  dans  cour  le  livre  des  Synodes, 
il  reçoir  la  première  'comme  Catholi- 
que. [Ceft  (ans  doute  ce  qui  a porté] 
dire,  cccmmeune  choie  in- 
rcpi.e.ptjK.  dubitable , qu’il  a ligne  la  féconde-,  • & 
le  Pere  Petau  dit  de  mefmc,que  s'il  en  a 
ligne  qucIqu’uiK , ( ce  que  l’on  ne  peut 
pas  mettre  en  quellion,  après  ce  que 
Libereendir  luymefmc,)  ilËluCque 
. f'aitefte  ha  féconde. 

[ Le  jugement  de  ces  deux  fâvans 
hommes , fortihe  beaucoup  une  opi- 
nion qui  d'elle  mcfmr  eft  fort  prote- 
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tenir  que  ces  ii  Evefques  aient  lait  la 
lécondc  confeflion  de  Sirmich,  Caron 
ne  croit  pas  qu'il  y ait  beaucoup  d’Eve!! 
quesà  celle-ci , outre  Urfacc , Valens , 
KGerminej]'&  fi  la  tradudbion  grcque  Ath.iie  ijii.p. 
de  cette  conféllion  porte , & lu  antrei , *°*-<*- 
Toriginal  latin  de  S.Hilaire  n’en  dit  HiLdc  r/n  .p. 
rien-,*  & le  Concile  des  Anoméensà 
Antioche  ne  remercia  que  cestrois.ci;  p-ss4-b. 

[ Mais  quelques  Evefques  qui  y fuC 
fent,  ce  n’elloit  pas  alTurcmicne  Bafile 
d'Ancyre  >]  'qui  quelques  mois  après,  Epi.vjx.j.p. 
déclama  dans  Ibn  Concile  contre  cette  '♦‘-•-b. 
confélEon  . 'Ce  n'eftoit  pas  non  plut  Thdn.l.>.c. 
Théodore  [ d'Heraclée,  ] mort  avant 
l’cxil  de  Libéré , [ en  } j j au  pluftard . 

On  ne  croit  pas  mefme  qu'Eudoxe  de 
Gcrmanicie,  y ait  puallifler,  quoique 
cela  ne  Ibitpas  tout  à fait  certain-  11 
efl  encore  fort  difficile  de  le  croire  de 
Silvain  de  Tarlé,  quia  plutoft  pâlie 
pour  Catholique,  que  pour  avoir  cfbé 
capable  de  ligner  la  féconde  conlcinoa 
de  Sirmich.  lien  laut  encore  rejetter 
Cecrops  de  Nicomedic  , Macedone 
fôit  de  Conftantitiopic  , (bit  de  Mop- 
fueftcA  Marc  d’Arctbufé , qui  eftoient 
d’Orientj]  ’puifque  la  féconde  confef-  s«x.l.4.c.u. 
(ion  de  Sirmich  fut  faite  par  lesOcci- 
dentaux-,  au  contraire  Germinc 
de  Sirmich  mefme  qui  eftoit  conftam- 
ment  à cette  féconde  , & ix>n  à la  pre- 
mière, nefétrouvapoint  parmi  ces  zx 
Prélats  , fans  parler  d'Ofius  & de 
Potamequi  au  moins  l'avoicnt  lignée . 

11  efl  donc  ou  très  difficile , ou  ablo. 
lument  impolTible  de  douter  que  ces 


ble . Et  s'ils  ne  le  font  pas  arrcflcz  fignatures  ne  fbient  pas  celles  de  la 
beaucoup  aux  raifôns  dont  Baronius  première  conféllion  de  Sirmich  , ft 
tafehe  d’appuyer  l’opinion  contraire  , qu’ainfr  ce  ne  Ibit  ccUe  là  mefme  qu’oa 
c'efl  qu'elles  font  très  foibles  . Mais'aura  fait  ligncràLiberc. 


1». 


on  leur  en  peut  objeâer  une  autre  à la- 
quelle il  féroit  à fbuhaiter  qu’ils  euflénc 
répondu  un  peu  plus  foigneufement . 
C'efl  que]  'Sd-klaireditque  la  perfidie 
de  Sirmich  lignée  par  Libère , a eflé 
laite  par  zz  Evefques  qu'il  nomme 
cnfuite.f  Or  il  u'y  a pas  moyen  de  fôû-j 


On  pourroit  ajouter  à cette  railbn , 
l'autorité  de  Sozomene , fi'ellepouvoit 
eflrede  grand poidsJ'puÜqu'il  raporte  c.tt.f.uy. 
que  quand  on  receuc  en  Orient  l’epifire  ’’  ‘ 
d'Ofius,  [c'efl  à dire  la  féconde  con- 
feffionde  Sirmich,  ou  quelque  autre 
écrit  de  la  mcltnc  nature,]  Eudoxedt 
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NOTES  SUR 
ceux  (le  iüi)  parti  firent  courir  le  bruit 
que  Libère  avoit  rejetté  la  Confubftan- 
t jaliié* , & embarafld*  l’ à^ofMoitv . [Ce  qui 
n’cuft  pas  efte  un  faux  bruit , comme 
SozomciK  le  veut  faire  croire,  venu 
de  la  confufion  des  deux  confeflfîons 
de  Sirmich  , mais  une  chofe  fort  bien 
fondeie,  s'il  euft  figné  la  féconde  con* 
feflfion  de  Sirmich  , puifqu’cUc  rejettoit 
formellement  la  Confubftantialité,  & 
ctablifibit  beaucoup  < 

La  répoRfê  du  Père  Petau  à cette 
Epî.a.p.|i7.  objection  cft  un  peu  ctrai^e . ]'Car  il 
avoue  que  tous  les  Evcfques  que  nous 
avons  marquez , n’ont  pu  dire  à la 
■féconde  confedion  de  Sirmich}  mais 
il  dit  que  cet  endroit  cfi  de  quelque 
ignorant  qui  ne  connoiffoit  pas  les 
divifions  des  Ariens , & non  pas  de 
S.  Hilaire  .[  11  vaut  mieux  avouer  que 
l’on  ne  voit  pas  de  folution  à cette 
difficulté. Car  ce  que  l’onpourroit  dire 
encore  que  S.  Hilaire  auroit  confondu 
les  deux  confedtons  de  Sirmich  , & 
uuroit  pris  les  fignarures  de  la  première 
pour  celles  de  la  féconde  , n’eR  pas 
beaucoup  plus  probable. 

Apres  tout , fe  ne  voy  rien  qui  nous 
empefehe  abfolument  de  diminuer  un 
peu  la  &ute  de  Libère , 9c  de  dire  qu’il 
n’afigne  que  la  première  confedion  de 
Sirmich.  Ce  qu’il  y a de  plus  difficile 
en  cela , c’eft  d’accorder  S.  Hilaire  avec 
luy  mefmc  , & montrer  comment  il  a 
pu  qualifier  perfidie  Arienne  ce  qu’il 
avoit  approuvé  auparavant  comme 
Catholique.  Cela  feroitaife,  fi  nous 
voulions  dire  avec  Baronius , que  ce 
n’ed  pas  Saint  Hilaire  qui  qualifie  de 
perfidie  Arienne  la  confedton  fignée 
par  Libère.  Mais  pour  ne  nous  pas 
arreder  à une  conjeâure  peu  vrai- 
fémblablc,  il  n’ed  poiiK  étrange  que 
S.  Hilaire  ait  tolcre  en  un  temps  une 
confcdîon  qui  en  elle  mcfme  n’edoit 
pas  tout  à fait  mauvaifé}&  qu’en  un 
autre  , il  l’ait  qualifiée  du  nom  qu’elle 
merituit , eu  egard  à fês  auteurs  & à 
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l’ufage qu'ils  en  vouloicnt  faire,  qui 
edoit  d’abolir  le  Concile  de  Nicce  , 
avec  la  doctrine  de  la  Confubdantia- 
lité.]  'Ccd  pourquoi  S. Hilaire  con-  Hn.iaconf, 
danncluy  mcfmcdansfcm  livre  contre  l*'*P*“*«»-»* 
Condance  , le  Concile  de  Sirmich 
contre  Photin , où  cette  confedton  fut 
dredee , audl-bicnque  tous  les  autres 
Conciles  Ariens  : '&  S.  Athanafe  met  Ath.de r^n.in 
audi  cette  confeffion  dans  le  rang  des 
autres . [ C’edoit  donc  ad'ez  de  l’avoir 
fignée,  furtout  en  communiquant  avec 
les  Ariens,  & condannant  S.Atlunafc, 
pour  mériter  les  anathèmes  de  Saint 
Hilaire  & de  toute  l’Eglifc  , & pour 
faire  dire  à S.  Jerome  qucJLiberc  avoit  Hîet-v.iii.c. 
fbuferit  r'hercfic:[&  à S.  Hilaire] “qu’il  ^ 

ne  favoit  fi  Condance  avoit  commis  «Hii.inConf. 
une  plus  grande  impiété  de  chader 
Libère  de  Rome , ou  de  l’y  renvoyer 
comme  il  avoit  fait . 

[ Que  fi  l’on  trouve  que  cela  fôit 
fuffifant  pour  répondre  à cette  pre- 
mière objcéfion  , il  fera  encore  plus 
aife  de  fatisfaire  à la  féconde  , qui 
confidc  à dire,  que  Libère  ayant figné 
audî-tod  après  la  fécondé  confcdîon 
de  Sirmich , il  ed  à prefumer  qu’il  n’en 
a point  figné  d’autre. Car  première-  _ 
ment  nous  ne  favons  point  fi  prccifc* 
ment  la  fuite  de  toutes  ces  clvjfcs  * 
que  nous  puidîons  adurer  que  Libère  • - ' t 

n’avoit  pas  figné  avant  que  cette  fé- 
conde confedion  fud  apportée  à Berée< 

1.0  Libère  pouvoit  bien  confentir  de 
ligner  la  première  & avoir  quelque 
horreur  pour  la  fécondé . Dieu  ne  laide 
pas  toujours  tomber  jufqu’au  fond  du 
précipice,  principalement  ceux  qu’il 
veut  relever  de  leur  chute  , comme  l’on 
a fujet  de  croire  qu’il  a relevé  Libère. 
Demophile  mefmc  , & Fortunatien , 
pouvoient  bien  ne  pas  demander  de 
luy  cette  fignaturcj  & les  autres  fe 
contenter  de  moins  qu’ils  n’eudent 
fouhaité,  parccquecc  leur  edoit  encore 
beaucoup  d’avoir  fait  tomber  Libère 
jufque  là  } de  roefmc  qu’ils  tx;  con- 
£ £ e e c iij 
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rraignirenc  pjsOfiusdc  coïKlanncr  S. 
Aclianafë . Apres  tout  , quand  nous 
dirions qu'Urface»  Valcns,  & Gxif- 
taiKc,  ne  furent  pas  iâtisfaits  de  la 
fignaturede  Libère,  cela s'accorderoit 
fort  bien  avec  ce  que  dit  SozomeneJ 
que  Libéré  ne  fut  renvoyé  à Rome,  ni 
mcfmc  rappelle  de  Bcrée,que  quand  les 
députez  du  Concile  d’Ancyre  eurent 
&it  changer  la  face  des  choies  , & re- 
trafler  ceux  mefmcs  qui  avoient  ligne 
la  lêconde  conlcllion  de  Sirmich,cam. 
me  nous  verrons  l’année  fuivantc. 
Voiliceque  nous  pouvons  dire  fur 
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faire  à la  Cour  ,mais  ^ conlîdercr  tout 
l’endroit  de  Sozomene  e.i).i4,  je  ne 
croy  pas  que  l'on  puilfe  douter  qu’il 
ne  vinll  demander  la  conârmation  de 
l’inlrulion  d’Eudoxe  dans  Antioche,] 
Afphale  eftoit  encore  ü Sirmich  lorf- 
que  les  députez  du  Concile  d'Ancyre 
y arrivèrent  .'Ce  Concile  fut  tenu  [en 
l’an  ){ 8,]  un  peu  avant  Palque.  Ses 
députez  qui  cftoientdes  Evelqucs,[ne 
[lartirent  lans  doute  qu’apres  Palque . 
qu’on  marque  le  ii  d’avril  i & ainli 
ils  ne  peuvent  guere  ellre  arrivez  à 
Sirmich  avant  la  mi-may . Il  faut  re- 
cette imprtante  difficulté  où  il  eft  marquer  d’ailleurs  , qu’Eudoxe  qui 
pcut-cArepluslcurdedemeurerdanslej*vouàcraindre  les  fuitesde  Ion  ufur. 
doute,  que  de  vouloir  rien  alTurcr  de  j pation , ne  manqua  point  lâns  doute 


Pour],  pi' 
♦*••5  7«. 
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part  ou  d’autre  . ] 

, NOTE  L V L 

T emps  de  t invufion  du  fieje  et  Amitchf 
par  Endaxt  de  G ermankie , 

soct.i.i.c.i7.  'Socrate  dit  qu’Eudoxe  choit  ù 
R.ome  lorfqu’il  apprit  la  mort  de 
Lconce  Evcique  d'Antioche  , Sc  il 
marque  alfcz  clairement  queConhancc 
y ehoit  auffi.  [ Si  cela  e A , Leonce  leroit 
mort aupluAardaumoisdemay  )f7-3 
'Cependant  S.  Athanalê  dans  la  lettre 
aux  Iblitaircc  , dit  qu’il  vivoit  encore 
alors  i[  &c'cAoit  au  plutoA  à la  An  de 
3 17J'puilque  danslc  mcfmc  ouvrage 
il  parle  de  la  chute  de  Libère  & de  la 
mortd'Olius 

Cette  rai  Ion  lëroit  tout  ù fait  deciAve, 
A quelques  uns  ne  pretendoient  que  ces 
palTagcs  de  Libéré  & d’OAus  ont  de- 
puis cAé  afiutcz  par  Saint  Athanafe 
mcfmc . [Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait 
de  fondement  de  le  dire:  Maisquoy 
qu’il  en  foit,  voici  une  autre  rai  fon  à 
laquelle  je  ne  voy  pas  qu’il  foie  aile  de 
s„cr.p.sji.a.  rcpondrc.]'CeA  qu'Eudoxe  fur  la  nou- 
b|soi.l.,.e.  ijj  mort  de  Leonce  le  haAa  de 

fo  venir  emparer  du  Acge d’Antioche. 
'11  envoya  enfuite  Afphale  ï ConAanec, 
[qui  eAoitalorsàSirmich-  On  ne  dit 
pas  poAcivement  ce  qu'Afphalevenoit 


».p.ssj.c. 
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à faire  toute  ibrtc  de  diligence  pour 
la  foire  autorifcr  par  l’Empereur.  11 
avoir  les  eunuques  pour  luy  s & on  ne 
dit  point  qu’Afphalc  ait  trouve  au- 
cun obAaclc . S'il  cAoit  donc  encore  à 
Sirmich  à la  mi-may,  il  y a toutfujet 
de  croire  qu’Eudoxe  ne  s'cAoit  fait 
Evelquc  d’Antioche  qu’aAez  peu  au- 
paravant. AinA  la  mort  de  Léonce  ne 
le  peut  mettre  au  pluAoA  que  fur  la  An 
de  ) f 7,  & A Eudoxe  en  apprit  la  nou- 
velle eAant  i la  Cour , ce  niA  plutoA  à 
Sirmich  qu’à  Rome.] 'Sozomene  dit 
foulemcnt  que  ConAance  cAoit  en 
Occident . 

[Nous  ne  lâurinns  rien  tirer  des 
huit  ans  que  Nicephore  & Theophane 
donnent  à l’cpifcopatde  Leonce , puiL 
qu’ils  ne  nous  meiKroicnt  pasjufqu’au 
milieu  de  l’an  ) (6.£utyquep.47â4uy 
en  donne  neuf,  ce  qui  ik  décidé  rien , 
puilqu’on  y peut  toujours  ajouter  quel- 
ques mois  : mais  les  deu  x ans  que  tous 
ces  auteurs  donnent  à Eudoxe  dans  le 
Aege  d'Antioche  , portent  à croire , 
qu'il  en  futfoit  Evelquc  au  commen. 
cernent  de  l’an  jtSj  puilqu’il  futeer. 
taincment  transféré  à ConAantinoplc 
lu  commencement  de  3 ^o  . 

Si  Socrate  eAoit  un  auteur  plus  con- 
Adcrablc  ; en  qui  il  fuA  rare  de  trouver 


Epi.7I.C.J.p. 
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fies  fautes,  on  pourroit l'expliquer  enj 
ce  Icns  ; Qu’Eudoxe  apprit  ï Rome 
la  mort  de  LeoiKC,  & qu’il  s'en  alla 
aullî-toft  trouver  Confiance  à Milan 
ou  à Sirmich,  pour  en  avoir  la  per- 
midion  d'aller  en  Syrie.  Mais  ce  n’cft 
point  apparemment  ce  que  Socrate  a' 
voulu  dire.] 

NOTE  LVII. 

Si  Libéré  » pgni  l»  conâanneuicn  de  lÀ 
ConfiAflamialité  dane  f ajfemblée 
de  Sirmich^ 

[Il  eft  affurcment  difficile  de  croire 
que  l’on  ait  fait  figner  \ Libéré  la  con 
dannation  delaConfubftantialicc  dans 
l’alTcmbléc  de  Sirmich , puilque  Bafilc 
d'AiKyre  & les  autres  Scmiariens  qui 
y dominoient  , avoient  eux  mefmes 
retranché  cette  condannation  des  ana- 
thcmatifmcs  du  Concile  d’Ancyrc . S. 
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mais  d'une juffionablblué  [de l'Empe- 
reur : ce  qui  paroift  fe  raporter  il  ce 
tcmpS4;ii  hors  lequel  nous  ne  voyons 
pas  que  les  Semiariens  aient  eu  aflez 
de  crédit  i la  Cour  pour  en  obtenir  ces 
fortes  de  juffions.  Et  nous  apprenons 
de  Sozomene,]  'que  Baille  d’Ancyrc  soi.l..f.c.is> 
écrivit  elfeélivemencen  Afrique  contre 
UfaceSt  Valens. 

[ 11  fc  peut  donc  bien  faire  que  les 
Scmiariens  fc  fbient  enfin  déclarez  ou- 
vertement .contre  la  Confubflantialité , 

Ibit  par  la  Icgereté  naturelle  aux  héré- 
tiques, lôit  qu’ils  n’cuirent  plus  les 
mefmes  railôns  qui  Ibs  avoient  obligez 
d’abord  à fupprimer  cetanathematif- 
me  qu'ils  avoient  ligné  il  Ancyre , fbic 
pour  ne  palTcr  pas  pour  Homoouciens, 
c’eft  à dire  pour  Catholiques,  préten- 
dant s’acquérir  par  là  plusdelibené 
à fbûtenir  leurs  fentimens . La  lettre 


Hilaire  qui  examine  fi  fort  dans  fon'mefmc  dont  nous  avons  parlé  , peut 
livre  des  Synodes  la  croyance  des'avoir  elle  la  caule  de  ce  Changement- 


Orientaux  fur  ce  point , n’auroit  pas 
oublié  une  circonflance  fi  importante , 
& qui  auroit  marqué  fi  clairement  leur 
dogme.  Cela  paroifl  allez  fort  pour 
juger  que  tout  ce  que  l’ona  pu  deman- 
der en  ce  temps-ci  à Libéré  .&  aux 
autres,  n’alloit  qu'à  la  fupprcllion,  & 
non  à la  condannation  du  terme  de 
Confubllanticl.  C’efl  par  cette  raifbn 
que  nous  avons  raporté  à l'année  pre- 
Hil,f|n.p.i|«.ccdenCcplutoAqu’à  celle  ci,]  'la lettre 
où  les  Orientaux  recevoient  la rcflem- 
blance  de  fubAaiKe  , & rejettoient 
la  Confubftantialité . [ 11  faut  avouer 
neanmoins  que  cette  lettre  convient 
bien  mieux  a cette  année  qu’à  la  pre- 
cedente : & il  faut  encore  remarquer  ] 
‘que  ViiAorin  dans  fbn  premier  livre 
contre  les  Ariens , dit  allez  clairement 
que  les  défenfeurs  de  la  relTemblaiKe 
de  fubllancc,  [ qui  font  les  Scmiariens,] 
avoient  cerk  en  Afrique,  qu’il  fiilloit 
bannir  la  Cuiirubflantialité , & qu’ils 
avoient  accompagné  cet  ordre,  non  de 
r.ufbns , ni  d’autoritez  de  l’Ecriture, 
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Car  fl  ce  furent  Urface  , Valens,  Bc 
Germine  , qui  en  demandèrent  la  lec- 
ture, comme  l'alTure  S. Hilaire,  il  cA 
aflez  probable  qu'ils  le  firent  pour 
obliger  les  Semiariens  à condannerla 
ConfubAantialité , comme  ils  l'avoicnt 
fait  par  cette  lettre. 

Mais  fi  les  Semiariens  l'ont  clfcfti- 
vement  condannée  & fait  condanner  à 
Sirmich,il  faut  toujoursdire  que  Saint 
Hilaire  ne  le  fâvoit  pas  encore  lorfqu’il 
écrivoit  fbn  livre  des  Syno.dcs;]  '&  Hil.  iÿii.  p. 
neanmoins  il  ne  l’écrivoit  que  lorfque  ' ' ' 
l’on  parloit  déjà  d’affemblcr  le  Concile 
de  Rimini , [ c'cA  à dire  fur  la  fin  de 
cette  année.  Nous  voudrions  que  quel- 
que pcrfbnne  habile  fe  fuA  donné  la 
peine  d'examiner  à fond  cette  difficul- 
té, & en  eu  A trouvé  la  fblution . ] 
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NOTE  LVIIL 
^ue  ce  fut  U fecande  ctnfejfum  de 
Sirmich  tjue  les  Ariens  firent 
fHpprimer  pstr  Cenfismee. 

'Saint  Athanafe  dit  que  ce  fut  la  Cfn.f, 

tnt-b. 
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- NOTES  SUR  LES  ARIENS; 
troificmc  coiifcrtîon  dcSirmich,  faitireur  de  l’avoir  ainfi  rejettée,  fî  nous 
lcrimay3îP,quclcsAricnsfircntfup-lli(ônsdans]  'Socrate  uV  , au  lieu  Jo«. 
primer  par  rautoricc  de  Conftancc,!  de uVai/rwvCqui  paroift  cftrcunc faute.] 
qui  fit  un  edit  exprès  pour  en  retirer  j'M*  Valois  ne  le  change  pas  ncan- 

mais  il  ne  lailTe  pas  ae  prendre 


5+J* 
b.e. 


'Socrate  & Sozomene 
dilent  que  ce  fut  la  fcconde  : [ & quoi 
que  leur  autorité  ne  lôit  nullement 
comparable  à celle  de  S.  Athanalc , il 
eft  neanmoins  difficile  de  ne  les  pas 
Ep.fcp.  j»9.  Cuivre  en  ce  point,  3 'comme  le  P.  Petau 
a déjà  fait.  C Car  il  y a peu  d’apparence 
que  les  Ariens  aient  pu  prétendre  fup- 
primer  la  troifieme  confelfion  de  foy 
dç  Sirmich,  qu’ils  avoient  certaine- 
ment montrée  au  Concile  de  Rimi  ni, 
c’eflàdireà  quatrc-cents  Evefques.Et 
pour  ce  que  l’on  pourroit  objeélcr  la 
mefme  chofê  à Socrate,  il  eft  aiféde 
répondre  que  Bafile  d’Ancyre  qui 
fôUicitoit  /ans  doute  la  fupreffion 
de  la  féconde  confedlon  de  Sirmich, 
ne  fé  fôucioit  pas  tant  dclaTuppri- 
mer,  que  de  la  décrier  entièrement 
par  cette  ibrmalité,  pour  empefeher 
qu’on  ne  la  produifift  jamais  . ce  que 
l’on  ne  peutdiredela  troifienve,  puif- 
qu’on  la  fit  figner  en  effet  prefque  par 
.tous  les  Evcfquçs , en  oftant  feulement 
le  titre , & en  y changeant  quelques 
termes . ] 

. 'De  plus , S.  Atlianafc  ditqu’aprés 
qu’on  eut  fupprimé  la  confcûSon  de 
Sii  mich , on  drefia  celle  des  Acaciens 
dans  le  Concile  de  Seleucie  : '&  cette 
confeffion  mcfmc  des  Acaciens  s’au- 
torife  de  l’autre  , & prétend  ne  dire 
•.rien  que  ce  qui  y avoit  eftéenfeigné. 
£ Elle  n’avoit  donc  garde  alors  d’eftre 
fupprimée . ] 

'.On  l’objcéla  aufti  dans  ce  Concile 
aux  Semiariens , qui  répondirent  feu- 
lement qu’elle  ne  les  regardoit  pas  , & 
qu’ils  n’av oient  que  faire  d’examiner 
fi  elle  eftoit  bonne  ou  mauvaifé  j [mais 
ils  ne  dirait  jamais  qu’dlc  avoit  «fté 
condannée . 

11  faut  dire  mefme  que  les  Acaciens 


Ath.de  {jn. 

p.904.b. 


p.9»S.b. 


Soi,  I.4.C.XA. 

p.S7«.b. 


moins, 

le  mcfmc  fens , & de  croire  que  cet 
endroit  s’entend  de  la  troificmc  con. 
fcffîon  dcSirmich . 

[Il  ne  faut  pas  recourir  à dire  que 
les  Ariens  l’ont  pu  fupprimer  depuis 
le  Concile  de  Seleucie  ; Car  Saint 
Athanafé  dit  qu’ils  l’avoicnt  fait 
avant  ccConcile  : & ils  eftoient  alors 
plus  puifTans  que  jamais , hors  d’état 
de  caindre  & de  rougir  devant  les 
hommes  : L’on  voitmcmic  ] 'qu’en  l’an  Hil.Ct.i.p.40. 
5 Valcns  voulant  réduire  Gcrminc 
au  pur  Arianifine,  luy  allègue  feule- 
ment le  formulaire  de  Rimini , fans 
parler  de  la  féconde  confeffion  de 
Sirmich , 'quoique  l’un  & l’autre  l’cuft 
figncc , ou  plutoft  l’euft  compoféc , '& 

Gcrminc  au  contraire  en  répondant 
à Valais,  fait  tout  fbn  fort  fur  la 
troificmc  datée  du  zi  de  may:  [C’eft 
une  grande  preuve  que  la  première 
eftoit  fupprimée , & que  l’autre  ne  • 
l’eftoit  pas . ] 

NOTE  LIX. 

Sur  U vénération  & les  alies  de  Saint 
Eufehe  Preflre de  Rome, 


roar  11  pa^c 

4J*' 


'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome  rloi.p.yra. 
marquent  le  1 4 d'aouft  un  S.  Eufebe 
comme  Martyr,  mais  avec  tant  de 
confufion  qu’on  ne  fâuroit  dire  ce 
que  c’eft  : ’&  Florcntinius  aime  mieux 
croire  que  c’eft  un  Martyr  de  Syrie , 
different  du  Preftre  de  Rome  qu’on 
honore  aujourd’hui  le  mefme  jour 
en  qualité  de  Cbnfcffcur.  'Le  Sacra-  Stcf.p.i»». 
mentaire  de  S.Gregoirc  met  ce  jour 
là,  natale  SanEH  Eufebii  Sacerdotis ^ 

[ terme  qui  félon  l’ancien  ufage  , 
marque  plutoft  un  Evcfque  qu’un 
Preftre.  ] Il  eft  qualifié  Conféffcur 


• feur  firent  un  crime  devant  l’Empe-ldans  les  oraifons  j '&  le  P.  Ménard  n.p.i74. 

dit 


O 


DigKIzeü  by  Google 


NOTES  SUR  LES 'ARIENS'. 


Front.cal.p. 

IXI. 


fi  h 


Eucli.c/cl.p. 

»7l. 


tai.i^aug.h 


c’cft 'comme.  Saint  Felix  de 
Noie  , qnia  mnitis,  tormentis  pro  fiàe 
ortho^xn  toieratis  fuperfies  fkit.l.  Il 
Tcmble  avoir  voulu  marquer  par  là 
un  Eurebe  dilferent  du  Preftre , qu’on 
UC  dit  point  avoir  lôuf&rt. autre  chofe 
qu’une  prifon  de,  fept  mois  dans  la- 
quelle il  mourut 'Le  P.-Froiuo  dit 
que  S.  Eufebe  honoré  le , Z4  d’aouft , 
avoit  un  titre  de  fon  nom  à Romc> 
que  ce  titre  eû  de  Saint  Eufebe 
Pontife  & Martyr . [ Il  paroifl  tlonc 
avoir  cru  que  c’ed  Saint  Eufebe  Pape 
mort  en  j I Oj  ]'dont  on  lit  en  effet  qu’il 
mourut  le  17  d'aouft,  Xf^I.  k^.  fept-. 

[ ^ il  feroit  aile  de  croire  qu’au  lieu 
de  Xri.  il  faut  XIX.  Mais  puifquc  ] 
''fiaronius  dit  que  l’on  conferve  enco- 
re dans  cette  eglilclc  corps  de  Saint 
Eufebe  Preftre } & celui  de  S.  Orofê 
j;  qu’on  dit  l’avoir  enterre,  il  y a bien 
de  l'apparaure  que  c’cft  luy  dont 
cette  cgiilc  porte  le  nom . Bede  dans 
fon  martyrologe  , qualifie  Preftre 
celui  du  14  d'aouft.  Ufuard marque 
encore  plus  particulièrement  qu’il 
,/buffrit  du  temps  de,  Confiance } & 
c’eft  ce qu’oiv a toujours  fuivi  depuis. 

M.'  Baluze  nous  a doiuié  des  aâcs 
de.  Ce  faint  Preftre , dans  le  fécond 
tome  de  les  Mélanges  p.  141.  Nous 
les  avons  trouvez  dans  un'  manuferit 
de  Beauvais , quoique  non  pas  fi  en- 
tiers j & ceux  que  l’on  avoit  dé)a 
dans  Mombritius  n'en  font  pas,  fort 
difierens.  L’air  n’çn  eft  pas  mauvais 
& l’auteur  fc  prétend  eftre  le  Preftre 
Orofe  qui  aiterra  le  Saint . Mais  ils 
fuppofent  partout  que  Libère  & 
Confiance  cftoient  à Rome  en  nicltnc 
temps  : & c’cft  ce  qui  ne  fut  jamais 
lis  (hfent  que  Damafê  cftant  devenu 
Pape  , anathematiza  Libère  dans  un 
Concile.  M.*  Baluze,  remarque  dans 
fes  notes  p.  4p8,  qtic  l’on  ne  trouve 
nulle  autrepart  ce  Concile*,  [ & il  ne 
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ne. craindrions. pas  d’afTurcr  , quand 
mcfmc  nous  n’aurions  pas  la  lettre 
du  Concile  de  Rome  fous  Damafe,] 

'qui  rejefte  le  Concile  de  Rimini  , Tfidn.i-*.* 
parccquil  n avoit  pas  elle  rcceupar 
celui  qui'  eftoit  alors  Evcfquc  de 
Rome,  f c’eft  à dire  certainement  par 
Libéré . ] "Cxs  aftes  ajoutent  qu’aprés  Baiue.t.*.f. 
h mort  de  Libère  ; la  pcrlecutioà 
cdTa,mais  non  pas  pour  longtemps, 

[ Elle  recommença'  donc  bientoft . Et 
quand?  Tout  ce  qu’on  peut  dire,  c’cft 
que  ce  fut  fous  Julline,  vingt  ans  apres 
a mort  de  Libère:  Se  on  ne  voit  pas 
mcfmc  que  Juftinc  ait  fait  aucune 
perfecution  à Rome . 

Nous  n'avons  doiv:  que  faire  de 
nous  nKttrc  beaucoup  en  peine  de 
luftificr  Libéré  , que  ces  iâes  font 
auteur  de  la  perfecution  de  S.  Eufebe 
& de  beaucoup  d’autres , ni  de  juftificc 
Saint  mefme  qu’ils  font  fehifma- 
tique  & parjure  félon  Saint  jerome , 
en  le  faifant  vifiblement  partiiân  de 
•dix , ce  quUAiard  ni  Adon  ne  difent 
point.  Mais  ce  qui  nous  embaraiTe  le 
plus  en  cela , c’cft  quccc  qu’Adon  dit 
de  S.  Eufebe  eft  tellement  conforme  ' 

à fês  adles  , qu’on  a fujet  de  craindre 
qu’il  n’en  ait  cfté  tiré..  11  fc  peut  faire 
neanmoins  qu’Adon  & l’auteur  des 
aiftes  aient  fuivi  un -’me&ie  original 
plus  ancien,  dont  le  dernier  aura  Elit 
une  pièce  monftrueufc  ..Car  je  ne  voy 
pas  qu’on  la  puiffe  qualifier  autre, 
ment.  En  effet,  Adon  bien  loin- de 
dire  que  Libéré  ait  pcrfccutç  l’Eglifê 
Catholique  , dit  que  c’eftoient  ' les 
Ariens  qui  la  perlccutoient , lorfjue 
Lihtre  tenait  le  fiege  ApojloîiqHt  -,  Ce 
n’cft  point  ainfi  qu’on  parle  d’un  per- 
fecuteur . Aufli  ni  luy  ni  Ufuard  ne  le 
mêlent  point  dans  la  perfecution  de 
S.  Eufebe. Mais quoy  qu’il  en  foie  des 
faits  raportez  par  Adon,  la  faintctc 
de  S.  Eufebe  paruift  a(Tez  atteftéc  par 
les  monumens  de  l’Eglifc  , pour  nous 


faut  pas  s en  ctonner  , puifquil  ne 

s’eft  jamais  tenu.  Ceft  ce  que  nous [affrurcr qu’il  n’a  pu  eftre  un  parjure, 
Hifi.  Eeel.  Tom.  ri.  F F f f f 
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?our  It  page  ' 
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ni  un  fchifmadqtie»  ni  paa;  con^ncnt 
unpartiÊndcFeiix.I  „ 

NO  TE  LX. 

Sur  U prétendu  murtyrt  de 
rÀmipape  Félix. 

■ [ Nous  ne  voyons  pas  qu’il  puriTe  y 
' avoir  lieu  de  rejecter  ce  que  nous  dil 

Mar.icF,p^  foît  Marcellin  ôc  Fauftin  ,que  3 Teint 
mis  à la  place  de  Uberc  mourut  le  ai 
novembre  jdf.  [ Ce  ibntdcs  Preftres 
de  Rome  qui  vlvoient  du  mclrne 
temps  > qui  circonftancient  toutes 
choies;  8c  nous  ne  voyons  pas  quel 
iiitcreft  ils  avoient  à prolonger  de  lîx 
ou  fept  ans  la  vie  de  Félix,  & à avan- 
cer un  menfénge  qui  cuit  cité  audîtoit 
reconnu  de  tout  le  monde . Que  fi  ce 
qu'ils  diient  efi  véritable , on  ne  peut 
ajouter  aucune  foy  à ceux  qui  ecri- 


NOTES  SUR'LES  ARIENS. 


' 'Les  aâcs  de  Félix  dilent  auflî  <j[ue 
Conftance  avoit  efte  rebattize  par 
Eu&be  de  Nicomedie  a Aquilon  : 
£ Cela  fulfit  pour  juger  de  la  pièce;  ] 
Que  Félix  le  déclara  hérétique;  (^1 
caufe  de  cela  il  fut  chalfe  de  Tep^o- 
pat  par  Confiance,  & Libéré  rappcllé 
à la  prière  des  ' Preftres  Urface  8c 
Vafcns&Cj'Quc  Félix  tiré  de  fa  terre 
où  il  demeuroit  fut  ramené  à Rome, 
où  il  CUC  la  tefte  tranchée  le  lo  de 
novembre  ; Que  fôn  corps  fut  enterré 
le  ao  du  mefmc  mois  dans  l’cgliic 
qu’il'avoit  fait  baftir  cftant  Preftre  ; 
& nous  en  faifôns  la  fefte,  dit  l’auteur 
le  2^  de  juillet. 

'Anaftalc  luit  prclquc  mot  ï mot 
le  PoïKifical  de  Bollandns  : mais  il 
veut  que  Félix  ait  cfté  décapité  à Cora 
£ dans  la  Campagne  de  Rome , fi  ce 


vcntquc  Fdixfutmartyrizcparordrcjn’eft  une  foute  de  copifte , Coranà, 
de  Confiance  le  i8  de  juillet  5 5<).  Aufiî  pour  Romana,àquoy  il  y a afiez  d’ap- 
l’on  n’en  trouve  point  de  fondement  parcnce.]'Baronius  veut  que  ç’aitefté 


Elus  ancien  que  le  Pontifical  de  Dol- 
indus  foie  dans  le  VI,  fieclc,  fi  mefmc 
il  cfi  fi  ancien , copié  par  celui  qui  nous 
a fait  les  aftes  prétendus  de  Félix , par 
Anafiafo,  8c  par  quelques  autres.  ]'Lc 
■'*  Pontifical  de  Bollandus , après  plu- 
ficurs  chofes  tout  ^ fait  infoutenablcs, 
dit  que  Félix  depofo  de  l’epifcopat , 
demeura  depuis  le  jo  de  juillet  dans 
Vnc  terre  qu’il  ’avott:  [ Qu’avant  ou 
après -fa>  depofition,  ] il  déclara  he- 
xetique  [l’Empereur]  Confiance  bat 
tizédcux  fois,  [qui  le  fut  neanmoins 
pour  la  prcmicrc  à fa  mort  en 
Qu’il  fut  couronné  du  martvre,  8c 
qu’il  euft  la  tefte  tranchée  fccrette- 
ment  ;[  & neanmoins]  avec  beaucoup 
(TEcclefiaftiques  & de  laïques , aupr« 
des  murailles  de  Rome  , l’onziemc  de 
novembre  , d'où  le  Preftre  Damafc 
enleva  fon  corps  , 8c  l’enteiTa  dans 
une  eglifo  que  Félix  avoir  foie  baftir. 
11 'ajoute  que  l’epifoopat  vaqua  58 
jour,  [comme  fi  au  bout  de  ce  temps 
00  luy  avoir  donné  un  fuccefieur . ] 


àCcrécnTofoane,[  aujourd’hui  Çcri 
ouCervcntera.]  'Anaftafc  avoit  dit  un 
peU'auparavantjquc  Félix  eftoit  mort 
en  paix  dans'  fo  terre  fur  le  chemin 
de  Porto  le  zp  de  juilkt, re^uievit  in 
pace.  [ Adon  qui  a vifiblement  puifô 
dans  les  mclmcs  fourcés  y'eft  aufli 
tombé  dans  des  erreurs  que  perfonne 
n’oferoit  défendre . On  ajoute  pour 
confirmer  cette  tradition  , que  ] 'l’E- 
glife  de  Ciré  qui  l’honorc  comme  fon 
patron,  fait  foy  de  fon  martyre. [ Mais 
on  ne  dit  point  depuis  quand  elle 
l’honorc,  8c  on  ne  montre  pas  que  ce 
ne  foit  point  S.  Félix  Pape  raartyrizé 
en l’an  274  fous  Aurelien,  ou  mefmc 
quelque  autre  Martyr  du  mefmc  nom, 
auquel  on  air  depuis  donné  le  titre  de 
Pape . Pour  les  monumens  de  cette 
Eglife  que  l’on  allègue , il  fout  qu’ils 
foient  bien  authentiques  8c  anciens 
de  bien  des  ficelés , pour  pouvoir  cftrc 
oppofêzà  Marcellin  , 

Voilà  donc  l’état  delà  quefiion,  où 
jeux  Preftres  qui  raporcent  un  foit 
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arrivé  de  leur  Mn^»,  dedans  le  lieu  où 
ils  vivoienCt  fims  avoir  aucune  railbii 
d'y  tien  altérée  , lônc  combatut  par 
des  auteurs  beaucoup  pofterieutst  ] 
pleins  de  fautes  certaines  i dedans  le 
ùxt  eneCne-  ( La  dtolê  ne  utoHi  pasj 
fertdifEcile  à ju(;er.{'Aal&  Baronius 
avoir  efte  perluade  qu'il  ftlloic  ofter 
feliz  du  itkartyr(do(>e  Kosuain  , de 
il  en  avoir  pei/uacie  la  plulpart  du 
I.  I . monde  dans  une  grande  dilpute  qui 
‘ ‘ tdeva  i Rome  ' lâus  Grégoire  XUl. 
furceliijetsneline.  Mais  Udic que  la 
volonté  du  Pape  l'avoir  &it  dtanger' 
de  fentiment,  joint  qu'en  if  Si  le  i8 
de  juillet  I quiellda  veille  du  jour  que 
l'on  célébré  S^elix  Pape  de  Martyr 
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il  Elut  n’avoir  guère  de  connoiflance 
de  ce  qui  s'eft  Elit  en  d'autres  rencon- 
tres. Et  Ikns  aller  plus  loin , ceux  qui 
ont  efté  capoUes  de  nous  dtMttrdes 
lettes  écrites  1 Félix  par  Saint  Athsu 
nalc,de  encore  il  la  tcftecTunConciiç 
d'Alexasidric  , avec  une  réponlé  dd 
Félix  , de  une  autre  lettre  de  Fdix 
ù tous  les  Evdques  , datée  par  dea 
Con&lats  qui  ne  furent  jama^  ; eet 
perüônneS  , dis-je  , OC  celles  qui  leur 
reffemblenc  iônt  capables  de  errare 
lur  1a  ioy  des  autres , ou  d’inventer 
eux  mefines  les  fauflétez  les  phss 
ridicules  6c  ks  plus  abfurdes . 

: Outre ’ l'argumcm  que  l’on  tire  de 
Marcellin,  qui  ne  met  la  mort  de  Félix 


que  l'on  prétend  eftie  celui-ci  »'nn|que  (bus  Valentinien^  l 'Ic  P.  Fronto  rmt.cat.p. 


avoir  trouvé  (bn  tombeau  avec  txctc 
infeription , Lt  carpteU  FtSx  Aape. 
dr  Mctrtyr,  yas  * nnàtumi  Ctitjldntt . 

[Sans  examiner  cette  biAoire,cettc; 
infeription  qui  par  elle  mefinene  pa-| 
parmii  pasenre  du  lV.fieclc,  ne  prouve 
autre  ololë  , itnon  qu’on  a cru.quC 
Félix  avoir  eAc  Pape  de  Martyr , ce 
que  l'on  &voit  bioi  par  AnaÜtfc  Oc 
par  d’auctes  i mais  la  quefiion  eftde 
(avoir  (i  l'on  a dû  ctomcj-Co  que  porte 
i'in(ctiption.  que  Feiut  d condanné 
Cooftance , revieneune  à Eût  aux  con- 
tés; ridicttles'd’Anafta(c  , dt  ^ d'au- 
tant moins  recesrable  : so,  Qu'aucun 
ancien  auteur , ni  S.  Jerome , ni  autre, 
n’«  parlé  de  . cette  coisdannacimi,quoi- 
qu’clle  ait  dû  faire  un  grand  éclat;  ao. 
Que  ce  n'efioit  pas  alors  la  coutume 
de  traiter  les  Princes  de  cette  (brte , 
r£gli(ê  ayant  moins  d’égard  a ce 
qu'ds  meriooient,  qu'au  tort  qneoes 
coisdannations  pouveient  hite:  ] 

'Pareeque  l’oo  euft  dû  encore  moins 
en  u(cCj  envers  Cooftance  qu'envers 
un  autre  , puifqu’il  n’eftoit  que'cate- 
cumene  v de  ne  particÿoic  point  aux 
Myfteres. 

i Que  fi  l'on  ditqn’il  n'eft  pat  proba-j 
blc  qu’ooait  iofcntç  taotdedtofeÿ  ' 


témoigae  que  l’on  prouve  la  mefine  '®*-*'*’ 
dsofe  par  un  tegiwe  de  ce  temps  li 
cite  par  Onuplue  . Mous  avons  des 
vies  des  Papes  par  Onuphre  imprû 
■nées  en  i(<7,  où  ilnccitc  rienen 
particulier;  mais-il  y étend p.  14,  la 
vie  de  Félix  jofqu’au  1 a de  novembre 
& en  (aie  non  an  Papedeun 
Mmrtyr,  mais  le  (écond  Antipape.  Q 
Emtayaucerque  Confiance  qui  &Ubit 
pro&dian  d'eftre  doux  dt  modéré  , 
iepaifftât  au  moins  à luy  mefme  la 
boute  de  répandre  le  fiingdes  EveC 
ques^  dt  (é  cootentoit  de  les  bannir, 
à moiiu  qu'il  ne  fuft  extrememenc 
animé.  Et  on  ne  voit  dans  aucun  bon 
hiftoricn , ) que  Félix  air  rien  lait  pour 
l'irriter . On  peut  ' raeûne  dire  qu'un' 
homme  entré  dans  l'epilcopat  com- 
me il  avok  fâir , eftoit  indigne  (c  in- 
capable d'aucune  aâionde  courage  1 
fiuis  un  miracle  extraordinaire  de  la 
grâce  : . dt  pour  lecroire  il  en  fiudroic 
voie  des  autoritez  iaconteftables.1 
'On  trouve  dans  les  plus  anciens  Flomi.fc 
martyrologes  te  zp  de  juillet,  un  Saint 
Fdix  martyr  1 Roihe , Oc  cupeut-eftre 
un  Pape , puilqu’on  luy  donne  ce  nom 
dam  le  calendrier  du  P.  Frontop.iop, 

C’eR  au  moins  un  £vc(bue , (clon  la 
F F f f f ij 


Digitized  by  Google 


r»oAtui.p. 

U'»» 


pb»«.rri. 


,7Sû  NOTES'SÜR'LES  ARIÊKS. 

Sacramcnt^ire  de  S.  Grégoire  ^.ii7.|intru(ïon  & de  fcn  (chifme. 
flede  le  ntarque  âns  luy  donner  au- 


pinç qualité . LTuard  , Adoa  ,&  d’an- 
tres |x>ftetiears,  fontpris  poax  celai 
.qaivivoit  du  temps  de  Conflance -, 
& l’auteur  de  cesaâes  dk  qu'oo  en 
fiufoit  ce  jour  là  la  feftc.[Maisonne 
voit  lar  quoy  cela  eft  ftmdé.-.  Il 
certain,  comme  noos  avons  dit 
que.ee  n’ell  ni  le  jour  dc  rainart,ni 
celui  de  jôn  enterrement . Ainfi  le  P. 
F|t>ntD.  a quelque  railcxi  decroire  otc 
ce]  'S.Fflix  Pape  & Martyr  ,-lionorc  le 
aS  de. juillet,  <11  Félix  I.  mort  en  174, 
puifque  fans  cela  R fe  trouveroit  que 
ce  Pape,  à qui  les ancieas  & ks nou- 
veaux donnent  le  titre  de  Manyr,Sc 
dont  les  lettres  ont  efté  citées-  dans  le^ 
Concile  d'Epheie,  a'autoic  point  efté 
marqué  datu  les  anciens  martyrold- 
gcs,[  ou  au  moins  dam  le  calendrier 
Romain  & dam  le  Sacramentaire . ]| 
'Ce  Pere  dit  neanmoins  à la  £a,! 
qu'il  ne  veut  rien  laiturer  far  ce  (nyec, 
à caulë  qu’R  le  trouve  des  Lianics 
dans. un  raanuferit  aneic»  de  Icpc  ou 
huk-cens  ans.,  qui  mettent  riiicrus 
au  nombre  des  Papes  avec  letietc  de 
$ainc8(  de  CeafeiTcar,  qu’eUct  don- 
aent  de  mefine  à }ulc  Bc  à Damak. 
[Ces  Litanicsi  peuvent,  nsonaer-,  fi 
elles  Ibnt  du  Vlil.  ficcit  ,1  qu’il  y a 
long-temps  que  quelques  uns  onrre- 
gardé  ce  Félix  comme  un  faint  Papc.l 
Mais  elles  lont  en  melinc  tempseon- 
tre  lin  pretenduntartyre  -Oar  p eroy 
qu’il  cR  lâns  exctnple  que  l'on. donne 
le  fimple  titre  de  Conkficnr  i ceux 
qu’on  6f»ic  avoir  eu  la  tcRe  tralrchée 
pour  la  fey  . Au  moins  l'exemple  que 
l’on  allègue  ne  le  prouve  point , purf. 
que  le  martyre  de  S.  Urbain  Pape  eft 
aullî  peu  alluré  que  celai  de  ce  Félix. 

Pour  la- làintcté  de  Félix. si  s’il 
eftok  rentré  dans  runité  de  l’EglRê 
Romaine , & qu’R  le  £s(l  foomis 
à Libéré,  il  y aurok  lieu  d’efpeTer 
qu'il  auiott  cfiacé  la  Igutc . de  lou 


La  difficulté  de  favok  s’il  doit  tenir 
rang  parmi  les  Evclqnes  de  Rome  , 
ne  regarde  pas  proprement  lliitloire. 

Nous  pouvons  neanmoins  remarquer  •* 
queS. Optât  qui  vivokence  temps.d 
mcfme , fit  S.  Aoguftin  , ne  te  mettent 
point  dans  ce  catalogue , fit  n’ont  pas 
cruqu’R  Imft  nccefiaire  pour  lier  ccc- 
té  chaine  perpccuello  - de  l’epifcopac 
dans  l’Eglilc  de  Rome  . } 'Tlieodoret  TUrtj.f.c. 
dans  la  lifte  qu’il  ■ lait  des  Evdqnes 
des  principaux  lièges,  ne  te  nomme 
feulement  pas , non  plus  que  Grégoire 
fit  George  d’Alexandrie , Iclon  red». 
lion  du  P.  Simaond,  quoiqu'il  n’ou- 
blie'point,  les  ufurpatcurs  des  liegel 
|d’Anciocbe  > fit  de  ' Conllaiitinople  , 
fie  qu'il  marque  melinc  Grégoire  fit 
George  d’Alexandrie  Iclon  ïedition 
de  M.'  Valois  p.  <49.  'Cependant  R l.».e.>«.r- 
n’a  pas  ignoré  Ion  intrufion  -,  [ & on 
ne  peut  pas  preAmier  auRi  qu’il  n'ak 
pas  IccB  la  mute  de  Libéré , quoiqu'R 
ne  l’aitpas  marquée,  S. Jerome  nclc 
mec  point  'non  plus  au  nombre  des 
Papes,  il  conte  Libère  pour  le  f4< 

Evefqne  de  Rome,  fitOamalê  pour 
le  y , ,ea  quoy  il  eft  fuivi  parvint 
Profpcr,.  fit  1km  douce  par  beaucoup 
d’autics;  Et  on  voit  la  melinc  chou 
duos  Anaftalc . S.  Acbanalc  ne  parle 
de  Félix  que  comme  d'un  monftee 
dan»  le  thrône  Apoftoliqne,  fitijenc 
pcnlc  pas  qu’aucon  Pere,  ni  aucun 
auteur  ccclelîaftiqvte  , en  ait  jamais 
parie  comme  d’unEvelqoc  Icg'aime  t 
; Ueft  conftant  qu'il  a efté  Antipape 
tant  que  Libère  eft  demeuré  dans 
la  verne.  Quoique  Libéré  puft  eft  te 
depofe  Icgieimcmcnc  après  la  chute  , 
comme  nous  ne  trouvons  paint  que 
l’Eglilê  aie  entrepris  de  le  Elire  , fie 
qu’elle  n’eftoit  pas  alorren  état  d'y 
longei  , pcrCmne  n'avoit  droit  de 
prendle  là  place,  à moins  que  l'Eglilê 
koaiaine  en  coeps  ne  fe  Icparaft  de 
;iuy . Et  c’eft  ce  qa’cUc  a’a  point  Eiit-I 
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NOTES  SUR  Les  ariens 

'Car  Ttne  partie  du  cierge  & tout  le  ne  défctxl  que  fur 
peuple  demeura  uni  avec  luy.*Pour 
ceux  du  Clergé  qui  s’en  fcparerent , ils 
le  firent  des  devant  fa  chute,  comme 
Marcellin  le  dit  clairement  . 'Saint 
Jerome  le  dit  de  mcrmej[  & fi  l’on 
veut  trouver  de  l’ambiguité  dans  Tes 
paroles , on  ne  peut  nier  qu'il  ne  con- 
danne  lès  ecdei^iqncs  de  parjure  -, 

& qu’ainfi  il  n’ait  defaprouvé  - leur 
réparation,  en  quelque  temps  qu’elle 
ic  lôit  fiiite . 

Mais  fi  la  chûte  tie  Libère  obl^coit 
à choifir  un  autre  Evclque  , il  ne 
fiilioit  pas  choifir  Félix  , qui  cfioit 
coupable;  aufiibten  que  Libère  » de 
.communiquér  avec  les  Ariens  , & 
de  fc  Icparcr  de  S.  Athanafc , outre  le 
defaut  de  Ibn  fcbifme  6i  de  lôn  intru- 
fion  criminelle . Et  il  n’y  a pas  mefine 
d’apparence  qu’il  ait  &it  aucun  refus 
de  figner  les  ibrmulahes  des  Ariens, 
fi  on  les  luy  a prefentez . Car  p>our 
tout  ce  que  l’on  dit  qu’il  fit  pour  la 
vérité  depuis  la  chute  de  Libère , on 
c’en  voit  aucun  témoignage  avant  le 
IX.  fiede  ÿ de  ceux  qui  en  ont  parlé 
ibnt  des  auteurs  fi  peu  croyables  en 
tout  , & qui  mêlent  tant  de  fables 
& de  concradiéfions  dajis  ce: qu’ils 
dhênt  de  Félix  mcfme,  qu’ils  ne  mé- 
ritent aucunement  qu’on  s’y  arrefte . 

'Que s’il  a jamais  cfié  Pape, il  n’a 
pu  cefier  de  l’cfirc  par  la  correction 
de  Libéré , mais  feulement  pour  eftrc 
tombé,  dans  quelque  nouvelle. faute; 
ce  que  perfônne  ne  dit.  Il  faut  doiK 
•qu’il  ait  cfté  Pape  jufqu’à  la  fin  de 
l’an  365,  & que  Libère  ait  efié  alors 
Antipape, ou  qu’il  y aie  eu  deux  Paocs 
à la  fois . Perfônne  jufques  à prefent 
n’a  eu  la  hardiefic  de  dire  ni  l’un  ni 
> L’autre  . Pourquoi  donc  nous  emba 
xaficr.  dans  tant  de  diilîculccz  , pour 
défendre  un  homme  que  toute  Pan- 
tiquké  abaitdonne , qu’il  faut  avouer 
avoir  efié  au  moins  durant  deux  ans 
l’horreur  de.  toute  l’Eglifc  , & qu’on 


7&. 

des  (ôndemens 
tout  à fait  ruineux,  & des  autoritez 
nullement  confiderablcs , qui  fè  dé* 
truifent  elles  mcfmcs  , & qui  fônc 
démenties  par  des  pièces  originales  î 
Nous  avons  vu  qu’Onuphre  en  fait 
abfôlument  un  Antipape  , comme  de 
Novatien  qu’il  met  le  premier . ] Xc 
Pere  Labbe  qui  par  une  erreur  vifible 
met  la  mon  de  Félix  en  3î7>  & avant 
la  chute  de  Libéré , n'a  pas  dû  croire 
qu’il  ait  jamais  efié  légitimé  Evefque, 
èc  il  appelle  toujours  Félix  IL  celui 
qui  fût  fait  Pape  en  48  marquant 
(culcmenr  à fâ  mort  en  4^2,  qu’il 
cft  le  troificme  de  cc  nom  , iclon 
Baron iu s. 'Le  Cardinal  Bona  dit  aufiî  zona.iir.La. 
que  c’efioit  Felix  II.  qui  tenoit  le  '**  ^ 

fiege  de  Rome  du  temps  d’Acace  de 
Confianrinople . 

NOTE  LXÏ.  Pour  la  page 

J. 

Sur  la  confeffion  de  foy  envoyée  y dit-Ctti 
par  Ubtre  à S.  Athanafe . 

'Baronius  croit  que  Libère  pour  Bar.jj7.i7*» 
renouer  entièrement  l’union  Si  la 
communion  avec  S.  Achanafe  , luy 
envoya  une  confêfiion  de  fa  fôy  . 

Noasavons  dans  Ics'aruvres  de'Saint  : *•  ' * 

Athanâfc  e.  j.p,  143.  Z44,  cette  cou- 
felïkm  de  Libère  qui  paroifi  cftrc  la 
fin  d’une  lettre,  avec  celle  de  Saint 
Athanafc  qui  cft  comme  une  réponfc  à 
cette  lettre,  'Mais  Bellarmin,&:  Rivet 
enfuite  , jugenr  que  ces  pièces  fonr  • • ^ 
fuppofccs.'  Libcre  y 'écrit  p.  143. 
comme  doutant  de  la  fôy  de  Saint  • ‘ ‘ 
Athanafc,  6c  lu^  mande  de  luy  faire 
favoir  s’il  cft  doits  la  véritable  croyan- 
ce aufiîbien  que  luy;  ce  que  Beltarmin 
mefme  ne  trouve  pas  vraifemblable , 
f^4  S.  Athanafe  §it  t.trofe  100, 

" NOTE  LXII.  Pourhpate 

Si  ce  fat  Bafîle  d'Ancyre  qki  propoÇét  1< 

Nicéeà  Confiance  pour  U Concile 

cecHmenûjue , , . 

• [U  y a allez  dediflficulté  danscc 
FFfff  li^ 
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qucditSozomenc,  que  ] 'ce  fut  Balilei  nombre  que  ceux  du  fane  Gmcile 
d’Ancyte  qui  propofa  Nicce  i Conf 
tance  pour  y tenir  le  G>ncile  trcumc-l 
'Car  PIiilonorgcdiCqueBafile 


Thirg.l.^11. 

p.7<. 


Thdrt.t  J.c. 


nique 

& fes  partilâns  rcfulêrent  Nic^ 
depuis  melnie  la  ruine  de  Nicoinedie  , 
'&  Theodoret  dit  que  ce  (uc  Eudoxe 
qui  la  lit  propoferdt  déterminer  parle 
moyen  des  amis  qu'il  avoir  i la  Cour . 
Ajh.defja.p.  Atlianalé  Icmble  dire  anlC  que 
ce  furent  Urlâcc , Valcns , GermineJ 
Acacc,  Eudoxe, & Patropbilc,  { tous 
Aiximccns,  1 qui  portèrent  Conftan- 
ce  i alfcmbler  le  Concile  i Nicce 
[ Neanmoins  comme  Sozomenc  pa- 
roift  avoir  lu  la  lettre  mc/fnc  de 
Bafile  à Conllancc , il  peut  edre  allez 
probable  que  ce  fut  Iculement  la 
Icparacion  du  Concile  qui  vint  des 
Soe.p.tfa^c.^nomdcns , 3 'lelqucls  , comme  le' 
mcfmc  Sozomene  le  montre  allez 
bien , ne  pouvoient  pas  trouver  Icurj 
avantage  dans  un  Concile  univerlët . 


d’Ephelé , où  il  n’y  en  avoit  que  4)0. 

NOTE  LXIV. 


Sur  DtmfphlTe  y*i  njfiflji  mt  CmctU 
de  Rimmi. 


faut  U rate 
447.»7«. 


Tonrlapage 
«7.»  7*. 


NOTE  LXUI. 

Sur  te  ntmhrt  der  EvtpyMtr  du 
Ctnfile  de  Rimim. 


Ath.4«^n.p. 


'Au  lieu  que  S.  Athanalé  marque 
CR  deux  endroits  qu'il  y avoir  plus  de 
400  Evciques  au  CancUc  de  Rimini, 
a4Arir.tj4.qgy  melme  n’y  conte  autrepart  que 
près  de  zoo  Catholiques , ce  qui  cft 
>>'.}SMj.  bien  cloigné;'&  Baionius  croit  qu'il 
Coouc.a.p.  y a faute  en  ce  dernier  endroit . 'Elle  a 
cflé  lûivie  par  ranteur  du  Synodique, 
Bioad-riim.  qui  cij-  für  bien  d'autre  . 'Blondel 
paroift  aulli  y conter  400  Evclques. 

'•  Maximin  Evelquc  Arien  n’en  met 
»!  ■ -r-*  ♦•'•quj  J JO.*  Au  contraire  Julien  le  Pela- 
gien  dit  qu’on  tenoitqu’il  y en  avoit 
*ruij!»Jri«t.en  6 ço.*’  Les  Ariens  do  'VI.  fiede  y en 
^ 8 JO.  r Saint  Jerome  donne 

c.i.'bàiMit*  la  multitude  des  Prélats  alTembtez  ï 
Rimini,  pour  l’idée  d’un  ibrt  grand 
nombre  d’Evefques.  [On  ne  fauroitj 
rien  tirer  de  ce  que  dit  Facundus,  ] 
rac.i.s-c-t-r. 'qu’ils  eftoient  ca  bien  plus  etand! 

•Oi.alsol.  * a D • 


'Demophile  qu’on  met  dans  le  Con- 
cile  de  Rimini  avec  les  Occidentaux, 

[nous embarafle . ] U e(l marqué  coav-  * 

me  l’on  des  principaux  Ariens  . [ Ainfi 
)c  ne  croy  pas  qu’on  puilTe  douter  que 
ce  ne  lôic  3 ‘Demophile  de  Bcréc  qu’ils 
firent  Evelquc  de  Conflantinoplc  en  ^kf^.t.c4. 
J70,  après  Eudoxe. [ Il  y a BÔécea 
Thracc,  fit  Berée  en  Macedoine . Si 
Demophile  eftoit  Evcfqucde  celle.ci, 
il  a du  allîftcr  au  Concile  de  Rimini, 
puifque  la  Macedoine  fit  tout  le  relie 
fde  rUlyric  elloic  alors  cenle  de 
Occident. 3 'Mais  Theodoret  le  &it  Thdtr.p.7{«. 
Evelq^ucdcBerécenThraoe.  'Et  ce  fut  Hil.ri.i.p.,t. 
rEvelque  Demophile  qui  fit  ligner  le 
formulaire  de  Sirmich  ù Libère,  'qui  Thdn.Lax. 
elloic  relégué  à BeréeenThrace.A’I/n  ^»;‘*-l*-*°>  c 
attt  4j.[  Si  donc  il  cRoic  de  Thracc. 
il  dévoie  efire  ù Selencie  avec  les 
Orientaux  ; car  la  Thracc  a toujours 
fait  partie  de  l’Empire  d’Orient  i ] 

'fit  Phifollocge  met  cxprelTémeur  tliira.i.4c. 
la  Thracc  entre  les  provinces  qui  '"••'■r». 
dévoient  compolcr  le  Candie  des 
Orientaux . ‘Sulpice  Severe  ne  la  met  suij>.u.p. 
point  parmi  cdles  qui  & dévoient 
trouver  à Rimini.  [ Nous  ne  voyons 
point  ce  qu’j  y a à dite  fur  cela . 1 


.fbnrla  psge 
♦I047f. 


NOTE  LXV. 

Si  Dtmtphllt  & Auxatet  furent' 
ctndAnnts.  pur  It  Ctncüt  de 
Rimini  . 


'Urfkc,VaIens,Guus,Ac  Gcrminc,  Ath.dc^s.r. 
furent  condannez  nommément  par  •7MHU.f1. 
le  Condte  de  Rimini , félon  fc  texte 
grec  fit  latind’unaéle  que  nous  avons 
de  ce  Condle , qui  efl  une  teqnilirion 
de  Greden  Evelquc  de  Cagli.  'Saint  Aiii.p.i7<.4, 
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de  fya.p.t7l 
c. 

ci  *7».  J. 


Achanalc  y joint  quelquefois  Derno* 
S“^ii^**c.j7.philc,'&  Socrate  fait  la  mcfme  choie 
rAth.adA&,  !i  Neanmoins  Saint  Athanalê  mefme 
P 91».».  l’excepte  autrepart  aifez  clairement  *, 
'&  la  lettre  du  Concile  à Confiance 
ne  le  nomme  point  clutout . 

'Elle,  met  Auxenceau  nombre  des 
condaniiez,  félon  le  texte  grec , aufli- 
^ bien  que  la  rcqnifition  de  Grccien  . 
^6.'  'Neanmoins  le  texte  latin  de  ces  deux 
*^in  Au*.p.  picces  ne  parle  jamais  de  luy , ^ & nous 
ne  voyons  point  que  Saint  Hilaire 
dans  la  diljjutc  qu’il  eut  avec  luy  , luy 
ait  reproche  d’avoir  elle  depofe  <i 
Rimini , quoiqu’il  en  euft  toute  forte 
de  fujet.  'Auxcncc  déclaré  neanmoins 
luy  mcfme  qu’il  s’eftoit  trouve  ^ la  fin 
de  ccnc  aflemblcc . 'S.  Athanalê  met 
une  fois  un  Eudoxe  entre  les  Ariens 
depofez  ï Rimini,  [ mais  c’eft  vrai- 


p>i> j.i.a. 

Ath.idAft. 

P 


t.i.B.p.tÿj. 

D. 


four  !»  page 


A(h.dc  Ijft. 
r.yos.*. 


de  Nice  eft  celui  qui  a elle  ligne  à 
Rimini, [il  ne  peut  avoir  elle  fait  par 
le  Concile  de  Conllantinople  > tenu  , 
comme  nous  verrons  , au  commen- 
cement de  l’année  fuivante  , après  la 
fin  de  celui  de  Rimini  . A quoy  l’on 
peut  ajouter  qu’il  a clic  écrit  original, 
rement  en  latin,  & non  en  grec  qui 
clloit  la  langue  des  Orientaux  & de 
Conllantinople:  ce  qui  paroit  vilible- 
ment  par  la  differente  maniéré  dont 
il  cil  raporté  par  S.  Athanalê  p.poy, 
&c  par  Theodoret  p.^iy.Maisil  n’cfl 
point  mcfme  neceffaire  de  dire  que 
Saint  Athanalê  parle  du  Concile  de 
Conllantinople  en  j^o.Car  il  ditfim- 
plcmcnt  que  les  Ariens  cllant  venus 
d’ifaurie  à Conllantinople , dreffcrcnt 
le  formulaire  qu’il  raporte , & l’cn- 

— ^ ^ voycrent à Rimini:  & nous  nevoyons 

fêmblablemcnt  une  foute:]  'Et  ncan-iricn  qui  nous cmpclchc  de  croire  que 
moins  les  Benediélins  n’en  rcmar-j  j-cla  cllvray  àlalcttrc.] 

NOTE  LX  VIL 

J^e  r onfigna  à Rimini  h mefme 
fermnUire  qn'â  Nice  . 

[Il  paroill'affez  clair  par  foy  mefme, 
que  l’on  fit  ligner  aux  Evclques  du 
Concile  de  Rimini  le  mclmc  formu- 
laire que  lês  députez  avoient  ligné  à 
Nice . ]'La fuite  de  Sulpice  Scvcrclc 
marque  affez,  • & il  dit  expreffement 
que  l’on  ligna  à Rimini  celui  dont 
Confiance  clloit  auteur , [ c’efi  à dire 
le  troilicme  de  Sirmich  , dont  celui 
de  Nice  n’efioit  prclquc  pas  diffe- 
rent.] 'S,  Athanalê  raportant  ce  for- 
mulaire, ditqucc’cfi  celui  qu’on  fit 
ligner  à Rimini  & dans  l’Occident  . 
'Il  dit  encore  qu’on  avoit  rejetté  <1 
Rimini  le  mot  d’hypofiafcj  [&  cela 
ne  le  trouve  que  dans  le  formulaire  de 
Nice . ] 'Ce  que  S.  Jerome  remarque 
avoir  ellé  ligné  ï Rimini  , cil  encore 
plus  conforme  à ce  formulaire  qu’au 
troilicme  de  Sirmich , [ quoiqu’ils  ne 
(oient  prelque  que  la  mcfme  chofe  .] 
Theodoret  le  confirme  aulfi , puilque 


quent'rien  dans  leur  nouvelle  édition, 
où  cet  Eudoxe  fe  trouve  comme  dans 
les  autres . 

NOTE  LXVI. 

iQue  U confejjion  de  foj  , dite  de  Nicée 
, 9H  de  Rimini  y fut  faite  en  fan  355). 

'S.  Athanalê  dit  que  la  confclTion 
de  foy  que  nous  appelions  de  Nicéou 
de  Rimini  fut  faite  dans  le  Concile  de 
'Conftancinoplc  après  celui  d’ifaurie  , 
[ parcequ’clic  fut  en  effet  reçue  dans 
ce  Concile  taw  au  commencement 
de  l’an  3 60,  mais  cela  n’empelchc  pas 
qu’elle  n’eull  paru  des  auparavant  , 
c’eft  à dire  avant  le  dixième  cToélobrc 
nous  avons  un  aftcdccc 
jour , par  lequel  les  légats  du  Concile 
de  Rimini  caffent  tout  ce  qui  s’efi  fait 
à Rimini,  embraflent  la  communion 
d’Urfacc  ,Valcns,  Germinc  ,&Caius 
& témoignent  avoir  déjà  ligné  la 
confêllion  de  foy  de  ces  hérétiques. 
[Et  efiant  vifiblepar  cet  endroit mef 
me,  félon  S.  Athanalê , aulll-bicn  que 
Theodoret,]  que  le  formulaire 
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pour  montrer  que  le  formulaire  de' 
Nicé  avoir  eftc  coodannë  par  l’Eglifo, 
il  raporte  ce  que  le  Concile  de  Rome 
fous  Damafc , & S.  Achanafe  difcnc 
contre  la  fignaturc  de  Rimim . 

Toar  itrigt  NOTE  XLVni. 

*’’'■***■  ^ue  kt  Evefyncs  ne  demmrnent  point 
fepe  mois  i Rimini . 

[Au  lieu  que  nous  faifons  dire  à 
Taurus  qu’il  y avoit  déjà  pluCcurs' 
mois  que  les  Evefques  eftoient  à Ri- 
mini, ] 'le  texte  de  Sulpice  Severe  porte 
qu'il  y avoit  déjà  fo|)t  mois.[  Ainfi  ce 
-Concile  auroit  dure  au  moins  jutques 
au  mois  de  janvier  ou  février  }6o,  & 
il  laiidroit  dire  que  S Phebade  St  les 
ao  autres  foutenoient  encore  alors  la 
Confubftantialîtc.Maisil  y a quelque 
fauK  ou  quelque  exagération  dans  ce 
.terme  de  7 mois . Car  nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  d'accorder  les  chqfcs 
qui  fe  firent  iConftantirxçle,  fi  nous 
ne  reconnoiflbns  que  les  EvcCjucs  de-, 
pucez  par  le  Concile  de  Rimini  après 
la  fignature  mefoie  de  S.  Phebade , y 
eftoient  arrivez  des  devant  la  fin  de 
J î5».  Les  premiers  députez  du  Concile 
avoient  figne  des  le  10  d’octobre;  & 
ainfi  on  peut  juger  que  S.  Phebade  & 
les  autres  qui  refiftoicntle  plus,  cede  ' 
rent  enfin  vers  le  mois  de  novembre .] 

NOTE  EXXX. 


PourUfâfe 
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/nndvtruncet  de  Btronius  fur 
Libéré  & fur  D*mtfe  , 

'Baronius  dit  que  Sozomene  parle 
l’expulfion  de  Libcre  apres 


LES  ARIENS, 
prétend  , que  Damafe  ait  fuivi  Félix 
jufqu’à-  fa  mort,  [ & que  Félix  ne  foie 
mort-qu’en  ;(>[,il  n’a  pu]  gouverner 
l’Eglilede  Rome  fous  Libère  en  j6o, 
comme  le  veut  Baronius. 

NOTE  LXX. 

Sur  S.  Gnndence  Evefqne  de  Rlmlm, 

S-  Leon  Preftre , & S.  Marin 
Diacre  de  ia  mefme  Eglife. 

'Bationius  dit  que  Caudcnce  eftoit 
Evcfquc  de  Rimini  lorfqu’on  y tint  le 
Concile,  qu'd  fe  retira  de  ce  Concile 
avant  la  prévarication  des  Evefoues; 
qu’aprés  fa  malheureufe  concluuon  il  , 
condanna  ce  que  les  Ariens  y avoient 
fait  , & depofe  un  Preftre  nomme 
Marcien  coupable  de  la  mefme  im- 
piété-, qu’à  caufe  de  cela  les  foldats  du 
Gouverneur  nommé  aulli  Marcien  , 
le  tirercitt  hors  de  la  ville  , & l’alfom- 
merenc  à coups  de  ballons  & de  picr. 
ces  dans  les  fauxbourgs.II  cite  pour 
toutes  ces  chofes  lesafles  de  ce  Saint, 

[ue  nous  n'avons  point , & dont  il  ne 
litpoint  d’autre  cloge,finon  qu’il  dit  ,, 

qu’ils  font  diderens  des  autres  aéles 
de  ce  mcfmcSaint , qu’il  rejette  com- 
me tout  à fait  faux,  & où  il  eft  dit  qu’ii 
avoit  efté  fait  Evcfquc  par  Damafe 
’ongtemps  depuis  le  Concile  de  Ri- 
mini. Il  femblc  dire  mefme  que  les 
atftcs  qu’il  approuve,  portent  que  S. 
|Mcrcurial  Evcfquc  de  Forli  , qu’il 
foiuticix  cftrc  mort  l’an  i ;•(>,  eftott 
contemporain  de  S.  Gaudence . 

[Ferrarius  n’a  point  eu  ces  afles 


ne  remarque  pas  que  Sozomcjie  fait  Gaudcnce  battizé,  ordonné  Clerc  &c. 
ici  leraport  de  la  faujli:  narration  de  parS. Damafe  Pape,  [ après  l’ati  366,] 
Soi.u.c.1,.  Socrate;  ] que  qiund  il  raconte  & martyrizé  fous  Confiance  dans  le 
|.s*9*s7®.  auffi-toft  après  la  vérité  de  ce  qui  fe  temps  du  Concile  de  Rimini,  [ cefi  à 
palla  à Rimini , il  ne  dit  rien  de  la  dircen  auplufiard.  On  ypouriok 
perfecutionde Libéré.  encore  remarquer  quelques  autres 

'SU  cft  vray,  comme  Baronius  le  fautes.  ] 'Ugbellus,  [ imnobftant  la 

remarque 
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NOTES  SUR 
rcfnar<juc de  Baronius , [fait  auffi or- 
donner Saint  Gaudcncc  parDamafe  , 
& met  neanmoins  fou  martyre  fous 
•f.  Gînftant.  ] 'Baronius  mefnic  dansfon 
martyrologe  , ne  cite  rien  pour  ce 
Suint  que  Pierre  dcsNocls.  'ileneft 
encore  prie  dans  l’hiftoirc  de  Saint 
Leon  & Saint  Marin  , qui  eft  dans 
JMombriiius  r.i,  p.  î i : & fclon  cette 
hidoire  , il  doit  avoir  elle  fait  Evclquc 
de  Rimini  vers  l’an  jzo.[Mais  c’eft 
une  très  méchante  pièce.]  'Il  y eft 
parle  de  l’hcrcfie  Ichifraatiquc  du 
Preftre  Marcien  excommunie  par  S 
Gaudcnce  . 'Ainfi  il  faut  fc  contenter 
de  lavoir  que  l’Eglife  de  Rimini 
honore  Saint  Gaudence  comme  fon 
Evelque  , comme  fon  patron , & com- 
me un  Martyr , & qu^on  croit  qu’il  a 
edé  martyrize  fous  Conftance  par  les 
Ariens. 'On  a badi  fur  fon  tombeau 
une  eglilê  four  fon  nom,  qui  eft  deve- 
nue une  abbaye  confiderable  de  Bene- 
di6t ins. 'Son corps  y a efte  trouve  70 
^'ans  apres  fa  mort , fclon  Pierre  des 
Nocls , ou  long-temps  depuis,  comme 
on  le  peut  juger  de  l’hiftoire  raportcc 
dans  Ughcllus  . Sa  fefte  eft  marquée 
le  14  d’oélobrc  dans  le  martyrolc^ 
Romain . 

[Pour  vérifier  ce  que  nous  avons 
dit,  que  les  aéles  de  S.Lcon&  de  S. 
Marin  font  une  très  méchante  pièce, 
il  ne  faut  point  d’autre  preuve  que 
leur  éloquence  barbare  mélée  de  bouts 
de  vcrsjccquieft,ce  me  (êmble,  le  ftyle 
du  IX. & du  X.  ficelé:  & quand  le 
ftylcen  foroitle  meilleur  du  monde,] 
'jes  faits  romancfqucs,  fans  fuite,  & 
fans  probabilité,  qu’ils  contiennent  , 

[ fuffiroient  pour  leur  ofter  toute  auto- 
rité. Ce  qu’en  difent  Pierre  des  Nocls 
/.  S.  c.  }(3.p.  I î7,&  Ferrarius p.  480. 
f 68,  a encore  moins  d’autorité . Ainfi 
il  faut  iK)us  contenter  de  favoir  qu’on 
dit  que  S.  Leon  eftoit  Preftre  & Saint 
Marin  Diaére  de  l’Eglifo  de  Rimini  -, 
qu’on  tient  qu’ils  ont  palTc  la  plus 
Uifi.  Eeel.  T om.  VJ. 


LES  ARIENS' 
gramlc  partie  de  leur  vie  dans  cette 
ville  & dans  les  folitudes  voifines, 
qu’ils  y ont  prefehé  lafoy  aux  payens, 
de  qu’on  les  honore  au jourd’ hui  com-  '* 

me  patrons  des  deux  villes  qui  portent 
leur  nom  au  Duché  d’Urbin  . Leurs 
aélcs  les  font  vivre  dans  la  grande 
perfecution  de  Dioclétien  , & quinze 
ou  vingt  ans  après  . Cependant  s’ils 
ont  efte  ordonnez  par  S.  Gaudcncc, 
&que  ce  Saint  n’ait  efté  faitEvcfquc 
que  par  Damafo  , il  ne  les  faudra 
mettre  que  fur  la  fin  du  IV.  fiecle. 

On  fait  la  fefte  de  S.  Leon  le  premier 
d’aouft,  ] '&  celle  de  Saint  Marin  le 
troifieme  de  lêptembre  , quoiqu’on 
l’ait  mifelc  quatrième  dans  le  marty. 
rologc  Romain.  1' 


NOTE  LXXI.  • 

Sur  tEveJtjMt  Ajitrt  Réparé  de  U 
commHtiion  p/tr  le  Concile  de  SelcHcie . 
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'Afterc  que  Socrate  dit  avoir  efté  socr.T.a.c.40 
fcparé  de  la  communion  par  le  Concile  P '*^-*^* 
de  Seleucie  en  3^5?,  fans  marquer  d’où 
il  eftoit  Evelque, 'eft,  Iclon  Blondel,  3l*nd.prîir,' 
celui  que  Saint  Jerome  met  entre  les  çp.l+'.t.l^p.  ’ 
illuftres  écrivains  de  fon  temps  , & 
qu’il  dit  avoir  efté  Evelque  de  Scy- 
thoplc.  Blondel  ne  dit  point  pourquoi 
il  veut  quccefoitcct  Afterej[&  je  ne 
voy  pas  qu’on  le  puillc  dire,  puilque 
Patrophile  eftoit  encore  Evelque  de 
Scythoplc  en  l’an  3^5),]'&  eut  pour  Epî.7i.c.a;. 

: uccefieur  un  nomme  Philippe  , qui  P’®^*’** 
apparemment  vivoit  encore  lorfquc 
Saint  Epiphane  écrivoit  [ en  376,]ou 
n’eftoit  mort  que  depuis  peu . [ Ainfi 
Afterc  de  Scythople  n’a  efte  Evelque 
que  long-temps  après  le  Concile  de 
Seleucie  ; & nous  n’avons  aucun 
ôndement  de  dire  qu’il  fuft  Arien  , 
comme  celui  dont  parle  Socrate  •. 

V.Satnt  Afiere  dAmaj'éenote  i.  Il  y 
auroit  plus  d’apparence  à dire  que 
celui  qui  eftoit  Evelque  dés  l’an  3[P, 
cftj'cclui  que  Dieu  fit  mourir  à Cyr  TbJrr.v. Pat. 

GGggg  d.'-'"”'-'- 
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vers  l’an  371,  ï la  prière  de  Saint 
Julien  SaU>as. 

NOTE  LXXII. 

Qtit  U Uy  ijui foHmet  des  Evefcjsus  mx 
fonElions  enfiles  , ne  convient  pas 
aux  Evefejues  condannex.  en  360 

par  le  Concile  de  Conjlantimpîe  . 

\ 

'Ce  que  Socrate  met  aufll-toft  après 
le  Concile  de Seleucie, que  Conllancc 
cncondannant  les  Evefquesaux  ibne- 
tions  civiles  &c.  [ femWe  fc  pouvoir 
mieux  raporter  aux  Evcfques  con- 
Jannez  en  l’an  3<>o,  par.  le  Concile 
de  Condantinople mais  comme  on 
bannidoit  ccu-x^ci.en  les  condannant, 
on  ne  pouvoir  pas  les  iôumettrc  en 
mefme  temps  a ces  fondions  qui 
cdoient  lôuvent  perlônncllcs . ] 

NOTE  LXXIII. 

le  formulaire  confirmé  dans_  le 
Concile  de  Confiantinople  , efi 
celui  de  Nicé . 


9«cr.i.a.c.4i.  'Socrate  & Sozomene  diienc  que  le 
p.i5j.clsoz.i.Qjpj.j|ç  (}g  Conftantinople  confirma 
4fC.a4.p.579.  formulaire  date  qui  avoit  cfté  lu 
à Rimini  > en  y faifant  neanmoins 
quelques  additions . [ Mais  c’eft  qu’ils 
confondent  le  formulaire  drclTc  ï 
Sirmich  le  xi  demay  3^p,&prefcntc 
d’abord  à Rimini  par  les  Ariens,  avec 
celui  qui  y fut  figné  à la  fin  par  tout 
le  monde  ,&  qui  n’cft  autre  que  celui 
mefme  qui  avoit  efté  figné  d’abord  à 
Nice  . Car  c’eft  ce  dernier  qui  fut  ap- 
prouve à Conftantinople  fans  aucun 
changement,]' comme  on  le  voit  par 
Socrate  qui  le  raporte . 

NOTE  LXXIV. 

^u'on  a tout  fujet  de  croire  qu' Au- 
xence  de  Mopfuefie  efioit  Arien, 
bien  loin  de  mériter  le  titre  de  Saint. 


Socr.p.t5} 
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Eet.iijlce.f.  'fiaroniusa  mis  Auxcncc  Evdquc 


de  Mopfuefte , dans  le  martyrologe 
Romain  au  1 8 de  décembre  , en  citant 
pour  cela  l’autorité  des  Grecs  & de 
Suidas . C Je  ne  fçay  quels  Grecs  il  veut 
dire . Car  il  n’y  a rien  d’Auxence  au 
18  de  décembre , ni  dans  les  Ménées» 
ni  dans  le  menologc  d’Ughellus  \ & 
il  n’eft  point  dutout  non  plus  dans  le 
menologe  de  Canifius  que  Baronius  a 
accoutumé  de  fuivre.  ] 

'Pour  Suidas , il  dit  qu’Auxence  Suid 
confêfia  Jésus  Christ  fous  Lici-^^*’ 
nius,  &l’hiftoire  qu’il  en  r;^rteeft 
agréable . Il  ajoute  qu’il  fut  fait  Evef. 
que  de  Mopfuefte  quelque  temps  après 
cela,  C c’eft  à dire  neanmoins  plus  de 
XX  ans  après, ou  mefme  plus  de  X7, 
puifquc  Macedone  cftoit  encore  EveC. 
que  de  Mopfuefte  en  347,&pcuucftre 
en  l’an  5 p , où  il  paroift  avoir  afiifté  au 
Concile  de  Sirmich.]  Suidas  dit  en- 
core qu’Auxence  avoit  un  frère  plus 
eunc  que  luy  nommé  Théodore, qui 
depuis  mr  auffî  fait  Evcfquc  de  Tarie. 

; Nous  n’en  connoifions  point  d’autre 
que  celui  qui  eft  marque  dans  Icsfoufl 
criptions  du  Concile  dcNicée,&qui 
ainli  cftoit  Evefquc  xoou  30  ansavant 
lôn  aifné . ] 

'Les  aftes  de  S.  Nicetas  écrits  par  Sur.15.fept 
Metaphrafte , parlent  auffi  d’ Auxcncc  ’**•**• 
Evcfquc  de  Mopfuefte  , qu’ils  traitent 
de  Saint.  Us  difent  qu’il  fit  baftir  une 
eglife  des  faints  Martyrs  Taraque, 

Probe  , & Andronic  , dont  l’Eglife 
d’Anazarbe  luy  donna  des  reliques, 

& qu’en  voulant  auffi  donner  de  cel- 
les de  S.Nicctas  à ceux  d’Anazarbe  , 
il  en  fut  empefehé  par  un  miracle  . 

'Ce  S.  Nicetas  avoit  fôuficrt  dans  la  f4.5.p>'s* 
perfecution  d’Athanaric,  [ qu’il  faut 
mettre  vers  l’an  570.]  On  avoit  ap- 
porté fon  corps  du  pays  des  Gots  à 
Mopfuefte , où  il  avoit  fait  plufieurs 
miracles  ,&  où  on  luy  avoit  bafti  une 
cglifè.[  Ainfi  Auxcncc  doit  avoir  vécu 
au  moins  jufque  vers  } 7 î , & c’eft  ce 
qui  ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec 
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Suida5i  eftant  difficile  qu'un  bonime| 
qui  avoir  efté  fccretaire  d'Etac  fous 
Licinius  , en  } 1 3 au  pluftaid , vécuft 
encore  en  )7{.  Mais  on pourroic  dire 
que  les  actes  de  Saint  Nicetas  parlent 
d'un  fécond  Auxcnce  ] 'qui  fut  aulfi 
Evefquc  de  Mopfucftc  lut  la  fin  du 
V.  fiecle . 

[ U faut  certainement  raporter  au 
premier  Auaence  ce  que  dit  Philof- 
torge , ] 'qu'il  traita  fort  bien  Aecc 
que  l’on  avoit  banni  à Mopfucflc  en 
3*»o,  iç  rd  fJLaXiçx  âltSrxt 

[ Cela  donne  quelque  lieu  de  cruirc 
que  leur  doûrine  n’cfloit  pas  fort 
oppofèe;  & neanmoins  il  cft  permis 
d'avoir  de  l’humanitc  pour  les  plus 
méchans,  fîirtout  quand  ils  font  afili- 
gez . Mais  il  faut  remarquer  que  tout 
ce  que  nous  avonsà  l’avantiq^  d'Au-j 
xence , vient  de  Suidas . Car  les  éloges 
deMetaphrafte,s'ilparIedelay,  nefc 
■ content  point  ; ] '&  on  ne  doute  point 
que  Suidas  [ qui  prend  beaucoup  de 
l’hiloftorge,]n’cn  ait  encore  pris  cet 
endroit . Car  on  voit  qu'il  y appelle 
les  Evefques,  Bphtns,  qui  eU  un 
terme  peu  corniu , ou  plutoft  tout  i 
Elit  inconnu  dans  l’Eglife,  '&  dont 
' Philoftorge  fe  fért  en  Àvers  endroits  . 
Dans  la  fuite  du  mefme  palfagr  , il  efi 
parle  avantageufemeot  d'Aecc  & 
d'Eunome;  [ ce  qui  ne  s'efl  jamais  fait 
que  par  Philoftorge  ou  d'autres  fëm- 
blables  Eunomieni . 

Ainfion  nepeutdouter  que  Baconius 
n'euft  corrigé  cet  endroit  de  fbn  mar- 
tyrologe avec  celui  de  S.te  Xynoride , 
s’il  euft  fçeu  que  tout  ce  qu’on  dit  î la 
louange  d’Auxence , ne  lërt  qu'à  âire 
croireque  c’eftoit  un  Arien , & mefme 
an  fauteur  d’Acce  : Et  cela  fé  caifirme 
par  le  jugement  mefine  de  fbn  Eglifé  J 
. Caril  eft  remarquable  ]'que  le  nom' 
cT Auxcnce  n’eftoit  point  du  temps  de 
JuftiniendaBsles  diptyques  del’Eglifc 
de  Mopfucftc , non  plus  que  celui  de 
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Ariens  fàifoicnt  aulfi  un  ConfefTeur<l 
Avant 01ympc,[quiaffiftaen;8i  au 
Concile  de  Conftantinople , 1 il  n'y  a 
que  Protogene  & Zofime . 

NOTE  LXX  V. 

T tmps  Àe  C exil  dEutieme . 

'Socrate  met  l’exil  crEunome,dont 
il  ne  marque  pas  le  lieu , entre  les*^’ 
choies  qui  fe  palTercnt  depuis  la  mort 
de  Graiien  en  j S j , jufqu'au  retour  de 
Thcodoick Conftantinople  [enjÿi  ;] 

& mefme  il  n’en  parle  qu’aprés  la 
démolition  du  temple  dcScrapisQen 
583. ]'Mais  S.  Grégoire  de  Nazianze 
témoigne  qu’il  cftoit  en  Cappadoce 
lorfqu'il  écrivoit  de  luy  à Nedairej 
[ 3c  par  conlcquent  avant  ) Sg,  auquel 
SaintGregoitc  mourut.  j'Pluloftorge  mr(.<.iD.c. 
le  met  entre  la  mort  de  Gratien  , • & le  l' , jt. 
mariage  de  Theodofé  avec  Galla  qui  ■ iv. 
le  fit  en  l'an  )8<».  félon  Marcellin,  ***m'7  *17' 
en  l’an  387,  félon  Baronius . 


Four  la  page 
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NOTE  LXXVL 

Ce  ijiitn  peut  penfer  de  U depofitwH 
dBuzjtiut  Evefyne  eC/tmieche 
rapertee  dAni  S.  yithdnafe . 

'Nous  trouvons  dans  S.  Athanalé  athala 
ju’Euzoi'us  lût  depofë  depuis  qu’il 
ut  établi  Evcfque  d’Aniioclie  : [ Si 
cela  fe  doit  entendre  du  temps  de 
Confiance , Sc  ï caufë  de  l’herelic 
Arienne , comme  les  termes  de  Saint 
Athanafe  portent  d’eux  mefnaes  \ le 
croire , nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’expliquer  cette  ^polition,  qu’en 
difantqucS.  Mclece  fit  quelque  pro- 
teftation  contre  fbn  intrufion , & le 
déclara  anatheme.  Car  iln’y  a point 
d’apparence  qu’il  ait  cfté  depofe  par 
un  Concile  , dans  le  peu  de  mois  que 
Confiance , qui  luy  avoir  donné  cette 
dignité  vécut  depuis . 

Que  fi  l’on  veut  entendre  plus  gene- 


Maccdonc  t fbBpredeccfIcur,dont  les  xalement  les  termes  de  S.  Athanalé 
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U fe  peut'  bien  foire  que  le  concile  ccnliirefur  Ibn  autorité,  [qui  né  nous 

paroift  pas  dutout  aflfcz  grande  pour 
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d’Anttoebe  fous  Jovicn,  dans  lequel 
Acace  de  Ceforée  ligna  la  Confub- 
ftantialité  , ait  foit  aufli  quelque 
decret  contre  E“^o*us  , en  foveur 
de  Saint  Melccé  , & pour  autorifer 
ce  grand  nombre  d’Orthodoxes  qui 
avoient  abandonne  la  communion 
d’Euzoïus  , Il  fo  peut  faire  melînc 
que  les  Ariens  dans  les  brouilleries 
qui  fo  fonuoient  fi  fouvent  entre 
eux  , & dont  nous  avons  ^u  de 
connoifiance  , aient  pronotKe  contre 
luy  quelque  fontence  de  depofition  , 
quoiqu’appareoiment  die  n’ait  pas 
eu  d’effet  .3 

NOTE  LXXVIL 

j^tte  ce  ne  fufi  pAs  Saint  JUtltce  qui 
fepara  Us  Orthodoxes  des  Ariens . 

[S.Chryfoftomc  donne  quelque  lieu 
de  dire  que  SL  Mclecc  mefmc  fopara 
les  Orthodoxes  des  Ariens  avant  que 
d’eftre  banni  , ] 'lorfqu’il  dit  qu’il 
retrancha  du  corps  deTEglife  les 
membres  corrompus  & incapables  . 
[Mais  cela  n’cft  pas  affez exprès  pour 
oppoforllThcodoret  & aux  autres, 
qui  difonc  que  les  Catholiques  ne  fo 
Séparèrent  des  Ariens  qu’aprés  le 
banniflement  de  Saint  Melcce  & 
l’intrufion  d’Euzoïus . 

N O. T E LXXVIIL 

Sstr  le  nom  itExactonires  ou 
Exoeiortites  donné  aux 
Ariens, 

'Godefroy  prétend  que  Theodorct 
fo  trompe  , lorlqu’il  dit  que  les  Ariens 
appeliez  Exacionites  eu  Exocionites  , 
avoient  tire  ce  nom  du  beu  où  ils  s'af- 
fombloiene  j & il  veut  que  ce  nom  foit 


condanner  d’erreur  Un  homme  auffi 
habile  que  Theodoret . 3 'On  voit  dans  cang.de  c.i. 
M.,du  Cangequi  a foivi  Theodorct , 
qu’ilyavoit  cft'efUvemcnt  àConfian- 
tinople,  hors  de  la  ville,  un  lieu  ou 
un  quartier  appellé  Exocionium,  ou 
Exacionium , dont  il  cft  fouvent  parlé 
dans  l’hiftoirc  > &on  y trouve  auflî 
la  raifon  que  les  nouveaux  Grecs 
rendent  de  ce  nom . 


roux  la  page 
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NOTE  LXXIX. 

Qu'on  ne  voit  point  comment  les 
Macédoniens  ont  pu  demander  d 
Jovien  qu'il  fifi  JubJifier  le  Conciti 
de  FJ  mini. 


'Les  Macédoniens  ou  Semiariens  , sox.i.d.c.4Hp. 
demandoient  à Jovien  , folon  Sozo»  *'*‘**’ 
mené,  qu’il  fifi  fublifier  ce  qui  avoit 
efte  fojtàRimini&iiScleucic,[Nous  '* 
ne  comprenons  point  cette  demande 
a l’égard  du  Concile  de  Rimini , où 
l’on  abolit  le  mot  de  fubfiancc,  foû. 
tenu  par  les  Macédoniens , & donc 
Le  formulaire  avoit  efté  rejette  par 
eux  dans  le  Concile  de  Selcucie , 
embraffe  par  les  purs  Ariens  leurs 
adverfoires.  Nous  ne  favons  que  dire 
for  cela  j mais  nous  avons  cru  qu’il 
valoir  mieux  ne  point  parler  dutout 
de  Rimini  dans  le  texte . 1 

NOTE  LXXX.  Tour  la  page 

SJ*»*os- 

Que  te  Concile  de  JLampfaque  ne  t'ejl 
tenu  qu'en 

'Sozomene  dit  qu’Hypatien  elhmt 
venu  trouver  Valentinien  au  nom  dt 
ceux  qui  tenoient  le  Fils  confubAan* 
tklau  Pere  . ce  Prince  qui 

cfioit  déjà  parti  de  Confiantinople 


le  mefme  que  celui  d’Exouconttfhs  (pour  paffer  en  Occident ',luy  dit  qu’il 
donne  auffî  aux  Ariens  » parcequ’ils  ; ne  vouloit  point  fo  mêler  des  chofos 
difoicnt  que  le  FUsefiott  tire  du  néant , de  la  religion  ,,  mais  que  les  Evelques 
«X  iinte.1  Godefroy  fonde  catc  pouvoient  s’afiiembicr  où  ils  vou- 


NOTES  SUR  LE  s ARIENS.  • ?Zp 

ce  fut  fur  cela  ^ ajoute) lieu  de  douter  qu'il  ne  faille  fuivre 


droient^  & WW  luk  AUL  wwia  y 
Sozomene  , qu’on  alTembla  le  Con-‘ Socrate  pour  le  temps  de  ce  Concile, 
s.p.t]9>>«*>  cilc de Lam plaque. 'On  convient  que  & le  mettre  vers  le  mois  de  juillet, 


ce  Concile  de  Lamplâque  a efté  tenu 
parles  Macédoniens,  qui  ne  tenoient 
point  la  Confubftantialitcj  8c  c’eft  ce 
qui  fait  croire  qu’au  lieu  de  , 

il  faut  lire  , qui  cftoit  propre 

aux  Macédoniens. 

£11  y a encore  une  autre  difficulté  fur 
cet  endroit.  Car  quoique  la  reponfe 
que  Sozomene  fait  faire  à Valentinien, 
convienne  parfaitement  à lôn  elprit 
neanmoins  il  eft  difficile  de  croire 
que  ce  fbit  luy  qui  ait  donné  la  per. 
miffion  d’alTcmblcr  lo  Concile  de 
Lampfaque.  11  partit  de  Conflanti- 
nople  des  le  mois  de  may , '&  donna 
l’Orient  \ fbn  frere  eflant  ï NaifTc 
dans  la  Dace  au  mois  de  juin  ou  de 
juillet  en  364.  fon  titre  $ p.  11  aura 
donné  la  pcrmiÂîon  d'adcmbler  le 
Concile  dés  le  mois  de  may  ou  de 
juin}  & fi  cela cfl,  il  faut  fans  doute 
que  le  Concile  fc  fôit  tenu  en  la  mef- 
me  année  364. l 'Et  en  cfTct  Sozomene 
dit  que  les  Evefqucs  du  Concile  en 
vinrent  faire  le  raport  à Valcns  lorfl 
qu’il  revenoit  du  voyage  de  Thracc 
où  il  avoir  eflé  accompagner  Ton 
frere } [ ce  qui  fc  fit  certainement  en 
l’an  3 6^. 

[Cependant  nous  ne  pouvons  douter 
que  le  Coneik  ne  fc  fbit  tenu  en  l’an 
36 ç,  ] 'puifquc  Socrate  l’y  fixe  , & 

far  l’cpoque  do  Confulat  des  deux 
rinces  ,&  pareequ’il  dit  que  c'eftoit 
la  fcttieme  année  d’après  le  Concile 
de  Sclcucie,  [ tenu  en  l’an  3fp.  Mais 
Sozomene  fcmblc  le  montrer  luy 


».b. 


SoCT.I.4'C.4< 


d’aooft,  & fcptembre  de  la  mcfme 
année  3 6 f } & fi  cela  efi,  il  nous  paroift 
difficile  de  croire  que  la  permilfion 
en  ait  efié  accordée  plus  d’un  an 
auparavant . 

Mais  comme  auffi  la  réponfc  attri- 
buée à Valentinien  par  Sozomene  , eft 
tout  à fait  du  génie  de  ce  Prince , il 
fc  peut  bien  faire  que  les  Semiariens 
luy  fbient  venu  parler  des  affiiircs  de 
l’Eglifc  avant  qu’il  quittaft  l’Orient  j 
qu’ils  fbient  encore  venu  parler  à 
Valens  lorfqu’il  fut  revenu  de  con- 
duire fbn  frère  à la  fin  de  l’an  364}  & 
qu’en  cette  mcfme  occafion  ou  peu  de 
mois  après,] 'ils  aient  obtenu  de  luy 
comme  le  dit  Socrate , la  permilfion 
de  tenir  le  Concile  de  Lampfaque . 

[ Cefi  ce  que  nous  avons  fuivi  dans 
le  texte . ] 

Vont  h F^se 

NOTE  LXXXI.  sjf4'07- 

Qtiil  fdta  mettre  en  P *n  ^ 66  y U 
perfecMtion  de  PEglife  de  Cefarée 
pur  FaJens . 

[ Il  fcmblc  que  notis  devrions  mettre 
dés  l’an  3<>î,  la  perfccution  de  l’Eglifê. 
de  Cefaréc  , qui  obligea  l’Evc^uc 
Eufcbe  de  fe  reconcilier  avec  Saint 
Bafilc ,] 'puifquc  Valcns  vint  alors  à Naz.or.iap. 
Ccfaréc,  • & qu’il  y pafia  une  partie 
de  l’été.  [ Mais  d’autre  part , il  fc.mble  p.jia. 
difficile  que  dés  l'an  3^5,  il  fuil  aulfi 
anime  contre  les  Catlioliques,  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  le  rc- 
prcfcntc  en  cette  occafion.  Au  moins 


™«fme,]  'puifqu’il  dit  qu  après  la  dé-  il  ne  l’cftoit  pas  encore  beaucoup  con- 


faite  de  Procopc[en  l’an  366,]  Valens  tre  les  Macédoniens,  ] 'plus  criminels 
punilToit  encore  les  Evcfques  du. que  les  Cathodiques  dans  l’efpric  des 
Concile  de  Lampfaque,  [ au  lieu  que | Ariens,  [paifqu’il  leur  permettent  de 
s’ils  l’avoient  tenu  en  364,  il  avoit  eu  | tenir  leur  Concile  à Lampfaque  :} '& 
tout  le  loifir  de  les  pcrfecutcr  avant' pour  ce  que  Socrate  8c  Sozomene  p.»nu.b. 
la  révolte  de  Procopc,  ] 'arrivée  le  i8|difcirt  de  la  perfccution  qu’il  avoit 
de  fcptembre  en  36  j.  [ Il  n’y  a doiK  pas  faite  dés  ce  temps  là  aux  Catholiques 
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d’Antioche,  [cclaparotft  ou&ux  ou 
très  douteux  , puilqu'ils  fuppofent 
que  Valens  clloit  alors  i Antioih: 
ce  qui  cft  ablulument  tmponible,  Iclon 
‘Ammicn.  ] ‘Au  contraire,  iclon  les 
mclmes  auteurs,  il  pcriccuta  trcscnieU 
Icment  les  Macédoniens  apres  la  mort 
de  Procopc,  [c'eft  iJirceiiran  }SS,  ] 
& gcnccalemcnt  ceux  qui  ne  fuivoient 
pas  rArianiiinc  comme  luy.  'On  le 
marque  en  particulierdes  Catholiques 
de  Cdnilantinoplc . [ Ccd  ce  qui  nous 
a portez  ï mettre  aulls  en  ce  temps  lli 
la  perlécution  de  ceux  de  Cefarce  , ne 
pouvant  pasla  mettre  pludard,  pour 
les  rations  que  nous  marqueronsdans 
tes  notes  fur  Saint  Barde . Que  il  twus 
ne  trouvons  pas  que  Valens  ibit  venu 
i Cefarée  en  )66,  nous  ne  trouvons 
pas  non  plus  qu'il  n’y  iôit  pas  venu  : 
& Ammien  ne  lait  nullement  proiêr- 
iion  de  coacquer  tous  les  voyages . ] 

NOTE  LXXXII. 
Temps  de  U mars  du  Pape  Lihere. 

'Comme  Juvence  Préfet  de  Rome 
eut  beaucoup  de  parta  cequiiê  paiTa 
entre  Oamafe  & Lfriîn  apres  la  mort 


alTurep.  fi.y,  que  Juvcnce  eftoit  Préfet 
avant  le  i6  o<fiobrc  jfiS.'ll  iâut  auili,  Cod.Tk.iEr. 
félon  le  Code,  que  Pretexut  ait  fuc-^'^*' 
cédé  à Juvence  dés  le  mois  d’aoud 
jdy,  '&  neanmoins  Baronius  ne  met  •“•j'r-is. 
la  mort  de  Libéré  qu’au  mois  de  ièp- 
ternbre.  Ainii  il  edaiic  d'accorder  u 
Code  avec  S. 'Jerome  & Marcellin  , 
en  faiiânt  commencer  Juvence  dés  la 
fin  de  Que  fl  cela  ne  pouvoir  pas 

edre,  icloii  le  Code,  il  faudtoit  ians 
doute  prefcrer  l’autorité  de  Mar- 
cellin, qui  écrivoit  ce  qu’il  voyoit 
de  fes  ycux,à  celle  du  Code  que  l’on 
fçait  edre  plein  de  fautes  pour  les 
inicriptbns  Sc  pour  les  dates . Si  l’on 
reçoit  fon  autorité  , l’on  voit  que 
Julien  Intendant  des  vivres,  qui  eut 
lullî  part  au  commencement  du  fehif 
me.'edoit  en  charge  au  mois  de  juin  Cocl.Thj*t. 
f66.  ■s.l.r.p..s«. 

[Toute  la  diRîcuItéqui  peut  donc 
reder  fut  la  mort  de  Libâ’c,&  qui  n’ed 
pas  fort  importance,  c’ed  de  lavoir 
s’il  la  faut  mettre  le  14  de  feptembre, 
f'///.  k/il.  eci.  comme  on  lit  dans 
Marcellin,  ou  s’il  n’y  faut  point  lire 
IV///.  l'a/.] ‘puifque  les  martyrolo- 
ges  du  IX.  iiccle , & ceux  de  S.  Jerome,  *5..*. 


du  Pape  Libéré  , '&  que  quelques  mettent  laplufpart  fâ  fede  le  i)  de 
seferits  qui  luy  ibnt  adreifez  , font  feptembre . II  y en  a neanmoins  qui 
voirqu’il  avoir  cette  charge  en  )(>7,:la  mettent  le  14.  'Papebrok  ed  pour  loll.ptopp. 
'Baronius  a cru  iiir  cela  devoir  mettre  leiy.  >'•*■ 

en  tamelme  année  la  mort  de  LibereJ  NOTE  LXXXIII.  Pouttinse 


au  lieu  que  felon  S.  Jerome,  elle  arriva 
l’an  ^66-,  Sc  les  Predres  Marcellin  & 
Faudin  p.  4.  ç,la  mettent  pofitive- 
ment  le  14  feptembre  de  la  melmc 
armée, 'ce  que  Papebrok  a fuivi.  [Ce- 
pendant  la  raiiôrr  de  Baronius  n’ed 
rien  contre  une  autorité  ii  forte. Or 
les  troubles  qui  iûivirent  cette  mort 
ayant  duré  un  an  entier  , peuvent 
a’edre  palTcz  lûus  plus  d’un  Préfet; 
outre  que  Juvence  pouvoir  edre  Préfet 
en  )6i  Sc  fSy,  Sc  c’ed  ce  que  i»us 
ibmmes  obligez  de  dire,  putique]  le 
IVeftrc  Marcellin  qui  y cfioic , nous 


Sur  lu  fenduiùn  de  leglife  de  Lihere 
eu  Suinte  Mûrie  Aiujeur, 

[Nous  ne  raportons  point  ici]  'lesrioRiir.p,7)t 
miracles  qu’on  prétend  edre  arriver 
1 la  fondation  de  la  baiilique  de 
Libère  ou  S."  Marie  Majeur,  par- 
:ccqu’ils  ne  font  fondez  que  ibr  des 
leçons  de  bréviaire  , qui  contiennent 
pliriieurs  faits  très  peu  probables,  donc 
on  a meimeedé  obligé  de  retrancher 
une  partie  dans  les  derniers  bréviaires 
Romains,  [&  qui  ne  font  feites que 
depuis  que  les  Papes  paflenc  pour  des 
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monarques  ti  pour  des  Rois*.  ] Ttmpo- 
rt  ijMt  Liheriut  Pap4  Apifitlict  fcdij 
rt^num  ehinthat . [ S’il  y a meCne  en 
cela  quelque  chofe  de  vray , il  Icmbtc 
qu'il  vaudroic  mieux  le  rapoiter  à la 
renovation  de  cette  eglife  fous  Sixte 
111 1 ] 'qu'on  croit  l’avoir  beaucoup 
augmentée,  & l'avoir  dcdice  le  pre- 
mier Ibus  le  titre  de  la  S."  V ierge . 

'Quelques  uns  croient  que  la  bali- 
lique  où  Urlin  fut  élu  Pape  contre 
Damalc,  eft  la  mefme  que  celle  de 
Libère,  pareequ'on  les  met  toutes  deux 
dans  le  quartier  appelle  les  Exquilies, 
Mil  &F.p.«.  marché  de  Livia,  '&  que  le 

Crti  d'Urlin  tenoit  la  balilique  de 
bereiC&il  n'eft  pas  difficile  qu'une 
mefme  bafîlique  portaft  le  nom  de 
Sicin  qui  pouvoir  l’avoir  baftie  le 


p-v»». 


F-7J*. 
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mefmeceTtainpourla  Sicile,  [ fle  plus 
que  probable  de  l'Italie  , puilqu'ils 
paderent  du  temps  ï Rome.] 


NOTE  LXXXV. 


Que  ce  fim  les  decrets  des  Evefyuet 
iAfie  pUttefi  ytu  iCOccidem , yste 
leCoticile  de  Tjunes  exhtrte  à lire . 

[ Ce  que  nous  dilônsque  le  Concile 
deTyanes  exhortoie  i lire  les  decrets 
des  Evelques  d'Alie,  eft  fuivant  l’édi- 
tion de  Chriftophorlbn . Mais  au  lieu 
de  TÜtitrj'  Ae,'«  , qu'oil  lit  dans  le 
texte  de  Chriftophorlôn  , p.  ) i tf.  4. 
la  marge  de  ]a  mclme  édition  , Bc 
l'edition  de  M.t  Valois  p.  d ji.  c , lifeoc 
T«i  d»«'  tIw  l iw«,  ce  qui  jt’db  qu'une 
répétition,  ou  plutoft  une  anticipa- 


Four  U pige 


premier,  & celui  de  Libéré  qui  l'a- tion  de  ce  qui  fuit.  La  Tripartite 
voit  rebaflie  ou  changée,  & qui  enj/. 7.  c.xS.  p.  lod. 4,  a sipstd  Afitm-, 
rioi.p.7)o,  avoitfaituneeglilc.] 'D'autres aiment  & le  latin  de  Nicephore,  f car  le 
mieux  croire  que  ce  font  deux  eghfes  grec  manque  en  cet  endroit,  } a au(E 


Foar  la  page 


differentes  & voifines. 

NOTE  LXXXIV. 

Que  ce  furent  les  leguts  tstefmes  des 
Mucedaniens  yui  allèrent  dans  les 
Gaules  &c.  demander  det  lettres 
de  cemmustion 


llr.]<s.Si(. 


'Baronius  dit  que  fur  la  députation 
d’Euftathe,  Libéré  avoit  envoyé  des 
légats  dans  les  Gaules  & les  autres 
provinces  de  1’  Occident  , pour  y 
alTurer  les  Fideles  que  les  Orientaux 
eftoient  revenus  à la  fôy  & à l'Eglife 
s«  i.<.c.i>.p.Catholique  -,  '&  c’eft  à cela  qu'il  attri- 
bue  les  lettres  des  Evelques  d'Italie, 
des  Gaules,  d’Afrique  & de  Sicile  , 
qu’Euftatlic  & les  autres  députez  des 
Orientaux  emportèrent  avec  eux  . 
t Nous  ne  trouvons  aucune  preuve  de 
cet  envoi  des  légats  du  Pape  : Et  il  eft 
bien  plus  naturel  de  croire  que  les 

députez  des  Orientaux  avoient  eftélde  l’an  }6j.  D’autre  part  neanmoins 
eux  melmes  demander  ces  lettres  dont  il  feroit  aile  de  montrer  parla  loy 
b'Saec.l.4.c.  ils  cftoicnt  les  poneurs.  ] 'Cela  cft'fficfme  de  Valentinien  , que  Valcns 


A/iatuarum  , Le  mot  de 
convient  tout  à fait  aux  Conciles 
d’Alic  , qui  avoient  envoyé  des  dépu- 
tez en  Occident.  ] 


NOTE  LXXXVI. 


Tout  lapafe 
Stf-liii. 


Que  leCtncile  dllljrie  asttarifè  par  la 
ley  de  p'alentinieu , peut  bien  ne 
s'eflre  tenu  yuen  fan  57  j. 

'Baronius  met  en  l'an  lalettre 
du  Concile  d'Illyrie , que  ’Theodorct  **' 
nous  a confervée  , avec  la  loy  de 
Valentinien  qui  y eft  jointe.  [Cela  le 
peut  appuyer  par  ce  que  dit  Tlieodo. 
ret,  ] 'qu’on  y voit  que  Valens  eftoit  'rWrt.L4.e.7 
encore  alors  dans  les  Icntimens  de  la  *"■ 
vraie  (by  . 'Car  il  tomba  au  moins  0.11.7.(74. 
dans  l'Arianifme  , Iclon  Theodoret 
mefme , loriqu'il  fut  battizé  par  Eu» 
doxe,  i caulc  de  la  guerre  des  Gots , 

[ c’eft  à dire  vers  le  commencement 


I 
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pcrlccutçit  alors  les  Catholiques  j ] ceflaire  de  dire  qu'Euftathê  marqué 
c.s^ty,  Thcodtwcr  ne  la  metqu'apres  avoir  par  le  Concile  J'Illyrie  , cft  celui  de 
I parléde  l'eleâion  de  Saint  Ambroife,  Sebafte.  ] 'Ce  que  l'on  avoir  appris  de 

I î <i  la  fin  dcl'an  }47,  quoiqu'il  nedife  cet  Euftathe  , c'eft  que  toute  l'Afie  Tii(jtt.i.4.  c. 

I ^ ^ point  qu'elle  n’ait  efté  faite  qu’apres.]  (êparott  le  Saint  Elprit  du  Pere  & du  *• 

. *”’^*’'* '*•  *Au(Ii  Batonins  ne  veut  pas  fonder  fa  Fils,  ne  voulant  point  rcconnoiflre 

I chronologie  fur  Tlieodoret,  mais  fur  qu’il  leur  fufl  confubftanticl.  'Or  y 

d’autres  railbns , [ que  nous  ne  rapor-  a t-il  apparence , comme  le  remarque 
I TtdfMi  P**’  réfutées  M'  Valois,  qu'Eudathe  de  Sebade 

I ji.ii.it."*"'  par  la  fuite  mefme  de  l’hidoire.  ]'Et  aceufad  les  Macédoniens  de  cette 

I quelles  qu’elles  puiflent  edre , on  ne  herdie,  dans  laquelle  il  edoit  luy 

' peut  pas  lesecouter,  puifque  la  loy  mefme  , furtout  ed.ant  député  des 

porteen  tede  le  nom  de  Gratien  , qui  Macédoniens  pour  les  réunir  avec  les 
n’a  edé  fait  Augude  que  le  14  aoud  Catholiques  de  l’occident  t II  cachoit 
de  l’an  3d7. 'Iledvray  que  Baronius  adurément  cette  erreur  autant  qu’il 
n’a  point  mis  le  nom  de  Gratien  dans  | pouvoir  ; [&  fans  cela , luy  & Sil  vain , 

' là  traduéiion.  Mais  il  ed  dans  le  texte  dt  Théophile,  les  collègues  de  fa 

J — ' m;..— ; ..  /■  •I' '> 'légation , n’euflent  point  edé  receus  i 
Rome  & dans  le  rede  de  l'Occident 
comme  Catholiques.  Tout  ce  qu’on 
peut  dire,  c’ed  que  lorfqu’il  vint  en 
c’ed  que  centre  les  mefmcsautoritcz  , Ulyric,  on  l’obligea  de  reconnoidre 
f & contre  l'ufage  inviolable  des  Ro-  qu’il  edoit  dans  cette  erreur, & que 
mains,]  il  met  le  nom  de  Valens  avant  c’edoit  la  croyance  generale  dd’Alie  ; 
celui  de  Valentirsen  qui  edoit  plus  Mais  ce  n’ed  point  là  l’idée  que  nous 
ancien  Augude.  donne  la  lettre  du  Concile  d’Illyrie  ; 

[ Il  cd  donc  condant  que  la  loy  cd  & clic  ne  donneroit  pas  le  titre  de 
podericureau  i4d’aoud  )6y,  mais  il  Seigneur  & de  confrère  à un  homme 
ji’ed  pas  aife  dédire  de  combien  elle  qu’on  autoit  dû  rejetter  avec  execra- 
luy  eu  podericure.  Ca  apparemment  tion , comme  engagé  dans  une  erreur 
edéde  fort  peu  , fi  Eudattudont  parle  dangereufe,]  'outre  ce  qu’on  avoit  à k,.i.«.c.ij. 
le  Concile  d’IIlyrie  eft  celui  de  Se- luy  reprocher  pour  le  pafle.  !>.«».«. 

bade,  comme  tout  le  monde  le  croit.  ] [ Ainfi  il  icmble  allez  naturel  dé 

l.s.c.i.r.(7a 'Oedoit  en  effet  un  Evefque  indruit  croire  que  cet  Eudathe  edoit  quelque 
de  ce  qui  le  paffoiten  Afic:  [Etiled  Evefque  de  l’Illyrie  , qui  ayant  palTé 
aile  qu’Eudathe  de  Sebade  foit  venu  par  l’Afie,  foit  pour  aller  à Jcrulalem 
en  Illyrie  fur  la  fin  de  3 dt;.  De  forte  vifitcrlcsfaintslieux  ,foitpar  quelque 
que  comme  la  lettre  du  Concile  cd  autre  occalion,  avoit  raporté  l’etat 
écrite  fur  ce  qu’on  avoit  appris  de  dcplorable  de  cette  province . Que  fi 
l’état  de  l’Afie  par  Eudathe , il  faudra  l’on  dit  qu’un  fi  long  voyage  ne  con- 
„ . fons  doute  lamettreila  fin  de  367.]  venoit  point  à un  Evefque,  il  peut 

'Blondel  la  diftre  d’un  an,  pareequ’il  n'avoir  edé  ordonné  Evcique  que  de- 
pretend  que  Valentinien  vint  finir  en  puisfon  retour  , comme  S.  Gaudcnce 
lllyrierannée  368,  [ cequin’ed  rien,  dcBrelTe,  & mefme  il  pouvoir  n’edre 
puifque  nous  clperons  montrer  dans  que  Predre,]'pui(qucla  mcfmeicttre 
la  note  3 f fur  Valentinien  , qu’il  edoit  donne  les  titres  de  Seigneur  & de  c/ô.|,.4. 
alors  à Trêves.  tollcgue  au  Predre  Elpide. 

Mais;eiK  voy  point  qu’il  foie  ne-  [N’cdantdonc  plus  obligez  à nous 

approcher 


I UlUi»  V »•  aivwi 

1 6y.  b,  Sc  dans  l’hidoire  T ripartite  /.  7. 
Thdit.».|i.  C.  5.  p.  ÿS.  'Et  ce  qui  fait  vmrenco- 
c.ja.1.1,  l’alteration  du  texte  de  Baronius, 
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NOTES  SüR. 
ipprochcr  autant  qu’il  le  peut  de  l’an 
i6û,  li  cec  Eullatlic  n’cd  pas  celui  de 
Scballe,]  'il  fcmblc  qu’il  vaut  mieux 
mettre  le  Concile  dans  le  temps  que 
Valentinien  eftoit  en  lll)rrie  , { & le 
différer  par  confequent  julqu’cn  l’an 
} 7 ç . ] 'Gir  s'eftant  tenu  d’autres  Con- 
elles  en  merme  tempsà  Rome , & dans 
les  Gaules  {où  Valentinien  a prelque 
toujours  effé,}  'on  ne  voir  paspsur- 

Îiuoi  Valentinien  auroic  autorilc  par 
a loy  celui  d’illyrie  plutoft  que  les 
autres , s’il  avoit  efte  en  un  autre  pays. 
'M.'  Valois  croit  déjà  qu’il  eft  porte- 
rieur  à l'epirtre  du  l’apc  Damale  aux 
Evefquesd’lllyrie,  [qui  apparemment 
n’a  point  cfté  écrite  Êtort.]  On  voit 
encore  que  ce  CoïKile  coiidannc  lix 
Evcfques  Ariens , & ce  Icmble  comme 
les  Iculs  qui  fuffent  alors  dans  l'illy- 
rie  ; [ & entre  ces  lix  > on  ne  trouve  ni 
Valens,  quipacoirt  avoir  vécu  jufques 
en  J7  J ,]  'ni  aucun  des  treize  autres, 
dont  il  eft  parlé  en  f66,  dans  le  diffé- 
rend d’entre  Germine  & les  autres 
Ariens. { On  peut  objeâcr  contre  cette 
dernicre  railbn  , qiiePallade&Secon- 
dicn,  qui  vivotent  encore  en  jSi,  ne 
font  point  non  plus  du  nombre  des 
lix  . Mais  nous  n’avons  point  de 
preuve  bien  certaine  qu’ils  fuffent  déjà 
Hvclquesen  j7  {.La  loy  de  Valentinien 
qui  autorife  le  Concile  , doit  avoir 
donné  la  paix  à l’Eglile  d’Orient  : 
Cependant  on  ne  voit  rien  moins  que 
cela  dans  l’hirtoire  -,  & il  n’y  a pas 
lieu  d’en  eftre  furpris.  Il  Valentinien 
eft  mort  avant  peuteftre  qu’elle  y euft 
cfté  publiée.  ] 

NOTE  LXXXVIL 

Sur  k temps  de  thifloire  & le  mm 
de  S.  Sretttnion , 

Tlieodoret  met  l’hiftoire  de  Saint 
Bretanion  tour  il  la  fin  du  régné  de 
Valens,  & immédiatement  avant  £i 
défaite  & fa  mort , [ c’ert  à dire  en  } 7 S .| 
Hifl.Eccl.Tom.y'l. 


LES  ARIENS.  77j 

Mais  il  n’y  a aucune  apparence  que 
Valons  ait  eu  alors  le  loifir  d’aller  à 
Tomes.] 

’M.‘  Valois  aime  mieux  appcllcr  Soz.ii.p.i4<> 
ce  Saint , Vetranion , quoique  tous  les 
auteurs  qui  en  parlent  le  nomment 
Bretanion . Il  prétend  que  le  mot  de 
Vetranion  eft  plus  félon  l’ctymologic, 

& que  le  nom  du  Saint  eft  le  mefme 
que  celui  de  ce  Vetranion  qui  prit  & 
quitta  la  pourpre  en  5 y o.  [ Ce  qu’il  dit 
peut  eftre  vray  ; mais  cela  ne  vaut  pas 
la  peine  d’eftre  fingulicr  ; & de  s’enga- 
ger à une  apologie . ] 

NOTE  LXXXVIII.  l' piÿt 

ts«-S"s- 

Sht  Demephile  fait  Eveftjue  de 
Conflammople . 

'Socrate  & Sozomene  ne  dilentrien  So«.l.4.c.i+ 
de  particulier  de  Demophile  fait  EveC. 
que  de  ConftantiiKiptc  par  les  Ariens  ‘ss-l>- 
en  570,  apres  la  mort  d'Euiloxe . [ De 
forte  que  félon  eux,  ce  pourroit  bien 
eftre]  'celui  que  S.Epiphanr  donne 
pour  difciple  \ Aece  , & pour  corn- 
pagnon  d’impiété  & d'exil  î Eunome 
StàHypace,  & qu’il  dit  avoir  cfté 
protégé  & agrandi  par  Eudoxe:  [ ce  qui 
ne  convient  pas  à Demophile  de  Berce 
en  Thracc  , célébré  fous  Conftancc 
pour  avoir  perfecuté  & fait  tomlser 
Libère  ; puifque  nous  ne  voyons 
pointquc  ce  Demophile  ait  cfté  banni , 
ni  qu’il  ait  eu  béton  dcrappui&  de 
l’autorité  d’Eudoxe  . Et  il  paroift  qu’il 
cftoit  Evcfque des  l’an  J4{,  loriqu’on 
ne  commençoit  pas  encore  si  parler 
d’Aece.  r.iiS.-i 

'Mais  celui  de  Conftantinoplc  ,[bieii  Phirs.l.».t< 
loin  de  paroiftre  Eunomicn , ]a  au  con- 
traire  cfté  fort  oppofé  à cetto  fééte  : 

'Et  Theodoret  dit  pofitivement  que 
c’eft  celui  qui  cftoit  auparavant  à Be- 
réeen Thracc.  [11  eft  vifibleaulfiqiie  Thdrt.l.f.c. 
l’hiloftorge  a cru  la  mefme  chofé  : ] 

'Car  il  dit  qu’on  le  transfera  de  Berce , tl>i(j-l-».c.i. 
I & qu’ertant cltaffé de  Conftantinoplc ■m'è.tf.f.iij. 
HHhhh 
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par  Tbcodolc  y il  fc  retira  en  (à  ville 
de  Berce  ",  & afin  ^u’on  ne  cruft  pas 
qu’il  l’appelle  là  ville , parccqu’il  en 
c.Ti.p.n».  cftoit  originaire,  'il  dit  que  Thcflalo- 
. . i)iquc  cftoit  fa  patrie.  [ Il  cft donc  clair 
qu’il  a cru  qu’il  avoir  d’abord  efté 
Èveique  de  Berce.  Aiais  il  ne  nous  le 
ix-'rfuaderoit  peuteftre  pas  fans  l’au- 
torité de  Theodoret,  puifqu’il  paroift 
le  tromper,  lorfqu’il  dit  qu’il  fc  retira 
socr.i  5.C.7.  à Berée  fous  Theodofc.]  'Car,  fclon 
p.'17/.c^orJ.Socratc , & Sozomenc,  il  demeura 
7.c.î.b.709.ci  jufqucs  ï la  mort  autour  de  Conftan- 
■ tinople,  s’en  portant  toujours  pour 
E vcfque  parmi  ceu  X de  fa  fcde . 

NOTE  LXXXIX. 

Pajfage  de  Philcfierge  mal  corrigé 
par  fts  traducleurs . 

'Philüftorgc  dit  que  Demophile 
fut  fait  Eveique  de  Conftantinople 
Ovcl\ifT0f  TV  auvoS'ixltù  virâ- 

[Je  ne  voy  pas  que 
cela  puiiïc  fignifier  autre  chofc , finon 
que]  Valens  fcignit  le  fufirage  d’un 
lynode,  [c’eftà  dire  qu’il  fit  publier 
que  l’inthronization  de  Demophile 
avoir  efté  autorifcc  par  un  fynode, 
quoiqu’il  n’yeneuftpointeu,  ou  tout 
au  plus,  qu’il  avoir  fait  tenir  pour  cela 
quelque  aficmbléc  tumultuaire,  qui 
n’eftoit  point  un  fynode  légitimé.  Et 
cela  convient  fort  bien  avec  ce  que 
nous  liions  à la  fin  de  l’hiftoire  de 
Theodoret  , fclon  l’cdition  du  Pere 
Sirmond  p.  75^,  que  Demophile 
fc  transféra  luy  melmc  de  Berée  l 
Conftantinople*,  & avec  ce  que  dit 
Philoftorge  ] 'que  dans  lôn  inthro- 
nization , beaucoup  crièrent , 7/  efi 
indigne.  Cependant  Godefroy  rend 
les  paroles  que  nous  avons  citées 
par  ccllcs-ci  , imper atore  (ynodicam 
probante  ordinationem  , fans  donner 
aucune  raiiûn  de  cette  traduction 
M.*  Valois  traduit  de  mcfmc  p.^ip.a 
Mais  dans  fcs  notes  p.  14S.  1.4,  i 


LES  ARIENS, 
veut,  pour  faire  ce  fcns,  qu’on  changé 
OTroxpévaiJu'nca  tTrncfMvofuv» • [Je  penfc 
qu’f'rixpiWd'aifignifie  plutoft  juger  de 
nouveau",  que  confirmer  : mais  il  nous 
fuffit  que  cette  correâlon,  .qui  n’eft 
point  autorifce , n'eft  point  non  plus 
ncceflairc,  le  texte , tel  qu’il  eft,ayant 
ce  me  fcmble  un  fort  l»n  fcns . Ce 
que  nous  avons  cité  de  Theodoret , 
n’aft  point  dans  l’cdition  de  M.r  Valois 
Mais  c’eft  une  chofc  qu’on 
prefumera  plus  aifément  avoir  efté 
oftéc  dans  quelques  manuferits,  que 
avoir  efté  apurée  dans  d’autres . ] 


NOTE  XC. 

Sttr  Dorothée  d'Heraclée  nommé 
aujft  Théodore. 


four  la  page 
5j6.S  114. 


'Celui  qui  inthroniza  Demophile  phifg.i.ÿ.c. 
fut  Théodore  d’Heraclée,  fclon  Phi- 
lüftorge.  [ Ilcftvifible  quec'eft  celui 
que  le  mefmc  auteur  appelle  partout  • 
ailleurs  Dorothée , fbit  qu’il  l’ait  mal 
appelléTheodore  , foit  qu’il  euft  tous 
les  deux  noms:]  'Car  en  effet  Sozo- soz.l.tf.c.j?. 
mené  les  luy  donne  auflî  tous  deux  . 

'Socrate  ne  l’appelle  que  Dorothée  , soct.i.$.c.j. 

M.*^  Valois  croit  quec’eft  fon  vray 
nom  . [ Nous  ne  luy  en  donnons  point  alThiit.n.p. 
d’autre  dans  le  texte , afin  qu’on  le 
diftinguc  plus  aifcmcnt  du  célébré 
Théodore  Evcfque  de  la  mcfme  ville 
d’Heraclée  fc>us  Conftàntin  & Confc 
tance,  qui  cftoit  mort  des  ran3ff,'& 
quia  eu  Hypatien  pour  fucceffeur .] 


e.io.p.ia7. 


. NOTE  XCI- 

T emps  de  la  retraite  de  Pierre 
([Alexandrie  à Rome . 


Pour  la  page 
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'Théodore  paroift  avexr  cru  que  Thdrt.î.i.c. 
Pierre  d’Alexandrie  avoit  déjà  quitté  t8-p.«*j-l>* 
l’Egypte  pour  aller  à Rome  avant  que 
Luce  arrivait . [ II  fcmble  l’avoir  pris  ] 

'de  ce  que  Pierre  dit  dans  fa  lettre  , r.i9,p.tf8S.d. 
. qu’il  s’eftoit  retire  avant  que  Luce 
1 1 vinft . C Mais  il  peut  s’eftre  retiré  de  la 
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fnaifon  epifcopale  > & de  la  vue  de  lôn 
peuple , pour  fc  cacher  dans  Alexan- 
drie ou  aux  environs  durant  quelque 
temps,  & ainft  avoir  efté  témoin  de 


U Cark  & dt  U Phrygk  Pocatienne . 
[Cela  peut  avoir  quelque  apparence, 
mais  non  pas  de  certitude  ; ] & ce  que 
croit  Blondel  que  le  Concile  d’Illyrie 


ce  qu’il  raporte  dam  la  fuite  de  fa  let-t  fut  tenu  ï l’occalion  de  celui  de  Carie 
tre , comme  cela  eft  allez  probable,  ]l[cn  ^67,  ne  peut-eftre  qu’une  pure 


'puUque  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
dit  qu’eftant  arrive  à Rome,  il  y fît 
voir  les  aélcs  funcAes  de  la  tragédie 
qui  s’eftoit  jouée  en  Orient  : [ de  c’eft 
ce  qu’il  faut  fuivre , fi  nous  voulons 
qu’il  ait  eAc  quelque  temps  prifbn- 
nier  , comme  le  difciit  Socrate  & 
J'jO®^*’*^'P‘Sozomcne . 3'Que  fi  c’efl  luy  , comme 
nour  le  croyons,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  relation  d’Ammonc  touchant  le 
martyre  des  fôlitaircs  de  Sinai  & de 
Raïthe  ,[il  eft  vifiblc  qu’il  ne  fê  retira 
pas  d’abord  à Rome , ] mais  qu’il  de 
meura  durant  quelque  temps  caché, 
obligé  de  s’enfuir  en  divers  endroits  . 

Valois  croit  qu’il  faut  mettre  un 
temps  confidcrablc  entre  l’ordina- 
tion de  Pierre  & fa  retraite  à Rome 
puifqu’il  eut  le  loifir  de  recevoir  en 
Egypte  des  lettres  du  Pape  Damafë  . 
Il  croit  mefme  qu’il  faut  différer  fâ 
retraite  jufqucs  à l’année  d’après  fôn 
cpifcopaf.t  ce  que  nous  fuivrions  fans 
peine,  fi  nous  en  trouvions  quelque 
autorité  pofitivc  dans  les  anciens . ] 

NOTE  XCII. 

Si  U Carophry^ie  eft  me  fante  pour 
U Carie  & U Phrygie . 


1.:;. 
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’Lc  titre  de  l’epiftrc  du  Concile 
dlllyrie , & de  la  lettre  do  Valen- 
tinien qui  y eft  jointe  , porte  A«x 
> EveÇifHts  du  diocefe  dAfte  , de  U 
Fhrjgie^  de  I4  CarephrygUy  cr  de  U 
Paeatienrte  . 'Blomlel  & M.r  Valois 

-liiond.vrjo)»  • ^ . 

veulent  changer  la  Carophrygic  , 
qu’ils  avouent  neanmoins  le  trou- 
ver dans  tous  les  exemplaires,  dans 


conjecture , qui  ne  fubfifte  plus  du- 
tout,  fi  celui  d’Illyrie  n’a  efté  tenu , 
comme  nous  croyons  , qu’en 
U note  S6.  Il  eft  fafeheux  de  changer 
un  mot  qui  fc  trouve  partout  en  deuit 
endroits  diffèrens,  quoiqu’il  ne  puiffe 
eftre  venu,  s’il  eft  faux,  que  d’une 
purebevue  de  coprfte,  & non  d’une 
fâuffc  corredion  faite  à deffein.  Car 
s’il  n’y  a jamais  eu  de  Carophrygic, 
comment  fê  fera  t-onavife  de  fubftij 
tuer  ce  nom  au  lieu  de  ceux  de  Carie 
& de  Phrygie,  qui  ont  toujours  efté 
très  connus? 

Ainfi  il  y a tout  fujctdecroircqu’il 
y avoir  alors  un  pays  appelle  Caro- 
phrygic , parcequ’il  comprenoit  la 
partie  de  la  Phrygie  plus  voifinc  de 
la  Carie , ou  les  extremitez  de  l’une 
& de  l’autre,  fôit  qu’elle  ne  fift  point 
de  province  de  de  gouvernement  par- 
ticulier, fôit  que  c’en  fuft  une  tou- 
te nouvellement  érigée  par  Valons, 
com'mc  la  féconde  Cappadoce  & la 
Lycaonie,  mais  éteinte  aulfi-toft  apres, 

& rétablie  long-temps  depuis  fous  le 
titre  de  féconde  PacatiennC , qui  avoir 
Hicrapic  pour  métropole.  De  l’une 
ou  de  l’autre  manière , il  ’nc  faudra 
pas  beaucoup  s’étonner,  fi  les  auteurs 
n’ont  twint  parlé  de  cette  Carophry- 
gie  , Ceft  ce  que  Theodoret  favori  (ê 
beaucoup,  } 'lorfqu’il  dit  que  rEm-ThdrM s-c.?- 
pcrcur  écrivit  à ceux  cTAfie  te  de 
Phrygie , [ fans  parler  de  la  Carie . ] 
Theophanc  fait  la  mefme  ctiofê  p. 

J Z.  é».  [ je  ne  voy  cjuc  le  5y nodique]'qui  Conc.t,t.p. 
dit  que  le  Concile  envoya  fbn  Tome, 

& Valentinien  fôncdit,cn  Afïe,  ert  la 


rhiftoirc  Tripartite  l 7.C.9.  lo.p.  5)8.!Carjc,&  en  la  Phrygie,  aux  Evcfquef 
Sc  dans  Nicepbore  -,  & ils  lifent  Ariens . 

■ ■ i • ' HHhhli  î/ 


NOTES  SUR  LES  ARIENS. 


Poux  tapage 
5>4.J«»7. 


NOTE  XCIII. 


Thdft.l.4.c. 

*.p»«70.C. 


n.p.]4.i.d. 


Qwlks  ftrfonnes  U Concile  dlUjrie 
veut  <jn'on  tlife  pour  I epifeopat 
& Us  antres  ordres . 

'Ces  paroles  du  Concile  d’Illyric  aux 
Eglifes  d’Afic,‘X  5r«*  »»  ytXf/ Jcpiwapti'wii 
vyiCi  > comme  a nais  le  Pore  Sirmond , 
ou  XX  yü»  t7  7tXu  XptratJ.ircèt  i-ntaxircm 
u>xxrc  > fclon  l’cdition  de  M.*  Valois 
p.\6i .c, font  très oblcurcs, & il eft plus 
aifé  de  rc;ettcr  le  feus  que  les  autres 
y donnent,  que  d'y  en  trouver  un  bon 


que  le  Concile  euft  voulu  fevorilcr  le 
clelôrdre  des  familles  mitrecs  , félon 
Tcxpreiîîon  de  Saint  Bernard  Se  le 
defordre  fi  dangereux  de  ceux  qui 
par  un  intcreft  tout  charnel,  veulent 
perpétuer  les  biens  & les  dignitcz  de 
l’Eglile  dans  leur  famille  : ou  bien  il 
Taudroit  dire  que  comme  ce  defbrdre 
n’cfioic  pas  encore  alors,  le  Concile 
n’y  faifoic  pas  d’attention,  ôc  n’en- 
vifâgeoit  que  la  paix  des  Eglifes,  & 
runif'ormiré  de  la  difeipliue,  qui  ie 
confêrvc  plus  aifement  dans  des  per. 


î Je  peufê  qu’il  y en  a qui  prétendent  fbnncs  élevées  les  unes  par  les  autres 
que  le  Concile  veut  qu’on  elife  pour  dans  un  mdhie  erpric , & qu’on  eft 
l’cpifcopat  , préférablement  à tout  accoutumé  à relpeé^r  à caufe  de  ceux 
autre, ceux  quionc  elle  dans  les  char-  à quiellcs appartiennent.] 
ges  & dans  les  magiftraturcs.  Maisj  Euftathe  danslaTripartke/.y.r.icx 
n’cft-ce  pas  la  chofedu  monde  la  plus  p.9^  b,  fait  dire  au  Concile  qu’il  faut 

’dcpofêr  les  mauvais  Evcfqucs,  & leur 
ofter  mcfme  le  rang  de  Preftresi  [ ce 
qui  eft  proprement  ne  rien  dite  : & 
& IcConféil  de  vilic,  & ceux  qui  onticc  fens  ne  fc  peut  pas  trouver  dans  le 


contraire  à tous  les  Canons  & a ce 
Concile  mcfme,.  qui  cxclud  au(îi-4oft 
après  ceux  qui  ont  efte  dans  le  Sénat 


tenu  des  charges  militaires  , ce  qui 
comprenoit  celles  de  la  Cour , & par 
confequent  toutes  celles  de  l’Empre, 
hors  les  charges  de  judicaturc  qui 
cftoie;.o  d’ordinaire  pour  des  Séna- 
teurs,] 

'M.^  Valois  croit  que  le  fens  de  cet 
endroit,  eft  qu’il  faut  choifir  d’abord 


grec.] 


NOTE  XCiV. 


QitElpide  porteur  de  U lettre  du 
Concile  d'Iltyrie , y avoit  efli  envoyé 
par  fEmpereur  plutofl  que  par  le 
Pape  crc- 


Pour  la  page 


'Baronius  prétend  qu’Elpidc  envoyé  Bar.jffj.jxc 
les  enfans  des  Evcfqucs  prccedcus  , en  A fie  par  le  Concile  d'Ulyrie,  eftoic  , 
s’il  y en  a qui  foient  fans  reproche  .Preftre  de  Rome,  &:  légat  du  Pape,  ’ , 

Ce  fens  fê  trouve  afiez  aifement  dansjcnvoyé  par  luy  en  Illyrie  & en  Afic. 
le  texte  en  oftant  ô.]  Mais  ce  n’cftoitj'M.^  Valois  raporte  diverfes  raifônsThdtt.n.p.j/ 
pas  une  chofe  fi  commune  de  voir  pour  combatre  ce  fentiment.  [ Et  je 
dans  le  Clergé, ( car  le  Concile  ne  ra'penfê  qu’il  fufiùpour  cela, de  reraar- 


pas  afîiu-émcnt  entendu  des  autres , ) 
des  enfans  d’Evefques,  qu’il  fait  fa- 
cile de  croire  que  le  Concile  les  ait 
eus  en  vue;  & Al.‘ Valois,  afiez  habile 
dans  l’hiftoirc,  n’y  a trouve  que  le 
fcul  Domnus  L d'Antioche.  Je  vou- 
drois  au  moins  l’étendre  aux.  neveux 
& aux  autres  parc  ns  de  rEveTquc 
mort,  élevez  fous  fa  difeipliue,  puiC 
que 'le  mot  de  fils  n’cft  pas  ilans  le 
texte  s’il  o’cftuit  diâcilc  de  croire 


quet  qu’apparemment  Baronius  n’x  > 
pris  ce  qu’il  dit  que  de  la  lettre  du- 
Concile  d’Ulyrie,  ] 'qui  porto , fcloa  Bât.js$.»tr.. 
fa'  traduélion,  EJpidiun»  cum.  litteris. 

Rom  à y qu*  efi  eaput  irnptrii  ad  vos 
miuere  crc.  'Mais  le  grec  a;  dvi  -niç  Thdrt.l.^c. 
fixoi\ivéare  UuXaion  àfXift  [ ccqui  pa-  ■ 
roift  lignifier  qu’Elpidc  eftoic  envoyé 
au  nom  clc  l'Empereur  .]  C’eft  le  fens. 
qu’Euftathe  dans  la  Tripartitc  p.ps-. 
by  & le  P.  Sirmond, 'ont  pris,  & je 


J 
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NOTES  SUR  LES  ARIENS. 


'^rf.,p.j4.  UC  fçay  point  pourauoi . ] 'M‘ Valois 
^pretend  qu’il  eft  infoutcnablc-  > 

: [ On  ne  dévoie  point  .marquer 

qu’Ëlipide  fuft  de  Ronoe,  s’il  eftoit 
■Evciquc  , puifquc  des  Conciles  ne 
s’amufent  pas  à marquer  la  nailîance 
d’uii  hommes  & toutes  Ics  dignitez 
; . qu’il  pouvoit  -avoir  eues  à Rome  , 
• ’ eftoient , perdues  & cftacécs  par  l’c- 
*.  . mincncc  de  l’cpilcopat.  ] 'Audi  M' 

Valois  croit  que,  icbn  cet  endroit  > 
il  faut  dire  qu’il  neftoic  quePrcUrc 
p.;]. a.a. b.c«  de  Rome.  'Mais  une  colonne  aupa- 
• ravant  il  s’eftoit  fort  étendu  pour 
I montrer  qu’il  n’dleât  ni  Prellrc  ni 
Icgat  de  Rome  , mais  qu’il  cRoit 
allurcment  Evefque  d’Ulyric-,  apertè 
dcc/aratur  : Et  il  en  donne  des  raifons 
qui  font  fortes , mais  qui  ne  nous  le 
proiRcnt  pas  alTcz , pour  répondre  à 
la>  qualité  dc.Prcftre  qnleR  donnée 
b»  formclIcmetK.  à Elpkle  . 'M^  Valois 

die  qu’un  manuferk  a -vpHrâüru.Mais 
ce  mot  ne  fok  point  de  fens  en  cet 
endroit  : ôc  outre  les  autres  manuf- 
crits,  Niccpliorc  /.  i i.r.jo.p.iép,  & 
Euilathe  meime,  ont  lu  TtfarOuripcM. 
(Aind  nous  n’avons  .poiiu  de  fepu-. 
giiance  à croire  qu’Elpidc  fuft  .PrcRrc 
de  Rome,  Se  légat  du  PapC^  .jjuifqù’il 
"^peut  l’avoir  efté  tout  cnfcrrtblc  & dn 
Pape  & du  Concile  d’illyric  ;Mais 
nous  n’ofons  pas  U dire»  parecque 
MOUS,  n’en  .voyons  point  ; de  i preuve  , 
rnç  PnV-ï<'**r 

roilfant  marquer-,  plutoR  rHmpcrcur 
”^c.7-p.<î77*  que  le  Papc  j}  'outre  qu’il  cR  certain 
que  Valentinien  appmya  de  fon  auto- 
rité les  decrets  du  Concile  d'Iliyric  , 
& écrivit  aux  mefows  Eglifos  que  ce 
Concile. . 1 , ■ ' .1  ^ ; 

U.X»  la  page  , , N O ,T.  E . X C V.  ' 

5S*.Jia>.  ... 

^le  le  Càncile  de  Ltodiece  >tefl 
point  celhi  de  Theodofe  de  Phil.u 
dclphit  & des  autres  Ariens , tenu 
• en  • ‘ ' ■■■  . ' ' ’ 

J J*  , ' ..I- 

> ï ayoât  du  temps  de  .Valens  un- 
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Philif 
p.ioS.loj,  Se 


Théodore  ou  Thcodofo  de  Philadel- 
phie en  Lydie ,.  qui  eRoit  un  de  plus 
mcchans  &2dcs  plus  perdus  des  Ariens. 

Godefroy  veut  non > foulcmcnt  qu'il 
aie  afliRé  au  Concile  de  Laodiccc, 

'mais  mefme  que  ce  Concile  foie  celui 

que  ce  Thcodofo  & les  autres  Ariens  * 

de  la  communion  d’Eudoxe,  tinrent 

au  commencement  de  Jovicn  en  3 ’ 

[ Mais  il  ne  fonde  on  point  de  cette 
importance , üc  qui  dcshonorcroit 
entièrement  ce  Concile,  que  fur  des 
conjectures  les  plus  foibles  du  mon- 
de, de  dont  mefme  le  principal  fon- 
dement eft  faux.  Je  ne  u;ay  û Blondel 
a -voulu  fuivre  le  mdmc  fentiment,] 

'en  le  mettant  en  361:  mais  il  le  dit 
fans  en  raporter  aucune  preuve . 

NOTE  XCVI. 

' X>’o«  e/l  oit  Eve/jue  ffjfpfîe  depofè 
par  le  conciliabule  de  G alacie . 

'Blondel  veut  qu’Hythius  nommé  Wonj. 
le  premier  dans  la  lettre  de  Libère 
aux  Orientaux  [en  366,  ] foit  Hypfius 
depofo  par  le  conciliabule  de  Galacie 
[àlafindc37f.3  AulieudcHythius, 
rhiftoirc  Triparcicc  lit  EuRathe,  '& 

M'  Valois  Evethe , [ ce  qui  n'a  plus  ^ 
guère  de  raport  à Hypfius.  Mais  fi 
Hypfius  eRoit  Evefque  de  Parnafic  , 
comme  il  y a bien  de  l’apparence, 
puiiqacj  '^dice  mis  en  fa  place,'  eR 
hirnommc  idc  Parnaflèy[il  n’a  cRc 
Evelque  .qu’aprés  l’an  3 7 S,  & apres 
Sainc>Bafite,i]  'qui  confolc  l’Eglifcde 
Parirafic  fur  la  mort  de  fon Evefque. 

cet  Evefque  mort  vifil>lcmcnt 
dans  la  polTcÆon  de  fon  Eglifo , [ n’eR 
pas  Hypfius  depofiede  pour  mettre 
Ecdice  en  faplacc.  1 ' 

Hypfius  revint  app.-iremmcnt  fous 
Theodofe  V mais  il  n’a  efte  Evefque 
qu’aprés  370.  Ce  n’eR  pas  fans  doute  3 
'cet  ancien  Evciquc  , pour  la  defenfo  K37..  rp.  1^4» 
duquel  S.  A-npIntoque  fut  à Parnallc' • 
duvivant'clc  S.  Grcrruire  do  Nazianzfc 
HHhhh  iij 
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7P8  NOTES  SUR  LES  ariens; 

quircn remercia , C & atnii  avant  55?o.j  Jhsus  Christ  . [ Mais  noas  efpérourB  ' 
On  pouvoic . aller  à,  Parnaife  pour. montrer  faôilâmment  fur  5aintSobas 
l'Evclque  d’une  • autre  ville  , parce-jtk  Gocthie,  que  la  religion  cO  plus 
qu’il  y eftoit’ calomnie,  ou  que  te  ancienne  parmi 'eux,  & .que  kucs 


.Gouverneur  y eftoit , ou  pour  quelque 
autre  raifon. 

On  peut  trouver  étrange  qu'un 
Concile  de  Galacie  ait  depoK  un 
Evclquc  de  Pamalïc,]  qui  eftoit  de 
laCappadoct  004^8  ; [&  je  ne  l^y 
(l  cela  ne  pourroit  point  faire  croire 
qu’fiypfms  eftoit  Evefquc  d’Ancyre 
mefme  où  le  tenoit  le  Coiküc,  ayant 
fuccede  à Athanalc  en  l’an  373 , & 
qu’Ecdice , auparavant  Evefquc  de 
Parnalfc  , apres  relui  fur  la  mort 
duquel  Saine  Bafilc  écrit,  quitta alor:. 
fbn  Eglilc,  pour  s’emparer  de  celle 
d’Ancyre  métropole  de  la  Galacie  . 
Mais  je  jicnfc  qu’il  cft  encore  plus 
court  de  croire  que  des  Ariens  ap- 
puyez de  l’autorité  du  Vicaire , & fous 
un  Empereur  Arien , ne  le  mettoient 
pas  fl  fort  en  peine  des  formes  . 11  pou- 
voir mefme  y avoir  quelques  Evcfques 
de  Cappadocc  dans  leur  conciliabule. 


premiers  prédicateurs  n’ont  pas  efté 
des  Ariciis,  mais  des  Catholiques  de 
des  Saints.] 

'Philoftorgc  veut/ qu'Ulphilas  akPhifg.i.i.c.s. 
efté  ordonne  des  le  temps  de  ConC 
tantin  jpar  Eufebe  de  Nicomedie , 'dt  p.  ij. 
ait  eniuitc  inftruit  fbii  peuple  dans 
la  dodrinc  qu’il  avoit  receue  de  ce 
chef  de  l’Arianifme . [ Mais  il  n’eft 
nullement  croyable  en  ce  point;] 'dt  Soa.l.».c.4». 
Socrate,  fuivi  parSozomenc,  afïune 
qu’Ulphilas  demeura  toujours  dans 
la  (oy  de  Nicéc  julqu’en  l’an  3<>oau 
moins, 

'Socrate  croit  qu’il  s’eftoit  fait  Àricn  soct.i.4,c.j;. 
avant  la  pcrfccution  d’Athanaric,  & ?•*»*•«• 
que  ceux  qui  fourfrirent  alors , c’eft 
à dire  vers  l’en  5 71,  eftoient  Ariens. 

[ Mais  on  voit  dans  te  texte  que  Saint 
Bafilc , S.  Auguftin  , Orofe , de  toute 
l’Eglife  gcncraicment  luy  eft  abiôlu> 


'qu’Ecdicc  eft  furnommé  de  ParnaiTc . 

N O T E XCVIL 

En  qnel  temps  UsGots  ont  commencé', 
à devenir  Ariens^ 


mentconcraire.  Ainfi  on  peut  mettre 
Ceft  après  la  dcpofitioii  d’Hypfius]|pour  un  point  fixe  & iiKontcftablc , 

/ .T-  . n y que  les  Gots  eftoient  encore  Catholi- 

ques en  3 71.  ] 

'Pour  ce  qui  eft  de  la  guerre  d’entre  »*b.  cisoi.i». 
Achanaric  de  Fritigerne,  décrite  pat 
Socracc  dt  Sozomene,  de  qui  fit  en- 
trer, fclors  CCS  auteurs,  l’Arianifme 
£ On  convient  aficz  que  l’Evelqae|dans  lepaysdesGots , [ cela  peut  avoir 
Ulphilas  a efté  l’inft rament  de  la ' quelque  ap>parcncc  , pourvu  que  l’oir 
colcrc  de  Dieu  pour  feduire  IcsGots  ne  di-fc  pas,  ]< 'avec Socrate,  que  les 
de  leur  faire  embrafler  l’Arianifinc  : Chrétiens  qu’ Achanaric  fit  mourir,- 
Mais  on  tx;  convient  pas  de  la  ma- eftoient  de  ceux  à qui  Ulphilas  avoir 
nicre  ni  du  temps  que  ce  malheur  fait  embraficr  l’Arianifmcî  [ ni]'quesoz.p.tf>7.b. 

la  divifion  d’entre  Fritigerne  de  Atha; 
naric  n’arriva  qu’apres  qu’il  eurent 
pafic  le  Danube  [ en  3 7 ] comme  on  ' 

le  dit  dans  Sozomene , fi  au  lieu  de 
uç-fpn , on  ne  lit  Tj-p/j-fp*,  3.  £ fans  quoy 
il  fc  contredit  luy  mefme.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  que  la  chofeeft  vifiblc- 
ment  infoutenable  , lêloit  le  detail  de 


arriva.]  'Orofe  dit  que  les  Gots  ayant 
envoyé  demander  des  Evefqocs  à 
Valais  , pviur  leur  apprcnrlrc  la 
règle  de  la  fby  Chrétienne,  il  fut 
alfcz  méchant  pour  leur  envoyerdes 
doéleurs  de  l’impiété  Arienne  3 dt 
qu’ils  a voient  depuis  gardé  les  pre- 
mières inftruftions  qu’ils  awoicnt 


xeceues  en  fê  fbumettant  au  jaontde  ce.  qui  arnva  après  Je  patiage'dcs 


Amm.l  jT.p. 
-HJ. 


Thdtt.l.4.c. 
JJ  P-704.705 


Soz.p.ffÿ7.b. 


Crot.t.Got. 

p.710. 
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NOTES  SUR 
Gots.  V.FakHs§  i6,'\  '&  Arhanaric 
ne  palTa  point  dutout  le  Danube  en 
ce  temps  là . Saint  Ifidore  place  cette 
(jtuenre  avant  que  les  Gots  eullênt  palVé 
le  Danube, mais  en  la  ijcanuée  de 
Valens  , & en  l’crc  41  ^,[  ccftàdirc 
en  l’an  377,  un  an  apres  leur  paflfage 
dans  la  Thracc . Il  faut  mcfme  avouer 
que  toute  cette  guerre  civile  des  Gots, 
éc  ce  fecours  donné  par  Valens  à 
Fritigerne  , peut  paroiftre  a(Tcz  fuf- 
pcct,puifquc  ni  Ammicn  ,ni  les  autres 
auteurs  qui  (ont  plus  proches  de  ce 
temps  là,  ni  TLofime  , n’en  raportent 
rien.]  'Au  contraire  , Ammicn  fait 
Fritigerne  un  des  chefs  des  Thervin- 
ges  ,[&  par  confequent  fujet  dAtha- 
naric  Roy  des  Gots,  qui  portoient  ce 


nom. 


Il  c(l  donc  aifurément  plus  à pro- 
pos de  s’arrefter  à Thcotlorct , ] qui 
dit  que  les  Ariens  engagèrent  les  Gots 
à embralTcr  leur  communion  & leur 
doflrine  ,-  lorfqu’ils  demandèrent 
palTcr  dans  l’Empire  [en  37<J,]parcc- 
que  les  Huns  les  avoient  chaiTcz  de 
leurs  terres  . [ Ce  fentiment  tresproba 
ble  par  luy  mefine , ] 'eft  vifiblcment 
autorilc  par  Sozomene:  & il  c(l  aifé 
d’y  raporter  ce  qu’il  y a de  vray  dans 
le  récit  d’Oro(c.[  On  peut  dire  encore 
que  la  chronique  de  S.  Ifidorc  y eft 
formelle,]  'puifqu’clle  met  la  chute  des 
Gots  dans  rArianifmc  en  l’erc  41  ç , 
' & en  la  1 3 année  du  règne  de  Valens, 
[c’eft  à dire  en  376  ou  577,  quoiqu’il 
ait  tort  de  la  joindre  à la  guerre 
d’Athanaric  & de  Fritigerne  ,plutoft 
qu’au  paflage  des  Gots  dans  la  Thrace, 
qu’il  ne  met  que  l’année  d’après 
Mais  il  faut  remarquer  en  mcfme 
temps  diverfes  £iutcs  quecesautcurs 
mêlent  à la  vérité . Car  outre  celle  de 
Saint  Iftdore  , dont  nous  venons  de 
parler , & celle d’Orolê , qui  fait  com- 
mencer ici  le  Chriftianifme  parmi 


LES  ARIENS.  7^,9 

'a  Conftantinople avec* les  Ariens. [Ce 

n’cft  pas  qu’il  ne  puiiîe  s’eftre  arrcûc 

en  palTant  à Conftantinople  , mais 

l’affaire  fe  fit  affuTément  à la  Cour 

de  Valens  , comme  le  dit  Theodoref, 

c’eft  à dire  à Antioche , Il  eft  vifiblc 

auiOque  Theodoret  fe  trompe  de  foa 

cofté  , en  mêlant  dans  ion  récit  le 

nom  d’Eudoxe  mort  des  l’an  370,  Se 

en  luy  attribuant  ce  qui  peut  avoir 

cftê  fait  par  Euzoïus , ou  Dorothée 

fou  fuccefieur,  ou  par  quelque  autre 

Evcfquc  Arien  i ] 'de  mcfme  qu'il  dit  ThJ  «.1.4.0  , 

en  un  autre  endroit,  que  Valens  vou- 

loit  obliger  S.  Bafilc  à communiquer 

avec  Eudoxe  , [ qui  eftoit  mort  aullî 

des  ce  temps  là  y avoir  plus  de  dix- 

huit  mois.  Mais  hors  cette  faute,fon 

récit  paroift  fort  vraifêmblablc  , Se 

ne  tombe  dans  aucune  contradiêf  ion  , 

comme  ceux  des  autres  , cftant  affez 

probable  qu’Ulphilas  voulant  attirer 

les  Gots  à l’Arianifmc  , demanda 

quelques  prédicateurs  'a  Valens,  qui 

affurcment  ne  les  luy  refufa  pas , s’il 

ne  luy  en  avoir  offert  le  premier .] 


pour  U pase 


NOTE  XCVIIL 

Que  f^uletts  nu  point  apparemment 
rappelle  les  Corfeffeurs . 

'L’ordre  de  Valens  pour  le  rappel 
des  Catlioliqucs  exilez , eftant  certifié 
par  S.Jcrome  Se  par  Rufin  auteurs 
contemporains , [ il  fcmble  qu’il  n’y 
ait  pas  lieu  de  le  révoquer  en  doute.] 

'Que  fi  Gratien  donna  un  ordre  fem- l.$.c. 
blablc  après  la  mort  de  Valons,  com-  ^c*rL,x.,. 
meThct^orct,  Socrate,  & Sozome- 
ne  l’affurent , [ ce  pouvoit  cftre  pour  4os?*’^*^** 
éclaircir  celui  de  Valens,  qui  eftant 
force , n’eftoit  peut-eftre  pas  affez  for- 
mel *,  ou  pour  l’autoriiêr  davant^e , 
afin  que  ni  les  Ariens , ni  aucun  autre 
n’y  puft  mettre  aucun  obftaclci  ou 
parccqu’il  faifoit  mention  de  .leur 


les  Gots,]  'Sozomene  fe  trompe  fânS|raj^l  en  les  remettant  dans  lapoC 
doute,  lorfqu’ildit  qu’Ulphilas  s’unit  fefiion  de  leurs  eglifes, ce  que  Valent 
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n’avoicpas  (ait . Lcsmcfineshiftoricns 
ne  mettent  le  retour  des  Confcllcurs 
qu'aprés  la  mort  de  > Valens , & en 
conicqueiKc  de  l'edit  de  Graticn , (bit 
par  une  fuite  de  ee  qu'ils  paroiflênt 
avoir  ignoEe  que  Valens  les  euftdcja 
rappeliez  , foit  que  les  brouilleries 
de  l'Etat  les  euflenc  empcichez  de  (ê 
fervir  de  l'indulgence  de  Valens, (bit 
pour  quelque  antre  railbn  qui  ne 
nous  cft  pas  connue 

Mais  ce  qui  nous  embarade  davan- 
tage , c'eft  que]  Theodorct  feit  dire  1 
Valens  par  S.  Ifaac,  lorfque  ce  Prince 
fortoit  de  Conftantinople  pour  mar- 
cher contre  les  Gots  un  mois  ou  deux 
•>  avant  la  mortjCeflcZiIuy  dit  cc  Saint 
» la  perlêcution  de  l'Eglilc  , & Dieu 
» fera  ceUcr  la  guerreque  les  Gots  vous 
» font  : Rendez  aux  peuples  leurs  laints 
» pafteurs,  devons  vaincrez  (ans  peine 
» vos  ennemis  &c.  [Il  cft  indubitable 
que  (i  Saint  Ifaac  a parlé  de  la  force, 
Valens  n'avoit  point  donné  d'ordre 
pour  rappellcr  les  Evciques , ou  qu'il 
*ï'l’ î'avoit  révoqué  J'Sozomenc  luy  (ait 
^ ‘ ’ dire  ï peu  près  la  mcfme  choie. [Si, 
dis-je,  lesEvefqucs  avoient  la  liberté 
de  revenir,  non  (culemcnt  il  cft  allez 
difficile  de  (buteoir  quelques  unes  des 
paroles  de  Saint  llâac  , qu'on  pourroit 
avoir  mal  raportées,  mais  il  (àudra 
rejetter  le  fond  mefine  de  l'hiftoire  , 
à quoy  il  n'y  a nulle  apparence.  Je 
ne  l^ay  (i  quelque  promclTc  verbale 
de  Valens,  jointe  au  retourde  Pierre 
d'Alexandrie,  n'auroit  point  fait  cou- 
rir le  bruit,  que  S.  Jerome  & Rufin 
ont  cru  véritable , qu’il  y avoir  eu 
ordre  de  faire  revenir  les  Evciques. 
Ccqui  nous  paroift certain,  c'eitquc 
les  hiftoriens  Grecs  n'ont  eu  aucune 
connofiTance  de  ce  rappel,  ouplucoft 
qu'ils  l'ont  cm  faux  : car  ils  l'avoient 
lu  dans  Rufin.  Et  il  cft  certain  encore 
que  nous  n'avons  point  de  preuve 
qu'aucun  des  Evciques  bannis  foit 
revenu  avant  ta  mort  de  Valais,] 


Teorligije 

eio.st|«, 


'hormis  Pierre  d'Alexandrie , [qui  té  S*nj.4c,jy, 
dévoie  a voir  appris  le  dernier,  &qui 
peut  bien  eftrc  revêtus  fans  ordre  iûr 
la  connoilTauce  qu'il  avoir  de  l'cmba- 
ras  de  Valens,  & de  l'afiéâion  que  ibn 
peuple  avoir  pour  luy .] 

NOTE  XCIJÇ 

Que  1*  lettre  de  D4mtfe  cenfirnuit  U 
Coitfuh/latitiitllté , non  U fej 
de  Moyfe . 

'Le  texte  de  Socrate  dans  l'édition  socr.l.*.c.)r. 
de  Chriftophorfbn  , iwrte  que  la  Ict- 
tre  de  Damafc  en  faveur  de  Pierre 
d'Alexandrie  , confirmoic  la  (by  de 
Moylê.  [Mais  le  mot  de  A/^yèneiê 
lilânt  point  ni  dans  Sozomene  ni 
dans  Niccpbore , qui  pour  l'ordinaire 
ne  (ont  que  copier  , ou  paraphralér 
Socrate,  ni  mcfme  dans  l'ancienne 
verfion  de  (bn  texte , qui  cft  dans 
l'hiftoire  Tripartitc;  Bc  tous  ces  au- 
teurs ne  parlant  ici  que  de  la  foy  de 
Nicée  , ou  de  la  Confubftantialité  , 
on  ne  peut  guère  douter  qu'au  lieu  de 
riMuoaiatt  il  ne  faille  lire  ri  inomi'o 
comme  on  le  lit  dans  l'édition  de  NLi 
Valois  c.  jy.p.  1Ç4.  i.  [D'ailleurs  le 
terme  de  confirmer  la  f^  d’un  parti- 
culier , ce  qui  ne  peut  lignifier  que 
l'approuver,  ne  femble  pas  une  expreC. 
fianbicn  propre  & bien  ordinaire.  } 


r«ur  U rs?e 


NOTE  C 

Qne  Demophile  demeura  totqouri  • 
autour  de  Conftantinople  , aprée 
fon  exclufton  des  eglifes . 

'Piiiloftorge  dit  qu'aprés  que  Théo-  rhirg.i.t.c. 
dofe  eut  offii  aux  Ariens  les  eglifes 
de  Conftantinople  , Demophile  leur 
Evefque  (ê  retira  \ Berce , 'Mais  il 
cft  comme  certain , félon  Socrate  & a7,^îs^, 
Sozomene,  qu’il  demeura  julqu’à  là 
mort,  c’eft  ï dire  jnfqu’cn  l'an  jStf, 
autour  de  Conftantinople  , dont  il  le  - 
portoic  toujours  pour  Evefque  parmi 
ceux 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  LES  ARIENS.  Soi 

Ni2.ot.ji.r.  ceux  de  fa  (êfte  , 'qui  maigre  toute  1 17,  qui  conte  cinq  ans  &iSS  jours» 
sii.c.  l’autorité  de  l’Empereur  , ne  laifle-  comme  Theophane  fe  trompe  d’une 
rent  pas  de  faire  divers  etforts  pour  autre  maniéré  en  étendant  fon 

troubler  & inquiéter  les  Orthodoxes,  cpilcopat )ufqu’à  dix  ans . 

[ Que  (i  on  veut  dire  que  Demophile  [ S’il  eft  mort  dans  les  premiers 
quitta  quelque  temps  les  environs  de  mois  de  l’an  j8 1,  ç’a  elle  alTez  proba. 
Conllaniinople , ï caulc  des  loix  que  blcment  le  14  de  février  , ] 'auquel  les  Bolt.i.mir, 
Theodofé  fit  en  l’an  38»,  & qu’il  y calendriers  des  Cophtes  marquent  la 
revint  enfuitc,  nous  ne  voyons  pas  léftc  d’un  Pierre  Patriarche . Lachro- 
que  Socrate  & Sozomene  y fbient  nique  Orientale  marque  neanmoins 


four  la  ra^c 
‘a“.»  ')7. 


contraires .] 

NOTE  CI. 

T empt  de  U mort  & dm-èe  de 
Pepifcoput  de  Pierre 
d’A/exjtrdrie . 


là  mort  au  jeudi  idd’Abib  , [quiefl  le 
zo  de  juillet  . Mais  il  y a certaine* 
ment  en  cela  quelque  faute  de  co* 
pille.  Car  ce  jour  eu  marqué  pour  le 


' PepiÇcopet  de  Pierre  cft  marque  pour  le 

d’/i/exjndrie  ' »™iec  Egyptienne  , qui  com- 

mence le  zp  d’aoufl , & pour  le  Z 8 S. 

Amb  de  s/i.  ’S.Ambroifc  en  parlant  de  la  mort  depuis  le  z de  may  auquel  S.Athanafé 

ji.p.aia.  d’Athanaric,[  arrivée  le  zç  de  janvier  eft  mort:  Or  ces  deux  nombres  font 

381,]  parle  de  Pierre  d’Alexandrie  bien  éloignez  du  zo  de  juillet , & ils 

Bat.jSi.sij,  'd’une  maniéré  qu’on  ne  peut  pas dou-  fc  rencontrent  au  contraire  avec  le 

ter  qu’il  ne  le  cruft  encore  vivant . 14  de  février,  auquel  les  Egyptiens 

[Cela  nous  oblige  de  dire  qu’on  n’a  honorent  Pierre  : de  forte  que  nous  ne 

point  foeu  fa  mort  en  Occident  qu’a-  pouvons  guere  douter  que  ce  ne  foit 

prés  celle  d’Athanaric,  & qu’ainfi  il  le  jour  de  fa  mort , & qu’au  lieu  de 

ne  peut  eftre  mort  qu’aprés  ce  Prince,  vi^efim*  fexid  Ahihi  de  la  chronique 

3 m.  ou  en  mcime  temps  que  luy.]  'Il  eft  Orientale,  il  ne  faille  lire  vi^efim* 
certain  au  moins  par  la  loy  du  z8  de  Amfchir . L'epoque  de  la  mort  de 

février  380,  qu’il  vivoit  encore  alors  . Timothée  fon  fucceffeur  confirme  la 

[ On  ne  peut  pas  dire  aulÏÏ  qu’il  foit  mcimc  choie  , comme  on  le  verra 

mortbeaucoupaprés  Atlianaric,puif- dans  la  note  loz.  Le  4 de  février 
que  Timothée  fon  fucceffeur  afiifta  cftoit  le  dimanche  en  381,  & non  pas 
au  Concile  de  Conftantinopicla  mef-  le  jeudi  . Mais  c’eft  é la  chronique 
mcannée  38 1,  quelque  tempsavantle  Orientale  à s’accommoder  , fi  bon 
30  de  juillet.  Oeforte  que  Sozomene  luy  fémble,  aux  auteurs  plus  anciens 
S:i  l.7.c.7.p.  'qu’il  mourut  peu  de  & plus  authentiques.] 

711.C.  temps  avant  ce  Concile.  _ _ 

[Socrate  au  contraire  lé  trompe  NOTE  CIL  Jri"  1*7.**' 

s«.J.4.c.n.:airurémcnt,]  'lorfqu’il  dit  qu’il  mou-  rimothie  4 gcwjerxè  rE^ftfe 

r-  S44.  i,|i , [ au  dAUxdxdrie , & en  nuel 

I.,.c,.p.i4..  rammcncement  de  1 an  37*.  ] & que  ,7^ 

Timotheeluy  avoit  lucccde  des  Icn- 

trée  du  règne  de  Thcodolc . La  chro.  [Si]  Timothée  d’Alexandrie  eft  Swt.l.s.c.n. 
nique  deNicephore  le  trompe  encore  mort  en  383,  comme  ledit  Socrate, 
avec  l’Orientale  p.  1 17,  de  ne  luy  [ il  n’a  pas  gouverné  cinq  ans  entiers, 
donner  qu’un  an  d’epifeopat  après  n’ayant  commencé  qu’en  381.]  Cc- 
fon  rétablilfcmcnt , aullî-bicn  qu’Eu-  pendant  la  chronique  de  Nicephorc 
tyque  qui  luy  en  donne  fix  en  tout  & Theophane  luy  donnent  huit  ans . 
p.4pr,  & la  chronique  Oncntale  p.  & £utyqucp.4P i , en  contre  fépt . La 
Hift.  Ecd.  T om.  VI.  11  i i i 
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chronique  Oricntate  dit fix  ans  & i {<> 
jours,  ce  qui  revient  à Theophane  p. 
6o.c,  qui  met  fa  mort  fur.la  neuvicme 
aniiée  de  Theodofc , [ ^ui  précéda  la 
mort  de  Maxime  , c’eft  a dire  en  387. 
Les  I ftf  joursde  la  chronique  Orien- 
tale commençant  au  14 de  février,  fc 
terminent  au  10  de  juillet , c'cfl  II  dire 
au  16  du  dernier  mois  Egyptien  nom- 
me Abib  ou  Epiphi . ] Et  Theophane 
dit  en  effet  qu'il  mourut  le  16  de  ce 
mois , ou  le  1 ( comme  portent  deux 
manuferits  . La  chronique  Orientale 
dit  le  dimanche  vingt.  [ Mais  il  faut 
lire  vingt-fix,  puifqu’clle  conte  ce  jour 
pour  le  de  l’annce  Egyptienne . 
Âinfi , félon  cette  chronique , aullîbicn 
que  félon  Theophane  , Timothée  eft 
mort  le  iode  juillet.  Pour  l’année, 
le  dimanche  marqué  par  la  chronique 
Orientale  eft  pour  Socrate,  puifqu'il 
le  rencontre  avec  le  10  de  juillet  en 
385,  auquel  l’£cftoit  la  lettre  domi- 
nicale. Ce  qui  nous  détermine  encore 
davantage  à fuivre  ce  fentiment , c'eft 
qucNicephore,  Theophane, & Euty- 
que , s'accordent  i donner  i8  ansi 
1 heophile  fuccclfcur  de  Timothée  ; 
& la  chronique  Orientale  dit  17  ans 
&S7jours.]  '11  eft  mort,  félon  cette 
chronique,  & félon  Socrate,  le  iç 
d’oéfobrc  411.  [Il  faut  donc  qu’il  ai', 
efté  Evefque  des  l'an  383,  avant  le 
quiniieme  d’oflobre,  & les  88  jours 
le  rencontrent  juftes  depuis  le  lo  de 
juillet  jufqu'au  i ; d'ocfobrc .] 

NOTE  cm. 

Qu'on  ne  peut  mieux  phecer  ejii'en  F /en 

383,  ce  (]ue  S.Amphiloijue  fit  f /tire 

à T hcodoÇe  contre  Ut  hereiiijMej . 

'L’hiftoire  que  Theodorct  & Sozo- 
mene  raportent  de  S.Amphiloque  , 
'ne  fc  peut  mettre  ni  en  3 40,  comme 
fait  Sozomene  , lorfque  Theodofé 
vint  pour  la  première  fois  à Conftan- 
linople,  fl  Arcade eftoit  déjà  Augufte, 


LES  ARIENS, 
comme  le  dit  Theodoret,  & comme 
l'hiftoire  mefmc  le  demande  ; ni  lorfl 
que  Theodofe  revinten  Orient  après 
la  défaite  de  Maxime , comme  veut 
Theodorct , c’eft  ^ dircen  l'an  3 <M  ,'fi  Thdrt  p.711. 
Arcade  n’eftoit  Augufte  que  depuis 
peu  , comme  le  dit  Theodoret  mefmc  5 
& fi  rimpcratricc  Flacillc,  quieftoit 
mort  avant  l’an  )S6,  y eut  la  part 
que  Sozomene luy donne.  'Ainfionne 
la  peut  micuxplacer  qu’en  l’an  383,  jj.’ 
au  commencement  duquel  Arcade 
fut  fait  Augufte.  [Etau milieu  de  la 
mefmc  année  il  y eut  à Conftantino- 
ple  un  grand  Concile , auquel  il  eft 
aile  que  S.Amphiloque  fé  foit  trouvé. 

Il  y a auflï  affez  d'apparence  que  ce 
que  Saint  Amphiloquc  demandoit  à 
■Thcodolé  , eft  ordonné  par  les  loix 
du  i(  juillet  troificme  léptembre 
de  la  mefmc  année , qui  peuvent  avoir 
efté  données  en  confcquencc  de  fés 
fbllicitations . ] 

NOTE  CIV. 

Que  Saine  Amphilotjue  demandoit 
tju'Ufufl  défendu , aux  heretitjues  de 
l'affemhter , mefme  hort  Us  villes . 

'Theodoret  dit  que  S.  Amphiloquc  Thdrt.i.s.c. 
demandoit  à Thcodolé  que  les  afiém-  " 
blécs  des  Ariens  fuffent  bannies  des 
villes,  &queTheodolétrouvairt  cette 
demande  trop  rude , la  rcfufâ  d’abord . 

[ Cependant  c'eft  ce  que  Thcodolé 
avnit  déjà  ordonné  par  pluficurs  loix 
deuxansaupanavant  :]  '&  Socrate  qui  Soer.i.s  c «. 
dit  qu’il  toleroit  les  alTcmblécs  des 
hérétiques  , reconnoift  neanmoins 
que  c’eftoit  \ l’exclufion  des  villes . 

[ Il  y a donc  toute  apparence  que  S. 
Amphiloquc  demandoit  qu’on  leur 
déléndift  de  s’alTcmbler  mefmc  hors 
des  villes.  Et  en  edet,  il  y a grand  fujet 
de  croire  que  ce  fut  fur  fa  demande 
que  Theodofe  fit  la  loy  du  if  juillet 
383,  qui  leur  défend  toute alTcmblcc, 

& celle  du  3 léptembre  fuivant , qui 
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le  leur  (îcfciul  precifement , mcfmc  à 
la  campagne . ] 

NOTE  C V. 

Sur  lu  duree  des  partis  de  Marin  Cr 
de  Dorothée^ 

'Le  texte  de  Socrate  porte  que  les 
Ariens  divilcz  entre  eux  depuis  3 ^ 
ans , le  réunirent  lôus  le  Confulat  de 
Theodofe  le  jeune , & lôus  le  Confulat 
de  Pliiuhe , [ Mais  Plinthe  fut  Conful 
en  4i<?  avec  Monaxe,  & non  avec 
Theodofe  ; outre  que  les  termes  de 
Socrate  ne  lônt  point  ceux  par  Icf- 
quels  on  a accoutume  de  marcjucr 
deux  Confuls  d’une  mcfmc  amice . ] 
♦-'.'p.Vjs.cV  'L’hiftoirc  Tripartitc  traduit  , Sous 
r Empire  de  Theodofe^  le  Confulat  de 
Plinthe , ce  qui  cft  contre  fon  texte  j 
& de  plus  > on  ne  lâuroit  trouver  3 5 
ans  depuis  l’clc(ftion  dcMaricnenran 
^Î6,  fous  qui  commença  Iclchifmc, 
jufqu’au  Confulat  de  Plinthe  en  45)1. 
Aulfi  l’hiftoire  Tripartitc  lit  15  au 
lieu  de  3Çi  & M*  Valois  la  fuit  dans 
fa  traduction  & dans  les  notes  p.  73 
J. 4,  où  il  dit  que  le  Ichifme  avoir 
commencé  l’an  594.  Il  le  dit  comme 
une  choie conftante  d’ailleurs,  [ quoi- 
que ce  foit  lêulcmcnt  une  conclulion 
qui  fuit  de  lés  corrections  ; Ôcc’eftce 
qui  nous  fait  p>cinc  dans  lôn  fenti- 
Scer.l.î.c.»*-, nrient,]  'Car  de  la  manière  dont  So. 
îir.c. ' ' crate  décrit  l’origine  du  fchifmc  des 
Ariens , il  paroift  qu’il  fuivit  de  bien 
près  l'inthronization  de  Marin  faite 
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cn3S6:  [ & ainli  c'eftoit  longtemps 
avant  394.  D’ailleurs,  puifqu’il  n’a 
rien  changé  dans  le  texte  de  Socrate, 

& qu’il  n’autorife  pas  les  cor reft  ions 
d’aucun  manulcrit , c’eft  une  marque 
que  ceux  qu’il  a eus  font  conformes 
aux  imprimez.  Eteneffet]  'le  nombre 
de  34  le  lit  de  mcfmc  dansSozomcnc 
Se  dans  Niccphorc'. 

[Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  vaudroic 
pas  mieux  lire  le  texte  de  Socrate  tel 
qu’il  cft  : car  il  cft  aifé  d’y  trouver  un 
fort  bon  feus  cnchangcaiK  feulement 
en  (jLtTi , qui  eft  que  la  réunion 
lé  fit  l’année  d’après  le  Confulat  de 
Plinthe,  qui  cft  l’année 410,  auquel 
Theodofe  le  jeune  eftoit  Conful  pour 
la  neuvième  fois  avec  Confiance  , 

& qui  eftoit  la  3 J'  année  depuis  le 
commencement  du  Ichifmc  , s’il  a 
commencé  en  3 8t>,  comme  on  le  jîcut 
croire  aifément.  Que  fi  l’on  demande 
pourquoi  Socrate  adefigné  ce  Confu- 
lat  de  Theodolê,  non  par  Confiance 
Ion  collègue , mais  par  Plinthe  Con- 
ful de  l’année  efauparavant , on  peut 
répondre  alTcz  railonnablcment,  que 
c’eft  parccque  ] 'ce  feigneur  eut  beau-  scz,  p.rio.dr 
coup  de  parta  l’accord  , comme  nous 
l’apprenons  de  Sozomene.  Et  il  cft 
remarquable  que  Sozomene  en  cet 
endroit , dit , non  pas  que  Plinthe  fuft 
alors  Conful , mais  qu’il  l’avoitefté  , 
ànp  vTrarixèç-  [ Ainfi  c’eft  une  nouvelle 
raifôn  pour  croire  que  l’accord  ne 
s’efUait  qu’aprés  l’an  419.] 
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NOTES  SUR  LE  CONCILE 

DE  N I C E'  E. 


NOTE  I 
S»r  k jour  k ^h'H  iefl  itiui , 

'T  ’Annï’h  du  concile  de  Nkée 
X_/  cft  marquée  daiu  celui  de  Calcé- 
doine & dans  Socrate  pour  U6}6<  de 
l'ere  d’Alexandre,  '&  dans  la  chroni- 
que d’Alexandrie  pour  la  a<>{' depuis 
l’Afccnlioni  [ce  que  nous  latlTons  à 
dilcuter  à de  plus  habiles , audibien 
que  les  autres  époques]  'parlelquelles 
la  meline  chronique  fixe  la  vinticme 
année  de  Conftantin , [ qui  eft  celle  du 
Concile  de  Nicée.  ] 

'Pour  ce  qui  cft  du  jour , Socrate 
' marque  le  vinticme  de  may  i '&  le 
Concile  de  Calcédoine  dit  que  ce  fut 
le  1 9 de  juin  : ce  qui  efl  (uivi  par  la 
chronique  d'Alexandrie,  p.£(8.'Ccla 
le  pourroit  accorder  par  les  differen- 
tes  aéliuns  du  Concile,  qui  le  lônt 
faites  alTurémcnt  en  divers  jours  . 
'Mais  Baronius  cite  une  annotation 
manuferite  qui  paroift  venir  d’Atti- 
que  Evclque  de  Conftantinople , & 
qui  porte  que  le  Concile  dura  depuis 
le  1 4 de  juin  jufqu’au  z ; d’aouft . [ Il 
lé  peut  faire  que  le  Concile  avoit  edé 
indiqué  pour  le  zo  de  may,  & ne  le 
Ibit  neanmoins  tenu  qu'un  peu  après . ] 
'Neanmoins  M'  Valois  aime  mieux 
croire  que  Socrate  a edé  trompé  par 
quelque  exemplaire  qui  marquoit  le 
I ) des  calendes  de  juin  au  lieu  de 
juillet.  'Condantin  edoit  à Nicée  le 
1 ) may , félon  le  Code  -,  [ mais  on  n'en 
peut  rien  conclure  de  certain . 

Si  nous  ne  recevons  point  d'autre 
époque  que  ] 1e  1 9 de  juin , marqué 
‘dans  le  Concile  de  Calcédoine  & 
dans  la  chronique  d’Alexandrie,  ] U 


cd  alfez  aile  de  dire  que  c*ed  le  jour 
qui  avoir  edé  marqué  pour  le  Con- 
cile , & auquel  il  commença  edcéft- 
vement}  après  quoy  nous  aurons  la 
liberté  de  le  faire  durer  autant  qu’il 
fera  neceflaire  : & nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  douter  qu’il  n'ait  duré 
julques  après  le  ■ ; de  juillet,  auquel 
commençoit  la  vinticme  année  de 
Condantin . 

Que  fi  nous  joignons  ï cette  epoque. } 
'celleque  Baroniustired’Attique,  [& 
que  nous  ne  vouloiu  point  rejette  r 
(ans  necefTlcé,]  que  le  Concile  dura 
depuis  le  14  de  juin  julques  auzç 
d’aoud  , [ il  ne  lcra  pas  fi  aile  d'accor- 
der les  choies.  Car  que  deviendra  le 
19  de  juin,  marqué  comme l'epoque 
propre  duConcile)  Elle  cd  mile  dans 
celui  de  Calcédoine  ilatede  du  fym- 
bolc  de  Nicée  : mais  S.  Athanafenous 
affure  qu’on  ik  mit  aucune  date  il  ce 
fymbole.  Et  il  n’ed  pas  aifé  de  dire 
qu’il  ait  edé  (igné  le  1 9 , fi  le  Concile 
ne  fut  commencé  que  le  14.  Car  on 
fut  apparemment  plus  de  cinq,  jours  à 
en  venir  jufque  là . Et  comme  l’éta- 
UifTcment  du  fymbole  fut  la  conclu- 
fion  de  l'affaire  des  Ariens , qui  paroid 
avoir  edé  la  plus  difcutée , comme  la 
plus  importante  & la  plus  difficile  de 
toutes  i fi  cetre  affiùre  fut  terminée 
en  cinq  jours,  à quoy  veut-on  que  le 
Concile  ait  edé  occupé  pendant  plus 
de  deux  mois  qu’il  dura  encore  après 
cela  ? On  voit  dans  les  Conciles  d’E- 
phelc  & de  Calcédoine  combien  les 
Evelques  avoient  d’empreflement  de 
terminer  les  affiiires,  & de  s’en  retour, 
ner  ’a  leurs  Eglifes. 

Je  ne  voy  que  deux  choies  à dire  ; 
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l’une,  que  le  Concile  ayant  efte  indi- 
que pour  le  14  de  juin,  ne  commença 
neanmoins  que  le  i «);  l’autre,  qu’ayant 
commence  le  14,  on  ne  fît  que  des 
difputes  particulières  pour  difeuter 
les  chofes , fans  fcancc  folennclle  & 
réglée,  jufqu’au  157  marque  pour  dé- 
cider, & auquel  Conftantin  le  trouva 
au  Concile , Mais  en  ce  cas,  il  faut 
dire  que  les  oppofKions  des  Eufebiens 
& les  autres  difficultez  de  l’adairc 
d’Arius , en  firent  différer  affez  long- 
temps la  decifion,  fbit  que  Confiantin 
ic  fbit  trouve  à toutes  les  icances  qui 
ic  tinrent  cependant,  mais  avec  moins 
de  pompe  & de  fblcnnitc  qu’à  la  pre- 
mière, l’oit  qu’il  n’ait  efte  prefent  qu’à 
quelques  unes.  Cette  dernière  Iblu- 
tion  luit  plus  littéralement  les  termes 
attribuez  à Attique . Mais  d’autre  part 
la  première  eft  bien  appuyée  par  So- 
crate,]'qui  ne  fait  venir  Conftantin 
à Niccc  qu’apres  qu’il  eut  célébré 
une  fblennité  pour  fa  viAoirc  fur 
Licinius;  '&  cet  endroit  de  Socrate 
eft  copié  par  Gelafe  de  Cyzic . [ Car 
l’unique  viifloire  à laquelle  cela  fc 
puiffe  raporter  , eft  celle  du  troificme 
de  juillet  3 i 3 , ] Les  faftes  de  Bucherius 
marquent  en  effet  fur  ce  jour  là  p. 

Ucinio , [ ce  qui  fait  voir 
qu’on  en  faifbit  quelque  folcnnité  . 
Ainfi  fi  Conftantin  eftoit  à Nkee  des 
le  ip  de  juin,  il  faudroit  dire  qu’il 
avoit  avancé  cette  fblennité  de  près 
d’un  mois.  Comme  nous  ne  voyons 
point  de  neceffitc  de  forcer  ainfi 
i’hiftoire,  nous  avons  cru  nous  de- 
voir plutoft  arrefter  à cette  prcmkre 
fblution.] 

NOTE  IL 

Swr  h nombre  des  Evefqnes  ejni  y 
afftfterent . 

■ 'Eufêbcdans  la  vie  de  Conftantin, 
dit  qu’il  y avoit  plus  de  1 ço  Evefques 
dans  le  Concile  de  Nkée.  '\fais  So- 
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endroit  mcfme , lifcnt  plus  de  300. 
'Saint  Euftathe  d’Antioche  dit  qu’ils 
eftoient  environ  1703  mais  qu’ils  n’en 
fçait  point  de  nombre  au  vray , '& 
Theodoret  qui  raporte  fes  paroles  , 
ne  laiffepasd’en  mettre  318.XC  Pape 
Julc  en  met  trois-cents.»S.  Athanafc 
dit  quelquefois  qu’il  y avoit  environ 
ce  mefme  nombre , & quelquefois 

il  en  met  318.  ® Cela  fc  trouve  aufiî 
dans  la  lettre  du  Concile  d’Egypte  à 
Jovicn,  félon  le  texte  qui  en  eft  dans 
Theodoret  . Ce  mefme  nombre  eft 
exprime  par  la  chronique  d’Eufebe, 
par  S.  Optât  L^.p.  75»,  par  S.  Epiphanc 
h*r.6p.c.i  i.p.73  y.^,par  S.  Ambrôife 
de fide  /.  t.  c,  p.  p.  I x6.  e,  par  Rufin 
/.  i,c.  i.p,  136,  par  S,  Hilaire  in  Conf. 
l.i.  p.ii6.i.  c,  par  S.  Sulpice  Scvcrc 
/.  I Ç4,  'par  un  grand  Concile  de 
Rome  fbus  Damafc,  [ & en  quantité 
d’autres  endroits  j fans  parler  des  au.» 
teurs  pofterieurs  qui  l’ont  receu  com- 
me tout  à fuit  certain  & indubitable. 
On  peut  dire  que  ceux  qui  en  contenc 
environ  300,  ne  s’en  cloignent  pas*,  1 
& encore  moins  ceux  qui  en  contenc 
plus  de  300,  comme  Saint  Jerome 
in  Ltuif.  p.  144.  d,  Lucifer  de  re^ihus 
Apofi.  Bibliothec.  Pair.  t.  p.  p.  1 044.  a, 
Sc  Conftantin  mefme  dans  Socrate 
/.I.  c,p,  p.^o.dy  'ou  3 1 ç , comme  Marius 
Vidorinus .ffiH  Patr.  i.p.  ii4.<*-, 
ou  environ  310  au  moins  , comme 
Sozomenc  /.  1 . c.  i y.p.  4 3 o.  b. 

Pour  ce  que  Sclden  dans  fes  notes 
fur  Eutyquep.7i.€^f,citede  quelques 
nouveaux  auteurs  Orientaux , qu’il  y 
avoir  jufqu’à  2048  Evefques  dans  le 
Concile  de  Nicée  , donc  trois-cents 
dixhuit  feulement  fignerent  la  Con- 
fubftantialité:  [e’eft  une  chofequi  fe 
réfute  egalement  & par  elle  mefme  , 
Sc  par  ksautcursOquoy  que  Sclden 
puiffe  dire  Eckcllenfis  après  luy , 
pour  la  rendre  un  peu  probable 
malgré  l’autorité  de  S.  Athanafe,  que 
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trace  & Gelafe  de  Cyzic,  citîuic  cct|Stldenp.  8z,  avoue  ycftrc  contraire. 
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Ce  mefmc  Anglois  p.  78,  yp  , cite 
d’un  autre  écrivain  , qu’il  prétend 
avoir  vécu  du  temps  du  Concile  de 
Calcédoine,  qu’il  n’y  avoit  que  zji 
Evelques,  & 86  Preftres,  Diacres, 
ou  moines.  Il  cite  la  mefme  chofe 
d’un  Dorothée  de  Monembalc  . [ De 
quelque  auteur  que  le  lôit  cette  imagi- 
nation, il  eft  ridicule  de  prétendre 
qu’il  y euft  moins  de  Preftres  & de 
Diacres  que  d’Evefques  : J 'Et  Eulebe 
nous  alTure  que  le  nombre  en  eftoic 
comme  infini .. 

NOTE  III. 

ptu  Autorité  de  toutes  les 
fouferiptions  de  ce  Concile  ^ 

Xcs  fouferiptions  du  Concile  de 
Nicéc  que  nous  avons  dans  les  Con- 
ciles generaux  , font  extrêmement 
altérées  , comme  Binius  rnefine,  & 
les  autres  qui  nous  les  ont  données , 
le  rcconnoilTent . Les  naanuferits  où 
elles  fê  trouvent  , font  tout  à fait 
corrompus,  & tous  ditïcrcns  les  uns 
des  autres:  de  forte  que  Binius  a eu 
peine  à les  mettre  dans  fon  édition. 
Elles  font  diftribuées  par  provinces  j 
t & ainfi  quand  elles  feroient  authen- 
tiques, l’ordre  qu’elles  gardent  ne  le 
feroit  pas.  D'Elles  ne  font  en  tout  que 
1 Z4  Evcfqucs  oaCorevefqucs,  au  lieu 
des  } 1 8 Evefquesqui  ydèvroicntcftrei 
'&  elles  omettent  pluficurs  Evefques 
qu’onfçaitparl’lùuoire  y avoir  efté, 
comme  S.  jacque  de  Nifibc ,.  Saint 
Spiridion,S.  Paphnuce,  [S.  Alexandre 
de  Byzance, ]&  d’autres.  'NarcilTc  de 
Ncroniade  , 8c  NarcilTc  d’Ircnople  , 
font  mis  comme  deux  difi'erens  EveC 
ques  de  la  Qlicie ,.  'quoiqu’irenopic 
■&  Neroniade  ne  foieot  que  la  mefmc 
ville . [ Au  lieu  de  Marcel  d’Ancyrc, 
qu’on  fçait  très  certainement  avoir 
Co»c.p.s»^.c.  cfté  au  Concile,  ] 'on  lit  dans  les  fouf- 
eriptions un  Pancaire-  ou  Pancrace  . 
On  a mis  à la  marge  al.  Marcellus  ou 
ALtreus fi  ces  iwms  fç  trou- 
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vent  dans  les  manuferits  , pourquoi 
n’a  t-on  pas  ofté  Pancaire  qui  cft  ur.e 
faute  certaine,  pour  mettre  Marcel? 

Nous  examiiKrons  fur  S.  Euftatlie  ] 

'la  foufoription  de  Zenon  de  Tyr-,  & p.s».c.d. 
nous  ferons  voir  qu’il  cft  fortdilficile 
Ôc  peuteftre  impoffible  de  la  défen- 
dre , cftant  certain  que  Paulin  eftoit 
Evefque  de  Tyr  en  ce  temps-ci. 

‘On  y lit  Théodore  Evefque  de  Tarfo,  p.5,.b. 

'qui  félon  Suidas  eftoit  frere  puifné  Suid  * p. 
d’Auxence  Evefque  de  Mopfuefte  . 49a  b. 

Cet  Auxence  vivoit  encore  en  360.  phifg.i.j.c.  . 
[ De  forte  qu’il  n’a  pu  cftre  Evefque  *’*’-'^** 
qu’apres  Macedone  , qui  n’eft  mort 
qu’en  l’an  347  au  pluftoft . D'Et  cepen-  Suij.p.iji.f- 
dant  il  eft  afîcz  clair  , félon  Suidas, 
que  Théodore  n’a  cfté  fait  Evefque 
qu'apres  Auxence . [ Il  faut  donc  aban- 
donner ouSuidasou  les  fouferiptions,. 
quoique  ] 'Baronius  paroifTe  vouloir  Bar.jjj.î  js. 
fuivre  l’un  8c  l’autre  . [ Ce  que  dit 
Suidas , vient  apparemment  de  Plii- 
loftorgc.  Il  y a encore  de  la  difficulté 
fur  Macedone  de  Mopfuefte . ] 'Cet  Ath.ap.i.p, 
Evefque  eftoit  illuftre  dans  le  parti  aîonli’.ptun. 
des  Eufébiensdes  le  Concile  de  Tyr, 

[ en  3 3 î ,&  il  leur  devoit  cftre  d’autant 
plus  confiderable,  ] 'qu’ils  le  faifoient  Hii.rc-a.p.. 
pafler  pour  unConfcfTcur . Cependant 
nous  ne  voyons  point  que  perfonne  le 
conte  parmi  ceux  de  cette  féélc  qui 
affifterent  au  Concile  de  Nicéc , non 
pas  mefmc  Philoftorgc:  [ De  forte 
qu’on-  pourroit  juftement  douter  s’il 
y a affilie  effeélivement.  1 

'Alpltonfê  de  Pife  a prétendu  que  SoM.inEu: 
l’on  trouvoit  toutes  les  fignaturcs  du  P***’‘*7. 
Concile  à Vienne, dans  un  manufcn't 
de  Jean  Sambuc  hiftoriographe  de 
l’Empereur.  Mais  Sambuc  mefme  n’a 
pu  fournir  à un  de  fes  amis  nommé 
Laurent Schradcr,cn  r ç83,qu’cnviron 
vingt  fignaturcs,.  avouant  que  le  refte 
du  commencement  6c  de  la  fin  eftoit 
ronge  par  les  vers.  Scldcn  nous  les  a 
donnée^. , & le  P.  Labbc  les  a mifes 
enfuite  dans  fon  édition  des  Conciles 
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M.  Î4- çf.  Mais  il  dcvoit  nous 
avertir  en  merme  temps , comme  fait 
SclHcn  jp.  128,  qu’il  cft  impoffiblc  de 
croire  qu’elles  foient  du  premier 
Concile  de  Nicce . Seldcn  le  montre 
par  cette  formule  , Jufiin  parlagrace 
lie  Dieu,  Evepjue  deTjartes:  Et  les 
autres  de  mefme . [ Il  pouvoir  ajouter , 
qu’on  y voit  plufieurs  provinces  qui 
n’eftoient  point  encore  du  temps  de 
Conftantin  , comme  la  fécondé  Cap- 
padocc,  la  féconde  Cilicie  &cc.  Juftin 
s’intitule  Métropolitain  de  Tyancs  , 
qui  n’a  efte  métropole  que  du  temps 
de  Valens',  & il  y en  a encore  plufieurs 
autres  plus  nouvelles  qui  montrent 
au  moins  qu’elles  ne  peuvent  pas  eftrc 
du  premier  Concile  de  Nicce  . K S. 
Nicolts  note  i.  On  omet  bien  d’autres 
choies  qu’il  y auroit  à dire  contre  ces 
lôulcriptions.  ] 

p.ss.itj.  'Seldcn  nous  en  donne  d’autres 
tirées  d’un  Jolcph  Egyptien  , auteur 
Arabe  qui  vivoit  vers  l’an  1400. 
Elles  font  dirterentes  des  communes 

p.iîj.  & pour  l’ordre,  •&  pour  lesnoms,  'y 
en  ayant  peu  de  ceux  qui  le  liicnt 
dans  les  noftres.  [ La  queftion  eft  de 
favoir  fi  elles  font  plus  véritables . Le 
P.  Labbe  ne  l’a  pas  cru  fans  doute  , 
puifqu'il  ne  les  a pas  voulu  mettre 

p.i».  dans  fes  Conciles  p.  î4.  d.e:  ] '& 
Seldcn  mefme  avoue  qu’il  y a bien 
des  choies  où  il  ne  comprend  rien. 

P.90.TIJ.  tQ^  y trouve  318  noms  des  Pères  , 
comme  le  promet  le  titre  ; mais  parmi 
cela  il  y a quelques  Preftres , divers 
Corcvcfques  , & plufieurs  Evcfqucs 
d’unmelmc  fiege. 

P >|«.  'Cela  n’effraie  pas  Seldcn,  , parce- 

• qu’il  y avoir , dit-il»  plufieurs  Evelques 

Catholiques  & herctiques  dans  un 
mefme  ville.  [ Mais  ilncnouspcrfua- 
dcra  pas  ni  que  depuis  l’union  de 
Juifs  avec  les  Gentils,  il  y ait  eu  plu- 
fieurs Evcfqucs  Catholiques  dans  une 
mefme  Eglile,  hors  quelques  cas  fort 
extraordinaires  , ni  qu’on  ait  jamais 


donné  rang  dans  les  Conciles  & parmi 
les  Pères  dcTEglilêaux  Evefquesdcs 
fcflcs  hérétiques.]  'Il  ne  trouve  pas 
mefme  de  méchantes  réponfes  à ce 
qu’il  reconnoift  qu’il  manque  dans 
les  fouferiptions  plufieurs  Evefqucs 
orthodoxes,  que  nous  favons  par  les 
hilloricns  avoir  affilié  au  Concile . 'Il  p.iif. 
fc  fait  une  difficulté  fur  S.  Alexandre  de 
Conllantinople  qui  y cil  nommé  le 
troifiemc , au  lieu  que  lêlon  cous  les 
nouveaux  Grecs , Mctrophanc  l’cfloit 
alors.  [Mais  ccttcdifficultccllaiféei 
rcibudre,  puilquc  tous  ces  Grecs  fc 
trompent.  On  en  peut  faire  une  plus 
véritable  fur  le  rang  fi  éminent  donné 
à Alexandre , qui  n’clloit  pas  mcime 
Métropolitain , & fur  le  nom  de 
Conllantinople  qui  n’clloit  pas  enco- 
re alors.  Cela  prouve  au  moins  que 
ces  Ibulcriptions  ont  cllé  altérées , & 
ne  Ibnt  point  tirées  de  l’original  du 
Concile.  'La  fignaturc  du  Pape  Saint  p.pt, 
Silvcllre,  [ prouve  aulfi  la  mefme 
chofe  ,]'£t  les  Preftres  de  Rome  Vite  r-s4. 

& Vincent,  qui  Ibnt  marquez  long- 
temps après  Icparémcnt,  comme  fa  i- 
fant  partie  des  318  Pères  , [ font  voir 
qu’on  n’a  pas  prétendu  que  S.  Silvcllre 
y ait  feulement  alfifté  8c  Ibufcrit  par 
eux.]  'Alexandre  de  ThefTaloniqucy  p.9j.j». 
eft  nommé  le  45).*  & le  • op.®.|[En  voilà 
ce  me  fcmble  afTcz  pour  faire  voir 
qu’il  ne  faut  pas  fort  s’ar relier  à ces 
fouferiptions , ] Tans  s’amufer  à y P*‘'7. 
chercher  des  Evcfqucs  d’Angleterre  > 
comme  fait  Seldcn. 

NOTE  IV,  Pour  tï  p»ge 

St  Oftus  ajftfia  au  Concile  en  qualité 
de  légat  du  Pape. 

'Gclalc  de  Cyzic  qui  vivoit  à la  fin  cîet.C)r»’-.i.i. 
duV.ficcle,  eft  le  premier  que  nous 
trouvions  avoir  dit  qu’Ofius  cftoit  lé- 
gat du  Papedans  le  Concile  de  Nicéc , 
avec  les  Preftres  Viton  & Vincent. 

[ Il  donne  mcimc  ce  fait  comme  une 
choie  fort  authentique , ] 'puifqu’il  p.«7U»|<».c. 
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l'infcrc  dans  le  texte  d’EuE'Ue  com- 
me en  laiEint  partie.  £Mais  il  ne  s'y 
trouve  point  dans  les  imprimez,  Mi 
Valois  ne  marque  point  qu'il  y en 
ait  rien  dans  les  manuferits.  EtileE 
mefme  viCble  qu'on  ne  peut  lire  le 
texte  ' dç  cet  hiEorien  , comme  le 


oublie  bien  de  ne  pas  faire  auEI  SaiirC 
Macaire  légat  du  Pape  ; 'Car  ilyeft  Çonc.t.s. 
nomme  audibicn  qu'OIius , quoique  ’ ' ' 
Baronius  ne  le  raporte  point  dans 
l'endroit  où  il  traite  cette  queflion. 

Il  ne  dit  pas  non  plus  que  ceux  qui 
ont  voulu  donner  quelque  fens  ù cette 


raporte  Gelafe.Tans  une  corruption  j lettre , y ont  ajoute  dans  le  titre,  ® 
& un  renverfement  manifcfte  de  fon  carfriq»/«pi  ji8.  [ Ainfili  cette  lettre 


Icns. 


eftoit  véritable , elle  feroit  quelque 


Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  cette  j choie  pour  la  prefidencc  d'Olius , êc 
prétendue  légation  d'Ofius,  c'eft  que 
tous  les  hiftoriens  marquent  qu'ii  a 
alliftc  au  Concile  de  Nicce , Sc  parlent 


des  légats  que  le  Pape  y envoya 
mais  qu'aucun  auteur  plusancien  que 
Gclalé  , ni  peuteEre  mefme  aucun 


?ûuc  U 

«49.  i J. 


rien  pour  là  légation . ] 

NOTE  V. 

S.  Amphion  et  Epiphanie  riefl 
point  p.tjfc  i Niconudie  . 
'Baronius  Icmble  dire  que  les  Grecs 


des  |x>Ecrieurs  qui  Ibit  un  peuconfi-  lônt  la  fcEe  de  S.  Amphion  d'Epipha- 
dcrablc  en  ceci,  ne  met  Ofius  au  deendrinGrers  . Neanmoins 

nombre  de  ces  légats . ] 'LeSynodique  | il  n'cE  pas  dans  les  Menées  au  1 1 de 
mefme  qui  fait  d'ailleurs  allez  de  âu-!  juin , auquel  il  l'a  mis  dans  le  mar- 
tes, met  OEus  tout  à Elit  hors  du  rang!  tyrologe  Romain,  Sc  il  n’eE  point 


des  légats  du  Pape  . 'Photius  femble 
l'y  vouloir  comprendre  ; [ maisil  fait 
bien  d'autres  fautes  en  cet  endroit , qui 


dutout  dans  le  menologc  de  CaniEus  • 

'Baronius  dit  encore  que  c'eE  ceqjij.fji. 
mefme  Amphion  qui  Eit  établi  li  la 


montrent  que  quelque  habile  qu'il I place  d'Eulébe  de  Nicomedie.  [Cela 
fuE,  il  ne  favoit  pas  aEez  l'hiEoire  n'cEpomt  dutout  fondé,  & il  n'y  at 
de  ce  temps  là.]  'Ofius  cE  mis  le  pre- ^ aucune  apparence  qu'aprés  le  Canon 

que  le  Concile  de  Nicéc  avoit  Elit 
contre  ces  lûrtes  de  changemens,  à 
l'occaEon  ce  lëmble  d'Eufebc  de 
Nicomedie , on  ait  6it  la  mefme 


micr  dans  les  Ibulcriptions  commu. 
nés  du  Concile  , mais  fans  aucune 
marque  de  légation  : au  lieu  que 
Victor  & Vincent  qu'on  met  im- 
médiatement apres,  déclarent  qu'ils! faute  trois  mois  après,  & à l'égard 


loufcnvent  au  nom  du  vénérable 
Pape  SilveEre  leur  EveEjue.  Le  Pape 
Jule  dit  auEî  que  les  PrcEres  qui 
avoient  eEé  au  Concile  , avoient 
rendu  témoignage  à la  foy  de  Marcel 
d'Ancyre;  [&  il  n'y  joint  pas  OEus. 
Et  n'euE-il  pas  dû  aller  aulE  rendre 
ronce  au  Pape , s'il  cuE  cEc  Ibn  légat;  ] 
'Baronius  allégué  une  lettre  des 
légats  de  S.  SilveEre  pour  demander 
la  conErmation  du  Concile  de  Nicce, 
où  OEus  cE  compris . Sans  examiner 
fi  cette  lettre  clt  vraie  ou  Eiuffe  , 
Baronius  reconnoiE  qu'elle  eE  tout  à 
Elit  Eiucive  Sc  corrompue.  Mais  il| 


du  mefme  fiegede  Nicomedie . Conf- 
taotin  qui  fit  dcpolêr  Eulebe,]  'li  E>ir.«.Conr. 
déclara  ablôlumenc  ennemi  de  ces 
translations  dans  l'alEiire  d'Antioclic. 

[ Ce  E-roit  d'ailleurs  faire  tort  à la 
mémoire  de  S.  Amphion , ] 'puilôue 
celui  de  Nicomedie  , [ rétabli  (ans 
douce  luriqu'  Eulebe  le  fit  Evcique 
de  CunEancinopIc ,]  vivoit  encore  en 
)47au  milieu  des  £ulcbiens,&  dans 
leur  communion  , [bien  loin  qu'on 
voie  qu'il  ait  jamais  rien  lait  ccMitre 
eux.]  S.  Athanalc  qualifie  celui  qu'il 
loue  en  jîtf,  Evefque  de  Cilicie,  Sc 
non  de  Bichynie  où  cEoic Nicomedie. 
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N O T E VI. 

j2«»  iji  rEvtf/fUt  <fHl  h4rangH4 
Ctnfitimin  à fou  Mrrivtt  d»m 
U ConcUe, 

'On  dilpute  fort  quel  eft  cet  Evelque 
aHîs  le  premier  du  codé  droit  > qui 
harangua  Condantin  dans  le  Concile 
de  Nicce . Le  titre  do  chapitre  où 
Enlcbe  nous  apprend  cela , porte  que 
c'cdoit  Eulcbe  mefosej  '&  Sozomene 
. le  confirme.  * M‘ Valois  l’appuie  pur 
deux  raifons  , l'une  qu'EuIcxc  pafloit 
pour  le  plus  doâc  & le  plus  éloquent 
Evelque  de  ce  temps  lù,  Tautre  qu’il 
témoigne  luy  mefme  avoit  prononce 
un  panégyrique  Je  Condantin  pour 
fa  vintieme  année , lorlque  ce  prince 
edoit  au  milieu  de  ralfemblee  des 
minidaesdeDieui  ce  qui  marquebien 
clakcment  le  Concile  de  Nicée . 

[ Mais  il  cd  aile  qu’il  ait  fait  cedif- 
cours  en  quelque  autre  occafion  qu'ù 
la  tede  de  cette  Icancc , où  il  femble 
qu’un  long  Bc  ennuyeux  panégyri- 
que , tel  qn’Eufebc  avait  accoutumé 
d’en  faire,  ne  convenoit  pas . JU  ne 
fiilloit  qu’un  compliment  fort  coure , 
ù quoy  fa  grande  doctrine  n’edoit 
nullement  necelfaire . Or  pour  fon 
éloquence , il  y a peu  de  gents  au 
)ourd’hui  qui  en  faffent  beaucoup 
d’edime.  Il  n’y  a pas  non  plus  beau- 
coup d’apparence  «nie  le  Concile  eud 
chofi  un  Evefque  wfpeâ  ouconvaùr 
eu  d’Arianifme,  pour  porter  la  parole 
en  fon  nomj  & on  voit  encore  moins 
quel  droit  il  eud  eu  de  tenir  lapee. 
miere  place,  ou  au  moins  la  fécondé 
pour  ne  pas  difpater  avec  Baronius , ] 
qui  veut  que  la  première  place  fud  à 
lagauche.  CeOrdinal,  [&d’anttes| 
perfoiuxsjudicicufës,]  croient  qu’Eu- 
lêbe  avoit  trem  de  vanité  pour  ne  le 
pas  dedgner  plus  clairement  fi  c’eud 
ede  luy . 

[ Auffi  Theodoret  qui  edoit  d’An- 
tiocbe , & très  informé  de  ce  qui 
/dji?.  £«/.  Tom.  yi. 


s’edoit  paffé  à l’égard  des  Prclats  de 
cette  Eglilc,]'dit  que  ce  futS.Eudathe'*''"*'*''’''''*' 
d’Antioche  qui  parla  le  premier  de-  ’ 
vaut  Condantin , & qui  recompenfa 
fon  amour  pour  l’Eglilê  par  les  eloges . 

'Nous  avons  encore  la  harangue  que 
le  Predre  Grégoire Iny  fait  faire  fur 
ce  fujet  . 'Baronius  & M'  Hermant 
ont  luivicefcntimenti  & nous  avons 
V û qu’il  y a des  autoritez  & des  raifons 
[pour  croire  que  S.  Eudathe  a prefidé 
au  Concile.  Car  cette  harangue  a dû 
naturellement  edre  faite  par  celui  qui 
pteddoie . 'On  prétend  mefme  que  i ts* 
comme  dans  cette  harangue  Saint 
Eudathe  a pu  parler  contre  Arius,  3c 
l’a  fait  effcâivement  félon  quelques 
auteurs,  'Saint  Jerome  l’a  marquée,  Hier.er."i«. 
lorfqn’il  a die  que  ce  faint  Evelque 
d’Antioche  fut  le  premier  qui  fonna 
la  trompette  3c  donna  le  lignai  du 
combat  contre  Arius.  [ Ces  mots 
AmuKhen*  Ecclifiét  Epifetpus,  fem- 
blent  nous  obliger  à dire  que  ç'a  edé 
effeSivement  depuis  qu’il  fut  Evelque 
d’Antioche  , & ainfi  dans  le  Concile 
de  Nicée  : Car  Saint  Philogone  fon 
prcdcceflcur  s’edane  déjà  déclaré  hau- 
tement contre  Arius,  S.  Eudathe  ne 
pouvoir  pas  pader  en  ce  fens  pour  le 
premier. 

'Nicetas  donne  encore  une  troi-  EuC.B.p.ni. 
lieme  opinion  , lavoir  que  ce  fut 
S.  Alexandre  d’Alexandrie  i ce  qu’il 
cite  de  Théodore  de  Mopfuede  ; [ & 

Pantorité  d’un  tcmo'm  û ancien  fcioic 
fort  confiderable , fi  nous  avions  lés 
ouvrages  pour  examiner  ce  que  Ni- 
cetas en  cite.  L'ordre  de  la  Icance  qui 
fait  contre  Eulébe , lâvorifé  allez  ce 
dernier  fentimeiH  ',]  'puifijue  Diofeore  *»'.|»s.<S7« 
d’Alexandrie  edoit  aulli  le  premier 
ï main  droite  dans  le  CoïKÜe  de 
Calcédoine  : [ Et  quelque  âge  qu’Cud 
S.  Alexandre  , il  avoir  encore  allez 
de  force  pour  faire  une  harangue  , 
furtout  fi  c'ed  celle]  'que  raporte  Sar.to.iul.p, 
IGrcgoire  de  Celârée,  qui  l’attribue 
KKkkk 
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à Saint  Euftachc . Car  c'eft  un  dilcours 
extrcmcmcnt  court , où  l’aurcur  apres 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  de  la  pieté 
de  Conftantin  , de  des  biens  qu’il 
failôir  à l’Eglilê,  fait  un  abrégé  très 
clair  de  la  ioy  de  laConfubftantialité 
des  crois  Perlônnes,  & finie  en  de- 
mandant l’afllflancc  de  Conftantin 
pour  arrcûer  le  cours  de  l’hercfie 
d’Arius . [ Si  cette  harangue  eft  vraie , 
il  ne  faut  point  douter  ou’clle  n’eft 
nullement  d’EufcbcdcCclaréc.]  Ces 
paroles  melmes , Arius  ntfcio 

^Homodo  mUacIms  in  presljterAtHm  nos 
iatHÎt  , [ conviennent  mieux  ï Saint 
Alexandre  qu’à  Saint  Euftathe.  Mais 
il  y a quelque  lieu  de  douter  de  cette 
piece,  puilque  Thcüdoret  ne  dit  point 
que  S.  Eufiathe  eufi  rien  dit  contre 
Arius ce  qui  n’efioit  pas  neanmoins 
à oublier.  Cette  confeffion  fi  claire 
& fi  formelle  de  la  divinité  & de  la 
confubfiantialité  du  Saint  Elprit , peut 
mefmc  paroiftre  un  peu  lulpede.  ] 
Mais  CCS  termes  un*  divinitas  in  tri~ 
hus  ptrfonis  & hjpofiajihns , [le  font 
encore  davantage ,]  Vil  eft  vray , com- 
me le  dit  Socrate , que  le  Concile  ne 
voulut  point  entrer  dans  la  difcufiîon 
du  mot  a’hypoftafe . 

NOTE  VII. 

Sht  U difcossrs  stttribs/e  â Confiantin 

pur  Gelaft  de  Cjz.ic . 

[Gclalc  de  Cyzic  fait  faire  à Confi 
tantin  une  harangue  toute  diflercntc 
de  celle  qui  efi  dans  Eufebe,  & beau- 
coup plus  longue,  à la  fin  de  laquelle 
il mctcequcTheodorct  luy  attribue, 
Ce  qu’il  peut  avoir  dit  dans  la  fuite 
de  la  Icance , plutofi  que  dans  fon 
premier  difeours . Mais  il  témoigne 
atfez  que  c’efi  luy  mclmc  qui  a lait 
cette  lûranguc.  Ce  non  Conftantin,] 
'puilqu’il  dit  au  commencement  , 
que  Conftantin  parla  d peu  près  de 
lette  MÂniert  : 'Et  à la  fin,  qu’r/  eUt 
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ces  paroles  , & st autres  femhlahles 

NOTE  VIII. 

Adle  prétendu  de  ta  pgnature  stEufehe 
& de  Theognis, 

'Nous  avons  encore , lëlon  Socrate , i.i.  e.i. 
l’aélc  par  lequel  Eulebe  de  Nicomtdic 
& Theognis  ië  lôumettent  à figncrla 
Confubftantialité.  Ils  y difent  qu’ils 
Ibnt  tout  prefts  de  fôufirir  lans  rien 
dire  la  fcntciKc  que  le  Concile  avoit 
prononcée  contre  eux  ÿ mais  que  la 
crainte  d’autorilêr  leurs  calomnia- 
teurs s’ils  demeuroient  dans  le  filence , 
les  oblige  de  déclarer  qu’ils  avoienc 
conlcnri  à la  définition  de  la  Iby , Ce 
mefine  au  mot  de  ConfubPantiel , dont 
ils  avoient  mieux  compris  le  fens  *, 
qu’ils  n’avoient  point  prétendu  cm- 
pefeher  la  paix , comme  ils  n’a  voient 
jamais  fuivi  l’hcrefic  ; qu’ils  avoient 
dit  Iculement  ce  qu’ils  avoient  jugé 
nccefiairc  par  le  (cul  defir  de  contri- 
buer à la  fureté  desEglKês,  & qu’a- 
prés  cette  déclaration  de  leur  (enti- 
ment,  ils  n’avoient  pas  fait  difficulté 
de  figner  la  fuy;  qu  ils  n'avoient  pas 
figné  l’anathcme  d’Arius,  pareeque 
les  lettres  Ce  les  difeours  particuliers 
leur  avoient  lait  croire  qu’il  n’eftoit 
point  dans  les  Icntimcns  qu’on  luy 
artribnoit  *,  que  fi  le  Concile  leur 
vouloir  faire  la  grâce  de  les  recevoir, 
il  eftoient  prefts  de  l’affurer,  comme 
ils  lâilbicnt  déjà  par  leur  requefte, 
qu’ils  ne  s'oppolbient  point  à ce  qui 
avoit  cfté  ordonné  *,  mais  qu’ils  y 
confentoient  \ ce  qu’ils  (âifoient  pour 
éviter  non  l’exil , mais  le  Ibupçon  de 
l’herefie  : Que  fi  on  leur  permet  de 
comparoiftre  dans  le  Concile,  ils  font 
prefts  d’en  embraffer  toutes  les  dcci- 
fions  avec  un  parfait  conlcntcment  ; 
qu’ils. elperent  cette  feveur  du  Conci- 
le , puilqu’il  a fait  revenir  Ce  a receu 
avec  tant  de  douceur  Ce  de  bonté 
celui  qui  eftoit  aceuféde  ces  erreurs; 


NOTES  SUR  LE  CONCILE  DE  NiCEE. 


Sri 


F-f4C. 

P-4<4-4<$* 

Ath. 

1J.4.C. 


&'quc  puilquc  celui  mcfme  qui  pa- 
roinuic  eftre  le  coupable,  avoir  efté 
rappelle,  & s’d^ic  juftiüé  fur  les 
points  dont  on  l’accufoit,  il  lcroit 
bien  étrange  de  les  (aire  pa/Ter  pour 
convaincus,.  Eiute  de  détendre  leur 
innocence  Qu’ils  fupplioicnt  encore 
le  Concile  d’intcrccdcr  pour  eux 
auprès  de  FEmpereur  , & prononcer 
promtement  ce  qu'ils  jugeroient  à 
propos- fur  leur  affaire  .■ 

'Voilà , dit  Socrate,  qu’elle  fut  la  pa- 


grandc  qu’elle  puifle  faire  rejetter 
un  aftequi  paroiftroit  d’ailleurs  au- 
thentique. Mais  il  n’cd  pas  facile  de 
dire  pourquoi  Eufebe  & Thet^nis 
vont  |>arler  en  , duconfentement 
qu’ils  ont  donné  à la  définition  du 
Concile  de  Niccefur  la  foy , puifqu’il 
y avoir  trois  ans  que  cela  s’eftoit  palfc  , 
& n’avoit  point  de  raport  à leur  exil . 

Mais  ce  qui  nous  paroift  rece- 
voir encore  moins  de  reponfe:  c’eff 


qu’ils  difent  qu’ils  n’ont  point  ana- 
linodic  d’Eufebe  &de  Theognis  ; '&  thematizé  Arius.  ] 'Car  Theodoret  Thd.-t.t.i 
elle  cft  encore  raportée  par  Sozome-^ dit  formellement  qu’ils  l’anathcm.a- 
ne.- [11  y a peu  d’apparence  d’accu  fer  ^tizerent , & mefme  avant  tous  les 
de  faurtctc  une  piece  raportée  par' autres . [ Et  certainemait  je  ne  voy 


Apo.de  ?;.R. 


Socr.  ■;  p>iv. 

II. 


Ru  r.I.r.6n 


deux,  hiftoriens  très  anciens , & dont 
on  ne  voit  pas  que  ni  les  Catholiques 
ni  les  Ariens  aient  pu  tirer  grand 
"avantage.]-  'Cependant  on  l’a  fait 
dans  un  écrit  publié  en  i(>6^y.Scon 
en  a donné  des  raifons  fi  fortes ,[  que 
quelque  effort  que  nous  ayons  hiit 
plufieurs  fois  pour  y trouver  quelque 
réponfe,  nous  n’avons  jamais  pu  y en 
txouvcr  qui  notis  fatisfiff  .. 

11  n’y  a que  deux  temps  oi\  l’on 
puifTe  mettre  cet  ade , ou  lorfque  le 
Concile  de  Nicéc  duroit  encore , ou 
lorfqu’ Eufebe  & Theognis  furent 
rappelez  d’exil ,,  c’eft  à dire-  en  518  , 
• félon  Philoftorge.]  'M*  Valois  prend 
ce  dernier  ç»arti , fur  l’autorité  de 
Sozomene  , ce  qui  l’oblige  de  dire 
qu’Arius  avoit  efté  rappelle  d’exU 
avant  ces-Evefques  r [ & il  le  faut  dire 
necefTairement  en'  fuivant'  ce  fens 
Cependant  ce  n’eft  pas  une  chofê 
aifee  à fôutenir . Car  félon  Rufin  , 
. fuivi  par  les  autres  hifforiens ,]  'Arius 
ne  fut  rappcilé  que  quelque  temps 


pas  comment'  le  Concile  auroit  pu 
les  exemter  de  cet  anathème , Arius 
ayant  luy  mefme  avoué  fon  hcrefie 
en  plein  Concile',  outre  les  preuves 
indubitables  qur  s’en'  voyoient  dans 
fes-  écrits . Eufebe  enr  pouvoir  cftrc 
moins-  difpenfé  qu’aucune  autre , luy 
qui  avoit  efté  convaincu  de  fbuténir 
autant  les  erreurs  que  la  perfonne 
d’Arius.  Je  conçois  encore  moins 
comment  en'  mefme  temps  qu’ils 
difént  qu’Arius  s’eftoit  juftifié  , & 
qu’on  luy  avoit  fait  grâce  , ifs  peuvent 
s’offrir  à l’anathematizer . Car  c’eft 
le-  fais  auquel  leurs  paroles  portent 
naturellement.  Et  fi  ce  n’eftpaslàcc 
qu’ils  offrent , qu’offrent-ils  pour 
mériter  leur'  rappel’,-  que  ce  qu’ils 
avoient  déjà'  fait  avant  que  d’eftre 
bannis}  11  eft  bien  difEcile  encore  de 
ne  pas  croire  fur  les  termes  de  cette 
requefte  ,>  qu’Arius  s’eftoit  juftifté 
fôlenncllement  devant  les  Evefques , 
8c  avoir  efté  receu  par  confequent  à 
la  communion-  de  l'Eglifc.  Or'  c’eft 


^rés  la  mort  de  Conftanciej  [&  ce  qu’on  fçaitn’eftre  arrivé  qu’en  J3^ 
Conftancic  ne  mourut  qu’aprés  S"  [dans  le  Concile  de  Jerufalcm  , long- 
Hclçne . Or  nous  ne  voyons  pas  lieu  temps  apres  qu’Eufébe  & Theognis 
de"  dire  que  S"  Hclcne  fôit  morte  eurent  eué  rappeliez  d’exil . 
avant  ran5z8.  Ce  n’cft  pas  làncan-*  Si  l’on  veut  dire  } commeSocrate, 
moins  une  diâkulté  fans  reponfe  -,  que  la  rctraâationd'Eufébes’eft  faite 
l’autorité  de  R.uEn  n’eftant  pas  fi  durant  le  Concile , ce  qu’on  peut  dire 

K.K.kkk  i; 
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de  plus  plaulîbte  pour  la  défendre,  avoir  eues,  & apres  qu'Eufcbeinefnis 
c'eft  quTulcbe  & Theognis  ayant  efté  avoir  efté  convaincu  d’eftre  dans  les 
condannez  au  bannilTcmenr , pour  mefmcs  herclies,  C’euft  efté  s’attirer 
ne  vouloir  pas  ligner  le  fymbole  du  l'indignarion  du  Concile , & non  pas 
Cencile  & l’anatheme  d’Arius  j pour  là  mifericorde,  j".  Il  n’eft  pas  moins 
éviter  l’exil,  ils  firent  cet  a>fte,  par  difficile  dans  ce  fentiment  que  dans- 
lequel  ils  fignent  le  fymbole,  & l’autre,  de  croire  qu’il  offrit  d’anathe. 
dcclareiit  qu’ils  font  prefts  auffi  de  maüzer  Arius,  lorfqu’Arius  mefmc 
figner  l’anachemc  d’Arius-,  fi  le  Con.  s’eftant;uftilié,  ne  pouvoir  plus  eftrc 
rite  le  juge  ï propos . U fout  ajouter  anatbcmatizépzrperfonne,  quoiqu’en 
à cela , pour  dcmélcr  ce  qu’ils  difent  ce  cas  il  foit  plus  aifé  de  dire  que 
d’Arius , que  cet  hcrefiarque  après  c’eft  une  confirmation  de  la  promeffe 
avoir  efté  anachematize  , fe  rendit  qu’ils  avoienc  foite  de  fo  foumettre 
en  apparence  à l’autorité  du  Concile , au  Concile.  4<’,  Je  ne  fçay  auffi  fi  le 
& CO  ligna  le  fymbole,  comme  Saint  terme  de  rappcller  eft  bien  propre 
Jerome  l’a  foutenu:  ce  qui  fit  revo-  pour  la  révocation  d’un  arreft  d’exil 
quer  l’ordre  donné  pour  l’envoyer  en  non  encore  exécuté U fout  ajouter 
exil  : & que  c'eft  l’etat  où  eftoient  les  àccla,queniS.Euftathe,nileConcile 
chofes  lorfqu'Eufcbe  & Theogonit  d’Alexandrie  en  ) j 9,  ni  S.  Anathafe, 
drelTercntlcuraélc:  Maisquedepuis,  ni  aucun  autre  auteur  original , n’a 
Arius  eftant  retourné  à ce  qu’il  avoir  remarqué  qu’Eufebe  ait  efté  condan- 
vomi  , & fon  hypocrifie  ayant  efté  né  par  le  Concile  de  Nicéey  ce  qui 
decouverte , U fut  anathematizé  de  n'euft  pas  efté  un  petit  avantage  pour 
xiouvcauparles  Eu(cbiensmelmes,&  l’Eglife  ; On  fo  contente  de  dire  qu’il 
par  les  autres,  & relégué  en  Illyrie.  avoir  cédé  11  la  crainte  de  fo  voir 
Car  il  eft  indubitable  qu’il  ne  forcit  banni . ] 'S.  Jerome  qui  avoit  befoin  Hin.inLudr. 
point  autrement  du  Concile.  de  juftifier  l’indulgence  de  l’Eglifc 

C’eft  une  chofe  très  difficile  i croire  envers  des  Evefques , parle  de  celle 
que  cette  variation  d’Arius,  dont  les  du  Concile  de  Nicée,]  mais  ne  dit 
auteurs  originaux  n’ont  rien  marqué . point  qu’elle  fo  foit  énteduc  jufqu’à 
Nous  verrons  aucrepart  ce  qu’il  y a à des  Evefques  déjà  condannez . Ainfi 
lépondre  fur  cela  à S.  Jerome . Mais  il  on  peur  affurer  qu’il  n’a  point  connu 
fout  voir  fi  en  fuppofanc  mclïnetouc  cette  pièce.  On  peut  voit  ces  chofos 
cela  , onpcucdéfiûidrclarequefte.  reprefentées  avec  plus  d’étendue  & 

1°,  Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire  plus  de  force  dans  l’écrit  donc  nous 
qu’Eufobe  & 'Theognis  enflent  ofé. avons  parlé,  p.  38-4J.  Elles  le  font 
xeprochcr  au  Concile  de  Nicée  de  les  encore  dans  les  Eclaircilfemens  de 
avoir  condannez  fans  les  entendre  ,'la  vie  de  S.  Athanafo  fiir  le  chapitre 
■rpi  xu'rfut  : Ils  n’eftoienc  guère  en'dixiemedulivre fecond,p.8i8.8i<).£« 
état  de  parler  de  cette  maniéré , que  le  P.  Alexandre  fuit  l’un  & l’autre 
l'on  peut  dire  eftreuncinfolcnce.x°,  (.8.p.i8{-i^(>.] 

Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  fol  xt  v c 

perfuader  qu’ils  aient  eu  l’impudence  NOTE  IX, 

de  dite  devant  ce  ConcUe  qu’  Us  Ou'^riu,  point  figni  U 
n’avoient  point  cru,  ou  quUs  ne[  ConfAftantinlUc . 

croyoient  pas  encore,  qu  Arius  fuft 

dans  les  fontimens  qu’on  luy  impn-  'Saint  Jerome  affure  qu’Arius  fut  Hkt.inLaciC 
toit , après  les  conviélions  qu’en  en  receu  dans  l’Eglifo  par  le  Concile  de  s-v  p-'si-c. 
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Niccc  & qu'il  y ligna  la  Conlubfian-jdic  abiblumcnc  qu’il  fut  rclcgucavcc 
tialité  avec  Saras  Prcftre  de  Libye, j lés  prefttes  dans  rillyric  : 'Rufin 


Euzoïus , & Achillas  Lc6fcur,  [ ou 
plucoft  Preftre:  & ce  Perc  dit  que 
cela  le  yerifie  par  les  fignatures  du 
Concile.  [ Comme  il  eft  mdubicable 
que  fi  Arius  a ligné  ,ce  n’a  elle  que  par 
une  pure  hypocrific , il  le  peut  (aire 
que  lônc  deguilêment  ayant  bientoli 
elié  reconnu  par  le  Concile  mcItBe,  il 
ait  clic  anainematizc  de  nouveau,  & 
ait  ainfi  perdu  entièrement  le  fruit 
qu’if  cfpcroit  tirer  de  là  lignature 
Car  ix>us  avons  beaucoup  de  preuves 
pour  montrer  qu’il'  demeura  anathe- 
«natizé  par  le  Concile  . Mais  cette 
variation  d’Arius  n’a  aucun  témoin 
lâni  quoy  nous  n’oiüns  pas  avancer 
un  fait  de  cette  importance.  Et  elle 
n'a  point  mcfme  d’apparence  j> 

S.  Athanafe  , ni  aucun  autre  , n'en 
ayant  tiré  avantage  pour  la  vérité,  & 
u’ayant  remarqué  que  l’Arianirme 
avoir  clic  anatbematizé  par  Arius 
mefme. 

Pour  ce  que  nous  avonsdit  qu’on 
ne  peut  pas  douter  qu’Arius  no  fuit 
demeuré  anathematize  par  le  Coiici- 
***■  preuves  dans 
vic,p.is».>ai|  Papologic  des  Religieules  de  Port- 
citée- dans  la  note  precedente, 
dans  la  vie  de  S.  Athanalc,  & dans  le 
P.  Alexandre.  [ Car  il  n’eli  point  ne 
eelVairc  de  les  répéter  encore  ici.  1 
luifit  mefme  de  confiderer  de  quelle 
maniéré] ‘les Peres de  Nicéc  en  parlent 
aux  Eglilës  d’Egypte  dans  la  lettre 
qu’ils  leur  éa-ivent  pour  leur  appren- 
dre la  conclufion  de  cette  aiîaire  . 
[ Ainlî  il-  faut  ou  abasxionnci  ablblu-| 


de  meline  qu’il  fut  envoyé  en  exil, 

'&  il  ajoute  qu’il  ne  fut  rappcUé  que  , 

longtemps  depuis,  après  la  mort  de 
Confiance.  'Socrate  quia  cru,  quoi- 
que  fans  l’alTurer  , qu’il  avoit  cfté 
rappelle  cHêctivement  du  temps  du 
Concile , dit  que  neanmoins  on  loy 
défendit  d’aUerl  Alexandrie. '11  a efté  Soi.i.i.c.ji. 
fuivi  pat  Sozomaie. ‘Mais  quoiqu’il 
en  parle  quelquefois  abfolumcnt 
'neanmoins  il  rcconnoHl  autrepart '-‘■•■p-p*''’ 
que  ce  n’cA  qu’une  fimple  conjecture 
londéc  fur  la  fuite  de  l’iiiftoire  . [ Ainls 
nous  n’aurons  pas  lieu  de  nous  y 
arrcAcr  beaucoup.  Il  nous  voyons  que 
cette  fuite  mefina  ne  la  lâvorife  pas . ] 


Soct.!.t;c.9< 


NOTE  X. 


Tenir  la 
««MX* 


Qw  St  (end  de  PnUmnidt  t efli 
aniuhemMii7.e  par  U Conci/e  avec 
Arinr, 

. [Nonobftant  foutes  les  aUtoritez  que 
nous  avons  alléguées , pour  montrer 
qne  Second  de  Ptolemaide  en  Libye, 
éi  Theenas  de  Marmarique,  ont  cAé 
anathematizea  par  le  Concile  avec 
Arius,  ] 'Baronius  pretend  que  Second  s^’.ns, 
a enfin  ccdo  à l’autorin:  du  Concile  , 

& aeAé  rcccu  avec  les  autres.  Mais 
il  ne  le  dit  que  fur  ce  que  le  nom  do 
Second  fë  trouve  dans  les-  fbufcri{s- 
tions,  [ qu-’on  Ifait  avoir  peu  d’auto- 
rité. ]-'Ce  Second' mefme  y eA  qualifié  conc.t.i.p. 
Evefque  de  Tanls  ou  de  Taucine , [ &- 
non  de  Ptolcmaïdc . C’eA  apparem- 
ment] 'celui  de  Teuquire  en  Libye, 


que  PliiloAorge  dit 
Anus  dans  le  Conede . 


avoir  favotifé 


ment  S.  Jerome , ou  dire  qu’il  a con- 
fondu rhetefiarque  Arius  avec  un  dej  N O T E Xf 

les  difciples  de  mefme  nom , S(  quiJ 
cAoit  aufli  EreAre  d’Alexandrie  corn- Ê*'  intanU  Centre  Boni 


Tour  la  ptje 


me  luy . 

Il  paroiA  aufll  que  rtierelîarque  ne 
fut  point  dirpenfe  de  l’exil  auquel  il 

*1 •^•r~ 


àt  SAmtfdttf,  fiefi  p9Wt  du  Concile 
de  Nlcee , m de  celui  dlAmioihe  . 
'Nous  ftvons  dans  les  a«Mcs 


avoit  efte  contlaniîc  v]'Car  Pluloftorgc  Concile  d’Epbclc»  une  dcümtion  eu 
*77"  XKkkk  17 


ciu  Conc.B.t.i-f. 
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forme  de  fymbole  > dre(Tée  contre 
Paul  de  Samolâtes  , '<]ue  Baronius 
attribue  au  Concile  d'Antioche  qui 
i 17.  a condannc  cet  Evelque  -,  quoy  il 
ajoute  que  c'eft  cette  pièce  fur  la- 
quelle ondilbitque  ce  Concile  avoit 
rejette  le  mot  de  CanfuifiMnie/.  [ Mais 
le  titre  de  ce  fymbole  dans  le  Concile 
d’Ëphclë,  l’attribue  expreflement  au 
Concile  de Nicéc.  Et  bien  loin  qu’on 
puillê  rejetter  la  Confubftantialité  fur 
ce  fymbole,  il  n’y  a rien  au  Contraire 
qui  rétablilTc  (i  clairement  & fi  for. 
' tement  . Il  eA  fait  pour  expliquer 

l’union  des  deux  natures  de  .[  E s u s 
Christ  en-  une  lëulc  perlônne  . 
CeA  pourquoi  il  dit,  Qu’il  eADieu 
tout  entier,  mefine  avec  fôn  corps  , 
mais  non  félon  fbn  corpsv.  Qu'il  cA 
homme  tout  entier  avec  (à  divinité , 
mais  non  Iclon  là  divinité.  Il  dit  de 
la  mefme  maniéré  qu’il  eA  adorable 
& qu’il  adore  i qu’il  eA  formé  & qu’il 
ne  l'cA  pas  J.  & enfin  qu’il  eA  tout 
entier  confubAanticl  à Dieu  , mel^ 
me  avec  fbn  corps,  mais  non  félon 
fbn  corps  j de  mefme  qu’il  nous  eA 
confubfiantiel  félon  la  chair  avec  fâ 
divinité,  mais  non  félon  fk  divinité. 
11  explique  enfuite  plus  au  long  ce 
point  de  la  CbnfubAantialité  . On 
ne  peut  donc  dire  en  aucune  manié- 
ré qu'il  ait  cAé  fait  par  le  Concile 
d’Antioche  - Mais  je  ne  voudrois  pas 
aulli  alTurer  fut  un  fimpic  titre,  qu’il 
hiA  du  Concile  de  Nicée . Car  à en 
juger  par  la  piece  en  elle  mefine  , 
il  paroiA  bien  plutoA  eAre  fait  par 
quelque  Concile  poAericur  contre 
KcAorius  & Eutyche  . Et  afVurément 
cAant  exprès  comme  il  eA  contre  ces 
deux  hcrefks,  il  auroit  dû  cAre  cité 
très  fbuvcnc  s'il  euA  eAédu  Concile 
de  Nicée  - Et  cependant  je  ne  penlé 
pas  qu’on  l'allegue  jamais  j & l’on  fe 
fért  toujours  du  fymbole  ordinaire 
de  Nicée  , qui  eA  beaucoup  moins 
Dutir.i.i.f.  formel.  ] 'M.' du  Pin  croit  qu'il  a eAé 


compofé  par  quelques  Evefquespour 
accorder  les  définitions  du  Concile 
d’Antioche  fc  de  celui  de  Nicée,  & 
expliquer  en  quel  fens  le  terme  de 
ConfubAantiel  a eAé  rejette  par  le 
premier,  & approuvé  par  le  fécond. 

[ Neanmoins  le  féns  auquel  ce  fym- 
bole le  rejette, n’a  aucun  raport  kee 
qu’on  dit  du  Concile  d’Antioche  - 
y.  ftutl  de  SdmtfMci  ÿ y . } 

NOTE  XII.  «•“.'.'i*'*'" 

jÇ*»  let  Meltciens  dévoient  eflre 

receus  par  f impojliion  det  maint , 

non  par  la  reordination  . 

'Ce  que  nous  avons  dit  que  lesTl'<“-[  >.c.*- 

4 . 1 P»J+7»0» 

Mcleciens  dévoient  eArc  confirmez 
dans  l'Eglifé  par  des  ceremonies  plus 
fâintes,.  e A ex  primé  dans  le  texte  ori- 
gùial  du  ConcUe  de  Nicée,  par  le  mot 
de  Xnforna.  , [qui  lé prentf d’ordinaire 
pour  eleélionou  ordination.  11  n’cA 
point  ici  queAion  d’eleclion  ; & fi 
on  le  prend  pour  ordination  , cela 
paroiA  contraire  i la  doârine  de 
l’Eglifé , qui  ne  fouffre  point  qu’on 
ordonne  de  nouveau  ceux  qui  ont 
déjà  eAé  ordonnez- Mais  Xetpenila  ne 
lignifie  l’ordinatiom  que  pareequ’on 
étendoit  les  mains  pour  marquer 
ceux  qu’on  elilbit  , & enfuite  pour 
les  leur  mettre  fur  la  teAe.  Ainfi  il 
peut  marquer  toute  impofition'  des 
mains  i & il  n’eA  point  étrange  que 
le  Concile’  aie  ordonné'  d’impofér 
les  mains  k ceux  qui  revenoient  du 
fchifme  , non  pour  les  ordonner  de 
[nouveau  , mais  pour  fanâifîer  par 
cette  benediâion  l’ordination  qu’ilS' 
avoient  déjà receue,afin qu’ils  pulTent 
faire  légitimement  & fâintement  dans 
l’Eglifé  ce  qu’ils  ne  Eùfbient  dans  le 
fchifme  que  par  une  ulurpation-  illé- 
gitime & fâcrilêgc . Le  mot  mefme  de 
confirmer  dont  fe  fért  le  Concile , Elit 
voir  qu’il  n’a  point  regardé  com. 
me  nulle  l’ordination  receuc  dans  le 
fchif.nc  .J 
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Ce  point  aefte  traite  plus  amplement 'efte  ordonnez  avant  ce  temps  li,  fie 
dans  ia  féconde  édition  de  la  vie  de  avant  la  réunion  des  Melecicns . ] 


Thdit.n,f.i>Saint  Athanafet,  M.r 

Valois  qui  prétend  que  1a  réordina- 
tion n’a  pas  toujours  cfté  rejettée  par 
l’Eglifc,  n’a  rien  trouve  à y oppofer 
que  l’exemple  de  Théodore  d’Oxyrin- 
que, que  Marcellin  Preftre  Lucifrricn 
dit  avoir  réordonné  des  Preftres  & 
des  Diacres  Melecicns . [ Il  n’cft  pas 
fort  feur  de  fc  fier  à ce  qu’un  fehifma- 
tique  dit  contre  les  ennemis  de  fa  fcdic. 
Mais  quoy  qu’il  en  fôit , ce  Théodore 
avoit  efte  luy  mefme  réordonné  par 
par  les  Ariens , félon  le  mefme  Mar- 
cellin & M.»  Valois  ne  doutera  pas 
qu’il  n’cuft  violé  en  cela  la  loy  de 
l’Eglife  : Ainli  il  ne  faudra  pas  s’eton-' 
ner  quand  il  l’aura  encore  violée 
l’égard  des  Melecicns.  M.*^  Valois 
pu  voir  dans  l’endroit  qu’il  combat 
p.  Six,  qu’Euftathe  deSebafte  a réor- 
donné quelques  perfbnncs  ; mais  il 
a pu  voir  aufil  le  jugement  que  Saint 
Bafile  a fait  de  cette  aflion . ] 


Tour  la  paje 


Thdrt.l.**.* 


N O T E XIIL 

jQue  les  Clercs  MeUctens  n'éivoïem 
rang  qne  dn  jour  de  leur  restnion 

J fEglife, 

' - - Xc  Concile  de  Nicce  ordonne  que  les 
Clercs  Melecicns  qui  fé  réuniront 
l’Eglifé,  ne  feront  qu’aprés  les  anciens 
Catholiques  qui  auront  cfté  ordonnez 
devant,  w'f  vrp««t3c«|)*7»nv4twç.  Si  Ton 
entend  par  l'a  ceux  qui  avoient  cfté 
ordonnez  avant  les  Melecicns,  ce  ne 
fera  point  impofer  une  peine  à ceux- 
ci  , mais  les  mettre  dans  l’ordre  corn- 
mun,  qui  donnoit  rang  aux  Ecclefiafti- 
ques  Iclon  le  temps  de  leur  promo- 
tion*, & le  Concile  n’avoit  que  faire 
de  rien  ordonner  fur  cela:  ou  il  le 
devoit  marquer  non  comme  une 
peine,  mais  comme  une  grâce  qu’on 
leur  accordoit.[  Ainfi  ces  TrftmXtipoTo- 
doivent  eftre ceux  qui  avoient 


Tout  la  paje 


NOTE  XIV. 

Sur  le  fnjet  de  l'homélie  de  Saint 
Chrjféfiome  intitulée  Contre  ceux 
qui  jeûnent  les  premières  Pafques . 

iNous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
culté à comprendre  quel  eft  le  vérita- 
ble fu jet  de  l’homelie  de  S.Chryfôfto- 
, intitulée  Contre  ceux  qui  jeûnent 
les  premières  Pafques . Cette  expreffion 
eft  non  féulcmcnt  dans  le  titre,  3'mais  Chfy.t.î.or, 
dans  le difeours  mefme  du  Saint*,  [ & 
c’eft  ce  qui  fait  noftrc  embaras.  On 
voit  qu’il  parle  contre  des  Chrétiens 
qui  voulant  fuivre  l’ancienne  prati- 
que des  Eglifés  de  Syrie  , faifôient 
Pafque  dans  le  temps  que  les  Juifs 
celcbroient  leurs  azymes , ce  qui  les 
obligeoit  de  s’abfcnter  des  afTcmblécs 
ccclcfiaftiques  dans  le  temps  de  la 
Paffion  & de  la  RcfûrrcAion , c’eft  à 
dire  dans  les  jours  les  plus  folcnncls . 

Ils  ne  fuivoient  pas  pourtant  abfblu- 
ment  les  Juifs,  & attendoient  à célé- 
brer la  Refurreélion  le  dimanche 
d’après  le  quatorzième  de  la  iune  . 

Ainfi  ils  ne  difïcroicnt  de  l’Eglifé 
qu’en  ce  qu’ils  fuivoient  le  calcul  des 
Juifs,  pour  trouver  la  première  lune 
od  il  falloir  célébrer  Pafque. 

Si  le  calcul  des  Juifs  eftoit  ordinai- 
rement pofterieur  à celui  de  l'Eglife  , 
je  ne  verrois  pas  de  difficulté  à’  dire 
qu’ils  jeûnoient  les  premières  Pafques, 
c’eft  à dire  qu’ils  continûoient  encore 
le  jeûne  du  Carefme,  lorfque  l’Eglifé 
eftoit  dé;a  dans  la  joie  de  la  Refur- 
rcâion  dans  les  années  oû  l’Eglifc 
&ifoit  Pafque  avant  les  Juifs . Mais  it 
me  fémble  qu’on  fuppofé  d’ordinaire 
tout  le  contraire , & que  le  calcul  des 
Juifs  devançoit  celui  de  lEglifé  , 
en  forte  qu’ils  faifôient  quelquefois 
Pafque  avant  l’equinoxe  . ] Théo-  Th< 
doret  parlant  d’un  folitaire  nommé 
Abraham , qui  eftoit  vifiblcment  dans 


Thdit.v.Fîf. 
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Chry.t.î.Pt. 

5j.p,«49.b,c* 


p.fiy.a.bt 


le  mefine  casque  ceux  contre  qui  parle 
S.Chrylcftomcj  dic  par  une  exprdlion 
toute  (litlcrcnrcj  qu’il  faifoic  la  pre- 
mière Palque.  [Neanmoins  je  pcnic 
qu’il  Ce  peut  faire  que  le  calcul  des 
Juifs  qui  cftoit  d’ordinaire  anterieur 
à celui  de  l’Eglifc  , y cftoit  aulît  quel- 
quefois pofterieur , de  que  cclalê  ren- 
coi'.troit  en  l’année  que  S.  Chrylôfto- 
me  fît  l’homclie  dont  nous  parlons, 
quoique  cela  nous  paroifTe  fort  difficile 
à accorder  avec  l’iiiftoirc  de  ce  Saine . 

[on  titre  note  Nous  voudrions 
que  quelque  perfôiuic  plus  habile  que 
tious  euft  examiné  ce  point  , mais 
pour  nous  nous  ne  trouvons  pas  d’au- 
tre fôlutionà  y donner.  Que  fi  c’cftle 
véritable  fais  de  S.  Chryfbftomc,  il 
faut  expliquer  des  premiers  jours  du 
Carcfmc  ] ce  que  dit  ce  Saint,  que  ceux 
contre  qui  il  parle  demeuroient  chez  qui  regarde  la  difpute  de Pafque  entre 
eux  a s’enivrier  pendant  que  le  Clergé  ce  Pape  & les  Auatiques,  & enfuite 
& tout  le  peuple  eftoient  dans  les  entre  les  Eglifês  de  Syrie  & les  autres. 


après  le  jour  de  la  Paflîon , & apres 
celui  de  la  Refurrcâion*,  & c’eft  ce 
qui  arrive  toutes  les  fois  que  la  fê^ 
mainc  n’cft  pas  achevée.  [Quoiqu’il 
àiCcijHe  noHs  jeûnions  t de  non  pas  (jue 
vous  jeûnez, , il  eft  vifible  neanmoins 
que  raifonnement  ne  prouve  rien, 
fi  cette  obfêrvarion  n’eftoit  commune 
ï ceux  qu’il  pretendoit  réfuter . 'Ceft  p.Si».c. 
pourquoi  il  répété  ï la  fin  de  fou 
difeours  , qu’il  a fait  voir  auparavant 
que  ni  eux , ni  les  Catholiques,  ni  qui 
que  ce  foit , ne  pouvoir  pas  obfêrver 
le  jpropre  jour  de  la  Paffion  & de  1« 
Rclurtcaion  î iTn\a0tâ-<u  rïf  *uec«c 
rifjifpctç  .[Car  il  faut alTurément lire 
ainfi,  & non  pas  ^vetxxvc  • 

Cette  obfcrvation  nous  fait  craindre 
que  nous  n’ayons  pas  affez  bien  démê- 
lé dans  l’hiftoire  du  Pape  Viélor  ce 


jeûnes  & dans  les  prières- 

[ Nous  avons  dit  que  ces  perfonnes 
faifoient  toujours  Pafque  le  dimanche 
comme  l’Eglifê,] 'parccque  S.  Cbry- 
fôftomc  voulant  leur  montrer  qu’en 
fuivant  le  calcul  des  Juifs,  quand  il 
euft  efté  auffî  exaâ  qu’il  l’eftoit  peu , 
ils  ne  pouvoient  pas  neanmoins  faire 
la  Paillon  & la  Refurreclion  de  J.  C. 
dans  les  propres  jours  oû  elles  eftoient 
arrivées  ; ( car  il  paroift  que  c’eftoit 
une  des  raifbns  qu'ils  alleguoient;  ) 
il  leur  reprefente  que  J.  C a efté  cru- 
cifié le  premier  jour  des  azymes,  & 
un  vendredi,  ce  qui  ne  fc  peut  pas 
rencontrer  toujours.  11  le  prouve  par 
cette  année  là  mefme , en  laquelle  la 
premier  des  azymes  devoir  cftrc  le 
dimanche  , au  lieu  de  dire  que  cela 
les  obligcoit  de  faire  la  Paillon  le 
dimanche , & la  Refurredion  le  mardi 
quoiqu’elle  fôit  arrivée  le  dimanche , 
„il  dit  ces  paroles:  Ainfi  il  faudra  que 
„ nous  jeûnions  toute  la  fcmainc  , & 
» que  nous  continuions  à jeûner  & 


Car  nous  avons  toujours  fuppofe  que 
la  difficulté  cftoit  de  lavoir  s’il  falloic 
s’attacher  precifément  au  quatorzième 
de  la  lune , ou  attendre  au  dimanche  ' 
fuivant  à y célébrer  la  Rc&rredioia: 
de  il  icmhle  par  ce  que  nous  venons  de 
dire , que  la  difpute  d’entre  les  Eglifes 
de  Syrie  de  des  autres  ne  regardoic 
pas  le  dimanche , mais  quelle  cftoit  la 
14^  lune  qui  devoir  regler  Palque. 

Nous  avons  neanmoins  fuivi , autant 
qu’il  nous  a efté  poffible , les  termes 
des  auteurs . Que  fi  nous  a’âvons  pas 
bien  pris  leur  fcns,ceux  qui  le  recoii- 
noiftront  nous  feront  plaiiir  de  nous 
corriger.] 

NOTE  XV.  Poorlapagç 

Si  le  cjcîe  de  Sxnet^  ans  a efié  fait 
par  ordre  du  Concile, 

'Bueberius  dans  l’ouvrage  qu’il  a such.cyci.p. 
fait  fur  le  cycle  pafcal  de  Vidorius . 
témoigne  avoir  ^inc  à croire  que  le 
Concile  de  Nicce  ait  rien  déterminé 
fur  le  cycle  de  i p ans , de  il  penche 

bien 


lay.iaj. 


\ 


MJ**'*** 


p.ial.i.»* 


Amb.ikFaC 
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bien  plus  à dire  qu'Eufêbc  de  Cefarce 
l’ayant  public  vers  le  temps  du  Con- 
cile , cela  a donne  lieu  de  aoire  qu’il 
avoit  elle  fait  par  fbn  autorité . ‘11  lé 
fonde  principalement  fur  l’oppoli- 
tion  que  divers  Latins  ont  faite  é cette 
fupputation  -,  ce  qui  n’auroit  pas  efte, 
dit-il , li  elle  fuft  venue  du  Concile  de 
Nicée  > dont  l’autorité  cdoit  particu-| 
liercmcnt  reverée  par  les  Latins , '& 
fur  ce  que  parmi  lesCrecs  mefmes,  il 
y avoit  toujours  beaucoup  de  difputes 
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cepalfagcj  & qu’il  lignine  que  fi  l’on 
y prend  bien  gatde,  en  verra  ^ue  le 
Concile  a pris  des  Egyptiens  le  cycle 
pafcal  de  dixneuf  ans . Et  en  edet , 

Ducherius  mefme  leconnoift  que  ce 
cycle  a efté  premièrement  trouvé  , 
quoique  fort  imparfoitement , fur  la 
dn  du  fécond  lîccle  > par  S.  Anatole 
de  Laodicée  qui  cftoit  d’Alexandrie» 

& y avoit  demeuré  long-temps. 

’Denys  le  Petit  alTure  que  le  Coocile  Buch.f  .»i». 
de  Nicée  a encore  ordonné  que  la 


fur  la  telle  dePalque,  julqu’à  ce  que 'lune  dans  laquelle  on  devoir  faire 
Tlrcoplnle  d’Alexandrie  l’cufl  réglée  Pafque,  efloit  celle  qui  commençoit 
pour  ccntjans.[ll  n’cft  pas  difficile  de  jdepuis  lehuittieme  de  mars  jufqu’au 


cinquième  d’avril  ■>  que  le  14  de  cette 
melrnc  lune  devoit  lé  rencontrer  de- 


répondre  L ces  railôns,  puilque  foie 

que  le  Concile  aitautorile  le  nombre 

d’or,  Ibit  qu’il  ne  l'ait  pas  fait , il  efl  puislc  ai  demars  julqu’an  iS  d’avrilj 
vifible  par  S.  Ambroilé , par  Gennade  ,1  & que  quand  melm  ce  1 4 de  la  lune 
& par  Denys  le  Petit,  qu’on  l’a  cruljé  rencontreroit  le  ai  de  mars  en  un 
dans  l’Occident.  La  croyance  de  ce'lâmcdi  , il  falloir  faire  la  fclle  de 
point,  vraie  ou  faulfc,  a dû  produire! Pafque  dés  le  lendemain.  'Buclierius  ?;).«<■ 
les  mefmes  edéts,  & obbgcr  à fuivre  iie  croit  pas  que  tout  cela  ait  eûc 
ce  calcul , ou  alléguer  les  raifbns  pour  ordonné  par  le  Concile  , damant 


Icfquellcs  on  ne  les  fuivoit  pas  . Et 
pour  l’Orient,  Buchcrius  demeurant 
d’accord  que  l’on  y fuivoit  le  nombre 
d’or  , on  n’en  fauroit  pas  conclure 
que  le  Concile  de  Nicée  ne  l’euft 
pas  établi.  ] 'Ce qu’il  dit  d’un  ancien 
calendrier  oû  le  nombre  d’or  n’eft 
pas  marqué,  eû  encore  plus  foible, 
pujfqp’il  n’efl  point  neceiraire  qu’il 
iufl  partout . 

71  prétend  que  S.  Ambroilé  après 
avoir  dit  ablôlument  que  le  cycle  de 
lÿ  ans  venoit  du  Concile,  marque 
enfiiite  que  cela  ne  s’y  trouvoitpas 
exprelfémcnt  , mais  feulement  par 
confequencc  ? pareequ'il  die  , ’Vndt 
AUjcrts  mfiri  in  tmlidiM  Ctnci/ul 
X^étnii  tnm  ditm  Ennendecntteridt , 
pijnit  diligenter  intemUt , fintaendum 
pnrnrwrt.Maisla  fuite  de  S.  Ambroilé 
donne  lieu  de  croire  que  ces  mots, 
fiqedsdiligemer  imeneUt,  ne  tombent 

F oint  fur  eum  diem  &c,  mais  fur 
Ifnde  qui  ell  au  commencement  de 
ap.Éçcl.Tem.yi. 


7o  ur  Li  { a ;e 


qu'on  a fouvenc  ditpucc  Âir  toutes 
CCS  cholés  , & que  hors  Denys  le 
Petit  , perlbnnc  n’a  jamais  dit  que 
cela  eull  cllé  réglé  par  le  CoïKÜe  de 
Nicée.  'Denys  allégué  le  fetticme  li- 
vredcrhidoire  eccleliaflique.  [ Je  ne 
fçay  quelle  hiftoire  il  peut  entendre.  ] 

NOTE  XVL 

Si  rEvefyne  de  Jernfn/em  eflele 
indépendant. 

[ Quoique  l’Evelque  de  Jemlâlem 
lôit  nommé  ordinairement  avant  ce- 
lui de  Celâréç,  ] 'neanmoins  S.  Denys  Eur.i.7.c.t.pr 
d’Alexandrie  nomme  Thcoâiflc  dé 
Celârée  avant  Maaabane  de  Jerufà- 
Icm.'ll  n’eftoit  Evelqoc  que  depuis  Jii.r.c 4<.p. 
Theoâille . [ Je  ne  4*y  fi  leroit 
par  cette  railbn  là . ] 

Tour  favoir  li  l’Evefque  de  Jeru-  alomi.rtiiii. 
lâlem  eftoit  autoccphale  & indepen- 
dant,  ce  que  Blondel  croit  pouvoir 
s’appuyer  fur  beaucoup  d’autoritez  , 

LLlll 
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ou  fi  nônobftant  fon  rang  , rupcricur 
à celui  de  Cclkréc , il  ne  laifioit  pas 
pour  la  jurilHiflion  de  luy  efire  fou- 
rnis comme  à fôn  Métropolitain,  ce 
que  Baronins  & le  Cardinal  du  Perron 
ont  tenusce  n*eft  pas  une  choie  aifée 
à décider.  [Il  y a alTurément  quelque 
incongruité,  qu’un  Evefque  fiiperieur 
pour  le  rang  lôic  inferieur  pour  la 
jurilHidion  . 11  c(l  vifible  par  les 
difputcs  qui  furent  entre  S.  Cyrille 
de  Jerufalem  & Acacc  de  Ce&xéc , 
que  le  premier  ne  rcconnoifibit  point 
dutout  dcpaidrc  de  l’autre. ]'Cc  que 
■ ’ dit  Saint  Jerome,  que  Jean  de  Jerulâ- 

1cm  devoit  s’adrefTer  à l’Evelquc  de 
Cefarce  qui  -cAoit  le  Métropolitain 
de  la  Patcftinc,  & non  pas  a celui 
d’Alexandrie,  [ paroiA  fort  pour  celui 
de  Cefarée.  Neanmoins  Saint  Jerome 
pouvoir  avoir  une  railôn  particulière 
de  parler  ainfi  , puilque  la  difpute 
devoit  cArc  jugée  par  les  Evefqucs  les 
plus  proches*, outre  que  s’agilTant  aulfi 
des  ternes  du  diocelê  de  Jerofalem , 
cela  regardoit  plus  particulièrement 
p.i7».c,  le  Métropolitain  . ] 'U  dit’  dans  la 
fuite,  que  Jean  avoir  évité  de  rendre 
l’honneur  qu’il  devoit  à fon  Métro- 
politain. [11  eA  difficile  de  juger  s’il 
l’entend  de  Cefarée  ou  d’Antioche. 

Et  quoy  qu’il  en  foit  de  ce  pafiage , 

S.  Jerome  y prend  trop  l’efprit  ôc  la 
chaleur  de  partie,  pour  l’y  pouvoir 
confiderer  cpmmç  témoin  . EAant 
animé  contre  Jean,  il  emploie  tout 
ce  qu’il  peut  pour  le  rateÜTer  , & 
appuie  toutes  les  prétentions  que  l’on 
pouvoir  avoir  contre  luy . 

La  ^refidcnce  que  les  Evefques  de 
Cefarre  avoknt  dans  leurs  Conciles 
fur  ceux  de  Jerufâlcm , cA  une  preuve 
decifive  fi  ceux-ci  y venoient  par 
obligation  : mais  elle  cA  beaucoup 
moins  forte  s’il  n’y  venoient  que  de 
leur  bon  gré.] 

confiderer  davantage  l’hif. 
p.<47.}i>.u*  toire  doSaint  Porphyre,  oà  il  cA  dit  premier fufiragant  de  Cefarée. [Mais 


que  Jean  de  Cefarée  pria  Prayle  ( ou 
(^utoA  Jean  ) Evefque  de  Jcrufâlem  , 
de  luy  envoyer  ce  Saint  qui  eAoir 
alors  Preftre  de  Jerufalcm  , pour 
luy  expliquer  quelque  difficulté  de  < 
l’Ecriture  , & que  quand  il  fat  I 
Cefarée  , il  l’ordonna  Evefque  de 
Gaza  . 'Baronius  infère  de  là  , que 
l’Evefquc  de  Jerufâlem  eAoit  fournis 
à celui  de  Cefarée,  puifque  celui-ci 
avoit  droit  de  prendre  fes  PrcAres. 

[ Neanmmns  les  Métropolitains  n’a- 
voient  point  ce  droit  fur  leurs  fnf^ 
fragans  , félon  les  Canons  . Les 
Evefoues  d’Afrique  firent  un  Canon 
cxprM  pour  le  donner  à l’Evefque  de 
Carthage  , & encore  il  fâlloic  qu’il 
dcmandaA  une  fois  l’ EcclefiaAique 
dont  il  avoit  befoin  . Ainfi  l’on  peut 
dire  que  cette  hiAoire  prouve  trop  t 
mais  je  ne  f^y  s’il  eA  vray  de  dire 
qu’elle  ne  prouve  rien  . J 'Blondel 
rejette  abfolumcnt  la  vie  de  Saint  ^ 
Porphyre  à caufè  des  difficultcz  qui 
s'y  rencontrent. [Ces  difficultcz  font 
grandes  affarcment  : 6c  neanmoins 
comme  d’autre  part  cette  vie  e un 
grand  caractère  de  vérité  , nous 
n’avons  pu  jufques  à prefènt  nous 
refôudre  à l’abandonner . ] 

'Blondel  ramafie  bien  des  chofes  p*s4t-$47. 
pour  l’autorité  & l’independance  de 
l’Evefouc  de  Jerufâlcm*.  [ MaiSi-twc 
ce  qu’il  raportc  n’ajoute  rien  à ce  qu« 
nous  avons  dit  d’abord  de  l’incbm- 
patibilité  qu’il  fcmble  y avoir  qu’un 
Evefque  foit  fournis  à la  juridiction 
de  celui  à qui  il  cA  fimcrieur  pour  le 
rang.  3 'Il  prétend  mef^  luy  attribuer 
juridiction  fur  les  Eglifés  voifincs 
dés  le  quatrième  fîcclc  , ou  plutoA 
dés  le  commencement  du  troifiemcj 
[ce  qui  ne  fc  peut  pas  foûtenir  , cAanc 
formellement  contraire  au  Canon  de 
Nicée.] 

'Lupus  réduit  tout  l’honneur accor-  «n.r. 

dé  à l’Evefque  de  Jcrufâlem,  à cArc  le 
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"“Vif  n’avoit  que  cela  , le  Cwicile 
n’avoic  que  faire  de  prendre  des  pré- 
cautions pour  conlcrver  la  dignité  du 
Métropolitain . Auffî  toute  l’hiftoirc 
nous  en  donne  une  autre  idée . ] 

ïou.lapage.  NOTE  XVII. 

J «s* 

Ofit  le  yituùiHe  dans  le  XII F.  Cahoh 
*'  deNicèey  s'entend  de  tEucarifiie . 

toTa**'**^*  l’Aubépine  croît  que  le 

'•  - Viatique  dont  parle  le  ij.e  Canon  de 
Nicée  , n’cft  jpas  l’Eucariftie  , mais 
feulement  l’ablolutiun , ce  qu’il  fonde 
fur  la  fin  de  ce  Canon  y qui  ordonne  de 
ne  donner  l’Eucariftie  aux  mourans 
qu’avec  examen.  [ Gela  iroit  à dire 
qu’il  faut  donner  l’abfolution  à tous 
les  mourans  fans  faire  aucun  examen 
de  leurs  difpofitions . il  cil  très  vray 
de  dire  que  l’ordre  e(l  aujourd'hui 
d’ accorder  l’ Eucariftic  à fous  les 
mourans  qui  la  demandent:  cela  ne 
fê  fait  neanmoins  qu’avec  quelque 
forte  d’examen  . Et  il  ne  fêroit  pas 
' - étrange  que  le  Concile  remift  la  com- 

munion' des  mourans  au  jugement  de 
rEvefqoe>  c’efi  à dire  autant  que  la 
' ' • nocdfitédu  malade  le  pourra  permet- 
tre, puifqu’il  ne  fê  fmfôic  rienabrs 
dans  l’Eglifê , furtout  fur  1a  matière 
de  la  pénitence,  qu’avec  la  partici- 
pation de  l’Evclque  & par  fon  ordre. 
Mais  le  Canon  dit  feulement  que 
l’Evcfquc  donnera  l’Eucariftic , par- 
ccque  les  Evefques  ne  fc  difpenfoicnt 
pas  alors  de  cette  fonfUon , & encore 
' moins  de  l’abfblation  des  penitens  . 
C’cfl  comme  fi  on  difôit  aujourd’hui  : 
Que  le  Curé  la  donne  -,  ce  qui  n’em- 
pefeheroit  nullement  qu’au  defaut 
du  Curé,  le  Vicaireouquelqueautrc 
Preftre  ncladonnaft,  11  fê  trouvera 
mefme  peu  de  pcrfbnnes  qui  veuillent 
dire  que  Ton  ait  jamais  donné  l’ab- 
folution aux  malades , fans  examiner 
de  quelle  manière  ils  la  demandent , 
Ccfl  un  fâcrement  aufIU>icn  que  l’Eu- 


carifiie,  &ilcft  auffi-bien  défendu  de 
proÊuier  l’un  que  l’autre  . Il  fcroiC 
bien  plus  facile  de  juflifier  qu'on 
n’a  guère  moins  demandé  de  prepa» 
rations  pour  l’abfolution  que  pour 
l’Eucarifiie  . Que  fi  le  Concile  ac- 
cordoit  feulement  l’abfolution  aux 
mourans,  pourqum  ajoute  t-il  quel 
s’ils  reviennent  en  fknté  , ceux  qui 
eftoient  en  pcnitence  demeureront 
feulement  dans  la  communion  des 
prières  2 [ Si  on  ne  leur  avoit  pas 
accordé  l’Eucariftic  à l’article  de  la  . 
mort,  ils  n’avoient  garde  d’y  preten- 
dre  lorfqu’ils  eftoient  en  fanté,  8c 
en  état  d’accomplir  leur  pcnitencc. 

Et  ainfi  c’eftoit  une  précaution  fort 
inutile  de  les  en  exclure . ] 

NOTE  XVIIL  yourupige 

‘ «S- 

Sens  de  Faddltion  du  XIX.  Canon 
■'  de  Nicée  , <jui  regarde  les 
Diatonijfts , 

[L’addition  touchant  les  Diaconifiêsÿ 
qui  eft  à la  fin  du  19.^  CaiK>n  de  Nicée, 
peut  fignifier  que  le  Concile  en  a parlé 
parmi  le  Clergé  , & a dit  qu'elles 
pouvoient  eftre  depofées  , feulement 
parcequ’etles  font  dans  le  rang  & 
dans  l’état  des  officiers  de  l’Eglifc  , 
quoiqu’elles  n’aient  point  de  part  au 
faccrdoce  & à la  clericature,  puiique 
clics  ne  reçoivent  point  l’impofition 
des  mains , & qu’ainfi  elles  font  tout 
à fait  du  rang  des  laïques . 11  fcmble 
que  c’eft  le  fentiment  de  Baronius, 
an.  34.  $ 185.  Mais  il  tombe  dans  cet 
inconvénient  , que  par  cette  raifbn 
tous  les  Clercs  inferieurs  , mefme 
les  Soudiacres  , ne  feront  que  des 
laïques.] 

de  l’Aubépine  croit  que  ce  conc.r.2.fr. 
Canon  marque  deux  fortes  de  Dia- 
conüTes  parmi  les  Paulianiftes,  dont 
les  unes  avant  rcccu  l’impofition  des 
mains:  , feront  rétablies  dans  leur 
rang  fi  on  les  en  juge  dignes,  après 
LLlll  ij 
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avoir  recciu  le  bacccimc  de  l’Egliiëi 
ic  Ici  autres  s’eftant  ingcrces  dans  la 
ibnâion  de  Diaconifles  contre  les’ 
formes  & lâns  avoir  receu  l’impoE- 
tion  des  mains  , doivent  demeurer 
ablôtument  dans  l'état  laïque.  C Ce 
iëns  fcroit  fort  &vorable  , fi  dans  le 
Canon  U y avoit  riH;  , au 

lieu  de  riirà  ^ & fi  Ton 

trouvoit,  ( ce  qui  apparemment  o’eft 
pas,  ) qu’on  impofalf  les  mains  aux 
Diaconiftes .] 

NOTE  XIX.  ' 

JJiverftt  erdonnimctt  nttritue'fs  dit 
Concile  de  Nicce 

[ Outre  ce  que  nous  avons  marque 
dans  le  texte  des  chofcs  qu’on  cite 
du  Concile  de  Nicte,'&  qui  ne  fê 
trouvent  point  dans  ce  que  nous  en 
avons,  on  en  marque  encore  plulïeurs 
dont  nou»  n’avons  point  cru  devoir 
cmbarafler  la  fuite  de  l’hiftoire.  ] 

, 'Le  Pape  Inixscent  I.  dans  £>n| 
epiftre  X),  chapitre  fixieme,  lêmble 
dire  que  le  Concile  de  Nkcc  avoir 
exclus  de  l’état  ecclefiaflique  ceux 
qui  apres  leur  battermc  avoient  cflc 
ï la  guerre,  ou  avoient  plaidé,  & 
beaucoup  d’autres  ordonnances  fëm.j 
blables . 'Lupus  dit  en  effet  qu’il  cite 
•."■■'J.  le  io&  le  IX  Canon  de  Nicée.  [11 
dévoie  plutoll  direkt  le  lo,  qui 
donnent  des  ragles  pour  l’ordination  ; 
mais  non  pas  celles  que  dit  Innocent. 
Ainfi  il  vaut  mieux  dire  que  c’eft  une 
explication  ajoutée  i ces  Canons  ; 
& le  texte  mefme  d’innocent  le  peut 
marquer . D 

QBc.p.i»sai  'Le  mefine  Papedit  qu'il  Elutnpor- 
terau  fâint  Siège  les  caufes  majeures, 
comme  le  Synode  l’a  ordonné  j & il 
avoit  cité  peu  auparavant  celui  de 
tjip p.ri4.  Nicce.  'On  croit  qu’il  vaut  marquer 
le  quatrième  Canon  du  Concile  de 
Sardique,  que  luy  & Saint  Leon  ont 
accoutumé  de  confondre  avec  celui 


de  Nicée . '11  faut  pcut..eflcc  répondré 
de  mefme  à Saint  Leon,  qui  deman- ’ 
dant  un  Concile  cscuiucnique  en 
Italie  pour  refiarmer  le  conciliabule 
d’Ephefe  , dit  que  les  Canons  de 
Nicée  font  voir  que  cela  ne  fe  peut 
refufer,  puifque  Saint  Flavien  avoit 
ip^Ué.  , 

'Le'Pere  Lupus  s’objecle  que  le  luf.p.n*. 
Concile  de  Carthage  dit  que  celui  de 
Nicée  a défendu  d'offrir  le  âcrifice  ' 
apres  le  (hfiieri  '&  il  répond  que  ce 
Concile  de  Carthage  en  cite  un  autre 
de  la  mefine  ville,  & non  celui  de 
Nicée,  'Il  s'objcâe  de  mefme* que  le  p.n>. 
x4.‘Caix>ndu  IL  Concile  d’Arles, cite 
le  grand  Synode,  qui  ordonne  que 
les  calomniateurs  ne  fêront  recrus 
ï la  communion  qu’à  la  mort  y '8e  ^“P-P-"s* 
puis  il  répond  que  ce  grand  Synode 
cfl  le  premier  d’Arles . Il  cite  encore 
Tbeodolc  , ( ou  plutofl  Théodore  ) 

Diacre  d’Alexandrie , qui  fê  plaignant 
de  CO  que  Diofcorc  avok  excommu- 
nié S.  Leon  , dit  qu’en  cela  il  avoit 
violé  le  Concile  de  Nicée.  'Mais  ce 
que  dit  Théodore,  c’eft  qu’il  l’avoic  ’ 
lait  à Nicée. 

'Quaixl  rimpcratrice  Placidic  écrie 
à Theodolê  II,  que  les  légats  du  Pape 
avoient  accoutumé  de  fe  trouver  aux 
Conciles,  félon  les  decifkms  de  celui 
de  Nkée , [ ces  dccifïons  ne  fôiit  appa. 
remmène  que  ce  qui  s’efioit  &it  dans 
ce  Concile,  dont  l’exemple  a lêrvide 
réglé  pour  ce  qui  fê  devoit  faite  dant 
les  autres.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  cite  an  Canon  Gr.T.l.»!.!;, 
dtf  Nicce  qui  prononce  anathème 
contre  les  femmes  qui  quitteront 
leurs  maris,  en  prétendant  qu’on  ne 
fê  peut  fâuver  dans  le  mariage.  Tæ  t-«P'P-"t' 
P.  Lupus  dit  que  c’oià  un  Canon  do 
Concile  de  Gangres , qu’on  pouvoic 
avoir  joint  à ccluidc  Nicée  fans  le 
diflinguer . 

'Le  Concile  de  Narbone  en  ySp,  Ceac.r.s  jr. 
cite  dtt  Concile  de  Nicoe,  qu’il  eû 
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des  ligues  eiilêmble . 'On  prétend 
qu’il  cite  le  Concile  de  Nicee  pour 
celui  de  Calcédoine . On  peut  voir 
dans  Lupus  quelques  autres  endroits 
icmblables  tirez  d’auteurs  plus  rc- 
cens . 

. NOTE  XX. 

S MT  thifitire  de  S*int  Paphnnee 
toMcham  le  ce/ibat . 

'Baronius  prétend  que  ce  que  So- 


N O T E XXL 
^ue  Saint  Bajile  n'a  pas  connu  h 
VIII.  Canon  de  ^icée . 

'Nous  voyons  dans  Saint  Bafile 
l’execution  du  huittieme  Canon  de 
Nicee  \ [ & cependant  il  Icmblc  que 
ce  Saint  n’ait  pas  connu  ce  meime 
Canon . Car  le  Canon  fuppolê  que  l’on 
admet  le  battefme  des  Novatiens  , 
comme  il  eft  vifible,  furtout  en  le 
conférant  avec  le  ipS]  '&  comme  S. 
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cratc  &:  Sozomenc  difent de  l’hiftoire Jerome  l’a  remarqué,  ayant' mclmc 
de  S.  Paphnuce  fur  le  célibat,  eft  une  dit  que  le  Concile  avoir  reccu  le  bat- 
faulfe  lûftoire  , parcequ’cllc  eft  con-  tefme  de  tous  les  hercriques , hormis 
traire  à la  difcipline  de  ce  temps  la  ,'des  Paulianiftes  ; '&  S.  Bafile  doute 
qui  obligoit,  dit-il,  tous  les  Clercs 'neanmoins  fi  on  peut  recevoir  ce  bat- 
à la  continence.  [ Ainfi c’eft  un  point  telmc . Il  ne  l’accorde  que  parccquc 
de  grande  difcufiîon , & que  nous  ne  (quelques  Evefqucs  d’ Afie  l’avownt 
prétendons  pas  traiter  ici.  Mais  Ueft'  rcceu,  dit-il,  par  condefcendance  , 
difficile  que  tout  ce  qu’on  peut  dire  '&  mcfme  en  un  autre  endroit,  apres 
contre  cette  hiftoirc,  n’ait  pasdûpa- lavoir  dit  qu’il  y avoir  eu  differentes 
roiftre  incomparablement  plus  fort  j ordonnances  fur  ce  fujet,  & s’eftro 
du  temps  de  Socrate  que  du  noftre;  objcaé  les  Eglifes  de  Rome  & 
Et  mefmc  vu  la  manière  'dont  parle | d’Icone  qui  admettoient  ce  battefme, 
Socrate,  il  n’eft  pas  aife  de  croire  qu’il  | U conclud  à le  rejetter  , jufqu’à  ce 
ait  reconnu  à Conftantinople  une  loy  | qu’un  plus  grand  nombre  d’Evefques 
formelle  qui  obligeaft  les  Clercs  à la  fc  fuiTcnt  aflcmblez  pour  déterminer 
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continence.] 'La  railôn  ni  l’autorité 
de  Baronius  n’ont  point  empefehé  le 
P.  Lupus  de  recevoir  cette  hiftoire 
comme  véritable. 

'M*  Valois  dit  neanmoins  qu’elle 
luy’paroift  fufpcae  -,  [&  il  eft  certain 
que  Socrate  & Sozomenc  ont  efte 
capables  de  croire  & d’écrire  des 
choies  qui  avoient  peu  ou  point  de 
fondement  . Mais  pour  les  railbns 
que  M' Valoisallcguc  , je  nevoy  pas 
qu’elles  aient  beaucoup  de  force . Car 
Rufin  a pu  ignorer  ou  omettre  vo- 
lontairement quantité  de  chofes  très 
véritables  : ] 'Et  quoique  M'  Valois 
dilê  que  perlbnne  ne  met  Paphnuce 
entre  les  Evefques  d’Egypte  qui  affif- 
terent  au  Concile  de  Nicéc , 'Rufin 
l’y  met  expreffement , & avec  de  fort 
grands  cloges , 
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note  XXII. 

En  ejuel  temps  les  Evefjues  prefen- 
terent  leurs  retjuefits  les  uns  contre 
les  autres  à Conflantin. 

'L’hiftoire  des  requeftes  que  les 
Evelques  prelcntcrent  les  uns  contre 
les  autres  a Conftantin , arriva  lêlon 
Theodoret  , partie  devant , partie 
apres  la  réunion  & la  pacification  des 
Prélats,  c’eft  à dire  apres  ladecifion 
toucliant  la  foy,  par  laquelle  tous  les 
Prélats  s’eftoient  unis  en  apparence. 
'Rufin , Socrate , & Sozomenc  la  met- 
tent avant  cette  decifionj  quelques 
jours  auparavant  félon  Sozomenc, 
a Socrate  la  fait  commencer  la  veille 
de  la  Icfiion  lôlennclle  , & achever 
le  jour  mefme  de  cette  fclfion , f Nou^ 
L L 1 1 1 iij 
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l’avons  fuivi  pour  le  premier  point  : 
& U le  faut  necdlairemenc  ü nous 
voulons  dire  avec  GclalcdcCyzic,] 
que  Conftantin  n’arriva  à Nicce  que 
la  veille  de  cette  fcffîon  *,  [ I d y 
a âflez  (f apparence . ] 

NOTE  XXIII. 

Fan/feté  de  U lettre  du  Concile  à S. 
’ Silvejlre'i.  & de  la.  réponfi  de  ce- 
Pape^ 

[ Le  Icul  ftyle  barbare&  prelque  in- 
intelligible de  la  lettre  qu’on  raportc 
du  Concile  de  Nicée  à S.  Silvêftre  , 
fait  aflez'  juger  de  ràtitorité  qu’elle 
peut  avoir,-  fans  qu’il  loit  bclôia  de 
demander  par  quel’  privilège  Saint 
Macairc  cft  nommé' dans  le  titre  plu- 
toilque  S.Alcxandre&  S.Euftathe  .] 
'Mais  S.  £uftache  avoir  grand:  tort  de 
n’avoirpu' conter  combien  il  y avoit 
eu:  d’Everques-  dans-  ce  Côneifc  - [ Il 
û’avoit  qu’à  lire  cc' titre <ÿ*  «/en 
tpifeopi  ji8.  ].  'Le  Concile  de  Calce-' 
doinc  a oublie- de  marquer  audi  dans 
letitrede  lalettre  à S.  Leon',  de  com- 
bief»:  d'Evefques-  il  cftbit  compolc  : 
mais  il  n’oublic  pas  de  dire  le  lieu 
où  il'eftoit  adcmWc  'Le  Concile  de 
Nicée  merme  quand  il  écrit  aux 
Eglilcs  d’Egypte,  marque  le  lieu  & 
oublie  le  nombre' c’eft  laiis  doute 
qu’en  n’cftoît  pas  encore  accoutumé 
à prendre  les  5 1 S Evef]ucs  & le  Con- 
cile de  Nicée  pourunc  mcfme  choie . 
f La  rcponlcdc  S.  Silvcftrc  au'  Concile 
a«  j2vi!7i.-cft  du  melmc genre,]  'fi  ce  n’eft  que 
la  faufi'eté  de  la  date&  les  Fautes  qui 
y font,-  font  croirc'mfcfmeà  Baronius 
qu’elle  cft  fuppoféc  ; [ maisaffurcment 
Ccnc.p.st  U elle  ne  l’cft  pas  plus  que  l’autre.]  'Le 
‘ • ' P^Labbe  Icsabandonne  tontes  deux 
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qjijonius  croit  qu’il  y a' eu:  des 


aéles  du  Concile  de  Nicée  écrits  très 
lôigneuiemcnt ,.  mais:  qai  ont  efte  per.  ' - 
dus  peu  de  temps  après  par  les  efiorts 
des  Ariens,  '&  que  ladilpute  qu'il  y 
eut  fous  Honoré  entre  les  Egliles 
d’Afrique  8c  de  Rome montre  qu’on 
ne  les  avoit  plus  dés  le  commence.^ 
ment  du  cinquième  ficelé  'qu’ainfi  ce  f 
qu’affure  Turrien,  qu’ils  font  encore 
aujourd’hui  à .Mexandrie  ^ ce  que 
d’autres  prétendent  qu’ils  font  en 
Arabie-,,  & melmc  ce  queditlfidorus 
Mcrcator , que  quelques  Orientaux 
l'uy  avoient  aiTure  les  avoir  vus  eux 
mefmcs>  qu’ils  eftoient  plus  longs  que 
les  quatre  Evangiles , qu’ils  conte- 
iKjient  les  diverles  feffions  du  Con-' 
cilc  ,.  les  différends  qui  furent  agitez 
les  dccifions,-  les  définitions,  & les 
Ibulcriptions-  des  Evelqucs,-  8c  que 
le  Coticile'  de  Càlcedbine  avoit  efté' 
écrit  fur  ce  modelé , 'toutes  ces  cho-’J 
les,  dit-il  ne  font  apparemment  que 
des  fonges 

[11  cft  ' neanmoins  difficile  de  croire 
que  les  aftes  du  Concile  de  Nicée 
aient  efté  fitoft  perdus , s’ils  ont  jamais 
fftc'écrits*,  mais  aufit'cc'dcrnicrpoinf 
n’eft  pas  fort  certain'.  ] 'Car'  le  feul  îo J.i^i  ’ÂX*. 
endroit  dé  S.  Athaiialc  que  Baronius  defyn.p.i7j.- 
allègue  pour  cela  , n’en  dit  rien  dutout  ** 
dans-  le  grec.  'S.  Jerome  cite  formel-  Hierjn  lucî- 
Icment  Icsaftcsdu  Concile  de  Nicée , '*^**’'^*^  . 

[ mais  là  fuice^  peut  faire  juger  qu’il 
n’entend'  par'  ce  terme  que' des  fouf* 
criptions-  des  Evcfqucs  . Que  fi  ces 
àéfes-  eftoient  encore'  du  temps  de 
S.' Jerome  ,,  il  cft  indubitable  qu’ils 
n’eftbicnt  point  perdus  du  temps 
d’Honorc  8c  de  Saint  Auguftin.] 

'Socrate  cite  un  livre  de  S.  Athanalc, 
qu’il  appelle'  Synodique où  eftoient 
les  noms  de  tous  les  Prélats [ C’eftoit 
peut-eftre  l’exemplaire  qu’ avoit  ce 
Saint  des  decrets  ,-  des  Canons  8cc. 
du  Concile ,,  fans  qu’il  y euft  rien  de 
plus . ]’ 

'M-f  Valois  croit  que  l’on  n’ccri vit  Enf.n-.r.jjj» 
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NOTES  SUR.  LE  CONCILE  DE  NICEE.  8ij 

rien  qoe  ce  qui  avoir  efté  reiôlu  en  |£ft..ce  qu'il  cftoic  dc/a  perdu  i Cela 
plein  Cencile,  & Ibulcric  par  tous  les  left  fans  apparence,  ou  au  moins  cela 
Evciques , C comme  le  fymbole,  lesivaloit  bien  la  peine  d’cAre  dit.  L'i 
Cannns,les  autrcsdecrets,  l’anatheme  livre  qu'il  compoTa  enfuite  de  tan' 
d'Ariiis,  & les  epillres  fynodiques,  ] de  reclierclies  , & que  nous  avons 
cV.Cotr.l.i.  '11  le  fonde  fur  Eulebe  qui  n'dft  pas  encore  , n'cft  en  partie  qu’un  tilTu 
‘Àîh'’d’ct’N!  formel,*  8e  encore  fur  ce  qu’une  per-  d’Eufebe  , de  Rufin  , Sc  des  autres 

р. a|<>.b.  Ibnne  ayant  demandé  à S.  Athanafe  auteurs  Eeelefiafiiques , dans  le  texte 

ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  delquels  il  ajoute  quelquefois  des 
touchant  le  coot  de  ce  cbolcs  importaitfes  , fans  nous  en 

Saint  au  lieu  deluy  en  envoyer  les  avertir.  Le  refte  confiAe  en  diverlê^ 
aiAcs,  ca-npolâ  pour  l'en  éclaircir,lc  pièces, lettres,  harangues, ou dilputes  , 
livre  intitulé  Des  decrets  du  Coiküc  qui  eA  ce  qu'il  avoir  tranlcrit  du  jt*. 
de  Nicée  contre  les  Ariens.  livre  deDaliivace:  Mais  on  ne  reçoit 

с, i.cyx.l.i.  'Gclalê  de  Cyzic,  comme  on  l'ap-  nullement  ces  choies  comme  authen. 

r *-  pelle,[quivivoitàlafinduV.fiecle,}  tiques  J & on  IK  les  croit  pas  fort 

dit  qu'il  avoit  trouvé  chez  lôn  perc  appuyées , lorlqu'elles  ne  le  Emtque 
un  livre  très  ancien  , qui  avoitcAé  furie  témoignage  de  cet  auteur  . 
autrefois  à Dalmace  Archevelque  f Emptreip-  Zeitoa . [ On  ajoute  encore 
f.j.  de  Cyzic,  '8c  que  ce  Uvre  conterait  moins  de  foyi  Grégoire  , que  d'autres 
généralement  tout  ce  qui  s'eAoitdic  nomment  George,  PreAre  de  l'Eglife 
ou  fait  dans  le  Concile  de  Nicée  . deCelâréc  en  Qippadoce,]'quiafâit  toti.ij.ijn. 

? 5*  'Mais  il  rend  luy  mcfme  Ibn  témoi-  une  orailbn  lur  les  tiois-ccnts  dix- 

gnage  fulpeâ,en  difânt  dam  la  fuite  huit  Peres  du  Concile  de  Nicée , an  . . 
que  pour  trouver  tout  cequi  s'eAoit  commencement  du  VIL  fiecle  félon 
pallc  dans  ce  Concile,  il  l'avoir  rc-  Bollandusi  'ou  feulement  dans  IcXc  vsŒhi.r.'.). 
cherché  de  tous  coAez:  8c  en  toutes  félon  VoAias.  Surius  noos  a encore 
, •maniérés  , 8c  avoir  employé  toutes  donné  le  lo  juillet  une  petite  hiAoire 
fortes  de  moyens  pour  cela.  Qji'cAoit- du  commencement  de  l’Arianifme  , 
il  neccllaire  de  tant  de  recherches?  tirée  de  MetaphraAe.  [Elle  cA  trop 
11  n'avnic  qui  publier  fbn  Evre  ; pleine  de  fautes  pour  s'y  arceAec . 1 

NOTES  SUR.  S.  NICOLAS. 


. , NOTEE 

?our  U pige 

FauttJ  inJomtruAlis  de  Metaphr/^e 
tUns  Ite  vie  de  ce  Saint  j e/Han  n’a 
rien  iajfnri  fur fet  allianj. 

t "CNtrj!  les  endroits  de  la  vie  de  S. 

X-i  Nicolas  écrite  par  MetaphraAe, 
qu'on  peut  dire  cAre  inlôûtcnables  , 
jl  laur  mettre  la  manière  dont  il  parle 
Sui.r.jtc.p.  dcfkconfcllîon.  3'Carildit  nettement 
qy'j  Pm  enprilbn  dés  le  com- 
mencement de  la  perlécutiou  de  Dio- 


clétien.'Mais  cet  orage,  dit-il,  partit 
aurtï-roA . Dioclétien  8c  ks  payent  fés 
fucctrtcurs  furent  enlevez  du  monde-, 
ConAantin  régna,  rompit  Icschaincs 
des  Confertéurs  j 8c  alors  S.  Nicolas 
revint  1 Myrc .[  Ce  féroit  beaucoup 
ce  fémble , de  dire  que  tout  eda  ne 
s'cA  &ic  qu'en  deux  on  trois  ans. Et 
cependant  depuis  J'an-jo}  que  les 
Evclqucs  furent  mis  en  prilbn  en 
vertu  d'un  fécond  edit  de  Dioclétien, 
jnfqu'à  ce  que  ConAqpci  n deremi 
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maidre  de  l’Orient,  il  y a vingt  ans 
entiers.  Dans  ces  vingt  ans  mcime  les 
Conreiïeurs  ont  cfté  délivrez  en  3 r t> 
& l’Eglilê  jouit  d’une  paix  toute 
entière  depuis  la  fin  de  3 1 1 julque 
vers  310;  de  forte  que  Conftantin  n’a 
delivre  en  Orient  que  lesConfcflfcurs 
Bn.jitf.j  j«  mis  en  prifon  fous  Licinius.]  'Auffi 
Baronius  pour  défendre  en  quelque 
forte  cet  endroit , veut  malgré  fon 
auteur , qu’on  l'entende  de  Licinius , 
& non  de  Dioclétien  , 

'Metaphrafte  raconte  aulfi  des  pè- 
lerinages de  S.  Nicolas  à Jcrufalem 
avant  le  regne  de  Conftantin,  pour 
adorer  la  Croix  , & vifiter  l’cglife 
& le  Sépulcre  de  noftre  Seigneur 
[quoiqu’on  fâche  que  julquesl  l’an 
3 16  ou  3 17,  & la  Croix  Sc  le  faint 
^pulcre  eftoient  enfouis  dans  la 
ferre , & qu’au  lieu  d’eglifo  il  n’y 
avoit  en  cet  endroit  qu’un  temple 
d’idoles . Sainte  Ht  Une  ÿ 3.] 

• '11  fait  une  feditiondans  la  Phrygie 
excitée  par  les  Tâïfales  , [ qui  font  des 
peuples  de  laSarmacic  fur  le  Danube  : 
“&]  il  fuppofo que ceuxque Conftan- 
tin y envoya  en  diligence  , vinrent 
aborder  àMyrc.  [ Ceft  leur  foire  faire 
cinq  ou  ftx  fois  plus  de  chemin  qu’ils 
ne  dévoient.  3 

'Nous  avons  trouve  dans  un  manuf- 
çrit  une  vie  de  S.  Nicolas,  beaucoup 
plus  courte  que  celle  de  Surius,  [ Je 
ne.fçay  fi  ce  ne  lcroit.  point  celle  que 
Baronius  6.  dec,  a , attribue  à Jean 
' ■ Diacre  i dont  on  auroit  ofte  la  préface*. 
Car  elle  commence  par  ces  mots 
Beatks  Nuolxus  ilh^i  profapia  ortus . 
Bile  n’eft  pas  tout  à foit  mal  écrite,  & 
les  bouts  de  vers  qui  finirent  fouvent 
les  périodes,  fontent  aficz  le  ftyledu 
IX.  fiecle.]  Elle  porte  tout  d’abord 
que  la  ville  de  Patare , autrefois  fort 
confiderable  ,-n’eftoit  plus  alors  qu’un 
bourg  fort  peu  habité  3 [ ce  qui  marque 
aflfcz  qu’eue  n’eft  pas  bien  ancienne  : 
Çette  vie  ne  contient  que  bien  peu  de, 


MS* 


faits , favoir  l’clcétion  du  Saint  I 
l’epifoopat , le  miracle  d’une  tcmpcftc 
appaifoc  par  fes  prières , la  multipli- 
cation du  blé  qui  fc  portoit  d’Ale.1 
xandrie  à Conftantinoplc , (ce  qu’on 
ne  peut  mettre  qu’apres  l’an  330,)  la 
gucrifon  d’un  pofiede,  & la  délivran- 
ce des  trois  capitaines  qu’Ablavc 
avoit  voulu  perdre . AufÏÏ  clic  n’a 
rien  de  ce  qui  embarafle  le  plus  dans 
Metaphrafte  . Et  neanmoins  nous 
n’oferions  pas  dire  que  le  peu  de 
faits  qu’elle  contient  en  foit  plus 
autorilc . Car  il  paroift  que  foit  par  le 
defout  du  copifte , foit  par  quelque  au- 
tre raifon,  il  manque  à cette  hiftoirc 
plufieurs  chofos  qui  y devroient  eftre . 
La  promotion  du  Saint  à l’epifcopac 
commence  par  ces  termes,]  ^His  U a 
tranfaUis\  & il  n’y  a rien  auparavant 
quoy  cela  le  puifle  raporter.  'Le 
commencement  de  l’hiftoire  des  trois 
capitaines  n’y  eft  ix)int , & y cft  nean- 
moins fuppofo  . ^On  voit  de  mefine 
que  l’auteur  avoit  parlé  plufieurs  fois 
de  la  délivrance  de  quelques  jeunes 
hommes  que  nous  n’y  trouvons  point 
dutout.  'Je  ne  fçayaulfi  ce  qu’il  veut 
dire , qu’on  avoit  amené  un  poflede  au 
Saint , in  mont^erio  fanlia  S ion . 

Nous  trouvons  dans  Suidas  w.  p.i  3 r ; 
a,b,  que  S.Nicolas  de  MyrcEvefquc 
très  zélé  pour  le  Chriftianifmc,  avoit 
une  confiance  extraordinaire  en  Dieu , 
■x«p’pwr/«»  , & qu’il  ne  cefibit  ,'point 
jufqubs  alors  de  délivrer  de  toutes 
fortes  de  maux  ceux  qui  avoient 
recours  ï fon  intercefilon . Il  marque 
qu’il  avoit  fouvede  la  mort  quelques 
foldats , & trois  capitaines , qui  ayant 
efté  condannez  fur  une  calomnie  , 
s’cftôient  adreficz  ’à  luy  par  leurs 

ijrieres  . [ Mais  cette  autorité  n’eft  pas 
brt  confiderable,  ] 'puifqu’on  croit 
que  Suidas  n’a  vécu  que  lur  la  fin  du 
XI.  fiecle. 

[ Je  n’ay  point  vu]  'celle  que  Baronius 
attribue  à S.  Méthode,  & qu’il  dit 

eftre 


p.li. 

p.Sff. 

p.*9. 

p.JO. 
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eftrc  imprimée. [ Elle  mcriteroitqucl-' 
que  refpeft , finon  pour  le  temps , au 
moins  pour  la  qualité  de  lôn  auteur , 
pourvu  qu’il  y euft  preuve  que  ce  luft 
Ail.lt sin.f.  de  luy  :]  Var  Allatius  ne  marque  rien 
de  S. Méthode  fur  S.Nicolas.  [Mais 
ce  qui  m’étonne,  ] Vcft  que  Baronius 
tire  de  Metaphrafte  ce  qu’il  a à dire 
de  S.Nicolas,  [plutoft  que  de  Saint 
Méthode . ] 'Il  cite  bien  quelquefois 
ce  Saint,  mais  c’ell  avec  les  autres, 
'comme  quand  il  raporte  l'hiftoirc 
des  trois  capitaines.  'Il  ne  dit  point 
li  c’eft  de  luy  qu’il  tire  les  termes  de 
cette  hiftoirc  . [Mais  ce  ne  font  point 
ceux  de  Metaphrafte  , ni  de  la  vie 
manuferite  que  j’ay . ] 

NOTE  II. 

Que  les  fouferiptions  du  Concile  dt 
Nicée  ne  prouvent  pus  tjste  Suint 
NicoUs  n'y  ait  point  ejlé . 

[Nous  aurions  une  preuve  podtivc 
que  Saint  Nicolas  nevivoit  point  du 
temps  du  Concile  de  Nicée  , fi  nous 
recevions  ] 'les  fouforiptions  de  ce 
Concile  , qu’on  prétend  cfire  tirées 
d’un  fort  ancien  manulcrit , puifque 


'Mais  il  cft  afiez  vifiblc  que  oes  foui- seid.iaEcir 

criptions  font  fàulTes,  ou  au  moins 

qu’elles  ne  font  pas  du  premier  Con. 

cilc  de  Nicée  j '&  on  les  trouve  toutes  Nor.epo.|». 

dans  celles  du  fixieme  Concile  en 

Tan  tfSo,  auquel  elles  appartiennent 

ctfcéUvcment . 


r«ut  la 
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NOTE  IIL 

Qu' Htte  charte  de  tan  lo/p,  ne  prouve, 
point  que  le  corps  de  S.  Nicolas 
fujidèjaà  Bari. 

[U  fomble  qu’on  peut  trouver  de 
la  jdifiicultc  à croire  ce  que  les  deux 
Ilifioircs  de  la  translation  de  Saint 
Nicolas  portent  qu’elle  ne  fc  fit  que 
l'an  1087.  Car  dans  la  charte  de  la 
fondation  de  l’eglife  collegiale  de  S. 
Nicolas  à Beauvais  , datée  de  l’an 
107^,  ileftdit  que  le  fondateur  par- 
toit  pour  s’en  aller  à Rome,  & enluitc 
à Bari  vifiter  le  corps  de  S.Nicolas. 
Mais  cet  article  efi  après  la  date  , 
& ainfi  on  n’en  peut  rien  conclure  , 
puilqu’il  peut  avoir  efié  ajouté  long- 
temps depuis:  Etcnefict,  les  témoins 
qui  le  fignent  font  tout  differents  de 
ceux  qui  fignent  la  fondation;  & le 
confontement  du  fils  du  fondateur  , 
l’on  y trouve  un  Polydcâe  ÈvelquC|'dont  il  n’cft  point  parlé  dans  la  fon- 
de la  métropole  de  Myre  en  Lycic., dation,  ÿ efi exprcücment  marque.  3 


7o«r  page, 
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NOTE  SUR  LES  AUDIENS. 


Tout  U page  Qu'il  diffeile  de  les  jujlifier  de 
therejie  des  Antropomorphites . 
ï«.do?.t.i,l.'r  E Pere  Petau  prétend  que  Saint 
lô'j.VoJ.*  ***  Auguftin  & Theodoret  ont  mal 
compris  le  Icntiment  des  Audiens , lie 
ce  qu’en  dit  S.  Epiphane,  qui  ne  leur 
attribue,  dit-il , aucune  autre  foute 
Epi.70.c».p.  fur  la  foy , 'fiiwn  qu’ils  croyoient  que 
•*}•••  la  reficmblance  que  l’homme  a avec 
Dieu , confifte  dans  le  corps  ; ce  que  ce 
Saint  dit  qu’on  ne  peut  avancer  fans 
. HijljE.ccl.Tom.yi, 


témérité,  fans  s’engager  dans  de  c.j.p.»i$.i«s, 
grandes  abfnrditez  : 'mais  le  P.  Petau  pet.$p.] 
prétend  qu’on  le  peut  dire  fans  croire 
que  Dieu  ait  la  forme  du  corps  hu- 
main. 

'Neanmoins  nous  apprenons  de  S.  Epi.c.*.p.iiff. 
Epiphane  mefine,  qu’ils  pretendoient 
appuyer  leur  lêntiment  uir  les  paffo- 
ges  de  l'Ecriture  qui  à la  lettre  attri- 
buent ï Dieu  des  yeux , des  oreilles , 
des  mains , & les  autres  membres  du 
M M m mm 


Si6  NOTE  SUR  LES  AUDIENS. 

corps;  d’où  ils  inferoicnt  que  le  corps  |&  qu’ils  n’avoienc  point  d’autre  kf 


itt.i •. 


clloic  fait  ù l’image  de  Dieu  ; [ Cela  eft 
bien  précis  pour  montrer  qu'ils  ont 
attribue  à Dieu  uik  forme  humaine ,] 
& qu’ainli  S.Auguftin  & Theodoret 
ne  te  Ibnt  pas  trompez  dans  le  lëns 
qu’ils  ont  donne  aux  paroles  de  Saine 
Epipliane . 

'i’our  ce  que  le  P.Pecau  objedle 


que  l’Eglife  , quoiqu'ils  s’obftinallént 
trop  fur  un  point  de  peu  d'importaii- 
cc,  [ cil  alTurcmcnt  plus  difficile  . Ce 
n’dl  pas  que  la  foy  ne  le  prenne  alTez 
ordinairement  pour  Jes  points  particu- 
liers contellcz  dans  chaque  fiecle;  & 
en  ctfet , S.  Epipliane  fcmble  réduire 
aulll-toll  le  terme  geiural  de  la  iby  au 


SIS.C. 


qu’il  ell  donc  faux  que  les  Audiensj  point  particulier  de  la  Trinité.  Mais 
eulTent  une  croyance  très  pure  & très  comment  dire  que  l’hcTclie  des  An. 
Catholique  fur  la  Trinité  , 'comme  tropomorphites  uft  un  point  de  peu 
Saint  Epipliane  l'alTurc , [ il  ell  aile  de]  d’importance  ? Je  ne  voy  pas , encore 
répomire  que  la  foy  fur  la  Trinité  la  folution  de  cette  difficulté , qui  a 


■ nc.c,l4,p. 

IS.C. 


Iclon  le  langage  de  ce  temps  là , con- 
iiHoic  proprement  à reconnoillrc  la 
confubluntialité  des  trois  Perlônnes  ,{ 
ce  qui  n’a  tien  de  commun  avec 
la  doflrinc  des  Antropomorphites.] 
Mais  ce  que  dit  ce  Père  encore  plus 
généralement.  'Qu’ils  n’avoient  rien 
changé  dans  la  doiUcinc  de  l’Eglilc, 


donné  lieu  d’accu&r  Saint  Epiphane 
rncfme  de  fuivre  l’herelic  des  Antro. 
pomorphites,  comme  on  le  voie  dans 
Socrate  & dans  Sozomene.]  'Gennade  Gcn.dog.c.4. 
attribue  aux  AudienSi  qu'il  appelle 
Vadiens,  & aux  Antrotwmorphites, 
de  vouloir  que  Dieu  eult  une  figure 
corporelle,  (orporulUtr  ifyiamm. 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE' DÉS  PRINCIPALES  CHOSES 

contenues  en  ce  volume  , 

mi  les  félon  l’ordre  des  temps.  ' 

301. 

• < 

T AcTANcEcft  appelle  vers  301 

Melchiade  ou  Miltiade  31.* 

311. 

jLu  ï Nicomcclic , pour  y profclïcr  la 

Pape,  fuccede  à Eufebe  IcxdcjuÜlct 

rhétorique  j &il  ypalTctout  le  temps 

3 II,  & gouvenne  deux  ans,  fix  mois 

<le  la  pei-rccucioiii  de  Dioclctien  , page 

& neuf  jours,  p.j7-5p. 

Aehillas  fuccede  à Sa  bit  Pierre 

501. 

Tyran  fuecede  ï S.  Cyrille  d’An- 

d’Alexandrie,  & ne  gouverne  qu’en- 

tiochc  mort  en  joj,  p.94.. 

viron  lix  mois,  p.iij. 

Diodecicii  ordonne  par  un  edit 

. . Achillas  reçoit  Arius  dans  l’Eglifo 

312. 

? ^ 7* 

publié  le  14  février.  JO  J,  de  brûleries 

& l’eleve  à lapreftrife  en  312^.141, 

livres  facrez  . Ceux  qui  les  livrèrent 

meurt peut-eftre le  1 3 juin, p.7 3 0.7 31. 

\ 

lux  pcrlêcutcurs  turent  nommez  Tra- 

Dés  le  commencement  de  l’an  313, 

ùitcurs,  p.t-3.  Paul  Evcfque  de  Cirche 

Conftantin  déchargé  les  Ecclcfiafti*- 

e Numidic  , Silvain  Soudiacrc  , & 

ques  des  fonctions  civiles,  &lcs  ferres 

beaucoup  d’autres  de  lés  Ecdefiafti- 

de  l’Eglilc  des  impofts  , p.ii.  6c  foit 

qiics  , livrent  les  valcs  & les  livres 

diftribucr  des  anmofncs  en  Afrique, 

(acrez  le  15^  de  may, 

p.2  3« 

Hicroclc  6c  un  autre  écrivent  vers 

Les  Donatiftes  luy  adrclfont  en 

l’anjoj  contre  les  Chrétiens , p.iof. 

mefmc  temps  leurs  plaintes  contre 

Laitance  fait  lôn  livre  De  l’ouvra- 

Cccilienvers  le  i ç d’avril  , au  nom  de 

gc  de  Dieu  durant  la  perfecution  de 

Majorin  plutoft  que  de  Donat  des 

Dioclétien  > p./iS. 

Cales,  p.6ÿt).joï.  Il  leur  donne  pour 

ZOK* 

Dnnat  Chrétien  de  Bithynie  eft  mis 

juges  S.  Materne  de  Cologne  , Saint 

: 

7 ^ 1 • 

en  prilon  pour  la  foyenjo^,  fouffre 

Marin  d’Arfos  i & SRctice  d’Autun , 

. » * • 

beaucoup & y demeure  julqu'en  j 1 1, 

/.’.xc-2S,,.auf.jucls  il  joint  le  Pape  S. 

p.lCÿ.  • , . . 

Miltiade  ,.  6c  S.  Mirocle  de  Milan  , 

. , -, 

io6. 

Donat  des  Calês-noircs  forme  'vers 

p.zp-3 1.702.  /.•' 

3o<^  un  fchifme  à Carthage  contre 

Les  eglilcs  font  rebafties  partout,' 

i’Evclquc  Mcnfuriiis  ; ce  fchilmc  fut 

p.ip4-iÿ7.  , 

l’origine  de  celui  des  Dhnatiftes p.4. 

Conftantin  fait  alTcmblcr  un  Concile 

2 11 

Menfurius  eftant  mort  cnl’an  jii. 

à Rome  fur  l’affaire  des  Donatiftes  ; 

» 

7 * *• 

Cccilicn  eft  du  en  fa  place  Les 

le  2 d’octobre . Il  tlurc  trois  mois  ,p.^  t- 

Evdques  de  Numidic  aftcmblcz  ï 

3 3,  Donat  y eft  condanné  6c  Cccllien 

Carthage  au  nombre  de  70,  le  depo- 

abfous  , P.34.3Ç.  Les  Donatiffes  s’en 

lent,  & clilént Maprin ; ce  qui  forme 

plaignent , 6c  calomnicQ':  S Miltiade , 

le  fohifmc  des  Doivatiftcs  , p.ii-ii. 

p.36.37. 

Tyran  cftant  mort  , Fnaf  eft  fait 

1 

MMmmm  1, 
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3*3* 

zo.*  Evcfque  d’Antioche,  & gouverne 

Quelques  Donatifres  fc  rcuniffent 

3 16. 

environ fix  ans , p.i$A. 

ï l’Eglifc:  les  autres  s’en  feparent  de 

S.Pacome  embrafle  la  vie  Iblitaire 

plus  en  plus  &c.  p.68-80.  Difléren- 

apparemment  en  313,  & la  commu- 

ces  entre  eux  & les  Novatiens , p. 

nion  de  S. Alexandre  d’Alexandrie 

83-8^. 

3*4- 

Uli  OlulC  Civ  ^/JvU  y ^ w«X  i y 9 

Le  Pape  Miltiade  meurt  le  10  de 

• 

L.CS  v^irconcciiions  icruDJcrir  fluiii 
avoir  commencé  en  jiCf.ZZ-pS. 

3‘7- 

janvier  3 143  S.S  1 l v e ST  R e 3 1/  Pape 

Laftance  efr  donné  pour  précepteur 

luy  luccede  le  31  du  melme  mois , 

àCrifpc  en  l’an  3 17,  p.zo6. 

318. 

M7-39-  - • 

Quelques  Africains  Donatifres  efrant 

Elien  Proconful  d’Afrique  cxamL 

habituez  à Rome  en  l’an  3 1 8,  on  leur 

ne  l’affaire  de  Félix  cTAptonge  le  1 j 

donne  pour  Evefque  un  Victor  de 

fevrier,  & le  déclaré  innocent , p.39- 

Garbic  , & enfuite  d’autres  jufques  à 

44. 704.70  J.  Le  Concile  d’Ancyre 

la  prife  «le  Rome  . On  appelloit  ces 

t 

fc  tient  peut-efrre  en  314,  & celui  de 

Donatifres  Montagnars  ou  Rochifres. 

Ncocefârêe  peu  apres,  p.ip8-ioi. 

On  ne  fçait  point  precifement  le 

t 

Eufroie  de  Nicomedie , qui  avok 

temps  de  tout  ceci,  p.86-88. 

f 

afïifté  au  Concile  d’Ancyre  , eftant 

Après  Vital  , S.  Philogone  efr  fait 

mort , Eulebe  Ev.  de  Beryte  s’empare 

le  Z I.*  Evefque  d’Antioche  : On  croit 

319. 

de  cette  Eglife,  avant  l’an  3 1 <7,  parta 

que  ce  fut  en  3i<>.  Il  gouverne  prés  de 

faveur  de  Licinius,  p-iya. 

cinq  ans,  p.zoï.zoz. 

P 

Confrantin  fait  afiembter  à Arles 

F^ulin  de  Tyr  fait  dedier  vers  l’an 

> 

le  premier  d’aoufr  , un  Concile  de 

3i<>,  fâ  nouvelle  eglifê,  où  Eufebe  de 

tout  l'Occident  , pour  l’afTaire  des 

Cefaréc  feit  fôn  eloge  , p.196. 

[ 

Donarifres  , qui  y lont  condannez , p. 

Quel  eftoit  Arius  , p.z3p.Z40.  Il 

r 

\ 

4^-451.706-708.  Le  Concile  rétablit 

commence  pcut-cftre  vers  l’an  3 1 5)  à 

l’unitc  du  battefme  en  Afrique,  p.fo, 

troubler  l’Eglifc  par  fôn  herefie , p. 

fait  vingt-deux  Canons  , p.y  i-  5 3.  Les 

Z41-Z45.  737-740.  Saint  Alexandre 

Dnnacifres  appellent  du  Concile  i 

Evefque  d'Alexandrie  tafehe  à le 

l’Empereur,  ê.54.705. 

ramener  par  la  douceur , p.t  i S.z  1 9. 

‘ 

Laéfance  fait  vers  cette  année  ion 

le  condanne  dans  l’affcmblée  de  fon 

t 

1 

livre  De  la  mort  des  perFecuteurs , 

Clergé,  & puis  dans  un  Concile  de 

- 

1 

p.zoiz. 

cent  Evefques  d’Egypte  , p.zzo.zzi. 

: 3m- 

Confrantin  veut  juger  les  Donarifres 

Z4J.  De  fes  difciples  , p.z4f.z48.  Il 

1 

en  Afrique  en  l’an  3 1 1,  puiv^  Milan, 

quitte  l’Egypte,  s’en  va  en  Syrie  où 

/ 

p.f7.f8. 

il  .trouve  des  partifâns  & des  adver- 

31^. 

Olympe  Evefque  d’Efp^ne  , qui 

faires,  P.Z48-Z50.  Paulin  de  Tyr  & 

♦ 

a écrit , vient  peut-eftre  en  l’an  3 1 6 en 

Theodote  de  Laodicée  font  pour  luy , 

Afrique  pour  la  caufê  de  Cecilien  , 

P.Z50.Z5 1, 

p.yp.eo. 

Colluthe  Preftre  d’Alexandrie  , 

Confrantin  juge  à Milan  l’affaire 

fait  fchifme  vers  le  mefme  temps 

de  Qcilipi  vers  la  fin  d’odobre  & 

qu’Arius,  & ufurpe  le  pouvoir  de 

condanne  rigoureufement  les  Doua- 

l’ordination,  P.Z31.Z3Z. 

tiftes,  p.60-63. 

S.  Alexandre  d’Alexandrie  reçoit 

3 zo. 

Donar  eftoit  ce  femble  Evelqoe  de 

Si  écrit  vers  320,  un  grand  nombre 

Carthage  dés  l’an  316:  Scs  qualitez  , 

de  lettres touchairt  Arius,  p.2zz-zz5>. 

p.64.  68. 

I733.  11  fait  figner  un  Tome  à beau- 
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coup  d’EvcIqucs  11j-n5.Cc  que 
c’eftoit,  p.7jj. 

Arius  le  retire  à Nicomcdic  chez 
Eufebe , qui  le  laie  avoir  dans  les 
Conoles  de  Bithyuie  & de  PaleAinc  , 
p.  ifd.  15S. 

C^cl  cAoic  Eulébe  de  Nicomedic» 
,0.151-155. 

Arius  écrie  de  Nicomcdic  î Saine 
Alexandre  : Il  y compilé  là  Thalie, 
p.ijd.ljy.  Il  cbanjçc  le  GlarU  PMri, 
p.i6o.  Les  deux  Eufebes,  George  de 
Laodiccc  & plulicurs  autres  cccivene 
en  Cl  faveur , p.  1 5 S-itso. 

LaétaiKC  écrie  vers  j 10  ou  3 1 1,  les 
livres  des  IiiAicucions,  eAant  daos  les 
GaulcsauprésdcCri^,  p.108.718. 

Nondinaice  accule  Silvain  Evelque 
OonaeiAe  de  Cirelsc  , devane  Zeno- 
phile>  le  13  décembre,  8c  découvre 
eouec  la  honte  des  Ichirmatiques  ; 
Silvain  cl\  banni , p.  99.711.1. 

Crefccncc  trouble  TEgypte  fur  la 
Palque  par  les  écries  vers  }io  ; Saine 
Alexandre  le  cefuee,  p.117, 

ConAantin  accorde  le  5.  mayjn> 
liberté  de  conicience  aux  Donatiilcs, 
éc  rappelle  d’exil  ceux  qu’il  avoie 
bannis , les  lailIaiK  au  jugmene  de 
. Dieu &à leurfureur,  p.toi.103. 

S.  Philogone  Evelque  d’ Antioche 
meurt  apparcmtncnc  le  10  décembre 
313,  Paulin  luy  ruccede,p.io2.7i6.i. 

ConAantin  écrit  en  l’an  314  à Saint 
Alexandre  d’Alexandrie  8c  à Arius, 
aullî-toA  apres  la  défaite  de  Licinius , 
p.117-119.  Il  envoie  en  Egypte  Olîus 
de  Corduue,  qui  y tient  un  Concile 
où  les  Ariens  & les  Colluthiens  Ibnc 
condannez,  p.x}0-iji.i6i.i6i. 

Arius  lé  plaint  à ConAantin , qui 
luy  répond  avec  beaucoup  de  force  , p. 
it;i,i<;3.74i.  Arius  le  vient  trouver, 
8c  tafebe  inutilement  de  le  tromper  , 
p.itf4.i«5  741.1. 

L’Arianifmc  empelche  ConAantin 
d’envoyer  les  Orientaux  appaiier  le 


Ahifmc  des  DonatiAes  en  Afrique  > 
p.104. 

ConAantin  &it  tenir  le  Concile  de  51 
Niccc,  qui  commence  apparemment 
le  19  de  juin  31J,  8c  durejufqu'au  1 5 
d’aouA.  Il  y vient  après  le  3 de  juillet, 
p.6j4.  6j6.  £48-451.  HiAoiie  de  ce 
Concile,  p.d34.  (ÿv.  Saint  Alexandre 
d’Alcx.andrie  y vient  ixioobAant  lin 
grand  âge,  p.  133.  Saint  Jacque  de 
Nifibe  8c  S.Spiridion  y alIîAcnt.  Des 
principaux  Evefquesqui  y furent,  p. 
534-445.  Des  Evefques  Ariens  qui 
s’y  trouvèrent , p.444-448.  Arius  y 
cA  anathematizé  avec  fes  dilciptes, 

8c  banni  ; Les  Eulébiens  y lignent  la 
ConfubAantialité  , p-459.  Les  Mele- 
ciens  s’y  rcunilfent  ùl’£gli&,  p.  133. 

Cecilien  de  Carthage  lé  trouve  au 
|Concite  de  Nicéc,  8c  en  apporte  les 
decrets  en  AAique  ; 8c  l'on  ne  fçait 
pas  s’il  y a beaucoup  furvécu  , p.104. 

105. 

Quelques  Melecicns  pcrIîAent  dans 
le  Ahilme , députent  1 ConAantin 
qui  les  rejette,  p.134.735.  Eufebe 8c 
'iheognis  les  .appuient,  8c  communi- 
quent avec  des  Ariens  que  ConAantin 
avoit  fait  venir  1 la  Cour  pour  les 
punir  , p.  i44.  Us  font  i caulédecela 
depofez  & bannis  trois  mois  après  le 
Concile  de  Nicéc,  p.i44-i48. 

Audée  lait  fchifmc  vers  315  dans  la 
Mcibpotamie,  p.£9 1.494.  

S.  Alexaivlre  d'Alexandrie  meurt  314. 
apparemment  le  1 7 ou  i S avril  3 14, 
p.i 34.734,  S.  Athanafc  luy  fiiccede 
au  bout  de  quelque  temps, p.134. 

Melcc  de  Lycople  meurt  vers  le 
mcfme  temps,  après  avoir  établi  Jean 
Arcaplspourtenir  là  place,  8c  renou- 
velle aiiiA  le  fchifme,  p.13  5.  

On  peut  mettre  vers  3 1 7,  que  les  3i7* 
Donatil^s  aifcmblez  ù Cartilage  au 
nombre  de  prés  de  170  Evefques  , 
apres  une  deliberation  de  7 5 jours, 
per.mettcnt  de  recevoir  les  Catholi. 

MMmmm  iij 


Digitized  by  Google 


ques  fans  IcsrcbattiT'.cr,  p.8i. 81.710. 

Eufcbe  & Tlicgnis  font  rappeliez 
& rétablis  dans  leurs  fleges  trois  ans 
apres  leur  bannilfcment,  Il  la  fin  de 
J 18 , ou  au  commencement  de  3 15, 
p.i69.  170. 

Il  IciiiLIc  que  S.  Eul^atlie  ait  tenu 
vers  319,  un  Concile  à Antioche  des 
provinces  d'Orient  , dont  on  a mêle 
les  Canons  avec  ceux  du  Concile  ele 
la  Dédicacé  en  3 + 1 , p.7  ç 3-7  ç y. 

Conftantin  écrit  i Arius  le  17  de 
novembre  330,  pour  le  rappcller  d'exil 
& l’envoyer  ï Alexandrie,  p.170-173. 
744-74î-7ÎO-‘- 

Les  Donatiftes  s’emparent  pcut.cftre 
en  cette  année  de  l'eglifc  que  ConC 
tantin  failôit  ballir  ï Cirtlic  pour  les 
Catholiques ..  Conftantin  en  fait  baftir 
une  autre  , & confirme  les  privi- 
lèges des  EcclcfiaAiques,.p.  loy.ioâ. 
711.1. 

S.  Parthene  eft  fait  vers,  l’an  330 
Evc(i;uede  Lamfaque  , p.  390.. 

S.  Euftathe  Evelque  d'Antioche  cft 
depilc  en  3 3 1 pat  les  Eufebiens  dans 
un  Concile,  & relégué  à Philippes  en 
Macédoine  , oA  il  meurt  app.  avant 
l’an  338,  p.  173.  Paulin  de  Tyreftmis 
en  fa  place  Sc  ne  gouverne  que  fix 
mois  : ilinftruit  Acce,/).i7y. 176.40.4. 

Afclcpas  de  Gaza  cil  depolê  app. 
avec  S.  Eullathe,  & Quinticn  mis  en 
û place,  p.174.746. 

Paulin  intrus  l la  place  de  Saint 
Eufiathe , eftantmort , Eulale  luy  fuc- 
cede  ; Il  clialTe  Aecc  d’Antioche,  p. 
176.  404..  Divers  Catholiques  rclu- 
Lnt  de  fc  lôumcttvc  à ces  ulurpateurs 
lAticnt,,  & Ibnt  appeliez  F.uftatlikns, 

\r-  *7^- 

Eufibc  de  Nicoa‘.c.!ic  s’unit  avec 
les  VliKciens  vers  331  : il  tilcheen 
vain  d’obliger  S.  Athanalc  ï recevoir 
Arius  à la  communion  , p.  181. 

S.  l utrope  d’Andrinopolc  cft  banni 
arré  S.  Eurtathe,  au  commencement 


■ 

de  l’année  3 5 1 au  pluftard  , p.  179. 
L'Eglilc  d’Antioche  eft  en  trouble 

aprésla  mort  d’Eulale  ; Les  Eulcbiens 
y veulent  mettre  Eulëbc  de  Ccfaréc 
qui  le  tefule;  & on  élit  Euphronc 
qui  ne  dure  qu’un  peu  plus  d’un  an, 
p.176-178. 

Euphronc  d’Antioche  cftant  mort. 

135- 

on  met  Placillc  en  là  place  en  l'an  3 3 3 
ou  3 34,  p.iyS. 

S.  Macairc  dejcrufalem  meurt  vers 
l’an  334,  S.  Maxime  Confcifeur  luy 
fuccede , p.  180. 

5 34- 

Les  Eufebiens  s’aifemblcnt  pour 
dédier  l’eglilé  de  Jerufalem  en  3 3 y,  p 
183-186.  Us  reçoivent  en  mcfmc  temps 
Arius  & fes  fcClatcurs, p.  187. 188.748- 
7ÇI.  Us  citent  Marcel  d'Ancyre com- 
me herctique,  p.  189-191. 

S.  Athanalc  va  trouver  Conftantin  , 
qui  mande  les acculâteurs',  & furune 
nouvelle  calomnie  relégué  le  Saint  à 
Tieves , p.  190- 

Arius  apres  avoir  efté  receu  à Je- 
rulâlcm , va  troubler  l’Eglifc  d’Ale- 

35S- 

xandric,  p.193.194. 

Les  Eulêbiens  tiennent  un  Concile 
à Conftantinopic  eu  3 36,p.i93.  Ils  y 
coHtkinncnt  Marcel  d’Ancyre,  p.  190. 
191,  mettent  Bafile  en  fa  place,  & 
font  un  nouveau  formulaire,  p.  190. 

Conftantin  fiit  venir  l Conftan- 
tinople  Arius  qui  le  trompe  : Mais 
Dieu  exauçant  les  prières  de  Saint 
Alexandre  de  Conftantinopic  S:  de 
S.  Jacque  de  Nilibe,  fait  périr  milé- 
rablement  cet  hrreffarque  un  lâmedi 
au  lisir  , lorfqu'il  s’attendoit  d’eftre 

33G. 

receu  le  lendemain  dans  l’Eglilê,  p. 
19J-197- 

Conftantin  bannit  Jean  Arcaph 
chef  des  Mciccicns , p.  199. 

Eulclv  de  Nicomedie  veut  ufurper 

le  fiegcdcCl’,  & ne  le  l'eut  ,p.  199. 

Les  Ariens  g -gnent  l'efpricde  Conf- 

337' 

tance  en  f }y,p.iÿp.^ai. 

S.  Atiianalc  de  Ivs  a-.itrcs  Evcfqucs 

338. 

C H R 0 

N 0 L 0 G I E.  831  j 

3J8 

bannis  ions  Conllanciii)  ./ont  rapp.'I- 

j 

en  là  pi.icc  , ks  Eukbifir,  luy  oppofent 

3 + 1. 

kz  en  3 38,^.301.303. 

1 

Macedonc  rhcrciiarquc , & le  font 

j 

Les  Euiebiens/formenc  de  nouvelles 

1 

Evefquc,  p.  313. 

calomnies  contre  S.  Achanalc  après 

i 

Emloxc  eîloit  dès  l’an  341  Evelquc 

t 

Ton  retour  à Alexandrie  ,•  font  Pjitc 

! 

de  Gcr.manicie  ; Qualitcz  de  cet  hc- 

1 

Evcfi]ue  des  Ariens  d’Alexandrie,  p.  e. 

rctique,  p.  41  j. 

j 

eji3  3c,,  p.503,304. 

Le  General  HcrmoTcnc  voulant 

34i* 

. 

Quel  cftoit  Acace  fuccefleur  d’Eu- 

chalfcr  S.  Paul  de  Conllantinople  en 

î 

febede  Cefaréc,  p.^o^-ioC. 

341,  cil  tue  par  le  peuplc,p.3Z4.  31^. 

, 

Sur  la  lin  de  l’an  3 3 S,  ou  peu  après. 

1 

1 

Confiance  vient  d'Aniiochc  à CP. 

Confiance  vient  à Conftantinoplc  , 

durant  l’hiver,  & en  chaire  S.  Paul  , 

fait  depofer  S.  Paul  par  un  Concile 

lailfant  Macedonc  dans  la  feule  eglife 

d’Ariens , & met  en  fa  place  Eufebc 

qu’il  tenoit , p.  314. 

de  Nicomedie , p.  3 04. 

Philippe  met  Macedonc  en  poffef- 

340. 

Marcel , Afclcpas  , S.  Lucc  d’An- 

lion  des  eglifes  de  CP,  ce  qui  excite 

■ 

drinopolc  , SaintPaui,  Hellanique  de 

un  très  grand  carnage  , p.  jif. 

Tripoli , & pluHcurs  autres  perlecutez 

Les  Eulê'oicns  députent  NarcilTc  & 

& OïalTez  par  les  Ariens  en  340,  vicn- 

quelques  autres,  dans  les  Gaules  .vers 

nent , comme  on  croit , à Rome  avant 

Confiant  , qui  les  renvoie  lîuis  rien 

le  milieu  de  34i»p.307-3  10.7^1.1. 

faire  ; S.  Maximin  de  Treves  leur  rtfu- 

;Lc  Pape  Juleècrit  & députe  en  l’an 

fe  la  communion,  p.3  it».  3 i7-7SP.7^°’ 

340  aux  Eulebiens , pour  les  faire  ve- 

Photin  Evefquc  de  Sirmich  dccou- 

nir  au  Concile  de  Rome  indtx^uè  pour 

vre  fon  herefie  dés  l’an  341,  ou  peu 

le  mois  de  juin  34i,p.3otf.3 10.3  1 1. 

après,  avant  34^  : Quel  cfloit  cet  hc- 

J4«- 

Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile 

rdîarquc,  p.  31^-3  30. 

à Antioche  pour  la  dédicacé  de  la 

Il  Icmble  que  Vaicns  de  Mûrie  ait 

2Xii. 

grande  eglilc,  au  commencement  de 

talchc  en  vain  vers  344,  d’ufurpcr  le 

p TT* 

’«n  341,  p.311.311.  Ils  y font  divers 

liège  d'Aquilée  . Fortunaticn  en  cil 

:ymbolcs  & quelques  Canons  bons  &: 

fait  Evefquc  , p.  3 30. 

mauvais  ,.p.  3 1 ]:-3 11.  Lcsij  Canons 

Theognis  de  Nicèc meurt  vers  344, 

qu’on  leur  attribue  peuvent  eftre  de 

p.  350.331. 

diftèrens  Conciles,  p. 7 n -7 îî-  Us  y 

Les  Eufebiens  alTemblez  en  l’an 

34î‘ 

offrent  l’cvefchè  d’Alexandrie  à un 

54^,  jKut-'.ftrc  à Antioche,  envoient 

Eulebe  qui  le  refufe,  & accepte  celui 

en  Occident  leur  long  formulaire  , 

d’Emelë  : Quel  effoit  cet  Eulebe,  p. 

p.  33  t.  Le  Concile  de  Milan  rejette 

5IZ-3IÇ. 

leurs  députez  , parccqu’ils  refufent  de 

Grégoire  de  Cappadoce  efl  établi 

condanner  l’herelic  d’Arius , p.  331. 

par  ce  Concile  à la  place  de  S.  Atha. 

760. 7<»i. 

nafe,  p.713. 

Eftienne  fuccede  vers  34^  àPlacille 

Les  légats  du  Pape  partent  d’Orient 

Evclque  d’Antioche  , îk  gouverne 

au  mois  de  juin , avec  des  lettres  du 

trois  ans , p.  3 3 z. 

• 

Concile  d’Antioche, 

Du  Concile  de  Cologne  contre 

3 4<>. 

Eulebe  de  Nicomedie  meure  avant 

Euphrate  Evefquc  de  la  mefmc  ville , 

• 

que  la  lettre  de  Jule  lôic  arrivée  en 

marqué  le  i z de  may  3 4^,p. j 3 ^*5  J 3 . 

Orient,  c’eR  à dire  fur  la  ân  de  341, 

7<îi-7<Î4. 

1 

p.3i3.7î8./î». 

Les  Orientaux  refufent  en  347.de 

347- 

S.  Paul  de  Conllantinople  ell  rétabli 

le  joindre  au  Concile  de  Sardique  y 

■ 

8jx  C H R.  O N 

0 L 0 G I E. 

}+7- 

P-  < < <■  t <4.<  & en  condannent  les  prin. 

Vitcllius  Douanlte  écrit  vers  l’aiv  348, 

348. 

cipaux  auteurs  dans  leur  adembléede 

p.  1 11, 

H 

Philippople,  p.  Ils  talchenc 

Saint  Athanafc  voit  Apollinaire  li 

)4J- 

de  le  joMidre  les  Donacillcs  , p.  107. 

Laodicée  en  349,  & paffe  par  Jerufâ- 

108. 

lem  où  Saint  Maxime  afTemble  un 

Le  trouble  augmente  dans  l'Eglilë  , 

Concile  en  fa  faveur , p.  347. 

P-}  57- 558. 

Marcel  & Afclepas  retournent  en 

Violences  des  Eulêbiens  au  retour 

549  i leurs Eglifes,  p-343.34«. 

de  Philippople  : Ils  font  mourir  plu- 

Concile  de  Carthage  fous  Gratus 

fleurs  Eccleflafliques  d’AndrinopIc  , 

en  348,  ou  plutoA  en  339,  après  la 

& eiwoienc  l’Evelque  Saint  Luce 

réunion  des  DonatiAes,  p.114-118. 

en  exil,  où  il  mourut  , ^.338-340. 

Urface  & Valens  fë  retraâent  de 

764. 1.  Ils  banniflent  aulli  Diodote  , 

tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  Saint 

Macaite  , Afterc , Olympe , Theodule, 

Athanafe , & luy  écrivent  des  lettres 

tous  Evefques,  & quelques  Preflrcs 

de  paix  fur  la  fin  de  349,p.347. 

d’Alexandrie  en  347  ou  au  commen- 

Les  Evefques  d'Occident  tiennent 

cernent  de  348,  p. 338-340. 

un  Concile  ^ Sirmich  contre  Photin  , 

Concile  de  Milan  contre  Photin , 

qu’on  ne  peut  encore  depbfêr.  Ils  en 

p.  340.7(>f,  qui  n'eft  pas  celui  où 

écrivent  aux  Orientaux,  Aid. 

Demophilc  , Macedone  Sic.  refiilë- 

Saint  Maxime  de  jerufâlem meurt 

550. 

rent  de  condanner  l’herefle  d'Arius  , 

px;ut<Are  le  j de  may  3 30,  & pour  le 

p.  760. 761.  Urface  & Valens  y fiant 

pluAard  au  commencement  de  331: 

quelque  Ibumiflîon,  mais  quin’cftoii 

Saint  Cyrille  luy  fiiccedc  j Difiicultez 

pasTuflifante,  p-34i- 

fur fbn entrée,  p.  3451 

j48. 

Confiant  écrit  à Confiance  en  348, 

S.  Paul  de  ConAantimmle  chafle 

par  les  députez  du  Concile  de  Sardi- 

de  cette  ville,  cA  menéùCucufe,  8c 

que,  aulquels  il  joint  les  liens , pour  le 

étranglé  pat  le  Prefet  Philippe  à la  fin 

rappel  des  Evcl'ques  bannis  ; Conftan- 

de  330  au  pluAoA,  ftid.  S.  Martyre 

ce  l’accorde , p.  3.  Ces  députez  eftoient 

Soudiacre , 8c  S.  Marcien  Leéleur  , 

à Pafque  à Antioche , où  Ellicnne 

peuvent  avoir  eAé  marcyrizez  anfli- 

s’efforce  de  les  perdre  d'honneur  par 

toA  après  en  exil  à la  pourfuite  de 

une  malice  diabolique.  Mais  elle  efl 

Macedone  le  13  oélofsre.  p.398. 399. 

decouverte , EfUenne  depofe  ,&  Leon- 

HiAoirc  d’Aece  ; les  impietez  : 

œ mis  en  fa  place.  Il  gouverne  prés 

Loonex  4’.Aiuioche  le  fiiit  Diacre 

de  dix  ans,  p.  341.411.  Qualitcz  de 

vers  la  fin  de  l’an  340,  Si  cA  obligé 

Lconce  t Flavien  & Diodore  foûcicn- 

aulli-toAdelcdcpolcr,  p.405-410. 

nent  la  (by  contre  luy,p.34i-343. 

Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville 

Confiance  rappelle  vers  Pafque  les 

de  Jerufâlem  le  7 de  mav  331:  Saint 

Evefques  exilez,  p.  343-547. 

Cyrille  en  écrit  à Confiance  à qui  il 

Confiant  envoie  des  aumofnes  en 

n'a  voit  pas  encore  écrit  5 45. 

Afrique  par  Paul , & Macaire , qui 

Valons  de  Mûrie  tire  avantage  de  la 

banniflent  les  Evefques  DonttiAes 

bataille  de  Murfe  pour  l’Arianifïne 

& obligent  tout  le  peuple  ù fe  réunir 

p,3f°- 

Martyre  prétendu  de  Donat  Si  de 

Les  Eufebiens  talchcnt  de  renou- 

Marcule,  & de  quelques  autres  Sic 

veller  la  perfccution  , Aid.  Il  tkn- 

p.  109-110.  7 10-7 13.  Les  DonatiAcs 

nent  le  grand  Concile  de  Sirmich 

calomnient  Paul  & Macaire  , p.  1 1 1 

on  ils  depolënt  Photin  i Si  font  un 

nouveau  { 

I» 
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nouveau  formulaire , p,  jji.ffô.jCô. 

apres  encre  & 3 f 6,  Hypaticnedj 

5 î 

Ues  Icôateurs  (le  Photin;  Gcrmint 

misàfâ  placcjp.  388. 

Arien  cft  mis  en  fa  place, p.  5 v V • 

Confiance  affcmblc  te  Coacile  de 

Aece  s'infînuc  dans  l'amitié  de 

Milan  au  commencement  de  Taniiéc 

Gallus  , mal^c  Bafilc  d'Ancyrc  & 

33  3,p.  3£i.  3$3,  Les  Eufebiens  ypro- 

Eudathe  deSebafte,p.4o8.405, 

pofent  fous  le  mm  de  TEmpereur  un 

jî». 

Le  Pape  Julc  meurt  le  1 1.  d'avril 

formulaire  purement  Arien:  Le  peu- 

Lib  ER  Ecft  élu  à fa  place  le  la 

pie  le  rejette,  p.  3(îi.  5Û3.  563. On  ne 

de  may,  & gouverne  14  ans,  quatre 

voit  pas  qu’il  ait  cflé  fignéÿ  maison 

mois,  Si  deux  jours,  p.  ffS. 

figue  la  ccindannation  de  S.Atlianafc  , 

Libère  reçoit  en  l'an  ) j a,  les  lettres 

p.  364.  On  remarcyue  particulière- 

que  les  Ariens  & les  Eufebiens  avoient 

ment  la  chute  d’Hercme  de  ThelTalo- 

adrelT(ics  à Juk  fon  prcdccclTeuc,  con- 

nique  Si  de  Fortuiiaticn  d’Aquiléc  , 

tre  S.  Athanafe,  p.  3 î 5 î 7- 

Aid, 

Confiance  lait  bpi^te  bvelque  de 

Auxence  efl  mis  à la  place  de  Saint 

Civita-Vecchia  vers  l’an  3 j 1,  ou  peu 

Eknys  de  Milan,  qui  fut  exilé  [x>ur 

après, p.  380. 

avoir  retraflé  fafignature,  p.  363.  Il 

}J3- 

Les  Eufebiens , vers  k commence- 

meurt  dans  fbn  exil  3 on  n'en  fçait  pas 

ment  de  l’an  333,  tafclienc  de  Elire 

Tannée, p.  3l$3.4i$7. 

fortir  S.  Athanafe  d’Alexandrie,  fur 

Idée  generale  de  la  pcrfecutiou  que 

! 

une  faufte  lettre  de  luy  à Confiance , 

Confiance  fit  à TEglife  en  Tan  333, 

1 

P'J  Î7> 

p.  36C-375. 

Confiance  fait  tenir  un  CoïKile  à 

Hifloirc  de  Saint  Maxime  de  Na- 

Arles  en  Tannée  333,  ou  laiiiivantc. 

pie.  Si  du  Manyr  Ruhnien,  p. 351. 

où  tous  les  Evefques  confentent  ù la 

351- 

1 

condannation  de  Photin,  de  Marcel , 

Confiance  vers  le  milieu  de  cette 

& de  S.  Athanafe  -,  mefine  Vincent 

année  > mande  ï Odus  de  le  venir 

de  Capouc  qui  eflok  venu  demander 

trouver  v & ne  l’ayant  pu  gagner  , 

de  la  part  ^ Libère  la  convocation 

il  le  renvoie  à Cordouc  , p.  353.  Il 

d’un  OMKile  i Aquilec,p,  337-335. 

comble  de  Eiveurs  Epiâetc  Evcfque 

S.  Paulin  de  Trêves  refîfle  feul  pour 

de  Centumcclles , qu’il  avoir  gagné  , 

Saint  Atlunafe  , & cfl  banni , p.  }6o. 

p.380. 

Le  Pap;  Libéré  rcfiflc  gcncrcufe- 

ÎÎ4- 

Gallus  fsM  mourir  en  334  Eufebe 

ment  à Rome  Si  à Milan,  ( apres  le 

(TEmefe  furnomme  Pittacas  , appa- 

5xiemc  de  juillet  333,  & la  mort  de 

remmène  avocat  7* 

Silvain , ) aux  efforts  de  Confiance  & 

Libère  écrit  à Confiance  pour  ob- 

de  Teumique  Eufebe  ; 11  efl  relégué  il 

tenir  un  Concile  » & il  en  fait  de 

Bcrée  en  Thrace  , p.  38o-3Sâ,  où  il 

grandes  inflances  tant  par  Lucifer  de 

efl  accompagné  par  Damafe  Diacre 

Cailleri  , Pancrace  Preflre  , & Hi- 

& depuis  Ëvcfquc  de  Rome , p.  3 Sd. 

laire  Diacre  , que  par  Saint  Eufebe 

Félix  intrus  ï là’ place,  cfl  conflam. 

de  Verceil  & Fonunatien  d’Aquilée, 

ment  rejetté  du  peuple  , mais  fuivi 

p.f6i.f6t. 

d’une  partie  du  Clergé  malgré  leur 

S.  Parthenc  Ulufirc  pur  fes  mira- 

ferment, p.  387, 

des,  gouvemoit  en  Tan  334  TEgKfe 

S.  Hilaire  & d’antres  Evefques  de 

de  Lampfâque,p.  388.351.  Il  guérit 

France,  peuvent  avoir  prefenré  vers 

Thctxiorc  d’Hcràcléc  qui  meurt  peu 

1 Van  5 une  requefte  ï Con  lance 

/Ji/f.  Ecd.  Tom.  PV. 
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pour  ics  Catholiques  & contre  les 

inftaiKcs  le  rappel  du  Pape  Libère, 

5 Î7- 

Ariens,  p.  jpj.  3p<>.  i 

p.4i4-4ifi- 

George  cil  ordonne  ii  Antioche 

Second  formulaire  de  Sirmich  tout 

EvcTquc  d'Alexandrie  en  336,  par  un 

à fait  impie , drclîé  en  juillet  3*7,  ou 

Concile  de  trente  Ariens  qui  font  un 

peu  apres,  par  las  Evcfqucs  hérétiques 

nouveau  formulaire, p.  394. 393. 

d'Occidcnc,  p.  4 1 £.4 1 9. 

~ 

Pcrfecation  generale  des  Evefquct 

Quel  cftoit  Potanae  Evefque  de 

Catliohques  d'Egypte  , donc  les  uns 

Liftionc.p.  417. 

l<Hit  baïuiis  , les  autres  contraints  de 

Le  Pape  Libéré  ligne  i Berce  le 

s'enfuir  , & quelques  uns  meurent 

premier  formulaire  de  Sirmich  , & 

dans  les  fatigues  de  l’exil,p.934. 

cmbrallé  la  communion  des  Ariens 

George  réordonne  les  Evcicpies  qui 

pour  eflre  rétabli.  Ce  fut  î la  fin  tic 

fe  foumettent  à luy,p.  384. 

3 37,  ou  au  commencement  de  3 3 8,  p. 

Accc  vient  à Alexandrie , où  Eu- 

419-411. 

nome  le  joint  à liiy,p.  4 1 0. 

Léonce  d’Antiodie  meurt  for  la 

Hiftoire  d'Eunome,p.  301.  301. 

finde  3 37,p. 41a.  :.  i, . 

Erreurs  des  Eunomiens, p.  4 1 1 . 4 1 1. 

Divifion  entre  Acace  de  Cefaréc 

wm 

On  tient  en  l'an  336  le  Concile  de 

& Saint  Cyrille  de  Jcrufalcm  , qui 

Béziers,  avant  le  mois  de  juin,  où  S. 

ayant  efté  depofé  par  Acace  dans  un 

Hilaire  s'ellant  oppolê  à Saturnin  & 

Concile  , le  retire  î Antioche  apres 

aux  autres  Ariens,  fit  ayant  peut-eftre 

la  mort  de  Lconce,  & de  U à Tarfc 

■ 

cfté  depoft , il  fut  relégué  en  Phrygie 

011  Silvain  le  reçoit  malgré  Acace  . 

■ 

pat  Confiance  , avec  S.  Rhodane  de 

Eutyque  cft  mis  i la  place  de  Saint 

Touloulêquiy  mourut,p.  393. 

Cyrillc,p.4Z4.4i3. 

Etat  déplorable  où  Saint  Hilaire 

Eudoxe  de  Germanicic  ayant  fçeu  la 

358 

trouve  l'Afic.p.  3>>d. 

mort  de  Lconce  , accourt  de  Sirmich 

Maeedone  , avec  Marathone  & 

en  Orient , & stmpare  du  fiege  d'An- 

Eleufc  de  Cvzic  les  pattifans , exerce 

tioclie  vers  le  commencement  de  3 3 S. 

de  grandes  cruautez  à Conftantinople 

P.4ZI.413.  774.  Il  y demeure  deux 

contre  les  Catholiques  , entre  Icfquels 

ans,  p.  496. 

Saint  Martyre  & Saint  Marcien  font 

LcsPrelatsde  France  rejettent' ncu 

décapitez,  p.  397-599:  Et  contre  les 

avant  le  Concile  d'Ancyrc,  le  fécond 

Nosatiens  , qui  refufenr  pourtant  de 

formulaire  de  Sirmich  . Ils  écrivent 

fe  réunir  avec  l'Eglifc  Catholique  , 

vers  le  roefrac  temps  à S.  Hilaire  ; p. 

•r 

p.  400.  4cii  Agclc  cAoit  a^ors  leur 

4i<.  S.  Phebade  d'Agen  lait  un  écrit 

£vefqucàCaiftantinoplc,p.400. 

pour  réfuter  ce  mclînc  formulaire  , 

Maeedone  fait  tranfrorter  le  corps 

P.417.  . . * 'T  1 

de  Contfantin  de  l’eglilc  des  Apoftres 

Aece  revient . à Antiocise  après 

dans  celle  de  S.  Acace  : ce  qui  caufe 

l'oleâion  d'Eudoxe , qui  veut  le  né- 

un  gn\ud  trouble  âc  beaucoup  de 

taUir  dans  le  diaconat  ,4^  ne  le  peut. 

meurtres  dans  CP.  On  n'en  fçait  pas 

p.  418. 419.'  - 

rannée,p.403..  ,1 

. £udoxc  autorilc  la  doéfrinc  des 

l).s  diverfes  divifioiis  des  Ariens 

Anoméens  dans  un  Concile  i An- 

en  Eunomiens,  Scmiariciis,  Sc  Macc- 

tioche , p.  419.  George  de  Lnxliréc 

domens,  p.  4 1 0.  ere. 

écrit  CDiitrc  cela  à Balïle  d'Ancvte 

Le  peuple  Romain  en  fan  33y,de- 

& à d'autret  . Baille  allcmbic  avant 

[mande  à ConftaiKc  avec  de  grandes*  1 

Paique  un  Concile  11  AnCyre  de  douze 

! V 
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jçS.  Evcfqucs  Scmuriens  qui  comlaiincnt 
' ici  Anomccns  avec  la  Cuniuliftaniia- 
lice  , Se  éçrivcnc  à tow  les  Evclqucs, 

p.45C*iji. 

Baille,  Euftatiie,&Eleulc.  depucez 
du  Concile  d’Ancyrc  vers  Conftance  , 
ibnc  ligner  aux  Anomceiis  & à Libéré 
leurs  aiiarhcmatirmes  Si  Iqur  ibrmu-' 
laire  , & rctraaer,la  firccxulc  con- 
fcliiun  de  Sirmiclt  , qui  eli  mel'nc 
rupprimcc  , />.  4JI.  &e.  Us  Ibnt  aulli 
ligner  quatre  Evelquca  d’Afrique,  p. 

I s8. 

Les  Semiariens  Ibnt  bannir  juiqu'à 
70  des  Anomeens  : Acce  > Se  Eunomc 
eleve  au  diaconat  par  Eudoxe  , font 
relcguez  en  Phrygie  } Be  Eudoxe  lë 
rctireen  Armenie,p.4)4.  d'c. 

Libère  revient  1 Ronac,peut-eftre  le 
deuxieme  d'aouft. Félix  en  eft  chalTc 
avec  les  EcclefiaAiques  de  fa  coqimo- 
nion,p.4j7. 

On  met  en  l’iiilioire  de  Soiut 
Eufebe  Predre  de  Rome ,p.  4)  S. 

Condance  ayant  indique  un  Concile 
Œcumeniqiic  i Nicomcdie,  un  grand 
tremblement  luiix  la  ville  le  lundi 
14  aoud.  Cçcrops  Evcfque  de  la  ville, 
& Aridcnctc  Vicaire  du  Préfet  , y 
periirent,p.4j3.440.  , 

Les  Anomeens  font  rappeliez  d'exil, 
A:  obtieniKiit  qu'on  fcpare  en  deux  le 
Concile  œcumcnR]Uc,p.  441.  CT’e. 

Saint  Paulin  de  Treves  meurt  cette 
année  en  Pbrygie , p.e.  le  aoud,  p. 

jél.467.7<!7.i, 

5Î?'  Nouvelle  confedion , de  foy  des 
Ariens  drelTéc  à Sirmich  ,&  dat^e  du 
nmayjis,p.  444-44Î. 

' Condance  fait  alfemblcr  en  ) ( 9,  les 
Evelques  11  Scleucie  Sc  à Rimini , p. 
44;.  444.  44<>.  Il  écrit  au  Concile  de 
Rimini , de  y envoie  Taurus  Préfet  du 
Prétoire,  447.  Ce  Concile  re- 

jette tous  les  fymboies_,  hormis  celui 
de  Nicéc  , Ar  coiidanne  le  1 1 de  juillet 
Uriâce  , Valens  , Caiiis  , Germinc  , 


I 

& pcuc-cdFcAuxeiice,p-44S.  e7c.  Les  JSS-; 
Catholiques  Ac  les  Ariens  envoient 
des  députez  i Coudance  i il  taiche 
par  les  delais  d'atfoiblir  ceux  des  Ca- 
(lioliques , donc  Reditute  de  Carthage 
cdoic  le  premier, p.  1x9. 4{o.  &c.  Le 
Coiuile  demande  que  les  terres  de 
i’Egl.lê  lôienc  cxemiiis  de  U taille,  p. 
45Î.1H- 

Les  députez  Catholiques  ceJeut 
aux  longueurs  & aux  artidccs  des 
Aiiens  vers  le  di.vieme  d'oflobrc  , Sc 
' lignent  i N.cé  un  formulahc , p.  4f  j.  j 

414- 7^1,  qui  cd  eiitiii  reccu  par  tous  | 

les  Evclqucs  du  Concile  abbatus  ou  t 

tromrez,  p. 4S{,  (Te.  Le  Concile  de-  j 
pute  a CondaiKc  Urûcc,  Vaictu,  & | 

quelques  autres , qui  criomplicnt  de  j 

leur  vidoirc  fur  les  Catholiques , p.  | 

419-460.  I 

Le  Pape  Libéré  Se-  quelques  peu 
«l’autrcs  OccidenuuN  , rejettent  le 
Concile  de  Rimini,  p.  461.  Grégoire 
d'Elvire  ed  de  ce  nombre  , Ac  Saint 
Eulebe  de  Verceil  l’en  loiie , A/i'J. 

Purlëeution  qu'on  prétend  avoir 
fuivi  le  Concile  de.Ràmiiu  , 46}- 

erc.  ! 

Le  Concile,  de  Sclcucic  commence 
le  17  de  Icptembre;  Saint  Hilaire  y 
allide,  p.  4<s(>.  467.  Il  Icmblc  que  S. 
Athanalc  foit  alors  venu  i Selsucie, 

p.  4â8.i 

Les  Acaciçns  s’edant  fcparez  des 
Semiariens,  ceux-ci  font  diverfes  pro- 
cedures contre  eux,  en  depoiênc&cn 
excommunient  plulicurs,  p,  468.  G'C. 

Ils  rctabliircnt  Saint  Cyrille,  Se  font 
Anicii  Evcfque  d'Antioche  : M.iis  le 
dernier  edaudi-tod  banni,p.  477.' 

Les  Semiariens  de  Scleucie  ayant 
député  vers  l'Empereur , les  Acaciens 
les  préviennent  , & aigrilTcnt  ConE 
tance  contre  eux,  p.  47  8. 47  9. 

U fc  fait  en  )(9,  diverlcs  difputes 
H Goiidantinopic  entre  les  Anoméem 
ou  Ac.'icicns,  & les  Semiariens,  devantj 

N N n n n ij 
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J f O.  1 

Conftancc  & devant  le  Préfet  Hono- 

La  fignaturc  du  ■formulaire  de 

360. 

JW 

rat:  Confiance  appuie  les  Acaciens,  & 

limini  remplit  lEglilc  de  troubles 

veut  neanmoins  abfôlumcnt  qu’Aece 

effroyables  , & fait  tomber  prcfquc 

oit  condanne  & banni,  p.  47^-484. 

tous lc$Evcfqucs,p.499.yoi.  * 

S.  Bafilc  ne  veut  point  le  mêler 

Durant  le  Concile  de  Conftantino- 

dans  les  difputes,p.  48). 

pic  , S.  Hilaire  demande  une  audience 

Les  députez  du  Concile  de  Rimini 

a Confiance  pour  défendre  la  foy , & 

communiquent  ï CP.  avec  les  Aca- 

écrit  fon  livre  contre  ce  Prince.  On 

ciens  , malgré  les  remontrances  des 

e renvoie  à Poitiers,p.  497.  • 

Scmiariens,p.  48î.48<>. 

Eudoxe  eft  contraint  par  Conftancc 

Conftancc  fait  figner  le  formulaire 

de  depofer  -Eunome  de  Pcvcfchc  de  ' 

de  Rimini  aux  Semiariens  le  dernier 

Cyzic  , p.  yoi-yo(?.  Eunome  forme 

jour  de  l’année  3 48<>.  487. 

depuis  cela  une  communion  fcparée 

S.  Parchene  Evefquc  de  Lampfâque 

d*Êudoïc,p.  yo<».  y 07. 

eftoit  mort  avant  le  Concile  de  CP. 

Maccdone  commence  auffi  ï former 

en  3<>o,^.  3§p.  Hiftoire  de  ce  Saint, 

une  (célc  à parc  après  fa  depofition  , 

p.  388-35J1. 

p.49y. 

i6o. 

' Les  Acaciehs  unis  avec  les  députez 

Auxencc  eftoit  en  l’an  3^0,  Evefquc  ! 

de  Rimini , font  afTemblcr  un  Concile 

de  Mopfueftc  : Quel  il  eftoit,  p.  49 1 . 

— — 

à Conftantinople  au  mois  de  janvier 

Blalphemes  d’ Eunome  dans  un 

i6i. 

}6o,  où  ils  font  ligner  le  formulaire 

ferraon  prefehé  à Conftantinople  le 

de  Rimini , p.  487:  Ulpliilas  Everque 

jour  de  lEpiphanic  en  3^1,  p.  yoy. 

des  Gots  s’y  trouve,  & ligne  ce  for- 

yo(î. 

\ 

mulairc  , p.  <>oj.  6o6j  ôc  l’aivoicnt 

Conftancc  affcmblc  au  commence- 

. 

ï 

par  tout  l’Empire  avec  un  ordre  de 

ment  de  3<îr,  un  Concile  à Antioche, 

1 

Empereur  pour  le  figner  p.  4<»4.  Ils 

où  S.  Mclccc  en  eft  du  Evclquc  par 

i 

comlanncnt  aulïi  Aecc  & quelques 

un  confcntcmcnt  general  des  hérétiques 

* 

uns  de  fes  partilâns,  p.  489-45?!,  & 

& des  Catholiques, p.  y 17. 

enluite  depolcnt  6c  bannilTent  entre 

Le  Concile  d’ Antioche  confirme 

1 

les  Semiariens  Maccdone  , Bafilc  , 

peuf-eftre  la  depofition  d’  Eunomc 

1 

i 

Eleufe  de  Cyzic,  Euftathe  , Eortafe 

accule  par  Acacc , & le  rdegue  dans 

• 

1 

de  Sardes  , Draconce  de  Bcrgamc  , 

la  Pamphylic,p.  yo7. 

1 

Silvain , Sophronc  , Ncon  , Elpidc  , 

S.  Mclccc,  trente  jours  après  avoir 

i 

& S.  Cyrille,  p.  49  i-4P î- 

cfté  rcccu  à Antioche  , eft  banni  à 

• 

1 

Eudoxe  eft  mis  fur  le  fiege  de  CP. 

Mclitinc  par  la  ladion  d’ Eudoxe  6c 

1 

en  la  place  de  Maccdone,  le  17  de 

des  autres  Ariens , qui  mettent  Euzoi'us 

1 

janvier,  & fignalc  par  les  blalphemes 

à fa  place, p.  y 1 8.  y 19. 

1 

1 

la  dédicacé  de  la  grande  cglife  de  S.*" 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  demeu- 

1 

1 

Sophie  le  i y de  février,  p.  4î?(>.  497. 

rênt  unis  à S.  Melccc  , le  feparent  des 

Aecc  eft  rdegué  à Mopfueftc  , & 

Ariens , s’affcmblent  dans  la  Palée , & 

puis  à Ambladc,p.  49 1 • 

tafehent , mais  en  vain , de  s’unir  aux 

On  établit  plulicurs  Evcfqucs  l 

Euftathicns,p.  y 19. 

• 

la  place  des  dcpolcz  , entre  autre: 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formu- 

Athanafê  à Ancyrc , Eunomc  à Cyzic 

> 

laire  à Antioche,  qu’ils  abolifient  en- 

Ercnnic  i Jcrulalcm  -,  & peut-eftre  cr 

fuite  . Ils  commencent  ï dire  appeliez 

mefme  temps  S.  Pelage  à Laotiicéc 

» 

Anomeens  & Exoucontiens  . Lille  de 

p.  4P7-4PP- 

Meurs  XVI  formulaires, p.  y 19-yii. 

] 

i 
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CHRONOLOGIE. 


Etat  déplorable  de  rEglilê  îl  la 
more  de  Confiance  : Julien  rappelle 
tout  ceux  qui  avMcnt  cAé  bannù 
pour  la  fey,  particulièrement  Aecc  , 
rhocin  , Sc  Eftienne  d’Antioche  \ Si 
permet  i tout  le  monde  l’exercice 
libre  de  fa  religion, 

Julien  écrit  à Pliotin  , p.)  f 4,  & & 
Aece,  p,  fo8. 

Les  Evcfqnei  tombez  dans  le  Con- 
cile de  Rimini,  rctraélenc  leur  figna- 
ture  en  )(>  I , demeurent  dans  leur  rang 
& dans  la  communion  des  Cunrcil 
fêuri,  p.  4£i.4d3, 

Julien  accorde  aux  DonatiAcs  en 
l’an  jdz,  la  liberté  de  retourner  en 
Afrique , où  ils  font  mille  maux  , 
p.t  50.140.  Parmenien  fucceffeur  de 
Donat  revient  avec  eux , p.  i a 5. 

La  foy  Catholique  fê  rétablit  par- 
tout en  5^1,  p.5 14.5  a 5. 

Les  Semiariens  revenus  d’exil  J 
forment  un  nouveau  corps  appellé 
des  Macédoniens.  Ils  régnent  dans 
l’AAe  Si  en  quelques  provinces  du 
Pont,  tiennent  un  Concile  ï Zclcs  ÿ 
condannent  les  Acaciens  & le  for- 
mulaire de  Rimini  , confirment  le 
Concile  de  Selencie  Si  > p. 

çad.faj», 

Aecc  ayant  eAé  rappellé  par  Julien , 
eA  abfous  par  Euzoïus , & fait  Evefquc 
par  les  Tiens  avec  d’autres  de  fa  fcâe , 
p.  ço8.  fop.  fap. 

Jovien  reprtte  en  l’an  51,5,  les  de- 
mandes des  Macciloniens  & des  au- 
tres hérétiques  , Si  foi:  venir  Saint 
Athanafc  ù Antioche , p.  j ap.  j 50. 

Zofime  intrus  dans  l’evefché  de 
Naple , cA  puni  de  Dieu  , quitte 
Tepifeopt,  Si  embrafle  la  pénitence, 
- P-  ISi.fpa. 

Aece  ordonne  divers  Evefquesfous 
Jovien  en  564,  fie  le  fèpare  entière- 
ment des  Ariens  Eudoxiens,  p.  çoS. 

Valentinien  déclare  aux  Macédo- 
niens vers  la  mi-may  564,  qu’il  ne  fe 


veut  point  mêler  des  difputes  de  la  5 £4. 
religion . p.  ( 5 a. 

Aece  & Eunome  pcrlêcutcz  par 
les  Ariens,  fê  retirent  l’un  dansTisIc 
de  Lesbos  , fie  Eunome  auprès  de 
Calcédoine,  p. yop.  

Les  Macédoniens  tiennent  leur  5^5. 
Concile  à Lampfiique  vers  le  mois 
d’aouA  5«î,p.î55-t5V.788.78p. 

Acace  de  Cefârée  peut  s’eAre  engagé 
en  l’an  avec  les  Ariens,  fie  eAre 
mert  peu  après,  p.  554.  535.  Safùc- 
ceflîon  cA  difputée  par  Philumene, 
Cyrille,  fie  Gelafe  : Euzoïus  Arien 
l’emporte  enfin  jufque  fous  Theodolc 
le  Grand , p.  57p. 

Félix  autrefois  intrus  pr  les  Ariens 
ê la  place  de  Libéré,  meurt  le  aa  de 
novembre  5<î j , p.  455).  Apres  fa  mort 
Libéré  répit  dans  leurs  degrez  ceux 
qui  l’avoient  fnivi , /hid. 

Aecc  eA  fur  le  pint  d’avoir  la  teAc 
tranchée  pr  ordre  de  Procop  , p. 

I°5-  

Les  Ariens  tiennent  uneaAembléel 
Nicomedie  en  fSS:  Valens  pcriccute 
les  Macédoniens,  les  Novatiens  , Si 
les  Catholiques,  P.Î3S.J59.  Il  vient 
ù Cefârée  , où  S.  Bafile  eA  rappllé 
pr  l’Evcfque  Eufebe  pur  défendre 
[’Eglilc  contre  luy , p.  ySp.ypo. 

Les  Macédoniens  refolvent  dans 
diverfos  alTemblées  de  recourir  aux 
Occidentaux  , Si  d’embraffer  la  foy 
de  Nicce.  Leurs  députez  font  rcccus 
pr  Libéré  fie  les  autres  Occidentaux , 
Pf40-f45-f4î- 

Libéré  meurt  le  14  de  Icptembre  : 

D A M A s E luy  fucccdc  vers  le  com- 
mencement d’oflobre  , p.  545.544. 

780. 

Germine  de  Sirmich  fo  brouille  vers 
le  mois  de  décembre  5d5,  avec  Urfâ- 
ce,  Valens,  fie  Icsautrespurs  Ariens 
d’IIlyrie,  Si  embrafTc  le  prti  des 
Semiariens,  p.  545.  546.  

Le  Concile  de  ’Tyanes  répit  les  5<>7. 
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1 

i 5 (>7. 

MaccdoniciJS  au  commencement  du 

" 

Eunoiue  ci^  une '.isle  pendaiv:  ■ qu’ it 

.370. 

i 

primtcmps  de  l’an  3 67,  indique  celui 

cftok  Préfet,  p.  tlO.  • 'y  rr' 

1 

de  Tarfeque  Yalens  empefehe , p.  j 47. 

1 

Parmenien  Evefquc  >Donatiftc  de 

Catf liage,  écrit  vers  l’au  370  contre 

Concile  d’Antioche,  en  Carie , où 

l’Eglifc  ; S.  Optât  alors  Evefque  de 

34  Macédoniens  lé  déclarent  contre 

Mileve.  le  réfuté,  p.i4,i-i44.7i4.7i'ti 

t 

la  réunion , p,  548. 

Macrobe  eftoit  .Evrdes  DbafuUttts  à 

■ 

' Valcns  fait  chafTer  tous  les  Eyclques 

Rome , p.Sy.  ..  3.-  . ..  yî. 

1 

bannis  Iqus Confiance , ^.548.^49. 

Flavien  & Diodorc  Prcflrcs  de.  S. 

j68. 

Valais  va  à Tomes  en  Scytliie  ci> 

: 

Mclcce , c-onduifênt  i’Eglifê  d’Antio- 

t 

3^8  > ne  peut  obliger  S.  Bretanionde 

elle  en  37i>p.  56î-t<*7-  > • 

communiquer  avec  les  Ariens  > le  ban- 

1 Valcns coititnencc  en  371  au  moins. 

nit,  Ô£.  le  rappelle  peu  apres,,  p. 

• 

.une  violente  ■ perfccution  contre  tous 

IP-75V  , .... 

les  Catiioliqucs.  Defeription  generale 

• 

Aecc  chafTc  par  le  Clergé  de  CE- 

i 

de  cette  perfccution  y'p.t 

■■ 

où  il  derr.euroit  alors,  s’en  plaint  inu- 

11  le  forme  divers  fchifmes  dans 

37i- 

tilcment  à Eudoxe , 6c  meurt  peu  de 

celui  des  Donatiftes  en  l’an  372-,  dont 

I— — 

temps  aprc's , p.  fOj). 

celui  des  Rogatiftes  efUc  plus  connu , 

Eunomc  banni  en  Mauritanie  par 

p.i  fOri  51. 

Auxone , eft  rappelle  en  3631  par  le 

, Pcrfêcution  de  l’Eglifc  d’Antioche 

crédit  de  Valens  de  Mûrie de 

par  Valens,  Des  autres 

Dotnnin  de  Marcianople , Jbid. 

Eglifes  de  Syrie , p.5  651-^71.  Et  dccel- 

• 

11  faut  p.e.  mettre  en  3 6p,un  Concile 

les  de  la  Palcftinc,p.t78.  Ç79. 

de  Rome  où  Urlâce  & Valcns  furent 

S.  Julien  Sabbas  vient  foû tenir  la 

i 

condannez;  enfuite  duquel  le  Concile 

foy  il  Antioche,  p.  t<>S.  ^69. 

d’Alexandrie  demanda  la  condanna- 

S.  Barfê  Evefque  d'Edefïe  eft -banni 

tion  d’Auxencc,  6c  écrivit  i l’Eglifc 

en  divers  endroits..  Generoficé  dé  fon 

d’Afrique  contre  le  Concile  de  RJ- 

peuple,  p.  f72*(ÿ«',  Hifloirc  de  Saint 

mini , p.  5 ^ i. 

Ëuloge  & de  Saint  ProtogenePreftres 

Les  Rogatiftes , fchifme  lêparé  des 

d’Edefle , puis  Evcfques,  p.  37 

Donatiftes , commencent  au  pluftard 

La  fê(fle  des  Audiens^  dimbtné  ex- 

vers  à Cartenc  en  Mauritanie, 

tremement,  p.  (><)4.  épç.  ; 

p.Mi. 

Ticonc  célébré  Donatifte  reriverfc 

Valentinien  fait  en  l’an  370,  ou 

par  un  écrit  vers  371,  tous  les  princi- 

, 

373,  quelques  ordonnances  contre  les 

pes  de  fa  feifte  : Parmenien  y répond' 

DonatiBcs,  p.  140. 141. 

fort  mal.  Ticonc  fait  encoce  d’autres 

370. 

Valcns  cftant  à Nicomedie,  y ap 

ouvrages  fur  l’Ecriture,  p.  248-150. 

. 

prend  la  mort  d’Eudoxe,  6c  met  en 

718. 

la  place  Demophile  de  Berée  vers  le 

S.  Achanafe  meurt  le  x de  may  371 

37Î- 

mois  de  feptembre  370.  Dans  l’entre- 

• 

ou  373  : Pierre  eft  établi  fon  fucccfl 

temps , les  Catholiques  elilênt  Evagre 

feur  par  les  Catholiques , & chaifé  par 

qui  eft  banni  : Ils  députent  à Valens 

les  Ariens , qui  mettent  Luce  en  fa 

80  EcclelialUques , qui  Ibnt  brûlez 

place . Cette  intrufion  eft  fuivie  d’une 

fur  la  mer  , peut-eftre  le  cinquième  de 

grande  perfccution  dans  toute  l’E- 

feptembre  . Ce  crime  cfl  puni  par  la 

gypte.  Pierre  fc  cache,  écrit  à tous 

famine,  p.po.^  ç 3-î  çy. 

les  Ortodoxes , & puis  fc  retire  à 

Moilcftc  Préfet  du  Prétoire,  bannir 

Rome,  p.  580-591. 
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Les  Ariens  obticniKiit  des  ordres 

Photin  l’herefiarquc  meurt  ai  376, 

376. 

de  Valons  contre  S.  Bafile  : Ils  font 

p.  3H- 

au(Tî-toft  révoquez,  p.^9^- 

Ulphilas  Evefquc  des Gots,  leur  fait 

• 

S.  Pelage  de  Laodiccc  cft  banni  en 

embrafter  l’Arianifme  pour  plaire  à 

Arabie  apres  l’an  571,  p.^yo.^yi. 

Valons,  p.^04.<îo5).7<j8, 7 <)<). 

Silvain  de  Tarie  , Athanalc  d’An» 

L’Eglife  de  Jerufalem  eftoit  gou- 

cyrc,  Mu(()ne  de  NefKcfârcc,  & S,** 

vernéc  en  376,  par  un  Hilarion  uni 

Emmclic  mère  de  S.  Bafile,  meurent 

aux  Ariens,  p.  578. 

en  37  3»  P-  ÎPi- 

Gratien  adrefle  une  loy  du  1 7 cxflo- 

377- 

* 

' On  met  un  Evefquc  hérétique  à 

bre  377  ou  378,  à Flavien  Donatifte 

Tarie  en  Î7J, 

qui  eftoit  Vicaire  d'Afrique  , pour 

574- 

L’Eglifc  de  Suedres  en  Pamphylic 

ofter  toutes  Icscglhës  aux  Donatiftes, 

fcrcunitauxGitholiquesen374,  A i 

p.  153. 

S.  AmpUiloque  cft  fait  en  l’an  374 

Valons  celTc  en  378  de  pcrlccuter 

378. 

Archeveique  d’Icone f ? 3 . 

les  Catholiques  ; Pierre  rentre  dans 

S.  'Euiebe  de  Samofates  eft  banni 

le  ficgc  d’Alexandrie  , 8c  en  chafte 

. 

en  Thracc,  /hid.  Les  Ariens  mertenc 

Lucc,  p.6ip.  611. 

en  fa  place  Eiinomc , Atd.  > - 

Gratien  rappelle  les ConfcHcurs , & 

57f. 

Valentinien  fait  tenir  en  375^  un 

rend  la  liberté  aux  Catholiques  dans 

Concile  en  lllvric  , qui  cmbrafl'e  la 

l’Orient,  p.Ciz. 

Confubftantialité  , depoic  6 Evcfqocs 

Les  Macédoniens  ticnnait  en  378, 

Ariens  écrit  8c  députe  en  Afie contre. 

un  Concile  à Antioche  en  Carie,  où 

les  Macédoniens , p.SP3.îP4.75>i-793- 

ils  confirment  ou  renouvellent  le 

Valentinien  défend  de  perfecuter 

fchilme  ; Pluficurs  les  abandonnent. 

les  Orthodoxes  en  Orkntyp.^9^.  ^96. 

p.  d I 3 . &c. 

Quelques  uns  ( mais  fans  fondement  ) 

Claudien  eftoit  en  378,  Evcfque  des 

; 

mettent  en  l’an  3 7 y,  le  Concile  cfc 

Donatiftes  à Rome  ,p,  i 5 4.  i 5 5 . 

• 

Laodicee  tenu  apparemment  entre 

' Gratien  remporte  en  l’année  375), 

379. 

5^1  &38i,p.f97.  55)8;  « ' • ' 

quelque  viéloirc  dans  l’Illvric,  écrit 

DcmoftlKnc  Vicaire  du  Pont , tient 

à S.  Ambroile,  vient  à Milan  où  il 

un  Concile  d’Ariens  à Arteyré,  per- 

défend  de  nouveau  les  afiTcmblces  des 

. 

iêcute  les  Catholiques  en  Cappadoce , 

hérétiques  par’  une  loy  du  troificme 

chafte  Hypfic  de  Parnafie  en  Caj'*j>a- 

aouft,  p.6ij. 

doce,  8c  S.  Grégoire  de  Nyfl’c  vers 

Theodolc  tortibe  malade,  cft  battizé 

d 

00 

Noie , p.  5<)S-()Oi,  '■  ’ - ^ 

par  AfcoledcThcfTaloniquc,  & publie 

3 7^- 

Les  'Maccdosiiens  tiaincnt  quelque 

uJTC  loy  en  faveur  de  l’EgliÆ  le  18  de 

Concile  à Cyzic  en  376,^.601.  ‘ » 

février  3 8o,p.  <>  1 7.  <?  i S. 

-.Valais,  après  la  mort  de  Valenti- 

Tbeodofe  ordonne  le  10  de  janvier 

381. 

nicn,  veut  faire  enrôler  les  Iblitaires,' 

581,  que  toutes  les  eglilcs  de  l’Orient 

pcrfccute  extrêmement  ceux  de  Ni- 

tenues  par  'les  Ariens  8c  les  autres 

trie , & en  fait  beaucoup  de  Martyrs , 

hérétiques  , foient  rendues  aux  Ca- 

p.  6oi.  G03. 

tholiques  . Le  General  Sapor  exécute 

On  brûle  à Palquc  en  3 7<>,  quelques 

cette  loy  , p.619. 

monaftercs  de  Syrie,  p.Co^. 

Pierre  d’ Alexandrie  meurt  app.  le 

Euzoïus  Ev.  des  Ariens  à Antioche , 

14  de  février  381  ; Timothée  \\xy  (ne- 

meurt  en  37^:  Dorothée  luy  fuccede. 

cede  , P 6 lo.Cit, 

/vid. 

1 Tlieodofc  fait  de  nouvelles  loix 

• 

• . * 1 
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jJi.  contre  les  hérétiques  le  is  & le  jo  de 
juillet  t8i.  p.üit. 

}8}.  I Grande  Conférence  ou  Concile  l 
CP.  au  mois  dejuin  ^Sj.oùThcodolc 
alfcmble , dit-on,  toutes  les  Icélcs  pour 
Icsrcunir,  p.  6i)-6z6. 

S.  Amphiloque  obtient  des  loix  pour 
défendre  aux  hérétiques  de  s’allcm- 
bler, 

384,  Theodufe  ordonne  lezi  de  janvier 
)84,  i Cynege  Préfet  du  Prétoire,  de 
clufler  de  Conûantinople  les  Euno- 
miens, Macédoniens,  Ariens,  & Apol 
linariftes,  p.6ts.6}0. 

Theodofe  bannit  Euixsinc  vers  384, 
à Halmyride  fur  le  Danube,  & delà 
à Cclârce  en  Cappadocc,  d’où  il  a 
jicrmilTion  de  le  retirer  dans  les  terres 

a Dacore , p.  { 1 0.6 id.787.1.  i 

386.  Demophile  eflant  mort  en  l’an  386, 
les  Ariens  luy  fubllituent  Marin,  au 
lieu  duquel  ils  mettent  audî-toft  apres 
Dorothée  d’Antioche  : Marin  forme 
contre  luy  la  feâe  des  Pfathy tiens  lùr 
une  dilpute  des  Pitheciens  & Dou- 
liens  rutres  fchilinatiqucs  Ariens,  p. 

6)0.6ji. 

5^88.  La  loydu  dixième  mars  3S8,délcnd 
toute  alfcmbice  & toute  ordination 
aux  hérétiques  & aux  Apollinariftes 
melme,  £35. 

Les  Ariens  brûlent  à CP.  la  mailün 

deNcciairc,  p. £33. 

3PO.  S.  GcnethleEvelqucdeCanhaK,  y 

tient  un  Concile  general  de  l’Atrique 

le  ipdemay  390, p.i(f. 160.718-7x1. 

391.  Primicn  eft  fait  Ev.  des  Donatilles 

à Carthage  en  391,  apres  Parmenkn. 
.160. 

Theodolé  condanne  le  1 3 juin  39a, 


L 0 G I E. 

tous  les  Clercs  hérétiques  à payer  dix 

livres  d’or,  p.633, 

Primien  eft  condanné  à Carthage 
vers  la  fin  de  l’an  3 91,  par  un  Concile 
de  43  Dunatiftes,  à la  pourfuite  de 
Maximicn  Ion  Diacre,  p*  160.164. 

Cent  Evcfques  Donaciftes  alfemblez 

à Ccb.atfu(c  en  Numidie  le  14  de  juin 
393,  depufenc  Primien  de  Carthage , 
mettent  Maximien  en  fa  place  , & 
forment  leur  fchifme  des  Maximia- 

niftes,  p.  161.164.7z3.7z4. 

.Concile  de  Bagai  en  Numidie  en 

Î54- 

l’an  394,  où  3 10  Evelqucs  Donatiftes 
condaniKnt  Llaximien  & lés  cent 
Evcfques  le  Z4  d’avril,  p.idy-jdS, 

Les  Donatiftes,  en  395,  peurfuivent 

iS>S- 

1er  Maximianiftes  par  les  loix  & la 
violeiKe,p.  1 68. 1 69.  Leur  cruauté  con- 
tre Suivie  de  Membrclc,  p.  170-17Z. 
Ils  pourfuivent  inut  cmcnt  Prétextât 
d’Afiur  & F elicien  deMufti , p.  1 7 3. 
«74- 

Eutropc  fait  tranlponcr  le  corps 

39<>. 

d'Eunome  à Tyancs  en  396,  p.  3 1 1. 
Ecrits  8i  ftyle  de  cet  herefiarque , p. 
31I-3ld. 

Les  Donatiftes  reçoivent  Prétextât 

Î57- 

& Felicien  en  397,  avec  tous  cAx 
qu’Us  avoienc  battixez,  p.  174-176. 
VEglifé  tire  de  grands  avantages  de 
cette  hifioire,  p.  177.180. 

Optât  Evefque  Donatifte  confident 

398. 

de  Gildon,  eft  exécuté  en  prifün  en 
l’an  39Î,p.  180-1S4. 

Innocent  L prie  Aurele  de  Cartha- 

413- 

ge  en  l’an  413,  d'examuicr  dans  fôn 
CoNcile  , & de  luy  mander  en  quel 
jour  on  devoir  faire  Pafque  en  l’an 
414,  p.667. 
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ÉxpitCÂMn  dt  divtn  mQts  Ton  4 ahrtgex^  dans  ccttt 
parcttjdUs  J font  très  fouvens  repetesL. 


Afr,  Afji<iuc.  Cari‘  Carthage,  Donai.  DonatiAe.  PaU  PaleAmc^ 

Alex.  Alcxanilrie.  Cat.  Catholi<;uc.  EccU  Erciclîaftique.  p.e,  peuteArc. 

Ane.  Antioche.  CcÂ  Cefarcc.  Ev.  Evetjue.  Pr.  Preftre, 

app,  appareuinieiU.  C.  Concile.  Jeruf,  Jerufaleni»  Prec.  Prétoire, 

aur.  aiourd’bui.  Con£.  ConfcAêiir.  . M.  Martyr.  Froc.  Proconrul*  . 

C.tpp.  Cappadccc.  . CP.  ConAaniinople*  Nie.  NicoiiKiie.  Vie.  Vicaiie. 

A ' en  340,  p.4l7t  J fait  figner  le  formulaire  Ha 

A A KO  s Evefque  harnil  en  RiminUp.aSPt  met  pkificurs  Evefquea  au  lieu 

373  pour  la  foy  &c. ^.586. 587.  de  ceux  qu'il  y avoit  fait  depofer,  p.497,  choifîc 

AbmryAblutr^  Ahbsrsdifj  Abbir  ou  Abbir-  pour  ceU  des  défenfeurs  de  la  ConTubAantiali* 
Germanie  ou  Germanitte.  Abbrire  y Abdtry  té,  p.408,  plus  uni  d'inrereA  que  de  croyance 
Abz.ir  ou  Abx.ur  : Difticultct  où  placer  toutes  aux  Aiiens  érc.  f-A^h  aceufe  Eunome  dans  le 
ces  villes,  p. 711.71a.  C.  d'Antioche  en  361,^.504.307,  fe  foint  à 

Abitint  ville  de  la  Proeonrulatre,  p.i7 1.171.  Meiece,  Êc  figne  le  fymbole  de  Nicée,  p.  530, 
Ablav  peu r-eAre  Vicaire  d’Afrique  en  314,  fe  rejoint  aux  Ariensen  365,  p.53],  cA  depofé 
êrc.pjô.  ConAantin  luy  6cric  pour  U convo-  par  le  G de  Lampfaque,  p.534,  de  meurt  peu 
cation  du  Concile  d’Arles, p.4#.  apres, p.535. 

.4^f4<6«a*  Ev.  de  Batnes , eAoît  encore  au  C.  Atmeotik  fait  Ev.  de  Tarie  en  360,  p.  498. 
deCP.en38i  dre.p577  378.  vfraws  fophllle  de  Cefarée  en  Pal.  AeuriAbic 

£v.  de  Gtrrbes,  fucceAeur  app.  vers  le  merme  temps, p.535. 
de  S.  Protogene,^577.  Aeaet  fait  venir  S.  Julien  ^abbts  à Anrioche 

S.  Aeact  Martyr  à CP.  fous  Maximien  Ga>  pour  y feûtentr  U foy  en  371,  p.568,  cA  député 
lere  &c.  ^.401.  par  le  Clergé  d'Anc.  vers  S.  Barile,p.570. 

w4c(srr  que  Baronius  croit  eArc  le  PreAre  .^re/r  EvefqueNovatien  vient  au  Cde  Nicée, 
Arien  qui  trompa  ConAincie  , ConAanrin,  & p.677,  de  en  approuve  les  decifons  &c.  ^.678. 
ConAauce,p.i7s.3oo.  301 .305,  eA  fau  £v.  AchiiUt  iût  Ev.d*  Al.  en  31  f ; ce  qu’on  en 

Cefarée  en  Pal. en  340,  p.304,  peut  avoir  paAe  | fçait,  p.ii  j.  114,  eleva  Arius  à la  preArife,^. 
pour  la  langue  des  Ariens,  p, 305,  aAîAe  au  C ; 141,  a précédé  Alexandre,  & eA  mort  en 
d'Antioche  en  341,^.311,  cA  depofé  par  celui  3ti,p«730.73i. 

deSardiquteo  34 7ip. 3 3},  ordonne  S.  Cyrille  | afcéuils/ Pr.  d’Al.  éclateur  d*ATius,  p.iié, 
Evefque  de  Jeruialeu)  en  3)0  ou  }5i,p.349,eA  eA  anathematiié  & excommunié  avec  luy  par 
un  des  fauteurs  de  rintruAoo  de  l'Antipape  S*  Alexandre,  ^.145,  fe  retire  avec  luy  en  Pal. 
Félix  en  353,  p.305.  387»  depofe  S.  Cyrille  en  p.tep,  figne  fa  lettre  i S,  Alcxindrc,p.i5é. 

358  &c.  p.4X4.(7r,  eA  obligé  d’excommunier  5.  ArérV/e  Evefque  de  LaciAé,  alAAe,  dit'Oa 
Aecc  en  358  ou  3^9,  p.4o8,iê  trouve  au  O au  G de  Nicée,  p.644. 
d'Antioche  après  l’intruAon  d’Eudoxe , p.4i9,  > £v«  de  Diofpente,  aAlAe  au  Concile 

fait  diviier  en  deux  le  Concile  ctcumenique  de  Nicée,  p.64t. 

que  Conllance  vouloit  aAenibler  en  358,^.441, 1 Adsmanc*  S,v.  deCynopleen  Egypte,aAiAe 

le  trouve  à celui  de  Seleucie  en  3591P.486,  où  au  C de  Nicée,  p.4 39. 

il  cA  aceufé  Ac.  p.468,  A paroilt  le  chef  des>  Adtifht  Eve^ue  de  ColcheAre,  tAîAe  au 

Anoméens,  p.471,  demande  qu'on  en  faAê  Gd'Arlesen  314,^708.1. 

fortir  6.  Cyriile,p.47i,en  fort  luy  mefme  avec  Adtifbo  Ev.  dOnuphis  en  Egypte,  banni 

les  AensjA  protcAc  par  un  aCic,  p.47»»  prefente  pour  la  foy  fousConAanccip.ytS,  l'eû  encore 

un  nouveau  formulaire,p.47},  y ell  depofé,  p.  en  373,^.386.58;. 

477,  anime. Eudoxe,  A fait  tour  rétiAir  auprès  Adre/ ville  d’Arabie.p.481. 
de  l’Empereur  ^.478,  eA  l’kine  duC.de  CP.  Arrr  Ev.  de  LyJde  ou  Diofpolis,  partifan 
jHi/t,  Eccl.  T om,  V/,  O O O O O 
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841 

4*AriuS)^.t5i,  â^TiHe  au  C de  Nlcée>  k 
la  deporitioQ  de  S Eufljthc  d’Antioche  en  331, 
e.  '74>  choifit  en  Tan  33!)  Eufebe  de  Cef.  pour 
remplir  fa  Place^.»77. 

j4/«rathée  : Son  hiUoIre,  ^ 403.  Cfe,  fut 
^ifeipk  de  Paulin,  f.  «76.414.  Eulale  le  cha0è 
d*Anr.  f.  176>  Eunome  k va  trouver  à Alex,  en 
354,^.501.11  retourne  à Ant.  après  rintruûon 
a^udoxe  Ac,^.  4t*5q«l  ne  peut  le  rétablir 
Piacre«^4i9*  Le  Concile  d'Ancyre  en  358, 
eftaflcmblé  contre  luy,  p.4J0t  H «It  aeeufé 
cooime  complice  des  deflèins  de  Gallus  Cefat) 
*.^34,  6t  banni  en  Phrygie,  43V  Son  impilté 
fait  prendre  le  deitein  à Confiance d’aiftmbler 
un  Concile  œcuménique,  p.  439.  H excom* 
munié  par  les  Anoméens  mermes  P.44V  486, 
va  » Conftantinople  eprès  le  C.  de  Seleucie,  p. 
478,  où  il  avoue /es  bUfphemes  devant  Conf« 
eence&c.  A480,  difpttte-conere  Baftle  ,&  ell 
vaincu,  4*4»«ft  depofedans  le  C d« 

CP.  en  360,^.489,  banni  à Mopfuclle  , puis  i 
Amblade  Ac.  p 49i-  julien  le  rappelle,luy  écrit 
&c.  p.508.  11  eft  fait  Evefque,&  meurt  peu 
après  367  6tc.  p,  508.509.5x9- 

Les  ..fer/irn/,  nom  des  purs  Ariens  , p.  41X. 

ÆUhkV.  Paulinus.  Verus. 

Les  Atrieniy  branche  des  Ariens  formée  par 
Atriy  P4'4. 

Afri^uê-.  Les  édita  de  Dioclétien  pour  la  per- 
fccuiion  s'y  exécutent  fort  rigoureufement , 
p.  a Conftantin  y envoie  la  tefte  de  Maxencc 
ôtc-p.  XX.  Ce  qui  s’y  eft  pofTc  fur  PArianifmc  , 
p.ixS.  Julien  meurt  prés  d’y  exciter  une  perfe 
«ution  &c.p,  131.  L’ancien  Evefque  de  chaque 
province  y avoit  les  droits  de  métropolitain, 
hors  dans  la  Procônljalaire  dont  PEvefque  de 
Carthage  eftoit  toujours  le  chef,  p.156. 

Agêfs  Ev.de  Cef.  en  Pal,  vers  300,p.i98  i99* 
Ev.de  Seleucie  en  Ifaurie  , ailiilc  au 
C.  de  Nicce,p.643-  r 

AgMft  Evefque  Arien  d'Ephefe  fait  un  parti, 
p.631, 

A^énh/tmmM  Evefque  Melecicn  en  315  «c-  p. 
664.  ^ . 

fiielt  Ev.  Novatien  à CP.fuit  la  perfecution 
de  Macecione,  p*400,  efl  cbafTé  fous  Valens, 
puis  rappcllé&c.  p.  538, fe trouve  à la  Confe. 

rence  de  GP.  en  383^.6x5. 

S.  Agrtçe  de  Trêves  , afCrtc  au  Concile 
d’Arles  en  314,  p-  47-7o8  1.  On  n’a  rien  d’affu- 
xt  pour  fon  htÛoiie,p.4S. 

Agrieolmûs  Ev,  de  Cef.  en  Pal.  afCftc  au  C 
d’Ancyre  vers  314,  p.198,  efl  inconnu  d’ail- 
leurs.p.xoz. 

AkÜM  y ficgecpifcopal  de  PaieAine  , p.  639- 

Aiihnf*  feüateur  d'Arius,  efl  anathemaïut 
& excommunié  avec  luy,p.X45,  figoe  fa  lettre 
à S.  Alexandre, p.i56. 


AtkiA^  V»  Oominiep.  ' 

AUxjifUft  retiré  de  Ton  apoflafie  par  S« 
Lucien  d’Aotioche  Martyr,  P.X54, 

Saint  ^/rxAiidre  d’Alex.  V,  ftn  titrt  p.xi}, 
fait  Arius  Preflre  ou  le  premier  de  fes  Preflres, 
p.xar,  l’excommunie  pour  fbn  herefia  , P.X44, 
Arius  le  calomnie^p.xyo,  luy  écrit &c.  p.  256. 
S-  Alexandre  derit  beaucoup  contre  luy.p.xox. 
X59.  x6i,  afTiHe  au  C,  de  Kicée,  où  il  peut 
n’avotr  pas  voulu  prefider  ficc.p.ijS.  .fi  c’ell 
luy  qui  y a harangué  Conflantin,  p.809.  Il  efl 
chargé  de  publier  en  Egypte  les  decrets  du 
Concile  , p.  6l5,qui  fait  fon  cloge  en  écrivant 
à 1 Eglife  d’Alex.  p.ôSa-  Il  demande  Melece 
une  liUe  de  fes  Evefques  dre.  p.66 3,  fit  rentre 
en  pofleflîon  de  toutes  leseglifes,  p.664. 

S.  AUxMHdre  de  Kytanceon  Cbnflancinoplei 
^ Alexandre  d’Alexandrie  luy  écrit  contre  les 
Ariens, p.xtt$.x6i.  Il  afTrfle  au  C de  Nicée,p. 
643,  dont  il  efl,  dit-on,  chargé  de  publier  les 
decrets  dans  les  Cydades,  p.686,  refuiê  conf* 
tamment  de  recevoir  Arius  , p.  X94.  295,  Se 
obtient  par  /es  prières  la  mort  de  cet  impie, 
».  X56-X97,  meurt  la  mefnie  année  336,  p.  299. 
Son  jugement  fur  Mactdone  dcc  p.3l3, 
Alexmndre  de  Thetfalonique  a/Tiile  au  C de 
Nicée,p.  644,  dont  il  cA  , dit-on,  chargé  de 
publier  tes  decrets  dans  la  Macedoine  &c.  p. 
6S6,  & au  C*  de  Jenif.  en  335,  p.284. 

Alexxndrt  Novatien  meurt  en  i’an  356,  des 
tourmensque  les  Ariens  luy  avoJent  fait  fouf- 
frir,p.40o. 

I AUxxndrt  £%'.  d'Afr.  figne  en  358  à Sirmich, 
jles  anathemacirmes  du  C.  d’Ancyre,p.43X.. 

Ev. d’Egypte  banni  pour  la  foy 
en  373»P-58«-5*7- 

AlMXAxdrie  ; Il  y a eu  des  Caret  avant  que 
cela  fuA  communaux  au  res  villes  , P.X37.  Le 
Cde  Nicéc  charge  les  Evefques  d’Alexandrie 
de  marquer  au  Pape  le  jour  qu’on,  doit  celebrer 
la  Pa/que,p.ft67,  auiortfe  leur  juritdiClion  fur 
l’Egypte,  la  Libye,  & la  Peniapole,  p.670. 
Hornbies  periècutions  que  les  Catholiques  y 
fouâVent  fous  les  Ariens, p. 394. 580.  ér<. 

Ahxsmdrii  1a  petite,  ville  de  la  Cilicie  , p. 
640. 

Alfhét  Ev.  d’Apamée  en  Syrie  , afllfle  vers 
315  au  G de  Neocefarée,&  à celui  de  Nicée  en 
3t5,p.xooj64o,&  à l'eledion  d’Eulebe  de  Cef, 

pour  revefehé  d’Ant.  en  33X,p.x77. 

Alfhius  Cccilianus  Edile  d'Aptonge  en  303. 
eA  interrogé  fur  Félix  Ev,  d*Apconge^.40.6'c. 

Ev.  Arien  depofé  dans  le  Concile 
d’Illyrie  en  375\P.59«* 

S.  AmAttnr  Ev.  d’Auxerre,  guérit  à Autun 
trois  lepreiu  dtc  p.x8. 

Arnhitmaft,  V.  Imbetaufe. 

Amklxd*  , ville  au  pié  du  mont  Taurus,p.49X 
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s.  Amkrtift  fi\t  Everque  <le  Milan  en 
374, p.593,  ^crit  à S.  Dciphin  6c  à S-  Hhcbadc, 
f,  4tS,  s’oppofê  à l'iniperatrice  judinc  qui 
vouloit  rétablir  l’Arianifmc, ^.6 30. 

. Amldt  ville  de  la  Mclopotamie,  cd  prife 
par  les  Perfes  en  3^9,  />..450. 

L’^m/rrV  ed  fouvenc  .plua  douce'  aprés^  .une 
rrconciliation,p.az9.  r 

Amm$n  /cAateur  d’Arius  e(l  excommunié 
avec  luy , p.  146,  cdoit  coupable  de  beaucoup 
d’autres  crimes,  p.  147,  fignc  la  lettre  d’Arius 
à S»  Alexandre,  p.asdt 

Ammene  £v.de  Pacnemune  en  Egyrpte,banni 
en  373  pour  la  foy  ,p.  586, 5S7,  avoir  déjà  edé 
baxuii  /ous  Condance,p.388- 

Ammone  Vun  des  grands  frères  , fe  coupe 
l’oreille  pourn’edrc  pas  Evefquc,  p.yS8,  6ii. 

Ammon*  folitaire  à Canope  , voyage  pour 
ne  plus  voir  les  excès  des  Ariens  à Alexandrie  , 

Amfelt  Ev,  de  Vage  en  411,^.190. 

S,  AmfhUoqHt  ed  iait  Ev.  d’Icone  en  374, 
p.j93,écri(  en  376  à des  Evefqaes  &•  desPredres 
de  Lyciefur  le  S.  Efprir,  p,598,adide  p.  e,à  la 
Con^rencede  Condaotinople  en  383,  p>6z5, 
oblige  adroitement  Theodofe  à défendre  aux 
heretiques  de  s’adèmbler^  617  802,803, 

S-Amfhit  : Ev,d*£piphanieen  Cilicic,adide 
vers  315  aux  C,  d’Ancyre  6c  de  Neocefaréc,  pi 
199  aoo,  6c  à celui  de  Nicée  en  3t5,p,é40,  n’ed 
point  palTéà  Nicomedic.p.8o8.a, 

Amfhion  £v.  Arien  de  fingedon,  inconnu  3 
adidc,  dit  Philodorge,au  C.  de  Nicée,  p.Ô47« 
Amj>h:»n  ed  fait  Ev,  de  Nie.  en  315  6ce,  p. 
267,  ed  depodèdé  en  318  par  Eufebe , p.  169. 
dont  il  reprend  la  place  en  3 38,  p.  i6ç,  304.  La 
lettre  du  conciliabule  de  Philippople,  lu/  ed 
adredVe,  p.  334.  Iledoit  mort  en  35i,p.35i. 

Ariaftaftow  Aridafe  de  Benevent  en  Afr. 
aflide  au  C.  d’Arles  en  3i4,p.6og  i. 

Pape  ed  eonfulté  fur  l’ordination 
des  battizez  par  les  Donat.p.t86. 

An»fi»fi*  dlle  de  Valens,  apprend  les  belles 
lettres  fous  un  Novarien,  p.538. 

AnatoU  ou  Antoine  d'Emefe  en  Phenicie 
adide  aux  C.  de  Nicée  6c  d’Antioebe  , p.639  ' 
Antyrt  en  Galacie  : Il  s’y  tient  un  Concile 
vers  3i4,p.i9S'- 

, AndrinopU  : Condance  y fait  trancher  la 
tede  eu  347  à plufîeurs  Ecclefiadiquer  Catho- 
liques de  cette  Eglife,  p.338- 

Androniciev  Chrétien,  écrit  en  philifopiie 
çemtre  Eunome,  p.51 3, 

Anien  Pr.  d’Antioche,  en  ed  fait  Evefque  en 
347,  V audl-tbd  banni,  p.477>  On  n’en  entend 
plus  parler, p.5 17. 

Annibon  Ev.  d’Abbir  en  4ir,  p.7zi.x, 
jL-’Eglife  d’Ajwif»  paroice  d’AJex.p.z37,. 


r lE  R E S.  843 

.,4»/waé/>n  Ev,  d’Egypte,  banni  en  373  pour 
la  foy,  P-5  8 6.387, 

Ant*radc  s'iWe  de  ^yrie,p.3o8, 

Antigont  Ev.  de  Madame,  partage  le  peuple 
avec  un  Ev.Donat.  p.e.réunit  en  348  6cc.p.izo. 

Antineé  ville  d’Egypte  en  la  première  The- 
baïde,  p.639. 

Antiuhe  avoir  edé  badie  à quatre  fois,p.i97. 
Il  n’y  paroid  pas  de  Curez  du  temps  de  .S. 
Chryfodome,  p.i37.  Le  C.  de  Nicée  auforiiîr 
la  jurifdiêlion  6c  les  premincnces  de  l’Eglife 
d’Antioche,  p, 670,  ôsndantin  y commence 
en  331. une  eglife  m3gnihque,achevée  6c  dediée 
en  341,  p.311.  Le  diaconat  d'Aece  n’ed  pas  ce 
ui  y caufa  la  feparation  des  Catholir,ues  6c 
es  Ariens  , p 770.  L’Eglife  y fouifre  beaucoup 
fous  Valens,  p.36y.é'r,  > 

Antioche  ville  de  Pilî.lie,  p 19% 

Antioibe  viUe  de  la  Carie,p.6i4, 

Antio^Mt  Ev.  de  Rhelînas  , aiTiile  aux  CL  de 
Nicée  6c  d’Antioche,  p,640.  ..  ( t 

Anroint.V,  Amtoïe,  ! '' 

Antoine  de  Tarfe  pur  Arien , 6c  maidre 
d’Aece  l’athée, p. 405, fut,  dit-on,  difciple  de 
S.  Lucien  d’Antioche  Martyr,p.zs3. 

S.  Antoine  ne  peut  obtenir  de  Condancin  le 
rappel  de  S.  Athmafe,  p.199. 

Anniin  Proc.  d’Afr. en  303,  meprife  quelques 
avis  contre  l’Ev,  Menfurius,  p.>3,  Condantin 
luy  adrededeux  edits  en  faveur  de  la  religion 
Chrétienne, p.ix.  Il  communique  l'edit  pour 
l’immunité  des  Clercs  àCccilien,  non  aux  Do* 
natides,  p.Z4,dont  il  envoie  la  requede  contre 
les  Catholiques  à Condantin,p.z4.Z5. 

Anyfe  Diacre  écrit  la  difpuce  de  Bsfile  contre 
Photin  en  J5«,p.35y. 

Anyfe  Ev.  Arien  difciple  d’Evippc,  p.  563. 
met  un  udirpateur  en  1a  place  de  S Grégoire 
de  Nyde  en  37é,p.6io.  . . i 

Apnmée  ville  de  Syrie,  p 100.640.  .> 

Saint  Aphrmnte  folitaire  , foûtient  l’Eglife 
d’Ant.  contre  Valens  en  37»  6cc.  p.jéS.  Ô*r, 
Afhtoue  médecin  Manichéen  à Alexandrie  , 
meurt  vaincaidans  une  difpute  par  Aece,p.405* 
Apion  Diacre  d’Al.  fous  S.  Alexandrc,p.zi6. 
ApoUinmirt  : Son  herefie  edoit  une  partie  de 
celle  d’Arius  , p.  i43,femblcedre  condannée 
dans  IcC.  d’Illyric  en  375,p.394>  l’eft  * Rome 
6c  à Alex,  en  377  OU378,  p.  611.  Theodofe 
défend  en  383  aux  ApoUinnrfjles  de  s’alTembler 
6cc.  p.6s8.63t. 

Apollon*  d’Oxyrinqne,  aflide  au  C,  de  CP. 
en  360,  p 488.  1 

Apojlmtr  : le  C d’Arles  leur  refufe  la  com- 
munion , lorfqu’ils  ne  la  demandent  qu’à  U 
mort,  p.5  3. 

Aprotoitn  agit  en  314  pour  Félix  d’Aptonge 
contre  les  Donat*  p.40,  ère- 

OOooQ  ij 
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dr  ]\  Djlniariei  ^ 7ot  i. 

Afmi/in  Vie.  de  Rome  en  37Ï,  ^.15  j. 

Ar^bim  Ev.  d'Adres  en  Arabie^  tfliflc  as 

C.  de  CP.  en  36O)  ^.488-  > 

Armity  islc  Air  les  coAea  de  la  .Pbenicie, 

57M73.  , ^ ’ 

Arrnde  vHle  de  SjriC)  f 308. 

AfC0tie  Archidiacre  de  Mainte  Irene  à CPycA 
martynaé  par  les  Ariens  (busConAaiice)^«399. 

L'Empereur  Arcmdt'.  SAmphiloque  le  careAê 
comme  un  enfant,  pour  inÜruireTheodoiè  3rc. 
p.6a8,  fait  accorder  la  grâce  aux  Ariens  lêdi> 
lieux  de  CP.  en  388,  p.633,  fait  brûler  tous  les 
livres  des  Ennomkns,  p $ie. 

.4<rc4p^.  V*  Jean.  ' 

de  Dolique,  alTiAe  aux  Conciles 
de  Nicée  & d'Aotioche,p.64o* 

Arit.  V.  Macaire. 

Arifiitft,  V.  AnalUfe. 

Arijltt  £v.  de  U Grèce,  alTiAe  an  C de  Ni^ 
de,  p.644» 

.«fr/M/ : Ouel  il  eAoic,  p.î39,eft  fait  Prellre 
* par  S.  Achillas,p.tr4i  & Archipreftre  par  S. 
Alexandre  , p.ti5.  La  jakmAe  & rambition 
rengagent  dans  Pherefie,  p t4i<  HiAoire  du 
commencement  de  fon  herefre,  p.aiS.  11  eA 
condanné  fit  excomœnnié  par  S-  Alexandre,  le 
Clergé  d'Alexandrie,  & le  C d'Egypte,  p.iao. 
144.  S.  Alexandre  écrit  contre  luy  &c.  p.  aos.' 
axa.  CoaAamin  luy  écrit  & à S.  Alexandre,  p. 
ax8.  11  c'en  va  en  PaU  avec  quelques  nns  de  fes 
fê&Uteurs,  p.ael,  fc  retire  cher  JE^febe  de  Nie. 
d'où  il  écrit  à S.Aiexandre;coi)ipofe  £1  Thalie, 
p.iyé.  &e.  Conllantin  écrit  contre  luy  : 11  voit 
ce  Prince  en  l'an  3x4,  p.  xéa,  xéy.  74t.  x,eA 
snathematizé  par  le  C.dc  Nicée  , p.  165.  660. 
éih,.où  ri  n'a  j^int  Agné  laConfubAantialité , 
p. 811.813,  & banni  par  CooAantin  en  3i5,p. 
a6&.  é6i,  qui  écrit  fortement  contre  luy  à 
l’Eglife  d'Alex.p,683«  puis  le  rappelle  en  330, 
p.  i70’i7i.  744.  745,  eA  receu  à la  commu* 
ai:on  de  i'Eglilc  par  teC.  de  JecuT.  e»  335  écc. 
f xl7.748.  749«  mais  re^té  par  PEgUAs  d'Al. 
Bsandé  à CP.  où  il  fùrprendConAantia  en  336 
&C.  p.i93<  Ja  mort  cAroyable,  p>i9é. 

Ariua  Fr.  d'Alex.  fcAatcttr  de  rbereAarque, 
«A  excommunié  avec  luy,  p-X45*  ^6,  Agoe  fa 
lettre  à Alexandre,  p.156. 

Arlet  : ConAaotin  y aAêmble  un  Cooede  en 

314&C.P.45-53. 

VArmtnh  : Saint  Grégoire  £v.  d’Armenie, 
oblige  fés  fuccefléurs  à cAre  ordocxnex  par 
l'£v.  de  Cef.  en  Capp.  p.é4i* 

Arnobi  profeAoit  la  cfaetoiique  ù Sicque  en 
Afr.  vers  190,  p.103. 

Arofitan*  A cri  te. 

Arfiy  £egc  epifcopAl  dtiis  U Capitaatte , | 
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.«^rpscrntise  £v.  de  Nsucratite  en  Egypte, 
aAîllc.'tuC.  de  Nlcéeé>c.  p.639. 

Ar^oermticn  Ev.d'Egyptf, banni  en  373  pour 
la  foy,  p.ySe.ySy. 

Arftnt  Ev.Melecien.paroiA  après  avofr  paf« 
fé  pour  tué  par  S*  Atbanafê,  p.t8i. 

Artimus  : l'Arianifme  eA  une  fuite  de  fa 
dotlrinc,  p-iié. 

Afcfepmsou  Afclefe  de  Gara  : S.  Alexandre 
luy  écrit  contre  Arius,  p.iii.  kl  affîAcau  C.  de 
Nicée,  p.éjÇ)  eA  depofé  en  331  par  les  Artens, 
p.  i74î74li  renvoyé  à fon  Eglife  en  338»p.30j, 
vient  au  C.de  Rome  en  340  étep^jo?,  travaille 
pour  rétablir  S.  Paul  de  ConAantinopIe  après 
la  mort  d’Eufebe,  p.3i3.  Les  Ariens  h veulent 
taire  coupable  dei  meurtres  arrivez  en  341  à 
CP.  à caufe  de  Macedone,p.3i5,  eA  rappcUé 
en  348,  & bien  receu  à Gaia,p,345  346. 

Aftlt^  fouffre  le  martyre  pour  ne  pas  conr* 
muniquer  avec  les  Ariens,p.6oo 

Afclffinàt  ami  de  Laétanee,  p.iti,  con« 
fondu  avec  , AftUfind»  Ev,  d'Ânc.ft  Martyr. 
P7»*.x. 

A/eltfmaU  Ev.  Arien  , depofé  dans  le  C* 
d'Illyrieen  375>^S94• 

A/cciê  Ev,  de  Cyzic,.  ordonne  S,  Parchenc 
Evefquede  LampCique  avant  337,  p.39o> 

A/caie  Evetque  de  TbefTalooiquc  , battize 
Theodofe  en  3I0,  p.éi  7. 

L'.d!^«eAok  remplie  de  Macédoniens  en 
î75>/-5iL594. 

Affhult  Fr.  d'Ant,  député  par  Eodoxe  vers 
ConAance&c.  p.4ii,  eA  traverfé  par  les  dc*> 
putei  du  C.  d'Ancyre.  en  356,  P 434.4  3y, 

Affnry  ville  de  k Pioconfutaire,  p.  *64. 

^«re  TophiAe  Arien  : abrégé  ^ fon  hiAof* 
re,p.«9i.  Il  avoit,  dit-on,  eAé  difeipic  de  T, 
Lucien  d’Ant,p.»S4.C’eA  pe.  fuy  qui  a eAé 
appellé  la  langue  des  Ariens,  p. 30;. 

S.  Afint  Ev.  de  Petra  en  Arabie  banni  pour 
U foy  dans  U haute  Libye  en  347,^^.346. 

Afltrt  £v.  Arien,  atTiAe  au  C.de  ^tleucie  en 
359,  ^466,73  y X,  où  il  eA  aceufé  ,p.46g,  de 
excommunié,  p.477»  eA  tué  vert  371  par  les 
prières  de  S.  lulien  Sabbasip.xgx.  568.569. 

L ^fi9ri  difeipie  de  S.  Julien  5abbas,  le  fait 
venir  en  371  à Aatioebe  rendre  témoignage 
de  fafoy,p.568.  569, 

Pr.  Arien  d’Aot.  recherche  vers  381 
la  communion  des  Eunomiens,  p.6 19. 

Ath^nsrie  ŸTÏZïct  Goi,  vainc,  dit-on,  puif 
eft  vaincu  par  Fritigerne  &c.  p.  607.  798.  799. 

AthénMft  Diacre  d'Akx.  avec  le  grand  S 
Achanafe,  ^Xxo.xxr.X36. 

.<éré«»«/td*Anazarbe  eoCtlicie, avoir, djfoir, 
eAé  difeipie  de  S>  Lucien  d'Antioche,  P-X53> 
fuit  les  erreurs  d'Ariua,p.s;o.25t,dont  il  égale 
l'impiété,  p,X59^âir»Ae  au  Concile  de  Nicée  > 
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6<|6.  Aece  lit  (h<z  luy  les  Ev.ingeItfU$  , p l'aiie  F«r«jtie  avec  ki /uiTs  dan.t  la  Mefupoca- 
405.  miei^.666. 

Athnttéft  £v.  d'Afr.  Itgne  à 5irmich  en  jaS  At^mre  Ev  de  CyryArien^cft  prcrentyaccuféy 
lesanathematiinieji  du  C.  d’Ancyrc^p-ajv  & excommunié  dana  le  C,  de  Seleucie  en  5599 
grand  amateur  de  la  venté  ^403  ^.469-477> 
eit  fait  Ev.  d*Ancyrc  en  360^^.498»  alTillc  au  AM^rerr  Edileà  Aptonge  en  3034».4t. 

C de  Tyanea  en  367,^,347,  eÂoic  p.c.  mort  en  Augtni*  Ev.  de  Villemagnc  dans  la  Procon* 
37}i^-5M  516.99».  fulaire  enatiyp  iço. 

Ev.  Arien  de  5«ythûple  vers  371,  ville  de  la  Phryiiie,  ^,469. 

p.578  A*tgMy//i»  voie  à Cirr.  Vincent  fuccefléur 

S,Ath»»âfe  : 5. Alexandre  prend  foin  de  Ton  de  Rogat,^.i5X)  réfuté  la  lettre  de  Parmenien 
éducation  ficc.p.iiS.  Il  figne  avec  tout  le  Cler  contre  Ticone^  ^.1479  demande  à Aurele  de 
ge  de  S.  Alexandre  la  condannation  d’Arius  , Cart  ibn  fentimenc  fur  les  Règles  de 'l  icone  9 
p.iio.aii.  Les  Ariens  le  font  auteur  de  la  fer-  p.148  9 Petilien  Tacrufe  d'avoir  contribué  à la 
meté  de  S.  Alexandre  contre  eux>  pii}.  Il  va  condannation  d'OpraCt  p.iSat  abrégé  de  ce 
avec  ce  Saint  au  C de  Nicée9p«6389  y difpute  qu'il  lit  pour  réunir  lesDonar  à r£g[ife976.<^e. 
contre  Arius  &c.  p.6539  e(l  chargé9  dit*on)  de  Avir/ei>  £v«  de  Rouen  alliile  au  C.  d'Ailcs 
publier  en  Egypte  les  decrets  de  Nicéc9  p.6?5.  en  3t49p.47*7o8.i. 

S.  Alexandre  l'ctivoie  à la  Cour  après  le  C.  de  Aurtlt  de  Cart.  ell  confuicé  par  Auguriin 
NiCtfC9  p.i35>  & le  choilit  pour  Ton  fuccelUur  fur  les  Réglés  de  Ticonci  p«  1489  par  le  Pape 
en  mourant, p.i 36*  11  refufe  de  recevoir  Arius  Innocent  fur  le  jour  qu'on  devoit  faire  Pafqus 
en  3309^.173.  Les  Arieosdif«nt  qu'il  1 depofé  en  4149^.667. 

AfeUpas  de  Gaza9  p.i74>  le  perlecutent  & le  Les  ai*rs// n'clloienr  que  de  bois  en  Afr.  au 
depofent  dans  leur  C.  de  Tyrj  p.xEi.  Conllan-  IV.  beclc9  7*133  On  les  couvroic  de  nappes 
tin  le  bannit  dans  les  Gaules  en  3359  7.190.  Il  durant  la  célébration  des  mvAeres  9 7.1349 
eArappeliéen  3;8i7.3Ci39alTille  au  C.de  Rome  Refj^eél  qui  leur  eA  dû  comme  au  liege  uu 
en  34i97*307,  où  il  eA  abfous9  7.313  : cA  depofé  Corps  & du  5ang  de  j.Cj 
en  mefme  temps  dans  le  C.  d'Ant.  7.311.  3139  Auxanon  Novatien  accompagne  Aecc  au 
n'a  pas  app.  vu  ConAant  avant  345^.317.  C.  de  Nicée  &c  7.67;.678,  eA  lort  tourmenté 
Theoguis  compolè  de  fauAcs  lettres  contre  par  les  Ariens9 7.40a 

luy, 7.331.  Il  aAlAe  en  347  au  C de  Sardiquc9  7.  Auxenct  Ev.de  MopfueAe,y  traite  fort  bien 
333,  cA  condanné  en  mefme  temps  par  les  Aece  banni  en  360^  491.  On  a tout  lieu  de 
i^febiens  à Philoppople, 7.3359  eAoit  alors  uni  croire  qu*iJ  cAoit  Arien97.786.7ii7. 
aux  £v.  de  la  Lyciefit  de  niâurie,7.  337.  On  Ahx9hc«  Arien  eA  fait  Ev.  de  Milan  en  355 
fait  garder  les  portes  d'Alex,  depeur  qu'il  n'y  au  lieu  de  S.  Dcnys,7.365,  chaA'e  en  356  5ainc 
xentrc>7.339.  ConAance  le  rappelle  en  348;  il  Martin  de  la  vide  de MiUn,  7.393,  va  en  359 
retourne  en  349  ùAlex.  7.345*347.  ConAaoce  auC.  de  Rimini, 7.447,  y propofe  latroificme 
luy  écrit  pour  le  raAurcr  contre  les  menaces  conlcirion  de  Siroiich,7448,  ér  y cA,  dit-oo, 
des  Eufebiens  é(C.  7.348,  qui  tentent  le  Pape,  depofc,7.45o  783.1.  Les  Semiariens  uepofez  à 
& irritent  l'Empereur  contre  luy  en  35 1&  353.  CP.  en  360,  écrivent  contre  luy,  7.495,  eA 
7.356.357.  Libéré  fe  lêpare  de  luy  en  35  7^>4ia  excommunie  par  l'Italk)  l'Efpagne  , & les 
On  évite  de  parler  de  luy  dans  le  C.  de  Rimini  Gaules,  avant  373  &c.  7*  551,  meurt  en  374, 
en  359, 7448  11  paroiA  avoir  cAé  à Seleticic  7 593* 

durant  le  Concile,  7.468.  Suites  funeAcs  de  Awxears  If,  £v.  Arien  de  MilaO)  ne  peut  y 
fon  abfeocc^.50ali  revient  à Alex,  fous  Julien,  avoir  une  feule  eglife,  7 630. 

7.514- EauAè  répoolc  de  luy  à unefauAc  lettre  Anx»mt  Pre(ti  da  prétoire  en  367,  bannie 
de  Libcre, 7.7791. 11  eA  peifecuié  par  Valens  Eunome, 7.909  551. 

en  367,  écrit  aux  Ev.Catholiques,  7.549, meurt  L'iOe  d'Àx/>  peut  eAre  celle  de  Naxe,  7.510. 
en  373  ^c.  7.580.  B 

Athanx/ÛBii  nom  que  les  Ariens  doonoiem  ÇA  2 N T SalfyUt  Ev.  d'Antioche  & M.  fous 
aux  Catholiques &C.7  456  ^ Dece  : fon  corps  eA  transféré  en  35s  fous 

Atbxt  Ev.  de  5quedic  en  Egypte,  aAîAe  au  Leoace  qui  écrit  fon  hîAoire,  7.345. 

C de  Nicée,  7.639.  ville  de  la  Grcn.ide,7.7o$.i. 

Les  .Avares  brûlent  Ibus  Heraclkis  l'eglife  ou  Vagai  villedc  la  Numidie  : Il  s*y 

de  5.  Nicolas  prés  de  CP-7-689.  tient  un  grand  Concile  de  DonatiAes  en  3147 

Axd«*^ii  \tt  Andiffu^  Qdkns^  Vadiens^ou  7.x65« 

Baftens,  K /rur  ritrf  7.  691 9 n'eAoient  pas  fi  Bü/nnér,  ville  de  Syrie,  7.  159.640.  * 

tepandus  parmi  les  Gots,  7.6oé,  comioueat  à , Barra,  ftrgc  epifcopal  de  Libye,  7 64  7* 

^ O O 000  ii) 
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: Le  corps  de  Nicolas  y eft  apporté 
en  io37'Aé90- 

S.  Bsrfe  Everque  d*Edcllé  fous  Vtlens  i Ton 
faiftoire  t ^ 572.  (ÿc.  On  riporte  peut-cAre  Tes 
reliques  de  fon  exil  en 

Les  B.tfîent.  V.  les  Audiens. 

S.  Bn/ilt  Pr.  d*Ancyre,  défend  la  vérité  p.e» 
dans  le  Cde  jeruf.  en  335^.184.  Le  C.  de  CP. 
en  36^1  lu/  defend  de  tenir  aucune  alTemblée  > 
p.4Vi  11  eA  nurtyrizé  fous  Juiienv»  t84. 

fait  Ev.  d*Ancyre  par  le«  Eufebiens  en 
190,  eA  excommunié  parIeC.de  Sat< 
dique  en  347-^>338yeA  rétabli  en  350  par  les 
£ufebiens,p.348.j49)  aAIAc  ea  351  au  C de 
Sirmich  contre  Photini  3(  difpute  contre 
luy,p.3S3>  & contre  Aece  Tathée  S.  408.483. 
484,  contre  qui  il  irrite  Gallus  Celar  y p.  40S. 
40O)  favorife  app.  rintrufioade  l'Antipape  Fe* 
lix  en  335,  ^-387)  n’eAoû  que  Semi4rien»p.396t 
nuis  un  dea  chefi«  p.411.  413,  condanne  les 
Anonu'ens  dans  leCd'Ancyrc  en  358  &cp 
43O)  cA  député  par  ceCo.’icüe  vers  CoiiAance 
érc.p 431  43Zf  fait  fupprimer  la  fécondé  con> 
de  Sirmich,  S.4 33,  Ce  réunir  avec  EuAa* 
che  contre  les  Anomeens  , ^.435,  qui  luyrepro- 
chenc  plufieurs  violences  , /.436.  Conllance  le 
confulie  en  358  fur  le  lieu  où  Ton  aAcmbleroii 
k C.  cecumemque,  p.  4400443..  78a.  i,  affiAe  à 
U compoiitioa  de  1a  troilieme  confe/Hon  de 
Sirmich  &c.  7.444,  que  les  Acaciens  aAurent 
qu*il  lign  i , 7.476,  fs>t  quelques  écrits  pour 
rc.xpüquer, 7.445,  fe  trouve  au.  C»  de  Seleucie 
en  359,  7467,  oiù  il  eA  aceufe,  7.470,  ne  va 
pas  à la  première  feance, /f/V.  aiHAe  à la  trol* 
fienie,  7474,  reprend  ConAance  qui  le  fait 
taire,  7 479.<8o,  eA  depofé  par  le  C.  de  CP. 
en  360,  7.  491,  & banni  en  lllyrie,  7.t94>  vit 
encore  fous  jovien,  7-516,  à qui  il  aareAe  une 
lettre  ,7  519. 

- Sm/Îi«  fecretaire,  écrit  U difpute  de  Bafile 
d’Ancyrc  contre  Photin  en  35s, 7.3 y 3. 

Lecleur  en  359,  refufe  ladilpute  con- 
tre les  Anoméens  ï CP.  &c.  7.483,  diÛe  pour 
EnAathede  SebaAe  quelques  difeours  contre 
les  heretiques, 7.533.  foûtient  Eufebe  Ibn  Ev. 
contre  Vtlens  Src.  ^539,  cA  fait  £v.  de  Cef.  en 
Capp.  en  370,7.553;  abrégé  de  ce  qui  s*y  palTa 
entre  luy  & Valensen  37it7.561.563. 11  réfuté 
l'apologie  d'Eunome  &c.  7.511-  confole  Its 
Eglilés  d’Antioche,  de  Berée,  3c  deCalcide,  7. 
560.570,  écrit  en  373  à Pierre  d’Alex,  fur  fon 
eleclion,  7.580,  3c  à l’Eglife  d’Alex  pour  1a 
confoler,  7.591  Des  Eve^ues  de  Lycle  recher- 
chent fa  communion  en  374  ou  375,  7.614, 
l’ifaurie  l'embraAe  en  375, 7^598,  DemoAhene 
foumet  fon  Clergé  aux  charges  civiles  , 7.  699. 
On  menace  de  le  depofer  en  376.7- 60t. 

£»fik  Ev.  célébré  d'Occidant  en  381,  7.130. 
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s.  B*iiUt  d*  Amafée  aflifle  vers  315  aux  C 
d’Ancyrcéc  de  Neocefarée,  7.199.  lOo,  n’a 
point  apparemment  eAé  ù celui  de  Nicée  , 7. 
641»  Philoüorge  le  fait  calonmicufemea t 
fauteur  d’Arlus,  7.647. 

BmjiUe  ou  de  Cauncs,en  Lydie  , eA 
prefent,  aceufé,  âc  excommunié  dans  le  C,  de 
Seleucie  en  359,7.469.  477^  aAîAe  à celui  de 
CP.  en  360,7.488. 

de  Gangres  patoiA  avoir  eÜéauC. 
de  Cr.  en  360,  IhiÀ.  EuAaihe  de  SebaAe  ren* 
verfe  fesautels  en  361,^.516.  Ecdlce  de  Par- 
, naAê  s’unit  à luy,  7.599* 

' BétfiUde  Patrice  fous  JuAinieo  fait  de  fa 
maifon  une  eglife  de  S.Nicolas,7  68p. 

Bmjft  de  ^ugma  alCAe  au  C»  <le  Nicée,  7. 
640. 

Ü4rre/Mr2  ConAantin  donne  à l’Eglife  de 
Jeruf.  de  riches  habits  pour  le  celebrer,7.  415. 
Arlus  n’ofe  changer  l'invocation  de  la  'Trinité 
dans  la  forme  du  bauefme  5rc.  7. 160.  26t.  Le 
C.  d'Arles  en  314,6c  celui  de  Nicée,  défendent 
de  le  reïterer  aux  heretiques  bactixei  au  nom 
de  la  Trioité, 7.50.675.  LeC.  general  deCart. 
en  t49s  défend  de  rebacc  iier  ceux  qui  l’ont  eAé 
3c  ont  confeAé  la  Trinité  3c  la  rcfurre^lion  de 
I.C,  7.114.  Tout  le  monde  a naturellement 
horreur  de  ta  rebapritacion, 7.610.  Les  Donat. 
rcbattitent  , fur  quels  principes 3c c. 7.  78-83, 
lebactizeot  ceux  mefmes  qu'ils  av’oienc  batei- 
zez3rc.7i37.  SuperAition  3c  innovation  des 
Eunomiens  dam  le  battcfme,7  415. 

Baucmley  paroice  d’Alex,  donc  Arlus  eAoit 
i Curé, 7.  218.237. 141. 

Bmt.Mre  ou  Vafare  ville  de  la  Byzacene,  7490. 

Btntventy  ville  d’’Afr.  7.708,1. 

Btniint  Ev,  d'Heraciéeen  Macedoine)  a/fi* 
Ae  au  V.  Concife,7.26g.. 

Aer/e  ville  de  Syrie}  TEglifcy  fouffre-  beau- 
coup fous  Valent , 7.569570- La  generofité  du 
Confeil  de  cette  ville  parut  beaucoup  lotis  Ju- 
Uen,  7.370, 

Bertnicty  fiege  eplfcoptle  de  la  Libye,  p«647. 

BtrjUy  ville  de  la  Phenicie,  7.151. 

BttmHfe.y . Inibetaufe. 

Bix.yty  ville  de  la  Thracc, 7.554. 

La  Bithynity  iofeé)ée  par  les  Ariens,  7..  515,. 
3c  les  Macédoniens, 7.)i8. 

.Bejfêre,  ville  de  la  Nitmidie,7.tl9  * 

B»iri  ; les  anciens  faifoient  communément 
chaufer  Teau  pour  boire,p.  t 34.. 

Benifsei  y fécond  Ev.  Donat.  à Rome,7  87. 

Bentfsee  Comte  d’Afr.  en  417,  7.(91. 

SMefe  Evefque  de  NaiAc  en  Tan  381, 3c  les 
B$M»fi*^Mery  heretiques  Phoitnicns,  7.355. 

Boiu^ty  ville  de  la  Proconfulaire,7  190. 

Berée  y fiege  cpifcopal  de  la  Libye,7.647. 

Befe  ou  Vofe  ville  de  la  Proconfii  laire, 
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'Mùffltùri  ancien  Sc  celcbre  £v»  de  Colonie  en 
Èapp.  en  3791^.616. 

£9/Irt  EcciefiaAique  de  Cart.  tarche  en  vain 
de  s'en  faire  elîre  Évelqueen  31I)  p,  11,  exelre 
tm  rchHme  contre  CccUien^.i 
Bofire-i  ville  de  la  Syrie,p  640. 

Les  Bour^uign$ns  reçoivent  1*  Arianirme 
des  GotS)P.6o3« 

S,  Srtt»nî9nE.v,At.\l  Jcythie  > foutient  la 
foy  ea  l'an  contre  l'Empereur  Valens  $ p. 

35055*. 

Brêtnon  Cardinal  Ev.  de  Segni  au  Xlou  XII. 
fiecle,  auteury  dit  oui  de  147  homélies  actri* 
buées  à Eulcbe  d'Emefc^.|i5. 

BHC9ltt  i lieu  de  la  fepulture  de  S.  Marc  & 
des  Everques  d'Alex,  p.217. 

C 

CAh^r/ufft  ou  CebarAife  ville  de  la  Byza* 
cene,  ^.163.723. 

CAciltMnns,  V«  Aiphius. 

CAcUius.  V,  Latlancc* 

CAîlUriy  ville  dei’ardaigne^.ToS. 

Caimi,  V.  Carus 

Cmsms  Diacre  d'Alex,  feclarcur  d'Arius  ) eft 
excommunié  avec  luy,  ^-2461  ügne  fa  lettre  à 
Alexandre)  p.256, 

CMius  de  Thmuis  aiTiAe  au  Concile  de  Nicée» 
P.63Ç. 

Cara/ Ev.  d'IllyriC)  va  aoC.de  Rîmini  en 
359)^*447)  y propofe  la  iroilieme  confeAlon 
de  Sirmichy  p.448)  y ell  depofé  y p.  4$Oy  puis 
rctabliy  ^.454.456)  député  à Conftaacey  p- 
459.  Les  &ojiariens  depolet  à CP.  en  360, 
écrivent  contre  luyy  P 495f  demandent  en  3<S6 
aux  Occidentaux)  qu'il  foie  tenu  pour  excôm 
muniéy  P-54I)  fe  plaint  des  Ecclefianiques  de 
Sirmich)  p.  5;6y  cA  enfin  excommunié  par 
ritalicy  rÉfpagne,  & les  Caules^.552. 

CMUtty  ville  de  .5cychicyp  55i. 

CaleiÀf  ville  de  Syrie  ^ l'Eglife  y iouAre 
beaucoup  fous  Valens^.569.57o. 

CaUcas  : les  Donat.  brifent  ceux  des  Cat.&c. 
p.na- 

Calidf  Maire  d’Aptonge  en  3141  p.44* 
C^UpodA  prétendu  Ev.  Donar.  de  Batare  en 
411,  P 190. 

CAllUrMtA  greffier)  écrit  la  difpute  de  Bafile 
contre  Photinen  351  yp  353. 

CAlücrMtA  Ev.  Macédonien  de  Claudiople  ) 
adreffe  une  requeAe  à Jovien,p.529. 

£v.  Melecien  de  Pelufe)  periêvere 
dans  le  fcnifme  après  le  C.  de  Nicée)  p.234. 

CAlomniAtêurt  : le  C.  d'Arles  en  314)  ne  les 
admet  à I.1  communion  qu'à  ta  mort)  p.49. 

Q»ndide  Ev.  Donai.  de  Villeregeyfe  réunit  à 
l'Eglife  p.e.  en  349)  p.iio, 

Csndid*  Ev.  Eunomien)  envoyé  vers  363  en 
Lydie  & en  Ionie)  p.yoS. 
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CaadiWe  Ev.  d'Abbir*Germantcie  en  4i9>  p. 

7ai. 

Cap/rtf»  Ev.  DonatiAc)  prefente  en  313  U 
requeAe  contre  Cecilien  ) p.14,  eAoic  app.  à 
Treve.s  en  315  par  ordre  de  ConAantin,  p.55, 
qui  le  renvoie  en  Afr  p.5d. 

CmpitAn  Ev.  de  Sicile)  affiAe  au  C de  Nicée 
PMa. 

La  CAppAdtei  n’a  cAé  divifée  en  deux  pro- 
vinces que  vers  l'an  370^.200.  loi. 

Cmrts  Pr.  de  la  Marcote  ) eA  excommunié, 
avec  Ariusyp.24«,  dont  il  figne  la  lettre  à S, 
Alexandre,  P 156. 

CArift.  V.  Donat. 

La  CArophrygh^  p.e.  pIutoA  le  vray  nom 
d'un  pays,  qu'une  confufton  de  ceux  de  Carie 
& de  Phryeie,p.795. 

CAroft  Ëccl.  de  Cirthe  en  303,  indique  les 
Leéleurs  gardiens  des  Ecritures , p.7. 

CArofé  fille  de  Valens  , apprend  les  belles 
lettres  fous  un  Novatisnyp.yjg. 

CArpent  Curé  d*Al.e.Xcommunié  avec  Arius, 
p.  218.221. 245,  le  fuit  dans  la  Pal.  p.249,  figne 
la  lettre  à S.  Alexandre, p.iyé. 

CArtert  Ev.  d'Antarade  ) perfecuté  par  les 
Ariens  vers  340yp.|08. 

CArtere  chef  des  Macédoniens,  P-6it. 

CAfthAgf  : Tes  Evefques  eAoient  toujours 
chefs  de  la  Proconfulaircyp.tyô.  Les  Donat.  y 
forment  leur  rchifme  en  31 1,  p.  14-21)  y tien- 
nent unConcile  vers  330.P81.  Les  Cit.  y en 
tiennent  un  general  en  348:^.i24. 

CArmt^  Ciius  ) ou  Garus,  chef  d'une  feéle 
DonatiAe^.iyi)  non  Ev.de  Cart  entre  Donat 
â(  Parmenien,  p.  713. 

S.  CAjJien  Evefque  d'Autun  > fucceAeur  de  SL 
Retice,  P.i8- 

CaJPaa  Diacre  fous  S.  Miltiade  Pape,p.  37. 

CAjpAnSét.  Donat.  figne  en  jé2  la  requeAe 
adrelîée  à Julien^.131. 

CA/iabAles^  ville  de  la  Cilicie)  p.493.640. 

CAtAphrom  Prefèc  d'EgyptC)  ameue  en  356 
George  £v.  Arien  à Alex.p.394. 

CAtecuJneAA  \\t  C d'Arles  veut  qu'on  faflè 
les  malades  catecumenes  dre.  p.yi. 

C«r^>#  ou  Domne  Ev.  du  Bolpbore)  ilfiAfi 
au  C.  de  Nicéejp.éai. 

CAtholi(jnt  • comment  les  RogatiAes  appli- 
quoient  cenom  à leur  périt  nombre, p.151. 

Ecd.  de  Cirthe,  eA  fait  prifonnier 
le  6 may  303,  pour  ne  vouloir  pas  nommer  les 
Leéleurs,p.6. 

C Aunes  ville  de  Lydie,  p.4^9* 

CtbArfufe  . V.  CarbarfuAe. 

CeciltAuifies  : nom  que  les  Donat.  donnolent 
aux  Cat.  p.72, 

CAtilitn  Archidiacre  de  Cart  reprend  Lucille 
dame  de  qualicéyd’une  fuperAition.p  i3,eA  fait 
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Evefquc  de  Cart.  en  311  tu  pluAod,  veut 
faire  reftituer  les  biens  de  l’Eglife»  p.  13.  Lu-' 
cille , BoAre  & Cclefe  forment  un  /chiAne 
contre  luy  , Jbid.  Il  refufe  de  fe  prefenter  dans 
un  C.  d’Evefqiies  fchifuiatiques  qui  le  depo 
fent, />.  15-1 8.  C’cA  l’origine  & le  pretexte  du 
fchifinc  des  Donac.p.i.ConAantin  luy  écrit  en 
313  contre  les  fehifmatiques  &c.  f.  ta,  qui 
prefentem  une  requcAe  contre  luy.  p.  14.35:  Il 
coniparoill  au  C.  de  Reine, & y e A abfous,  p, 
31.34,  à celui  d’Arles  en  314,  qui  juge  en  fa 
faveur,  ^.47.48.708.1,  ne  fe  trouve  pas  à Rome 
au  temps  que  ConAantin  luy  avoir  marqué  , 
P Sb-57,  eA  retenu  à BreAe  par  ce  Prince,  qui 
juge  pour  luy,  P 59.<o,  afiAe  au  G de  Nioée 
en  315  &c.  p.104  638, dont  il  cA,  dit-on  chargé 
de  publier  les  decrets  en  Afr.  p,686.  5.  Atha- 
nafe  luy  rend  un  témoignage  fort  avanta- 
geux, p.105. 638.  On  ne  A;ait  point  le  temps 
de  fa  mort.p.105. 

Cecrept  Arien,  fuccede  à Amphion  Ev.de 
Nie. p.  169,  afTiAc  en  l’an  3 51  au  C.  de  Sirmich 
contre  Photin  &c.  p.  331,  George  de  Laodioée 
luy  écrit  contre  les  Anomtens  , p.430.  Conf- 
tance  luy  renvoie,  dit-on,  le  jugement  d’Aece 
&c.  p.436.  Il  périt  dans  le  tremblement  de  358, 
p.440. 

Cekfe  tafehe  en  vain  de  le  faire  elire  Ev.  Ae 
Carthage  en  311,^.11,  excite  un  fchifmc  contre 
Cccilien,  /».i  j. 

Domitius  Ctifut  Vie.  d’Afr.  en  313,  p.ss:lei 
Preltfts  luy  écrivent  fur  les  DonatiAes,  p.  56. 
ConAantin  luy  écrit  auAi  fur  le  mcfme  fujet  , 
p.57S8. 

Centumcrlles,  ville  fur  la  mer  de  Tofcaoe, 
auj.  Civita-Vecchia,  p.380. 

Certal  aAîAe  à la  difpute  de  BaAle  contre 
Photin  en  35i>p.353. 

,Ccfttire  fcït  d’Eudoxe,  & prétendu  Martyr, 
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aAîAe  au  Concile  d’Arles  en  3^4,  p.4 7.708.1. 
où  il  avoit  eAé  mandé  par  ConAantin,  p.  706. 

Chreft  eA  fait  Ev.de  Nicé*  en  315,30  Heu  de 
Theognis,  P167,  & depoAedé  par  Theognis 
«n  318  ou  3î9,p.î<S9. 

Chriftod$iU  Diacre,  pere  de  S.  Parthene , 

La  Cîiicte  n’a  eAé  divifee  en  deux  provinces 
que  vers  370,  p.ioo  ioi. 

Chine  , ville  de  la  Gal.icie,p.ioo. 

Les  Cirtencelliont  : ce  que  c’eAoir  3 leur  ori- 
gine, Jetir  fureur  &c.p.88-98.  La  réunion  de 
plufieurs  Donat.  à l'Eglifs  les  irrite  vers  400, 
p.i87*  Ils  fontinuoient  leurs  plus  grands  e.x- 
cés  du  temps  de  S Pierre  Chryfologue,  p 191. 

Cirthcy  ville  capitale  de  la  Nutnidie  : On  y 
tient  un  C.  en  305  &c.  p.  7.  ConAantin  la  re- 
baAit  & la  nomme  ConAantine  &c.  pu,  y 
baAit  deux  eglifes  pour  les  Cat.  &c.p.ios  106. 
Il  n’y  avoit  app.  point  d’Ev. Cat.cn  310,  p.105. 

CJvita-VecthtM  , autrefois  Centumcelles  , 
3S0. 

CUrtnee  Ev.  Donat.en  398,  p.185. 

■Claude  Ev.  de  ia  Marche  d’ Ancône,  aAlAe 
au  C.  de  Rimini  5rc.^439> 

Les  Claudianiftes  léélc  des  Donat.p.i5T,A)nt 
receus  à la  communion  par  Primien,p.i3i.i6o. 

CUudien  PreAre,  légat  de  S.  SilvcAre  au  C. 
d’Arles  en  3L4,p.47. 

Clandien  Ev.  Donat.  à Rome,  p.88;  Graticn 
ordonne  en  378  de  l’en  chaAer,  p.i34.i5y. 

Claadiopley  ville  de  la  Bithynic,  p 519. 

Cltcpatre  Reine  d’Egypte,  y avoit  baAi  un 
temple  de  Saturne,  p.iio, 

Ctecpatre  Ev.  Arien,  depofé  dans  le  Concile 
d’IHyrieen  375^.594- 

Coddtcn  Lecteur  deCirthe  en  303,p.7. 

CceUus.  V.  Latlancc. 

Cokhefire,  p.c.  Colonia  LondinenAum,  p. 
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Cefairt  Préfet  vers  396,  fait  tranfportcr  & j CoUuthe  Curé  d’Alex,  y forme  une  feéle 
^ariler  le  corps  d’Eunome,  p. 511.  &c.  p.ii  8,  éteinte  par  le  C.  d'Alex.  aAèmblé 

S.  Ce/aire  d’Arles,  p.e.  auteur  de  quelques  par  Ofus,p  131. 
booielies  attribuées  à Eufebe  d’Emcfc  , p.315.  Ce/^»c  , métropole  de  U Gaule  fuperieurc,^ 
Cç/isrcc  métropole  de  la  PaleAine,  p.3ii  ; le  p.  26,  a eu  le  mef’nie  Evefquc  que  Treves  Ôc 
C.  de  Nicéc  conferve  les  droits  de  metropoli-  Liege,  p.701  701, 

tain  à l’Ev.  de  Ccf.  nonobAant  les  privilèges!  Co/oi>/V,  ville  de  la  petite  Arménie,  p.âoi. 
de  l’Eglife  de  Jeruf.  p.670.  I C«/4»/V,  ville  de  laCappadoce,p.6i6. 

C4/«r«  métropole  de  laGappadoce,  p.  311;  Ccncüîrs  : ceux  de  Nicée  & d’Antioche  or- 
fes  Evclqucs  ordonnent,  dit-on,  ceux  d’Anne- 1 donnent  qu’on  en  tienne  deux  provinciaux 
nie,  P.64T.  • tous  les  ai>s,  p. 320.66?.  Celui  de  Nicéc  permet 

La  Cefarée  eglife  principale  d’Alex,  p.in:  à un  Concile  d’examiner  ce  qui  a eAé  deter- 
On  y fait  l’ofiice  avant /'a  confectation , p.  miné  par  un  precedent, p.674.  On  fait  la  felle 
213237.  |duC.dcNieée,p.6S7- 

CArtyme  : on  en  oignoit  les  pideles,  p.84.Un  Conci/e/ Catholiques  dont  ilcA  traité  en  ce 
C.  deCart.  avant  390,  en  referve  la  confecra- j voulume;  à Rome  en  3i3,contrc  IcsDonatifles, 
tion  aux  Ev.  p.t56jce  qui  y cA  confirmé  dans  p 313  à Arles  en  314,  conrre  les  mefmcs,  p.  45, 
un  autre  Concile  en  3ço,p.  137.  j 706.7073  à Ancyre  £5:  à Neocelkrce  vers  313, 

Chrejl  Q\x  Ciclccn:  Evelquc  de  ^yracufcsjlp.içS-ioo;  deux  à Alex,  contre  Arius  5r  fur  la 

Pafquc, 
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Palque,  ^110.119:  à Nicie  en  6 H-  àr^y 

un  à Rome,  dit-on,  pour  confirmer  celui  de 
Nicéc,A«6g6;  à Rome  en  ut.  fous  S,  Jule,  p. 
y>6^3^o^3^^.  Autorité  des  Canons  du  C.d’Aat. 
en  à Milan  en  345,^.311,  à Cologne 

en  346,  fort  Incertain,  ^.331.  761.7^4;  à Sar- 
di(]ue  en  347i  P.333;  Çordoue  contre  le  con- 
ciliabule de  Philippople,^.  336;  à Milan  contre 
Photin,  p.  340;  à Carthage  en  349,^.  114;  à 
5irmich  en  3^  contre  Photin, ^.347;  à Rimini 


I E R E S.  $4^ 

punit  la  ville  de  GP,  pour  le  maflacre  d’Her - 
mogene  arrivé  en  34a,  p.  314,  fait  chafTet  S- 
Paul  Omettre  Macedoneen  fa  place, p, 31 3, fait 
elire  en  348  Leonce  Ev.d’Anf.au  lieu  d’Ellicn- 
ne,p-34i,  cft  forcé  de  rappelles  S,  Athanafe 
en  34J  Scc.  p.343<  recommence  la  perfecution 
en  350,».  348,  apprend  l’apparition  de  la  Croix 
à Jerufalem  en  3S »,  p.  310,  demeure  paiiible 
poflêllèur  de  tout  l’Empire  en  35  3,  p.  3*7,  va  k 
Arles  où  il  fait  de  grandes  maux  à l’Eglife,  p. 


en  359;  catholique  en  fon  commencement , p.  ] 337. 338,  bannit  S.  Paulin  de  Treves,p.36o,  fait 
448-43Z.  Il  s’en  tient  un  grand  nombre  fous  en  3^  un  edit  intpiei  Milan &c.p.36ij  fait  en 
Julien,  p.sz5;  à Tyanes  en  367,  p-  547J  i Rome  ^ vain  tenter  Libéré,^. 380,1e  fait  amener  k Milan 
en  369,  p.  5513  en  Illyrie  en  373,  p.sgj',  à Lao- 1^.384,  l’envoie  en  exil  &c.  p.  386;  oblige  Ofus 
dicée  en  Phrygie  avant  38  »,  p.597;  à Conftan-  de  le  venir  trouver  à Sirmich  en  336,  p,  393; 
tinoplecn  383,^.614;  à Carthage  en  390,  p.iys~  i bannit  Saint  Hilaire  & fait  de  grands  maux  à 
»5o.  [ Touloufe,  p.  39s. 39é,  ordonne  qu’on  abate  les 

Cenct/er  des  Donatiftes  ; Concile  de  Tradi- 1 egl ifes  des  Cat  ^.398,  entre  à Rome  en  triom- 
teurs  à Cirthe  en  305, ^.7:  fautes  de  S.  Optât  jphe  leiî  d’avril  3^7,  M»4>  y cft  Mille  pat  le 
fur  ce  Concile,  p.CgS.Zj  à Carthage  en  312,  peuple  dans  les  fpe^Iacles,  p.4ts,  délibéré  fur  le 
origine  du  fchifme,  p.tyzt:  vers  330  fur  lelrappcl  de  Libéré,  p 415.416^  peut  avoir  efté 
battefme,  p.Si^  contre  Ticone  vers  370,  p.t 


deux  contre  Primicn  à Cart.  & à 


' J 70»  hlAli 

Cabarfuftè  , 
p.  »6i.»63;  à Bigai  en  ^3a  Prtmien,/>.»65. 

Concilei  des  Ariens,  Semiariens,  & Macedo- 
niens  3 en  Biihynie  , p.  1483  & en  Paleftinc 
pour  Arius;  p,z6o,  à Ant.  contre  S.Euftathe  en 
331,  f,Z74:  à C«f.  en  Pal,  en  334;  à Tyr  & à 
Jeriif.  en  3353^,283;  à CP.  en  336  contre  Marcel 
d’Ancyre,  p 290.293;  ù Antioche  en  341,  pour 
la  dédicacé  de  l’eglife,  p.311,  à Philippople  en 
347,  P-333.  334;  à Sirmich  en  3;»,  contre  Pho 


• * prelént  au  C.  de  sirmich  en  357  &c.  p.  418,  où 
il  fait  venir  Libéré,  ^.421  -,  & reçoir  les  députez 


du  C de  Ancyrc  en  338  &c.A43z;fait  enfermer 
I à Rome  S.  Eufebe  Pr.  dfc.  ^.438:  veut  aftcmbler 
un  Concile  cccumcnique  k Nicomedie,  puis  à 
Nicée  &c, ^.439-443,  fait  figner  un  trotfieme 
ou  quatrième  formulaire  à 4'irinich  , p.  444; 
convoque  deux  Conciles  à Rimini  & à Seleucie, 
^ 4461  écrit  au  premier, ^^447,  qu’il  veut  lalTèr 


en  ne  répondant  point  à fes  depute2.p.45i, qu’il 
fait  enfin  céder  à fes  voiontez,  P,  454.436,  ert 
tin.p.3513  à Arles  en  353>p.3sS;k,  Milan  en  355,  j prévenu  pour  les  purs  Ariens  du  Gde  Seleucie, 
p,36t;  à Antioche  en  356,  p.  3943  à Sirmich  |p.  478.  479;  oblige  Eudoxe  de  defavouer  fa 
en  357,  M>8,~  à Antioche  après  l’intrufion  | doélrine,  p.  480;  fait  figner  le  formulaire  de 
d’Eudoxe,  p.429,  à Ancyre  en  3583  contre  les  ' Rimini  aux  députez  de  Seleucie  , p.  486,  4873 


Anoraéens,  p.4303  i Rimini,  à Seleucie  en 
Ifauric,  & à Nicée  en  Thrace  l’an  359,  p,  453 
466.  &e;  à CP.  en  360,  p-  a>7;  à Antioche  en 
3^1,  p. 5 17.519;  à Zélés  dans  le  Pont , p.5273  à 
Lampfaqueen  365,p.5  33;  à Nicomedie  en  366. 
p 536;  à Antioche  dans  la  Carie  en  367,  p.5483 
à .Ancyre  en  375,p.599;  à Cyzic  en  376,^.601. 
Lifte  de  tous  leurs  formulaires, p.$2i. 

Les  Conftffturs  : le  C-  d’Arles  en  314,  leur 
défend  de  donner  des  lettres  de  recommanda, 
tion,  P.52. 

La  Conjîrmmtion  : les  Novatiens  ne  la  don- 
noienc  point,  p 678. 

Confiance  de  Faenza,afnfte  en  313  au  C.  de 
Rome,  p.  32. 

L’Em^reur  ConJlAHft  devient  maiftre  de 
l’Orient  en  j37,p.  299.300.  Idée  que  les  Saints 
ont  eu  de  fa  foy  3c  de  fa  religion,  p,  300.  Son 
engagement  dans  l’Arianifme,  p.3oo.30»,  dont 
il  efl  regardé  comme  l’unique  appui, ^.31 1 Idée 
generale  de  la  perfecution  qu’il  Ht  aux  Car.  p. 
366-380.  Il  rappelle  S.  Athanafe  en  3t3,  p.303, 
hifl,  ktcl.  T om.  VI. 


bannit  Aece  en  3S0,  p.480.4913  fait  de  grands 
prefens  i l’eglife  de  Mainte  Sophie,  p.  4963000- 
' lent  à l'ordination  d’Eunome  Ütc. ^^4^^.  479, 
qu’il  fait  depofer  en  36»  ,P,  504;iftcmblc  un  C.  .k 
Ant.  en  36i,p.5i7,bannit  S.Melece  qui  y avoit 
efté  clu  Evefqiie  &C.P.51S3  meurt  battizé  par 
EutOÏUS,  p 520. 

Con^AUcit  métropole  de  l'islc  de  Cypre  , p 
593- 

Conftmncie  fœur  du  grand  Conftantin  , favo- 
rife  l’Arianifme,  p 252,  253.  659,  trompée  par 
Arius  ou  Eufebe,p.256,  par  le  moyen  d’un  Pr, 
Arien  qu’elle  recommande  en  mourant  à Conf- 
tantin, p.271. 746.1. 

L’Emp.  ConftAnt  diftribuë  des  aumofnes  en 
Afr.travaille  à la  réunion  desDonat.p.io9-it  1, 
dont  il  bannit  les  principaux  chefs, p.63,  éteint 
prefquc  entièrement  leur  fchifme  en  348  ou 
349,  I S.  1 21,  demeure  ferme  dans  la  foy 
Cathoiique^.302,ne  fê  laifTe  pas  furprendrepar 
les  deputcique  les  Eufebiens  luy  envoyèrent 
en  342  p. 316-327,  demande  à Confiance  un  Q, 
PPppp 


8^0 


TABLE 


cccumenique^.j  jz,  & le  rappel  de  S.  Athanafe 
&c.p. 345»  meurt  en  350,^.348. 

, L’Empereur  Confl*ntia  le  grand  , £iit  des 
aumoûies  en  Afrique^crit  à CecUien  contre  les 
Donat.&c.  p.  zz,  fait  afTenibier  un  C.  à Rome 
en  31 3^.14- fait  examiner  l’an  314  en  Afr. 
l’affaire  de  Félix  d’Aptongey  p.  39*44;  convo* 
que  un  nouveau  Concile  à Arles,  p,  4Sj  auquel 
il  u’afTille  point,^.7o8.i,  reçoit  l’appel  que  les 
Donat.en  inter;ettent  à luy  &c.p.  5 3-5 5, donne 
des  gardes  à quelques  uns  d’eux  après  la  fuite 
des  autres^.  57,^rità  Celfe  S^ic.  d’Afr.  fur 
leur  fujet,  p.  57,s8,  retient  ,Donat  & Cecilien 
dans  les  Gaules,p.59,  juge  en  faveur  de  Cecilien 
en  31 6 à Milan, p. 60, rappelle  en  311  les  Donat. 
de  leur  exil,  p,  loz.  Laclance  luy  adrelTe  fes 
InlUtutions  vers  l’an  3ai,^.zo8.  II  fait  ballir  à 
Cirthe  une  eglife  pour  les  Catholiques  ; les 
Donat.  s’en  emparent, p,  103,  en  fait  bgflir  une 
autre  pour  les  Cat.  p.|06;  prend  le  titre  de 
Viflorieux  en  323,  après  la  défaite  de  fes  enne- 
mis, ^,711  t.  L’Arianifme  l’empefehe  de  tra- 
vailler à l’extinction  du  rchjfmedes  Donat.  p. 
104.  Il  écrit  à S.  Alexandre  & à Arius&c.p. 
zt 7,  envoie  Ofius  à Alex,  pour  étoufer  cette 
herelie  naiffante,  p azç,  nieprife  les  injures  faites 
par  les  fchi  fmatiques  à fes  flatucs,  p.z6z,  écrit 
contteArius  qui  tafebe  en  vain  de  le  furprendre 
dans  un  entretien  en  3Z4,p.z64.z65;  convoque 
le  grand  C-  de  Nicée,p.634,veut  y ellre  prefent 
p.  649651,  y liifle  une  liberté  entière  aux 
Prélats,  p.éya  en  reçoit  le  fymbole  comme  un 
ouvrage  du  Ciel,p.  659, fe  raille  delà  dureté 
des  Novatiens,  p6;8,  s’y  laiflê  furprendre  par 
Eufebe  de  Nicomedie,  p.66o;  refufe  d’ecouter 
les  plaintes  des  Evefques,  & brûle  leurs  requef- 
tes,p.68i,  écrit  deux  lettres  fur  les  décidons  du 
Concile  , p.  683,fait  un  feilin  aux  Evefques  du 
Concile,  & un  difeours  pour  leur  dire  adieu,  p. 
6 S5;donne  le  nom  de  Porphyriens  aux  Ariens 
p.66i;  écrit  à l’Eglife  de  Nie.  & à Theodotc  de 
Laodicée  fur  la  depofition  & l’exile  d'Eufebc  & 
de  Theognis,  p.z66,z68,rappellc  Arius  d’exil 
en  3JO,p.Z7S,  propofe  George  te  Euphron 
pour  le  fiege  d’Ant.  en  331,  /.Z77.  zySj  reçoit 
la  juflification  de  S.  Athanale,  p.z8z,  l’oblige 
de  fe  trouver  au  Concile  de  Tyr  en  335,  P.Z83 
afiêmble  un  C.  à Jeruf.  pour  la  dédicacé  d’une 
eglife  &c.  p.zSa,  y envoie  Arius  pour  eflrc 
receu  à la  communion  de  l'Eglile,  p.zb’7 
mande  jtCP.  les  adverfaires  de  S.  Athaoafc,p 
189,  qu’il  bannit  dans  les  Gaules  , p.zgo;  con 
voque  un  C.  à CP.  en  33ff,p.Z93>y  fait  venir 
Arius^.Z94,le  veut  faire  recevoir  dans  l’Eglife 
p.295,  fe  fafche  contre  5aint  Alexandre  qui  le 
refuft,p.Z96,  reconnoifl  la  vengeance  de  Dieu 
fur  Arius,  mais  non  l'innocence  des  Saints  , p 
198,  bannit  S.Paul  de  CP.  aulG-tofl  après  fon 


elcQion,  p.i99i  donne  à S.  Parthene  pertniflion 
d’abatre  les  temples  à Lampfaque,6c  d’y  baflir 
une  eglife,  p.  390;  donne  à .8.  Macaire  de  Jeruf, 
des  vétemeos  precieax  pour  l’eglife  &&  p.4Z5.- 
meurt  en  337,  P.Z99,  laifTant  fon  teftamment  S 
un  Pr.  Arien  &c.  p.300.  Macedone  tranfporte 
fon  corps  de  reglile  des  Apoflres  en  celle  de  S, 
Acace  Martyr,  p.40z. 

Con/lsntint.  V.Grthe. 

ConftmntinopU  : il  femble  qu’il  y euft  des 
paroices  du  temps  de  S.Gr^oire  de  Naziante, 
Z38. 

C$nfuhflMntUl\  terme  rejetté  par  le  G d’Ant, 
dans  le  fens  de  Paul  de  Samofates  , P.43Z,  cil 
établi  dans  le  G de  Nicée  &c.  p.éjè* 

Les  Cortvtfauety  nommez  quelquefois  Vi* 
fitcurs,  P.49Z,  faifoient  des  Leâeurs  , des  Sou- 
diacres,  & des  ExorciAes  Ctc.  p.318. 

Cornis/pty  ville  de  la Cappadoce,  p.yot. 
Crefetnt^  V.  Chreft. 

Crefcênt  écrit  , dit-on,  fur  la  Pafque  contre 
S,  Alexandre  d’Alex,  p.zi  7. 

Crtfent  Ev.  d’Afr.  figneen  358  à Sirmicb 
les  anatbematifmes  du  C d’Ancyre,p.43z. 

Crtfcont  grammairien  Donat.  écrit  contre 
S.  AuguAin,p.i88. 

Crifpe  Cefar  eft  inftruit  par,La£lance,p.zo6. 
Cri/pin  difciple  & hiftorien  de  S.  Parthene 
Ev.  de  Lampfaque  &C.P  388. 

Cri/pin  Pr.  Arien  d’Ant.  recherche  vers  38 1 
la  communion  des  Eunomiens,p,6i9. 

Crifpin  Ev.  Donat.  de  Calame  en  398, p-t%$. 
rebattize  par  force  prés  de  80  payfans  auprès 
d’Hippone,p  186,  iife  de  violence  contre  S. 
Pollîdc,  P.1S7. 

Croix  : on  fe  fignoit  après  la  leflure  des 
livres  faints,p  84.  Apparition  da  la  Croix  à 
Jeruf.  en  35i,p.3.i9» 

Cufruy  ville  de  la  Byzacene,  p.i  89. 

Cnreienty  Ariens  ajnG  nommez  à caufe  d’un 
Curce,p.63i. 

Cureor*  juge  à Bari  en  1087,^.690. 

Cxrex.  s ce  qu’on  trouve  de  leur  origine  dans 
les  villes  & à la  campagne,  p.  237;  seux  de  la 
campagne  donnoient  des  lettres  de  paix,  p.3i8: 
Deux  Curez  excommunient  un  Diacre  & un 
Soudiacre,  p.75. 

Cymnc*  dePalte,&  Cymxet  d’Arade  en  Syrie, 
perlêcutez  par  les  Ariens  vers  340  &c.  p.30  8. 

Cyneg*  Prefet  du  Prêt,  en  384,  p.éig» 

Cynn*.  V.  Cinne, 

Cytttn  Ev  d’Egypte,  afllAe  au  G de  Nicée, 

CynopU  y ville  d’Egypte,  pzzy,  dans  l’Ar- 
cadie & dans  la  fécondé  Egypte,  p 6 39. 

Cypritn  Ev.  Donat.  de  'Toburficuburc  , eA 
depofé  &c-  p.  77- «8  fi» 

Cyr,  ville  de  Syrie,  p 640. 


Digillzeü  by  Gcxqle 


DES  MAT 

CyrUquê  Diacre,  legut  de  S,  5iiveûre  au  C. 
d’Arles  en  314î  ^47• 

S.  Cyrimqne  oi<  Cyrillt  £v.  de  Paphos  y aflille 
au  C de  Nicée,  p.64]. 

Cyrille  E%'.  dans  la  petite  Arménie  vers  q66y 
•PS4*. 

S, Cyrille  eft  fait  Ev,  de  Jeruf.  en  350  on  35*, 
p.i8 1.340,  mande  à Conftance  l’apparition  de 
la  Croix,  p.349;  eft  depofe  & chalfé  par  Acace 
deCef.cn  358&C.  ^424,  fe  retire  chez  Bafile 
d’Ancyre,  p.4Z5i  alTifte  au  C.  de  Seleucie  en 
3;9,  p.467,  où  il  aceufe  Acace  &c.  p.468,  & 
eft  auftî  aceufé,  p.470,  eft  rétabli  par  ce  Con. 
cile  , p.  476-  477*  Les  Acacieus  le  calomnient 
auprès  de  Conftance,^.479,  eft  depolé  par  le 
C.  de  CP.  en  360,  p.494  i rentre  en  poll'eftlon 
de  fon  Eglife  fous  julien,  P'314  i eft  p.e.  nom- 
mé dans  U lettre  de  Libéré  en  366.  ^ 54T;  fait 
Pbilumene,  puis  Gelafe  fon  neveu, Ev.  de  Ccf. 
en  Pal.  p-iJ$*  Son  Eglifc  cftoit  gouvernée  en 
376  par  un  Hilarien  uni  aux  Ariens,  p-ipi.  Il 
eftoit  rétabli  fur  fon  fieee  en  379>/’.6i  3. 

CjrilU  le  vieux,  eft  fait  Ev.  de  Cef.  en  Pal. 
per  les  Ariens,  ^.$79. 

Cyriete  de  Boftres,  afllfte  au  C.  de  Nicée,  p. 
640, 

Cyriete  Ev.  de  Dolique,  afIUle  en  360  au  C. 
de  CP.p-488. 

CyrHs  Ev.  de  Berée,  perfecuté  par  les  Ariens 
vers  340  &c,  p.308. 

Cyzici  ville  l’Heilefpont,  p.  504-  Le  peuple 
s’y  fbuleve  contre  les  blafphemes  d’Eunome  , 
p.503.  II.  y avoir  beaucoup  de  Macédoniens, 
p.jz8. 536.  ^ 

DAcidUe,  havre  fur  la  cofte  de  la  Bithynie, 
^SSS•‘ 

Decien  aftifte  en  351, à la  difpute  de  Bafile 
contre  Phorin,p.353.  ■« 

i>«r0rf,  terre  plutoft  que  village  d’Eunome, 

jy*m»ft  Diacre  de  Libéré  raccompagne  en 
335,  allant  à fon  exil, p.386.  On  n’a  point  de 
preuves  qu’il  ait  communiqué  avec  l’Antipape 
Félix,  p.768.784;eftoit  , dit-on,  Pr.  & grand 
Vicaire  de  Libéré  en  359  ou  36o^.465jluy  fuc- 
cede  en  366,p.545itient  un  Concile  é Rome  en 
366  &CP.55Z;  eft  marqué  en  380  par  Tbeodofe 
comme  le  centre  de  la  communion  Catholique 
p.617;  on  luy  fait  ordonner  S.  Gaudence,  P.7S5. 
11  ne  trouvoit  pas  de  plaifur  à lire  les  lettres  de 
Laélancc,  p.ti  t- 

Z>Mphtt*  Ev.  de  Vaifon  afSfte  au  C.  d’Arles 
en  314,^-708*». 

Daqu*  de  Berepice,  Arien  , aftUle  au  O de 
Nicée,  p 6a7‘ 

DMtive  Ev.  Donat«  à Nova-petrg  dans  la 
Numidie,  p.r  14. 


1ERE  S. 

S.  Delphi»  Ev.  de  Bordeaux  : S.  Ambroife 
luy  écrit,  ^.418, 

Dtmetre  Pr. Douât,  feparé  de  la  communion 
par  Primien,p  161,  , 

Dam«rr/>o  difciple  de  Laâance  , p.104,  qui 
le  porte  à meprifer  la  profperité  du  fiecIe,p.zo6; 
paroift  avoir  eu  quelque  emploi  dans  le  monde, 
p.toj.  Laélance  luy  adreftë  deux  livres  de  fes 
lettres,  p.zit. 

Dtmtphile  Ev.  de  Berée  , Mrte  en  343,  aux 
Occidentaux,  un  nouveau  f^bole  des  Eufe- 
biens,  p. 3 31,  aftifte  en  351  au  C de  Sirmich 
contre  Photin,  ^.351;  propofe  la  troilleme  con- 
feftion  de  Sirmich  au  C.  de  Rimini  en  359,  p. 
447.444-78z.z,  où  il  eft,  dit'on,  depofé  , 
430.782783.  Aece  le  fait  compagnon  de  les 
Ûafphemes,  p.484. 11  aftifte  au  C.  de  CP.  en 
360,  p.488j  fe  fait  Ev.  de  CP.  en  370  &c.  p. 
5 $6  793.794;  met  un  Evefque  à Cyzic,  p.  5573 
eil  chaftedeCP.  en  380  éce.  p.6i8,  demeure 
toujours  aux  environs,  p.too  i,  s’y  trouve  à la 
Conférence  de  383,  p,  025;  meurt  en  386,  p.630. 

DemofthmeWic,  du  Pont,  chaflè  S Grt-goire, 
de  Nyftè  vêts  375.  p.570,  perfecutc  la  Capp. 
& les  provinces  voifines,  /'.598-60J. 

L’eglife  de  Denyty  paroice  d’Alex.p.237. 

27my/ Comte,  maltraite  fort  S,  Athanafe  au 
G de  Tyr  en  33s,  p.283, 

- S.  Denys  Ev.  de  Milan  eft  banni  en  355,  & 
meurt  dans  fon  0x11,^.363.365,  p.e.  avant  le  G 
de  Seleuce  en  359,^.467. 

Denys  Ev.  de  Diofpolis,  & Conf.  ^.578. 

Denys  Abbé  de  Rbinocorure  en  Egypte,^. 
590. 

Deegrntiasy  falutation  de  moines,  p.85. 

Dee  lnndesy  fignal  des  Grconcellions,  p.  92. 

Dentere  Ev.  de  Macriane,  p.  710,  2,  eft  mis 
par  force  en  penicence  par  lesDonat.  p.t  39. 

I Dinnée  de  Cef.  en  Capp.  aftifte  au  C.  d'Ant. 
en  341,^.31  >)  furquoi  on  ne  peut  au  plus  que 
diminuer  fa  faute,p.  322;  s’exculé  avec  les  Eu, 
febieos  de  n’avoir  point  efté  awGdeRome,/é(</. 
ligne  le  formulaire  de  Rimini  , p.500. 

Dincmijfis  : Il  eft  difficile  de  comprendre 
l’addition  du  lyeCanou  deNicéequi  les  regar- 
de, p.8r9.  820. 

Les  Diserts  avoienc  des  Clercs  infêrieuc 
fournis  à leur  conduite  &c.  p.19.  Le  C.  d’Ao 
en  341,  leur  donne  vu6  fur  l’adminiftration  dçr 
biens  de  l’Eglife,^.320.32i.  Des  Diacres  lignenj 
pour  leursEvefques  dans  le  Concile  de  Seleucie, 
p.473.  Les  G de  Carthage  es  349  & 39®»  leur 
donnent  trois  Evefquet  pour  juges,  p.  127. 159, 
les  obligent  ù la  continence,  p.i  56  157-  Le  C. 
d’Arles  leur  défend  d’ofirir  le  facrifice,  p.  52; 
celui  de  Nicée  de  quitter  leur  Eglife,p.672.673y 
de  donner  l’Eacariftie  aux  Preftres,  de  s’aflèoir 
aveceuxScc,p,673.  - 
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de  Tibie  en  GaUcie,  aflifte  aux  Cde  de  cruels  tounuens,  & une  prdon  de  fix  ans 
Neocefirée  & de  Nicée, ^.100.641.  f.to9.ito* 

de  Campa ni«  . le  conciliabule  de  D:>»4r  des  Caiea  noires  en  Nu^idie  9 forme 
Philippople  en  347,  1^  adreflc  ù lettre, p.J34.  un  fchjfme  contre  Menlutios  Ev.  de  Carr.  p.4, 
IXVyw#  écrit  contre  Euoome,  P.51J,  furquoi  S.  Anguftin  le  confond  quelquefois 

ville  de  Daufiné  fltc.p.644.  *vec  Second  de  Tigife,p.69Si  ordonne  Majorûa 

i>i>M  n’ed  pas  moins  jude  que  patient,  pte-  contre  Cecilien,  p,io>  Paccufc  dans  le  C,  de 
mier  fondement  de  U religion, /laioi  Rome  en  3i3,p.ja, s’en  retire  faute  de  témoins, 

ville  de  Provence,^. 6444645.  ^*3îi  Y *1^  condanné,p.34,  n’a  pas  app.  donné 

Djjmc  Evefque  Donatide,  prefentc  en  31J  lenomaux  Donatlftes,p,64. 
la  reqiiedc  contre  Cedlicn^.l4.  p.c»  «n  31 3 Ev.  de  Cart.  pour  le» 

Le  Dim*»e/f*  ; le  Concile  de  Nicée  ordonne  Donat.  flf  leur  donner  fo»  nom,  Jé.5a  vanité, 
qu'on  y prie  debout,  p.673.  & fa  icpuration  parmi  eux,/.6s-6S.  CondantîA 

ville  de  PaL  ruinée  en  jyt  pour  le  retient  dans  les  Gaules  pour  tlteodre  foJi  ju- 
une  révolte  des  Juifs,  p5g6.  gemeut  en  316  6tc,  p.yp,  le  condanoe  à mort, 

Dredere  Ev.  d’Afic,  perfccuté  parles  Ariens  & change  cette  punition  &c.p.6s.  Les  Ariens 
vers  340^.308, banni  vers  347>^339•  l“y  écrivent  de  Philippopicen  347  &c.  p.iog. 

^fédéré  laïque,  foûtieiu  & anime  les  Cath.  334*  H refufe  infolemment  les  aumofnes  de 
d’Ant.  &c.  pb 343»  oblige  Léonce  de  depofer  Condant  en  348,^.11 1,  ed  banni  %'eri  le  nvefme 
Aece  vers  3yo,y>.407>  continué  edant  Predre  à tcmps,p.i  lO,  vivoit  encore  en  355,^.64.  Oo 
ibûtenir  PEglife  contre  Valens^.565,  ed  banni  n’en  entend  plus  |Mrler,p  ri3. 
fit  perfecuté  àmort,p.5é9i  ed  fait  Ev*  de  Tarfc  Dsffar  de  Bigai  fufciie  les  Circoncellioos 
«n  379,  p.592.613.  contre  les  officiers  de  l'Empereur  en  Pan  348, 

DtogtM  Pr,  d’Alex  , maltraité  par  Bafîle  Sc  ed  tué  dan#  cette  rébellion  Ac.p.i  ii-i  i5:r#i» 
d’Ancyre,p*436.49».  nom  sed  app.  glifTé  dans  les  martyrologes, 

i><a»py#ip/r,  ville  de  1a  5cythie,  p.53t.  P*7I**7I3» 

Diofen  Ev,  d’Hermopole  la  petite , après  -Doaar  Proc*reçoit  des  ordres  contre  Olympe 
391,  p.588.  d’Enos  vers  3*o,p.3o9. 

ou  Lydde  , ville  de  la  Pal. /lijj.  i>04af  de  Macooiadc  fc  réonit  à î'Egnfe  vers 
ville  de  1a  grande  Arménie,  /.  348,^l^o. 

041.  S.  Z>M4r  Diacre  de  Lcmelle,  & M*  en  362 

Di/ifMtf.  moyen  peu  propre  pour  ramener  &c.  p.135. 
à la  vérité,  p- 119:  C’ed  y triomphes  que  de  Donst  Ev*.  mis  par  force  en  peoitence  par 
ceder  à la  vérité,  p,70.  d’idicre  en  362,  ^.138. 

L’cglile  de  D/x/c  paroice  d’Alex,  p.ajy*  X>onMt  Diacre  Donar.  de  Carthage  : Ptimien 

bourg,  fiege  epifeopai  en  la  fécondé  le  veut  cbaifer  en  392,  pi6i, 

Capp  p.éot.  Dc»af  Pr.  Doiutidc,  veut  fc  tuer  versata* 

Dsh'fiic,  ville  de  Syrie, p.640*  p.i6v. 

Albia  X>emrWra  femme  de  Valent , l’engage  Dcn»tîen  Ev*  m Tero  C/and/radide  en  313 
dans  l’Arianifrac,  P*53t|  Py  battizerpar  airC.de  Rome  grc.  p.jt, 

Eudoxe,  p.550.  I4cs  V.  leur  fître^  r, 

Ev,  de  Bulle-royale  en  4*  r^.ty;.  S»  DorPtké*  Bv,  de  Tyr  fous  Dioclétien,  p* 
Ev.deCart.  vers  59J  &c.p,t9j,  589.  i 

Prefet  tué  par  Galios  61)394^.409.  Darothh  Pr.  aceufe  Patrophile  de  Scythopîe 
I>omitiMt,  V,  Celfus.  dans  le  C.  de  Seleucie  en  359,  p.469. 

Dffmnr  ou  Caihire  £v.  du  Bofpbore  , adîde  S,  l>0rotké€  Martyr  à Âle.x.  p.c,  60  375,  p. 
au  C.  de  Nicée,  p 645*  jl?* 

5.  Domni»  prefehe  la  foy  à Digne, app.a prés  DptPtkée  Pc  député  eu  375  par  S.BaïHe  Ac* 

350, 7é/d,  p,$9^ 

Domnin  de  Marcianople  obtient  le  rappel  i>»reré/rEvefque  Arien  d’HeracIée,  nommé 
d’Eunome  vers  368,  ^.509.55?.  ^dquefois  Théodore,  p.603.  794.  2,  indallee 

Homnion  Ev*  de  Syemc,  perfecuté  par  les  Demophile  de  Berée  fur  le  fiege  de  CP.  en  370, 
Ariens  vers  340,  P 308.  ^55®>  "'c*  »vec  luy  un  Evefquc  à Cyric,  ^.557, 

Urbain -OnMr,  nommé  auï&*  Carife,  donne  fuecede  à Eutoïus  d'Ant.  en  376,  p.6o],  en  te- 
fa  maifon  pour  le  C de  Cirthe  en  305,  p.y.  noit  encore  lés  eglifes  pour  les  Ariens  en  379, 
Dpnmt  Ev.  deMafcule,  & Z)sn«rde  Calume,  p.  6tl,  fe  retire  en  3S1  dans  la  Thraee  , P-éip, 
TvacUteurs,  a/Tideot  au  C.  de  Cirthe  gec.p.  I.  619,  éd  rappellé  à CP.  par  les  Ariens  en  386, 
X>ofMrCon£  en  Bithynie,  y fguffre  en  305ipottr  y cdxc  leur  Ev.p,63 1 , ce  qui  caufe  entre 
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luy  èt  Matin  UA  fchirme  qui  dure  ^ ans^r.Sor 
Dfûctnee  de  Pergame  eft  dcpof^ar  icC  dv 
CP.  en  360,  P 49}. 

DrAitact  Ev.  d’HermopoIela  petite  avant 

DuUtet  commis  en  Air.  pour  1 e>:rcution 
des  loix  contre  les  Oooat.  en 4i9>^  <ÿi» 

£v.  d’Agen,^.4tii, 

EAtrX  de  Tibillc  ville  de  la  Niimidie  %PX 
£bort.  V.  Hiberne. 

Eccltfimfiifuts  : les  penitens  ne  pouvoient 
plus  eftre  ordonneii  ^î38.  Le  C.  de  Nicée  ntet 
au  merme  rang  ceux  qui  font  nmtilett  & les 
bigames»  Innocent  L y joint  ceux 

' U a la 


qui  vont  à la  guerre»  plaident  <Src.  après  leur 
battefme»  p.Sio.  Le  C.  de  Nicée  depofe  ceux 
quionieflé  ordonne!  eÛant  coupables  de  cri< 
mes»  détend  d*ofdonner  les  néophytes. 
y.669.  Le  G de  Cart.  en  349»  défend  d’ordon^ 
ner  un  laïque  d*un  autre  dioceie  làns  Pagré* 
ment  de  Ton  Eve^ue  &c.  Les  Ecclc' 

ludiques  avoient  des  marques  de  leur  dignité» 
p.3i  7»  avoient  rang  du  jour  de  leur  ordination 
éScc.  P4663.fi  IJ.  Les  Conciles  d*Arles»de  Nicée» 
£c  d*Ancioche»  les  obligent  de  demeurer  où  ils 
ont  edé  ordonnes  &c.  p.si.  3» 8-  67a  > celui  de 
Cart.dcfend  de  les  recevoir  ailleurs  fans  lettres 
de  leur  £v.  6(c.  p.  S.  Paphnuce  empefehe 

3ue  IcCde  Nicée  ne  leur  ordonne  de  fc  ieparer 
e leurs  femmes  p»  677»  Deux  C.  de  Cart. 
en  100  Sl  auparavant»  obligent  les  Evefques  » 
les  Predres»  & les  Diacres  à la  continence  » p. 
ic6.isr  celui  de  l^ur  défend  la  fréquenta- 
t ion  des  femmes»  p.n6;  celui  de  Nicée  ne  leur 
permet  d'avoir  chea  eux  que  leurs  plus  proches 
patentes^  S.660;  celui  deCart.en  349»  ordonne 
qu'ilsne  pourront  demeurer  dans  leur  degré» 
& fe mêler  d'affaires  feculicres  Arc.  p.  ii6.  in. 
celui  d'Ant.leur  défend  d'aller  à laCour  fans  la 
pcmiifnon  de  leurs  Ev.  Acc.  ;>.3>o»  depofe  pour 
toujours  ceux  qui  font  leurs  fondions»  depofez 
par  leurs  EvArc.p.itfi.  Le  Concile  de  Nicée  ne 
leur  permet  point  d’appcller  au  Pape»  p. 
Condantin  les  exemte  des  charges  puUiques  » 
p.  la.  »o6.  Les  Corevefques  pouvoient  faire 
desLeâeuiSydes  Soudiacrcs»  Ac  des  Exorcides» 
non  des  Diacres  ni  des  Prcdresyp.31S.Les  Eccl. 
de  Rbinocorure  en  Egypte»  vivolenc  en  com- 
mun vers  370^45904 

£fdiee  s'empare  He  l'Eglife  de  Parnallè  en 
}75>  P soon  met  un  ufurpateur  en  1a  place  de  S. 
. Gregotre.  de  NyfTe  en  376»p.6oi. 

L'frrïtMf#  fainte  : leC  de  Nicée  n'a  point 
apfi  mis  le  livre  de  Judith  dans  le  catalogue 
des  Vvres  Canoniques  »p.676.  On  lifbit  Ac  on 
expliquoie  l'Ecriture  k m^credi  Ac  le  vendred 
ùAlex.p.ait* 


Edejfts  merropole  »îe  l'Ofilioene,  p.57tjpietr 
genereulé  de  fVs  habttans.p.s 73,^74. 
f/rr,  ville  de  la  Cdicic»  p <>47. 

L’£//i/r:  Rien  ne  fert  que  dans  l'union  a.'cj 
elle»  p.65».Ses  loix  ne  font  faites  que  pour  rmi- 
lité  des  an^s.p.6oi4Fruits  de  la  paix  de  l'Eglife 
après  la  pcrfecution  de  Dloclctien,  p.  loi-t 
Confiance  exemte  d'tmpods  les  terres  de  !'£• 
glife  en  360» p.4Si.4î3- 

E^li/es  : Avec  quelle  joie  on  relevoit  celles 
qui  avoient  edé  abatués  dans  la  pcrfecution  de 
Dioclétien.  On  a fait  quelquefois  l'office 
dans  les  eglifes  avant  qu'elles  fuffent  confa- 
crées»p.ai54  L'afTêmblée  ne  fe  tcooic  ordinai> 
remenc  que  dans  une  eglife  en  chaque  ville» 
M3Zî 

E^lm  Evcfque  de  Cynopic  en  Egypte  .•  Saiiît 
Alexandre  luy  écrit  contre  les  Ariens»  p^izu 
L'^p/e  reçoit  les  faints  Evefques  de  Saint 
AchilUs.  p.i!  3»  Ac  de  S.  Alexandre»  f.aiy»  efl 
encore  troublée  par  les  Melrcicns  apiés  leC.de 
NicéCtP.au»  Ac  par  les  Ariens  fous  Valcn*  » 
P Eloge  de  l'Eglife  d’Egypte  par  S. 


M8  __  _ 

Grégoire  de  Nazianre»  y. $91. 

Èleufe  cd  fait  Ev.  de  Cyzic  vers  355»  p.-ÿ?» 
fe  fait  un  des  chefs  de.«  Semiariens , p.zoé.  ait» 
abat  l'egltfe  des  Novatiens  ù Cyzic»  p.  aoi» 
adide  au  C.  d’Ancyrc  en  3)8,  p.  43c^  gui  I® 
députe  à Confiance»  P,  4?»^  Ac  â celui  de  Se- 
leucie  en  3X9»  P.466»  où  il  rejette  la  confeifion 
des  Acaciens»  p.a7X  . y cd  député  à Conda.nce  » 
^'■478.  à qui  il  pt^nte  les  blafphemcs  d’Eu- 
doxe»V.48o»  ed  depofé  dans  le  C.  de  CP.  en 
360»  ».aqz.  Macedoneduv  écrif.p  495.  il  ell 
chaflé  Ac  Eunome  mis  en  fa  place»  p.  498, 
rentre  en  podèdion  de  fon  Eglifê  fous  julien  3 
p.4x6j  fe  trouve  au  C.  de  Lampfaqu.'  en  36?» 
h}  u;  cede  au  C Arien  de  Nie.  en  366»  p.536; 
^i^oinc  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en 
366»  P»54U  fo  trouve  au  C.  cccumcnique  de  CP, 


en  ifiiyp.éxi»  Acùla  Conferencede  3S3»P.6zç. 
Ses  mœurs  edoienc  réglées»  P si7.  Thëodoretk 
releve  trop»  p.48x. 

Eltuthéf^pUy  ville  de  la  PaU  p 6394 

Elitn  Proc.d'Afr.  en  314»  juge  l'adâire  de 
Félix  d'Apionge»  p 40»  70a%  au  lieu  d'Ælius 
Paulinus  Vie.  des  Préfets»  p.704» 

Elfiit  Pr.  de  Rome»  envoyé  en  Orient  pour 
appelle  les  Eufebiens  au  C de  Rome  en  34i»p. 
310»  efl  retenu  par  eux  audelà  du  temps  mar* 
qué  Acc.  p.3zz. 

Elpide  EV4  de  Satales,  figoe  1a  kttre  des  dc- 
pmezdu  C.  de  Seteucie  à ceux  de  Rimini»  p. 
486»  ed  depofé  par  le  Concile  de  CP.  en  2é2 
Acc.  ^A94»  p.e.oontmé  dans  la  lettre  de  Libéré 
<P  j66,^.54t. 

E\pid$  Predre»  porte  en  Aile  les  kttres  de 
Valentinien  Ac  duC  d'IUyrie  en  37S»P*S9a  S9S> 
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envoyé  par  TEmpercur  plutoft  que  par  le  Pape> 

/•79S« 

Elfide  eft  fait  £v.  de  L»aodicfe  enrre  }St  & 

Emeriit  Ev.  Doaat.  d Alger  ailîde  au  C.  de 
Bagii  en  394  &c.p.i66y  veut  & n’ofe  difputer 
avec  S.  Augudin^.  içi^qui  oe  peut  tien  gagner 
iür  luyt^.iSü- 

Eme/fy  ville  de  b Phenicie  près  duLiban  &c. 

^.314.639- 

Les  Em^ertmrt  publioient  leurs  ordonnances 
particulières  avec  U nom  de  leurs  collègues)  f, 

596. 

Entêlft  troideme  £v.  Donai.  ^Komtyf.tj 
£»#e  Ev.  de  Ptolemaide  en  Phenicie)  alUAe 
auC.de  Niiée«^.639> 

£nre  £v.  de  Gaza  vers  390.^.  34$. 

Enf:»nt  polTcdé  pour  avoir  meprifé  fou  pere^ 

t-iiO. 

Enêt  ) ville  de  Thiace.  p.309) 

£«r/«/Ev.  de  5ardeS)  ligne  la  lettre  des  dé- 
putez du  Concile  de  Selcucie  à ceux  de  Riniini) 
p-4t6*  eddepofé  par  le  C de  CP.  en  3<>0)p. 
493)ed  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en  j69. 
P*54«. 

EfiSttt  de  CentumcelleS)  adlde  en  3 14  au 
C»d*ArleS)  s.ySt.a. 

Epifféti  Év.  Arien  deCetitumcclles  en  333) 
favori  de  Gondance  &c.  fe  trouve  i 

l’entretien  de  Libéré  61  de  Gondance  k Milan) 
^,385)  imrud  l’Antipape  FeliX)p.387)faic  mou- 
rir S.  Ruhnian  £v.  de  Campanie)  ^.391»  va  au 
C.  de  Rimini  tn  359)p.44?)  ed' nommé  dans 
la  lettre  un  des  premiers  prevaricateorS)  p 455. 

Epidmurt  Ev.  de  Perge  ^ allide  sera  314  au 
C.  d*Ancyreïp.j99. 

Efigêmt  Evefque  de  Bulle  royale^  aÆde  aux 
C.de  Cart.  de  390  & 397) 

S.  Epipkmnê  écrit  Ton  Ancorac  pour  PEglilc 
de  fuedres  en  374) P.59Z» 

Efiphêniey  vUles  de  Cilicie  de  de  Syrie  r P- 
199.469.640. 

Ert€9  de  Placie  ouPIata  enGaIacie)aflîde  aux 
C.  de  Neoeefarée  Sr  de  Nicée  6tc.  p.ioo>  6«i) 
Ertmê  de  Thedilonique  abandonne  l’Inno- 
cence de  S»  Athanafe  dans  le  C»de  Milan  en 
355^  3^4* 

Le  Saint  £JPP/7*  t les  Ariens&  les  Mace- 
donjent  combatent  b divinité  &c.  p.tAj.  41a. 

E/Iifnn*  CoreNtlque  de  Capp»  alBde  vers 
315.  auC.  deNeocefsrée,  ^.aoo. 

EJfitwm^  : S Eudathe  d’Ant.  refule  de  le  re 
cevoir  dans  fon  Qergé)P.s73)ed  fait  Evefqut 
d’Antioche  par  les  £ufebienS)P.  179,  app.en 
3aSi^‘33^>cd  depofépar  leC.de  Sardique  en 
3*7yp»  313'  prefidcau  Cde  Phi)ippople,p.333. 
334i  e(l  dejmré  parler  Euiêbiens  en  3489  & 
banni  jufqu’co  341* 


I Efiitnnt  de  Pcolemaide  en  Libye  9 aflîde  au 
C. de  Seleocie  en  359) p,469)à  celui  de  CP.  en 
)6o)  p. 488)  où  il  e(l  excomoHJnié  comme 
fauteur  d’AeceA490. 

Etthtn  d'£defie9afriAe aux  Cde  Nicée  & 
d’Ant.p.640. 

EvMgrt  Ev  de  Miiylene,ed  prefem  ^ acenfé 
au  C.  de  feleucie  eu  359^.468)  y ed  depofé/. 
477,  adlde  à celui  de  CP.  en  36O)  7.488. 

$,  Evmgrt  ed  cIh  Evefque  de  CP.  en  3709  A 
aud>-toft  banni)p.$5  3.534» 

£v#edrr  d'Urfin  )ainde  en  313  au  Concile 
de  Rome  &c.  p 3a. 

UEvsngi/i  : Avec  quel  refpeâ  S.  Alexandre 
le  Uroit)p.ai6. 

Ev/unhty  afside  en  331  à la  difpute  de  Bafiie 
contre  Photin,p.333. 

UErncétrifiit  : On  la  recevoir  dir  les  deux 
mains  ^oimeS)  p.i  83.  Le  C de  Nicce  ordonne 
de  la  donner  à tous  ceux  qni  la  demandent  à la 
mort)  p.  67a.  819;  celui  d’Antioche  foumet  à 
la  penitence  ceux  qui  rerufent  de  la  recevoir 
avec  les  autres,  p.  317.  Profanation  de  P £uca« 
ridie  par  les  Donitides,  vengée  Air  le  champ, 
p.  136.  Les  Ariens  la  mettent  de  force  dans  la 
bouche  des  Novatknsp.400. 

SEmthtr  Ev.  de  Lion,p.e.aateur  de  quelques 
homélies  attribuées  à EnAbe  d*£oiere)Pt  it^. 

End^xf  difciplc)  dit-cm,  de  S.  Lucien  d’Anc. 
p.tyi.  Son  hidoîrc,p.  413.7749  n’avoic  pu  edre 
receu  dans  leQergé  par  S.  £udathe,p.  173,  ed 
fait  Ev.de  Germanicie  par  les  £ufebienS)P.a75H 
atlideen  341  au  C.  d’Am.  7.3111  porte  en  349 
aux  Occidentaux  un  nouveau  fymimie  des  Eu* 
febiens  p-3]n  sflîdeen  351  auC.  de  Sirmich- 
contre  Photin,  p.351.  Eunome  le  vient  trouver 
avec  Aece>p  50a.  Il  ed  obligé  d’excommunier 
Aeceen  338,  p 408;  s’empare  du  Aege  <TAnt. 
7.411,  y foQU'enc  ouvertement  Pimpieté,  p< 
418;  ed  condanné  dans  le  C.  d*Ancyre)p.  430^ 
chadé  d'Anr.  fe  retire  en  Arménie,  p.  434*4369 
ed  rsppelléSt  traité  de  doéieur  de  la  vérité  par 
,Condance,  p.44s;  bit  divifer  en  deux  le  C 
<BcameoiquedePan  359)p.44r,  tdîde  à celui 
de  Seleucie,p.466)  où  il  ed  acculé)  p.  468,  & 
depofé,  p.4779  ed  foûtenu  par  Acace,  7.4783 
obligé  parCondance  d’anathemtttzer  fes  pro* 
près  fentimenS)  p^to,  défend  le  dogme  des 
Aooméens  contre  BaGle)P.  483.  Aece  Paceufe 
d'avoir  les  mermesfentimens  que  iuy,p.484. 11 
.>dideauC  deCP.  en  360,741$.  Les  Evefques 
^epofei  éerhent  contre  luy,  p.494  H s'empare 
du  Gege  de  CP.  & y publie  fon  impiété,  7.498, 
cherche  à répandre  la  doârine  d’Aece  , 7.4983 
fait  Eunome  Ev.  de  Cyi3c,p. 503.537, ed  obligé 
de  te  depoferen  361,7.504,  luy  donne  lieu  de 
fe  ju(Ufier,p.505,  l'exhorte  à retourner  à Cyzlc, 
7^  5069  fe  déclaré  contre  les  Acaciens  en  3641. 
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5$S.*  rcTufe  <!e  comparoiAre  au  Concile  de  fynode , ne  pourra  eftre  rétabli  que  par  un. 
Lauipraque  eo  365)  MU‘  S34-  Irrite  Valens  rynode)^.«i.3iS.  3i9|  défend  à ceux  qui  font* 
contre  les  Macedoniensy  f.  5353  empefche  le  C.  depoln,  de  faire  aucune  fonâion,  fur  peine  de 
de  Tarfc  en  3é7>  p.TaS)  battite  VatenS}  ^ 55O)  ne  pouvoir  jamais  eAre  rétablis^.318»  ordonne 
rcmpcfche  de  voir  Eunome»  meurt  en  qu’un  £v.  jugé  par  tous  les  Ev.  de  fa  province 

370  &c«p  5>c»553*  ne  pourra  eAre  jugé  pard'autret,  p.  319:  celui 

S.  rroiiîeme  ou  quatrième  £v.  de  de  Nicée  ne  permet  point  d*appellerau  Pape» 

Culogne<p.i6.  P <$75:  celui  de  Carr,  en  349»  ordonne  qu'un  £v. 

Les  Evtfjuts  : Le  C d'Ant  en  341»  fait  des  fera  jugé  par  doute»  p.it7»  celui  de  Tan  390 
reglement  (ur  leur  elecUon»  p.3io:  celui  d’Illy>  n'admet  aucun  criminel  à aceufer  un  Evefque» 
rie  en  375»  veut  qu'ils  foient  tiret  du  corps  du  v ]5g.  S-Paphnucc  empefche  que  le  Cé  de  Nicée 
Clergé»  non  des  oAîcieri  3(c.  p«  394.  396.  Ti*  n'ordonne  aux  Ev.de  fe  feparer  de  leurs  femmes» 
motbée  d'Alex,  dit  qu'il  ordonneroit  un  faint  p.677.  Le  C.  deCart.  leur  ordonne  la  continen* 
homme  qui  auroit  le  net  coupé  &c.  p.éti  dta  ce^»t36. 137.  Les  Ev.  pofledenc  l'autorité  de 
Le  C.  d'Arles  ordonne  fept  confecraceurs  ou  J e s u $ C h a 1 s T»  p.  34.  Le  C de  Cart.  leur 
trois  au  moins  pour  facrer  un  Evefque»  p.33»  referve  1a  confecration  du  Chrefme  & des  Vier- 
celui  de  Nicée  ordonnequ'il  foit  facre  par  tous  ges»  & 1a  réconciliation  publique  des  penicent» 
ceux  de  fa  province»  ou  par  trois  au  moins  avec  p.i36.i37i  celui  de  Nicée  leur  permet  d'abreger 
le  confentement  des  autres  » & furtout  du  Me*  le  temps  de  1a  penicence  &c.  p.67t?  Theodofe 
tropotitain»p.i58.669.  On  fait  faire  en  Afr.  dés  leur  referve  le  jugement  des  aÂaires  eccl.  p.ôtt. 
l'an  390»  une  profeifion  de  foy  aux  nouveaux  LeC  d'Ant.  fait  des  regtemens  fur  ceux  qui 
ordonnet  p.  137.  On  fait  jurer  Théophile  etu  j refufent  ou  ne  peuvent  prendre  foin  de  leurs 
£v.  d'Eleucbcrople  en  Pal.de  n'accepter  jamais  ; £glifes»p. 319»  fur  radroininxatioo  des  biens 
d'autre  evefqué  fans  2tc.  p.49|.  Les  Bvefquesj  eccl. p.3to.  3x1.  l.>es  Princes  fe  font  honneur  en 
faifoient  une  feûe  du  jourde  leur  confecration»  | honorant  les  Ev.  p.68t>  L'union  epifcopale 
p.i75.t83.  LeC  d'Antioche  défend  aux  Ev.de  oblige  des  Prélats  àdonner  & à prendre  part  à 
sétablirun  fuccenêur,  p.3io:  celui  de  Nicée' ce  qui  fe  pafTe  dans  chaque  Eglife»  f Us 
d’établir  un  Ev.cn  la  plac.- d'un  vivant»  p.674>!  doivent  dîAinguer  ce  qui  eA  dû  à Dieu  A à 
depofe  les  Evefques  ordonnez  eAant  coupables  Gefar  dcc.p  595.lls  (aluoient  le  peuple  au  com> 
de  crimes,  p. 67t.  Un  £v.  n’eÛoit  point  mis  au  mencenienc&  à la  An  du  difcourSip.itt. 
rang  des  penitens,  mais  feulement  depofé»  p.  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en 

I jS.  Les  Ev.  abandoûooient  leurs  biens  quand  3S6»  pe.  Mypatien  ou  Hypfe,p.54t. 
ils  Soient  fujets  à des  fondions  feculieres  » p Diacre,  légat  de  S.  SilvcAre  au  C» 

494,  L’Ecriture  & les  Canons  leur  défendent  d'Arles  en  314VP.47. 

les  changemens  d'evefché»  p.  304»  310.  66t.  Euftn*  adminiAratear  des  bofpitaux  d'Ant. 
673.  Ils  peuvent  neanmoins  eüre  transferet  vers  350»p^45. 

pour  le  bien  des  ames,p.6oi.  Le  C.d’Arles  leur  Za^ene  Ev.  de  Nicée  : George  de  Laodicée 
défend  de  fe  troubler  l'un  l'autre»  p.53:  celui  luy  écrit  en  338»  contre  les  Aooméens,  p.430. 
de  Nicée  d'ordonner  le  Clerc  d'uo  autre»  p 6731  afGûe  p.e.  au  C de  CP.  en  360»  p<48$»  mette 
ceux  d’Ant. en  34I,  & deCart.  en  349»  de  faire  en  370,p.553. 

aucune  fon^ion  dans  un  autre  diocefe  » p.ti7  £v/pps  £v,  pe.  de  Galacie»  afllfle  au  C de 
319}  celui  d'Arles  veut  qu'un  étranger  puilîe  CP.  en  36o»p.488.  Les  Ev.  depofet  dans  ce  C. 
ctriehrer  dans  U ville  d'un  autre»  p.  53.  Un  £v.  écrivent  contre  lay^.494..  Il  va  en  371.^  Ccf. 
ne  peut  reconcilier  un  homme  excommunié  deCapp.  pour  y combarre  les  Cat.  &c|  p.  561* 
par  un  autre»Ev.p.t58.3i8.d69.  Il  faut  le  con-  Ev.  d’Icone,  alTtAe  au  G de  Nicée» 

fcntemeoc  de  l'Ev.  poureriger  un  evefrhé  dans  p.  199. 

fon  diocefe»  p.  158  U fcmble  que  It  G d'Arles  EmUU  Ev.  Arien  deCapp.  ou  de  SebaAe  en 
veuille  bien  en  tolerer  deux  en  un  mefme  fiege  Arménie»  afflAe  au  Concile  de  Nicée» p 647* 
pour  U réunion  des  Donat.p.49:celuide  Nieve  JC«/a/cappellé  auHi  Valere»eA  fait  Ev.d'Ant* 
ordonne  qu'on  reçoive  les  Novatieits  dans  leur  en  331»  en  chaAe  Aece»&  meurt  peu  après»  p, 
dignité»  & qu'ils  tiennent  lieu  de  Corevefques  404.746-1. 

oude  PreAres  où  il  y a des  Ev.Cat-p.  678.  On  eA  fait  Ev.  de  Doares  en  la  fécondé 

reçoit  en  348  des  Ev.Donat.  dans  leur  dignité»  Capp.  vers  373,p.6oi 

et  des  Ev*  Cat.  partagent  avec  eux  le  peuple  , EmUU  £v.d’Amafée»eA  chafTé  par  les  Ariens 
p.tio.  Quelques  Ev.  Cat.  offrent  en  378  li  des  fous  Valens»  p-564»  revient  en  378»  & réunie 
Ariens, de  gouverner  conjointemcot  pour  réta- ] toute  Ton  EgUfe,p.6ii« 
blir  l'iinion  de  la  foy  £c  des  peuples,  p.6it«  Le,  Emlogt  pbilofophe  » converti  par  un  iatnt 
Gd'Aniioche  ordonne  qu'un  Ev.  depofé  par  uoConfèfscur  dans  le  G de  Nicée,p.  679*6^  ' 
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S.  E«/çe  Ev.  J’Edeffei  fon  hiftoire , M7i-\ 

Ev.  d’Egypte,  bawii  fou*  Conftânce 
pour  1«  foy,  y.j«8,  eft  eucore  exilé  eo  jyj, p. 

S*é.S«7.  , . , 

Eummlt  : Conflantin  luy  écrit  en  JI5,  aptéi 


avoir  jugé  \ts  Donat»&c.  p.^y 

Ennomt  Ev.  vient  àCartnage  vers  31^»  F>our 
reiuedier  tu  fchifme  des  Donatiftes^  ^.59* 
Sun^me  eft  fait  Ev.  de  ^amofates  par  les 
Arienscn3T4*«t»Vnr«t»f«>M93. 

Eunomix(on  hiftoire, ^.301-516.  II  le  Mit 
difciple  de  l’impieié  d*Aece,M>o*4'*‘ 
l’ordonne  Diacre,  & le  députe  vers  Conftânce 
qui  le  bannit  en  Phrygicen  358>^43J•  ^ J 
cr.  apres  le  C de  Sejcucie,  ^47*»  Y 
pour  un  des  défenfcurs  du  dogme  des  Ano- 
méens  &c.  f eSj»  «ft  fait  Ev.  de  Cytic  en  360, 
^498.  503.  Les  Ariens  d’Aat.  recherchent  fa 
communion  en  381  &c.  p,  6i9«  H alCftc  à la 
ConrcrcncedcCP.cn  383,^6l5,  où  il  donne 
Ta  proleftion  de  foy,  ^.6i^«’^tintc  Flaccille  em« 
pefthe  Theodofe  de  le  voir,  ^.617*  banni 
contre  383  A 38^1^  3xo.6i9.787.a* 

Les  £«n#«>ien/ j purs  Ariens,  41a,  font 
exclue  du  libre  exercice  de  religion,  61a. 

619,618. 

Les  tunuquij  qui  fc  font  mutilei,  font  exclus 
du  Clergé  par  le  C.  de  Nicée,  f.668, 

EufhrMce  Ev.d’Egypte,  banni  pour  la  fc^  en 

873»  ^58d•s87.  r n-  J ç 

Etiihfte  Ev.  de  Cologne,  fuccefleur  de  5. 
IVL^iCrue,  p.ié,  eft  depofe,  dit-on,  en  346,  p. 
231.3  33,  ce  qui  eft  très  difficile  i croire, ^.7él* 
764:  eft  député  en  343  par  Conftant  & le  C. 
de  bardique  vers  Conftânce,  p.34i*345' 

Enfhrstîm  Ev.  de  BaUnée  en  <Syri^  Eutcbcl 
<ic  Cef.  luy  écrit  les  plus  grands  blafphcmes 
^.139.  11  alfifte  au  G.  de  Nicée,  p.639,  eft  per- 
fccuté  par  les  Ariens,  p.  308. 

Eufhrùnt  Pr.  de  Cef.  en  Cipp.  eft  fait  Ev. 
d'Ant.  en  33a, & meurt  en  333>M78-  746. 

Eufhrini  £v,  de  Colonie  en  la  petite  Armé- 
nie, eft  transféré  à Nicople  vers  376,  ^6o^ 

Evefoue  de  Tyanes , allifte  au  C. 

. - * J-r /<nn»r*  Itn 


BLE 

le  qualifie  chef  des  ennemis  du  C de  Nicée,  p. 

658,  qu’il  figne,  mais  avec  hypocrilie  , P.65I. 

659,  eft,  dît-on, chargé  d’en  publier  les  decrets 
dans  la  Pal.  Ac.  ^-685, y fait  le  panégyrique  de 
Conftantin  pour  la  vintieme  année  & ce  Prin- 
ce, ^.684,  y difptite,  dit-on,  contre  un  philofo- 
phe,^.68i.  On  luy  attribué  le  nombre  d’or  Ac. 
^ 668.  S.  Euftathe  d’Ant.  l'aceuft  comme  viola- 
teur de  la  foy  de  Nicée  Ac.  p.17  3: 11  aftifte  à la 
depontlon  de  ce  Saiut  en  331,^.174,  refufe  en 
331  l'evefchéd'Ant.  ^.177.747.1,  loüe  Eufebe 
de  Nie.  dans  Tes  translations,p.i53;  releve  le  C. 
de  leruCoù  11  affifte  en  335,  pour  eflacer  celui 
de  Nicée, ^184,  va  trouver  Conftantin  contre 
S.  Atùanare,p.i89.l90,  iê  trouve  au  C de  CP. 
en  336,  p.  193,  meurt  en  338,^.304.  Acace  fon 
fuceelTeur  écrit  fa  vie, p.  303. 

far/rés  Ev.de  Bery ce, pouvoir  cftre  parent  de 
Conftantin,  p.o53,  comme  dejuliea  l’apoftat  , 
/.741,  palfe  de  Beryte  i Nie.p  i5i,paroift  .avoir 
efté  plutoft  le  maiftre  que  le  dilciple  d’Arius  , 
^.15]. 255,  qu'il  reçoit  chtt  luy,  A pour  qui  il 
écrit  à S.  Alexandre  d’At.  ^.113.  i;6, écrit  par- 
tout en  fa  faveur,  ^.124.  Saint  Alexandre  écrit 
fortement  coutie  luy, pti5.  On  le  reconnoift 
dans  la  lettre  de  Conftantin  à S.AIexandre  A à 
Arius,  P«228,  Il  fait  recevoir  Arius  dans  le  C. 
de  Bithynie,  écrit  pourluyaux  Evcfques,  p. 
258.259,  protégé  en  vain  les  Melecien»,  p.  234, 
dans  le  deftein  de  leur  faire  recevoir  Arius  , p. 
233.266,  fe  montre  le  protefleur  d’Arius  A le 
feélateurdelës  blafpfaemes  dans  le  G de  Nicée, 
p.653.654,qu*Jl  ligne  malgré  luy,  A où  il  fur- 
prend  la  proteélioa  de  Conftantin,  p.639«  660, 
perftfte  dans  fon  impiété  après  le  G de  Nicée, p. 
26s,cootinuè  à défendre  A à foûteair  les  Ariens 
qui  y avoient  efté  condaniiet,  p.265,  eft  depofé 
A banni  Ac.  p.  i66.  267.  743^  fa  requefte  au 
Concile,  pièce  app.  ^ppofé,  p.  810.812.  Il  eft 
rappeUé  en  318  00  329,  p.269,  depofe  A fait 
chafterS.  Euftathe  d'Ant.  en  33>,p.274*  chaftê 
5.  Eutrope  d’Andrinople  Ac.  ^.279:  attaque  S. 
Achanafe  par  diverfes  calomnies,  p.  281,  Ale 
depofe  à Tyr,  p.zZv  va  au  C.  de  Jeruf  en  335, 
p.i84:  vient  en  jté  à CP.  contre  S.  Athanale 


de  Nicée, p 64X,  y difpute,  diuon,  contre  wo.&cp.2i9  290,  tafeheen  vain  d'y  faire  recevoir 
philofophe,y.6li,  Arius  par  S.  Altxindre,  y.iyv  fait  depofer  i 

V . Tyrajs.  | Paul  de  CP.  en  J3«^.  199:  continué  à calom- 

£»/eé»Êv.  de  Cef.  en  Pal.  fait  un  difeours  à nier  lei  Saints  auprès  de  Conftânce,  p- joi; 
la  dedicacede  J’eglifede  Tyt,p  19*.  î.Alexan-l  s’empare  du  liege  de  Conftantinople  en  3J8  ou 
dre  d’Alex,  luy  écrit  contre  Arius,  p.izz,  Sa|  339,  p.  304;  excommunie  Euftathe  de  Jebafle  , 
BUlienité  4 publier  la  lettre  de  Conftaniin  4 S.  .,4933  aftifte  au  C d’Antioche  en  34*,  3H, 

..  ® . J . . . a.  .......  J-,1  :l  I—  1 J.  D ..mm  ...» 


Alexandre  A à AriuS]p.2x8-  Arius  fe  vante  de 
l’avoir  en  & croyance,  p.150.  Impietci  de  fa 
lettje  à Euphration,p.259-ll  autorife  le  Ichifme 
d’Arius,  p.a6o:  11  aftifte  au  Concile  deNiccc,p 
646,n’eft  point  app.  l’Evefquc  qui  y haranguj 
Conftantin  à fon  arriv.ée<^,8o9,  Vll.ConciJf 


d'où  il  renvoie  les  Icgacs  de  Rome  avec  une 
lettre  au  Pape,  p. 312,  A meurt  peu  aprcs,p.323. 

S.EnftPt  Pr.de  Rome,martyrizé,  dit-on, loue 
Conftânce,  p.438.*  Difficultct  fur  fon  hiftoire  , 
p.  776-777.  . , . 4 

£«/îrér  Ev.  d'Emefe:  fon  hiftoire,  p.  313. 314* 

Euffhe 
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Tuftlt  rurnoiamé  Pittaeaiy  p.e.  depuis  un  d«s  chefs  des  Semiaricns» 

«irocat,  e(l  mis  àmort  en  f,  413,  ne  peut  eftre  receu  dans  le  Clergé 

Enfeh  Pr.  depofé  dans  le  G de  MeHtine  , d'Ant-  lotit  S Euftathci  f,  171;  eû  laie  Ev.  de 
P-494.  SebaAe».  1701  InAruit  app.  Aece,p.  405,  qui  le 

Euftkt  Ev.  aceufé  & excommunié  dans  te  confond,  die*«a)  dans  une  difpQre,  7.401,  irrite 
G de  Seleocie  en  359,7.477.  Gillus  contre  Aece  dre.  7.40t.  409,  demeure 

Euftb*  de  feleucie  en  Syrie  eflKle  ao  C.  de  dans  la  communion  de  S.  Cyrille  de  JeruC  Stc. 
CP.  en  360,7.  4tt.  7>4%5>  trouve  au  G d*Ancyre  en  35!,  7.  431, 

Eufeéf  grand  Charohellan  de  Conftance,  qui  ie  député  à ConAance  ire.  7-431.  43a,  lê 
eA  gagné  par  les  Ariens  &c.  7.  301,  tente  en  léontt  à Bafile  contre  les  Anoméens , 7. 435^ 
vain  le  Pape  LiBere  en  355.  Ctcf  380,  Ce  trouve  alHAe  au  G de  Sdeucie  en  359,  7.  4S7,  oh  il  cA 
à l'entretien  de  cePape  asecConAance  àMilan,  aceufé  ,7.  470,  dr  député  à GonAince  , 7.  478; 
7.385.  Libéré  rejette  tes  prefens,  7.386.  II  remet  fait  onachematlter  par  Eudoxe  les  btafphemes 
les  Anoméens  en  grâce  anprés  de  ConAance,7-  d'Aeee,  7.  480^  difpute  contre  les  Anoméens  à 
441.441,  eA  puni  de  mort  par  Julien  , 7.  513.  CP,7.4l3;  eA  ^pofé  par  le  C.  de  CP.  en  360  > 
Saint  Eufth*  de  Verceil  reçoit  une  lettre  de  7-493>  ^ traité  d'ennemi  du  C.de  MeUtine  , 7» 
Libéré  en  354.  dtc.  7.  36t,  eA  banni  en  357,  &c  49  4,eA  banni  en  Dardanie,  /é.  dr  r^pellé  fous 
7.362.363,  toüe  Grégoire  d’Elvire  de  fa  fepara*  Julien,  7.  526.  517^  alAAe  au  G de  Lampfaque 
tion  d'avec  les  prévaricateurs  de  Rimini,7.46i.  Jen  365  Bec.  7.  533,  ligna  depuis  la  confctnon  de 
464,  eA  rappelle  fous  Julien  , 7.514.  Nlcé,  7 538;  cA  dépuré  à Libéré,  dr  Agne  la 

Eufthe  de  Cefarée  en  Gpp.  défend  ta  t'enté  ConfubAamjalité  en  366  dtc.  7.  54>>549i  romp 
contre  Valens  dtc.  7.  539,  le  trouve  au  Concile  avec  S.Bafite  en  373, 7.  592;  fait  Eedice  Ev.  de 
de  Tyanes  en  367,7,  547.  ‘ Parnaflê  , 7- 599;  communique  en  particulier 

S.  Enfth  Ev.  de  i^amofatea  , depoAtairede  avec  les  Ariens  aAèmblet  à Ancyre  en  375,  ih, 
l'eleélion  de  S.  Melece  en  361,  refufe  delà  ren<  ne  peut  obtmiir  leur  communion  en  public , 7. 
dre^. 518,  ordonnes  Eulng*  Evefque  d'EdeAe,  600:  Agne  un  nouveau  formulaire  n Cvtic  , 7. 
7-577)  cA  relégué  dans  la 'J  hrace  en  374,  7*593>  601.  Ses  meeurs  eAoient  réglées, 7.  527;  Théo* 
dt  niartyrité  par  les  hérétiques  en  380, 7.61  a*  doret  le  releve  beaucoup,  mais  à tort,  7 481. 

Eufehit  Impératrice  dévouée  à l'Arianlfmc  Evefque  de  Nie.  altîAe  vers  314  au  C. 

7.301.  d'Ancyre,  7.199;  Bufebe  luy  fuccede,  7.  251. 

Les  Eufeltlens  aînA  nommer  à cattfe  d'Eu-  femme  corrompue  parLeonce  d'Ant. 

Icbc  de  Nie  leur  chef  , eAoient  ceux  qui  corn-  7.34*- 

iminiqueient  avec  les  premiers  Aricna,dr  qui  en  EmtUi  Leélettr  de  Cirthe  en  303, 7.7. 

355  parurent  ouvertement  Aliéna,  7.  147.  364,  Eutiee  de  Riminl:  la  lettre  du  conciliabule 

fe  Jivifent  en  plulîeurs  fecies  depuis  357, 7411.  de  Philippople  luy  cA  adreAée  , 7.334 

Et$fiâfe  foûcenu  dt  défendu  p«r  OAus,  7.  335.  S.  E«rr<p*  d’Andiinople  ; ce  qu'on  en  Açait  ^ 
5.  EujiMthf  £v.  de  Berée  . S.  Alexandre  luy  7.279. 
écrit  contre  Arius,7.l27.cAant  depuis  Evefque  Eutrt^f  Pr  Macédonien  tient  Tes  affemblées 
d'Antioche  il  refuie  d’y  recevoir  dans  le  Clergé  àpart,7.  632.  • 

George,  Eudov; , Leonce  dce.7.  160.  273’ »79-  Stttro^  ChambelUn  , fait  tranfporter  de 
342.423,  peut  avoir  prcfidé  au  C.  de  Nicée  , 2c  ; garder  le  corps  d’Eunome  vêts  396,  7.  51T. 
y avoir  harangué  ConAantin  , 7.  637.  So9iy|  Etnytk*  notaire  impérial,  écrit  la  difpute 
ilifpute  , dit-on,  contre  un  philofophe, 7.  681, .contre  Photin en  351,7.353» 
eA  chargé  d'en  publier  les  decrets  dans  laSyrie  ' Eutfekim  (TAu)aré«,affîAe,  dic-on,  au  C.de 
C^c.7.685:  eA  depofé  par  les  Eufebienf  CO  331,  Nicée, 7.  642. 

banni,  7. 273:  OAus  le  défend  dtc.  7.  335.  | Eury^ut  de  Smyrne  aAlAe  au  G de  Nicée, 

Enfi»th»  Ev.  de  Parion  , enterre  S.  Parthene  7 643,  dont  U eA  , dit  on  , chargé  de  publier 
avant  360, 7.  391.  | les  decrets  dans  la  petite  AAe,  /.  686. 

£;iy74r>W  d'Epiphanie  ou  dePioares,eA  aceufé  I Euty^ut  d'Eleutherople  gouverne  l'Egliie 
d(  excommunié  dans  le  Concile  de  Seleuciecn  de  JeruLaprés  la  depofition  de  S.  Cyrille  dtc.  7, 
359)  7-469. 477i  tAîAe  au  C. de  CP.  en  360, 1 425,  cA  aceufé  dt  excommunié  dans  le  C.de 
7.488.  Seleucie  en  359,  7.469.477,  aAîAe  à celui  de 

S.  Euflarhê  inAalle  ou  ordooae  &Evagre  Ev.  CP.  en  360, 7.  4I8,  fiiic  Cyrille  le  vieux  Ev.  de 
de  CP.  en  370,  2c  eA  banni  pour  ce  fuiet  , 7.  Cef.  en  Pal. 7579. 

553.  554.  Euty^Ht  de  CP.  fe  fepare  d'EUinome  , de 

EuflMthf  Evefque  d'lllyrie,y  reprefente  l'état  innove  dans  le  batiefme,7.  515.  516. 
faichrux  de  l’Eglife  d'AAccn  375  2cc.  7.593-  Eu^tiiUi  Diacre  d'Alex,  feélateur  d'Arius  , 
792.  2»  eA  excommunié  avec  luy  en  Egypte  dcc.  7.146. 
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exil  en  xyi  II  eA  receu  à Ja  communion 

dana  le  IL  de  JeruC  en  maia  demeu- 

re toujours  en  horreur  oaM  mê)  194^  eft 
fait  Ev.  d*Anr.  en  flrc.  >.518»  lève  rezeom* 
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tienc£:  anime  les  Cath.  à Ani.  /.  343»  oblige 
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fuccede  à S.  Melect  o c.  p.  6^  11  y a divifioa 
entre  luy  & Paulin»  p.Ca4.6>6. 

FUeeien  Vicaire  d^Afr.  en  377  ou  378>eAoJt 
DonatiAe 

FUvieu.  V.  Fannius. 

FUre  Diacre  de  Syracofes»  aillAe  au  Concile 
d’Arles  en  314»/.  yo6.a. 

Fhrent  Ëunomien  cA  fait  Ev.  de  CP.  contre 
Eudoxe,  P%oy» 
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de  Rome»  /.3t. 

FUrtu  c^ier  » cherche  Donat  de  Maicule 
pour  le  faire  facrifier»  pX 

Lettres  fh^xeéee.  le  cT^e  Nicéc  n’en  a point 
établi  la  iormiiJe  &c.  p.é73. 

Fart  Ev.  Donat.  ne  peut  réconcilier  Silvain 
de  Cirthe  A Noodinaire  fon  Diacre  &c.  p.1004 

FmrnxMt  d’Agler  » ai&Ae  au  G d’Arles  en 
3l4«>-708.t. 

Ferixnst  de  Naple:  la  lettre  du  conciliabu^ 
de  Philippopla  Iny  eA  adreflee,  /13<«39>» 
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D E s M AT  I E R E s.  9^^ 

TirntHjn  Pr.Donatcft  ietté  dans  un  cloaque  S.  Gtnttklt  Ev.  de  Cart.  bit  fupprimer  une 
vêts  39O)  par  ordre  de  Primien^p.téi.  lojr contre  lej>dl^acp.r5;i  tient  un  Concile  en 

Psrrwver  Ev.  Donat  en  jftypitj.  390  ftc.  p i56-i#o.7il*7ir)  meurt  en  391  otr 

Jsr/MiMrM»  eft  lait  Ev.dMquilde  vers  jqsip.i^OirOo^efldans  le  calendrier  de  l'EgtUo 
p.  330.  Libéré  luy  écrit  en  35^4  avec  elofe  Ste.  ^Afr^corame  5aint  ére-p.7r3.7i4r 
p.362sngne  la  condannarioii  de  S.  Athamre  Genre/ Diacre  de  Mende)  alfiile  en  314  a» 
dus  le  Concile  de  Milan  en  355  ère. p 364»  fait  G»<rArleS)P70t.a. 
tomber  Libéré  en  357  Ae.  ^.419.410.  Gmnadt  Ev,  de  Membrefe  en  4Xt)p.r7a. 

FerrMscEv.  Dooat,  de  Tuburiique  en  39S,  Exarque  d'Afr.en  fçitp.iça. 

p.sts.  Gr#?yr  Pr.  d’Alex.habile  dans  la  philofophter 

Friti^ernt  p.e.  un  des  chef»  des  Tervinges  ère.  p.a6o>  eft  depofe  comme  Arien,  p.asi)  A 
Ac.  p.  70t.  799)  embrafse  PArianiinM  par  re-  à canlb  de  Tes  debaucheS)  p.s59)  le  fait  recevoir 
cennotlTance  pour  Valent,  p«0O7.  comme  Pr.  dans  le  Clergé  d'Arethure)  p,74i.iT 

rruBmtMx  £v.d*Abalr  en  4tt)P  a96.7ar.a.  n*ayant  pu  lé  faire  recevoir  ^ Antioche  par  S, 
Pr«»r«»eft  fait  Evefque  de  Nicopte  en  376,  EulUthe, p.rpif  ell  propofé  en  33a  par  ConT- 
p.t0O)  fouleve  tout  fon  peuple  en  s'uaiiTant  tantio  pour  eftre  £v.  d*Anr.p.a7Si  eft  fait  Ev. 
aux  ArienS)p,40i.  . de  La<>djcée,p,a79,  alTfüe  auC  de  Jeraf.  en 

G 113¥f  f tS4,è  celui  d*Ant.  en  341,  p 31a,  eft  de- 

GAgaar#  ou  Gauvart)  ville  de  la  ByzacenC)  pofé  par  celui  de  Saidique  en  347,  p.  333,  faw 
p.r7d*  ‘ ' affcmbler  un  Concile  à Ancyre  pour  condannec 

Ga/aca  donne  quelque#  letties  k ceux  qui  Aece  Ac.p  430{  alHlle  à celui  de  5eleucie  en 
chcrchoient  les  Ecritures  faintes  en  303,  p.41  359>p.46tf)  A p c.  à celui  de  CP.  en  360)  P.4IS4 

La  Ga/ariV)  quelqueloM  appellée  1a  petite  demeure  dans  ta  communion  de  &C)rrilled« 
Gaule^.3al).n'a  eflé  dtviféeea  deux  provinces  Jeruf  p.494  C’elloit  on  dea  chef»  des  Semi* 
que  vers  37O)  pioo.aoS)  elloit  generalement  ariens,  t.  4 sx.  470;  crojroit  J.C»  de  Dieu  com- 
Arienneen  3.75,p.59a*  me  en  iom  toutes  les  créature» , p.yao^a  fair 

GéUtt  fils  de  Valens,  meurt  an  37a,  battité  le  panégyrique  d^Eufebe  d'Emele,  p 314. 
par  les  Ariens^.^tfa.  Grrrgr  Bvefque  Arien  d’Ales.  bras  droit  de 

G4//M»in*  Ev,.d*Utiqoeen  4X9)p-7at  r.  PArlanirme,  p. 30 p,  cft  ordonné  en 
Ga//«/ Ceftr  fe  fert  d'Acce  après  Pavoir  fait  exercer  U diaconat  à Aece,p.409i  lait  Lace 
voulu  perdre, p.40t. 409.  Pr.p.sSsialfillé  en  jyqau  troineme  formulaire 

GmmtUê  PriOMt  Donat,  de  Nomidie,  prefide  de  SirTnicb,p.444,  A au  C de  5eleucle  , p.466, 
«U  C de  Bagai,  p.iéé*  oÛ  il  eft  aceufé,  p.468,  s*y  joint  au  parti  do* 

Gengrrs,  ville  de  la  Paphlagonie,  p.ya 6^  Anoméens>p.4<7,  jr  eft'  depofé,  Le  C. 

GerMioe.V.  Genuine.  *1  de  CP«en  360,  luy  demande  les-excommuniei  • 

Qmtut,  V.  Csrus.  ^ p.490.  llparoift  avoir  alfifté  au  C.  d'Antioche 

Ge»d«i>c«  de  Pilé,  a/SUe  en  313  au*  Concile  en  361.  p.jtojeftmaflkcrdpirles-payenslbus 
de  Rome  Ac.p.3t.  Julien, p.5i4. 

Gendmre  Courier  porte  i Alex.  U lettre  de  Greiyr  Ev.  Arien,  p.e.  en  la  fécondé  Capp. 
ConAintia  contre  ArioSfp.zéa.  avant  37S,  fe  profiUuC  é une  mlferable,  p.601. 

Gendrirre  de  NailTe  ell  excomnmnié  parle  Le»  GepiVAr  reçoivent  rArianifmc  dettes, 
coocIUabniede  PhsUppepIc  en  347,p.335.  P.6oy.  4 

S.  G*udmf  de  RtminJ  fe  retire,  dit^n,  du  Gen^ty  villed'Arabiejp.aSl* 

Concile  de  Rifflini  en  359, p.4 5.3,  ell  tué  par  ' Ocre/v  Ev: de  Cypie,^  allifte  tu  Concile  de 
les  officiers  du  Gouverneur,  p.465.<^oo  biftoire  Sardiqoe,p.d43r 

fort  douteufe,p.784«785.  Germei)»  Evefque  de  Naple  ou  Sichem  en 

Geedcer#  Ev.  Donat.  de  Tamugade  en  411,  Pal.  alCfie  vers  31  y aux  Conciles  d'Aocyre  A 
p.lto,  menace  de  lé  brûler  en  419,  p.191.  » dé  Heocefarée,  p.i99.aoo,  A àcelui.de  Nicét, 
GmvûU  fuecede  à S.  Phebade  Ev.  d'Agen,  p.é39«  \ 

p.318.  Grrmen/r/s,  ville  de  Syrie,  p;  199^  ' ^ 

V.  Gaguare;  Gcruar,  ville  de  l'Kdle^nt,  minée  eo  36!» 

Cexe,  ville  de  1a  PaI.Aéjç.  pu  un  trcmblenient^.5cz.  I 

Gêtmft  Ev.  de  Salamioe  en  Cypre,  affifie  Gmvtisv  eil  fitit  ^elque  dé  dinnich'ippC  en 
an  Coe  Nicée,t-é43.  39r,p.3sy,  eftpttléntà  la  compofition*  dit  lé* 

G#/e/é  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jemf.  tfk  Air  cond  formulaire  de  Sirmlcb  &c.  p-aslj  Libère 
Ev.  de  Cef.de  Pal:cba(Té  fous  Valens^A  rétabli-  luy  écrit  aprée  avoir  ligné  Ac.  p-430.  Le  C 
fous  Theodofe,  p.579.61 3.  d'Ant.  eir  398, tny  écrit  mr  ce  m'Ü  réulCffbit  à 

CHÈêüi»  Bv«  Afiea  dopal^.yyg»  *•  * '1  Aendre  riMrefie,p.4t9. 11  eil  [obligé  de  CipHP 
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en  les  anathetnatifcncs  du  C cf’Aocyre 
^3i7fait  divîier  en  deux  le  Q cecumenique  de 


g 59.  &c.  p.  4414  aflîfte  à la  croiGeme  coafeÆoa 
^ ^rmicb  en  44At  le  propolê  au  C de 

Rimioi  ,p.  a4  7.44>>  y eïTdepofé  »>.esOi  p»»le 


«établit  >.4^4  4s6Îfe  fait  5emi<heii  ÿc  prcrque 
Cath.en  <4<;  répond.»  Vakaa  & Paal 

Ariens  6cc.P  546, 

Ctronti  Év.  de  1 ariliê  en  £yrie  9 alCAe  aux 
Conciles  de  Ncoccfarée  A de  N icéejp.  100.640. 

Gerênce  Ev.  de  fcythie  en  i8ij 

CptmV^mp  Ev.  cA  oiia  par  uxceeo  pcoiteoce 
par  ks  Uonat.p.  mq. 

CiUp»  Cence^puis  tysan  en  Afr.y^  ila. 

Gmdittti  fiegeepircopalde  5yrie>  f,  640. 

OlérU  PMni  &f.  Arîus  change  cette  gloriâ* 
cation  de  U Trinité,  p.  160. 161,  établie  ipp. 
avant  S.  Ignace  &c»p.  341>  & non  par  W C de 
Niccc,  P.  676.  Ce  chaogctneiit  cauie  de  la  con* 
^fion  dans  rEglife  d'Ant.vcri  ^o»A»  lai»  Le 
C.  de  Vaifen  en  ste^  ordonne  qu'on  y joindra, 
comme  ailleurs,  dans  les  GaulcS)  le  verretHSirnr 
êrst  ife,  p.  6?d» 

Sainte  C/frcr'«:  I>  y e»avolt  une  egUre  à Hc' 
laclée  en  Thrace,  p.  ^88. 

S.  Gpdêfroy  £v.  d’Anicna  , vi£ce  à Baii  les 
itliquea  dr  S.  Nicolas,  p*  6qo. 

Gpf^mê  ou  Grégoire  de  CyoDe  en  Galaeie  , 
alTiAc  aux  G de  Neoee/arée  & de  Nicée^p.ioa 
éea* 

Les  Ger/  P»m  coavertis  par  des  eaptik  qu*rls 
avoient  pria  vera  160  dans  la  Capp.  p.  604. 
Ulpbilaa  leur  £v.  leur  invente  des  ktcres,^-^5>. 


les  entruioe  daoarAcianilaie,  y.6o;^  Lea  Mar* 
tyrs  Gois  donc  parle  S.  Ambmife  eAoienc  Cat* 
p.6o6. 

Grstim  fait  une  loy  ftvese  contre  les  Donau 
a.i4tt  radrefTe  à Flavien  Vie.  d'Afr.  app.  en 
l68t'P  ri^t»  devient  maiAre  de  i’Orienc  en  22^* 
p.6it,où  A toUrc toutes  les-  feflea»p.t;4.  611» 
^iz,  hors  1er  Eunocniens,lea Manichéens  Si  les 
Phociniana^.  j iq.6h. 

S.  Qftui  Ev.  de  Carr.  alCAe  eiv  an  G 
de  SarJique&c.p.  lol.  prefide  en  24g  ai»  C. 
general  d*Afr.  &c  p.i»4,eAoic  oiert  avant  jsq, 
^ tai.  eA  dans  le  calei^riec  de  Cart..coaifDC 
'ïiinc  Ac»  p.  7J4.Î. 

^ Grceim  £v.  de  Caf4,ai&Aeaa.C  de  lUoüoi, 
p,  447,  où  il  demande  b coodannation  des 
Ariens,  p.4|o»  « 

i l4U  nouveaux  Girsc/ÿ  fûÿeéU  dans  Us  choièt' 
les  plus  probables,  p.si6> 

, Grqf  «tre  V.  Gorgone.^ 

Grejpire  de  Porto  , A on  antre  GrqgWve, 
afllAentau  Gd'Arlescn  2iliP'47*7ol.i. 

Gpéfêirt  de  Bcryte  : Atius  k nomme  entse 
, 6s  pastÜaos,p»i5o<  U affiiU  avG-  doNkée,  p. 
U6i  , 


BLE 

S.  Gregfiire  fait  Ev.  d*Ansenîe  par  ^.Leoftcv 
de  Cef.  en  Capp.  >.641. 

Greioirê  Préfet  en  32$  & 227^  répond  nao- 
dcAeeneat  à riofoUnce  de  Dons»  de  Cartilage^ 
p.66.67» 

Gr^erredensandé  pourEv.d*AI.par  lesAriensy 
p.2i  I J’cA  déclaré  dana  leC.  d'Aot^en  341 
p.  Il  !>  Leur  eoociliabule  de  Philippoplo 
iny  écrit, P.U4.  Il  fait  Auxeoce  Pr.pr26» 

Griyr/rê  Pr.de  Rome  , foudre,  ditKxn  fou  s 
ConAance  éttf.  P 4J^* 

Grtfcir*  £v.  d'Elvire,  ae  emnmttnfque  potne 
avec  les  prevattcatcaira  do  Riiaint,p.  46t.  464.. 
fan. 

5 .Gr^êirt  de  MatlaHu  U pere,  Agse  k 6>r* 
mulaire  de  Rimini  en  360,  PrSco,  alÜAe  au  C» 
deTyanesen  2é7iP»  547>  foûcienr  gensreolb» 
ment  la  foy  contre  VaUna  en  i7z,P-567. 

S.  Gr^cf/*  <U  NaïUote  Je  61s  éerii  contre 
Eanoroe,p.5i2>eA  envoyé  à CP.  en  279,pdiÿ« 
otbil  fottifre  bMUcoup  de  U part  dca  Ao>eiu,pr 
616.  Pierre  d'Alex.,  ie  réunit  à luy  Ao.  p.fai.  U 
écrk  en  ^3  à PoAumien  Préfet  d'Orient  pour 
U paix  du  Eglkes,  p.6i4^ 

6 GrpfPtM  do  NyAô  écrit  oontre  Euftoœo 
Ac.  p.5i  2ifouffrc  huit  ans  durant  de  la  part  des 
Ariens  57oi  6sit  DemoAhene  qui  lo  vouloir 
faire  prtfoonkr  en  27t>  P.  looi  smAe  sn  38^  è 
un  Cooeilc  de  CP,  p.6>s» 

Gr^oipp  Pt.  do  Cef.  en  Cspp.  fsU  Pdoge  de 
S.  Leonce. 

S^  Gr^êirê  Pape,écrk  à Gennsde  Ev.d'Afr. 
CO  iQi.»  p.i'ÿt»- agit  contre  les  Donac.  p.t»i« 

H 

HAtiN:  onfê  fert  en  3^  fur  le  tbeacre,d’(m 
habitdeAioé  àUce^raclon  du  battel' 

1 

ÜMrpptrMtim  ou  Arpocratioo,  Evefi)oe  p.  o» 
de  Cynoplo  en  Egypte , aiTiAe  au  C de  Nicde  ,• 
P-^i9* 

HêUêdêM  de  SocotikrsAlAo  an  CdeCP. 
CO  260,  p. 48S.  où  U eA  excomounié  comme 
lautomta’Acco  »p..4»0v<in*A  fait  £v.  veis  %àiy 

Diacre  d'Alex,  fêâaceur  d'Arius, 
cA  excommunié  avec  loy,  P.to6,  Agne  fa  lettre 
à 5.  Alexandre,  M56. 

HtÜMiÜ4pu  de  Tripoli  en- Pkenicie  : Arius  te 
f^rde  connue  ton  advetfaice , p.  ass».  soA  U 
adiAe  au  Concile  de  Nicée,  p.  639.  t 
\jH*lUfppm , iofetU  par  les  Arisai,  p^  Snjr 
A les  Macédoniens,  P- 518.  _ > 

. iiifiuU  Ev.  de  Xeboe  dam  rArmenio  ma- 
jeure, aÆAc  aux  Concilead'Aocyre,  de  Non* 
«eiar^ , A de  Nicée,  p.iQo  100.641..  , 

ikroc/r  Pr.  d'Hercule  L Xyr,  eA  fait  Disc» 
par  Eleuk  de  Cyiic,  p.  403* 

. Msrock'srviUt  df  U l'istêce,  ^ p I *iUr 
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ville  du  Pont)^.435. 

Hifâelify  ville  d’^ypte  en  l’Arcadie^  ^<39 
HtrtuUdê  imendan:  du  domaine  en  Afr.  en 
3»3i  M3* 

àitrtuUn  fils  d'Hcroiogene  malliierd  m- 
14iïP.3-*« 

Htrmtgtne  General  de  1*  eavalerie  > cfl 
luaiTacrc  à CP.  dans  une  Tedition  en  341,  litid. 
Hermc^tnê  Prefet  du  Prêt,  en  35-t,  p.436; 

Ev.  de  Rhinocorure  en  Egypte 

«n43»»M90 

Htrmopclt  Ville  de  U Tbebaïdei^  pet  rai  te  9 
dit'on,  de  J.C  en  Egypte^  ^9S8. 

U*rmep«h  la  petite  pié»  d*AieXri8id. 

Htrcdt  Proc.  d*Afr.  en  39  17  p.  Si 

c'eft  le  mefme  que  SeranaS)  /.7i4«7aj« 

Htfjtfmt  de  la  petite  Alex«  affilié  aux  C.  de 
Nicée  de  d’Aai.  p.640^ 

Htfyquê  Pr.  publie  dans  CP.  l’impietd  d’£u> 
nomcyf.yo^ 

Hi^fr»4y  p.e.  Ebore  Ev^d'York)  affifie  au  C- 
d'Arles  eu  314,  p.joS.t. 

UitrHit  écrit  vers  303  contre  les  Chrétiens^ 
/«lOf* 

HtUir*  Diacre  de  Rome, envoyé  à Confiance' 
en  354  Ac.  p.3éi,  cA  bai^oj  en  3S5)P-3d3. 

S.Htlmirt  Ev.de  Poit»crs,e(l  l^nni  eir  356  dre. 
p. 3^5. 396.  Les  £v.  de  Franco  luy  écrivent  en 
35t,p  4t7f  11  leur  répund  par  foo  livre  desj 
Synodes,  p.44 3;  Te  trouve  auO  de  Seleucie-  eni 
359>  7.467^  entend  un  Tetmon  impie,  p.  471, 
& un  difeour^uffi  facrilege  d’un  Acacicn,p-. 
47Si  roûtient  publiquement  la  vérité  Caih. 
contre  les  Anoméens  d’Occident,  p.oSéj  de 
xnande  bdéfendre  la  iby  en  380,  & efl  renvoyé 
à Poitiers,p.497r 

HiUriot*  Ev.  Arien  de  JeruC  en  376)^.978, 
eAoic  mort  ouehafTé  de  jeruC  avant  379)P.di  3 
H9w»o«Mfie»ty  non)  que  les  Ariens  donaoient 
aux  Cach.p^45é. 

ünwMt  premier  Prefet  de  CP.  &c.  p.eSa. 
483‘  t . 

Msaar#  £tit  dlveriês  loin  contre  les  Donat. 
^.187-191. 

B9ffiisUU  : Il  eflolt  défendu  de  recevoir  oeux 
qui  o’avoient  pas  de  lettres  de  pei.x,  p.3xl. 

Evrdc  Die  en  Daufioé  vers  so75> 

644» 

Lu  Hiê9s  chadèoe  Us  Gots  de  leur  pays  en 
377>  PM7,  . 

SkJl^nre  Ev.  de  Gangiu,  affilie  au  C.  de 
I^Uéf,  e0  mariyriié  depuis  &e.  f 64a* 

ttypécttd  fait  Evelquede  Nieéeen  370’  par 
ks  Ariens  de c.p. 5 33,  fe  mire  en  3I1  àCyr  dans 
kl  fyrie  EuphrateteDae  dtc.p.di9,ét9.- 

JTfpnrisnellfait  Ev.  d'Heraclée  en  359,  p, 
388,  enterre  d.  Panben^  ^39>»  depole  en 
jéQ|/i389>affiiUé-U  v w 4t*  f«oUAoDde| 


MATIERES.  È6i 

Sirniich  en  359,  /».444>  p^rle  à Vaientinien 
pour  1rs  Macedoniens,7.53£.  On  ne  parle  plus 
de  luy  depuis  365, 7.556*  li  ce  n'ell  Hypmet  qui 
écrit  en  366  i Libéré  dre.  p 341-549. 

Hy7/C/  Ev.de  Parnafle,  cü,  dit-on,  Hythie 
ou  Évecbe  nommé  dans  la  lettre  de  Libéré  en 
366,7.54i>597>  Demofthene  Vie*  du  Pont  le 
chaflè  en  375^7,599. 

i^réiV  nommé  dans  U lettre  de  Liboro  ea 
366,  p.e.  Hypatiea,7.54u 

L 


SA  1 N T /ocyas  do  NiHbo»  alCUo  au  C>  de 
Nicée»  7.640. 

La  ne  cberche  qu'à  brouiller,  7.14^ 

J4»vkr  peie  de  S.  Prime  Diacre  dt  M.  ctv 

î6typ.t^i. 

jMnvier  Ev.  Donat^  de  FlumenpJlcis,  com- 
met des  cruautez  à Lemelle  en  361,  Jhid, 
f Mttvier  9uJ MHMsriin  Ev.  Donat.  des  Cafés  9 
Sc  Primat  en  4^1,7. »66.i8S. 

Jepnty  ville  métropole  de  la  Lycaonie,  7.593a 
JcpHty  fécondé  ville  de  la  Pifidic,  7.199. 
ifiMTy  premier  Martyr,  dk-00,  do  Lyque  00 

Lycople.6(**7>i  7* 

JamnÈv.  de  Perfe,  affiHe  au  G de  Nicée,  7«> 
6459  dont  il  ell,  dit-on,  chargé  de  publier  les 
^crets  dans  la  Perfe  di  les  Indes, 7.68d> 
f$M»  Ev.  Meiecien  de  Memphis,  perfevere 
danslefcbifmeaprés  le  Concile  de  Nicée  dtc. 
7^134664.  C'eft  app. /eau  Arcapb  chef  du 
fchiline  après  Molece,  7.135^  *H  banni  en  33^ y 
7W 

J**n  de  jeruf  ÜK  engagé  jeune  dans  U corn, 
raunion  des  Ariens,  7.37g. 

S Jaan  Cbryfollome  nourrit  de  fortifie  fn 
vertu  dans  le  filence  de  la  retraite,  7.566,  baAit 
une  eglifê  fur  le  tombeau  de  & Martyre  de  S« 
Matcicn,  7.399* 

J*4»  Diacre  de  Rome,  écrit  la  vie  do  Sniot 
Nicolas,  7.689. 

y#4H»  Archidiacre  de  fiari,  écrit  k tranalatioa 
de  S.  Nicolas  eh  1087,7.690. 

Sjtramf  donne  les  lettres  do  Laéàaoce  à lire 
au  Pape  Damafe  dtc.  7.11 1. 

Jtrufmkm  : le  C de  Nicée  confirme  les  pri* 
vilegu  de  cette  ^life, 7.670.  Quels  ilscftoieiUÿ 
'7.671  .si  rEvefque  de  yerüf.  eAoit  iadependaot, 

I7J18. 

j ifS^  C Hit  75  T fut  ^té,  à coqu'oa 
croU,  à Hermopole,  dans  fa  fuite  en  Egypte  y 
17.588.  Su  viûoire  fur  le  monde  fc  continue  p«u 
les  iouffiances  de  fes  elos,7,56o>. 

Imfg*:  on  frémir  d'horre^ir  d'entendro  qu'on 
offrira  le  (airifice,  une  image  fur  l*au(e|&c.  7« 

m* 

Imhet4ufêy  Ambitaufe,  ou  Betaufe  Evefquo 
de  Reims,  affifte  au  C d’Arles  en  3H97*47* 
iNgVnrr  greffier d*Aptouge  en  303  s7>40,  clî 

QQaqi  •’) 
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rccoQiin  rMflkin  en  l*as  p4,  p 
JmMotfMt  Ditcrc  de  Niee*  tlÉAe  en  114  ta  C 
d'Arleif 

AM4tint  I.  conAilce  Aurele  de  Cert.  pour  U 
Fafqne  de  Tan  414)^.667. 

Jefertrenremr  : on  appelloit  arft(i  un  Evc(que 
•n  un  PrcAre  chargé  du  Toio  d'une  EgKfc 
voifuie  en  attendant  un  titH(aire«^4. 

JeviVn  faU  Empereur  en  36]  » fuit  la  fef  Cat« 
fre  meurt  le  16  fevrier  j64>p*53 

Jéviei»  Diacre  de  Sirmich  en  366»  p^s^6. 

irmti  app.  Diacre  de  la  Mareotei  e:e com- 
munié avec  Arûia,  p<z46>  ligne  A lettre  à S. 
Alexaodre>  ^.156» 

S»  il'en^Ev.de  Gue  depuia  Aicleptf  jufque 
▼ew  î9«,^.j4A 

irtmtfU  ou  Nerooiade)  ville  de  U Cilicle  y 
M5*. 

fmx  Maitfr  des  Donet.  p.iiA 

Jfûéchv^  d*Egfpce>  banni  en  373  pour  la 
foy,  7.5S6. 

S.  J/mm4  folitaire  > prédit  à Valena  fa  défiiite 
A fa  mort  en  37S)P-6ii»  800» 

A ^9T$  Ev.  d^Hermopole  en  Egypte»  banni 
•n  3$|  pour  la  foy 

IJftnrms  Pr.  par  Colluthe»  eÛ  remit  au 
cang  dea  latquei  par  le  C d'Al.  tenu  parOliat) 
M31. 

ÿnM/ïrvr  : baftoas  det  GrcoflcelUont»  p>9t* 

J$ilt  feclateur  d’ArjuaezcommucMé  avec  luy» 
p,  «46»  ligne  fa  lettre  à S.  Alexandre,  p *56. 

S /m/#  Pape  témoigne  feo  horreur  de  ta 
réception  d'Arîos  dans  le  C de  Jeruf.  en  333» 
p«X94i  re;ette  Carpone  député  de  Gregoler»  A. 
JLet  Arient  le  veulent  engager  à écrire  à Pifte 
d’Alex.  7.304.  Le  C.  d’Ant.  en  341  luy  écrit» 
7.313.758.11  rapporte  à Conftant  les  defordret 
des  Eufebleoa  à l’égard  de  $.  Atbanafe  & de  S. 
Paul  de  CP»  74t6.  les  Eulêblent  l'excommu'* 
oient  en  347  à Philippople»  7.335»  luy  écrivent 
vers  3jt  contre  S«  Aihenale^.337.  U meurt  en 
35«»  7*35^ 

/idr  msrqné  uns  fondement  Ev.  de  MJlam 
&c.  7.701a. 

Juli€%  Diaere  d’Alex,  frélatenc  d'Arlus  » ell 
excommunié  avec  îuy  » 7.14^$  ligne  (a  lettre  à 
E Alexandre,  7.156. 

JmUtn  Papollat  : Aece  le  voit  de  la  part  de 
Gallus  Gelâr  Ac.  7.409.  11  rappelle  tous  les 
exilez  pour  la  religion,/.  13a  47c.  513}  écrit  à 
Photio,7. 354:invite  Acce  à venir  i b Cour 
&C.7.S08»  meurt  en  3tf3yprti  d’exciter  une  per- 
freutioo  en  A^.7.i33.De  quel  coHé  Eslébe 
de  Nie.  eftoit  fon  pereDt»7.y4r. 

Sabbas  va  à Anr.  foûtenir  les  Cath. 
en  371»  7.  5<8,  fait  moorir  par  (et  prières  en 
a’en  retournant»  AAcr  £v„  Arien  dcc.  7.191. 
96L5693  . ‘ 


l B LË 

Juliem  Procenfutd'Alr.  pei  en  3^7»  p.174, 
/M/147/#,  ville  de  b première  Galacie,  7.499^ 
/mnméHt  : Donat  de  Cart.  IbuCTre  qu’on  jure 
en  foB  nouii  7 (6,  S.  Simeon  Stylice  veut  aulG 
qu’on  jure  en  fou  nom  par  un  motif  bien  difie* 
rent»  IM, 

Jufitn  Ev»  député  du  C de  Rimim»  amés  la 
prévarication  » 7.459.  Les  Semiariens  depofez 
à CP.cn  360»  écrivent  contre  luy»  7.405.  de. 
mandent  en  366  aux  Ocsidenuux»  qu’il  foie 
tenu  pour  excommunié»  7.541. 

Jm/ime  linperacrice»veuc  rétablir  l’Arianifme 
en  Occident,  7A  30» 

fait  baftir  une  e^llê  de  $•  Nicobs 
prés  de  CP»  7.689 

Jmitnee  Prefet  de  Rome  en  366  Sc  %97if-790f 

CÆIius  ou  Cxcilms  Ficmianus  LMffmnttMPy 
orateur  Chrétien*  V.  f*n  /rrr#n.Z93. 
L»mp»dt  £v*  d’Utine  en  Afr.  aÆÛe  au-  C» 
d^Arles  en  314,7.708.1» 

Lsmpfs^ue^  ville  cooliderable  de  l’Hellel» 
pont»  7.30O  33î« 

XnsdiV##  » villeade  Phryde»7.i99ide  Syrie  ÿ 
7*l50j  dr  de  la  Pbenicie  du  Liban^  7.  498,  57a» 
S7U 

Luri/fty  ville  de  Syrie,  7 200. 

LmtTMn  : le  C de  Rome  en  313  fe  tient  dans 
ce  palais  2rc  7.31. 

tMMTtffê  C^eral»  fâvorife  lés  pnrr  Ariens,  /» 
478»  alTiile  au  C»  de  5eleucie  en  359»7.  468. 
Les  Acaciena  fe  pbignent  ï Iu7y.473,  luy  font 
bannir  Anien  élu  Ev»  d'Ant  7.477. 

Les  le/frMf/ eûoient  fournis  à des  Diacres». 
7 i>.L*OlHciant  leur  feuhaitoit  b paix»  7.  Fe. 
Des  leéiettrs  lignent  pour  leurs  Ev.daas  le  C. 
de  Seleucie  en  359^.473. 

À UttHy  Eccleüafllqaei  de  Rome 
députez  par  le  Pape,  7.637* 

X.<X#r»  ville  de  b Numidie,  7.708.1. 

UmtUêy  vilb  de  b Mauritanié  de  Stefe  » 
7.135.  * 

S.  L«eu  Preftre  de  Rimlni  : hlftoire  fort  me* 
chante,  7.785.  ’ ‘ » 

L’^pereur  Um  fait  un  dilcours  fbr  Sclut 
Nicolas , 7.689. 

Lâimst  Quelleur,  favoiile  les  purs  Ariens  > 
7.478,  ainne  au  C de  Seleocie  en  339»  7.468, 
le  vent  bire  commencer  indépendamment  des 
abiêns,  p470.  Les  Acaciens  iê  plaignent  à li^ 
Ac.  7.473.  Il  Ut  leur  aÛn  dans  le  Goueilo»  7. 
474.  Ils  luy  font'  teintiir  Afiica  eln  Et.  d’Ant. 
7.477.11  ronwl’aflêniblée,  7.476» 

S.  £#eitr#  Eiveiquede  Odl  en  Capp;'aÆAe 
aux  C.  d'Ancyre,de  NéOecbt^e»  A de  Nicéé, 
7.t-98-aoa64i;  difputc,  dit^n»  contre  nn  phi. 
lefophe  dans  ccluideNicA^.éSsA  e(l  chargé 
d’en  publier  lendeeiett  dans  ltCapp«Ao7A^.. 
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rhilodorge  le  fait  calomnieufement  fauteur^ 
d'AriuS)  P-6a7. 

Le$nct  allille  vers  315  au  C de  Neocefarée, 
p.too. 

Leence  ifTide  en  351  à la  dirpute  de  Bafile 
contre  Photin,  ^.353>  Préfet  de  Rome 

en  355)  amené  Libéré  à Milan)  p. 384» 

Ltmce  difciple)  dit-oii)  de  S.  Lucien  d*Ant. 
p.a5  3)  ne  peut  fe  faire  recevoir  dans  le  Clergé 
par  S.  Euflache)  ^1733  eil  fait  £v.  d’Ant.  en 
348  parles  ArienS)  /.i79.34i.^a  conduite  dans 
l'epifcopat  ^.344.  S.  Athanafe  ne  vent  point 
communiquer  avec  luy)  p.  33I.  II  explique  les 
Prophètes  à Aece)  A4^5t  l'deve  au  diaconat  & 
le  depofe  vers  35O)  p.407)  le  met  bien  auprès 
de  Gallus  Cefat)  p^o^-,  meurt  en  358)p.4aa. 

Letnce  Pr,  député  par  le  C,  d’Ancyre  en  358 
à Confiance,  p.431. 

Leone*  £v.  Macédonien  de  Comaoe,  adreflê 
une  requefle  à Jovien  Sec-p.^z^, 

de  MeridC)  aflîfle  au  C.  d’Arles  en 
3i4,;>-47.  708,  I. 

Ubtre  e(l  fait  Pape  cn35ty  & prefque  ébranlé 
par  les  Eufebiens, p.i’S^.  Ses  légats  fuccombent 
dans  le  Cd’Arles  en  353,^.351.11  écrit  à Olîus' 
fur  la  chute  de  Vincent  &c.  P 361,  refîAe  aux 
follicitations  de  ConAance&  des  eunuques  en 

J35)P.38o;eft  amené  à Milan,  p.384,  exilé  à 
crée, ^.386.  Les  Romains  demandant  fon  rap- 
pel en  357)  ^.414  II  figne  la  première  confefGon 
de  Sirmich  pour  l’obtenir  tte.  p,  419*41^  77»- 
773.  De  qui  font  les  anathexnes  contre  luy  in- 
férez dans  la  lettre  reportée  par  S,  Hilaire,  p, 
771.  Il  vient  à Sirmich,  & y ligne  les  anathe- 
matilVues  du  C.  d’Ancyre  en  358,  p.  433-  775, 
retourne  à Rome  & en  chaflè  Félix,  p.436.6*c. 
On  le  fait  auteur  de  la  perfecution  de  SEufebe 
Pr.  de  Rome,p.438.  Il  refufede  confentir  aux 
decrets  de  Rimini  en  359,  p.464  ; ce  qui  Ta 
pu  obliger  à quitter  Rome,  p.465.  FaufTeté  de 
fa  confeHion  de  foy  envoyée  à & Athanafe  &c. 
p.779.  2.  Les  Macédoniens  luy  députent  en 
366, ^ 540  ; 11  les  reçoit  à fa  communion,  p. 
543-791  r & °icurt  le  Z4  feptembre  366,  p.544. 
790.  Fondation  de  l’eglife  de  fon  nom,  p-7ço. 

791. 

La  Lyéte  Cyrénaïque  ou  orientale,  a produit 
en  50  ans  le  Sabellianifme  de  l’Arianiline  , p. 
X39. 

Lieimut  ftvorife  la  traflation  d’Eufebe  de 
Bcryte  à Nie.  Sec.  p.z^x 

Lteg*y  avoit  le  mefme  Evefque  que  Treves 
St  Cologne,  p.vS.701. 

Ltnfi»  ou  LongUn  Ev.  de  Neocefarée  alTifle 
aux  C d’Ancyre,  de  Neocefarée,  Se  de  Nicée> 
p.i  99.100.641. 

Longtn  d’Afcalon  ; S.  Alexandre  luy  écrit 
contre  Ariui,  p.iiz. 


T I E R E S.  SSf 

Les  bÛ0tig*s  des  méchans  ibnt  des  piégés  , 
p.139140. 

Loup  Evefque  de  Tarfe,  affilie  aux  Conciles 
d’Ancyre  Se  m Neocefarfe  , p.199.  1003 
ellre  Loup  Ev.  de  la  Cüicie  qui  affilia  au  C. 
de  Nicée,  p 640. 

Luct  Diacre  d’AL  excommunié  avec  Arius, 
p.146,  figne  fa  lettre  à S-  Alexandre,  p.ayé. 

S.  Luc*  efl  fait  Ev.  d’Andrinople  vers  335, 

Se  exilé  peu  après,  ^.179.  i8o.  3073  peut  avoir 
ellé  rappellé  d’exil  en  338,^  303/  va  au  C.  de 
Rome  en  340  Sec.  P 307. 7 51.  t,  au  Concile  d« 
Sardique  en  347,  après  quoy  les  Eufebiens  le 
font  bannir  Se  mourir,  p.339.  349.  764.1. 

Lnee  Arien  efl  fait  Ev  de  b'amofates  en  374^ 

Se  y perfecute  les  Catbp-593. 

Lmc*  Arien  ufurpe  le  fîege  d’Alex,  en  373,8c 
y excite  une  horrible  perfecution  , P-s8a-59t. 
en  efl  chafTéen  378  par  le  peuple,  p.6io,  puis 
par  Theodofe, p.6 it. 

S.  Lueitn  M.  d’Ant.  fut  feparè  de  l’Eglifu 
fous  trois  Evefques  p.iaS.  1x7,  Les  principaux 
Ariens  fe  vantent  de  l 'avoir  eu  pour  maiftre, 
^.153.  4i3-(ÿr.  On  dit  qu’il  retira  de  l’apoflafie 
Ailere  fophille  Arien,  p.iyi.  Les  Eufebiens 
publient  un  fymbole  fous  fon  nom,  p. 316.548. 

Lucien  Ev.  Donat.  prefence  en  31 3 une  re- 
quefle contre  Cicilien,  p.14,  efloit  app.  en  31 5 
à Treves  par  ordre  de  Conflantin  Scc.  p.  55. 
qui  le  renvoie  en  Afrp.56. 

Lueie»  £v.  Donat.  à Rome,  p.SS. 

■7  Lucifer  de  CagUaü  s'oire  à Libéré  en  354. 
pour  aller  demander  un  Concile  à l'Empereur 
Scc. p.  36I)  eft  banni  en  355  Src.  p.363  : foudre 
beaucoup  dans  fon  exil,  p.  395,  fous  Eutyque. 
d’Eleutberople,p.469,  St  Eudoxe  de  Germa. 
nicie.p.4i3j  efl  rappelle  fous  Julien,  p.524> 

Lueilte  dame  de  Carthage  , irritée  par  les 
reprehenGons  de  Cecilien  Scc.  p.4. 13,  fomente 
le  fchifme  contre  luy,  pii-taj  fait  ordonner 
Majorin  fon  domeflique  Ev.  de  Cart.  Stc.p.i9< 

Luciut  n’efl  point  un  Ev,  de  Carthage  entre 
Donat  Sc  Parmenien  Scc.  p.7t3« 

Lydde  ou  Diofpolis,  ville  de  la  Pal.  p.151. 

Lyjue  ou  LycepUy  ville  de  la  Thebaïde,  p. 
117. 

M 

MAeaire  Diacre  d’Al.  excommunié  avec 
Arius,  P.X46,  Ggne  fa  lettre  à S.  Ale- 
xandre, p.iyé. 

S.  Mncnire  de  Jeruf.  S.  Alexandre  luy  écrit 
contre  Arius,  p.iii,  qui  le  regarde  comme 
fon  adverfaire,  7.150  II  affifle  au  G de  Nicée  , 
p.6 38,  où  il  difpuce,  dit-on,  centre  un  philofo- 
phe,p.68i,  efl  chargé  d’en  publier  les  decrets  _ 
dans  la  Pal.  p.685.  Conflantin  luy  donne  des 
habits  pour  celebrer  le  battefuie,p.4i5.1i  meurt 
avant  335,^»»o. 


864  T A B 

MMtairi  on  Aric  Evefque,  eft  banni  en  347, 

^.}40* 

MscMtre  diflribue  en  Afr.  les  aumofnes  de 
Cendant  en  34S  ou  349,  & travaille  à réunir 
te  Donat.^  lop-r  iiy  qui  rejettent  faudëment 
fur  luy  la  mort  de  leurs  faux  martyrs  , ^.114* 
il 6.  Il  bannit  les  Evefques  Donatiftes  oppofei 
à la  réunion .p.iiS. III. Ils  publient  fans  preuve 
qu’ited  péri  mifcrablemenc,  p i^a. 

MAcaire  adifte  au  C.  de  CP.  en  360^.418. 

Les  deux  SS.  MMCMÎres  (blitaires  /ont  bannis 
fous  Valons  &c.  ^.603. 

Mseedm*  de  Mopluefle  : on  peut  douter  s'il 
efioit  au  C.  de  Nicée,  ^.640.806.1.  Il  adllle  à 
ceux  de  /emf.  en  335)^.2841  ^ d’Ant.-cn  341, 
p.jiij  porte  en  345  aux  Occidentaux  un  nou- 
veau fymbole  des  EufebienS)  ^.33*»  a/Tifte  en 
351  au  Concile  de  Sirmich  contre  Photin  j p. 
351;  edolt  mort  en  390)p.49i* 

Mseedene  Brodeur,  & Prellre  de  CP.  fous  S. 
Alexandre,p.759,  ne  peut  en  336  fe  faire  Ev.de 
CP,  p.299.  L«s  Eufebiens  l*en  font  Ev,  en  341, 
^.323.  Meurtres  Ce  defordres  que  caufe  Con 
eleélion,  p. 324.32s- Il  ed  réduit  en  348  à une 
feule  eglife  qu’il  avoit  badie  &c.  p.34S>  devient 
en  350,  niaidrede  toutes  les  eglifes,  perfecute 
cruellement  les  Cath.  & les  Novaticnc,p.397. 
400;  tranfporte  en  356  le  corps  de  Condantin, 
p.402.  George  de  Laodicée  luy  écrit  en  358 
contrôles  Anoméens  ,p.430.  Baille  d’Ancyrc 
le  gagne  pour  fon  parti,  p.436.  Il  adldc  au  C. 
de  Scleucie  en  3s9,p.466,  où  il  ed  aceufé,  p. 
469, ne  va  pas  à la  première  feance,p.470,a/nde 
à la  troiileme,  p,4  74ied  depofé  dans  le  C.  de 
CP.  en  36o,p.492,  fe  retire  en  une  terre  voifine, 
p«495i  forme  ious  Julien  une  feâe  de  fon  nom 
ou  des  Pneumatomaques,  p.411.  meurt 
peu  a prés,  p.  49  5.  ' 

MMCtdtnt  Vie-  d'Afr.  en  4i4,p.i9t. 

Les  MMctdûniini  ou  Pneumatomaques,  com- 
mencent en  362  &C.P.526.  Leur  principale  er- 
reur edoit  de  combatre  la  divinité  du  S.Efprit, 
p.yay.  Quelques  uns  d'eux  ne  vouloient  ni  U 
nier,  nila  foÛKnir,p.6i5.  Ils  fe  répandent  en 
- A/le,  p.528.  Jovicn  rejette  leurrequede  en  363, 
P 529.  Ils  tiennent  un  grand  Concile  à Lampfa- 
que  en  365,  p-533  Eudoxe  irrite  Valons  contre 
eux  &c.p  535-538.  Ils  députent  au  Pape  Libéré 
en  366,  & lignent  la  Confubdantialité  Sec.  t. 
539-542Î  font  receus  dans  la  communion  de 
Libéré,  p.543,  de  diverfes  Eglifes  d’Occident . 
P'545,  Se  des  Ev.  du  Concile  de  Tyanes  en  367, 
A547.  Quelques  uns  d'eux  s’oppofent  à une 
entière  réunion,  p 54g.  Ils  retombent  ou  per- 
feverent  dans  le  ichifmeen  378,  p’éig.  Les 
prières  ni  les  raifons  du  Concile  oecuménique 
& de  Theodofe,  ne  les  peuvent  réunir  en  381, 
P.622«6a3.  Theodofe  leur  défend  en  l'an  383 
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de  s'a/lêmbler,  p.628,  les  fait  chercher  à CP,  8r 
cha/lcr  en  384,  p.629.630. 

MMtrimnty  villes  d’Âfr.p.7io.l, 

Mserin  de  jzran'u  : S- Alexandre  luy  écrit 
contre  Arius,p.222, 

A£«rr/i»d’Eleutherople,  affilie  au  C.  de  PaL 
en  349,  p.«39. 

M/tcreit , quatrième  Ev.  Douât,  à Rome,p. 
87.  Sur  fon  livre  adreffif  a«.\  Conf,p.7io, 

Af-srreér  auteur  de  rhi/loirc  dTfaac  &)de 
Maximien  ôte.  p.ii6,  quitta  p.e.  Cart.  en  348, 
p-ii8. 

Ev.  Donat.  d’Hippone  vers  405, 

p.187. 

MMgnmet  fe  révolté  en  350  contre  ConAant, 
7.348,  eft  défait  en  351,  p.3so,  fe  tuê  en  353,7. 
357,  ' ^ 

MMgnut  de  Pelüfe  affilié  au  C.  de  Nicée  & 
d'Ant.p.639. 

MAgnus  de  Themifes  en  Phrygie,  eft  pre. 
font,  aceufé , & excommunié  dans  le  C.  de 
Seleucie  en  359,7.469  477. 

Le  Comte  Afn/mr/jcfcorte  en  373  Liice  ufur- 
pateur  de  l’Egli^  d’Alex.  &C.P.583,  ' 

MAjorin  eft  (ait  le  premier  Ev.  du  fehifnie 
des  Donat.  à Cart.  a pp.  en  311,  7.15.19.  Les 
Donat.s'appelierent  d'abord  Le  parti  de  Majo- 
rin,  p.24.  Il  vivoit  encore  en  313  &c.  p 699. 
700. 

MAtnerti»  Ev.  d'Eaufe, affilie  au  C.  d’Arl«« 
en  314,7.47.708.2. 

Pr.  Donat.  eftoit  à Tre\’cs  app, 
en  315,  par  ordre  de  Conftantin,  p.55,  qui  le 
renvoie  en  Afr.  7.5 î. 

MAntini*,  canton  de  la  Paphlagonie,  7.40'* 

MAfAthone  eft  fait  Evefque  de  Nie.  en  358 
ou  360  &c.  p.397,  ou  plutoll  fous  Julien  , p. 
770.13  fuit  les  /êntimensér  foûtient  la'feéle  de 
Macedone,  p 41 3,  qui  prend  auffi  le  nom  de 
Marathone,  7.527,  Onellroe  eft  p.e.  mis  en  fa 
place  en  360, 7497.  Il  a p.e.  pris  le  titre  d’Ev. 
de  CP.  après  Macedone,  p.528. 

Matc  Ev.  joint  au  Pape  Miliiade  pour  juger 
les  Donar.  eft  app.  S.  Mirocle  de  Milan,  p.30. 

MArc  feélateur  d’Ariiis,  excommunié  avec 
luy,  7.246,  ligne  fa  lettre  à S.  Alcxandre,p.25  6. 

Af4rc,perlecuté  par  Oüus  félon  lesEufebiens, 
/•335» 

l^rc  d’Arethufe,  eft  député  en  342  par  les 
Eiilebiens  vers  Conftant, 7.326;  affilie  en  351 
au  C de  Sirmich  contre  Photin,  p.35*,  ^ I* 
croifieme  confeffion  de  Sirmich  en  359,7.444, 
:S{  la  ligne,  7.476. 

Af4rc  Diacre  de  Gais , écrit  la  vie  de  Saint 
Porphyre,  7.346.  ' - 

Matc  heretique  Photinien  chaflë  de  Rome  , 

^•355.  ■ „ 

S.  MArcelSc  Saint  MArctlU»  Papes,  aceufet 

fans 


I 


D E s M A T I E R.  E s.  8tf( 

fans  preuves  pir  les  Donatines^  37.3S.  S.  M«n»  d’Arles  efl  donné  pour  juge  aux 

' M*rci!  d’Ancyre^  alTille  aux  C d’Aneyre  & Donat.  &c.  p.t4*aé,  prefide  tu  C«  d’Arles  en 

de  Nicée,p.iÇÇ.64»»n*«  point,  dit-on,  comrou-  314^^47.701.1. 

niqué  avec  Ardepas  de  Gatt  , f.i7A,  Phocin  a Msri»  de  Troade,aflîfte  au  Concile  de  Nieée, 
^cudié  fous  luy,p.3tl.  Il  va  en  33$  à Jeruralem,  ^>64  3)  dont  il  eft,  dit  on,  chargé  de  publier  les 
fans  prendre  parc  à ce  qui  s’y  6t  &c,  ^.at5;  cil  decrets  dans  la  peeice  A(ie &c.  p.6S6- 
depofé  parles  Eufebiens  en  336,  ^.190,  fous  S.  Msnit  Diacre  de  Rimini:  faifloire  très 
prétexté  de  Ton  livre  contie  Ailerc,  ^191,  efl  méchante,  p 785. 

récabli  en  338,  a.303<  vient  liRome  en  340,  au  eil  fait  £v<  des  Ariem  à CP.  en  38^ 

Concile  demandé  par  les  Eufebiens^. 307i  n’ed  éce,  p.é3i«  Dorothée  fait  un  parti  contre  luy 
point  rEvefque  foupçonné  de  Sabellianifmc  qui  dure  33  ans,p.So3. 

dans  le  C.  d’Ant.en  341,  P 758.1;  eft  rappelle  Msru  de  Calcédoine  partifan  d’Arius,  p. 
en  l’an  348,  p.345.  Son  retour  caufe  de  grands  151,  fut,dit-oB,dirctplc  de  Saint  Lucien  d’Ant. 
troubles  à Ancyre,p.346j  il  en  e(l  cha0e  de  p.a5  3i  *dîile  au  C.  de  Nicée,  p.$a6,  éc  à celui 
nouveau  e.i  350,  p.34 8.  de  Jerufalem  en  335,p  a84:  vient  de  là  trouver 

AUrrrlEv.de  Campanie,  légat  du  Pape  au  Conllantin  contre  S.  Athanafe,  p.xgo;  alTtfle 
C.  d'Arles  en  333,  y abandonne  S.  Atbanafe,p.  au  C d’Ant.  en  341,  p.3  ti;  fait  Macedone  £v« 
358.359.  deCP.  après  Eufebe,p  3i3;  excommunie  quel* 

MarrW qu'on  fait  M.  à Nie.  p.e.  M.ircule  ques  perfonoes  qui  fe  retirent  à C3rtic,  P-493; 
prétendu  martyr  des  DonatiÜes  en  Numidie  , ell  député  en  34a  vers  ConAant  Orc.  p.jté; 
p. 752.753,  défend  en  359  le  dogme  des  Anoméens  contre 

jvfarciajMpV,  ville  de  la  Méfie,  p.551.  Barile,p.48ji  alHAe  au  C,  deCP.en  3^o,p.a8p» 

MsreU»  l’undes  70  Ev.  auteurs  du  fchifine  MsrîMs.  V.  Viâorinus. 
des  Donat.  p.  48.19.  | plutoA  un  canton  qu’une  ville 

S.  Aé4rnVis Chantre  & Leéleur  de  CP,  & M.  de  1a  Libye,  p.t«6. 
vers  350,  p.598.  député  du  C.  de  Rîmitil  à Conftaik 

Métrcie»  Pr.  de  Rimini,  depofe,  die^on,  par  ce,  après  fa  prévarication,  p.459. 

S.Gaudence,  p.784*a.  Afar/V/u  fecretaire,  ell  chargé  de  fupprimer 

MMrcim  Gouverneur,  fait,  dit*oo,  maltraiter  la  fécondé  confelfion  de  Sirmich,p.433. 

S.  Gaudence,  /éld.  Martin  de  Touloule,  aflîAe  pe.  au  Concile 

Mjtreien  Pr.  Novatien,  inArutt  les  filles  de  d’Arles  en  314, p 708.2. 

Valens  &c.p.4  33,  fait  rappeller  Agele  Evefque  5.  A/4rri«  de  Tours,  foudre  en  355  pour  la 
Novaticn  de  CP,  p.538.  **ans  nilyrie  &c.p.39j 

Aisrett»  £v.  Macédonien  de  Lampfaque  Mmrt/r  : le  C.  general  de  Carthage  en  349, 
fe  trouve  au  C*  acumenique  de  CP.  en  381,  p.  ordonne  qu'on  prenne  gardeà  qui  on  donne  ce 
622.  ' tkre  drc,p.i25. 

AfarrWe  Ecd.  deCirthe,  Ait  prifonnicr  en  Msrtyrt  Ev.  Arien,  porte  en  345  aux  Occi- 
303&C.  P6.7.  dentaux  un  nouveau  fymbole  des  Eufebiens  , 

MmrcHl*  £v.  Donat.  dans  la  Numidie,  eA  p 33t. 
tué  dans  une  rébellion  Ac  p.i  1 3.  C^e.  Son  nom  S.  Mârtyr$  Soudiacre  de  CP.  ér  M.  vers  350, 
s’cA  app.  glilTé  dans  les  martyrologes,  p.  711.  p.39^.399. 

Mértyr*  Soudtacre  de  Sirmi^  en  36^,  p. 
Msrdêne  grand  Chambellan,  tente  en  vain  54g. 

I la  fermeté  de  S.  Baille  en  372;p.563.  Afn/ro/c,  ville  de  la  Numidie, P190, 

I La  jVf^rmr,  canton  du  diocefe  d’Alex,  p.  ou  Maxule,  ville  de  la  Proconfulaire, 

211.146. 

Alfiriace/ê  dans  le  C.  de  CP.  en  360,  app.  S Mstem*  a eAé  Ev.  de  Treves,  de  Cologne, 
pour  Maris  Acace,p.4$9.  & de  Liege,  p 701.  702,  eA  donné  pour  |Uge 

l/4r;4fr;Ie  C,  d’Arles  veut  qu’on  porte  ceux  aux  Donat.  en  313  &c.  p.24  26;  allilte  au  C> 
qui  auront  furpris  leurs  femmes  en  adultéré,  à d'Arles  en  3i4,p.47.708.i 
ne  fe  point  remarier  tant  qu'elles  vivront^.52,  Afaoiît  Reine  des  Sarrazins,  demande  Saint 
& qu’on  prive  de  la  communion  pour  quelque  Moyfe  pour  Evelbue  vers  375,  p.591, 
temps  les  filles  qni  epoufenc  des  payent,  Üid,  Mmur  fe  fait  £v.  d’Utique  par  fimonie  vers 
Le  C.  de  Gangrcs  anathematite  les  Lmmes  305,  p.4i. 

qui  quitteront  leurs  maris,  comme  fi  on  ne  fe*  A/4«r/re  d'Epiphanie  aflîAe  au  Concile  de 
pouvoir  fauver  dans  le  mariage,  p.82o.i*  Nicée,p.640. 

M*nn  Ev.des  Eaux  de  Tibileen  Numidie  L'Empereur  AiMurict  donne  divers  ordres 
Traditeur,  afijAeau  C de  Grthe  en  305,  p.g.  contre  les  Donat.  p.iç3« 

Hifi.Ecci.TomV/.  RRrrr 


l 


Digitized  by  Google 


%C6  T A 

premiers  Evefques 
n'ell  oulkment  feodée)P  7tf7.x. 

ÜMxenef  fzit  venir  Menruriuf  Ae  Cert.  à 
Romeo)  3u;lcc.p.ti>eft<i^6Ut  parConûen- 
tioen  3x2  '£rc. ^.aX( 

Msximr  d*oiii^  tÆAe  en  313  au  Coadk 
de  Rome  frc.p.31. 

MMximty  agit  en  314  pour  les  Dontt«  contre 
Félix  <i*Aptonge)^.40. 

MMximt  de  &Imcs:  le  coocUùbnle  Ait  Piii- 
lippople  en  347»  W 

ÈiMxim*  phllolopheeiugiciec^  à pour  dlfci- 
pie  Julien  PapolUt  flr  SifinDet^ovauen)  p.  ^%y 

S-  MMximt  ou  Mâzimonas  ConC  EveTque  de 
JetuC  avant  jjs^p.ito.  Narration  Airpede  de 
Soxomene  fur  Ton  ordination)  p«747é  H peut 
avorr  confemi  i la  depoiltion  de  S- Athanaie 
en  335)P*7aS)  relulè  d'aller  au  C.d*Ant  en  341» 
p.3it)  reçoit  S.  Athanafe  en  3499  P*347i  meurt 
€0350  ou  35i)p.a8i.349. 

S.  3^x/aw  £v.  de  NaplC)  eA  banni  en  355, 
& meurt  dans  Ton  exil  &c.p.39t*769.a« 

S.Msxtmty  p.e.  auteur  des  einq  dialogues  fur 
la  Trinité &c.p.3id. 

Les  MxximiMnifie/y  fehirme  des  Donatifles  ) 
P.15I)  icâaieurs  de  Maximien  de  Cart  p«  i6Z| 
font  condannet  par  leC.  de  Bagai)  p.1669  & 
pourfttivis  avec  rigueur  par  Primien  y p.  167* 
176)  qui  ne  peut  écouler  ce  parti»  f,  177.  Leur 
réunion  avec  les  DonaüAes  donne  de  grands 
avantages  à rEglife,  f,i  77-1 80. 

MMximk»  faux  martyr  des  Donat.drc.p.iiO. 

A/ex/mxVn  Diacre  Donat.  de  Cart.  chalTé 
par  Primien) p.161  ) eA  fait  Ev.  contre  Primien, 
p*i63)  eA  condanné  en  304  par  le  C.  de  Bagai, 
P 165,  eA  poursuivi  avec  violence  par  Primien  , 
p.sé7)Vivoit  eneoreen  398,^^68. 

S.  Mmximîtx  quitte  1 evelcbé  de  Bagai  en 
40t)  pour  la  paix  de  l’Egltfe)  p.i86,eA  cruel* 
lemenc  traité  par  les  Circoncellions,  p /87* 

Afexxjnk»  Ev.  de  Ture  en  Afrique  en  411, 

MxximUn  Ev.  de  Pudeotlane  en  Numidic 
vers  590  6rc.p.i93. 

S.  JV^axrOT j»  de  Trevei  fait  rétablir  S.  Paul 
de  CP»  p.  30;.  3o8i  rejette  en  342  les  députez 
des  Eufebiens,  qui  rcxcommunient  en 
347  à PhilippopIe,p.335. 

Mmximix  £v.  Donat.  de  Sinïtt  vers  392,  p. 
184,  feréunicà  l’Eglifeen  406)p  i8l. 

Jdex/avnHffr)  ville  de  la  Pal.  p 63^ 

ÜMxultou  ManyiC)  ville  de  la  Proconfu- 
la  ire, ^.157. 

Le  mécrtdi  on  lifoit  PEcriture,  de  on  l'expli. 
^uoit  à Alex,  p.aai. 

£v.  Arien  dTllyrie,  alHAeau  O de 
Rimini  en  Pan  3)99P.447>cn  eA  député  ver 
ConAance^  ^*459)  aiCAe  p.e,  au  C de  CP.  ei 
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36o,p.4d8.  LesSemiariens  depolêaen  ce  CofW 
cileécrivent  contre  luy,p  495i  demandent  en 
3éé  eux  OccidemauX)  qu*il  foit  tenu  pour  ex» 
ceounueié,  p.541. 

S.  hUUn  £v.  de  Rhinocorure  en  Egypte  7 de 
ConfeAêur  ; Ton  hiAr  jre,p  ^89.590, 

Mtlémdefe^  porte  de  CP,  p.  398, 

Sainte  ideUtnU  Payeuie  voit  5.  Ilidore  à Ni- 
trie  en  3671P.5  884  alfiAe  1rs  Confd'Egyptc  ban- 
nis en  Pal. -en  373.P  587;  réunit  à PEglife  quel- 
ques Macédoniens  de  Pal.  vers  380)p.5i8. 

Mtlfhisde,  V.  Miltiade. 

UeUc9  n*a  point  cAé  fournis  à S.  Alexandre, 
p.2t7)  qu’aprés  le  C.  de  Nicée  qui  l’y  obligea, 
p.  233.  Decret  du  Concile  pour  fa  teception)p. 
6é2j  s'unit)  dit-on,  à Arius,  p.248.  647^  meurt 
vers  326,  dr  fait  Jean  Arcaph  foo  fucceÂêur  de 
chef  du  fcbifme,p.235.6é4. 

S.  Mtlut  de  &b«Aople,  afTiAe  au  Concile 
de  Nicée»  p.éfx;  PhiioAorge  Je  fait  calom- 
aicufèment  fauteur  d*Arius,p.647« 

S.  Afr/rra  eA  fait  Ev.  d'Ant-  en  36i,P468. 
517,  de  banni  au  bout  -d'un  mois,  p-sil,  n'a 
point  feparé  alors  les  Car.  des  ArieaS)p.78f«  Xi 
eA  rappcllé  par  julien,  p.yxaj  banni  p.e.  dt  rap- 
pellé  par  Valens  en  365,^534^  dt  buioi  encore 

37*9^  558- 

Les  ÀitUciens  calomnient  S.  Alexandre  d'Al. 
P.2Z7;  quelques  uni  Je  réunlAênt  i luy,  P-233. 
Decret  du  C de  Nicéc  pour  leur  réception  , p, 
Mi.  D'autres  continuent  le  fchifme  &c.  p.2j4. 
266. 

Ma/rrop//)  ville  dePHellerpont,  a 390. 

Mmhrefty  ville  de  la  Proconlulaire,  p.164, 
*71- 

Menmle  l’un  des  Ev,  du  C.  de  Cirihe  en  303, 
p.  7)  avoit  offert  de  Pencens,  p4.  9.  C'eA  app, 
de  Iny  dont  Celfe  fe  plaint,  p.58. 

L’eglifede  AffrndUa,  paroice  d'Alex.  P237, 

Afrna  Diacre  d'AI.exconuuunié  avec  Arius, 
p.24^1  figue  fa  lettre  k S.  Alexandre,  p.iyé. 

S.  Mtmdrm*  l'un  des  80  Eccl.  de  CP.  Mar- 
tyrs en  370,7.539. 

Mtntfhantt  Ëv.  d’Ephefc,  partifan  A’Arius, 
p.151,  avoit  cAé,  dit-on,  difciplede  S.  Lucien 
d*Ant.p.253i  aAlAe  au  C.  de  Nicée,  p.éaé,  eA 
depofé  par  kC.  de  Sardjque  en  347,  p.333» 
ordonne  en  356  George  Evefque  d'Alex.  p«394> 

Jl4anapé//a  on  Demophile  pur  Arien,  p.484, 
iHlAe  au  C.  de  CP.  en  360,  P-aSg. 

Mfnfmri/lti  * nom  que  les  Donat,  doonoient 
aux  Caih.  dre.  p.72. 

Mtnfmrims  £v.  de  Carthage  en  303,  défend 
d'honorer  comme  Martyrs  ceux  qui  fe  prefen- 
toient  aux  perfecuteurs.p.A,On  Paceufe  d'avoir 
livré  les  Ecritures  , d'avoir  crapefehé  que  l'on 
n’aJTiAsA  les  Martyrs,  p.3.  mais  fans  aucune 
ippareace,p.j.49  Donat  Ev.  des  Cafes*noirct 
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(orme  un  fchifine  contre  luy,  qui  n’ell'  pas 
fort  coNfiderable)  ^ 697.  Il  eft  obligé  d’aller 
trouver  Mexenceà  Rome  eu  meurt 

enrevcBantyp.il.  1 . 

Mtrturt  Pr.  d’OIIiey  afiifle  auDG.  d’Arles  en 
314,^.708.1. 

S.  Mercuri»l  Ev.  de  Forli,  mort,  dicton,  en 
136,^.784.1. 

MerUt,  ville  d’ECpagne,  p.708  j. 

S.  MtrtcU.  V.  Mirocle. 

La  Mtfrfotmmi*  : quelques  (chirmatiques  y 
font  Fafque  avec  les  juils  avant  A après  le  G 
de  Nicée,  p.665.666. 

La  Meffe  : des  Conciles  de  Cart.  défendent 
de  la  celebrer  après  le  dirner^.Sio.i. 

S.  Mtxhodt  Patriarche  de  CP,  fait  une  vie 
de  S.  Nicolas,  P 689.815.1. 

Mttropolitétin  : Le  O d’Antioche  réglé  A en 
donne  le  droit  aux  Ev.  des  capitales  de  chaque 
provincc,p.3i8,défend  aux  Ev.d’aller  à la  Cour 
fans  leurs  lettres  Ac.  p.319,  leur  ordonne  d’ap- 
peilcr  d’autres  Evefques,  quand  ceux  de  la  pro- 
vince ne  s’accorderont  pas  dans  un  jugement  , 
Aid, 

S.  Mithtl  : S.  Alexandre  d’Alex,  confacre  , 
dit-on,  fous  Ton  nom  un  temple  où  les  payent 
adoroient  vxi  Michel  Sic,  f.\\ 6. 

Midée  ou  M/gdct  ville  de  Phrygie,p.435. 

Ev.d’illyric,  afhlle  au  Concile  de 
Rimini,  p 447,  qui  apres  fa  prévarication  le 
député  à Conhance,  p.459. 

Milen  colonie,  p.e,  la  ville  de  Mileve  eu  Nu- 
nid  ie,p.i4  3» 

S.  Mille  Ev.  de  Perfe  A M,  affilie,  dit-on, 
au  G de  jernil  en  335,  p.184. 

S-  Miltiade  ou  Melcbiado  Pape,  juge  en  31 3 
l’afTaire  des  Donat.  Ac.  ^.19.30,  abfout  Céci- 
lien,  p.  34.  Les  Donat.  le  calomnient,  pi  37 
Durée  de  Ton  pontihcat  A fa  mort  Ac.  p.38. 

Mireck  ou  Meroclc  Ev.  de  Milan,  alTiile 
au  Concile  de  Rome  en  313  Ac.p.30,  A à celui 
d'Arles  en  31 4,  p.4 7. 708.1.  C’ell  app.  le  mefme 
que  Marc  joint  à Miltiadc  dans  la-  lettre  de 
(ionhantin,  p.pot^yo^ 

Mitresy  ancienne  coeffure  : les  vierges  en 
portoient  Ac.p.t36.i37. 

S>  Mace .-  fon  eglilê  prés  de  CP.  toml^  vers 
3I7  fur  les  Ariens  qui  l’occupoient  Ac.p.6i8. 

Medtfie  Prefet  du  Prétoire  en  370,  bannit 
Eunome,  p.5iOÿ  fait  mourir  80  Eccl.  de  CP. 

A5Î5»  perfecute  partout  les  Cat.  en  371  A 
37»vp.  561.363:  Valent  le  frape,  irrité  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  chalTé  ceux  d’Edeffè  Ac.  p. 
574.  Il  «O  bannit  les  EccL  p.375.576. 

Les  mtines  ont  efté  d’abord  fort  meprifei  en 
Afr.  p.85.' Vaiens  fait  en  376  une  loy  pour  les 
enrôler  Ac-  p.6oi. 

UmÛHSy  tué  par  Gallus  en  334,  p.409. 


TIBRE  S . 

■Mopfucftcy  ville  de  la  Glicie,  p.640. 

Moyfe  de  Callabales,  afIUle  aux  C.  de  Nicéc 
A d’ An  t,  p.640.' 

S.  Morfe  refulê  d’ellre  ordonné  Ev.  par  Luce 
Eu.' Arien  d’Alex.  p.s9i. 

Murfe  y ville  de  la  Pannonie,  p.i86. 

Afi^éne,  Ev.  de  la  Byiacene,  alTiHe  en  359 
jau  C.  de  Rimini  Ac.  p.i  19.447»  y fait  pronon- 
cer plufieurs  anathèmes  par  Vaiens  de  Mûrie, p. 
458. 

■ Mufene  Ev.  de  Neocefarée  dans  le  IV.  llecle, 

p.199.  , . 

Stratège  iét/onien^  Comte  , écrit  en  331  a 
Conftantin  Ac.  p.i77. 

Mufii , villes  dans  la  Numidie  A dans  la 
Proconfulaire,  p.i6^. 

Mute  y porte  Silvain  Ev. 'de  Cirthe  fur  fes 
épaules  au  throne  epifcopal,  p.io, 

Myrey  métropole  de  la  Lycie,  p.689- 
N 

N'Aber  Evefque  de  Centurione  en  Numidie, 

' aiTtfle  auG  de  Grche  en  3es,p.9> 

Haple  ou  Sichem,  ville  de  Pal  p.  1 99. 

Nurcijfe  Ev.  de  Neroniade,  artifte  aux  C. 
d’Ancyre  , de  Neocefarée,  A de  Nicée,  p.i99- 
loo.  646,  fe  fait  partifan  d’Arius,  p.zs  i,  dont 
il  égalé  l’iinpieté,p.i59j  choifit  Eufebe  de  Cef. 
pour  l’evifehéd’Ant  en  fjiyp.i??»  affilie  au 
G de  Jetuf.  en  335,  p.t84,  à celui  d’Antioche 
en.  34t,p.3ti;ell  député  en  341  vers  Conllant, 
p.3s6ie(idepofé  par  le  C.  de  Sardiqueen  347, 
p.333i.afEfle  auC.  de  Sirmich  en  351  contre 
Phocin,p.35  *>  ordonne  en  356  George  Evefque 
d’Alex.  p.394i  fe  plaint  en  358iConAance  de 
la  conduite  de  B.ilile,  p.44i. 

hlAj/ieee  £v.-Donatille  , prefente  en'  313  uqe' 
requefle  contre  Gcilien,  p.i4j  eAoic  app.  à 
Treves  en  315- par  ordre  de  ConAontin,  p.55y 
qui  le  renvoie  en  Afr.  p.  56. 

NÀtulic  Pr.  d'Efpagne,  aAîAe  au  C.  d’Arles 
en  3i4,p.7oS.i. 

N/eeururitey  villo  de  la  première  Egypte,  p. 
®39>. 

; Nuxe  isle,  une  drs  Cyclades,  p.513'. 

Necl»ir$  £v.  de  CP.  d’une  foible  douceur, 
p.6i4;  le  trouve, dit-on,  en  383  à une  Confe* 
rcnce  avec  tous  les  chefs  de  fecle  Ac.  p.  615.  S. 
Grégoire  de  Nazianze  l’excite  contre  les  Ariens 
p.630;  Ils  brûlent  fa  maifon  en  388,  p 63;. 

ifeSsrie  DiaconiAê  de  Satalcs  en  360,  p. 
494* 

Neocefuréey  ville  du  Pont  Ac.p.ioo.585. 
Neetefurée,  ville  de  la  Syrie,  p.640. 

Nee»  Evefque  de  Seleucie  donne  en'  359  fon 
egiifepour  facrer  Anien  Ev.  d’Aiu  Ac.  p.477; 
ligne  la  lettre  des  députez  du  C.de  Seleucie  à 
ceux  de  Rimini,  p.4Ü6teA  depolé  pat  le  G de 
CP.  en  36c,p.493. 
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HfrênUdt  OD  Ircfiople,  ville  àt  la  Cilicie^p. 

199.131. 

p.e.  Pre&t  du  Prétoire  eu-  jie  flee.  p. 

36. 

Kic»i/*  Ev.  de  Die  plutofl  que  de  Dlgnt  , 
aÆHe  au  C de  Nicée,  p.644- 

JVr/,  ville  de  la  Tbnce,  autitfoii  Uftodito 
OH  onuditui) 

Sietty  ancienne  métropole  de  la  Bithynrie 
&c..p.635y  fouffre  beaucoup  d'un  tremblement 
en  338>p.44))  eil  ruinée  par  dei  trembkmeni 
«û  î68,p.5Si*  ^ , 

Niet^lfOrêàe  Bari  écrie  la  trannatioo  de  S. 

Nicolas  en  108  7t  P 690. 

N7c«m/  de  Flaviade»  ainne  aux  C«de  Nieée 
& d’Anc.  p.640. 

S.  IfietTMf  Ev.  des  Gots,  & M.  vtr»  400>  p 
606,609. 

Uictit  fecretaire,  écrit  la  dilpute  de  Baüle 
comte  Photin  en  35I)  p.3;}. 

S.  NiteUf.  V.  Ton  titre  p.688)  alTiûe)  diron 
auC.de  Nicée>p.643. 

I^icoms^ut  de  Bollrea^  aflîfle  au  G doNicéc; 
p;640. 

Ns'comedity  mctrople  de  la  Bithynie  flte.  P* 
i5i>  efl  renverfée  par  un  tremblement  de  terre 
«n  338,  p.440. 

NicffUy  merrople  de  la  petite  AnncniC}  f 

6to. 

Sinus  pere  de  S.  Donat  Diacre  & Martyr  à 
Lemellcen  Manritanieen  331  &c.p  133. 

Sijiley  ville  de  la  Mefbpotamie,  p.  640. 

Somh*  d*or,  cycle  de  19  ans:  loniaftitution) 

P 667.816, 

SenUitiaire  Diacre  de  Cirthe  vers  3131  p.tSî 
dêpofé  par  Sllvaio  il-le  dénoncé  en  310  &c.p. 
ç9«ioi. 

Les  S^MtUttSy  conformes  en  quelque  choie 
aux  DonacineS)  & fort  diderens  en  beaucoupi 
4l’amrc«,p.83.  LeC.  de  Nkée  les  reçoit  dans 
leurs  dignitea  par  la  Confirmation  qu’ilc  ne 
doonoient  point,  p.678:  Ils  font  peTicciitee-  par 
les  Ariens  &c.  p.400.40t. 

N*v«//<  de  Tytique  e(l  rondaimé  en  311  ou 
tli  avec  Cecilien  deCart.  parka  70  Evefques 
i^hifmatiques,  p.il. 

Sumact,V.  PeJix. 

Sumidt  de  Maxule  afliBe  au  C.  d'Aquiléc 


OSUthru  : Libéré  fait  jetter  eellet  d*Eufe»* 
be  grand  CbambelUn  Arien^p.38», 
LesOd/sfM.V.  les  Audiens.,.  r V ■ , 

OfUiêfs  i le  C d’Arles  veut  qu’ils  prennent 
des  lettres  de  kurs  £v.  lorfqu’iû  vont  ailleurs 
&e.p.5i. 

Olti/trty  village  de  Capp  p.301. 
e^mps  Ev.app  Efpagnok  va  ï Cart.  vers 
316  &c.p.59t  a fait  quelques  ouvrages,  p.6o. 

Ofymfé  Bv.  d'Enos  en  Thrace,  perkeuté  par 
les  Ariens  vers  340  & ^4?>^3o9.339• 

Ofysss^  aiCile  ea  331  à la  difjmtc  de  Bafil» 
contrt  Photin,  p.353> 

Olymf*  iêcretaire,  écrit  cette  difpute,  Atd^ 
Ofymp*  Ev«  de  MopfueAe  en  3St,p.787-i* 
Oc#yîm#eft  fait  Ev.  de  Nie,  en  36o,p-497* 
Onufhisy  f»ege  epifcopal  en  Egypte,  p.  387. 
Oprenre  Ev.  Donat.  de  Madaure  iê  réunit  L 
l'Eglife,  p.e.  en  348  dcc.p.iia 

S.  Oprer  Ev.  de  Mikve  en  Numldie,  écrin 
vers  370  pour  l’Eglife  Cacb.  &c.  p.  I4VI44«' 
Obfervations  fur  ks  omrages,p  714*7^7. 

Oprcrdepuié  du  G de  Riminî  à Conilanco 
t3>rés  la  prévarication  &c.p.439* 

Oftnt  de  Tamugade , reconcilie  Prétextât 
& Felicienavec  Ptimienen  3971  p.»74'*75-S* 
tyrannie  fait  que  les  Donat.  n’ofent  fe  feparer 
de  luy,  quoique  couvert  de  crimes,  p.  s 80.  18 1. 
11  meurt  en  prifon  app»  d’une  mort  violente  en 
398  &c.  p.184. 

Oprcf  Prekt  d’Egypte  fous  Tbepdofc,p.6n. 
Ortf*  Ev.  de  Marfeille  , altUle  atV  G d’Ark» 

e«!r4sp^7'7oi.i; 

Oriisstnl  Ev.  de  Bordeaux,  aâllke  an  Concil» 
d’Arles  eo-3i45p*47'7o8.i,  * 

Ore/e  ou  Proie*  marqué  par  erreur  Evefque 
de  Milan,  p. 703.  * 

& Ot^9  Pr.  de  Rome  vers  358  &c.  p.438. 
OfiufAt  CordoQe  .*  les  Donat.  actribaem  b 
fon  crédit  le  jugemem  deOnftamio  en  faveur 
de  Ckiléen,  difene  qu’il  fut  condunné  en 
Efpignedc  abfous  dans  les  Gaules  , p.69.  U 
tient  un  Concile  à Alcxandrieccmttc  Arius  5i 
fut  H Pafque,p.li9i  peut  avoir  part  à la  lettre 
deConftantin  contre  Arius,  p*i63i  paioik  avec 
éclat  auG  de  Nicée,  p.637.  ôïy,  n’y  a point 
afHiiè  en  qualité  de  légat  du  Pape,  P 807.  8o8i 
fait  avoOer  4 Narciflt  fei  blafphemes  , p.  646^ 


en  381,3c  à plofieutedcCaft.  6fc.p.i57.  

La  Sumidie  : les  Evefques  de  cwie  pfOviBCc  aifputc,  dit^,  par  un  iocerprMe  contre  un 
afïîftoient  app.  4 l’eUaion  de  rEvefquc  do  phUofopbe , p.  6I0  681.  Les  Eufcbiens  Una* 
Carr.  p.iai4,  tbematizent  en  347,p.33>*  1*  ““  Concile 

procésU*  CordoUe  contre  eux,  p.3  36:  Il  peut  s élue 


A'MOTriM/f  avocat,  plaide  en  395  un 
d’Ev.  Donat. p.t7i.  | 

NNneg»ede  Laodicée,  aflîfte  aux  Conciles 
d’Ancyre&de  Nicée, p.199.  ô43i  dît  on  , 

ebnrT^  de  publier  les  dccret»de  celui  de  Nicée, 

p.68* 


trouvé  au  G de  Rome  en  349  &C.P.358.  Libéré 
luy  écrit  fur  la  cbûte  de  Vincent  de  Capoue,  p. 
36s:  Les  Ariens  le  perfecutent  cn353  bcc.p.393. 
11  figne  k fécond  formulaire  de  Sirmich  &c.  ^ 
4»7- 
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ûfludtxMi.  V.  Nicé,-  Puphnnce  Conf.  d’Egypte,  relégué  en  PaL 

Qirit  Ev.  de  Melitene,  aÆAe  au  Concile  de  en  373,  ».  «87. 


Tyancs  en  367,  p 547. 

Oxj/rinqm  , ville  d’Egypte  en  l’Arcadie  ,-p. 


PAcnemunt  y (iege  epifcopal  d’Egypte  p, 
512- 

S.  Pseemt  re;oit  ordre  de  Dieu  de  s’attacher 
à la  doctrine  de  S.  Alexandre  d’Alex,  p.  ai6. 
La  P*llét , premier  eglife  d’Ant.  &c.  p,  iq?. 
Pmlladt  Ëv,  Arien,  Te  plaine  en  ^66  des  Eccl. 
de  Sirmich,  p.  546^ 

Pxllaiit  payen  , Préfet  d’Egypte  , commet 
d’horribles  excès  contre  Pierre  d’Alex,  en  ^73 
&c.  p,  s8  r,  reçoit  ordre  de  mettre  Luce  en  fa 
place  , p.  sSa,  défend  de  pleurer  fes  cruautci  y 
p.  584. 

PétlUdt  Ev  banni  à Antinople  pour  S.Chry- 
ibflomc  , P.56S. 

Pxlte<,  ville  de  Syrie  , p.y>S. 

Pxmbott  Conf.  d’Egypte  , banni  en  Paf.  en 
373>P-5»7- 

Pancrace  ou  Pancaire  d’Ancÿre  , n’a  point 
tfté  au  G de  Nicée,  p,  6az.  8o6. 

Pancrace  Pr.de  Rome,  va  en  354  demander 
un  Conciloà  Confiance  &c.  p,  3^  , efl  banni 
en  355>^  3«3.  . 

Pancrace  de  Pclufe  , p.e.  Meleeien,  aflifle  à 
ti  troüieme  confcfTion  de  Sirmich  , p.  444,  & 
au  C.  de  Seleucie  en  359  &c.  p.  469. 

Pantphyfe  , ville  d’Egypte  dans'  la  première 
Auguflamnique  , p.639,- 

Pannene  Ev.  de  Pupputen  411  &c.  p.  15.7. 
Le  Pape-,  le  Canon  eccl.  Jéfvnd,  dit  Socrate, 
ôt  faire  aucune  loy  contre  là  volonté  , p.  41a- 
Les  Macédoniens  promettent  en  366,  de  Aibir 
le  jugement  de  tel  Evefque  qu’il  plaira  auPapc 
s’ils  font  accufezde  quelque  chofe  dans  la  fuite 
P-ça-Z'-iQltr^l  fy^ode  Innocent  I.  dit  luy  attri* 
buer  les  caufes  majeures,  p.  8to.  Le  Cdncile  de 
Nicée  ordonne  que  l’Ev.  d’Alex,  luy  mandera 
le  jour  qu’on  doit  faire  Pafque  ,.  ahn  qu’il  le 
mande  aux  autres  Eglifes,  p.667.  Etendue  de  la 
jurifdiction  iimneJiace  , p.  670. 

La  Paphlagonie  : Les  Novatiens  y efloiêni 
en  grand  nombre',  fit  fort  perfecutei  vers  360 
fitc.  p.  401. 40t. 

S.  Paphnuce  Ev.  dans  la  Kaute  Thebaide  , fit 
ConfelTeur , affîAe  au  C de  Nicée,  p.  639.  64^, 
s’oppofe  à la  réparation  des  Ctercsd’avec  leurs 
femmes  , qu’on  y vouloir'  Ordonner  , p.  677. 
9zi.  U retire  S.  Maxime  de  jetufalem  d’un  ps 
dangereux , p.  z8o. 

Paphnuce  anacorete  Meleeien,  perfeveredans 
le  fchilmc  après  le  C.  de  Nicée  , p.  234. 

Paphnuce  Ev.  de  Sa'is  en  Egypte,  banni  fous 
GonAauce  fitc.  p,  388» 


Paramtno»  Diacre  de  la  Mareote  excona* 
munié  avec  Arius  , p:  146,  figne  fa  lettre  à S, 
Alexandre,  p.  %^6, 

Pardus  d’Arpi  dans  la  Capitanate,  aAîAe  au 
Concile  d’Arles  en  314,  p.  708.  i. 

Parmenitn  fuccede  immédiatement  à Donat 
Ev.  de  Catt.  vers  350,  p.  1x3.  7133  écrit  contre 
l’Eglifc  vers  370,  p.  141;  entreprend  de  réfuter 
Ticone  vers  371,  p.  1473  meurt  vers  390,  &c,- 
P*  séo. 

S.  Parthene  Evefqtte  de  Lampfaque  : fon- 
hiAoire  , p,  388-391. 

Parthene  cA  mis  par  force  en  penitcnc*  par 
les  Donat.  p.  1 39. 

Pafinique  Ev.  Macédonien  de  ZeneSf  adreffe- 
une  requcflc  à Jovien,  p.stq, 

Pafque-.  les  C.  d’Arles  , de  Nicée,  fit  d’Ant. 
ordonnent  qu’on  célébrera  partout  cette  feAe 
en  un  mefme  jour  ficc.p,  51.  3a  7-  665.  Celui  de 
Nicée  ordonne  qu’on  prie  debout  durant  tout' 
le  temps  de  Pafque  , p.  673.  Ce  que  c’eA  que 
jeûner  les  premières  Pafques, p.  8iy.8tC> 

' Patere  Prefet  d’Egypte  en  3i4,p.  aéa. 

S.  Patient  Ev.  de  Lion  , convertit  plufcurs 
Pbotiniens  vers  474,  p.  355- 

Patrice  Vie.  des  Préfets  en  Afr.  en  3i3,p.a3» 

Patrophiie  de  Scythopie:  c’eA  p.e.  de  luy 
dont  S,  Alexandre  d’Alexandrie  fe  plaint  à S. 
Alexandre  de  Conliantineple,  P-  ax7,  comme 
d'un  partifan‘d’Arius,p.25i,dont  il  égalé  l’im- 
.piecé,  p.  Z59,  fie  autorife  le  fchifuie  , p.  a6o.  il 
aAîAe  gu  C,  de  Nicée,  p.  64<5,  à la  depofitiou 
de  S ËuAathe  d’Anc.en  331,  p.  274,  au  C.  de 
Jeruf.  en  33s.  p-  284,  d’où  il  va  trouver  Conf- 
tantin  contre  S- Athanafe,  p.  289. 200;  au  C. 
d’Ant.  en  341,  p.  3123  ordonne  en  336  George 
Ev.de  Alex,  p-3943  fait  beaucoup  Ibuffrir  Saint 
Eufebe  de  Verccil,  p.i^s'y  fc  plaint  à ConAance 
de  k conduite  de  Rtfile  , p.  442,  fait  divifer  en 
deux  le  Concile  œcmuenique  de  l’an  359,  p.. 
4413  afllAe  à celui  dé  Seleucie,  p.  466,  où  il  eA 
aceufé,  p.  468,  ne  va  pas  à la  première  feance  y 
p.  470,  y eA  depofé  , p.  477.  Le  C de  CP.  en 
360,  lu/  écrit  , p.  496.  Philippe  luy  fuccede  y 
P.Î7«-  .. 

Paul  de  Saniofates:  l’Arian»fme  fuite  de  fa 
doélrincj  p.  ii6. 

Paul  Ev.de  Cirthe  en  î^umidie,  livre  en  303' 
les  meubles  de  fon  eglife  aux  perfecutcuts,  ».  6. 

S.  Paul  Ev.  de  Ncoccfarcc , adiAe  au  Con- 
cile de  Nicée,  p.640  Ô4^. 

Paul  de  Larande,aAiAe  au  Concile  deNicée,' 
p.  6^  , 

Paul  eA  fait  Ev.  de  Tyr  en  331,  p.  27s. 

J.  Paul.,  afCAe  au  C.  de  Nicée  , n'el'unt  que 
Ledeur  &c,  p.  686,  cA  lait  Kve'quc  de  CP.  en- 
RRrrr  iij. 
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336)^.199*  MacerfoM  brMiHe)  puis  fe  foum«t 
à lBy)^.}i3.3%4:  Il  tft  bifo'tofl  bannt)P^99^en 
rappeUé  en  33t^30}iêc<le)wf<éauflj-toft  après, 
p*304)  cK  deux  fols  rétabli  & deux  loir  chafl^ 
en  34ttf*324.'  va  au  C de  Roney&  eO  rappellé 
en  34Î>  307* 3439  rft  exilé  de  nouveau  ecr  33oy 
& enfin  étranglé,  p.349> 

^««fvaen  34!  ou  3499  diftribuer  kt  au* 
tnofnes-de  Conltanten  Air.  &c^.i09«iil. 

P^sw/ Ev.  de  MaximiaopicyalÂUe  au  C.  «de 
Pal.  en  349,  p.63^  ■'* 

Féuil  d'Emefe9  alTule  au  C«  de  CP»  en  3^0, 
P.49S,  ï celui  de  Tyanes  en  3é79p>547> 

fsul  £v»  Arien,  écrit  àGennine  en  366  fur 
(on  cbangetnent/.545> 

P«»/£vefque  d’Egfpte,  & ConfêlTeur  fous 
Valens,  p.589. 

Sainte  P^ult  voit  k Nitrle  SL  llidorr  Ev. 
d^Hermopofe  vers  387,^.588. 

ÆJius  Paatfîffw/ Vie.  d’Afrique  en  |t4&c.^ 
P.4O9  pe.  le  nnefine  que  Verus,  7.704. 

PMMfm  AtTfry  rebaüit  l’egli'è  après  la 
perfecution  de  Dioclétien,  7.196.  C*e(l  p.e.  de 
luy  dont  S.  Alexandre  d'Alex  le  plaint  à Saint 
Alexandre  de  CP.  Src.  f.xxy»  Arîus  le  nomme 
entre  Tes  partirans,7*a50.  Eufebe  de  Nie.  hiy 
écrit  pour  Arius, 7.15g,  dont  il  égalé  l'iropleté, 
7.159,  £r  autorilê  le  fehifine,  7.160  II  affilie 
au  G de  Nicée,  7.646,  elt  le  premier  maillre 
d’Aece,  7.404}  ufurpe  le  liege  <TAnt.  en  331 
&C.7.175  746  1,  meurt  lix  mois  après,  7. 176. 

pMMlin  Ev.  de  Dace,  défendu  par  Olius,  7. 
53f  ^ 

S.  rmulin  eft  lait  Ev.  de  Treves  en*  3499  7* 
g60)e(l  banni  pour  la  fby  en  353,  6c  meurt  en 
338  6fC7  360  363  4®7-7é7.i. 

PMutin  Ev.  d'Aoc.  contre  5.  Melece  en  383 
&c,  7 614  6x6. 

Ttehrr  avec  connoiffance  , c'ell  defeendre 
vivant  en  enfer,  7.146. 

Pedtrotty  Pedtty  ou  Phedrie  Ev.d’HeTadé«9 
affilie  au  Concile  de  Nicèe,7  643. 

$.  .PvAa/r  ell  fait  Ev.  de  Laodicèe  en  Syrie 
en  3609  7.497}  affrlle  au  C de  Tyanesen  367, 
7.547}  confèfk  la  foy  fous  Valens  vers  371  6rc. 

757057». 

PfU*e  s'sutorilè  de  Laélance,  7.111. 

■Pr/ar/r,  ville  de  ta  Pbenicie  7.639. 

Pemtnt  Aecien  fe  fait  Evefque  de  CP.  contrr 
£udoxe9  7 50S. 

hKsptnittns  :oB  leur  rafoit  les  cheveux,  7. 
139:  Leur  réconciliation  folennelieeflolt  refer 
véeàrEvefque, 7.156.  Il  cftoir  permis  aux  Pr. 
dereconcilier  les  malades  en  l’abfencede  PEv. 
7 1 58.  Le  C.de  Nicèe  permet  aux  £v.  d'abreger 
le  temps  de  leur  penhence  en  cerTaiot  cas,  7. 
67x9  odaone  que  l'on  donne  PEucarillie  à 
tous  les  penit^ns  qui  11  demaadenc  à la  mort 
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£rc.  Té.  Ils  elloient  incapables  d^elVreordoDDeZf 
7.138.671. 

Pi7»xs,  ville  de  Phrygie,  7.431. 

Ptrf^rin  Pr.  Doaar.  de  Mufti  en  395,7.  173. 

Prre/ : enfant  pofledé  pour  avoir  meprifé 
fon  perc97.39o. 

ftffey  ville  de  Pamph;]je,7.r99. 

PtrftiMM  Reftituta  p.  r.  Peglife  de  Sainte 
Perpétue  à Cart.  rendue  à rEglUeenr  378  6rc.  7. 
X54.I56* 

Ftrfe€MÙm»'.  La  vifftoire  de  J.Gfur  le  monde 
fe  continué  par  les  fouftrances  de  fes  Saints, 7. 
560.  L'equité  naturelle  ne  vent  pas  qu  on  in- 
fuite  à des  gents  accablez,  7-iof. 

L'eglifê  de  Ia  Ptrfétf  paroice  d’Alex,  7137. 

PttiUtn  de  Cirthe  rcMttite  un  Diacre  de- 
pofèypuiale  chaftê,7.75}  écrit  vers  Tan  400^ 
contre  PEglifefirc.  7.185. 

PhMntlU.  V.  Placille. 

S.  Pé«é4is,  au;.  S.Fiari,  Ev.  d’Agen  après 
347iufqu’en  391,  écrit  contre  les  Ariens  6rc. 
7.417  : ce  qu’on  en  fçait9  7.418.  IF  affifle  au  G 
de  Riminien  359,  74479  où  il  fe  Itiffe  fur- 
prendre  comme  les  aurreS9  7.457. 

PMt  ou  Pbile  de  Polycalandes , eft  aceufè 
dansIeC.de  Sefencireir  350,  P4699  y eft  ex* 
coimnunié,7.4773afIîfteauG  deCP.  en  3609 
7.4889  où  il  eft  excommunié  comme  fauteur 
d'Aece,  7.49O. 

7M0»  philofopbe,  difpute  dans  le  C.  de 
Nicée9  7.680. 

Pkférit.  V.  Pederote, 

Pbtn$-i  mine  de  cuivre  dans  la  Pal.  Src,  7. 
5*4.585. 

PkidtU.V,  Philede. 

Evefque  de  Juliople,  affifte  aux 

G d’AncyrcSr  de  Nicée9  7 i 90-64t. 

PhiUdttfbiti  villea  de'  Lydie,  7 46I,  6r  de 
Syrie,  7.640: 

PbÙMftt  eft  fait  Préfet  d’Egypte  pour  la  fé- 
conde fois  en  340}  7.311. 

rhitr.  V.  Phebe. 

PbiUdty  Phidele,  ou  PkiUcMdr  d’Augafts-- 
des,  eft  excommunié  dans  le  C»  de  Seleitcie  rir 
35P»M69*47r. 

phitn  ou  PhîUfft  Evefque  de  Melitople 
vers  330,7.390. 

PhtUf^  Ev.  de  Panephyfe  en  Egypte,  affifte 
au  C.  de  Nkér,  7.639. 

Philipf*  Prcfcr  du  Prêt.  cbafTe  Saint  Paul  de 
CK  en  341 6rc.7.3i5,  le  fait  étrangler  en  350, 
'7.340. 

Philippe  Ev.  Arien  de  Scytbople  faceeffeur  de 
Patrophile,7.578. 

Philippcple^  ville  de  la  Thmcr, 7.337. 

S.  Phi/e^eme  Ev.  d’Ant.  V.  fen  titre  7.101 
5iAlexandre  d’Al  luy  écrit  contre  Arius^.ii;. 
qui'le  reconnoift  pour  fon  adverfaire,  p,iso^ 
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'Beaucoup  ie  fe  trouvent  au  G 

de  Nicée,  & y difputent  &C./-67Q. 

hiflorien  Eunomien)P  ^i6. 

fhilexm*  Pr.  de  Roroct  va  en  34]  «n  Orient 
appeller  les  Eufebiens  au  C.  de  Rome  ^ y, 310, 
cil  retenu  par  eux  audelà  du  temps  marqué  ^ p. 

3«. 

Philument  fert  Doaat  auprès  de  Conilan. 
tin,p.5Q. 

Piiltmint  tfi  tilt  E,v.^  CeC  en  Pal.  vers 
37l»^579• 

rhttin  Ev.  de  Sirmich,  commence  en  341  à 
publier  Tes  impietezi  p.îar.  Soa  biiloire  & Ton 
herelie,  p.318  &c.  Son  erreur  eil  condannée 
en  345  dans  un  fymbole  des  Eufebiens,  p.331. 
11  eil  condanné  en  t47<  non  dans  le  Concile  de 
Sardique,  p.765,  mais  dans  le  C.  de  Milan  , p. 
340>  & en  349  dans  un  G de  Sirmich,  p,  347; 
eil  enfin  chaiTé  par  les  Eufebiens  en  351  dtc.p. 
331*336.7663  meurt  vers  376,P-354. 

La  Phrygit  ) infe£léeen  375  par  les  Maceda* 
niens,  p 518. 

Pimmmm  porte  des  aumofnes  aux  Conf. 
d’AIcx.  fous  Luce,  p.383. 

L’eglife  de  Pitrius^  paroice  d’Alex.  p.a37. 

S.  Pierre  d’Alex,  fait  Arius  Diacre,  puis  le 
chaiTe  &c.  p.ias* 

Pierre  Evefque  d’icône,  aillile  au  C.d’Ancyre 
vers  3i4,p.iç9. 

Pierre  de  Gindare,  aiTille  au  C.  de  Nicée,  p. 
<40. 

Pierre  d’Ahila  en  Pal.  reçoit  S.  Athanafc  en 
349^^639. 

Pierre  eil  fait  Ev.  d’Alex,  en  373,  pySo,  eil 
auiTi-toil  perfecuté,  p.581, obligé  de  fe  retirer  à 
Rome,  P.S85  704t  revient  en  378,  & rentre  en 
poiTeiTion  de  fon  Eglife,  p 6103  eil  marqué  en 
380  par  Theodofe  comme  centre  de  la  commu 
nion  Cat.  p.6 17;  meurt  en  3^  &c  p.6to  8oi. 

PîHmreSf  ville  de  la  Lycie,  p.aép. 

Pipere  de  Samofaces,  aiTîilc  au  G de  Nicée  , 
PAàQ. 

plfie  ou  Poile  Evefque  d’Athenes,  alTiile  au 
G de  Nieée,  p.644. 

Pi/IeEv.àe  Marcianople,  aiTiileau  C.  de 
Nicée, P-644,  eil,  dit-on,  chargé  d’en  publier 
les  decrets  dans  la  Myfie,  p.686. 

Pijie  Pr.  de  la  Mareote,  ieâateur  d’Arius  , 
p.izt-  S.  Alc.xandre  écrit  contre  luy  aux  Ev. 
p.zzz.  Il  eil  excommunié  par  le  G d’Egypte 
avec  Arius,  p 146,  dont  il  ligne  la  lettre  ü S 
Alexandre, p2)6i cil  excommunié  dans  le  C 
de  Nicée,  p.  661,  receu  à la  communion  par 
Je  C..  de  JeruC  en  33s.p.aSS,  demeure  toujonrs 
en  liorerurdans  l'Eglifc,  ptçticil  fait  en  339 
Ev.  des  Ariens  d’A iex./>.303. 

Piihedens  ftéle  d’Aricns , pourquoi  ainfi 
nommée,  p.63t. 
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pitime  Ev.  d’Egypte  l>ânni  en  37),p.5<6. 
Pitticms . V.  Euiebe. 

PUcie  ou  ville  de  GaJacie,p.ioo. 

iPlMtilUt  Flacille,  Flanite,  ou  Phanelle,  cil 
fait  Ev.d’Ant.  en  3 33>M7>»  ailifleau  G de 
Jeruf.  en  335^  P *84,  & d’Ant.  en  341^ p.31 1:  ne 
s’cil  pas  fort  iignalé  entre  les  Ariens  P.2S5; 
meurt  vers  34s,  p.a86.33i. 

Plinthe  General  Arien  fous  Theodofe  II, 
réunit  quelques  feéles  Ariennes  &c.p,632.  803. 

Les  PneHmmtemmtfuet^enneaiii  du  S.  Efprit> 
p.4it.  V.  les  Macédoniens. 

PcI/ms  demande  les  Ecritures  à Marin  des 
Eaux  de  Tibile  en  303,  p.8. 

Potlux  Ev.  de  la  Libye,  eft  aceufé  dans  le  G 
de  Scleucie  en  359,  p.46?. 

PofytMlantlat , -ville  de  la  Lydie,  p.4  69. 

S.  Pofychrene  Prellre  & M fous  Conilance  » 

pjiD. 

Pelychrene  Ev.  Arien  depofé  dans  le  Concile 
d’Illyrieen  375?  ^X94» 

Polydeile  Ev.  de  Myre  en  Lycie  &c.  p.Siy  i, 
Pemp/zop/r,  ville  de  la  Paphlagonie,  p.466. 
Ponce  £v.  Donat  figne  en  362  la  requeilc  à 
Julien  &C.P.131,  afTiile  au  G de  Bagai  en  304, 
piig6.Eilinie  qu’en  iaifoient  ceux  aie  fon  parti, 
p.132, 

S.  Perphyre  eil  fait  Evefque  de  Gaia  en  390, 
^34<• 


$.  Pojfide  Ev.  de  Calame,  fouifre  beaucoup 
des  Donat.  p.  185. 

Pefle,  V.  Piile. 

Pofiumitn  Prefec-du  Prêt.  d’Orient  en  38  U 
p.624. 

Pomme  de  Lyfhone  a le  plus  de  part  à la 
perfecution  de  Libéré  & d’Ofius,  p.  385,  417. 
Sa  prévarication  & fa  mort,  p 417.418. 

S.  Potamo»  Ëv.  d’Heraclée  en  fgypte,  aiClle 
au  Concile  de  Nicée,  p.6 39. 

Les  Preftret  font  appeliez  du  fécond  throne, 
p.706.  Le  G d’IIlyrie  en  375,  donne  le  titre  de 
Seigneur  ü des  Preilres,p.79»-  Celui  de  Cart« 
en  390,  leur  permet  de  reconcilier  les  malades 
en  l’abfence  des  Ev.  p.iySicelui  d’Ant.  en  341, 
leur  donne  le  pouvoir  d’écrire  des  lettres  de 
paix,  p.3'9,  de  prendre  connoiflânee  de  l’ad- 
miniilrat  ion  des  biens  de  l’Eglife,  p.  310.  321. 
L’erreur  d’Arius  n’a  point  app.  fait  oller  aux 
Prcllies  d’Alex,  te  pouvoir  de  prefeher  &c.  p. 
221.  Le  C.  de  Cart.  les  oblige  à la  continence  , 
p 157;  dégradé  Stc.  le  Prcilrc  qui  ofirira  cllant 
interdit  par  fon  Evefque  P-iyS^ leur  défend  de 
célébrer  dans  les  maifon  particulières  fans  per- 
miifion  de  l’Ev.  MS9;  celui  d’Ant.  en  34»,  leur 
fait  la  mcfmedcfente,  y.  31 8.  Les  G de  Cart. 
en  349  fit  39o,lcur  donnent  iîx  Ev.  pour  ;ugcs  y 
P^iz7i»59, 
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TABLE 


à l’ordiostion  de  Primien  vers  3909  ^.i6o>  & 
celle  de  Maximien  contre  PriQiiea  en  3939^. 
XÔ4)  à caufe  dequojr  tl  eft  oondanné  par  le  Q 
de  Bagai)p.t(4,  Les  Dooat*  taTchent  eo  vain 
de  ledepo(Tedef,p.i73.  Ule  réconcilié  en  397 
avec  Primten,a.i74  175* 

\jtsfriêr$t  u>nc  plus  agréables  à Dieu  dans 
Punion  de  pluficurs,  7.137.131.  Le  G d*Ant. 
n>umec  à La  penicence  ceux  qui  refufêot  de| 
prier  avec  les  autreS)  7.317* 

S.  frimi  Diacre  de  LemellC)  & M*  en  361 
&C.7.135. 

frimé  Soudiacre  dégradé)  Ce  fait  Donatide 
dfC.  7.7Î» 

frimûm  fuccede  à Parmenlen  £v.  Dooat.  de 
Cart.  vers  390)7.160;  eft  coodaoné  par  deux 
O de  /a  fecle)  éc  Maxim  ien  mis  en  Ta  placC)  7. 
16s •*164,713.714)  & abfbus  par  le  grand  C- 
de  Bagai  en  l’an  394*  fi6yi67i  poiirfuit  les 
Maxim ianiftes)  7.167*171;  (t  réconcilié  avec 
Prétextât  & Felicien  en  397i7  <74* 
frimult  £v.  de  Vage  en  4ti)  7**9<>* 

Un  Prinet  ne  peut  paS)  dins  un  très  grand 
crime)  négliger  les  iDjufticeS)  7.5S.  Ce  que 
c'eft  que  fervir  Dieu  en  prioce>  7.396. 

Pri/eien  auteur  d’un  poème  lur  les  poids  & 
les  mefureS)  7.104. 

Prif'jM»  grand  pere  d'Eunome  l'hercrurque) 
7.301. 

Probset  Preftrede  Tarragone)  atDfte  au  G| 
d’Arles  en  314,7.708.1. 

prcl't  à qui  Laèlance  adrefte  quatre  livres  de 
fes  lettres, 7.111. 

prcèin  Proe.  d’Afr.  en  39?,  7.»74. 
précUtn  Evclque  écrit  à rÉglile  de  Suedres, 


Prétogén*  Ev.de  MopTuefte,  7.717.9. 

S.  Prétégne  Ev.  de  Carrhea  :fon  hiftoireyp^ 
575  577. 

PjMtkjritmi  iééle  d*Ariens,  pourquoi  tlnfi 
nommez,  763s. 

PfUmside^  ville  de  la  haute  Libye  ou  Peo- 
lapolc)  7.14g. 

Pféltmàidey  ville  de  la  Pheoicle,  7.639. 

PtêUmJe  Ev.  Melecien  de  Thnmis,  aftifte  atl 
C de  Seleucie  en  359)  7.469,  6r  i celui  de 
CP.  en  360, 7.488. 

Pudentimnt^  vtilc  delà  Numidie) 7. 193. 

PMppiM9é  & Pmffmty  viHe  de  T Afr.  Pro« 
confulaire,  7.711. 

Pmrfmrt  £v.  de  Llmate  en  Numidie,  homi- 
cide & Traditeur,  aftifte  au  G de  Cirthe  en 
5^5)  7*^i  vole  du  vinaigre  appartenant  au  fife, 
7.1O;  prend  pour  iuy  le  quirte  d'une  Tomme 
d’argent  donnée  pour  rordination  de  Majorin 
6tc.7.rj.  Réponlè  TurieuTe  de  luy  à Cecilien  , 
'716.  Il  taTche  en  vain  de  réconcilier  avec  Sil- 
vain  de  Qrche  Nondinaire  Ton  Diacte)7.ioo« 

CL 

QXTerttMftty  vi  lie  de  la  Phrygie,  7,466. 

eft  déTendu  par  OTuis,  7*333. 
\nminurt  de  Cailleri,  aftîite  au  G d'Arles  eu 

J'4)7*47-70«.l. 

^Hi»tita  eil  Tait  Ev.  de  Gaza  par  les  Aricos 
au  lieu  d’ATcIepas,  7.174. 
pierre»  un  des  chefs  des  Eunomiens  Ae.7. 

ft6. 

L’egUlë  de  paroiftê  d’Alex  7.137. 

R 

RAÀMgAift  fx'iTict  Got  payen,  7.609. 

ËT.  de  Scopele,  M.  p.e.  vers  3559 


7.591. 

Pr0C9nn*f*y  isle  de  U Propootide,  oh  1 on 
Ciroit  du  marbre, 7.585. 

La  PrtmfuUirt  ; l'ancien  EveTque  y avoit 
quelque  prérogative,  quoique  l'Ev.  de  Cart.  en 
Sùll  le  Prinut)7.i5A 

fe  révolté  en  365  contre  Valens  &c. 
7.509,  ell défait  en  366,7.M5« 

£v.  Donau  d’Hippone  en  395,7. 

aS4. 

Prtfe,  V,  OroTe. 

La  7r<py7sWré  ; Tes  piégés  Tont  d’autant  plus 
dangereux  qu’ils  Tont  plus  doux,  7.106. 

S.  PntM  EveTque  de  MUan  eo  343  /• 

31.703. 

Prfiitrf  de  Capoue,  alTifte  en  31 3 au  Concile 
de  Rome,  7.31,6c  à celui  d’Arles  en  314,7 
47.70**»*  , ^ . 

Pr9i9^cnt  Ev.  de  Sardique,  alljfte  au  G de 
Nicéeôtc.7.643,  oùildiipuie,  dit-on,  contre 
un  philoTophe,  7.681,  6c  ell  chargé  d’en  pu- 
blier les  decrets  dans  la  Calabre,  7.  686;  vit 
aoahemitizé  par  les Eufebieos,7.335.336. 


7.309. 

Les  nÜfMt’.iei  miracles  juftiûent  les  refpeTls 
que  nous  leur  rendons,  7.  37i.Eaaome  les  me- 
prife,  7.513. 

LiréorJinmthit  (\ts  Meleciens  n eft  nulle- 
ment ordonnée  par  le  G de  Nicée,  mais  bien 
leur  réception  par  l’impoljciOD  des  mains  6tc« 
7.814  815. 

Rfjiitmra,  V,  Perperua. 

Rt/htMé9  : On  nomma  ainiî  l’egliic  d’Uiale 
rendue  aux  Carh  7.154. 

Rt/lirHt  £v.  de  Loodre,  alljfte  en  314  au 
Concile  d’Arles,  7 708.1. 

S.  Rtfiitute  Ev.  de  Carc.  alftlle  en  359  au  C. 
de  Rioiini  6cc.  7. 119.447;  eft  député  à ConT- 
tance,  7.451,  qui  le  Tait  Tigner  le  formulaiie 
de  Nicé  , 7. 454.  Il  n’eft  point  Martyr,  7714^ 

S RtfiitHti  Tottfirc  beaucoup  des  Circoncel- 
lions,  7.187. 

Kiyîifnre  app.  Ev.  Donat.  d'Afr.  Le  C de 
Rouie  en  378  Te  plaint  de  luy  6cc  7.134* 

eft  ordonné  Evefque  de  Metnbrefe 
par  les  Dooatilles  en  l'aiiDée  394,  au  heu  de 

Solvie 
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DES  MA 

Salvîe^Mj^Oj  l’eftoif  encore €n  ^ i,^.  m, 

S,  Re^ïtmü  Pr.  d'Hippone  , tué  par  les  Do* 
natiftet  en  411*  f.  191, 

L’eglife  de  la  KtfurrtFfîon  à Jeruf.  dedlée  en 
Î15  fifC.p, 

oaioc  Rititt  d’AucuO)  donné  pour  juge  aux 
Donar.  en  31}*  p.  14*16}  alfifteau  C d’Arles 
en  314,  708. 1.  Ce  ou’on  en  fçait,  M718  60. 

Rhtfinms^  fiege  epifropal  de  la  Mefoyv  ^.640. 
Rhinêt$ritn  ou  RAinoroiur-f , ville  celekre 
d'Egypt»  fifc.p.  580.590- 
S.  RMiant  Ev.  de  Touknife,  n’eftoit  point 


au  Cde  Milan  en  36  îjcft  t>anoi,aion  en 

2ÎJ  avec  S.  Paulin  de  Trevea,  ^^2^  tnaiien 
de  meure  dans  Ton  exil)  p.  ^95.  p«.  avant 
le  C.  de  Seleucie  en  35 9^  ^.467, 

Rh^Àon  Core%erque  de  la  Capp.  afKAe  au 
C.  de  Ncocefarce  vers  H£»^‘ 

ville  delà  Rotmgne&c. p. 

* Rof»t  Ev«  Donattfte , app.  k Garrennes  en 
Mauritanie  s*y  fait  une  fefle  de  Ton  nom,  pjei; 
vlvoic  encore  en  tto<  151- 

R^st  eft  ordonné  Ev.d’AlTar  en  m par  les 
Donat.  au  lieu  de  Prétextât,  p.iyjj^^éunlc  à 
rEglife  Sc  devient  Conf.  Ac,  P155. 156. 

RtgMf  Ev.  Donat.  de  Zarct  dans  la  Numidie) 
w aHiP-  U9i 

Rtgmtitn  Ev.  Donat.  ligne  en  ^6x  la  requelle 
^julien  &c.p  t^I* 

RfgMtie»  Diacre  Donat.  de  Cart.  Primiea 
le  veut  chaHèr , p.  e6i. 

Les  febirme  des  Donat.  p.  i $ i y 

font  poarluivis  par  Firme  de  par  Gildon,  p*tli. 

Aai»4i»  Pr.  d^Apt  > alGAe  au  C.  d’Arles  en 
3U»  p.  »• 

Le  Comte  Riméti»  General  des  troupes  en 
Afr.depuit  364  julgu*en  3731P.  141- 

Rtmt  V,  i^ape;  Soiomene  dit  fanDêment 
qu'on  ne  ptefehoit  point  à Rome, p.iii. Trou- 
bles qu'jr  excitent  la  perfecutlon  de  Libéré  , p. 
383,0c  Pordinacion  de  Feltx^/’. iSr.Lei  Douât, 
y envoient  «n  Ev.  d^Afrique  pour  ceux  de  leur 
seifledcc.  p.t6-88. 

Rotsr$i\  ville  de  la  Numidie,  p.  190* 

Rufat  réunit  des  Macédoniens  à rEglife 
vers  380,  p.  5slj- 

S,  Ev.  de  la  Campanie , meurt  en 

388-  par  ta  violence  d’Epiüete  dcc.p,^i.769.i. 

Rufinitm  £v.  de  BoouÜe  dans  U FroconTu- 
Jaire  en  41I1P.  leo. 

Ru(tieUm*y  ville  de  la  Numidie  ,p.  t7é. 

Rafiithn  Soudiacre  excommunié  , (t  fait 
Ponat.p.7t,  deeft  receu  par  Macrobe  Evefque 
d’Hif  poae  vers  40^^  p.  ilL 

• S 

SAmr  Martyr  de  Gottkie,  p.  6od. 

SMh'n  PreAre  Eipagnol , alHAe  en  au 
Concile  d’Arles,  p.  70t.  1. 

/£ff.EcUT0m,r/. 


T I E R E S.  ^ 

S/tlm  Ev.  Donat.  talcheen  vain  de  recon- 
cilier avec  Silvain  de  Cirtbe  Nondinaire  Ton 
Diacre,  p.  100. 

' SM^m  Ev.Maéedonien  d*Heraelée«  hiftoriea 
inbdeie,  p.  3t4.$8»»  a p«.  fuccedé  à Hypacien 
après  l’an  ié4>  >.  537%  fait  un  recueil  des  Con- 
ciles , p,  a68.  536. 

SmctrÀM  juge  , favocife  Primien  contre  Ma- 
ximien  , p.  i68.  714. 

SMdsfêlrhin4  , village  de  la  Caf^adoce  prés 
de  ParnalTe,p.  6oa. 

5aïs,  fiege  epifcopal  en  Egypte,  p.  5II. 
SmUmine^  ville  de  Cypre,  p.  643. 

S4l*»mt  Diacre  Donat.  de  Cart.  Primien 
le  veut  chafTer  Src.  p.  161. 

ou  Salamin  , £v.  de  Gcrmanieiet 
aflide  aux  Conciles  d’Ancyre,  de  Neocefarce  , 
de  de  Nicée,  p.i99.too.640. 

S»lon$$y  ville  de  Dalmacie,p.  334. 

Ssivie  £v.  Donat.  de  Membrefe  , ordonne 
en  223  Maxitniea  à Cart.  p.  164*  fouifre  pour 
cela  de  grandes  criuutet  en  39S<^-»70-»7a- 
SMmtfareti  ville  de  Syrie,  p.  640. 

Smnftiffime  , porte  en  373  ou  37é<  une  lettre 
de  S.  Bafileà  Abraham  cf^atnes,  p.  277. 

Saptfr  General, met  en  382  les  Catholiques  en 
poflêflion  des  eglifcs,  p.  619* 

SmrMt.  V.  Seras. 

Sardiyw,  ville  de  la  Dace  Src.p.333.643. 
S»rm»t$  Curé  d’Alex,  exëônvmuméavee 
Ariui , p.  iig.  4SI.  lis 9 fa  lettee  à Saint 
Alexandre,  p, 456.  Theodoret  fe  trompe  de  ne 
le  faire  que  Diacre  p >46, 

SntMmin  Maire  d'Aptonge  avant  314,  p^u 
Smrmrmî»  Evefque  Novacien»  eH  receu  en  fa 
dignité  dans  l’Eglife  Cath.  P-^7\ 

Sutumin  d’Arles  excommunié  dans  le  C.  de 
Beiiers  en  356,  p,  398,  demeure  fcparé  des  £v« 
de  France  en  ^ 41 2- 
SMtmrtùw  Comte  dt  Conful  en  3^  , reti  ra 
chec  luy  en  371,  Abraham  Ev.  de  datoes  drev 
^ 57*- 

Les  fsvMnt , foaveiit  plus  nupides  que  les 
(impies  pour  l’affaire  du  falut , p.  aoy.  Sujet 
qu’ils  ont  de  t’humHier.p.i95.A  quoy  la  fcieoce 
doit  fèrvir  à ua  favinc  Chrétien,  p.  aoa.io?. 

S0vm  de  Terracine , affile  en  21  j au  C.  de 
Rome,  p.  31. 

fr«p«/r,  iile  de  l’Archipelage,  âuj.  Dromay 
30f. 

La  Styxhit  \ Tes  principales  villes  , Ion  gou* 
vernement  eccl.  dcc.  p,  55t. 

Scyth«pUy  ville  de  la  PaU  f - HI- 
SekMde  , nom  altéré  de  Phebade  Evefque 
d’Agen, p.  412: 

Le  Duc  StkâfiUn  mene  en  23^  George  £v. 
Arien  à Alexandrie,  p.  394,  engage  la  bataille 
d’Andrinople  où  Valens  Mrit  en  37I,  p«  6u. 
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St!>»flo(>Uy  ville  du  Pont,  f.  £41. 

• Siccnd  £v«de  TigifeSc  Primat  de  Numidie 
en  l’an  303  &c.  ^.3,  eft  accufé  d’avoir  livré  le» 
Ecritures  , & ne  s’en  juAifie  pas  bien,p.  5.  6, 
piefide  en  305  au  C de  Cirthe  , p.  7»  y abfout 
IcsTraditeurs  pourn’eAre  pas  condanné,p.9,ne 


B L E - 

s.  Servait  de  Tongres,ainAe  au  Cde  Rimini 
en  359)  P-447)  oà  il  le  JaiAè  Turprendre  comme 
les  autres  , p.  457. 

Servr  de  luburiicubure  , TouAre  beaucoup 
des  Circoncel lions  , p.  1S7, 

Jet/ere  à qui  Laélance  adrellè  deux  livres  de 
Te  fepare  point  de  Menfurius  £v.  de  Cart.  p.  ; l'es  lettres. , j>.  zr  u 

depofe  Cecilien  Ton  fucceiïèur  en  3H,p.  I4<>7‘ j Sevtritn  Év.  d’Afr.  ligne  en  358.  à^irmich 
& ordonne  Majorin  en  fa  place,  p- 14.  I5.i9«  S,  ; les  anathematiTmes  du  C.  d’Ancyre,  p.431 


•AuguAin  le  confond  quelquefois  avec  Donat 
des  Cafes-noires  , p.  698. 

SecetiJf  neveu  de  l’Ëv.  de  Tigife,  le  porte  à 
ne  pas  condanner  les  autres  Traditeurs,  f.ç. 

• Second  de  PaleArine  , aAîAe  en  31 3 au  C>  de 
Rome,  p.  3». 

Second  de  Teuquire  , Arien,  aiGAe  au  C de 
Nicéc,  p.  647*  813.  X. 

Second  £v.  de  Ptolcmaïde,fe£lateurd’Ariu», 
p.  zzi,  excommunié  avec  luy  par  le  Concile 
d'£gypte,  9.146,  ligne  fâ  lettre  à S.  Alexandre, 
p.  Z56j  alliUe  au  Concile  de  Nieée  , p.  646,  y 


S.  Severin  , fécond  ou  troiiieme  cvelquc  de 
Cologne  , p.  x6. 

Severin  DonatiAe  , parent  de  S,  AuguAin  , 

p.  18s. 

Sichem^  ville  de  PaU  appellée  depuis  Naple, 
p.  639. 

Sictjuef  ville  de  la  Proconfulaire,  p.  X03. 

Stg/uoture  : Troubles  elfroyables  que  caufa 
la iignature  du  formulaire  de  Rimini , p.  499.. 
Ceux  qui  le  Ggnerent  par  ignorance,  n’eAoient 


pas  innocens,  quoique  moins  coupables, p 500. 
ft/viSin  ^oudiacre  de  Cirthe,  Traditeur,p.6, 
eA  anathematizé,  p.  661.  813.  z>  eA  reeeu  dans|&  délateur  des  Lecleurs  , p.  yjeA  fait  Evclque 
la  comiminion  de  l’Eglil^  par  le  C.  de  Jetuf.  en  deCirthe  en  ^5,  p.  lOiaAîAeen  aiiàl’ordi- 
335»  p x88,  demeure  neanmoins  toujours  en  | nation  de  Majorin  &cp.  14.1 5;  eA  dénoncé  par 
horreur  à rÈglife  , p.  194^  ordonne  PiAe  Ev.jNondjnaire,condanné  par  2^nophiIe,&  banni 
d’Alex,  en  339,  p.  246.  304;  veut,  difon,  faire  en  3X0,  p.  99. 

Aece  Evtfque  &c.  p.  410J  ordonne  pluGeurs'  Ev,  d’Aiot  en  Pal.  y reçoit  S^Atha». 


autres  Ariens  , p.  466. 

Selemfel  ou  Senemfal  , ville  de  la  Proconfu* 
laire,p.  7»x. 

Selenat  Ev.  Arien  des  Gots  vers  386  &c  p. 
<31 


nafe  en  349,  p.  639- 
Silvsin  de  Tarfe  , alGAe  en  351  au  Concile 
de  Sirmich  contre  PhotJn,  p.  351,  reçoit  ^alnt 
Cyrille  de  Jeruf.  chez  luy  après  fa  depofition 
j &C.  p.  4x5;  eA  caufe  qu’on  n’aAemble  pas  un 


Se.'ruc/e  h rude  f ou  de  Sainte  Thecle  , me-  C.  acumenique  il  Tarie  en  358,  p.  443;  alGAe 
troplede  l’Ifauriep.  466-  598.  | à celui  de  Seleucie  en  359,  p.  466,y  propolè  la 

. 5r/e«cff,  ville  de  Syrie  , p«  469.  jconfelGon  de  la  Dédicacé  d’Ant,  p.  47X,  y cA 

Les  Semiarient,  eltoient  ceux  qui  reconnoif-j  député  à ConAance,  p.  47g,  qu’il  porte  i faire 


foient  le  Fils  fembiable  au  Pere,  mais  non  con* 
/ubAantiel  , p.  41  a- 

SenîMy  ville  de  la  Dalmacie,  p.  355. 

Sontien  Ev.Arien  de  Berée , alTiAeau  G de 
Uicée  , p.  647. 

Sépulture  : on  regardoit  comme  une  impiété 
de  déterrer  un  corps,  p.  40X. 

Seranut  payen  , Proc.  d’Afr.  en  398,  p.  171 3 
n’cA  point  app.Ie  mefmeque  le  Proc»  Herode  , 
p.  7x4.  7S5-  l!cs  Cath.  s'adrelTent  à luy  contre 
les  Donat.  f.  i8t. 

Serapion  app.  Diacre  de  la  Mareote  , excom- 
munié avec  Arius  , p.  X46,  Ggne  fa  lettre  ii  S. 
.Alexandre , p.  X56. 

■-  5rr/ir,  Serrât , ou  Sara»,  PreArede  la  Libye, 
feâateur  d’Arius  p.X47,  puis  Ev.  de  Paretoine, 
eA  banni  en  3sS,p,4353  xAiAe  au  C.  de  Seleucie 
en  359  &c.p.469,  au  C.  de  CP.  en  360,  p.  4S8, 
où  il  cA  excommunié  comme  fauteur  d’Aece  , 
p.490,  qu’il  ordonne  Ev.p.e.  en  36x,p.4io.5o8. 

Serxien  Ev.  d’Aut.  de  Pifide  , alTiAe  au  C. 
d’Ancyre  vers  314,/.  199.  " 


anathemaiizer  pluGeurs  blafpheraes  par  les 
Ariens  &c.  p.  481  : ftgne  la  lettre  des  députez 
du  C.  de  Seleucie  à ceux  de  Rimini,  p,  4863  eA 
depofé  par  le  C.  de  CP.  en  360,  ^.4933  rentre 
en  poAelTion  de  fon  eglilc  fous  julien  , p.  yzâs 
aùrelTe  une  requeAe  à jovien, p.yzv:  député 

vers  Libéré  en  366, A ligne  la  ioy  de  Nicée  &c. 
p.340.  &e.  meurt  app.  en  373,  p.  592. 

Silvain  Ev.  Got  AudJen,  mort  avant  377,  p. 
694. 

S.  Silveftre  Pape,  envoie  fes  légats  au  C 
d’Arles  en  314,  p.  47.  Le  Concile  luy  écrit  , p> 
4I,  & luy  adreAe  fes  Canons  , p.  53:  Il  envoie 
Vite  Sc  Vincent  PreAres  de  Rome,  auC.de 
Nicée,p.3S8,637,où  fon  3ge  ne  luy  permettoit 
pas  d’aller, p 636  La  lettre  de  ce  Concile  à luy 
& fa  réponfe,  font  des  pièces  fuppofées,  p,  684. 
8zx,i. 

Silveftre  EveGjue  de  la  Dace , aAîAe  au 
de  Nicee,  p.  644-  \ 

Les  pmpUt  ont  une  vertu  fouvenC  plus  putr, 
p,  19;,  & plus  d’application  à leur  lâlut,  p-toj. 
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Sim^iiei  de  TiWite  en  Kumidie,  eft  rebâttité  pratique  pour  la  célébration  de  Pifque)  p,  666. 
6r  réordonné  par  les  Donat.p*  190.  Syrie»  Duc.  d'Egypte  | chalTe  S.  Athioa/e 

S^nyedên  en  Pbenicie,  ville  inconnue)  ^-647.  d'Alex,  en  356,  p.  394. 

Singide»  » ville  de  U Myftf)».  44a.  T 

Siriee  de  Cyr»  a/Tifte  au*C.  de  NicéC)  p,  640.  ville  de  la  Galacîe)  p loo. 

Sirmichy  première  ville  de  PIKyrie)  p.  31 8.  X Tmmugmde  ) ville  do  la  Numidie  plutoft 
Sifinne  txtomwi»n\i  avec  Arius,  p,  446)-  que  de  1a  Tingltane  dre.  p,  180. 
ligne  Ta  lettre-à  S.  Alexandre)P.  136.  Tarc*»dim»te  £v.  Arien  d'Eges  en  Olicie  > 

Ledeur  Novatien,  paroUl)  difoo  y aflIAe  au  Concile  de  Nicée)p.  647. 
clans  la  Conférence  de  CP.  en  383,  p.  6as*  metrople  de  la  Cilicte^p.  640. 

Smyrif;^  ville  de  la  province  d'Alîe)  p.  641.  T afceÀrmgitee  heretiquea  . Theodofe  leur  dé- 

Les  feld»tt  deferteurs  font  feparta  de  le  fend  en  jKjde  i'«irri»Ùcr>p.  619. 
communion  par  le  C.  d^Arles^p;  )i*.  7«rr#o  Prefet  d'Egypte  pour  la  féconde  fois  en 

SoU»  fergent  de  ville  à Apronge  eiï  3t4)P.44*  773«  y continué  la  perfecutioo  des  Ot  p.  589* 
Sole»  Ev.  de  Rbinocorure  en  Egypte  ) après  Tmuri»  app  General  en  Afr.  ne  peut  arreiUi 
l'an  373, p.  5Q0.  ilesCircoocellioDS  6rc.p,  98. 

SainreSsp^Vyeglife  deCP.dediéeen  360)Pr  Tmurus  a Ai  Ae  en  33^1  la  difpute  de  Bafile 
496,  brûlée  par  les  Ariens  p.e.  en  iSI.p.  633.  contre  Pbotfo>pj53.  de  au  Ode  Rimini  en  359 
Sephrene  de  Pompeiople  un  des  chels  dts  6ce,  p.  447»  où  il  retient  les  EveJfques  jufqu'ù 
SemiarienS)  p,  413;  alTiAe  au  G de  Seleucie  en  ce  qu'ils  euflêne  figné  rimpicté,  453, 

339.  p.  466)  y rejette  la  ccmfelBon  prefentée  Ev  .Arien  depofé  dans  le  Concile 

par  les  AcacienS)  p.  474^  ligne  la  lettre  aux  d’illyrie  en  375»  p.  794. 

deputet  de  Rimini,  p.  486*  cA  depofé  par  le  Termmee  Ev.de  Baeça  dans  IaGrenade,aflIAe 

C.  de  CP.  en  360)  P-  493-  Macedone  lujr écrit , au  G d'Arles  en  3r4«  V 708. 

p.  495.  Il  eA  rétabli,  & fe  trouve  à divers  Gon«  Te»f»irey  liege  epilcopal  de  la  Libye^.647. 

ciles  des  Semiariens^.5s6}  adrelTe  une  reqoeAe  Thmlmjfe  alC&  en  331  à la  difpute  de  fiafile 

à Jovien  , p.  519.  contre  Photin,  p.  333. 

Sep^rene  reliite  la  réponfe  d'Eunome  contre  La  Th»üt , ouvrage  impie  d'Arius  , p«  1361 
S Bafile,  p.  31 3.  imitarion  d*un  poète  infâme,  p.  157. 

medeclo  célébré  b Alex,  vers  330,  p.  Tésnrrr:  le  G d’Arles  èxcommonie  ceux  qui 
406.  y xuonceot,  p^  3a. 

Sotêdt  poète  inlâroe  d'Egypte  , imité  par  Tiécmiy#/,  ville  de  la  Pbrygie  , p- 46^ 

Arius  , p.i37*  Téem^imi  adoucit  , dit-on  , la  cruauté  de 

Seaem/fi  ville  de  la  Libye  , p.  488'.  Valens  contre  les  Catb.ptr  un  difeeurs  en  371, 

Speff»riet  : le  C.  d'Arles  excommunie  ceux  p.  5^8. 
qui  menoient  les  chevaux  du  cirque, p.  yt.  TheeBi^e  patilAer,  donne  le  nom  ï une  feâe 

S^Spiridien  Evcique  de  Trimitlionte,  alHAe  Arienne,  p.  éir. 
an  C*  de  Nicée,p.  643.  On  luy  BKribué  la  coo-  Theedere.  V.  C)orotliée. 
verlîon  d'un  pbilofopbe,p.  679. 6la  . d'Aquilée  en  Dalmacie , aAtAeau 

Spfe»de»e  Diacre  ^pofé,  fe  fiait  DonatiAe  , G d'Arles  en  31 4, p.  70I.  i*. 
p.  73.  Thêedere  de  VaÂigade>alliQe  au  C.de  Nicée,^ 

S^uedity  liege  epifcopal  d'Egypte  v p»  639.  p.  643. 

Stefey  ville  de  Mauritanie,  p.  1 90.  Theedert  de  Sidon  , alCAe  au  G de  Nicée  , 

5rsa»m/>  de  Rimini  ,,  alOfte  en  J13  au  C.  de  p.ôay. 

Rome  èrc.p.  3X.  Tbeed»rt  de  Tarie , alHAe,  dit-oo,  au  C.  de 

5/rnrvfr.  V.  Mufonien,  Nicée,p.t99.640,  choilit  Eufebe  de  Cef.  pour 

Strate»  Diacre  fous  S»  Miltiade  Pape, p.  37.  Ev.  d'Antioche  en  3 3a,  p.  277. 

Smedrtty  ville  de  U Pampbylie,p.  591,  Tkeedere  d'Heraclée  n'a  point  app,  cAé  au 

Smptrr  oAicier  du  guet  en  314  dtna  l'Afri*-  C.  de  Kibée p«  647,  aAIAe  en  333  à celui  de 
que,  p.  44.  jeruf.  p itAi  continue  à calomnier  les  Saints 

S»rge»t  Ev.otr  Pr.d'Afr.aüiAe  an  Gd'Arles  IbusConiUacCip.yot^lTiAe  en  341  an  Gd'Ant. 
en  3r4,p.  708-  t.  p.  p i;  fait  Macedone  Ev.de  CP.'aprés  la  mort 

Sjmyie  on  Sympefe  Ev.de  Sekucie  en  Ifaurie,  d'Êufebe,  p.  313;  eA  député  en  341  à Con Aant 
embralTe  la  communion  de  5.  Balîle  en  375,  p.  fitc.  P>3a6{  eA  depofé  par  le  G de  Sardioue  ca 
598.  347,  p.3333  aAïAeeo  331  au  C.de  Sirmjcncon- 

SjntUte  Courier  public  , porteà  Alexandrie  tre  Photii»,p.33i$  meurt  en  353èrcp.388«769.r. 
la  lettre  de  CotiAaotio  à Ariui,  p.  164.  Sa  fcience,  fes  écrits,  fon  Ayle  frc.  p.  atS^ 

La  Syrk  abandonne  après  le  wde  Nkée,  fa  S.  Theedere  ou  Theodule,run  des  80  EccLd» 

' SSfff  ij 
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Coaftantinople  Martyrs  en  370,^.  ^55.  556. 

S.  Theedort  M.  3 Alex,  fous  Valéns,^.  589. 

Thtedort  Proc.  d’Afr.en  396,  f.  174. 

Thttdtre  de  Mopfueftc  réfuté  la  réponfc 
d’Eunotne  contre  S Bafile  , p.  513.  ^ 

Theodar*  Archevcfqoe  de  Myre  > aflifte  au 
fécond  Concile  de  Nicée&c.^.  é9t. 

Theodeft  Arien  S.Eul^athe  rernfe  de  le  rece- 
voir dans  le  Clergé  d’Ant.  p■^7^i,  Les  Ariens  le 
font  Ev.  de  Tripoli  en  Phenicie,p.  179.  308. 

Thtadoft  de  Philadelphie  en  Lydie,  aHiHe  au 
C.  de  Sclcucle  en  337,  p.468,  où  il  ell  dcpofé  > 
/•  477,  trouve  à celui  de  CP.  en  360,  48g  , 

de  y efl  excommunié  comme  fauteur  d’Aece  > 

490j  n’a  point  elle  au  Concile  de  Laodicce  > 
/.  797- 

Thtedoft  cft  fait  Empereur  le  19  janvier  379, 
p.6t5>  eft  battité  en  380  par  Afcole  de  Thcifa- 
Ionique, p.f>iTy  fait  diverics  loix  pour  l'Eglife , 
f.  617-6193  bannit  Eunome  & les  Ennomiens  , 
/.  jio;  chafTe  Lucc  d'Alex,  p.  61  ij  fait  mettre 
une  Aatuë  d’Arius  au  lieu  de  fa  mort  infâme  , 
p,  2983  aflèifible  , dh«on  , les  chefs  de  feéle  en 
383,  pour  les  réunir  à l’Eglife,  p.  624.  6163  dé- 
fend toute  anfcmblée  des  heretiques  , p.  617, 
^283  condanne  en  39a  les  Clercs  hérétiques  à 
dix  livres  d’or. p.  180. 

' Thtodoft  IL  publie  nne  loy  fevere  centre  les 
hérétiques  en  4x8,  p.  191. 

Thtodett  de  Laodicée  en  Syrie  , feâateur 
d’Arius, p.  350.740,  dont  il  égala  l’impieté  , p. 
250,  en  laquelle  il  a-toujours  perüAé,  p^74i>  u 
atTifle  au'C  de  Nhrée,  p.  646.  Conlîarstin  luy 
écrit  pour  luy  faire  quitter  fes  erreurs  , p,z6i. 
llatClle  en  331  à la  depolition  de  S.  EuAathe 
d’Ant.  p.  274,  à qui  il  choilTt  pour  fuccclTcur 
Eufebe  de  Cef.  p.  377. 

Thtodote  Ev.  de  Krée:  S.  Balilc  luy  écrit  en 
371»  p.  S7X. 

Thtodote  Ev.de  Laedicée,fous  qiK  s’elt  tenu, 
dit-on,  le  C.  de  Laodicée  &c,  p.  598; 

Thtodott  Ev.  de  Nicople , meurt  vers  376  > 
f,  600. 

ThtoduU  Ev.  de  TrajanopIe,eAperfecuté  par 
les  Ariens  vers  340,p.  309,  & vers  347,  p.  3.39. 
On  croit  qn’il  elloit  mort  avant  le  C.  de  5ar- 
dique&c.  p.  732. 

Thtodnh  notaire  imperia!  , écrit  en  351  la 
difpute  de  Bafilfc  contre  Photin,  p.  333. 

Thooduk  de  Queretapes  en  Phiygie  , affiAe 
au  C.  de  Selencie  en  359,p.466,où  il  cA  aceufé, 
p.  4<>8,  & depofé  , p.  4773  ''•«nt  au  C.  de  CP 
en  370,  p.  488,  &yeA  excommunié-  comme 
fauteur  d’Aece,  pt490,  qu’il  fait  £v.p.e,  60363, 
p.  469-  508. 

Thttgrüs  de  Nicée,  fut,  dit-on,  difeipie  de  S. 
Lucien  d’Artt.p.336;  aAîAe  au  C.de  Nicée,  p. 
646,  comme  partilân  d’Arina,  p.  2513  pethAe 


dans  fes  erreurs  apres  le  Goncilr,  p.  2653  reçoif 
des  Ariens  condannea  , p.  3663 -cA  depofé  Sc , 
banni , p.  366.  267.  743,  cA  rappellé  en  328  ou  ' 
339,  p.  269.  Sa  requeAe  ou  palinodie  eA  une 
piece  fuppefée  ,p.  810-813.  Il  alAAe  à la  dépo- 
lit ion  de  S.  EirAathe  en  331,  p.  374f  âr  au  C,de 
Jerufalem  en  335,  p.  3843  vient  à CP.  contre 

5 Athanafe  , p.  2903  continué  à cplomnier  le» 
Saints  fous  ConAance  , p.  3013  fait  Macedone 
Ev.de  CP.  après  la  mort  d’Eufebe,p. J133  meurt 
•ipp.  avant  347,  p 330*33*' 

Tbter,  Pr.de  jet  ut  vers  373,  p.57f. 

Thotntt:  S.  Alexandre  baAit  Sc  confucre 
l’eglife  de  Tbeonas  paroice  d’Alex,  p.  315.  237. 

Thoonns  £v.  de  Marroarique  Arien  , p.32i, 
excommunié  par  le  C.  d’Egypte,  p.  146,  ligne- 
la  lettre  d’Arius  à S.  Alexandre,  p.257-.alliAc  au 
C.  de  Nicée,  p.646,  où  il  eA  condanné,  p.66a. 

Thotnmt  Ev.  de  Cyuc,airiAe  au  G.  de  Nicée» 
p.390.  643;eA  chargé  , dit-on  , d’en  publier  les 
decrets  dans  la  petite  Afi«,p.  686. 

ThoephUt  de  Benevent , alGAe  en  313  au  C. 
de  Rome,  p.  32. 

ThtophiU  Ëv.  de  Scythie  y alSAe  au  Concile 
de  Nicée  &C..P.645. 

Thtephihlt  Blemmye,introduir  Acce  auprès 
de  Gallus  , p.409;  eA  relégué  à Heraclée  dans 
le  Pont  en  358,p.4353ainAe  au  Cxle  CP.en  360, 
p.  488,  où  il  eA  excommunié  comme  fauteur 
d’Aece,  p.39o,qu’il  ordonne  Ev.  p.e.en  362  &c, 
p.5083s’étiblit  à Ant. contre  Euzoïusen  363, Zv. 

Thoophilt  eluEv.  d’£leutherople,eA  fait  Ev. 
de  CaAabales  en  Cilicie  &c.p.  4933  adrelTc  une 
requeAe  à Jovien,  p.^ifytü  député  vers  Libéré, 
ligne  le  C de  Nicée  en  366.  &c.  p.  540.  &c. 

Thu)phih  d’Alex- depole  & cbalfe  Paul  Ev, 

6 Cou  f.p.  589. 

Thtophrone  de  Tyanes  en  Capp.  alEAe  au  G 

d’Ant.en34i,p.3J3.y  fait  un  3.®  fyiubole^.316. 

Thtopbrenc  £v.  de  Capp.  Ce  fepare  d’ Eunome 
& innove  dans  le  battefme,  p.5 1 5. 

TUtoftbi  cA  fait  Ev.  de  Sardes  en  360,  p.490. 

Thof^ofe  orateur,  eufeigne  à-Cef.  de  Pal.  sets 
360»  ^ P79. 

Thmmsy  ville  d’Egypte  Stc.  p.  639. 

La  Thruct  infcèlée  par  les  Ariens,  p,  335,  £é 
es  Macédoniens,  p 528. 

Ceux  du  Iccond  Tarent  font  les  Pr.&c.  p.706. 

TilêiUy  ville  de  la  Numîdie,p.  190. 

Ticitn  avocat , plaide  en  Pan  395  contre  les 
MaximianiAes,  p.  173.729. 

Tira»»  ou  Tycone  Donat.  écrit  peu  après 
370,  p.  84-  X47»  71  *>  ruine  les  principes  de  fa 
l^e  éfo.  p.  1-45-147;  fait  d'autres  ouvrages 
mêlez  de  bon  & de  méchant  , p.  148-150:  cA 
condanné  par  les  fiens,  p.147.71 7.2, 

Timothée  Ev..  d’Alex,  depuis  381  jufques  en 

,385  &C,P,  621.  $01, 
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Ttmtt^  métropole  de  la  Scfchie,  & fiege  de 
J’Evelque,f,55i. 

Tr«i/frrMr/,  nom  donné  à ceux  qui  livroient 
l’Fcriture  aire  pcrfecutcurs,  ^.3.  Le  G d’Arles 
les  dégradé  de  la  clericaciirei 

TnajMn  General)  prend  fo  in  de  S.  Zrcumace 
folitaire,^.57a 

Ttajan»[’le^  vifîc  de  la  Thrace^p.jop^ 

Trcvtty  première  ville  des  Gaules  auiV.  fie- 
rlcr^.zo6.  L’Ev,  do  Trêves  gouvernoit  en  mef- 
nic  temps  les  EgUrcs  de  Cologne  & de  Liege,^. 
7oi.7oit  elloitMetropolicain  des  Gaulex,p.3do, 

Tripoli^  villes  de  Pbenicie)  de  Libye^  & de 
LyJiC)  P.r^o,  308.468.5 39- 

Trcgiiter  ou  TregloÀytet , noms  de»  pars 
Ariens,  ^.412. 

TrcaJcy  ville  dans  la  provmced’Afie,  ^.643. 

Tni>Mr^eul>i4ri,Tutnrjijuef  & Tunugndt^  vil- 
les d’Afr.p.i85.i87.i89. 

Tur*  ou  Turfe  : il  y avoir  en  Afr,  deux  vil- 
les & un  bourg  de  ce  nom,  p.189. 

T fartes^  ville  de  la  Capp.p.3 1 2.547. 

Tycone.  V.  Ticone. 

Tyr  : Paulin  y rebaÛit  l’eglife  abatud  dans 
la  periecution  de  Dioclecien,  ^.196. 

Tymn  ou  Euris  Ev.  d’Antioclic  depuis  301 
julVluesers  3i3)^.i94. 

Tyran  Ev.  d’Aminoé  dans  la  Thebaïde,a<C- 
ftc  au  G de  Nicée,  ^.630. 

V 

LEs  Vadlcns.  V.  Audiensi 
V.  Bagai.- 
ville  d’Afr.p.190, 

Vaijjianx  facrez  : il  n’eft  pas  permis  à tous 
de  les  toucher, p.5S9- 

Valens  de  Klurfe  fit  Urface  de  Singidon , 
jeontï  Evefques  auffi  méchans  qu’ignorans,p. 
*86,  aiïiüent  au  C.de  Jeruhen  335,  f,zt4i  vont 
trouver  Conftantin  contre  Si  Athanafe,  p.290: 
font  Macedone  Ev.de  C.aprés  la  mort  d’Éu- 
febe,p.  323.  Valens  taftheenvain  d’ufurper  le 
f ege  d’Aquilée  en  344,^.330  Ils  font  depofez 
par  le  C.  de  Sardique  en  347,^.333;  prefentent 
une  requede  au  C de  Milan  &c.p.34>3  retrac- 
tent en  349  tout  ce  qu’ils  avoient  publié  contre 
S.  Athanaic,p.347j  Ce  retraélent  de  leur  retrac 
ration  en  351^.350.  Valens  impofe  à Condance 
fur  la  bataille  de  Murfe,  p.350.3Si-  aflîdent 
en  351  auC.de  Sirmich  contre  Photin,  ^.351; 
font  des  violences  à Sirmich,  ^.355:  font  con* 
danner  S.  Athanafe  à Arles  en  353  &c. 
font  fouetter  à Milan  en  3S5,Hilaiie  Diacre  de 
Rome, p. 363;  envoient  leurs  Eccl.  executer  les 
ordres  deÔrndance  pour  la  pcrfccution  desCat. 
f.  367:  font  excommuniez  dans  le  C de  Beziets 
en  356,  p. 39 j:  font  prefens  à la  compoGtion  du 
fécond  formulaire  de  Sirmich,  p. 418,  auquel  ils 
ajoutent  une  impiété  plus  ouverte,  p.419.  4z6. 
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Libéré  leur  écrit  après  avoir  ligné,  p.4ZO.  Le 
C.  d’Ant.  les  congratule  de  leur  fuccés  dans  la. 
propagation  de  rherefie,p.4i9.  Us  font  oblige^ 
en  358  à Sirmich  de  figner  les  anathcmatifiues 
du  C.  d’Ancyre,p.43z.  Bafile  écrit  contre  eux 
en  Afr.  où  ils  font  condannez,  p.434.  Us  font 
divifer  en  deux  le  Concile  œcuménique  en  359, 
p.44t3font  prefent  à la  3.0  confedion  de  Sirmich 
3S9>P*444t  11  propofent  au  C de  Rimini  y 
p.  44744^*  & y font  dcpoicz  , p.4501  préviens 
uent  Q>ndance  en  leur  faveur,  p.45ii  font  ré- 
tablis par  ce  Concile,  p4S4<456i  y furprenneiit 
S;  PhebaJe  &C.P.447,  Valens  y prononce  pu- 
bliquement plufieurs  anaihemes,p.45g.  Ils  font 
dcpiucZà  Condancc  par  les  prévaricateurs,  p. 
439;  publient  leur  vitloire  fur  ce  Concile  , p. 
460, après  lequel  ils  ont,  dit-on,  plein  pouvoir 
de  faire  tout  pour  l’hercfie,  p.464.  Les  Semi- 
ariens  depofez  àCP.en  360, écrivent  contre  euxy 
p.4.95.  Valens  obtient  lo  rappel  d’Eunome  p.e. 
en  3681p. 509.551,  Les  Macédoniens  demandent 
en  366  ù Libère  que  Valens  & Urface  fuient  te- 
nus pour  excommuniez  dcc.p.  541. 11$  écrivent 
à Germine  en  366  fur  fon  changement,  p.546j 
font  excommnniez  par  le  C.  de  Ro:ne  en  369, 
l’£fpagnc,& les  Gaules, p.552j  cftoknt  morts 
app.  en  375iP-594. 

yaltns  elf  fait  Empereur  en  364,  p.so8.'  eil 
feduit  par  fa  femme,  p. 5 31.'  peut  avoir  b.-.nni 
Sc  rappelle  S Meleceen  36s,p.534j  permet  aux 
Macedoniensdetenir  un  Concile,  p.533:  leur 
confeiilc  de  s’accorder  avec  Eudoxe  , p.534; 
s’irrite  contre  eux  & les  exile  en  365,p.536i  fait 
ceder  Eleufe  au  C.Arien  de  Nie.  Jé.  excite  une 
grande  perfecution  en  367,  p.549  ; defeription 
generale  de  «eue  perfecution,  p.558-562  ; ell 
battize  par  Endoxe,p.53i.55o;  fait  ion  fejour  i 
Marciânople  en  367,368x&  369,p.509;  attaque 
en  vain  en  36I,  S.  Bretanion  Ev.de  &ychie,  p. 
550.551.  La  mort  d’Eudoxe  l’arrefleà  Nie.  en 
370}  ^.553- 11  bannit  S Evagre  élu  Evefque  eu 
fa  p4ac«>  p.554j  fait  mourir  80  Eccl.  de  CP.  &c. 
'M5S>vadeCP.  àCeC&  perfecute  partout  les 
Car.  en  371  fit  372  Sic.p.yéz-séef  envoie  Luce 
à Alex,  en  372  &c.p.582jell  obligé  de  publier, 
l’edit  de  Valentinien  pour  les  Car.en  375,p.596i 
perfecute  les  moines  en  376,  p.602:  engage  les 
Gots  dans  l’Arianifme  en  377,p.6o7,  efl  brûlé 
par  eux  en  378  &c.  p.609.611,  n’ayant  point 
app.  rappellé  les  Conf.  p.799.800. 

Valtminitn  premier  roagiArat  de  Ruficcade 
en  303»^*. 

Valtminitn  affiAe  vers  315  au  Concile  do 
Neocefarée,  p.200. 

Valtminitn  1.  cA  lait  Empereur  en  364,  ne 
montre  pas  aflèz  de  zele  pour  la  foy  Cat.  &c.p. 
53ijConferve  à Nicée  le  titre  & les  honneurs  de 
metropole:f.635.Les  Macédoniens  luy  députent 

SSfff  iij 
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ea  366  &c>M4e.  S4i‘-  Il  en  370  ou  373» 
«les  loix  contre  les E>onatines,^.  140.1411  chaflê 
Pliotin  de  Sirmich,^.3^4:  fait  tenir  un  Concile 
dans  rillyrie  en  375  &c.  ^.T93*.  l’autorife  par 
fe  lettres,  & fait  un  edit  en  faveur  des  Cath.  f, 
595  5?®*  tneurr  le  1 7 novembre  375,  p 597» 

V»Ur*.  V.  Eulale. 

Les  Vmndmîet  reçoivent  l’ArianJfnie  des  Gots, 
^.608. 

Vttfa^ndi^  vill£  d Ifauric,  P-Saj" 

VAZmre  ou  Bazare^  ville  de  la  Bytacene^  p. 
igO\ 

vendredi  on  lifoit  l’Ecriture  & on-  pref* 
eboit  à Alex.^azi. 

Ksnrrs  commtfTaire,  ofle  à Libéré  Utbique 
fon  Diacre,  P 41 9. 

S.  Venere  Èv.  Je  Milan,  e(l  confulté  en  401 
parl’Eglife  d’Afrfur  l’ordination  des  battizez 
par  les  Donit.  p.i86> 

S.  y*r  de  Vienne  , afiille  au  C.  d’Arles  en 
3141  p.47-7o8.i. 

Le  yerte  : les  Ariens  admettoient  un  Verbe 
en  Dieu  different  de  j e s U s C H R 1 s r,  p.tai. 
Sentimens  de  Photin  fur  le  Verbe,  p.3^  7^0. 

Vere^  ville  de  l’Afr.  Froconfulaire,  p.  708.  i. 

Fer/»  Vie.  d’Afr^eii  311  6tc.p.iot. 

La  veri're  appartient  à l’Egliie,  de  quelque 
collé  qu’elle  vienne, p 149.  E^le  n’eft  point  plus 
dangereufement  combatué  que  par  ceux  qui 
promettent  de  rétablir  fans  la  connoi(lre,p.iio. 

La  vertMy  fouvent  plus  pure  dans  les  plus 
fimples,  p.195. 

Verus  Vie.  d’Afr.  en  314,  peut  eftre  Te  mefme 
qu’Ælius  Paulinus&c. Pi 39.4s  .704. 

Veufs  ou  veuves  : le  C.  de  Cart.  en-  349»  leur 
défend  la  fréquentation  des  perfonnes  d’un  au- 
tre fexe,  p.125; 

VîMtor  Ev.  meurt  à Aquilée  en  344  ffrc.p.  330. 

Viffeire  : la  plus  grande  eil  de  vaincre  fes 
pafTions,  p.  70. 

ViSor  Evefque  de  Roficcade  en-  Numidie  , 
Traditeur,  afTifle  au  C-  de  Cirthe  en  305,  p.  I. 

Viffor  Ev.  de  Garbie,  y affilié  auffi,p.9. 

Viffer  le  Foulon  y eft  p.e.  ordonné  Pr..pour 
de  l’argent,  p.io. 

Vitfor  p.e.  de  Leges,  & Fié7#r  d’urique  > 
aÆflent  auC.  d’Arles  en  374, p. 708-2. 

Viéfor  de  Garbie,  premier  Ev.  Donat.  à Ro> 
me,  p.86. 

ViBtr  d’Abder,  fit  Viifer  de  Piipput,-  affilient 
au  C.  de  Cart.  en  390,  p.i  56. 

Vincent  FiffTcr  Rogatifle»  fe  réunit  à l’Eglife 
▼ers  4to,  p.isr. 

Vifferi»  Ev.  Donat..  de  Minaciane-^  affilié  en 
393  au  C de  Cabarfuffê,  p.163.  • • V/i 

ViSer'm  Ev.  Donat.  de  Carcabie  y ordonne 
Maxiniien  à Carthage  en  393,p.i64.  ' ' 

Marius  Vîderlnus  Africain,  profeffbit  l’elo* 
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quence  à Rome  en  337,  p.iig,4^i  écrit;  contre 
ôndide  Eunoroien,p.5o8.  / 

Les  v/Vtjca  efloient  diftinoiées  par  leur  ha«- 
bit,  p.i  37.1 38,  portoient  des  mitres  pour  mar- 
que de  leur  confecration  p.i  37:  on  leur  coupoit 
les  cfieveux  en  362,  A.  Deux  Conciles  de  Cart. 
refervent  leur  confccraiion  à l’Ev.  p 156.1 57» 
Les  villmget  ont  eu  des  Curez  avant  les  villes- 
&c.  p.238. 

VilltmMgne^  ville  de  la  Froconfulaire,  p.i9o 
Vincent.  V.  Vicier. 

Vincent  Pr.  de  Romcy  légat  de  S.  Silvellre- 
au  C.  de  Nicée,p.637,  dont  ileff,  dit.on,cl>argé 
de  publier  les  decrets  à Rome,  en  Italie  &c.  p. 
685.  On  croit  que  c’efl  le  mefme  que  Vincent 
Ev.dt  Capoue,p.35t,qui  fut  député  en  348  par 
Confiant  & le  C-  de  Sardique  vers- Conllance 
&c.  p.  341.  345Î  abandonna  S;  Athanafe  dans 
le  G d’Arles  en  353  6f c.  p.  358.  Libéré  luy  écrit 
après  fa  chute,  p.4iK  II  réfufè  de  confentir 
aux  decrets  de  Riroini  en  350,  p.4ff4- 

Vîneenr  Ev.  Rogatifle  de  Cartonnes,  écrit  à 
S.  Augullin  en  408,  p.i5Z. 

Vitul  de  Verc  en  Afr.  affilie  au  C,.  d’Arles  en 
3i4,p.7o8.i. 

Vitul  Ev.  d’Anr.  mort  vers  319.  V.  ftn  titre 
p.196. 

Vitul  Ev.  Donat.de  Mafeu  le  en  4:1 1 Sccf.i^o, 
Virey  Viion,  ou  Viélor,  Preflre  & légat  de  S. 
Silveflreau  C d’ Arles  en  314, p.47,  & au  C. 
de  Nicée.  p.6  37.685. 

F/r«  Ev.de  Carrhes,  affilie  en- 381- au  C de 

CP.A577< 

Vîtellius  Donat  ifle,  écrit  pour  fon-  fehifine 
vers  35a,  p.  122. 

Vtphilus  Ev.  des  Gots  : fon  hifl.  p.6o4-6o9j 
affilié  en  360  au  C de  CP,  p.488jn’a  embiaffe 
l’Arianifnie  que  vers  37é,P  798.799* 

XTnilmt  Ev-ôit.des  Gots,  meurt,  en  404,p.6o9, 
Vtcius  Evefque  de  Lion,  affilie  auC.  d’Arles, 
p.47*7o8.»* 

Le  voile  de  la  virginité  efloit  une  coêffure 
nommée  anciennement  une  mitre,  7.136.1 37. 
Ve/e  ou  Bofe^  ville  de  la  Proconfulaire,p.i90. 
irrune  de  Tyr  fe  trouve  au  C.d’Ant.  en  358 
Bcc.p.4^9^,à  celui  de  .Seleucie  en  359, 
où  il  eft  aceufé,  p.468,  Sc  depofé,  p.477»  & i 
celui  de  CP.  en  360,  p.488. 

Urmne  de  Melitene, affifte  au  C.  d’Antioche 
en  363,  p 547- 

Ifreene  chef  des  AudiL-ns  après  Audée,^694|- 
efloit  mort  en  377,  p.691. 

Urbuite.  V.  Donat- 

r/réa/»  Ev.  Donat  ifte  de  Forme  en  362  s fes 
crimes  &c.  p.t  35.736. 

' S.  Urbain  ou  lîrbufey  l’un  des  80  Eccl  de  CP, 
Martyrs  en  370»  p 55S-55<5- 
< Les  Vrbué^tty  feéle  des  Donatiftes , p.isi» 
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ItfHqH*  Diacre  de  K.otne  > eft  oilé  à Li- 
béré dans  Ton  exil)  ^.419. 

Uriil^  ville  de  Catalogne,  eil  app.  civitss 
ITrfeltntium^,  yot.i.  .. 

Vrfmci  Duc  ’d’Afrique  vers  310,  "périt  en  un 
combat)  p.ioi. 

Xîrfmte  Ev.  de  Singidon.  V.  Valens  de 
Murfe. 

Vrf*  receveur  general  d’Afr.  en  313)  ^.13. 

XtHoUx.*.  V.  Nicé, 

irfur*  : Clers  uAiriers  excommuniez  par  le 
Concile  d’ArleS)  p.sz. 

X/r/n#)  ville  de  l’Afr.  ProconfulairC)  a,  708.1. 

2/ 

ZAcmrit  Pape)  rétablit  l’eglife  de  Saint 
Eufebe  Martyr, P 43g. 

Zeref)  ville  de  la  NumidiC)  p.iga 
Zthsf  ville  du  Pont)  p.527. 

Ztlmt  ) ville  de  l’Armenie  majeure  » p. 
>S9.  . I 

Ztnts  o\x  ÜTrntp/rjville  de  Lycie)p.5a9.  -I 
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» Zenon  de  Tyr^  Saint  Alexandre  d’Alexan- 
drie luy  écrit  contre  AriuS)  p.azz- 
. Zenon  àt  Tyr,  aflifteen  3Ç7.  au  Concile  de 
Tyanei,  p.547. 

ZenophiU  Proc.  d’Afrique  &c.  p.i9>  bannit 
Silvain  de  Cirthe)P.ioo.iOi. 

S.  Zeumnee  folitaire)  foûtient  la  foy  contre 
les  Ariens  fous  Valens  &C.P.570. 

Zeugmnt  .ftege  epifcopal  de  ^yriC)  p.645. 

Zoi$  Ev.  Novatien  ) eil  receu  Evefque 
dans  l’Egliie  Cath.  p.é78. 

Zopire  de  BareX)  Arien,  aflille  au  Concile  de 
NicéC)p.647. 

Tjofimep.t.  Diacre  de  la  Mareote  , p,  a 36 
excommunié  avec  Arina,  p.Z46f  ligne  la  lettre 
à S;  Alexandre,  7.156.  ' 

, Tjofimo  fait  "penitence  de  Ibn  intrulîoa 
dans  l’evefché  de  Naple  en  355  &c.  p,J9t>39*t 

Tjo/imt  Ev.  de  Mopfuelle)  7.787.1. 

ZeriyMc  de 'Quintiane)  alTille  en  3x  3 au  G de 
RomC)  7.3t. 


AP  P RO  S A T.  iON. 

JA  Y lu  un  manulcrit  qui  a JPOUf  t\ttc:7l^motres pour  f trvlr  à th^otre  eccle- 
fiafi'ujH€  des  fix  premiers  fiée  les  y jteftifiex.  p*r  les  citAtinns  des  Auteurs  origi- 
rtuux  ; Avec  une  Chronologie  /tnton  feiit  un  smegi  de  rbifloire  Ecclefiaflique  &, 
profane , & des  Notes  pour  éclaircir  les  difficultex.  des  faits  & de  la  Chronolo^ 
gie,  A Paris  ce  rroifîcme  mars 


APfÜOBAT  lOS  D ES  D OCT  EURS. 


NOUS  fouflignez  DoQenrs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paria  ; certifiona 
que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  titre.  Mémoires '^r  fervW  k thiftoiro 
de  rEglîft  ) Tome  fixieme , compofé  par  feu  M.t  Lenain  de  Tillemont  •.  Dana 
lequel  nous  n’avons  rien  remarqué  qui  ne  foit  conforme  aux  règles  de  la  foy 
Catholique  , & aux  bonnes  mœurs  ; En  Iby  de  quoy  noua  avons  ngné  • A Paria 
le  troilîeme  avril  1699. 


Le  PeuvxE)  Profellêur 
du  Roy  en  Théologie. 

• « • X 


T.  ROU  LLAND» 
G A a $ O N. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  veduto  per  la  Fede  di  Rcvifiooe , ed  Approba- 
zione  dcl  P.  Fr.  Tommafa  Maria  Cermari  Jaquifitore  ncl 
Libre  intitolato  ; Mémoires  pour  fervir  â PHifioire  Ecclefsa- 
fiique  Tom.  i6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /'  Hifioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfieur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’effcr  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fcde 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  dcl  Segretario  No 
)tlro , nicnte  contre  Prindfn  , e buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Liœnza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflcr  ftampato  , oflèrvando  grordini  in  matcria  di  Stam- 
pe  , e prefcntando  le  folitc  copie  aile  Publichc  Librarie 
di  Venezia,  c di  Padova. 

Data  19.  Settembre  173^. 

. 1 ^ 

( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  Riff. 

C Alvifc  Pilàni  Cav.  Proc.  Riff. 

( Pictro  Crixnani  Cav.  Proc.  Riff 
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